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AVIS  DU  LIBRAIRE- 


NO  VS  ne  nous  étendrons  pas  ici fur  le  mérite  de  feu 
M-  Le  Nain  de  Tillemont  ; l’accueil  favorable  que  le 
Public  a fait  à [es  Ouvrages  lui  tient  lieu  d’éloge  ; nous 
nous  contenterons  d'ajfurer  que  ce  fixiéme  Volume  del'Hi- 
foire  des  Empereurs , quoique  pofbume  , ne  cède  point  aux 
prècèdens  en  fait  d' exafhtude  & d'érudition.  'Nous  avons 
lien  d'attendre  du  Public  qu'il  recevra  le  préfent  que  nous 
lui  faifons  aujourd'hui , avec  la  meme  fatisfackon  qu'il  a re- 
çu les  Ouvrages  précédent  du  meme  tuteur.  Parmi  les 
manuferits  qui  nous  ont  été  tranfmis  dans  ïacqutfition  du 
fonds  de  Librairie  du fîeur  Robufel , il  s" en  trouve  qui  con- 
cernent l'Hi foire  des  derniers  Empereurs  d'Orient.  Nous 
travaillons  actuellement  à les  faire  examiner  , & nous  ef- 
pérons  par  ce  moyen  rendre  cette  Hifoire  complété.  Nous 
avons  cru  devoir  commencer  ce  V olume  par  l'eloge  de  no- 
tre Auteur , tiré  des  H ommes  lllufres  de  M.  Perrault  -,  le 
Lutteur  y trouvera  une  idée  des  Vertus  & des  talens  de  ce 
grand  Homme. 
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SEBASTIEN  LE  NAIN  DE  TILLEMONT. 


Homm«  il-  C*  I la  vertu  n etoit  eftimablc  que  par  la  peine  qu  i! 

Iuftres  de  M.  vi,  t . 'S  • *1  .r  . *■ 

Perrault,  t.  y a toujours  a lacquerir,  celui  dont  je  vais  par- 
ddiu'<«-’if.C'  1er  ne  rnériteroit  pas  beaucoup  de  louanges  d’avoir 
été  un  des  plus  vertueux  hommes  de  Ion  fiecle.  Il  nac- 
quit  avec  un  naturel  fi  heureux  , de  parens  remplis  de 
bonnes  qualitez,  & il  en  reçut  une  fi  fainte  éduca- 
tion , qu’il  lui  auroit  été  plus  difficile  de  contrarier  des 
défauts  , que  d’acquérir  des  vertus  héréditaires  dans 
fa  famille. 

M.  Le  Nain  de  Tillemont  fils  de  M.  Le  Nain  Maî- 
tre des  Requêtes  & de  Dame  Marie  le  Ragois , nac- 
• quit  à Paris  le  trente  Mai  1637.  Dieu  lui  donna  le 

meilleur  naturel  & les  plus  belles  inclinations  qu’on 

Îiouvoit  defirer  en  un  jeune  homme.  Des  fon  en- 
ànce  il  eut  pour  partage  la  docilité , la  fageffe  &c  la 
modeftie  > ion  efprit  n’avoit  point  cet  enjouement 

3ui  ne  s’acquiert  que  dans  le  commerce  du ‘monde* 
ont  il  eut  loin  de  s’éloigner  toujours  ; mais  il  ctoit 
vif,  jufte  & pénétrant. 

L’éducation  vraiment  chrétienne  qu’il  reçut  des 
plus  habiles  Maîtres  dans  les  belles  Lettres  , difpofa 
parfaitement  fon  efprit  pour  la  Théologie , où  avec  le 
tems  il  fe  rendit  très-habile  par  fon  travail  èc  par  fes 
• études.  Il  n’eut  pas  d’attrait  pour  la  Scholaftique  , & 
il  aima  mieux  chercher  les  fondemens  de  fa  foi  dans 
les  fources  mêmes , c’eft-à-dire  dans  l’Ecriture  Sainte 
& dans  les  Peres.  Cette  lefture  qu’il  commença  à l’à- 
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ge  de  dix-huit  ans  , lui  donna  la  penfée  de  recueillir 
ce  qu’il  trouveroit  fur  les  Apôtres  ; & comme  la  mé- 
thode d’Ufferius  dans  fes  Annales  facrées  lui  avoir 
beaucoup  plû , il  prit  là-deffus  le  plan  de  fon  travail , 
& enchérit  encore  fur  l’exaélitude  de  cet  Auteur.  Il 
montra  fon  effai  aux  perfonnes  qui  le  conduilbient 
dans  fes  études  , & qui  furpris  de  ce  nouveau  genre 
d’écrire , lui  confeillerent  de  continuer  le  même  tra- 
vail fur  l’Hiftoire  des  premiers  fiécles  de  l’Eglifc. 
La  connexion  qu’a  l’Hiftqire  de  l’Empire  avec  celle  de 
l’Eglife , l’obligea  de  s’appliquer  également  à la  re- 
cherche de  l’une  & de  l’autre.  La  lolidité  d’une  criti- 
que judicieufe  qui  lui  étoit  comme  naturelle,  la  ju- 
fteffe  d’un  difcernement  très-fin  , une  exactitude  à 
laquelle  rien  n’échappoit , & pardefiiis  tout  un  ardent 
amour  de  la  vérité  , le  rendirent  très-habile  en  peu 
de  tems.  Il  fut  bien-tôt  parmi  les  Sçavans  comme  f O- 
racle  qu’il  fàlloit  confulter  fur  l’Hiftoire  de  ces  pre- 
miers tems  ; & le  Public  lui  eft  particuliérement  rede- 
vable des  Ouvrages  de  plufieurs  grands  Hommes  quf 
en  ont  traité  différentes  parties  i car  c’eft  fur  fes  Mé- 
moires qu’ont  été  compofces  les  Vies  de  Tertullien  & 
d’Origene,  de  S.  Arhanalè,  de  S.  Bafile , de  S.  Grégoi- 
re de  Nazianze  &c  de  S.  Ambroife.  Ceux  qui  ont  tra- 
vaillé à la  traduction  des  Ouvrage?  de  S.  Cyprien  & 
aux  dernieres  éditions  de  S.  Hilaire , de  S.  Auguftin  & 
de  S.  Paulin , ont  tiré  auffi  de  grands  fecours  des  Hi- 
ftoires  de  ces  Saints  qu’il  leur  communiqua  , &c  il 
leur  a beaucoup  fervi  pour  la  critique  & le  difcerne- 
ment des  Ouvrages  de  ces  Peres  d’avec  ceux  qui  leur 
font  fuppofés , Sc  pour  leur  arrangement  félon  l’ordre. 


chronologique.  Il  interrompit  durant  quelque  tenir 
Ton  travail  fur  les  premiers  fiécles  de  l’Eglife  pour  s’ap- 
pliquer à l’Hiftoirc  de  S.  Louis  , dont  il  a tait  d’am- 
ples Mémoires , à la  contîdération  d’une  perfonne 
pour  qui  il  avoit  toute  forte  de  déférence  , 8c  qui 
avoit  defl'ein  d’écrire  la  Vie  de  ce  grand  Roi.  Cette 
Vie  n’a  pas  encore  été  donnée  au  Public  ; mais  l’Hi- 
ftoire  que  M.  de  la  Chaitè  en  a faite , a été  tirée  de  ces 
Mémoires.  Enfin  il  n’eft  pas  concevable  combien  de 
pertonnes  ont  profité  de  ton  travail  , 8c  avec  quelle 
bonté  il  le  leur  communiquoit.S’ils  ne  lui  ont  pas  rendu 
ce  témoignage , c’eft  que  la  feule  reconnoiflance  qu’il 
exigeoit  d’eux  , étoit  de  ne  le  point  faire  connoitre. 

Quelque  profonde  que  fût  ton  érudition  , il  ne  la 
faifoit  paroitre  que  lorfqu’il  ne  la  pouvoit  cacher  ; 8c 
il  excelioit  tellement  en  humilité  , que  cette  vertu 
parut  toujours  comme  ton  caractère  particulier  ; elle 
le  fait  remarquer  dans  fes  Ouvrages,  où  l’on  voit  un 
homme  fçavant  , éclairé  8c  de  grande  réputation  , 
refervé  à décider,  8c  toujours  prêt  d’avouer  que  fes 
lumières  ne  pénétrent  pas  toutes  les  difficultez.  Bien 
loin  qu’il  cherchât  à fe  faire  honneur  de  tes  décou- 
vertes , il  étoit  bien  aife  , quand  un  autre  avoit  eu  la 
même  penfée  que  lui , de  la  citer  de  cet  Auteur,  quoi- 
qu’il ne  lui  en  eût  pas  l’obligation  -,  ton  exaétitude  à 
ne  rien  faire  dire  à ceux  qu’il  cite  , que  ce  qu’ils  di- 
fent  précifément , va  jufqu’au  fcrupule.  Ce  n’eft  pas 
qu’il  s’attache  à rendre  mot  pour  mot  ce  qu’il  rap- 
porte : il  fe  contente  fouvent  de  n’en  prendre  que  le 
fens , 8c  quelquefois  même  il  met  en  une  ligne  ce  qui 
dans  l’Auteur  contient  des  pages  entières-  On  ne  peut 
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pas  difconvenir  que  fon  flile  ne  Toit  un  peu  fec  ; mais 
au  milieu  de  la  iécherefTe  des  difcuflîons  aufquelles 
fon  travail  l’a  engagé  , on  fent  toujours  beaucoup 
d’onétion  dans  les  réflexions  courtes  8c  vives  qu’il  fait 
quelquefois  fur  les  principaux  événemensjil  amême 
trouvé  le  fecret  en  traitant  I’Hiftoirc  des  Empereurs 
idolâtres  , de  répandre  les  lumières  de  la  Foi  fur  les 
ténèbres  du  Paganifme.  C’étoit  un  innocent  Pénitent, 
un  humble  Sçavant , un  homme  infatiguable  au  tra- 
vail ôc  aflidu  à la  prière.  Sa  vie  n’eft  pas  remarquable 
par  des  événemens  finguliers  6c  éclatans  : l’uniformité 
d’une  conduite  vraiment  éccléfiafliquc  8c  digne  d’un 
Solitaire  chrétien  , eft  tout  ce  qui  en  fait  le  mérite 
devant  Dieu,  8c  ce  qui  le  fera  admirer  de  tous  ceux 
qui  lui  rendront  juftice. 

Il  avoit  une  candeur  8c  une  affabilité  qui  le  faifoit 
aimer  de  tout  le  monde  i il  n’étoit  dur  8c  févere  qu’à» 
lui-même  ; car  l’innocence  de  fa  vie  ne  l’a  pas  empê- 
ché d’affliger  fon  corps  par  une  continuelle  6c  rigou- 
reufb  pénitence.  Sa  vie  ordinaire  étoit  plutôt  un  jeûne 
continuel, qu’une  vie  frugale. Ses  jeûnes  imitoient  lan- 
gueur de  ceux  des  premiers  Fidèles  ; fes  auftéritez  join- 
tes aux  grandes  fatigues  de  fon  travail  ruinèrent  en- 
fin toutes  les  forces  de  fon  corps , 6c  il  tomba  dans  une- 
langueur  qui  dura  près  de  trois  mois , pendant  lefquels 
‘il  ne  témoigna  pas  moins  de  vertu  que  dans  fa.  fanté. 
Il  continua  tous  fes  exercices  avec  la  même  fèrveur  , 
jufqu’à  ce  qu’il  fût  dans  une  entière  impuiflance  de 
les  fuivre  ; plus  fon  corps  s’abbattoit , plus  fon  efprit 
s’élevoit  vers  Dieu , tout  occupé  de  la  pricre  ôc 
de  la  bienheureufe  éternité.  Il  y entrale  io  Janvier 


i <r<>8.  âgé  de  60  ans  un  mois  & quelques  jours , avec 
la  confiance  des  enfans  deDieu,&  rhumilitc  d’un  hom- 
me qui  dans  la  vie  la  plus  dévouée  au  fervice  de  Dieu 
& de  l’Eglife , fe  regarda  toujours  comme  un  ferviteur 
inutile,  il  mourut  à Paris , & Ion  corps  fut  porté  a Port- 
Royal  des  Champs , où  il  avoir  choiiî  fa  fepulture. 
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Bibliothèque  des  Auteurs 
Ecclefiaftiques,  par  M.  du  Pin, 
à Paris  en  1 6 8 6 .Sic.  On  ne  sert 
pas  d’ordinaire  mis  en  peine 
d'en  marquer  le  tome  , parce 
que  les  endroits  furlcfquels  on 
les  cite , en  font  juger  ; on  fuit 
toujours  là  première  édition. 
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GAu.or.um  Antiftitum  ho- 
milix  Eufebii  Emifêni  no- 
mine  cditæ  Lutetix  an.  i 5 47. 

Ennodii  Ticinenlis  in  Lau- 
rentii  Epilcopi  Natali  diétio  : 
Parifiis  an.  1 6 1 1 . 
...Panegyricus  Theodorico  di- 

étus. 

...  Dictiones. 

...  Epigrammata. 

...  Vita  Amonii  Monachi. 

...  Vita  Epiphanii. 

Evagrii  lcholaftici  de  hiftor. 
Ecdef.  lib.  1 . ex  edit.  Hcnr. 
Valefii  : Parifiis  an.  1673. 

...  Valefii  notx  in  Evagrium. 

Eufebii  Cxfarienfis  hiftoria 
Ecclefiaft.  ex  edit.  Valefii  : Pa- 
rifiis an.  1 6 5 9. 

...  Chronicon  Eug.  Bat.  anno 
166%. 

Notx  Arn.  Pontaci  in  Chro- 
nicon : Burdegale  an  : 6 04. 

Henr.  Valefiii  nota:  in  hifto- 
riam  Eufebii.  edit.  an.  1 6 5 9. 

Eufebii  de  vita  Conftantini 
libri. 

Eutropius  in  ejus  Imperaro- 
ris  vita  de  quo  agitur  : Franco- 
forti  an.  1 588. 

Eutychii  Alexandrini  Eccle- 
fiaft. annales  : Oxon.  an  1 6 5 9. 
F. 

FAcuntsi  Hermienfis , pro 
defenfione  trium  Capitu- 
lorum  lib.  1 1.  Parifiis  anno 
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Faulii  Epilcopi  Rhegienfis  Faull.  Ep.  B.  P.J 
epiftolx , foin,  5 . Bibliothccæ 
Patrum  : Paris. 

Ferrarii  Didionarium  geo-  Ferr. 
graphicum  à Baudrando  auc- 
tum  : Parifiis  an.  1670. 

Ferrarii  Martyrologium  uni-  Ferr.  10.  Aug.' 
verlàle  ad  diem  1 o Augufti,  & 
ita  de  fingulis  menfibus  : Ve- 
nedisan.t  6 1 5.  , 

Hiftoria  RemenfisEcdefix , Flod; 
per  Flodoardum  , cum  notis 
Colvenerii. 

Ecdefix  Forojulienfis  initia,  Foroi. 
per  JolèphAnthelmium,  Aqttif. 

Sextiisan.  t6  8o, 

G. 

G A LL  IA  chriftiana  San-  Gai.  Chrifti. 

Martanorum  : Lutetix 
an.  1 6 5 6.  t 

Gelafiii  Cyziceni  aéla  Con-  GcL  Cyr. 
cilii  Nicxni  : Lutet.  an.  I 599. 

Gennadii  de  Scriptoribus  Gcnn. 
Ecdefiafticis  liber  , tum  alibi 
editus , tum  in  Bibliotheca  Mi- 
ra: i : Antuerpix  an.  1639. 

Geographia  làcra , lèu  noti-  Geo.  Sac. 
tia  antiquorum  Epilcopatuum, 
perCarolum  à S.Paulo  Fullen- 
fem:  Parifiis  an.  1641. 

Gclneri  epitomc,  Tigurian.  Gefn.Epit. 
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Gildx  Abbatis  de  excidio  Gild.  exc. 
Britannix  Epiftola  inter  anti- 
qux  rerum  Britannicarum  Scri- 
ptores  édita  : Lugduni  anno 
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Michaëlis  Glyc*  Annales  : Glyc.  • • 

Typ.  regia  an.  166  o. 

Hiftoire  Ecclefiaftique  de  God. 

M.  Godeau  : à Paris  1 66  3 . 

Goltzii  Thcfaurus  rei  anti-  Goltz. 
quarix.  Antuerp.  an.  16 1 8. 

Jacobi  Grandamici  Chro-  Grand, 
nologia.  Lutetix  an.  1668. 

Gregorii,  .Magip , lib.  6.  epif-  Qreg.  I 6.  Ep.j  1 ; 
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tolaram , epiftola  3 r.  ejufdem 
operum  tomo  1.  Partie  an. 
167  y. 

...  Dialogorum  lib.  3 . tom.  i. 

Grcgorii  Turonenfis  de  Glo- 
ria confcflbrum , lib.  Parif  an. 
1 6 40. 

- ...  de  Gloria  Martyrum , lib.  1 . 
ib. 

...  hiftoris  Francorum  Bafiiis  : 
an.  1568. 

...  de  Miraculis  S.  Martini  .lib. 
Parifi  an.  1 640. 

Gruteri  inferiptiones  Ro- 
mans, p.  1048.  inferiptio  1. 
Typis Commclianis  an.  1 flirt. 

Pétri  Gyllii  , Geographia 
Conftantinopolitaneos.  Lugd. 
Bat.  an.  1 6 3 2. 

...  de  Bofphoro  Thracio  Lugd. 
Batav.  an.  1632. 

H. 

VOCAEUI.AIRK  Hagiolo- 
gique  par  M.  Chaftelain. 
PariC  1674. 

Hieronymi , epiftola  ad  Cte 
fiphontem  contra  Pelagianos, 
tom.  1.  edit.  EraCni.  Bafiles, 
M*5- 

...  Chronicon , an.  Chrifti , ut 
numeratur , ex  recenfione  Sca- 
ligeri.  Amft.  an.  1658. 

...in  Daniclis  Propli.  cap.  3. 
tom.  a.  edit.  Erafini. 

...  epiftols  tribus  prior.  tomis 
contents  (ub  uno  tamen  nu- 
méro edit.  Erafini. 

...  contra  Jovinianum.  tom.  2. 
ejufd.  edit. 

I .ucs  Holftenii  colle  ftio  Ro- 
mana  veterum  Monumento- 
rum.  Roms,  an.  1661. 
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Labbeum  , Bibüotec*  nov* 
tom.  1.  PariC  an.  1667. 

Idatii  Chronicon , tum  alibi , elir. 
tum  à Sirmondo  editum  , Lu- 
tetis  an.  1 6 1 j>. 

Joannes  Antiochenus  inter  J.  Aut. 
Excerpta  Conftantini  Porphy- 
rogenets , à Valefio  édita  an. 
t(î?4. 

Joannis  Damalccni  de  Ima-  j0.  D.  Imag.  j. 
ginibus  liber  3.  Bailles  an. 

* 575; 

Jcelis  Chronographia  com-  jœL 
pendiaria , cum  Georgio  Acro- 
polita  : edit.  PariC  an.  165  1. 

Jomandes  de  Regnorum  ac  jor.  r eg. 
temporum  fiiccelfione , inter 
Augufts  hiftoris  feriptores  : 

FrancoC  edit.  an.  1688. 

...  de  Rebus  Gothicis , ex  edit.  r.  Got. 

Grotii.  Amftel.  an.  1655. 

Ifidori  Hifpalenfis  Chronicon  IC  Chr. 
à Grotio  cum  Jornandc  , & c. 
editum  Amftel.  an.  1 6 y 5. 

Ifidori  Pelufiotæ  epiftolarutti  Ifi.  P.l.  t.Epr 
lib.  1.  PariC  an.  1 658. 

L. 

PHilippi  Labbei  Biblio-  Lab.Bih. 

theca  nova  Manufcripto- 
rtim.  PariC  an.  1 65  7. 

Abrégé  chronologique  du  chr. 
même.  Paris , 1 <5(5  5 . 

...de  (criptoribus  Ecclefiafti-  de  Script, 
cis.  PariC  1660. 

Lampridius  de  vita  Alexan-  Lampr.  ia-  AL 
dri,  in  hiftoria  Augufta , Parifi 
an.  1 520. 

De  geftis  Longobardonim  Long, 
per  Patilum  Warnefridi  Dia- 
conum  lib.  lèx  ab  Hugone  Gro- 
tio. Amftel.  editi  an.  1653. 

Leonis  Magni , epiftola  2 1 . Léo.  Ep.  ai» 
ex  editione  Qnefnelii  : Lute- 
cis:  an.  1675. 

Sermo  8 1.  ex  eadem  editio-  ger.  81, 
ne  : tom,  1. 
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Libanii  Sophifts  oratio  i. 
PariE  an.  1617. 

Liberati  Diaconi  Breviarium 
califat  Eutychianæ  : PariE  an. 
>*7î- 

Variorum  Epifcoporum  epif- 
tols , per  Chr.  Lupumedits  : 
Lovaniian.  i68z. 

M. 

JOannis  Mabillon  iter  Itali- 
cum , quod  Mufei  Italici , 
tomo  primo  prxmittitur  : Pari!' 
an.  1687. 

Macrobii  (àturnalia  : Lugdu- 
ni  Batavorum  an.  1 <Si8. 

Amiquitez  d'Orléans  ; par 
Franç.Ie  Maire.Orleans.  1 648. 

Excerpta  de  J.egationibus 
ex  Malcho  Rhetore  in  corpore 
Hiftoriæ  Byzantins  : PariE  an. 

1 ($48. 

Joan.  Malelx  hiftoria  Cbro- 
nica , ab  initio  rerum  ad  Jufti- 
niani  tempora  perduda. 

Conftantini  ManalTis , Bre- 
viarium hiftoricum  : PariE  an. 

Marcellini  Comitis  Chroni- 
con  à Sirmondo  editum  ; PariE 
an.  161  J»,  an.  Chrifti.  45 1. 

Metropolis  Remenfis  hifto- 
ria  perGuil.  Marlot.  tom.  1 . In- 
iûlis  : an.  1 666. 

Mensa  magna  Gratcorum, 
diez6.  Januarii:  Venetiis,  an. 

1 5 î8. 

Marii  Mercatoris  opéra , (eu 
alia  iis  adjunéta , ex  editionc 
Gamerii  : tom.  i.  qui  eft  con- 
tra Pelagium  : Paril.  an.  167t. 

Hiftoire  des  Evoques  de 
Metz , par  M.  MeurifTe  : Metz. 

1654- 

Joan.  Meurfii  Gloflàrium 
Grsco-Barbarum  : Lugd.  Bat. 
an.  1614. 

Auberti  Mirsi  de  feriptori- 
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bus  Ecclefiaft.  Auftuarium,  An- 
tuerpiæ  an  1659. 

Joannis  Molanifetiaddita  (eu 
nots  in  Uluardum , ad  diem  1 6 
Junii  : Antuerpis  an.  1585. 

Joannis  Molchi , (eu  Sopbro- 
nii  , Pratum  Spiiituale  : Bib. 
Pat.  tom.  il. 

N. 

NICEPHORI  Callifti,  hifto- 
ria  Ecclefiaft.  Gr.  & Lat. 
édita:  Luteciæ  an.  165  o. 

Nicephori  Patriarchæ  ConE. 
tantinopol.  chronicon  editum 
cum  Eulêbii  chronicis  cum 
Syncello , &c. 

Card.  Henr.  de  Noris,  de 
Diocletiani  numéro  : Patavii  : 
an.  ttf86. 

...de  Epochis  Syro-Macedo- 
num:  Florent,  an.  1689. 

...  Fafti  Confulares  qusdam 
epochis  fubjecb. 

...  hiftoria  Pelagiana:  Patavii  an. 
i(Î7}. 

...  Cenotaphia  PiEina  C.  & L. 
Cæfàrum  : Venetiis  an.  168t. 
Notitia  GaJliarum  per  Adrian. 
Valefium  : PariE  an.  1^7  j. 

Notitia  Dignitatum  Imperii 
Romani , cap.  5 4.  ex  edit.  Lu- 
parenfi  : an.  165t. 

Plura  ad  Noritiam  per  Lab- 
beum  addita. 

O. 

ONuphrîi  Panvinii,  Com- 
mentarii  in  Faftos  Conlû- 
lares  : Heldelbergs  an.  1688. 
...Fafti  Confulares. 

Pauli  Orofii  hiftoria , tom. 
f î . Bibliotliecæ  Patrum  : PariE 
edits  an.  i 644. 

P. 

A N T.  Pagi  Critica  in  An- 
nales Baronii  : Parif.  an. 
1689. 

Addenda  ad  hanc  Criticam.  ib. 
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...  Diflertatio*  Jde  Confilibus  : 
Lugd.  an.  167  a. 

Guidi  Panciroli  in  Notitiam 
Imperii  Romani  Commenta- 
rium:  Lugduni  an.  1608. 

Chronicon  Pafchale , feu  A- 
Icxandrinum  exeditione  Can- 
giana  : Parifiis,  an.  1688. 

Paulinus  de  vita  S.  Martini , 
tom.  8.  Bibl.  Pacrum  editus  : 
PariC  an.  1814. 

Pétri  ChryfblogiSermo  20  ; 
Rotomagi  an.  1 640. 

Petavii , Clironologia  , qua 
confiât  cjus  15.  Liber  de  Doc- 
trina  temporum. 

...  Doctrina  tempor.  an.  1 6 17. 

Philoftorgii , hiftorix  Ecdef. 
ex  edit.  Valefii;  PariC  an. 
1<r7î’ 

Photii , Bibliotecæ  cap.  feu 
Codex,  8o.Genevxan.  1 6 1 2. 

PofTevini  Apparatus:  Colon, 
an.  1608. 

Auguftini  vita  per  Poflidium 
inter  Auguftini  Lovanienfîum 
prolegemena. 

Excerpta  ex  hiftoria  Gothica 
Prifci  Rhetoris  de  Lcgationi- 
bus,  in  corpore  hiftoria;  By- 
zan.  PariC  1648. 

Valefii  Noræ  in  Excerpta. 

Procopii  de  Ædificiis  Jufti- 
niani , lib.  1 . Parifiis  an.  1 66  a. 
...  Arcana  hiftoria  , feu  Anec- 
dota , in  11.  tom.  ejufd.  edit. 

...  de  Bello  Gothico  , tom.  I . 
ejulü.  edit. 

...de  Bello  Perfico  tomo  1. 
ejufd.  edit. 

...  do  Bello  Vandalico  , tom.  1. 
ejufd.  edit. 

Profperi  Aquitani  Chronicon 
Hieronymiano  fubjcôum  ,'in- 
tegrum  apud  Labbeum , Bibl. 
novae  tom.  1 . PariC  an.  1 6 5 7. 

Alterius  Profperi  cum  Aqui- 


L E 

rano  editi  de  Promilfionibus , , . , 

lib.  4. 

Tironis  Profperi  Chronicon  Prof  T. 
cum  Hieronymiano  àScaligero 
editum  in  thefàuro temporum  : 

Amftelodami  an.  1658. 

R. 

Thomï  Reinefii,  Infcriptio-  Rein.) 

nés  Lipliæ  : 8c  Francofur- 
ri  an.  1 68  2. 

Rutilii  Numatiani , Itincra-  Rutjj. 
rium , apud  Unuphrium  deRe- 
publica  Romana  : Francofurti 
an.  1 5 97,  p.  128-141. 

S. 

SAlviani  Maffilienfïs  de  Salv.deGub.  Lti 
Gubernationc.lib.  1.  PariC 
an.  166  j. 

...  adverfus  avaritiam.  adv.  avarie. 

Les  Cartes  de  Géographie  SamC 
de  Samfôn. 

Nie.  Scrarii , Res  Mogunti-  Scr.  r.  Mog. 
næ:  Moguntiæ  an.  1604, 

Apollinaris  Sidonii  Carmen  SU.  Car. 

2.  ex  edit.  Sirmondi : Parif.  an. 
l6  5 2. 

...  Epiftolarum  lib.  I . ib.  Ep. 1.  1. 
Sirmondi  notæ  in  Sidonium.  n. 

Joan.  Savaronisnotæ  in  Car-  Sava. 
minaSidomiiParifiisan.  1609. 

Sixti  Scnenfis  Bibliotheca  Six.  S.  1. 4; 
Sandta,  lib.  4<Colon.an.  162  6. 

Socratis  hiftoria eccleliaft.  ex  Socr. 
editionc  Valefii  : Parifiis  an. 

1668. 

Valefii  notæ  inhanchiftoriam  n. 

Sophronius.  J.  vide  Mofchi  Sophron.  I. 
Pratum  fpirituale  , Bibl.  Pat. 
tomo  1 3. 

Sozomeni,  hiftoria  exclefiaft.  S02. 
ex  editione Valefii  : Parifiis  an. 

1668. 

Valefii  notæ  8c  Prolegomena  n.  Prol. 
in  hanc  hiftoriam. 

Spicilegii  veterum  aliquot  Spicil.t. 
lcriptorum  per  L.  d'Acheri, 
tom,  1 o.  PariC  an.  1 6 7 1 . 
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Jacob!  Sponii , Milcellanea  ...  Notitia  Galliarum  : Parifils  Not.  G. 
antiqux  eruditionîs  : Lugduni  an.  1675. 

an.  1685.  Vandalicx  Perfccutionis  hif-  Vatid. 

Suetonii  Tranquillii  lib.  8.  toria.per  Theodoricum  Rui- 
Lugd.  Bar.  an.  1 6 î 6.  nart.  PariC  an.  1 694. 
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1619. 
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ciæ  ,10111.4.  Romæ  an.  1 6 5 3.* 
Victor  junior  lêu  Vi&orinus  Vift. 


p..  381.  art.  17.  & fie  de  fin-  in  ejus  Cxlàris  vita  de  quofer- 
gulis  mcnlibus , Colonix  an.  mo  eft , inter  Hiftorix  Roma- 


1618. 

Synefiii  Cyrenxi , de  Any- 
fio  lib.  Lutct.  an.  1640. 


nx  feriptores  : Franccfûm  an. 
l'ySS. 

Victor  Vitenfis  de  Perlècy-,  Via.  V, 


. Cataftatis  de  Barbarorum  in-  tione  Vandalica  cum  Vigilio1 
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v.  Ag.  ç.  13. 
Thdr.  1. 1. 1. 
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T. 

COrneui  Taciti  de  Ger- 
mania , cap.  40.  Parifiis 
an.  1608. 

de  vita  Agricolx  , cap.  1 3. 
Theodori  Leétoris , lib.  2. 
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editus  : Divione  an.  1 66  j. 

Victoris  EpilcopiT ununen-  Via.  T. 
fis  Chronicon,  Tnelàuri  tera- 
porum  à Scaligero  editi  parte 
2.  Amftel.  an.  1 6 5 8. 

Vitx  Patrum  per  RofVeidum  Vit.  P. 
editx  : Antuerp.  an.  1615, 

Vorburgi  hiftorix  Romano  Vorb.  t.  y. 
Germanicx,  tom.  j.  Franco- 


Thdrt.  (èuTheod. 
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ab  Henr.  Valefio  editus  : Parif.  yoffi'us 

; . Lugd.Bat.an.11 
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ciel.  lib.  5 excditione  birmon-  ^ ^ - 
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Vale^,  ! an.  1*3» 

...  epiltolx.  _ . . Ufuardi  Martvi 
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Lugd.  Bat.  an.  1 65 1. 

.„  de  Poctis,  Grxcis  : Amftel.  Po.  Gr. 
an.  1654. 

Uflerii  Britannicarum  eccle-  Ufle,  rer.  Britaa. 
fiarum  Antiquitates  : Dublinii 
an.  r 3 p . 


Theoph. 


...  epiltolx.  Ufuardi  Martyrologium,  ex  Ufu. 

Hxreticarum  Fabularum  . edi;[one  Molanil  Antuerp.  an. 

«b.  4-  , . 8 a 

. ..  Religiofa  hiftoria . feu  de  \ *^dix  addiptychon  Léo-  Wilt.  APP. 
Vins  Patrum  tom.  3 edmoms  Wit 

înrmonai.  themium:  Leodii  an,  1660. 

S.  Theophams  Chronogra-  Adnütationcs  ad  curntjern  ai. 
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LO  U I S par  la  grâce  Je  Dieu  , Roi  de  France  & de  Navarre  : à nos  amer  8c 
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tes ordinaires  de  notre  Hôtel,  Grand  Confeil,  Prévôt  de  Paris,  ISaiUifs  , Sénéchaux , 
leurs Lieutenans  Civils,  & autres  nos  Jufticiers  qu’il  appartiendra  , S » lut.  No- 
tre bien  amc  Charles  Robustel,  Libraire  à Paris,  ancien  Syndic  delà Communau-- 
té;  Nous  ayant  fait  expofer  qu’il  auroit  le  deiFein  de  réiprimer  ou  faire  réimprimer  les 
Ouvrages  du  Sieur  Le  Nain  de  Tillcmont , dont  ( lutteurs  Volumes  lui  manquent 
usuellement , ainfi  que  d'autres  lui  manqueront  dans  quelque  tems  ; mais  comme  il  ne 
lui  relie  que  peu  Je  tems  de  la  duree  de  fon  Privilégc,&  que  l’etitreprife  en  eft  très-con- 
liilérable , il  Nous  auroit  très-humblement  fait  liipplier  de  vouloir  bien  pour  l’en  dé- 
dommager lui  accorder  nos  Lettres  de  continuation  Je  Privilège  fur  ce  nécefliïres  : A 
ces  c au  s es  voulant  favorablement  traiter  ledit  Expofant , & lui  donner  moyen 
de  continuer  à réimprimer  tant  lefdits  Ouvrages  dudit  Sieur  de  Tillemont , que  pour 
d’autres  Livres  de  fon  fonds  cy-îprcs  énoncés,  qui  ne  peuvent  être  que  très- utiles 
pour  l’avancement  des  Sciences  & des  Baie;- Lettres  ; Nous  lui  avons  permis  & permet- 
tons par  ces  Préfentes  de  réimprimer  ou  faire  réimprimer  l’Ilifteire  tUs  Empennes  par  le 


f.rir  Le  Nain  de  T i Hem  ont  ; PU  floire  EccleJîjfliqne  par  le  même]  Sermons  à Pnfage  dos 
MtJJicnt  ; Pneret  Chrétiennes  en  forme  de  Méditations  ; Exercice t de  piété  pour  les  hais 
Confier  estions  ; Jefns-CInifl  Pénitent  ; If  bonheur  de  la  mort  Chrétienne  ; l tes  des  Saints 
tant  de  P Ancien  que  du  Nouveau  Te  pâment , avec  des  Réflexions  ; Confolanons  intérieures , 
oit  limitation  de  J C V Année  Chrétienne  par  le  Jienr  le  Tourneux  ; Uifioire  de  la  Pie  de 
Notre- Seigneur 7.  C Principes  & Réglés  de  la  vio  Chrétienne  ; Infirmions  & Exercices  de 
pieté  durant  la  fainte  Meffe  ; L'Office  de  la  Vierge  en  Latin  (5  en  Iran  fois,  avec  des  luflru - 
citons  pour  paffer  chrétiennement  la  journée  -,  La  meilleure  maniéré  d'entendre  la  fatnte  Mejfa 
Traité  de  la  Prière  par  le  Jienr  Nicole  ; Traitei.  de  la  Civilité  Franfotfe,  du  pfint  d'honneur, 
de  la  jaloujie  £5  delà  partffe,  par  le  Jienr  Courttn  ; Conduite  pour  la  Confejjton  ££  Commu- 
nion ; Catbécbtfmc  de  la  Pénitent , des  Indulgences  du  Jubile  ; Le  Directeur  Jpintuel 
pour  ceux  qui  n*en  ont  point j Prier  os  ttrées  de  l Ecriture-Sainte  pour  la  Meffe  , par  le  Jienr 
Trenvé",  Regret  d'une  ante  touchée  d'avoir  abujé  de  lajainteté  JwPater  ; Exercices  fur  tes 
Sacrement  de  Pénitence  tP  Eitcharijhe-,  Le  P J tant  ter  de  David  avec  des  notes  ttrées  de  Saint 

Augrtfltn  i Les  Pfeattmes  de  David  traduits  en  Franfois  félon  PHébreu  Itf  la  Vulgate  , avec 
tes  11  finies  Cantiques  i Les  PJeanmes  de  David 3 traduits  en  François  itflrtbués  pour 

tous  les  purs  de  la  femaine  , avec  les  Hymnes  les  Or  eu  font  de  PEghJe  ; Mena  buts  in  i»an- 

étant  Scriptiram  ex  édition?  B. P.  deTourneminc  ; les  Ouvrâtes  du  P • D JeanMalnUott, 
tant  en  Latin  qu'a  François , ttvtcfaVse  en  tels  Volumes , Forme,  marge  caractère  , 
conjointement  ou  féparernent,  & autant  de  fois  que  bon  lui  icmblera  , & de  les  ven- 
dre, faire  vendre  & débiter  par  tout  notre  Royaume  pendant  le  tems  de  vingt-cinq 
années  confécutives , à compter  du  jour  de  la  date  defdices  Prcfentes.  Faifbns  défenfês 
à toutes  fortes  Je  perfonnes  de  quelque  qualité  & condition  qu’elles  (oient,  d’en  intro- 
duire d’imprcliion  étrangère  dans  aucun  lieu  de  notre  obciifance;  comme  aufli  à tous 
Libraires , Imprimeurs , & autres , d'imprimer , faire  imprimer  , vendre  , faire  vendre , 
débiter  ni  contrefaire  lefaits  Livres  ci-dcAus  fpécifics  en  tout  ni  en  partie,  ni  d’en  faire 
aucuns  Extraits  fous  quelque  prétexte  que  ce  (oit, d'augmentation,  correction , chan- 
gement de  titre  ou  autrement,  fans  la  permiflion  cxpreife  & par  écrit  dudit  Expo/ânt, 
ou  de  ceux  qui  auront  droit  de  lui , à pcino  de  confifcarion  des  Exemplaires  contrefaits , 
de  fix  mille  livres  d’amende  contre  chacun  des  contrcvcnans,  dont  un  tiers  à Nous,  un 
tiers  à l’Hôtel-Dieu  de  Paris,  l’autre  tiers  auditExpofant,  & de  tous  dépens,  dom- 
mages & interets.  A la  charge  que  ces  Prclèntes  feront  cnrcgiftrées  tout  au  long  fur 
le  Rcgiftrc  de  la  Communauté  des  Imprimeurs  & Libraires  de  Paris,  & ce  dans  trois 
mois  de  la  date  d’icelles  ; que  i’impreflîonde  ces  Livres  fera  faite  dans  notre  Royaume, 
& non  ailleurs,  en  bon  papier  & en  beaux  caratfcres , conformément  aux  Rcgiemens 
de  la  Librairie  ; S c qu’avant  que  de  les  expoferen  vente,  Je  manulcrit  ou  imprimé  qui 
auront  lèrvi  de  copie  à l'impreflion  dcfdits  Livres,  (èront  remis  dans  le  meme  état  où 
les  approbations  y auront  étc  données , es  mains  de  notre  trcs-cher  & féal  Chevalier 
Chancelier  de  Fiance  le  Sieur  D aguesseau;  & qu’il  en  fera  cnlui te  remis  deux  Exem- 
plaires de  chacun  dans  notre  Bibliothèque  publique  , un  dans  celle  de  notre  Château 
du  Louvre,  & un  dans  celle  de  notredit  très-cher  & féal  Chevalier  Chancelier  de 
France  le  Sieur  Dagcessf.au  ; le  tout  à peine  de  nullité  des  Prcfêntes  ; du  contenu 
defquclles  vous  mandons  & enjoignons  de  faire  jouir  l'Expofanc  ou  lès  ayans  caufè, 
pleinement  Si  paifiblemcnt , (ans  fouft'rir  qu’il  leur  foit  fait  aucun  trouble  ou  empê- 
chement. Voulons  que  la  copie  défaites  Prcfentes  qui  (I  ra  imprimée  tout  au  long  au 
commencement  ou  à la  fin  défaits  Livres  , (bit  tenue  pour  dûcment  lignifiée,  & qu’aux 
copies  collationnées  par  l’un  de  nos  amez  & féaux  Conlèillers  fit  Secrétaires , foi  (bit 
ajoutée  comme  â {l’original.  Commandons  au  premier  notre  Huilfier  ou  Sergent  Je 
faire  pour  l’exécution  d’icelles  tous  aères  requis  & néeefiiiires  , fans  demander  autre 
permiflion,  & nonobfhmr  clameur  de  Haro,  Chartre  Normande  & Lettres  à ce  con- 
traires : Car  tel  eft  notre  plaiJtr.  Donne’  à Paris  le  dix  - huitième  jour  du  mois  de 
Juillet,  l’an  de  grâce  rail  fapt  cent  vingt , & de  notreRegoe  le  cinquième.  Par  le  Roi 
en  Ion  Conlêil.  Signé , De  Saint  Hilaire. 

R égiflré  fur  le  R égiflre  IV,  de  la  Communauté  des  Libraires  ÿ Imprimeurs  de  Paris , 
page  (il  J,  N,  66 1.  Conformément  au  Règlement  ££  notamment  à P Arrêt  du  Confeil  du  1 \ 
Août  17O3.  A Paris  le  jo  Juillet  I ?}?•  Signé v Delaulne,  Sjfttdtc, 
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ARTICLE  I. 

Antbéme  Gouverneur  de  f Orient  : SDn  éloge  : U Ut»  chajjé  de  U Tbrtct 
«vec  les  Huns  dr  les  S quires  : Loi  contre  Us  Juifs. 

L’an  de  J-esus-Christ  40S.  de  Theodose  II.  1; 

. Anicius  B o JJ  us  dr  Pbilippus,  Confuls. 

’E  m p e R E u R Arcade  " qui  mourut  le  prem  ief 
jour  de  Mai  en  l’an  408.  tailla  après  fui  un  fils 
unique  nommé  Théodofe,"  déclaré  Auguftc 
dès  le  1 1.  Janvier  402.  mais  qui  n’avoit  en- 
core au  plus  que  fept  ans  & près  de  quatre 
mois,  " étant  né  en  401.  au  mois  de  Jan- 
vier ou  d’Avril.  Cet  enfant  avoit  donc  beioin  qu’on  prît  un  extrê- 
me foin  de  là  confervation  ; ] ' ôc  on  a prétendu  qu’Arcade  l’avoit  Proco.  e.  P.  l; 
mis  pour  cela  fous  la  tutele  6c  la  protection  d’Ifdegerdc  Roi  de  P- 7.  . 
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Chry.  p.  780. 
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Perfe.  [ Mais  " c’efl  ce  qui  a auffi  peu  d’apparence  que  peu  de  de  j. 
fondement  dans  les  Auteurs  originaux.  ] ' Honoré  Empereur 
d’Occident  " 6c  frere  tf  Arcade  " voulut  aller  lui-même  a Con- 
ftantinople  donner  ordre  à la  sûreté  de  fon  neveu  6c  de  fes  &c. 
Etats,  en  y mettant  des  Officiers  fidèles.  Mais  fes  affaires  pro- 
pres ne  lui  permirent  pas  même  d’y  envoyer  Stilicon  fon  beau- 
pere  6c  fon  premier  Miniftrc. 

' Ainfi  toute  la  conduite  des  affaires  demeura  entre  les 
mains  d’Anthéme  qui  avoir  été  fait  Préfet  [ d’Orient  ' en  l’an  1 *i- 

4oy.  ] ' 6c  qui  paroît  avoir  été  continué  dans  cette  charge  " juf-  T.  U n.  5. 
qu’en  414.  ' Il  étoit  petit-fils  de  Philippe  [ qui  avoit  eu  la  mê- 
me dignité  fous  Confiance  , mais  qui  s’éroit  déshonoré  ] en 
chaffant  [ ôc  en  faifant  même  étrangler  ] " S.  Paul  Evêque  [ de  ».  Ton  tiu*. 
Conftantinople  ] pour  mettre  Maccdone  en  fa  place.  [ On  ne 
dit  point  fi  Anthéme  étoit  fils]  de  ' Simplice  fils  de  ce  Philippe, 
dont  Aimnien  décrit"  la  difgracc  arrivée  en  3 yp.  'Mais  on v.Confkn. 
fçait  qu’il  eut  une  fille  mariée  à Procope  [ dont  nous  pourrons  ce,î‘s<’ 
parler  en  un  autre  endroit],  6c  meredun  fécond  Anthéme  oui 
fur  élevé  à la  dignité  diAugufte  [ l’an  457.  ] ' Quelques-uns  lui 
donnent  une  autre  fille,  nommée  Apollinarie,  qu’on  dit  avoir 
vécu  parmi  les  Solitaires  deSceté  fous  le  nom  de  Frere  Doro- 
thée. Les  Grecs  l’honorent  le  4 de  Janvier , 6c  les  Latins  le  y. 

& l'on  ert  a une  grande  hiftoire , " [ mais  qui  ne  paroit  qu’une  Noie  *. 
grande  fable.  ] 

On  ne  trouve  point  quelles  dignitez  Anthéme  peut  avoir 
eues  [ avant  l’an  404.yauqucl  ilavoitàConfiantinople  celle  de 
maître  des  Offices  [ l’une  des  plus  confidérables  de  la  Cour.  ] 

' Avant  l’an  40 y.  il  fut  envoie  Ambafladeur  en  Perfe , 6c  au  re- 
tour il  vint  vifiter  S.  Aphraare  Solitaire  auprès  d’Antioche. 

Comme  ce  Saint  étoit  dePerfe,il  crut  l’obliger  en  lui  fai/ànt  pré- 
fent  d’une  tunique  qu’il  avoit  apportée  de  ce  païs-là.  ' Mais  le 
Saint  s’en  défendit  d’une  maniéré  li  adroite,  qu’il  engagea  An- 
théme à lui  confeiller  lui-même  de  ne  la  pas  accepter.  ' Anthé- 
me lut  fait  Conful  ["  en  l’an  4oy.]  6c  bientôt  après  Préfet  du  »•  Arcade, 
Prétoire  ; fur  quoi  S.  Chryfoftôme  lui  écrivit  comme  à unami f,13-n-33 
particulier.  ' Il  avoit  auffi  la  dignité  de  Patrice  dès  l’an  406. 
comme  on  le  voit  par  une  loi  du  28  d’ Avril  ôc  par  quelques 
autres  des  années  fuivantes. 

' Saint  Chryfoftôme  loue  fa  prudence.  * Mais  Socrate  I’éle- 
ve  fur  ce  point  au  defliis  de  toutes  les  perfonnes  de  fon  tems. 

Et  avec  cela  [ fans  fe  fier  à fa  lumière  ] il  ne  fiûfoit  rien  fans 
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L’an  de  j.confulter  plufieurs  amis  fages  qu’il  avoit  autour  de  lui,  ' ce  Syn.e p.  7j. 
C.  4®>.  qu’on  pouvoir  dire  être  le  plus  grand  de  tous  les  biens  qu’il  P-  **<>•  a. 
avoit  reçus  de  Dieu. 

' Saint  Chryfoftôme  loue  encore  fa  douceur , fa  bonté  pour  ChryC.p.77a. 
7Atr;f,ai.  tout  le  monde,  ' fa  vie  (âge  6c  réglée.  Il  dit  que  les  plus  gran-  c- 
des  dignitez,  plutôt  que  de  le  relever,  tirent  elles-mêmes  un 
nouvel  éclat  de  la  vertu.  ' C’eft  pourquoi  il  ne  fe  réjouit  de  le  c.d. 
voir  élevé  à la  Préfecture,  que  dans  l’efpérance  qu’il  feroit  le 
port  6c  le  làlut  d’une  infinité  de  perfonnes  affligées.  'La  vifite  Bar.^of.f.r: 
qu’il  rendit  à S.  Aphraate  donne  fujet  de  croire  qu’il  aimoit 
les  perfonnes  de  piété  ôc  on  peut  juger  que  foname  étoitau  f.  3. 
delius  de  l’ambition , puifqu’on  ne  voit  pas  qu’il  ait  abufé  de  ce 
grand  pouvoir  que  lui  donnoit  le  bas  âge  de  Théodofe.  ' Sy-  Syn.  cat.  pig. 
nefe  l’appelle  toujours  le  grand  Anthéme.  Il  dit  qu’il  étoit  le  199  ■ *• 
premier  6c  dans  fon  eftime  6c  dans  celle  de  tout  le  inonde, 
de  tous  ceux  qui  ayant  eu  le  maniement  des  affaires , s’y  éroient 
appliqués  comme  ils  dévoient.  ' Il  dit  qu’il  avoit  ôc  le  pouvoir  ep.ys.p.,,,,. 
6c  l’aarelTe , ôc  l’inclination  de  fauver  les  Villes  ' 6c  lesrrovin-  a- 
ces,  en  leur  choififlànt  de  bons  Gouverneurs,  à quoi  un  bon  p‘  lu‘  3‘ 
Miniftre  doit  furtout  donner  toute  fon  attention  6c  tous  fes 
foins. 

».  [ Comme  il  étoit  homme]  ' il  étoit  capable  d’être  1 trompé  ep-47-p.  1*7. 

par  les  méchans  ; ' 6c  Syncfe  fc  plaint  fort  de  ce  qu’il  avoit  lait  *• b- 
Andronique  Gouverneur  de  la  rentapole  [ en 410.  ]'CetAn- 
dronique  exeufoit  fes  cruautezfur  ce  qu’Anthéme  ayant  été  «p.  7?.p.  »:<• 
v.  Syneft, malade,  " avoit  eu,  difoit-on,  un  fonge  qu’il  ne  pouvoit  gué- 
S'  l,‘  rir  que  parlamort  de  certaines  perfonnes.  [ Ce  feroit  unecho- 
fc  abominable  qu’Anthéme  eut  voulu  racheter  là  vie  par  le 
làng  d’un  innocent.  ] Mais  c’étoit  vilîblementune  fiction  d’ An- 
dronique. 

C Ce  qui  peut  donc  laire  plus  de  tort  à la  réputation  d’An- 
thénie , c’eft  la  perfécution  de  S.  Chryfoftôme  6c  de  fes  amis. 

Car  dans  le  créait  qu’il  avoit,  il  eft  bien  difficile  de  croire  qu’il 
n’eût  pas  pû  empêcher  les  violences  qui  fe  firent  en  405.  ôc  le 
tranfport  du  Saint  à Pityunte , qui  éteignit  cette  lumière  de 
l’Eglife.  Il  l’eut  pû , dis-je , non  pas  s’il  l’eut  voulu , ( car  il  l’eut 
voulu  làns  doute)  mais  s’il  l’eût  voulu, comme  il  le  devoit  vou- 
loir, en  fe  fou  venant  qu’on  ne  peut  être  difciple  de  J.  C.  fi  on 
ne  renonce  à tout,  ôc  fi  on  ne  s’expofe  à tout  plutôt  que  de 
manquer  à ce  qu’on  lui  doit.  Il  avoit  bien  des  amis , mais  il  n’a- 
1.  ira.», nu,  Jectois  qu’il  faut  «im 
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4 L’EMPEREUR  THEODOSE  TI. 
voit  peut-être  pas  de  Mardochée , ou  il  n’étoit  pas  une  Efther.  L’an  Je  jt 
Ainn  il  eft  bien  à craindre  que  fon  bonheur  temporel  n’ait  été  c-  •*°*- 
toute  fa  récompenfe. 

ep.  75-p.  iu.  ' Synefe  nous  fait  connoître  quelques-uns  des  amis  d’An- 

ej  4 6 19.  p.  comme  Nicandrc,  [Troile,]'  Anaftafe  dont  il  le 

xit.  119.  plaint  néanmoins  d’avoir  été  abandonné  dans  le  befoin  ; ' ôc 
Théotime  dont  il  dit  qu’Anthéme  étoit  heureux  de  l’avoir  pour 
ami , puifqu’un  homme  qui  eft  dans  l’autorité , ne  doit  rien  tant 
eftimer  qu’un  ami  fidele  qui  lui  dit  la  vérité  fans  déguifement. 
p.  jR3.  ' Théotime  étoitPoëtc,ôc  faifoit,ce  femble,  quelque poeme en 
Socr.l.  7.c.i.  l’honneur  d’Anthéme.  ['Troïle  eft  le  plus  célébré  & le  plus 

р.  3 j8.  b.  loué]  ôc  celui  aufti  pour  qui  Anthéme  avoit  une  confiance  par- 

ticulière. Mais  on  en  traite  " en  un  autre  endroit.]  ▼.  Syrie/*, 

Theodor.l.f.  ' Les  Hiftoriens  ont  remarqué  avec  fujet  la  protedion  viiible  { 6- 

с. 3£.p.748.d.  que  Dieu  avoit  prife  du  jeune  Théodofc,  qui  étant  demeuré 

orphelin  dans  unâge  fi  tendre,  n’éprouva  néanmoins  aucun  des 
maux  aufquels  il  fembloir  être  expolé.  " Il  fut  élevé  avec  grand  v.  j. 

A 74 9-  a.  I foin  dans  la  piété.  [ Il  eut  un  Miniftrc  fage  & fidele.  ] ' Dieu 
S°sol  ÿjc"  confèrva  fon  Empire  fans  trouble  6c  fans  guerres  civiles  : fit  fi 
p"  °4'‘’  quelqu’un  eut  la  penfée  defefoulever,fes  defleins  fedifiipoient 
Soi. l.y. c. 6.  d’eux-mêmes,  ôc  ne  pouvoient  produire  aucun  effet/ Ainfi 
l’Orient  jouifToit  d’une  heureufe  paix  ôc  d’un  fage  gouverne- 
ment , quoique  la  jeunefle  du  Prince  dût  y faire  craindre  divers 
malheurs,  en  même  tems  que  l’Occident,  dont  l’Empereur  étoit 
dans  la  vigueur  de  l’âge , étoit  dans  des  troubles  effroyables, 
c.  y.  p.  8oé.  ' Dieu  fit  particuliérement  paraître  la  protection  qu  il  pre- 
*°7’  noit  de  Théodofe  dans  la  maniéré  dont  il  diflipa  l’armée  ef- 
froyable des  Hunsôc  des  Squires  qu’Uldis  avoit  lait  paffer  dans 
j.  to6.  i.  la  Thrace.  ' Sozomene  qui  en  rapporte  l hiftoiré,  dit  que  cola 
arriva  vers  le  tems  de  la  mort  de  btilicon , [ c’eft-à-dire , fur  la 
fin  de  408.  ] Cet  Uldis  ou  Uldin  eft  affurémentlc  même  Roi 
des  Huns  qui  avoit  fervi  utilement  l’Empire  ''  contre  Gainas  v.  Arcade, 
-c.  a en  400.  " ôc  contre  Radagaife  en  406.  ' Cependant  " étant  de-  ^no[. 

venu  ennemi , il  ne  vouloit  point  faire  la  paix  " qu’à  des  condi- 
tions  qu’on  ne  pouvoit  pas  lui  accorder  , fe  vantant  d’être  en  &c- 
i état  de  conquérir  toute  la  terre.  ' Mais  voyant  qu’une  partie  de  &c’ 
fes  Officiers  l’avoit  abandonné  pour  fe  joindre  à l’armée  Ro- 
b 1 807.  a.  maine,  il  fut  obligé  de  fè  retirer  promptement  au  delà  du  Da- 
nube avant  qu’on  le  pourfuivîr,  après  avoir  perdu  [dans  la  mar- 
p.  £07.  a.  b.  che]un  grand  nombre  de  fes  Huns.  'Et  pour  les  Squires, n’ayant 
pas  marché  fi  vite , ils  fprent  tous  tués , vendus , donnés  ou  dil- 
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perfés  dans  divers  endroits  de  l’Alic , afin  qu’ils  ne  puflent  pas 
retourner  chez  eux.  Ainfi  cette  nation  auparavant  fort  110m- 
breufe,  fut  [prcfque]  entièrement  éteinte.  ' Le  grand  Théo-  s0z.j.  4.  p 
dofe  avoit  déjà  vaincu  les  Squires  ou  Sevrés  joints  aux  Hurt6  75?- 17- 
vers  le  commencement  de  ton  régné,  félon  Zolîme.  ’ Quel-  Soz. n.  1 69. 1. 
ques  autres  Hiftoriens  parlent  encore  de  cette  nation.  *• 

' Sozomene  " dit  allez  clairement  qu’il  y eut  encore  cette  1. 9.  c.  4.  p. 
année  quelque  guerre  du  côté  des  Perfes.  Mais  tout  fut  bien-  8oî-  a- 
tôr  appaiië  par  un  Traité  qui  devoit  durer  cent  ans,  [ & qui 
n’en  aura  néanmoins  que  dix.  ] ' On  voit  dans  une  loi  de  Théo-  cod.Th.  t.zi 
dofe  adreffée  à Anthéme  [ avant  415.  ] qu’il  étoit  convenu  p-tjj». 
avec  les  Perfes  dans  le  teins  du  T raité,  que  le  commerce  d’en- 
tre les  marchands  des  deux  Empires  fe  l’eroit  à Nilibe,  à CoN 
Unique  dans  l’Ofrhoëne,&à  Artaxeta[dans  l’ Arménie.  ] La  loi 
ordonne  aux  Gouverneurs  de  ne  point  fouffrir  "qu’on  pafleces 
bornes , ni  qu’on  fafle  aucun  commerce  hors  de  ces  trois  Villes. 

' Nous  avons  dès  le  2 p.  de  Mai , ou  peut-être  de  Décembre  Cod  T]| 
408.  une  loi  fous  le  nom  deThéodofe  adreflee  à Anthéme, où  t.  s.  i.  ,k.  pj 
l’on  voit  que  les  Juifs, fous  prétexte  de  célébrer  la  punitiond’A- 
man,  l’attachoient  à une  croix,  Ôc  puis  le  bruloient  avec  la 
croix  en  dérifion  de  la  Religion  Chrétienne.  La  loi  ordonne 
aux  Gouverneurs  d’empêcher  ce  facrilége,&  de  ne  fouffrir  pas 
qu’ils  mettent  le  ligne  de  notre  falut  dans  leurs  divertiflemens, 
ni  qu’ils  faffent  rien  dans  leurs  cérémonies  au  mépris  du  Chri- 
flianifine , depeur  qu’on  ne  leur  ôte  même  la  liberté  dans  la- 

3uclle  on  les  toléré.  Je  penfe  que  cela  peut  regarder[la  fête 
es  Sorts,  ou  de  Mardoche'e,  que  l’on  pouvoit  auffi  bien  ap- 
appcller  alors]  la  fête  d’Aman.  ' Ce  que  rapporte  Socratcd’un  p-  ^ t. 
enfant  que  les  Juifs  tuèrent  en  Syrie  [n’a  pas  étél’occafion  de 
cette  loi,  ] ' puifque  cela  n’arriva  qu’après  la  mort  d’Hypatie,  Socr.  1.  7.  c. 
[ôt  la  loi  parleroit  plus  fortement  d’un  fi  grand  excès.]  u-  ?•  353. K 
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6 L’EMPEREUR  THEODOSE  II. 

ARTICLE  IL  C40'- 

Sédition  à Ccmfl  sntincqle  : Loix  contre  les  hérétiques  » fur  Us  mtr  ti- 
ge s , centre  ceux  qui  demandent  le  gouvernement  de  Uur  pays. 

L’an  de  Jesus-Christ  40p.  de  Theodose  II.  12. 

' Honorius  FUI."  & ihéodofius  III.  Augg.  Conftds.  Honoré, 

' TV  /TONAXENue  nous  verrons  Conful  enqiÿ.  Javoitété 
Préfet  de  Conftantinoplc  en  408.  ' &.  il  le  fut  encore 
en  celle-ci où  [ il  eut  à elfuicr  ] une  grande  féditionàcaufè 
qu’on  manquoit  de  pain.  [ " C’cfl  ce  qui  fait  rapporter  ] > à cet-  Note  j. 
te  année  un  endroit  de  la  chronique  d’ Alexandrie,  quifèmble- 
roit  devoir  appartenir  à l’an  407.  ' Mais  connue  il  y manque 
cinq  Conlulats  depuis 408.  jufqu’en  41 3.  [on  cft  moins  obligé 
de  s’y  arrêter.  ] Elle  dit  donc  qu’à  caufe  que  l’on  manquoit 
de  pain , le  peuple  brûla  la  maifon  de  Monaxe , Préfet  de  la 
ville,  & traîna  fonchar  par  les  rues.  L’on  appaifa  enfin  le  peu- 
ple, " en  lui  promettant  de  faire  des  loix  telles  qu’il  voudrait  mv,», 
pour  le  prix  du  blé,  ou  de  faire  fouetter  les  Boulangers,  com- 
me on  voit  par  Libanius , que  cela  étoit  affez  ordinaire  dans 
les  chertez.  Il  cft  marqué  que  ceux  qui  appaiferent  le  peuple, 
furent  les  Généraux  Varane  & Arface  avec  Synefe,  Intendant 
des  largefTes.  Varane  eft  celui 'qui  fut  Conful  en  4 10.  [Je  ne 
trouve  rien  d’Arface.  ] Synefe  " étoit  encore  Intendant  des  Note  4. 
largefTes  en  4 1 2.  Il  étoit  mort  en  4 3 5.  ' lorfque  Théodofe  louoit 
un  ordre  qu’il  avoit  établi.  [ Il  peut  avoir  fuccedé  à Philome- 
tor]  'qui  avoit  la  même  charge  en  405.  [ Nous  nous  refervons 
à parler  de  Monaxe  en  l’an  419.  auquel  il  fut  Conful.  ] 

' Il  ne  fe  faut  pas  étonner  qu’on  ait  manqué  de  blé  cette  an- 
née à Conftantinoplc] , ' puifqu’il  paraît  que  la  flotte  qui  y en 
devoir  apporter  d’Alexandrie , n’étoit  pas  venue  à la  fin  de  fan- 
née  de  devant.  C’étoient  des  négotians  de  Syrie  qui  étoient 
chargés  de  le  faire  venir , & ils  ne  s’étoient  pas  pourvus  de  vaif- 
feaux  affez  à tems.  Cela  obligea  Anthéme  de  traiter  pour  l’a- 
venir avec  les  Chefs  de  la  flotte  d’Alexandrie , ôc  d’une  autre 
qui  étoit  en  l’ifle de  Scarpantho ' entre  Rhode  & Candie,  b à 
la  charge  qu’ils  feroient  même  refponfables  des  blés  qui  péri- 
raient par  les  naufrages.  Ce  traité  fut  confirmé  par  une  loi  dat- 
tée  du  19 Janvier  409.  ' Nous  apprenons  d’une  autreloi  dattée 
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• du  26  d’ Avril,  que  pour  empêcher  la  famine,  onlit  un  fond  de 
yoo  livres  pefant  dor , dont  une  bonne  partie  fut  donnée  vo- 
lontairement pat  le  Sénat , afin  d’en  acheter  du  blé  que  l’on 
vendoit  aux  particuliers  : ce  qui  n’empêchoit  pas  qu’ils  n’euf- 
fcnt  la  liberté  d’en  acheter  pour  eux  [ où  ils  vouloient.]  ' Gode-  P-  *34.  u 
froy  dit  que  cette  fomrne  de  y 00  livres  fe  devoit  fournir  tous 
les  ans  , ' & qu’on  la  fit  monter  bien-tôt  après  à plus  de  600. 

' Honoré  fe  trouva  cette  année  tellement  preffé  dans  Raven-  Sot-I.s.c.  8. 
ne  par  Attale , qui  avoit  pris  le  titre  d’Empcreur , & par  AJa-  ’f'/'  a" 1 
rie  Chef  des  Gots , qu’il  fongeoit  déjà  à lé  retirer  en  Orient.  s>ÿj8}ô.p0S 
.Mais  il  fut  délivré  de  ce  péril"  parlefecours  que  Théodofe  lui 
envoya.  [ Il  femble"que  dès  l’an  408.  Théodofe  lui  avoit  en- 
voyé le  Général  Varane,  qui  fera  néanmoins  revenu  bien-tôt 
après.  ] 

' Saint  Auguflin  nous  apprend  " fur  la  fin  deccttcannée,  que  Aug.ep.  ut 
peu  de  tems  auparavant  plulieurs  Saints  Solitaires  avoient  été  p'  14°' l' e' 
tués  dans  l’Egypte  par  les  barbares. 

L’an  de  Jesus-Christ  410.  de  Theodose  2,  j„. 

Flavius  Virants , Conful. 

* i; 

' Ce  Varane"  feulConful  de  cette  année,  eft  fans  doute  ce  CoATh.t. 
Général  de  l’Orient  dont  nous  avons  parlé  ci-defius.  [ Son  P-  j*°- 
nom  donne  lieu  de  croire  qu’il  étoitPerfan  d’origine.]  On  a une 
Lettre  que  le  Sophille  Libanius  lui  écrit. 

'Hercule  , qui  étoit  en  ce  tems-ci  Prefet  d’Illyrie,  avoit  Chir. p. iji; 
cette  charge  dès  la  fin  du  régné  d’ Arcade  , s’il  n’y  a faute  dans 
la  datte  d’une  loi  qui  lui  eft  adrefléele2  d’ Avril  4o8.*[Et  coin-  2. 
me  c’étoitAnthénie  qui  gouvernoit  dès  ce  tems-là,la  mortd’Ar- 
cade  peut  bien  n’avoir  pas  fait  de  grands  changemens.]'  Her-  c.  t.  p.  3<f. 
cule  étoit  encore  Préfet  d’Illyrie  en  412.  On  croit  que  c’eft 
celui  à qui  S.  Chry foftôme  écrit  ' de  fon  exil , pour  répondre  à ChryC  ep, 
une  Lettre  qu’il  en  avoit  reçue,  & le  remercier  de  ce  qu’il  s’é*  8°7-  8081 
toit  déclaré  pour  lui  avec  chaleur  à la  vue  de  toute  la  ville  [ de 
Conftantinople.  ] 

[Monaxe  qui  avoit  aulliété  Préfet  de  Conftantinople  dès  le 
tems  d’Arcade,  eut  cette  année]' pour  fucceffeur  Ilidore,  qui  Cod.  Th.  p. 
l’étoit  encore  en 412.  & qui  fut  depuis  Préfet  duPrétoire.  î<8- 
' Comme  l’Italie  & prefque  tout  l’Empire  d’Occident  étoit  Bar.  410. 
alors  plein  de  barbares  & d’ennemis  , les  Officiers  de  Théo-  f-  33- 

».  Nommé  quelquefois  Varran ne  , Varonflc  Baron, 
a.  On  croie  quelle  doit  être  plutôt  de  l'am  41  a» 
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S L’EMPEREUR  THEODOSE  II. 
dofe , de  concert  avec  Honoré , ordonnèrent  par  la  loi  du  24  L’an  de  J. 
d’Avril  qu’on  arrêteroit  " toutes  les  perfonnes  qui  pafleroientc-  410. 
de  l’Occident  à l’Orient  [ pour  retenir  ceux  dont  on  auroit  quel-  &c‘ 
que  foupçon.  ] 

'Nous  avons  une  loi  deThéodofe  du  21  de  Février  contre 
les  Montantes  & autres  hérétiques  femblables  ; Ôc  même  con- 
tre les  PrLfcillianiftes  [ hérétiques  d’Efpagne  , qu’on  ne  voit 
point  être  jamais  palfés  en  Orient.  ] La  loi  veut  qu’ils  foient  ex- 
clus de  tous  les  offices  de  la  Cour,  mais  non  " de  ceux  des  vil-  &c. 
les,  qui  fouventnetoient  qu’à  charge.  Et  elle  déroge  en  ce 
point  à une  loi  faite  en  Occident,  qui  les  excluoit  de  tous  les 
Offices  & prefque  de  toute  la  fociétécivile.'On  croit  que  c’eft 
" celle  du  22  Février  407.  a On  fit  encore  quelqucsloix  contre  v. Honoré, 
les  Prifcillianiftes.  *• l7t 

'Celle  du  premierMars  eft  contre  les  Eunomiens  ; fie  outre  ce 

3 u’ Arcade  avoit  décerné  contr’eux , elle  les  déclare  incapables 
e faire  ou  de  recevoir  aucun  legs  ni  aucune  donation,  non  pas 
même  de  la  libéralité  du  Prince , voulant  que  tout  foit  faifi  par 
les  Officiers  du  domaine  ',  à qui  elle  ordonne  d’ênre  fevercs  fie 
exacts  fut  cela,  fur  peine  d’en  répondre  eux-mêmes.  C’eft  pour- 
quoi elle  fut  envoyée  à l’Intendant  du  Domaine  nommé  Stra- 
tège, [celui  (ans  doute  qui  fut]  'Préfet  d’Illyrie  en  41  y.  [On 

!>rétend  qu’il  avoit  été  Vicaire  d’Afrique  011405.]  Mais  je  ne 
çai  fi  les  Officiers  paflbient  communément  d’un  Empire  à 
l’autre. 

Les  termes  de  la  loi  du  4 Septembre  portent  à croire  qu’el- 
le veut  accorder  à tous  les  mariages  les  mêmes  droits  que  les 
anciennes  loix  d’Augufte  n’accordoient  qu’à  ceux  qui  avoient 
donné  des  enfàns  à la  République.  Godefroy  le  reconnoît  : fie 
il  dit  que  Juftinien  ,1’a  entendue  de  la  forte.  Cependant  il  fou- 
tient  quelle  ne  regarde  que  ce  que  le  mari  fie  la  femme  avoient 
pouvoir  de  fe  donner  ; fie  qu’ainfi  ce  n’eft  point  encore  une 
abrogation  entière  de  la  loi  Papia. 

[ Je  crois  que  nous  n’avons  point  ] ' la  loi  qu’Anthéiiie  avoit 
fait  faite  avant  cette  année  pour  renouveller  fous  de  très-gran- 
des peines  les  loix  anciennes, qui  défendoient  à toutes  perfonnes 
de  demander  le  gouvernement  de  (on  pays,  'tant  pour  divers 
autres  inconveniens,  que  parce  qu’il  eft  difficile  qu’un  homme 
ait  aflez  de  courage  pour  y foutenir  la  vigueur  des  loix  6c  de  la 
juftice,  6c  contre  les  follicitations  des  amis  8c  des  parens,  6c 
contre  les  carefles  d’une  femme , ôc  qu’il  eft  aifé  au  contraire 

qu’Ü 
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L’»a  de  J.  qu’il  veuille  venger  par  l’autorité  publique  les  petits  différends 
C.  *io.  qU’i[  aura  eus  ' n’étant  que  particulier.  La  même  loi  , ce  fem-  a n.p.uj.j. 
ble , défendoit  aux  Gouverneurs  de  faire  aucun  emprunt  dans 
leur  province. 

'Nonobflant  cette  loi , Andronique  ne  laifla  pas  d’obtenir  ep.73.P.no; 
d’AnthémeJparfurprife& par  l’argent  qu’il  donna  [ à quelques  J 1Jl  a- 
Officiers  de  ce  Miniltre  ] le  gouvernement  de  la  Pentapole  loi!  ^p  l0? 
v.Synetè.f.  dont  il  étoit  : [ôc  il  fit  voir  " par  fa  méchante  conduite  combien 
is.it.  ]a  loi  qu’il  violoit  étoit  néceffaire.  On  en  peut  voir  le  détail 
dansSynefe,  qui  étoit  alors  Evêque  de  Ptolemaïde  inétropo- 
1 5. 1 7.  Je  de  cette  province , ôc  qui  fut  enfin"obligé  de  l’excommu- 
nier fur  la  fin  de  cette  année,  ou  au  commencement  de  la  fui- 
A'ante.  ] ' Mais  comme  l’autorité  eccléfiaflique  [ ne  ] va  [pas  ] à Ba+u.'t.tu 
faire  defeendre  les  Magiftrats  civils  de  leurs  tribunaux Sy-  Syn.  ep.7j,p. 
nefe  eut  recours  à Troïlepour  obtenir  d’Anthéme  qu’il  défi-  “*• 

Src.  vrât  la  province  d’un  fi  méchanthommc,  ' & " il  l’obtint  effe-  ep.  6j>.p.»s«. 
êlivement.  ' m’appelle  la  dernière  playe  de  la  province,  & dit  d‘ 
qu’il  eft  venu  pour  achever  entièrement  de  ruiner  ce  que  les  bf  5 
tremblemens  de  terre , les  fauterelles , la  famine  ou  la  pelle , le 
feu,  la  guerre  y avoient  encore  pu  laiffer. 


v.  Honore 
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ARTICLE  III. 

Courfes  des  Aufuricns  <T  des  S an  afin  s : Les  frontières fortifies  : Demi 
Roi  des  Huns  ajfffbié. 

L’an  de  Jes  us-Christ  4.1 1.  de  Theodose  H.3,4. 

" T hcodoji ns  Aug.  I V.  feul  Conful. 

' N célébra  l’an  4 1 1.  à Conflantinople  [ ôc  fans  doute  au  Marc.  Chr. 

mois  de  Janvier]  la  dixiéme  annee  commencée  du  ré- 
gné de  Théodofe  [ depuis  qu’il  avoit  été  déclaré  Auguftc  en 
4-02.  car  c’eft  de  là  que  l’on  comptoit  fon  régné  pour  les  fo- 
letnnitcz  publiques. Mais  lcsHiftoricns  ne  le  commencent  qu’à  • 
la  mort  d’ Arcade.  ] 

' La  ruine  dont  la  Pentapole  ravagée  [ par  fes  Gouverneurs  ] Sya.  caepa». 
ôc  par  les  Barbares  appellés  Aufuriens  , étoit  menacée  depuis  3°*’ 
fept  ans , fut  différée  d’un  an , dit  Synefe , par  le  courage  d'Any-  . 
v.Syncfe  j.  fe  qui  en  étoit  Duc  [ en  " 4.  u . ôc  dont  Synefe  fait  de  grands  élo- 
ges.  ] Il  avoit  avec  lui  des 1 Marcomans  ôc  des  Thraces  avec 

1.  Je  ne  trouve  point  dans  la  Notice  p.  2,3 1.32.  $u’il  y eût  aucunes  troupes  daa£ 
la  Pentapole. 

Tome  VJ.  B 
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10  L’EMPEREUR  TIIEODOSE  IL 
40.  Unnigardcs , [ dont  je  ne  trouve  rien  dans  la  notice  ni  dans  l’an  de  J. 
fniftoire,  ] quoique  Synefe  les  relevé  extrêmement.  ' Cefutc- 
par  leur  valeur  qu'Anyfe  repouffa  & battit  plufieurs  fois  les  Au- 
luriens. 

' La  province  demanda  qu’Anyfe  fut  continué  : [ " mais  en  u. %.  »4. 
412.  on  envoya  au  lieu  de  lui  Innocent  âgé  ôc  infirme,  fous  qui 
les  Aufuriens  firent  d'effroyables  ravages , menacèrent  toutes 
les  villes  d’une  ruine  entière:  & Alexandrie  même  ne  fut  pas 
fans  crainte.  Mais  ] 1 Marcellin  rétablit  les  chofcs , ôc  défit  les 
Aufuriens,  [ apparemment  en  4 1 3 . ] 'Anyfe  étoit  Intendant  des 
largeffes  en  415. 6c  en  419.  Il  cft  difficile  de  juger  fi  c’eft  le 
Duc  de  la  Pentapole  : [ 6c  ces  deux  emplois  font  même  affez 
différens.  ] 

' Les  Satrazins  coururent  [ " en  4 1 1 . ] comme  un  torrent , v.  s.  Jerû- 
les  frontières  de  l’Egypte , de  la  Palefline , de  la  Phénicie  ôc  de  rae 
la  Syrie.  [ C’eft  tout  ce  que  nous  en  trouvons.  ] 

L’an  de  Jes us-Christ  412.  de  Th  eod ose  II. 4,  y. 

' Ho  norias  IX.  & T heodofius  V.  Augg.  Confuts. 

' Nous  avons  quelques  loix  de  cette  année  adreffées  à An- 
théme,à”  Synefe,  Intendant  des  largeffes,  à Lupicn Comte  6c  r.f. 
Maître  de  la  milice  en  Orient,  £ dont  nous  ne  trouvons  rien  ail- 
leurs, "]  à "Hercule  Préfet  d’Illyrie , 6c  à Lconce , qui  eut  en-  v.f. 
fuite  la  même  charge  cette  année  6c  la  fui  vante.  [ Je  ne  fçai  fi 
çe  ne  feroit  point  le  même  ] ' Leonce , qui  étoit  Préfet  de  Con- 
llantinople  en  434.  ' Il  y en  a une  adreffeeà  Philippe  Préfet 
d’Illyrie  j mais  on  croit  qu’elle  eft  plutôt  de  4 18. 

' L’on  travailloit  apparemment  en  ce  tems-ci  à réparer  les 
murailles  des  villes  [frontières]  dans  l’Illyrie  ; 6c  la  loi  du  10 
Avril  ordonne  que  perfonnene  fera  exemt  par  quelque  privilc- 

(5e  que  ce  foit , de  contribuer  à la  dépenfe  néceffaire  pour  ce- 
a,  àproportion  des  terres  que  l’on  tiendra,  afin  que  la  charge 
foit  a autant  plus  aifée  à porter  que  plus  de  perfonnes  y prendront 

Earr,  6c  que  tout  le  monde  contribue  à ce  qui  fe  fait  pour  le 
ien  de  tous.  ' La  loi  du  26  d’ Octobre  ordonne  la  même  chofe 
dans  la  Bithynie  6c  dans  les  autres  provinces  pour  la  réparation 
des  chemins.  Au  moins  ellene  veut  point  qu’on  ait  égard  aux 
exemtions  perfonnelles. 

' Il  y avoir  des  bains  à Conftantinoplc  qui  portoientle  nom 
d’Honoré , 6c  l’on  travailloit  à les  orner  d’une  galerie.  Cela  fui- 
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L’an  Je  J^foîc  tort  à quelques  "perfonnes , [ qui  apparemment  s’y  oppo- 
c.+i».  f0jent--j  La  loi  du  2od’Oclobre  veut  que  l’on  continue  1 ouvra- 
ge, affez  important,  dit-elle,  pour  négliger  un  peu  les  intérêts 
particuliers.  ' Mais  comme  ce  n’étoit  point  la  coutume  [ des 
Romains]  d’obliger  perfonne  à donner  ce  qu’il  avoit  près  des 
édifices  publics , ' elle  veut  en  même  tems  que  pour  dédom- 
mager ces  particuliers,  ôc  leur  donner  même  plus  qu’ilsnc  per- 
doicntjonleur  cède  un  lieu  public  , appellé  l’ancienne  Balili- 
que,  où  ils  pourront  bâtir  avec  toutes  les  furetez  qu’ils  fouhai- 
teront. 

r.  Honoré  [ Nous  avons  parlé  " autre  part  d’Olympiodore  , hiflorien 
payendc  ce  tems-ci,  qui  adreffafon  ouvrage  à Theodofe  le  jeu- 
•e.  Nous  n’en  avons  quel’extrait  fait  par  rhotius:  ] 'ôc  félon  la 
fuite  de  cet  extrait,  il  faut , ce  femble , mettre  vers  ce  teirls-ci 
la  députation  decetOlympiodorc  vers  lesHuns.[C’eft  une  hi- 
ftoire  fort  obfcuredans  l’ abrégé  que  Photius  nous  en  a confer- 
vé  ; & aucun  autre  auteur  n’en  parle. 

Ce  qu’on  en  peut  donc  tirer , ] c’eft  qu’Olympiodore  fut  en- 
voyé [avec  quelqu’autre  perfonne , fans  doutequi  étoit  Chefde 
l’ambaffade,]  vers  un  des  Rois  des  Huns  nommé  Donat.  Il  y fut 
par  mer  & avec  beaucoup  de  danger.  [ Ainli  on  peut  juger  que 
ceDonat  demeuroit  dans  l’ancien  pays  des  Huns  vers  les  Palus 
Méotides,où  il  falloir  aller  par  le  Pont  Euxin  ; & par  conféquent 
que  cette  ambaffade  venoit  de  Conftantinople  plutôt  que  de 
1 Empire  d’Occident.  ] Et  Donat  ayant  été  trompé  par  de  faux 
fermens , fut  tué  par  l’ordre  de  la  Juftice,  & [ apparemment  par 
les  Romains.  ] Car  Caraton  qui  étoit  le  premier  Roi  des  Huns, 
étant  extrêmement  irrité  de  la  mort  de  Donat , fut  appaifé  par 
les  préfens  du  Prince :[  ce  qu’on  ne  peut,  ce  me  femble , en- 
tendre que  de  l’Empereur  Romain , fur  qui  par  conféquent  re- 
tombe cet  affaflinat  ; ôc  les  ravages  d’Attila  Roi  des  Huns , 
pourroient  en  avoir  été  la  punition.  ] 

'Pour  les  autres  chofes  qu’Olympiodorc  dit  de  fa  navigation, 
ôc  qui,  félon  fa  fuite , peuvent  être  arrivées  en  41  y.  ôc  en  419. 
il  n’cft  point  néceffaire  d’en  rien  dire  ici , ni  de  les  rapporter  à 
fon  ambaffade  vers  les  Huns.'  Il  dit  qu’ayant  été  voir  Talmis , 
ôc  d’autres  pais  au-delà  de  l’Egypte  qui  avoient  été  aux  Ro- 
v.  Diode- mains  [ " julquesvers  l’an  296.  ] & qui  étoient  alors  auxBlem- 
nen  §■  14.  myes  f on  voulut  les  mener  voir  des  mines  d’émeraudes  qui 
étoient  en  ces  quartiers-là.  Mais  cela  ne  fe  pouvoir  pas , dit-il^ 
làns  un  ordre  de  l’Empereur.  [ Je  ne  fçai  ce  qu’il  veut  dire.  J 
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L'an  Je  J. 
C.4»}>  . 

ARTICLE  IV. 

Theodofe  protège  de  Dieu  contre  un  a([afjin  :Conflantinople  Augmentée 
par  une  nouvelle  muraille  : Loix  contre  les  Rebaptizations  > contre 
les  Sabbatiens  cr  les  Ennomicns. 


L’an  de  Jesus-Christ  $13.  de  Theodose  IL  y , 6. 

Idit.  îtc.  ' Lucius  ["  dr  Heraclianus  ] Confuls.  J 

E 1"  U c iu  s parte  pour  avoir  dt<5  feul  Conful  en  cette  année  > 

I , parce  qu’Héraclien  qui  étoit  Comte  d’Afrique, s’étant  ré- 
CoJ-Th.  t.  e.  volté,fonnomfutôtédes  fartes.]  'On  croit  que  le  Conful  Lu* 
P-  37°-  cius  eft  celui  que  l’on  trouve  avoir  été  Intendant  des  largertes 

phot.  c.  *41.  en  408.  [ Mais  il  ne  faut  pas  oublier]  ' ce  que  Damafcus  au- 
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teur  païen  qui  vivoit  à la  fin  de  ce  fieclc , nous  apprend  d’un 
Luce , 1 Général  des  troupes  qui  fuivoient  la  Cour.  11  étoit  aflïi-  '• 
iément  païen  6c  fort  ennemi  de  notre  foi  : [ ôc  ce  fut  fans  doute 
ce  qui  le  porta  ] à entreprendre  fur  la  vie  même  de  Théodofc' 
fon  Empereur.  Il  alla  pour  cela  au  Palais  , fut  trois  fois  fur  le 
point  de  tirer  l’épée , 6c  fut  autant  de  fois  arrêté  par  la  frayeur 
que  lui  donnoit  une  grande  femme  d’un  regard  fier  6c  terrible 
qu’il  voyou  dès  qu’il  vouloit  mettre  l’épée  à la  main , 6c  qui  te- 
noit  Théodofe  par  derrière  entre  fes  bras.  C’cft  la  force  de  la 
vérité,  dit  Photius,  qui  a contraint  cet  auteur  à nous  apprendre 
malgré  lui  ce  fait  important  [ entièrement  inconnu  d ailleurs.] 

' La  loi  du  2 1 de  Mars  413.  adreflée  à Prifcien , Préfet  de 
Conftantinople , eft  un  reglement  fur  le  rang  de  divers  Officicr3 
qu’on  appelloit  Comtes  du  premier  ordre , [ ôc  qui  étoient  au 
deflous  des  Préfets  6c  des  autres  grands  Officiers  à qui  on  don- 
noit le  titre  d’Illuftres.  Nous  n’entrons  point  dans  le  detail  de 
ce  que  porte  cette  loi , laiflknt  cela  à Godefroi  6c  à d’autres  qui 
en  peuvent  être  plus  inftruits  : ] ' 6c  on  prétend  même  que  ces 
rangs  n’étoient  pas  beaucoup  fixes.  ' Nous  y remarquons  feu- 
lement que  les  Connétables  6c  les  Curopalates  , qui  fe  font 
depuis  fi  fort  élevés,  les  uns  parmi  nous , les  autres  dans  l’Em- 
pire grec,  n’ étoient  égalés  alors  qu’aux  Ducs  des  provinces, 

6c  mis  au  deflous  des  Comtes  d’Egypte  6c  du  Pont.  Les'  Con-  Comitss 
nétables  avoient  foin  de  l’écurie  de  l’Empereur , 6c  les  Curo-foouli. 
palates  dcsbârimens  du  Palais.  Les  uns  6c  les  autres  commen- 

i ■>>!>  k&vM*  i 
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L'an  de  J.centàparoître  dans  l’hiftoire  en  qualité  d’Officiers  fous  le  re- 
c'4‘3'  gne  de  Confiance. 

' Divers  Princes  avoient  ordonné  que  ceux  qui  n’étant  point 
Décimons.  " du  Confeil  , en  feroient  volontairement  quelque  fon- 
ûion,  y feroient  dès-lors  aggrégés.  ' Lejeune  Théodofe  mê- 
me l’avoit  ordonné  en  410.  ' mais  par  une  autre  loi  du  i5 
Avril  415.  adrelTée  à Léonce  Préfet  d Illyrie , il  ordonne  que 
ceux  qui  voudront  d’eux  - mêmes  faire  quelque  fontlion  de 
Confeiller , ou  donner  de  l’argent  pour  la  faire , ne  feront 
obligés  qu’à  ce  qu’ils  auront  promis  , fans  que  ni  leur  famille  , 
ni  leurs  biens  foient  engages  aux  mêmes  fondions  , pourvu 
qu’ils  ayent  juftifié  devant  le  Gouverneur  ou  devant  les  Magi- 
flrats  de  laVille  qu’ils  ne  font  point  du  Confeil  & du  Corps  de 
Ville,  ni  obligés  à ce  qu’ils  font.  Après  qu’ils  fe  feront  acquit- 
tés de  ce  qu’ils  auront  promis,  la  loi  veut  qu’ils  ayent  le  même 
rang  que  s’ils  étoient  du  Confeil.  Cette  Ordonnance  n’eft  que 
pour  les  feules  provinces  d’Illyrie,qui ''ayant  fouffert  de  grands 
maux  , avoient  un  befoin  particulier  dêtre  foulagées.  Mais 
Théodofe 'l’étendit  depuis  a toutes  les  autres. 

' Ce  que  Socrate  remarque  particulièrement  de  Tadmini- 
ftration  d’Anthéme , c’efl  qu’il  environna  Conftantinople  de  ce 
qu’il  appelle  les  grandes  murailles. 1 Elles  étoient  bâties  avant 
le  4 Avril  41  j.  auquel  il  femble  que  l’on  en  bâtiflbir  les  tours. 
La  loi  de  ce  jour  marque  qu’Anthéme  avoit  eu  le  foin  ôc  l’in- 
tendance de  cette  nouvelle  muraille  faite  pour  la  fortification 
de  la  Ville.  ' Nicéphore  dit  quelle  étoit  du  côté  de  la  terre 
ferme  [ à l’Occident , ] qu’Anthéme  en  la  faifant  abattit  la 
vieille  muraille  [ faite  par  Conftantin  , qui  étoit  plus  petite 

3ue  la  nouvelle.  3 Elle  fut  achevée  en  deux  mois,  ce  qui  étoit, 
it-il,  une  diligence  toute  extraordinaire  & comme  incroya- 
ble. [ Et  on  ne  fera  pas  alfurément  bien  dilpofé  à le  eroire  lue 
la  foi  de  Nicéphore  , quand  même  on  y joindrait  Zonare 
& Cedrene.  ] Il  ajoute  que  cette  muraille  fubfiftoir  enco- 
re defontems,  ' après  néanmoins  avoir  été  rebâtie  plus  d’une 
fois , comme  nous  le  verrons  fur  la  fin  même  de  ce  régné.  ' On 
Iappelloit  les  murs  deThéodofe,  ou  la  nouvelle  muraille.  'Elle 
avoit  "huit  lieues  de  long  , félon  un  Auteur,  lorfque  la  Viile 
futprife  par  les  François  en  1204.  ' Et  cependant  on  f outient 
que  tout  le  tour  de  la  Ville  n’alloit  au  plus  " qu  a cinq  lieues. 
[ Je  ne  vois  point  cpie  M.  Du  Cange  éclairciffe  cctre  difficul- 
té. C’dtfàas  doute  a caulc  de  cct  ouvrage  d’Anthémc  ] 'qu'on 
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i*  L’EMPEREUR  THEODOSE  II. 
écrit  queThéodofe  II.  a aggrandi  Conftantinoplc.  ' Codin  par-  L’in  de  J. 
le  plus  particuliérement  de  cette  augmentation , quil  attribue  c-  4‘î* 
aulli  à ihéodofè,6c  il  la  met  en  la  cinquième  année  de  fon  ré- 
gné; mais  du  relie 1 il  brouille  beaucoup.  ' Zonare  & Cédrene  i. 
paroilTent  aulH  avoir  confondu  les  différons  ouvrages  faits  en 
412.ou41j.6c  en  439. 

' Comme  il  avoit  donc  fallu  conduire  la  nouvelle  muraille 
par  les  terres  de  divers  particuliers , on  leur  accorda  par  la  loi 
du  4 Avril  4 1 j . le  droit  de  fe  fervir  des  tours  de  cette  muraille, 
comme  de  leur  bien  propre;  à la  charge  aulli  qu’ils  feroient 
obligés  de  les  entretenir,  & d’y  faire  tous  les  ans  les  répara- 
tions néceffaires.  ' On  ne  laiffa  pas  depuis  d’en  dcltincr  le  bas 
pour  loger  les  foldats  qui  iroient  à l’armée , ou  qui  en  revien- 
droient.  Et  on  ne  crut  point  rien  faire  en  cela  contre  la  loi  de 
41  j.  parce  qu’on  avoit  accoutumé  de  prendre  le  tiers  de  tou- 
tes les  maifons  particulières  pour  les  foldats. 

[ On  parle  peu  que  l’on  rebaptisât  dans  l’Orient , quoique 
" les  Eunomiens  le  fiffent  : ] ' ôc  cela  y avoit  été  défendu  [ auffi  v.IesArieo* 
bien  que  dans  l’Occident , ] par  une  loi  féverc  que  Godefroy  ‘J1* 
croit  être  celle  du  premier  Mars  410.  quoiqu’on  n’en  ait  rien 
mis  fur  cela  dans  le  Code.  Quelle  que  fut  cette  loi,Théodofe  la 
rcnouvella  le  vingt-un  Mars  de  cette  année  à l’égard  de  ceux 
qui  auroient  rebaptifé  un  Catholique:  [ car  on  croit  que  la  loi 
ne  regarde  point  les  autres  ] 6c  à l’égard  de  celui  qui  fe  fera  laif- 
fé  rebaptifer , à moins  que  fon  âge  ne  l’exeufe  : la  peine  à la- 
quelle on  le  condamnoit  n’eft  point  exprimée.  Godefroy  croit 
quec’eft  celle  de  la  mort. 

' On  n avoit  point  encore  fait  de  loi  contre  ceux  qui  célé- 
broient  Pâque  un  autre  jour  que  l’Eglife,  6c  qui  pour  cela  s'ap- 
pelaient eux-mêmesProtopafquites, 'peut-être  parce  qu’ils  pré- 
tendoient  fuivre  la  première  6c  la  plus  ancienne  pratique/Mais 
on  crut  en  devoir  faire  un  article  de  la  loi  dont  nous  parlons  , 

6c  on  y ordonna  que  s’ils  continuoient  dans  leur  coutume , les 
Chefs  de  leur  affcmblée  feroient  dépouillés  de  leurs  biens.  6c 
envoyés  en  exil.  Ces  Protopafquites  étoient  des  Novatiens  , 

' 6c  proprement  ceux  d’entr’eux  que  l’on  appelloit  " Sabba-v.IcîNora- 
tiens.  ,‘ens.  É* 

Il  faut  joindre  à la  même  loi  celle  qui  eft  dattée  du  29  Mars, 

1.  Il  dit  que  c’étoit  1 J 1 ans  depui>;  la  fondation  de  la  Ville  par  Conftantin  , [ ce 
qui  nous  meneroit  à l’an  460.  au  moins , J & foui  S,  l’rode  Lvcqus  [ depuis  434.  juf- 
su’en  44<=.  ] 
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t’jn  i\‘  J.  ' qui , pour  empêcher  abfolument  toutes  les  afl'emblécs  des  Eu-  1.  7.p.  zûx, 
e'4I3‘  nomiens,  ordonne  que  leurs  Evêques  ôc  leurs  Clercs  foient 
dépouillés  de  leurs  biens  , 6c  profcrits  avec  ceux  qui  auront 
fouffert  que  ces  hérétiques  fe  foient  affemblés  dans  leurs  mai- 
fons  ou  fur  leurs  terres. 

ARTICLE  V. 

Sainte  Pulquérie  prend  U conduite  de  ÏElxt  : Elle  tnfpire  la  pieté  a 
Thcodofe.. 

L’an  de  Jesus-Christ  414.  deTheodose  II.  6,7. 

' Confl antius  dr  ' Confions , Ce n fuis.  Marc.  Chr. 

[ Z'™'  E s deux  Confuls , dont  le  nom  eft  fi  femblable , étoient  8o-P- 
V,  j encore  unis  par  la  qualité  de  Généraux  des  armées  Ro-  l8î’ 
y.  Honoré,  maincs.  " Confiance  dans  l’Occident , où  il  arriva  même  juf- 

qu’à  la  dignité  Impériale  ; ] 6c  ' Confiant  dans  1 Orient,  comme  Cod.  Th.  7.  t. 
nous  l’apprenons  d’une  loi  dattée  du  28  Janvier4i2.  oùilefl  p£0p'c  g®1’ * 
qualifié  Maître  de  la  milice  dans  la  Thrace.  [ Hors  cela  l’hi-  ,8°.'^  ° l>’ 
lloire  ne  nous  en  apprend  rien.  ] La  loi  de  4 1 2.  qui  nous  le  fait 
oonnoitre , eft  pour  ordonner  que  les  Ducs  de  [ ia  baffe  ] Mé- 
fie 6c  de  la  Scythie  feroient  tous  les  ans  réparer  ou  bâtir  6c 
équiper  un  certain  nombre  de  vaifleaux;  enforte  qu’au  bout  des 
fept  ans  il  y en  eut  cent  dans  la  Méfié, ôc  cent-vingt-cinq  dans 
la  Scythie.  Ces  vaifTeaux  étoient  pour  garder  le  Danube  con- 
tre les  Barbares,  6c  pour  les  combattre  quand  ils  voudroientle 
paffer.  L’on  en  employoit  auffi  quelques-uns  pour  apporter  les 
provilions  des  foldats. 

y. Arcade}.  [ Nous  avons  vû  fur  " l’hiftoire  d’ Arcade , qu’il  avoit  eu  plu- 
fleurs  filles,  Flaccide  morte  peut-être  avant  lui,  Pulquérie  , 

Arcadie,  6c  Marine.  Pulquérie  a éréilluftre  par  les  dons  de  la 
nature  ôc  de  la  grâce , comme  on  le  verra  dans  fon  hiftoire.  El- 
tf.  }.  jj. le  n’avoit  que  deux  ans  plus  que  Théodofe , J étant  née  le  '19  Chr.AJ.pag. 
Janvier  599.  [ Ainfi  elle  nefaifoit  qu’entrer  en  ce  tems-ci  dans  7l1’ 
fa  feiziéme  année.  Mais  comme  elle  avoit  reçu  de  Dieuunef-  Soz-  i.y.ci. 
prit  de  fagefle  beaucoup  au  deflus  de  fon  âge,  la  Providence  P’7W’ 
divine  l'établit  comme  ia  tutrice  du  jeune  Théodofelon  frere 
v.  Pulquc-j^  ' ôc  peut-être  dès  1 an  41  J.  [ puifqueSozomene  dit  qu  elle  b Thcoph.p. 

I-  entra  dans  cette  fonction 1 lorfqu’elle  n’avoit  pas  encore  quinze 

j.  1.  Théot»hane  lui  attribue  l'autorité  entière  dis  la  f année  de  Thcodole  , & met  i.  Thecph.  7. 

«bus  la  6 6c  dans  la  7 la  mon  de  Théophile  £ mxivée  en  41 1.  J jc.c.6 .p.7i„c% 
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?,')s  f-.ent*ers.  Ce  fut  fans  doute  ou  pour  la  confirmer  ou  pour  Mm  de  j; 
I établir  dans  cette  autorité]  ' quelle  fut  déclarée  Auguile  le  4 c' 41 4- 
de  Juillet  de  cette  année. 

[Les  éloges  que  les  Hiftoriens  donnent  à Théodofe  , font 
l?.Ir  quel  a été  le  fuccès]  'de  cette  heureufe  éducation  que  le 
Dieu  du  grand  Théodofefon  ayeul  lui  avoit  fait  donner  par 
une  faveur  très-particuliere.  ' On  peut  voir  de  quelle  maniéré 
oocrate  parle  de  ce  Prince , ' après  avoir  protefté  qu’il  ne  pré- 
tend  point  ni  fe  faire  connoître  de  lui  en  publiant  fes  louanges, 
ni  faire  une  vaine  montre  de  fon  éloquence  ; mais  rapporter 
avec  fimplicité  la  vérité  toute  nue,  pour  ne  pas  priver  la  po- 
ftérité  dune  chofe  qu’il  lui  étoit  utile  de  connoître. 

Un  des  plus  grands  foins  de  Pulquérie  fut  de  travaillera 
lut  mlpircr  la  piété.  Elle  l’accoutuma  à prier  fans  ceflc,  à vifi- 
,t/eî7r°.uvcnt  ^es  Eglifes , ôc  à y faire  des  préfens,à  refpeclerles 
Evêques  & les  autres  Minillrcs  de  l’autel , à honorer  [ les 
Moines  ] qui  avoient  embrafle  la  Philofophie  Chrétienne  [ 6c 
la  vie  parfaite , à aimer  ] généralement  tous  les  gens  de  bien. 

Aulfi  Théodofe  travailloit  à pratiquer  les  devoirs  les  plus 
parfaits  du  Chriftianifme.  ' Il  régla  fon  Palais  d’une  maniéré  ; 
qu  il  fembloit  prcfque  être  un  Monaftere.  Il  fe  levoit  dès  le 
grand  matin  avec  fes  fœurs  pour  chanter  à deux  fhoeurs  les 
louanges  de  Dieu.  ' Théodoret  après  avoir  remarqué  que  Dieu 
par  une  protection  toute  particulière  avoit  confervé  l’Empire 
d Orient  exemt  de  trouble  durant  l’enfance  de  Théodofe,  dit 
que  ce  Prince  conferva  toujours  le  fouvenir  d’une  lï  gran- 
de grâce,  6c  qu’il  tâchoit  de  la  reconnoître  en  chantant  les 
louanges  de  fon  bienfaiteur.  ' Lorfqu’il  arrivoit  quelque  guer- 
re , il  avoit,  comme  David,  fon  recours  à Dieu , fçaehant  que 
ccft  lui  qui  eftl’arbitre  des  combats , ôc  en  s’armant  ainfi  de 
1 oraifon , il  les  terminoitheureufement. 

' U étudioit  l’Ecriture  avec  tant  d’application  , qu’il  la  Ra- 
voir même  par  cœur;  6c  il  en  entretenoit  les  Evêques  comme 
s’il  eût  vieilli  lui-même  dans  le  Sacerdoce.  Il  ramaffoit  de 
tous  cotez  les  ouvrages  faits  pour  l’expliquer. 

' Il  n’avoit  rien  de  la  lâcheté  ôc  delà  mollcfTe  " ordinaire  à &\«sr« 
ceux  qui  ont  été  élevés  dans  le  luxe  ôc  les  délices  d’une  Cour. 

/ Il  oppofoit  à l’amour  des  plaifirs  une  continence  mâle  6c  ri- 
goureufe  , ôc  il  n’étoit  pas  moins  maître  des  partions  de  fon 
corps  6c  de  fon  ame,  que  des  hommes  que  Dieu  avoit  fournis 
à fa  puiffance,  Il  étoit  au  deffus  des  plaifirs  du  boire  ôc  du  man- 
ger 
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^ L*an  je  j.  ger , & il  ne  touchoit  aux  mets  les  plus  délicieux  que  pour  en 

c.  4M.  goûter,  après  avoir  béni  celui  qui  les  lui  donnoit.  ' lls’étoit  & Socr.  pag. 
aulli  accoutumé  à foufîrir  lafoif,  le  froid  & le  chaud  : ' (ut  quoi 
Sozomene  rapporte  ce  qui  lui  arriva  dans  un  voyage  qu’il  fit  -.96. 

5.  en  Afie  l’an 44 j.  [ comme  nous  le  verrons  'en  fon  lieu.  ] ' Il  Socr.p.  3«i.a. 
jeûnoit  fort  lbuvent , particulièrement  le  Mercredi  & le  Ven- 
dredi, [ félon  l’ancienne  coutume  de  l’Eglile,  qui  étoit  encore 
alors  ordinaire.  ] 

' Son  refpeét  pour  Dieu  lui  en  donnoit  pour  tous  ceux  qui  p- 
étoient  confacrés  à (on  culte.  Mais  il  enavoit  un  bien  plus  par- 
ticulier pour  ceux  qu’il  (çavoit  être  éminens  en  (âinieté.  [ S. 
v fon  titre  Abraham  ] Evêque  de  ''  Quebron,  [ou  plutôt  de  " Carres  en 
’ Aléfopotamie , ] étant  mort  à Conftantinople  [ vers  l’an  422.  ] 

Théodofe  voulut  avoir  un  de  lès  habits  quoique  tout  (ale,  pour 
le  porter , ôc  lui  rendit  encore  d’autres  honneurs  tout  à fait 
"***•  extraordinaires. 

Théodoret  voulant  montrer  combien  fa  foi  étoit  pure , fin-  TM«.  v.  l c. 
cere,  & humble , en  rapporte  une  ' hifloire  qu’on  auroit  pei- 
ne  à croire  fur  une  autorité  moindre  que  laiiennc.  Un  Moine, 
dit-il,  d’un  naturel  fort  hardi  ayant  demandé  plulieurs  fois  une 
grâce  à ce  Prince , fans  la  pouvoir  obtenir,  lui  dit  qu’il  le  re- 
tranchoit  de  la  Communion  de  l’Eglife,  ôc  fe  retira.  Ce  pieux 
Empereur  étant  rentré  dans  fon  Palais , quand  l’heure  du  repas 
fut  venue  ôc  que  tout  le  monde  fut  aflcmblé  , il  ne  voulut  ja- 
mais fe  mettre  à table  qu’il  n’euteté  abfous  de  cette  excommu- 
nication. Il  envoya  pour  ce  fujet  prier  un  Evêque  en  qui  i!  avoit 
beaucoup  de  confiance , d’obtenir  de  celui  qui  l’avoit  excom- 
munié , qu’il  le  déliât.  L’Evêque  répondit  qu’il  ne  falloit  pas 
croire  qu’on  pût  être  ainfi  excommunié  par  toutes  fortes  de 
gens , & qu’il  l’afiiiroit  qu’il  ne  l’étoit  pas.  Mais  il  ne  fe  con- 
tenta pas  de  cette  aflurance,  ôc  il  ne  fut  point  fatisfait  julqu’à 
ce  qu’il  reçût  l’abfolution  de  celui  qui  l’avoit  excommunié,  le- 
quel on  eut  bien  de  la  peine  à trouver.  Tant  ce  religieux 
Prince  étoit  fournis  auxLoix  divines. 

[ Comme  le  grand  Théodofe  n’étoit  pas  né  dans  la  pour- 
pie,]  ' il  faut  rapporter  au  fécond  ce  que  nous  lifons  en  ces  ter-  Cedr.  p.  jjj: 
mes  dans  les  Vies  des  Peres  : Hors  delà  ville  de  Conftanti-  , 
nople,ôc  près  du  Palais  d’Hebdomon  où  les  Empereurs  étoient 
bien  aifes  d’aller  palier  quelque  tems , il  y avoit  un  Solitaire 

3ui  ne  fortoit  jamais  de  fa  petite  cellule.  L’Empereur  Théo- 
ofe  l’ayant  fçû,alla  pour  le  voir  en  fe  promenant,  ôc  défendit 
Tome  Fl.  .C 
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à tous  ceux  de  fa  fuite  d’approcher  de  la  cellule.  S’étant  ainfi  L'an  Je  J. 
avançé  tout  feul , & ayant  frappé  à la  porte , le  Solitaire  le  rc- 
qut  fans  fçaVoir  que  ce  fût  lui , parce  qu’il  avoit  ôté  fon  diadè- 
me afin  de  n’êtrc  point  connu.  Après  avoir  fait  oraifon  ils  s’af- 
firent,  ôc  l’Empereur  lui  demandant  de  quelle  forte  les  Saints 
Peres  vivoient  en  Egypte,  il  lui  répondit  : Ils  prient  tous  Dieu 
pour  votre  profpérité , [ l’entendant  (ans  doute  de  l’Empereur 
ôc  de  tous  les  Miniltres,  du  nombre  defquels  il  pouvoit  juger 
qu’étoit  celui  qui  le  vilitoit.  ] 

‘ l’héodofe  regarda  enfuite  de  tous  cotez  dans  fa  cellule , où  p-  458. 
ne  voyant  autre  chofe  que  du  pain  fec  dans  une  corbeille,  il 
lui  dit: Mon  Pcre,  donnez-moi  votre  bénéditlion  , ôc  que  je 
puifle  manger  avec  vous.  Aufli-tôt  le  Solitaire  prit  de  l’eau 
dans  laquelle  il  mit  du  fel , & y trempa  des  morceaux  de  pain 
dont  ils  mangèrent  enfemble , ôc  puis  il  lui  préfenta  de  l’eau 
dont  il  but.  Alors  l’Empereur  lui  dit  : me  connoiflcz-vous  l 
Non,  répondit  le  Solitaire.  Je  fuis  l’Empereur , lui  repartit-il, 
qui  fuis  venu  par  dévotion  pour  vous  voir.  A ces  paroles  le 
Solitaire  fe  profterna  devant  lui  ; ôc  Théodofe  lui  ait  : O que 
vous  ctes  heureux, vous  autres  Solitaires,  qui  étant  libres  ôc  dé- 
gagés des  occupations  du  fiécle , paflez  une  vie  douce  ôc  tran- 
quille fans  avoir  d’autres  foins  que  celui  du  falut  de  vos  antes , ôc 
làns  penfer  à autre  chofe  qu’à  vous  rendre  dignes  de  recevoir 
dans  le  Ciel  une  vie  ôc  des  récompenfes  éternelles  ! Pour  moi 
qui  fuis  né  dans  la  pourpre  Impériale  ôc  qui  fuis  aiïis  furie  thrô- 
ne , je  puis  dire  avec  vérité  que  je  ne  me  fuis  jamais  mis  à ta- 
ble (ans  avoir  l’efprit  rempli  de  foins.  Il  le  falua  enfuite  d’une 
manière  rrès-refoedueufe  ôc  fe  retira.  Mais  dès  la  nuit  fuivan- 
te  le  Solitaire  7 craignant  les  fuites  que  pourroit  avoir  cette  &c. 
vifite  de  la  part  des  hommes  ôc  des  démons , quitta  là  cellule, 
ôc  s’en  alla  en  Egypte  ' d'où  il  étoit. 

p.  «17.1.  ' La  même  Hiftoire  eft  rapportée  en  un  autre  endroit  des 

Vies  des  Peres  , ôc  il  y cft  dit  que  c ’étoit  Théodofe  le  jeune, ôc 
que  le  Solitaire  le  reconnut  d’abord, mais  qu’il  ne  voulut  pas  le 
témoigner  ; [ ôc  qu’aulfi  il  ne  lui  dit  pas  qu’il  ne  le  connoilToit 

Cedr.  p.  j3f.  point, mais]  que  Dieu  fçavoit  qui  il  étoit.  ' C’ell  ce  que  Cé- 

340.  drene  a fuivi , ôc  il  y ajoute  encore  quelques  particularitcz.  Il 
le  met  dans  b vingt-quatrième  année  de  Théodofe,  [ qui  feroit 

Giyc.p.  t«i.  pan  _j.j2.3On  peut  voir  ce  que  dit' Glycas  fur  le  jugement  que 
Dieu  même  faifoit  de  la  vertu  de  Théodofe.  [ Mais  cela  fent 
bien  la  fiction.  3 
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f.  ' Une  année  que  la  faifon  étoit  fort  mauvaife  & fort  déré-  Socr.l.-r.r.tt; 
glée,  étant  prêt  de  donner  au  peuple  les  jeux  ordinaires  qu’il  p.  }«!•>>•«« 
étoit  obligé  d’accorder  à leurs  inftanccs , ôc  tout  le  monde 
étant  déjà  alfemblé  dans  l’Amphitéâtre , le  ciel  le  chargea  extra- 
ordinairement , ôc  il  commença  à tomber  des  frimats  ôc  une 
neige  furieufe.  Théodolefir  voir  alors  les  grands  fentimens  de 
Religion  qu’il  avoit,  ôc  il  lit  dire  au  peuple  par  un  Héraut  : il 
vaut  mieux  laifler  là  ces  jeux  ôc  nous  mettre  en  prière  pour  de- 
mander à Dieu  qu’il  nous  préièrve  de  cette  tempête.  A peine 
le  Héraut  eut-il  achevé  ces  paroles,  que  tout  le  monde  com- 
mença à faire  des  prières  ôc  à chanter  des  hymnes  dans  l'Arn- 
phitéâtre  même.  On  eut  dit  que  toute  la  ville  n étoit  qu’une 
églife.  L’Empereur  vêtu  comme  un  fimple  particulier , mar- 
choit  au  milieu  du  peuple  commençant  le  premier  à chanter 
des  hymnes.  Il  vit  fa  piété  récompenfée , car  la  tempête  fe  dif- 
fipa,  le  ciel  devint  ferain,  & l’année  fut  par  la  miféricorde  de 
Dieu  très-fertile,  ôc  fit  oublier  la  difette  où  l’on  étoit  alors. 


ARTICLE  VI. 

lheodofe  aime  & fort  C Eglife:  fa  borné  pour  tout  le  monde. 


[ fp  He'odose  protefte  dans  beaucoup  de  referits  qu’il 
n’a  point  de  plus  grands  intérêts  que  ceux  de  l’Eglife , 
ôc  quil  met  fa  principale  application  à lui  procurer  la  liberté 
6c  la  paix , étant  même  perluadé  que  c étoit  Je  moyen  d’obtenir 
de  Dieu  l’alfiftance  6c  la  prote&ion  dont  l’Etat  avoit  befoin. 

C’efi  la  principale  matière  des  louanges  que  les  Evêques  lui 
ont  données:  ] ' ôc  c’elt  pour  cela  que  Saint  Leon  le  réjouit  Leo.ep.tt.p. 
de  trouver  en  lui  non  feulement  l’efprit  d'un  Souverain,  mais  17 
même  celui  d’un  Ev  êque.  [ On  peut  voir  dans  l’article  de  Saint 
Cyrille  les  peines  qu’il  prit  durant  le  Concile  d'Ephcfc  ôc  après, 
pour  empêcher  ou  pour  éteindre  le  lidiifme.] 

Sa  piété  le  porta  à fairq  démolir  julques  dans  les  fondemens  , 

tout  ce  qui  pouvoit  encore  relier  de  temples  d'idoles/ Et  Théod.l.  ?.c. 
dans  la  loi  qu’il  fit  pour  cela , il  ditqu’il  ne  vouloir  pas  queceux  }«•  P-  74v-c. 
qui  viendroient  après  lui , trouvaient  le  moindre  vertige  des 
égarcmens  par  lcfqucls  le  D.érnon  avoit  trompé  les  hommes 
[ durant  tant  de  fiécles.  ] ' Quelques-uns  croyent  que  cette  loi  Cod- Th-  *• 6- 
cil  celle  du  p Avril  423.  ' C’elt  plutôt  celle  du  mois  de  No- 
vembre  426. 

C i 1 
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1 Il  recueille  fans  ceflfe , dit  Théodoret,  le  fruit  de  tant  de  I-'*n  <Je  J. 
bonnes  œuvres  par  le  loin  que  Dieu  prend  de  lui.  Et  cet  Au-C-4‘4" 
teur  rapporte  enluite  diverfes  marques  delà  protection  que  Dieu 
lui  donnoit.  [Nous  les  verrons  toutes  chacune  en  leur  rems.] 

Mais  il  n’a  pas  fçu  celle  que  nous  avons  vue  fur  l’an  4 1 j . ] ' Un 
Officier  de  l’Empire  dit  dans  un  Concile,  que  comme  le  Dé- 
mon  ne  ceffoit  point  de  fufeiter  à l’Eglife  de  nouveaux  enne- 
mis, auffi  l’Empereur  ne  fe  lafloit  point  de  les  combattre,per- 
fuadd  avec  fujet  que  Dieu  s’armeroit  pour  lui , tant  qu’il  s’ar- 
meroit  contre  les  ennemis  de  Dieu;  & qu’il  n’avoit  point  eu 
fujet  jufqu’alors  de  fe  repentir  de  cette  efpdrance,  puifqu’ilavoit 
fouvent  réuffi  dans  fes  entreprifes  plutôt  par  le  fecours  de  Dieu 
que  par  la  puiffance  de  fes  armes. 

' Le  zele  qu’il  avoir  pour  Dieu  & pour  l’Eglife  ne  fe  borna 
pas  même  dans  l’dtendue  de  fon  Empire.  Il  prit  un  grand  foin 
de  maintenir  la  Religion  dans  les  Pays  barbares,  & principale- 
ment dans  la  Perfc,  [ contre  laquelle  nous  verrons  en  421. 
qu’il  entreprit  une  grande  guerre , parce  qu’on  y perfdcutoit  les 
Chrétiens.  ] 

' Saint  Ifidore  de  Pelufe  lui  écrit  que  s’il  veut  obtenir  le 
royaume  des  cieux , ôc  la  couronne  que  J.  C.  promet  dans  le 
ciel  aux  Princes  qui  auront  bien  gouverné  un  État  terreftre,  il 
faut  qu’il  tempere  fa  puilfance  par  la  douceur,  Ôc  qu’il  fe  dé- 
charge du  poids  de  fes  richefles  par  une  fage  diffipation.  [ II 
pratiqua  fort  bien  ces  deux  réglés  : car  on  dit  ] ' qu’il  étoit  libé- 
ral , & qu’il  aimoit  à donner. 

' Mais  pour  la  douceur,  la  bonté  & l’humanité,  Théodoret 
allure  qu’entre  beaucoup  de  bonnes  qualitez  qu’il  avoit , c’étoit 
une  de  celles  qui  paroilfoient  le  plus  en  lui , fie  que  cette  dou- 
ceur alloit  jufqu  a mettre  fon  ame  dans  un  repos  & un  calme 

3ue  rien  ne  pouvoit  troubler.  ' La  grandeur  de  fa  naiflanceôc 
e fa  fortune  ne  lui  avoit  donné  aucun  clévement  d’orgueil  & 
de  fierté.  On  va  même  jufqu  a dire  que  perfonne  ne  1 egaloit 
pour  la  douceur  & la*  patience.  Julien  , tout  Philofophe 
qu’il  étoit,  ne  put  retenir  les  mouvemens  de  fa  colère  lorlqu’il 
fe  vit  raillé  par  les  habitans  d’Antioche,  & il  fit  fouffrir  à Théo- 
dore de  cruels  fuppliccs.  Mais  Théodofe  qui  ne  s’étoir  point 
mis  en  peine  d’apprendre  les  vaines  fubtilitez  d’Ariftote , vivoir 
en  vrai  Philofophe,  combattant  la  colere,  & ne  felaiflant  aller 
ni  au  plaifir  ni  à la  douleur.  Jamais  il  ne  vengea  les  injures 
qu’il  avoit  reçues,  Ôc  jamais  on  ne  le  vit  en  colere.  y ne  peç^ 
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L’an  Je  J.  fonne  lui  demandoit  un  jour  comment  il  n’avoit  jamais  con- 
c.  4M-  damné  à mort  aucun  de  ceux  qui  l’avoicnt  offenlé,  il  lui  répon- 
dit: [bien  loin  de  les  condamner  à la  mort,  ] je  voudrois  leur 
pouvoir  rendre  la  vie.  Une  autrefois  il  fit  cette  reponfe  à quel- 
qu’un qui  lui  faifoit  la  même  demande  : il  efl  aifé  de  faire  mou- 
rir un  homme;  mais  quand  on  vient  à fc  repentir  de  lui  avoir 
ôté  la  vie,  l’on  n’efl  pas  dans  le  pouvoir  de  la  lui  rendre  , ôc  il 
n’y  a que  Dieu  qui  puilTe  le  relfufciter. 

Il  avoit  contracte  une  fi  forte  habitude  de  clémence, qu’il  ne 
laifloit  jamais  aller  un  criminel  jufqu’aux  portes  de  la  ville  pour 
être  exécuté,  fans  lui  envoyer  aulTi-tôt  fa  rémiffion.  ' Socrate  socr.  !.  7.  c 
prétend  qu’il  s’étoit  fait  une  réglé  de  n’ufer  point  contre  les' 4>-P-38'5-c. 
coupables  de  fa  puilTance  royale , [ & du  droit  quelle  lui  don- 
noit  fur  leur  vie.  ] ' Sozomene  le  loue  aulfi  de  n’avoir  jamais  Soz.pr.p.jstf. 
répandu  le  fang  de  petfonne  : [ ce  que  néanmoins  la  mort  de  c- 
Paulin  & de  quclque*-autres  fait  voir  n’avoir  pas  été  fans  excep- 
tion. ]' Comme  if  donnoit  un  jour  un  combat  de  bêtes  dans  Socr.p.;«nf 
Conftantinople,  le  peuple  s’écria:  Qu’on fafTe  venir  un  vaillant 
Athlète  pour  combattre  contre  une  bête.  Il  ne  fit  que  leur  ré- 

Eondre:  ne  feavez-vous  pas  qu’il  n’y  a rien  de  cruel  & d’in- 
umain  dans  les  Ipedacles  où  nous  avons  accoutumé  d’aflîfter  ? 

Et  par  cette  parole  il  apprit  au  peuple  à mettre  fon  plaifir  dans 
des  Ipedacles  moins  indignes  des  hommes. 

' Socrate  loue  en  plus  d’un  endroit  cette  extrême  douceur  c-  41.  4*.  p. 
en  laquelle  il  dit  que  Théodofe  imitoit  Moyfe,ôc  qu’il  furpaf-  3il<s' A 
foit  même  les  Evêques.  ' Il  croit  que  c’eft  à caufe  de  cette  ver-  P-  >87- 
tu  que  Dieu  lui  fournit  fouvent  fes  ennemis , fans  qu’il  eût  mê- 
me la  peine  de  leur  faire  la  guerre.  [ Je  ne  f<;ai  s’il  a voulu  faire 
allufion  à l’Evangile,  qui  dit  que  ceux  qui  font  doux  polTéde- 
ront  la  terre.  J II  remarque  qu’à  l’égard  même  des  Hérétiques , 
il  n’aimoit  pas  qu’on  les  perfécutât  [avec  violence , ] étant  bien 
aife  que  les  Evêques  travaillaffent  à les  gagner,  & qu’ils  con- 
fervalfent  à l’Eglife  la  gloire  de  la  douceur  [ & de  la  charité  ] 
qui  lui  eft  propre. 

[ On  voit  une  grande  marque  de  bonté  & d’humanité  dans 
ce  que  ' Sozomene  en  dit  en  lui  dédiant  fon  Hiftoirc  Ecclé-  So*.pr.p.jo4.. 
fiaftique.  ] Cet  Empereur,  difoit-on,  fe  fervoit  la  nuit  pour  “• b- 
lire  d’une  lampe  où  l’huile  couloir  d’cllc-même,  afin  qu’aucun 
Officier  ne  fût  obligé  de  veiller  pour  en  avoir  foin , fie  de  fe 
faire  violence  pour  combattre  contre  le  fommeil  durant  les. 
veilles  de  l’on  Prince  : tant  il  avoit  de  bonté  pour  le,  OrticivîS, 
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de  fa  maifon  aufli  bien  que  pour  le  refte  de  les  lujets.  11  les  por-  t’aB  de  J. 
toit  à la  vertu  avec  tant  de  douceur,  qu’ils  fuivoicnt  autant C.414. 
leur  inclination  que  leur  devoir  en  fervant  un  fi  bon  Prince  6c 
l’Etat. 

Enfin  pour  achever  en  un  mot  avec  Sozomene  1' 'éloge  des 
vertus  de  ce  Prince,  il  poffédoit  lui  feul  toutes  les  belles  quali- 
tez  que  les  Empereurs  qui  l’avoient  précédé  avoient  partagées 
entr’eux  ; ou  plutôt  il  les  furpafibit  tous  en  religion , en  bonté , 
en  valeur,  en  tempérance,  en  juftice,  en  libéralité,  en  une  cer- 
taine grandeur  dame  convenable  à la  majefté Impériale. 

ARTICLE  VII. 

il  Aime  l'Etude  dr  les  Sciences. 

• 

S0c.L7_c.it.  [T  T O il  a ce  qu’on  peut  dire  regarder  la  vertu  de  Théo- 
p.  jdi.a.  y/  dofe.  ] ' Pour  le  refte, " il  avoit  l’efprit  fi  préfent  6c  fitoV*. 
jufte  fur  toutes  chofes,  qu’il  fembloit  les  avoir  vîtes  ôc  étudiées 
à fond.  [ Et  il  ne  négligeoit  pas  de  s’en  inftruirc  autant  qu’il 
pouvoit.  ] Car  il  n’avoit  rien  de  cette  langueur  pareffeufe  de 
ceux,  qui  dans  l’abondance  de  toutes  chofcs  [ croyent  n’avoir 
qu’à  jouir  de  ce  qu’ils  trouvent  devant  eux  6c  à vivre  dans  les 
plaifirs,  fans  fe  mettre  en  peine  de  rien  apprendre.  Nous  ne 
Soz.  L ».  c.  1.  parlons  point  ] ' des  exercices  des  armes  ôc  des  autres  de  cette 
1>.  8o0.b.  nature,  oùPulquérie  eut  foin  de  le  faire  fort  bien  inftruire,  ni 
de  ce  qui  regarde  " l’extérieur  de  fa  perfonne  quelle  voulut 
former  elle-même. 

Elle  ne  manqua  pas  de  cultiver  auftî  fon  efprit  par  l’étude 
des  Lettres  ôc  des  Sciences  : [ ôc  c’eft  à quoi  il  s’appliquoit  avec 
ManafTp.ff.  grand  foin, ] puifqu’un  Auteur' écrit  qu’il  étoit  toujours  furies 
Soz.pr.p.jÿj.  Livres.  ' Sozoméne  en  lui  dédiant  fon  Hiftoire , dit  que  ce 
a.  Prince  après  avoir  donné  le  jour  aux  exercices  du  corps,  des 

armes  6c  de  la  guerre , à régler  les  affaires  de  fes  Sujets,  à ju- 
ger leurs  différends , à donner  les  ordres  néceffaires , ôc  à exa- 
miner tantôt  en  fon  particulier , tantôt  " avec  fon  Confeil , ce  publiée; 
qu’il  y avoit  à faire , employoit  la  nuit  à la  leélure  ôc  à l’étude, 
u.  b.  ' Ce  que  nous  avons  dit  cie  fa  lampe  perpétuelle,  n’eft  pas  moins 

Mald.  p.  p.  une  preuve  de  fon  amour  pour  l’étuae, que  de  fa  bonté.  ' Il  avoit 
850.  chr.Ai.  pour  compagnons  dans  les  études  6c  dans  la  leclure  des  Au- 
teurs Paulin  6c  Placite, qu’il  éleva  depuis  aux  premières  digni- 
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, tez.  ' Nous  trouvons  en  43 1.  un  Placite  qui  avoit  été  Maître  Conc.t.4.p. 
[ des  Offices.  ] Pour  Paulin  que  fa  difgrace  a rendu  encore  plus  ï?4.  e. 
célébré,  nous  en  parlerons  " en  fon  lieu , aulli  bien  [ ' que  de  Thph.p.sj.  3. 
l’Eunuque  Antioque,  qu'on  dit  avoir  été  "fon Précepteur , foit 
pour  les  Lettres,  foit  pour  avoir  le  foin  de  fa  pcrlonne.  ] ' Ce  Soz.pr.p.jj^. 
Prince  fçavoit  " fort  bien  juger  des  pièces  qu’on  lui  préfen-  b< 
toit,ôc  de  ce  nombre  infini  de  panégyriques  qu’on  faifoit  en 
fon  honneur.  ' Il  en  récompenfoit  magnifiquement  les  Auteurs  d. 

' par  des  ftatues,  des  préfens , & toutes  fortes  d’honneurs.  b. 

' Sa  fcience  alloit  même  jufqua  des  chofes  [ plus  curieufes  p.  c. 

Sue  néceffaircs  à un  Prince , ] comme  de  connoître  la  nature 
es  pierreries , des  plantes  ôc  des  remèdes  de  la  médecine. 

' Enfin  il  étoit  inftruit  dans  toutes  fortes  de  fciences , irès-fça-  Ced.  an.  r.  p. 
vant  dans  l’Aftronomie,  fort  habile  dans  le  Manège , extrême- 
ment  adroit  à tirer  de  l’arc.  Il  avoit  auffi  une  merveilleule  fa- 
cilité à apprendre  les  ouvrages  de  main , comme  de  peindre 
ôc  de  travailler  en  relief,  ôc  plulieurs  autres  femblables.  [ Il 
femble  particuliérement  qu’il  eût  très-bien  appris  à écrire,] 

' puifqu  on  lui  a donné  le  furnom  de  Calligraphe.  ]ocl.p.i7o.û.| 

tA-  BgaaWaMa  ima  tju  cjmsu  r^ir^ctau  «a  iAiUu  uu  itj  fjz 

ARTICLE  VIII. 


Des  défauts  qnon  a remarqués  dans  ihèodofc. 

[ I^Ulquerie  qui  avoit  pris  foin  'déformer  l’extérieur  Soz.l.  j.c.t; 

jt  de Théodofe,  jufqua  régler  elle-même  fon  gefie  ôc  fa  P-  600- L- 
contenance , [ n’avoit  pas  manqué  affurément  de  lui  former 
l’efprit  ôc  le  jugement  autant  qu’il  lui  avoit  étépolfiblc,  pour 
le  rendre  capable  de  bien  regner  : mais  clic  n’avoit  pas  trouvé 
en  lui  le  fond  néceffaire  pour  cela , que  Dieu  feul  pouvoit  y 
mettre.]  Car  fi  ce  Prince  avoit  de  grandes  qualitez  ôc  un  très-  Maktv.pc 
bon  naturel , il  faut  avouer  qu’il  avoit  aufli  de  grands  défauts.  ®s°- 
Ceux  qui  femblent  avoir  été  l’origine  de  tous  les  autres, étoient 
la  timidité  ôc  une  grande  facilité  à fe  laiffer  conduire  par  les 
pcrfonnesquil  approchoient.  Ayant  donc  peu  de  cœur  ôc  peu  p.  Sjo.’SuiA 
d’affection  pour  la  guerre,  il  aimoit  mieux  acheter  la  paix  à s,P-‘300-a-b. 
prix  d’argent,  t^ue  daller  combattre  les  ennemis  ; ôc  cela  eut 
des  fuites  tout-a-fait  facheufes.  ' Car  dans  les  dernieres  années  Pnfc.p.  jj. 
de  fa  vie  il  fe  vit  réduit  à ruiner  fes  propres  fujets  pour  enrichir 
fes  ennemis  ôc  payer  tribut  à tous  les  Barbares; 'de  quoi  Attila,  P-  3é-37. 
ce  célèbre  Roi  des  Huns  fçut  bien  tirer  avantage.  ' Sa  facilité  Thpli.p.8r.c; 
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à fe  lailfcr  mener  comme  on  vouloir , tantôt  d’un  côté , tantôt  L’an  de  j. 
de  l’autre,  [ ne  caufa  pas  moins  de  maux.  ] ' Dans  les  premie- c-  ♦ 
res  années  qu’il  gouverna,  comme fon âge  ne  le  rendoit  point 
encore  capable  ni  des  affaires  ni  de  la  guerre , il  ne  faifoit  autre 
chofc  que  de  ligner  fans  difeernement  tous  les  Actes  qu’on 
lui  préfentoit.  [Mais  cela  continua  encore  depuis  qu’il  fut  ma- 
rié a 1 âge  de  vingt-un  an.  Car  on  remarque  que  Pulquérie 
pour  le  corriger  de  ce  défaut  dont  elle  l’avoit  louvcnt  averti 
inutilement,  drefla  un  Aéte  par  lequel  il  lui  abandonnoit [Im- 
pératrice là  femme  pour  être  fon  elclave , fie  le  lui  préfenta  à 
ligner.  Il  le  ligna  comme  les  autres  fans  s’informer  de  ce  que 
c’étoit.  ' Mais  après  qu’il  l’eut  ligné,  Pulquérie  le  lui  ayant  fait 
lire , il  en  eut  une  telle  confulion , qu’il  ne  retomba  plus  dans 
la  même  faute.  ' Voilà,  dit  l’Hiftorien,ce  quec’eft  que  d’avoir 
de  ^véritables  amis  qui  ne  déshonorent  pas  l’amitié  [ par  de 
fàufles  complaifances.  ] 

' Comme  il  avoir  d’abord  été  élevé  par  les  Eunuques , [ c’é- 
toient  eux  auffi  qui  avoient  plus  de  pouvoir  fur  fon  efprit , fans 
qu’il  osât  défobéir  aux  demandes  ou  plutôt  aux  commande- 
mens  qu’ils  lui  faifoient.  ' Us  l’occupoient  continuellement  à la 
chafle  ôc  à d’autres  exercices  peu  convenables  à fa  qualité , 
comme  on  amufe  des  enfans  par  des  jeux , ôc  fc  rendoient  ce- 
pendant maîtres  de  tout  : delorte  qu’il  vécut  jufqu  a 1 âge  de 
cinquante  ans  fans  avoir  rien  fait  de  mémorable.  [ Il  falloir  ain- 
li  que  tout  le  monde  pliât  fous  les  Eunuques  ; ] ' ôc  ceux  mê- 
mes qui  avoient  les  armes  en  main  leur  faifoient  la  cour. 

' Cela  caulà  d’extrêmes  défordres , parce  que  les  Eunuques 
donnoientles  charges  de  la  Juftice  ôc  de  la  Milice,  non  à ceux 
qui  en  étoient  les  plus  capables , mais  àccuxquileurdonnoient 
plus  d’argent.  ' S.  Ilidore  de  Pelufe  remarque  en  effet  qu’An- 
tioque  Eunuque  du  Palais  conduifoit  toutes  les  affaires  com- 
me il  vouloit;Ôc  que  la  Juftice  étoit  plutôt  mourante  que  mor- 
te. ' On  voyoit  des  gens  à qui  on  donnoit  des  héritiers  avant 

Jiu’ils  fuflent  morts , ou  qu’on  contraignoit  d’abandonner  leurs 
emmes  à d’autres,  ou  à qui  on  enlevoit  leurs  enfans  par  vio- 
lence; & il  y en  avoit  peu  à qui  on  ne  ravît  leurs  biens,  & 
tout  cela  par  les  ordres  que  les  Eunuques  tiroient  du  Prince, 

[ le  plus  ennemi  de  la  violence  ôc  de  l’injuftice.  ] 

' Cela  faifoit  que  des  Romains  aimoient  quelquefois  mieux 
vivre  avec  des  Barbares  que  dans  leur  pays , à caufc  de  l’ex- 
cès de?  impôts  ôc  des  injuftices  qui  le  commettoient  dans 

[exercice 
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L*»n  de  J.  l’exercice  même  de  la  Juftice.  ' Prifque  Hiftoricn  de  ce  tems-  t 
là , rapporte  l'entretien  qu’il  eut  fur  cela  avec  un  homme , qui 
ayant  été  pris  par  les  Huns  , s’étoit  habitué  parmi  eux.  ' Et  la  1 
conclulion  de  cet  entretien  fut  que  les  loix  Romaines  étoient 
excellentes,  mais  que  ceux  qui  les  dévoient  faire  obferver , ne 
fail'oieiit  rien  moins  que  leur  devoir. 

[ Nous  ' verrons " en  fon  lieu]  l’affront  que  là  foibleffe  lui  fit  re-  i 
cevoir  ['en  449.]  au  fujet  dé  la  fille  de  Saturnin , [,6c  l’entrenrife 
déteftable  que  lui  fit  faire  l’eunuque  Chryfàphelür  la  vie  a At- 
tila , dont  l’un  & l’autre  ne  remporta  que  de  la  confufion. 

' On  l’a  encore  blâmé  d’avoir  épuifé  fes  finances  dans  des  j 
fpeëtaclcs , des  jeux  & d’autres  magnificences  fuperflues , qui 
ne  font  pas  même  permifes  dans  la  plus  grande  abondance,  6c 
qui  faifoient  que  manquant  d’argent  dans  les  befoins  les  plus 
preffans  de  l’Etat,  il  étoit  obligé  de  recourir  " à des  voyes  in- 
juftes  6c  violentes. 

[Le  zélé  même  qu’il  avoit  pour  la  Religion  ne  fut  pas  tou- 
jours favorable  à la  Vérité;  car  plus  il  avoit  de  refpeét  pourl’E- 
glife , plus  il  étoit  capable  d’en  violer  les  loix , 6c  d’en  combat- 
tre les  intérêts  , lorfqu’il  s’étoit  laiffé  furprendre  par  les  mé- 
dians qui  fe  trouvoient  revêtus  de  fon  autorité  facrée.  AinJi  il 
ne  faut  pas  s’étonner  qu’on  l’ait  vû  quelquefois  fàvorifer , 6c 
même  dans  les  occalions  les  plus  importantes , ceux  qui  le  mé- 
v.  S.  Leon,  ritoient  le  moins.  On  fçait  " ce  qui  arriva  dans  les  deux  Conci- 
les tenus  par  fon  ordre  à Ephéfe.  Mais  il  eft  fur-tout  inexculà- 
ble  dans  ce  qui  fe  paffa  devant  ôc  après  le  dernier  de  ces  deux 
Conciles.  Il  étoit  aufii  bien  difficile  que  prenant  avec  raifon 
beaucoup  d’intérêt  à ce  qui  regardoit  l’Eglife , il  ne  s’ en  mêlât 
un  peu  trop  ; ôc  que  lui  ôc  fes  Officiers  fous  fon  nom,  ne  (c  ren- 
diffent  maîtres  6c  arbitres  dans  des  chofes  où  ils  ne  dévoient 
être  que  les  difciples  des  Prélats  ; 6c  qu’ainfi  ils  n’y  fiffent  de 
grandes  fautes , quand  même  ils  n’auroient  eu  qu’une  intention 
ttès-pure , puifqu’ils  fortoient  de  leur  état  pour  entreprendre 
des  chofes  élevées  au  deffus  d’eux  , dont  Dieu  ne  leur  a point 
confié  le  foin  , 6c  qu’il  n’a  point  foumifes  à leur  puiffance.  ] 

' Nous  voyons  dans  une  Lettre  de  S.  Ifidore  de  rélufe  qu’il 
avertit  Théodofe  de  réprimer  la  liberté  avec  laquelle  fes  Mi- 
■ftf  tx-yiu»,.  niftrcs  fe  rendoient  Juges  "des  matières  de  la  Foi. 

Il  contribua  encore  d’une  autre  maniéré,  mais  entièrement 
innocente  , au  déréglement  de  beaucoup  d’Eccléfiafliques. 
£ Car,  comme  a remarqué  le  même  Ifidore,  l’un  des  plus  il- 
lomcVl,  D 
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L f.ep.8#.p.  luftres  Saints  qui  ayent  vécu  fous  fon  règne , ] ' la  piété  des  t*3"  * J. 
S7^.e.  Princes  religieux  a fait  voir  (ou  a même  caufé  ) l’irréligion  dcsc'  4H’ 
Evêques  : les  honneurs  extrêmes  qu’ils  leur  ont  rendu  ont  af- 
faibli la  piété  de  ceux  qui  recevoient  ces  honneurs  ; ôc  les  gran- 
des libéralitez  qu’ils  leur  ont  faites  , leur  ont  donné  occalion 
de  vivre  dans  les  délices  ôc  dans  les  excès  du  luxe. 

[On  voit  donc  en  la  perfonne  deThéodofe  un  illuftre  6c  trille 
exemple  du  danger  qu’il  y a dans  les  grands  emplois  ôc  dans 
les  états  les  plus  élevés.  Ce  Prince , felon  qu’on  nous  le  dé- 
peint, avoit  tout  ce  qu’il  fâlloit  pour  devenir  faint  dans  une 
s.  Aug.  ep.  vie  particulière , ] ' 6c  félon  l’exprelïion  de  S.  Auguftin , il  pou- 
voir être  déifié  en  demeurant  dans  la  folitude. 

[ Il  avoit  même  une  partie  des  chofes  néceflaires  à un  Prin- 
ce , la  piété  ôc  l’amour  de  l’Eglife , la  libéralité  ôc  la  bonté.  Il 
avoit  encore  de  grands  fecours  dans  une  fainte  foeur  très-ca- 
pable de  gouverner , ôc  dans  les  Evêques  de  Conftantinople 
tous  regardés  comme  des  Saints  depuis  l’an  43 1. 

Mais  il  manquoit  de  cette  grandeur  d’ame  Ôc  de  ce  courage 
néceflâireà  un  Souverain  pour  gouverner  par  lui-même,  ôc  du 
difeernement  ou  de  la  force  qu’il  faut  qu’ait  un  Prince  pour 
ehoifir  ceux  qui  font  dignes  de  lui  donner  confeil , ôc  fur  qui 
il  peut  fe  décharger  d’une  partie  de  fes  foins.  Ces  deux  défauts 
ont  fait  perdre  à Théodofe  la  gloire  que  fes  bonnes  qualitez 
lui  auroient  pu  faire  mériter.  Son  règne,  fur-tout  dans  les  der- 
nières années,  a été  honteux  à l’Empire  ôc  funefte  à’ia  Religion. 

Et  pour  fon  falut,  il  eft  bien  terrible  de  voir  que  Dieu  l’ait  aban- 
donné à unChryfaphc,  pour  mettre  le  trouble  ôc  le  feu  dans 
l’Eglife  en  fàvorilànt  l’héréfie  d’Eutiche , ôc  en  appuyant  les 
violences  de  Diofcore;  Ôc  qu’au  milieu  de  ce  feu  il  lui  ait  ôté 
le  feeptre  ôc  la  vie  pour  l’appeller  à fon  tribunal. 

ARTICLE  IX. 

il  remet  beaucoup  de  chofes  dites  à l'Epargne  : Troubles  à Alexandrie  : 

Mariages  des  belles  fœurs  défendus  : Loix  contre  les  hérétiques  & 
contre  Gamaltel  dernier  Patriarche  des  Juifs  : Les  Pajens  exclus 
des  Charges. 

[TL  eftaifé  de  ptéfumer  que  l'élévation  de  Pulquéric  apporta 
J|  quelque  changement  dans  les  affaires  ôc  dans  les  charges.] 
Cod.Th.chr.  [ Anthéme , félon  le  Code , étoit  encore  Préfet  "le  18  Avril  de  Nnf, , 
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L’an  de  J.  Fan  414.  Mais  ' Aurélicn  tcnoit  cette  charge  le  30  de  Décem-  chr.ALpag. 
' 4'4'  bre  , auquel  il  plaça  dans  le  Palais  du  Sénat  à Conftantinople  7<><. 

-rihîU.  "les  bulles  des  trois  Augulles,  Honoré, Théodofe  6c Pulqué- 
v.  Arcade,  rie.  ' Il  fut  continué  jufqu’en  415.  dans  cette  charge  [ " dont  CoATh.t.  £. 
il  étoit  très-digne,  & qu’il  avoit  déjà  exercée  fous  Arcade,  où  p' 3ît'  ** 
nous  en  avons  parlé  plus  amplement.  ] Il  avoit  aufli  le  titre  de 
Patrice. 

' Théophane  dit  qu’en  même  tems  que  Pulquérie  pritlacon-  Theoph.p.70. 
duitedes  affaires  , l’eunuque  Antioque  fut  exclus  [ ou  des  af-  d' 
faires  ou  du  Palais  même,  comme  il  y a bien  de  l’apparence.] 

4 Et  félon  ce  que  S.  Ilidore  dit  de  lui,  il  méritoit  bien  cette  ic  p.j.  1.  «p. 
difgrace.  Ilne  laifla  pas  defe  rétablir,  & de  monter  même  aux 
premières  dignitez,  [mais  pour  retomber  de  plus  haut.] 

' Dès  le  9 Avril  de  cette  année  Théodofe  accorda  une  re-  Cod.Th.  n.t. 
mifo  de  tout  ce  qui  pouvoit  relier  de  dû  à l’Epargne,  fous  quel-  1°3‘ 

Sue  titre  que  ce  fût,  depuis  l’an  3 68.  jufqu’en  407.  c’eft-à-dire , 
urant  quarante  ans.  Il  en  excepte  feulement  les  marbres  de 
Docimée  ' en  Phrygie  près  de  Synnade  , de  l’illc  de  Procon-  P- 10*-  *• 
nefe  dans  la  Propontiae  auprès  de  Cyzie  6c  deTroade.  Les 
marbres  de  Docimée  ôc  de  Proconnefe  étoient  extrêmement 
blancs,  fur-tout  les  premiers,  qui  étoient  femés  de  taches  vio- 
letes  ; 6c  on  en  faifoit  de  grandes  colonnes  toutes  d’une  pièce 
que  l'on  portoit  jufqu’à  Rome , quoique  le  tranfport  en  coûtât 
extrêmement.  Ceux  de  Proconnefe  avoient  des  veines  noires. 

Ces  marbres  étoient  extrêmement  recherchés  en  un  tems  où 
l’on  donnoit  beaucoup  au  luxe  6c  à la  magnificence  : 6c  on 
croit  que  c’ell  la  feule  raifon  qui  les  ait  fait  excepter.  ' L’ordre 
de  cette  remife  lût  adreffé  à Anthéme  qui  étoit  encore  Pré- 
fet du  Prétoire , à Marcien  Intendant  des  largeffes , à Mufelle 
Grand  Chambellan , ôc  à tous  les  Gouverneurs  des  Provinces  , 
particulièrement  dans  l’Illyrie,  ' où  il  y avoit  beaucoup  de  mi- 
nes 6c  de  carrières  ; [ mais  moins  préci,eufes.  ] 

Ordincs.  ' Les  " Corps  ôc  les  Confcils  de  Ville  [ chargés  de  lever  6c 
de  faire  valoir  les  impôts , avançoient  quelquefois  ce  que  les 
particuliers  n’avoient  pas  encore  payé.  Us  prétendirent  avoir 
droit , nonobftant  la  remife  , de  fe  faire  rembourfer  de  ceux 
pour  qui  ils  avoient  avancé  : ' 6c  Salvien  dit  que  cela  étoit  or- 
dinaire , enforte  qu’il  n’y  avoit  que  les  riches  qui  profitaflent 
do  ces  remifes  que  les  Empereurs  ne  manquoient  guéres  d’ac- 
corder de  tems  en  tems.  ' Mais  on  jugea  en  cette  occafion  Cod.  Th.l.10. 
que  les  Corps  deVilie  profitoient  allez  d'ailleurs  par  la  remife,  p‘ 10  ' 
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L’EMPEREUR  THEODOSE  II. 
fie  qu’ainfiils  nepouvoientplus  exiger  des  particuliers  ce  qu’ils  L’an  de  J. 
avoient  avancé , aHn  que  la  remile  6c  la  grâce  du  Prince  fuirent  C'4;*' 
réelles, 6c  non  imaginaires  pour  les  peuples.  C’cft  ce  qui  fut 
ordonné  l'année  fuivanteparlaloi  du  1 1 Juillet. 

' La  loi  du  30  Novembre  confirme  toutes  les  immunitez  ac- 
cordées auparavant  aux  Profelfeurs  des  arts  libéraux , c’eft-à-di.- 
re  des  Humanitez , de  l’Eloquence  6c  de  la  Philofophie  ; mais 
particuliérement  aux  Médecins , à qui  elle  en  donne  enepre  de 
nouvelles  pour  eux,  pour  leurs  femmes  ôc  pour  leurs  enfans. 

Elle  eft  adreffee  à Monaxe  [ " qui  pouvoit  être  alors  Préfet  d’il- v>  14 
lyrie , ] 6c  à Hélion  Maître  des  Offices , [ dont  nous  parlerons 
dans  la  fuite.  ] Il  ' fut  élevé  jufquala  dignité  de  Patrice. 

L’an  de  Jésus-Christ  4iy. 

1 Henorius  X.  & 7hêodofws  C enfuis. . 

On  célébra  cette  année  à Conftantinople  une  folemnitéle  1 1- 
de  Janvier  [ pour  le  commencement  de 1 la  quinziéme  année  ] ». 

de  l’empire  du  jeune  Théodofe. 

' Au  mois  de  Mars  de  cette  année  durant  le  Carême , la  vil- 
le d’Alexandrie  fut  agitée  de  divers  troubles  par  ' la  divifion  qui 
fe  mit  entre  S. Cyrille  Evêque  de  la  ville,  6c Orefte Gouver- 
neur d’Egypte,  venue  de  ce  que  S.  Cyrille  avoit  chafle  d’Ale- 
xandrie tous  les  Juifs  [l'année  précédente.]  ' La  célébré  Phi- 
lofophe  Hy patie  [ qui  étoit  Pay enne  ] fut  maflacréc  dans  ce  tu- 
multe. On  écrivit  fur  tout  cela  de  part  6c  d’autre  à la  Cour  , 
mais  on  ne  voit  point  quelle  part  elle  y voulut  prendre.  C'eft 
pourquoi  nous  refervons  tout  cela  pour Thiftoire  de  Saint  Cy- 
rille. ] 

' Laloi  du  16  de  Mai  adreflfée  au  Préfet  Aurélicn , ordonne 
que  ceux  qui  auront  époufé  leurs  belles  focurs , feront  regardés 
comme  coupables  d’inccfte,  6c  leurs  enfans  exclus  de  lcurfuc- 
cefiion  comme  bâtards.  ! C’eft  ce  que  Confiance  avoit  ordon- 
né dès  l’an  3 y y. 

[ Les  foldats  prétendoient , ce  femble , pouvoir  faire  paître 
' :s  particuliers.  ] ' Arcade  1 avoit 


1.7.  t.  7.I.3.  p-  leurs  chevaux  dans  les  prez  des 
341. 

Pet.doft.I.i 3 
p.  770. 


1.  Le  Pcre  Petau  veut  qu’au  lieu  de  xnMinUi*  on  lilë  nM/oufiâAi*.  [Et  il  eft  cer- 
tain que  cette  fête  regardela  1 1 .Mais  comme  ces  fetes  <ï  tenouvelloient  tous  les  cinq 
ans,  on  lesappelloit  toujours  ÿuimjiiennah»,  comme  on  le  voit  dans  Marcellin,  Sic. 
en  ajoutant  ie  nombre  delà  lôlemnitc.  Ainli  s’il  faut  corriger  cet  endroit , il  y buub-> 
rc  xnnumixia.  ] M.  Du  Cangc  s’esubarafle  trop  de  cet  endroit. 


DigTtized  by  Google 


L’EMPEREUR  THEODOSE  II.  2j> 
l’an  ie  j.  défendu  en  398.  ' &.  Théodofe  le  1 leur  défendit  encore  par  !.*.  c.j.p.34:. 
c-4if-  deux  loix  dartécs  du  y Septembre  , où  il  déclare  que  les  loi» 
dats  ne  peuvent  rien  exiger  des  particuliers  que  ce  qui  eft  pres- 
crit par  les  Ordonnances.  ' Nous  avons  du  31  d’Octobre  une  1.57.5. 
loi  particulière  contre  les  Montantes , pour  leur  défendre  tou-  1?1, 
te  aflemblée  Ôc  toute  ordination , fur  peine  de  l’exil  contre  les 
Evêques , les  Prêtres  ôc  les  Diacres  qui  auront  violé  cette  Or- 
donnance. Elle  ordonne  encore  que  leurs  Eglifes  feront  don- 
nées aux  Catholiques  ; mais  elle  défend  qu’on  prenne  rien  fous 
ce  prétexte  de  ce  qui  appartient  aux  particuliers. 

'Lelix  de  Novembre  il  y eut  une  autre  loi  à qui  que  cefoit  1. 5s.  P.  I3t. 
de  rebaptifer,  mais  nommément  aux  Eunomiens  , à qui  elle  >}>• 
ôte  encore  le  droit  de  pouvoir  afpirer  aux  charges  de  la  milice 
*c.  ôc  aux  gouvernemens  des  Provinces.  " Elle  révoque  toutes  les 
grâces  perfonnelles  accordées  à quelques-uns  d’eux  pour  pou» 
voir  donner  ou  recevoir  par  teftamenr. 
v.  la  ruine  [ L’on  a vû  " autre  part  ce  que  c’étoit  que  les  Patriarches  des 
des  juifs  $•  Juifs.  ] ' Gamaliel  avoit  ce  titre  en  ce  tems-ci,ôc  avec  cela  il  id.ta.Lu.p. 
dtoit  II  fort  élevé  dans  les  dignitez,  qu’il  avoit  même  un  brévet 
de  Préfet  honoraire.  Il  abufa  de  fon  pouvoir,  ôcThéodofe  pour 
l’en  punir,  donna  ordre  à [ Hélion  ] Maître  des  Offices  de  re- 
tirer de  lui  le  brévet  de  Préfet , ôc  de  le  réduire  à l’état  où  il 
étoit  auparavant , en  lui  ordonnant  de  n’établir  à l’avenir  aucu- 
ne nouvelle  fynagogue,'  comme  cela  avoit  déjà  été  défendu  p.  140;. 
aux  Juifs  par  d’autres  loix,  de  détruire  même  celles  quiétoient 
dans  les  lieux  moins  peuplés , ft  cela  fe  pou  voit  faire  fans  tumul- 
te, ôc  de  n’entreprendre  point  de  juger  les  Chrétiens  fous  pré» 
texte  des  procès  qu’ils  pouvoient  avoir  avec  des  Juifs,  voulant 
que  ccs  fortes  d’affaires  fuflent  portées  devant  le  Gouverneur 
de  la  Province.  Théodofe  marqua  toutes  ces  chofes  dans  là 
loi  du  19  d’O&obreadreffée  à Aurélien , [ afin  qu’il  tîntla  main 
jpour  la  faire  exécuter.]  Il  ajoute  que  fi  quelque  Juif  que  co 
•oit  entreprend  de  circoncir  un  cfclave , même  Chrétien  ou 
non,  [ qui  ne  foit  pas  Juif  de  naiffance,]  il  fera  puni  rigoureu- 
fement.  Il  ajoute  encore  que  s’ils  ont  des  efclaves  Chrétiens  , 
ces  efclaves  feront  attribués  à l’Eglife  , félon  que  Confiance 
l’avoit  déjà  ordonné  par  une  loi  ' que  nous  n’avons  plus.  ?•»<«,»- 
Godefroy  croit  que  ce  Gamaliel  eft  celui  dont  parle  S.Je- 
rôme  en  39é.[ôc  qui  devoir  être  célébré  dans  le  temsdu  grand 

1.  te  ne  feai  fi  à eau Te  Sinftnt , il  ne  faudrait  point  dire  que  les  foldat;  préten- 
daient que  chaque  arpent  de  pre  leur  devoir  fournir  une  certaine  quantité  de  foin. 
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Théodefc.]  Et  celui  encore  dont  parle  Marcel '' l’empyrique,  i'aa  Jt  J. 

[ qui  écrivoit  fous  Théodofe  1 1.  ] Il  juge  que  ce  Gamaliel  s’é-  C.  415- 
toit  rendu  coupable  de  toutes  les  choies  que  cette  loi  lui  dé-  ^'Arraiie^ 
fend.  [ Mais  ce  qui  efl  plus  important  , c’eft  qu’il  peut  bien 
avoir  été  le  dernier  Patriarche  des  Juifs,  ] puifqu  il  paroît  qu'ils 
n’en  avoientplus  en  429.  & qu’ils  n etoient  alors  gouvernés  que 
par  des  Primats  qui  s’élifoient  par  les  Confeils  des  Provinces, 
au  lieu  que  les  Patriarches  étoient  héréditaires. 

' Toutes  ces  loix  font  adrelfées  à Aurélien  Préfet  d’Orienr. 

Les  autres  dont  nous  ne  parlons  point , le  font  à Hélion  Maître 
des  Offices, à Hypace  Maître  de  la  milice  en  Orient,  à Urfe 
Préfet  de  Conflantinople , ' & à Stratège  Préfet  d'Illyrie.  'Ur-  Suc: 
fe  étoit  encore  Préfet  le  $0  Septembre  de  l’an  416. 

[ " Il  faut  encore  apparemment  rapporter  à cette  année  ] v.  la  a.  «. 
une  loi  importante  dartéc  du  7 Décembre  de  la  fui  vante  , par 
laquelle  Théodofe  exclut  les  Payens  des  charges  de  la  milice 
[ qui  comprend  la  Cour  & les  armées  , ] de  Tadminiftration 
£ des  biens  impériaux,  ]&  de  la  Judicature.  [ lien  reftoit  alors 
allez  peu  dans  l’Orient  ; & ainfi  Théodofe  pouvoit  avoir  rai- 
fon  de  faire , pour  achever  d’y  éteindre  l’idolâtrie , [ 'ce  que  fes 
prédéceffeurs  n’avoient  pas  fait , [ & n’avoient  pas  même  dù 
faire. 

' En  cette  année  le  Vendredi  24.Scptembre,  on  fit  une  grami 
deréjouiffance  à Conflantinople;  on  y alluma  quantité  de  flam- 
beaux , & le  lendemain  on  donna  des  jeux  extraordinaires  [ à 
caufe  de  ] la  " mort  d’Ataulphe  Roi  des  Goths,  ] qui  avoir  rava-  ♦.  Honoré, 
gé  l’Italie  & les  Gaules.  ' Le  même  mois  [ ou  le  fuivant  ] on  M s- 
y apporta  les  Reliques  du  Patriarche  Jofeph  fils  de  Jacob  & 
de  Zacharie  pere  de  S.  Jean-Baptifte , [ que  Théodofe  avoit 
làns  doute  fouhaité  d’avoir.  ] Le  Préfet  Urfe  avec  tout  le  Sé- 
nat fut  au  devant  des  fàintes  Reliques,  & les  conduifit  à la  gran- 
de Eglifc.  Le  Patrice  Aurélien  Préfet  du  Prétoire  mit  aulli  en 
ce  tems-là  dans  [ la  fallc  ] du  Sénat  une  ftatue  du  jeune  Théo- 
dofe ' qui  étoit  d’ot , félon  la  chronique  d’Alexandrie.  [ Cet  or 
diftribuéaux  pauvres  eut  attiré  plus  de  bénédidions  fur  Aurélien 
& fur  fon  Prince.} 
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ARTICLE  X. 

7béodofc  renonce  aux  donnions  verbales  : Loix  fur  les  Juifs  qui  cruci- 
fient un  enfant-.  Révolté  de  Plintaappaifce  : Grand  tremblement. 

L’an  de  Jesus-Christ  415.  de  Theodose  IL  8, s». 

' TheodiutAng.  Vll.&\_  " Jnnius  Quart  us  3 Palladius  Confuls.  Idat.  &c. 


v.  Honoré, 

J.  8. 


fcc. 


LA  loi  du  12  de  Mars  415.  adrcffée  à tous  les  peuples  de 
l'Empire,  [ eft  comme  beaucoup  d’autres,  une  marque 
de  la  bonté  ôc  de  l’équité  de  Théodofe  ou  de  Pulquéric , qui 
gouvernoit  en  fonnorn,  & qui  bien  loin  de  croire  qu’on  dut 
ménageries  moindres  prétextes  au  profit  du  Prince,  ne  vou- 
loit  pas  même  qu’on  le  fit  par  des  voyes  légitimes , lorfqu’il 
étoit  aifé  d’en  abufer.  ] ' Les  loix  autorifoient  les  difpofitions  Cod.'Th.  1 1. 
que  les  mourans  faifoient  de  vive  voix  en  préfence  de  témoins,  P-  H*- u 
au  préjudice  même  de  celles  qu’ils  avoient  faites  auparavant 
écrit. 

Mais  comme  il  étoit  aifé  que  des  perfonnes  [ dans  l’cfpé- 
rance  d'en  être  récompenfées,  ] vinflent  dépofer  qu’un  hom- 
me avoit  déclaré  qu’il  laifToit  fes  biens  à l'Empereur , fans  que 
cela  fut  véritable  ; ' la  loi  défend  de  recevoir  ces  difpofitions  +•  (■  4. 1.  y.  & 
ôc  d’y  avoir  aucun  égard , lorfqu’clles  feroient  en  faveur  du 
Prince , ou  de  quelqu’autre  perfonne  puiffante , ôc  qu’il  y au- 
roit  un  teftament  par  écrit  ; voulant  même  que  ces  dénoncia- 
teurs foient  punis  comme  fàuflaires , [ fi  les  héritiers  veulent 
les  pourfuivre.  'Pertinax  avoit  même  rejetté  toutes  les  fuccef-  P-  34». 
fions  non  écrites , ' ôc  Augufte  toutes  celles  que  lui  laifloient  *• 
ceux  qu’il  ne  connoilfoit  pas.  ' Théodofe  IL  avoit  refufé  celles  1-z-P-33  s-ae- 
qui  n’étoient  portées  que  par  des  codicilles  ôc  des  billets , ôc 
& non  par  des  teftamens  authentiques. 

' Conftantin  avoit  ordonné  qu’on  diftribueroit  gratuitement  u.t.ie.  h.£. 
une  certaine  quantité  de  pain  par  maifon  au  peuple  de  Con- 
ftantinople  : ôc  Théodofe  I.  avoit  encore  augmenté  cette  libé- 
ralité. Quelques-uns  aimoient  mieux  avoir  du  blé  que  du  pain. 

Mais  laJoi  du 23  Juillet  adrefféc  à Urfc  Préfet  de  la  ville,  le 
défend  abfolument , parce  qu’on  jugeoit  que  cela  ctoit  moins 
avantageux  pour  le  peuple. 

' On  fit  ' des  réjouifiances  à Conftantinople  le  28  de  Juin  ciir.Al.  paj. 
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& le  7 dejuillet,  à caufe  " de  la  viûoire  [ d’Honoré]  fur  Attale  L’an  de  J. 
qui  avoit  ufurpé  [à Rome  ] le  nom  d’Augufte.  C.*\6. 

' Théodolè  fortit  de  Conftantinople  après  le  22  de  Juillet  s°nort* 
& alla  à Eudoxiople,  ' qui  s’appelloit  autrefois  Salambrief  ou 
Selymbrie , [ ' & qui  avoit  pris  le  nom  d Eudoxiople  pour  da- 
ter Eudoxie  femme  d’Arcade.  'On  la  met  fur  le  bord  de  la  mer 
entre  Conftantinople  & Héraclée.  ' Théodofe  y étoit  à la  fin 
Cod. Th.  Ch.  d’ Août , 6c  le  9 Septembre  il  étoit  à Héraclée,  d’où  il  étoit  rc- 
chV  Al  a venu  à Conftantinople  dès  le  29  Septembre  félon  le  Code. 'La 
.. , ' pag'  Chronique  d’Alexandrie  dit  qu’il  n y rentra  que  le  lendemain 

qui  étoit  le  Samedi  , & qu’Urfe  Préfet  de  la  ville  lui  mit  au 
nom  du  Sénat  une  couronne  d’or  fur  la  tête  dans  la  place  qui 
portoit  fon  nom. 

' Nous  avons  encore  cette  année  une  loi  adrelfée  à Auré- 
lien  Préfet  du  Prétoire  le  1 o de  Mai.  Mais  Monaxe  rcmpliftbit 
fa  place  dès  le  2 6 d’Août , & il  la  garda  jufqu’en  $20.  Nous 
l’avons  vû  Préfet  de  Conftantinople  en  408.  & en  409.  [ & nous 
le  verrons  Conful  en  419. ] ' Euftathe , qui  lui  fucceda  dans  la 
Préfecture  ' ' étoit  Quefteur  en  ce  tems-cl.  jj0[e 
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' Honorius  c Ang.  XI.  dr  Confiant  tus  II.  Confu U. 

' Honoré  avoit  promis  aux  Juifs  en  4 1 y.  d’avoir  des  efclaves 
Chrétiens.  ' Théodofe  leur  permit  cette  année  de  garder  ceux 
qu’ils  avoient , ou  qui  leur  pourraient  venir  par  fuccelhon. 
Alais  il  leur  défendit  d’en  acheter , ni  même  de  recevoir  ceux 

au’on  leur  voudrait  donner.  Il  leur  défendit  encore  fur  peine 
e la  vie  de  circoncir  jamais  ceux  qu’ils  auraient , quand  mê- 
me ces  efclaves  y confentiroient  volontairement. 

' Arcade  avoit  défendu  en  40 5.  aux  Comtes  inférieurs , com- 
me il  les  appelle , d’obliger  les  villes  à leur  fournir  des  bains 

1>articuliers , refervant  ce  droit  à ceux  qui  avoient  le  titre  d’Il- 
uftre.  'Les Ducs  dela[  Syrie]  Euphrateftienne  n’ayant  donc 
pas  droit  d’exiger  ces  bains  , quelques-uns  d’eux  ne  laiftbient 
pas  de  fe  faire  payer  en  la  place  une  certaine  fortune  par  jour. 
Théodofe  ne  voulut  pasfouffrir  cette  nouvelle  exaction  , & 
ordonna  parla  loi  du  28  d’Août  adrelTée  à Monaxe,  que  les 
Ducs  qui  depuis  trois  ans  auraient  exigé  cet  argent  , ou  qui 
l’exigeroient  à l’avenir , en  payeraient  le  double. 

i II  y eut  cetje  année  [ en  Orient  ] &.  à Conftantinople  un 

grand 
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. grand  tremblement  de  terre  le  foir  du  Vendredi  20  Avril,  qui 
étoit  le  jour  de  la  Pallion  du  Sauveur.  ' Cibcre  [ ou  Cybyre 
ville  de  Phrygie  J en  Alie,  ôc  divcrfes  mailons  de  la  campa- 
gne en  furent  renverfees  ou  même  abîmées;  On  ajoute  qu’il  y 
eut  aufli  des  ténèbres  durant  le  jour,  ' ce  qui  marque  ordinai- 
rement une  éclipfe  : 6c  néanmoins  le  P.  Pétau  afTure  qu’il  n’y  en 
peut  avoir  eu  en  cette  année. 

Lan  de  Jésus-Christ  418.  deTheodoseII.  10,  1 1. 

' Honorât  s XII.  çr  Theodofius  VI il.  Aug.  Confuls. 

1 Tout  le  monde  demeure  d’accord  qu’il  y eut  une  vérita- 
ble éclipfc  de  Soleil  en  418.  le  Vendredi  19  Juillet.  Elle  eft 
marquée  par  Marcellin , par  la  chronique  d’Idace,  qui  par  er- 
reur la  met  le  Jeudi , 6c  par  celle  d’Alexandrie.  C'eft  fans  dou- 
te celle  queTiro  Profper  met  dans  la  27  année  d’Honoré, quoi- 
qu’elle appartienne  à la  23  ou  à la  24.  ' Philoftorge  dit  quelle 
fut  fi  grande , qu’on  vit  les  étoiles  à deux  heures  après  midi. 
Il  parle  aulli  " d’un  méteôre  ôc  d’une  mortalité  qui  fui  virent 
l’éclipfe. 

Marcellin  marque  fur  cette  année  avant  l’éclipfe  que  le  Com- 
te Plintha  qui  s’étoit  révolté , " fut  défait  dans  la  Palefline. 
[ C’eft  tout  ce  que  nous  trouvons  fur  cette  guerre.  ] ' Pour  ce 
qui  eft  de  Plintha , il  étoit  de  ht  nation  des  Goths  [ comme 
fon  nom  même  le  marque  afiez  ; J ' ôc  il  eft  certain  auffi  qu’il 
étoit  Arien  comme  beaucoup  de  Gots.  [ Il  faut  dire  qu’après 
avoir  été  défait , il  ne  laiflà  pas  de  faire  fa  paix  avecThéodofe, 
6c  d’une  maniéré  fort  avantageufe,  [ puifque  nous  le  verrons 
Confül  l’année  Suivante,  6c  en  môme  tcmsGénéral  de  la  Ca- 
valerie 6c  de  l’Infanterie  Romaine  , 6c  très-puiflant  à la  Cour. 

' On  voit  qu’il  demeura  fidèle  à l’Empire. 

[' Il  faut  mettre  vers  ce  tcms-ci  une  hiftoire  mémorable  ] 
que  Socrate  dit  être  arrivée  en  un  lieu  nommé  Inmcftar  entre 
Antioche  6c  Calcide.  Des  Juifs  qui  s’amufoientà  fe  divertir  , 
comme  cela  leur  étoit  ordinaire  [ dans  leurs  fêtes , ] après 
avoir  bien  fait  des  folies  , comme  s’ils  eufïent  été  pleins  de 
vin , s’emportèrent  enfin  jufqu’à  vouloir  fe  mocqucr  de  Jcfus- 
Chrift  meme , de  là  croix , ôc  de  tout  le  Chriftianifme.  ' Ils  pri- 
rent donc  un  enfant  Chrétien  qu’ils  attachèrent  à une  haute 
croix  , ôc  ils  fe  contentoient  d’abord  de  s’en  divertir  ôc  d’en  ri- 
xe. Mais  enfin  tranfportés  entièrement  de  fureur,  ils  lui  donne- 
pme  VL  E 


Mue.  Chr. 


Idat.  &c. 

Pet.  Chr.  p. 
773-j  CHr.AI. 

p.  jio. 


Phiioft.l.xz.C. 

8.  p.  1 66, 


Prifc.  p.47.  a. 

Soz. 1.7.C.  17. 
p.  730.  c.  d. 


d. 1 Socr.!.<t. 
13.  p.  zpz.  b. 

Pri/c.  p 47.  a. 
Socr.l.7.c.i*. 
3S3-b- 


G. 


Digitized  by  Google 


Cod-Th.  i(.t. 
IX  z i.p.  ij8. 


Socr.  l-S’.c.ij. 

f.  i?i. 


Cod.Th.Clir. 
p.  i«J. 

Chr.  Al.  pag. 
7 sa. 
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rcnt  tant  tic  coups,  qu'il  en  mourut.  Cela  forma  une  efpéce  de  L’an  * J. 
guerre  entre  les  Chrétiens  ôc  eux  : & la  Cour  en  ayant  etc  aver-  C-  41 8' 
tie,  envoya  ordre  aux  Officiers  d’informer  contre  les  coupa- 
bles , & de  les  punir;  ce  qui  fut  exécuté. 

• [ Les  crimes  des  Juifs  n’empêchoicnt  pas  Théodofe  de  les 
protéger , quand  les  règles  de  la  juffice  le  demandoient.  ]'C’eft 
ce  qu  on  voit  par  une  loi  où  il  défend  de  les  maltraiter  à caufe 
de  leur  faufle  Religion,  lorfqu’ils  font  innocens  d’ailleurs  ; 
puifqu’à  légard  même  des  coupables,  la  Juffice  publique  qui  a 
loin  de  les  punir,  les  prend  comme  en  fa  protection  contre  la 
vengeance  des  particuliers.  Il  ne  veut  pas  non  plus  qu’on  brû- 
le fans  raifon  leurs  maifons  ou  leurs  fynagogues,[  comme  on 
avoit  fait  apparemment  dans  l’Illyrie.  ] Mais  il  avertit  en  mê- 
me tems  les  Juifs  de  ne  pas  abufer  de  la  protection  qu’on  leur 
donnoit  pour  rien  faire  contre  le  rcfpect  du  à la  Religion  Chré- 
tienne. La  loi  eft  adreffée  à Philippe  Préfet  d’Illyrie  , & dat- 
tée  du  cinquième  "Confulat  de  Théodofe.  Mais  on  croit  qu’il 
la  faut  rapporter  au  huitième  & à l’an  418.  pour  l’approcher 
davantage  de  l’an  42 t . auquel  Philippe  avoit  cette  charge,]  te- 
nue par  Hercule  en  412.  ] On  pourroit  par  la  même  ration  la 
mettre  en  422. 

JS  *3  ïSSf  SC  ^ ?!• 

ARTICLE  XI. 

J)' Aece  Patrice  : Sédition  des  foldats  : Vararane  V.  fuccede  en  Perfe 

à ijdegcrde. 

L’an  de  Jesus-Christ  419.  de  Theodose  II.  n , 12. 
Monaxius  & F limita  Confuls. 

[ O u s avons  parlé  ci-deflus  des  deux  Confuls  de  cette 
année,  & nous  avons  vû  qu’ils  étoient  l’un  Préfet  du 
Prétoire,  & l’autre  Général  des  troupes,  tous  deux,  ce  qui  eft 
remarquable,  de  l’Empire  d’Orient.  ] 'Plintha  réunit  au  corps v.iionoré, 
des  Ariens  de  Conftantinople  les  Plàtyriens  , qui  s’en  étoient s' fl>' 
féparés  3 y ans  auparavant.  Et  il  le  fit  même  l’année  de  fon  Con- 
finât, f "ou  la  fuivante.  J v.lcsAricns 

' On  voit  par  lé  Codequ’Aëce  étoit  cette  année  Préfet  de  ni°4, 
Conftantinople  au  mois  d’Octobre.  [ "Il  pouvoit  bien  lctre  v.lanotc  s. 
dès  le  mois  d’Août  de  la  précédente.  J ' Mais  au  moins  il  le- 
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L'an  de  j.toit  au  mois  de  Février  419.  Etant  allé  à la  grande  Eglife  fui- 
c.  410.  vi  Je  fes  Officiers , le  Dimanche  23  de  ce  mois  pour  y faire  fa 
pricre’,  avant  que  d’aller  au  Palais  où  il  avoit  cté  mandé , un 
vieillard  nommé  Cyriaque  lui  préfenta  un  rouleau  comme  fi 
q’eùt  été  une  Requête.  Mais  il  y avoit  dedans  un  grand  poig- 
nard dont  illefrappaau  côté  droit  del’eftomac.  Un  y eut  néan- 
moins que  fes  habits  de  percés.  [ C étoit  apparemment  dans 
l’Eglife  même  avant  qu’il  en  fïitforti.  On  ne  dit  point  ce  que 
devint  l’aflaffin.  ] 'Accefut  Préfet  du  Prétoire  en  42y.Sc  Con- 
ful  en 43 2.  'On  lui  donne  le  titre  de  Patrice  en  parlant  d’une 
citerne  qu’il  fit  faire  à Conftantinople  [ non  ] fous  Valens, com- 
me le  difent  les  Grecs  modernes,'  mais  fousThéodofe  II.  en 
421.  'Il  y avoit  aufii  à Conftantinople  une  églife  St  un  mona- 
ftere  d’Aëce  : [ mais  on  ne  dit  pas  fi  c’cft  de  celui-ci.  ] L’Egli- 
fe fubfifte  même  encore , mais  changée  en  mofquéc. 

' Le  24  Septembre  419.  Théodofe  adrefla  à Alonaxe  une 
loi  confidérable  qui  nous  apprend  que  quelques  perfonnes 
avoient’appris  l’art  défaire  des  vaifleaux  à des  Barbares  qui l’a- 
voient  ignoré  jufqu’alors.  Comme  c’étoit  une  chofe  d’une  ex- 
trême conféquence  pour  l’Empire,  il  ne  faut  pas  s’étonner  qu’on 
eut  arrêté  ces  perfonnes.  Néanmoins  le  très-vénérable  Afcle- 
piade.  Evêque  de  Cherfonefo  demanda  leur  grâce , Sc  Théo- 
dofe les  fit  mettre  hors  de  prifon  , fe  contentant  de  menacer 
du  dernier  fupplice  & eux  ôc  les  autres  qui  tomberojent  à l’a- 
Note  j».  venir  dans  la  même  faute.  [ " Afclepiade  étoit  apparemment 
Evêque  de  la  Cherfonefo  Tauriqua.  j 

L’an  de  Jesus-Christ  420.  deTheodose  II.  12,  13. 

7hcodofius  IX.  dr  Conjlxntius  III.  Confuls, 

' Marcellin  dit  qu’en  cette  année  les  foldats  fe  mutincrent 
en  Orient  , & firent  mourir  leur  Général  nommé  Maximin. 
[ Je  ne  vois  point  que  les  autres  Hiftoriens  en  difent  rien.  ] 
Socrate  parle  d’un  Maximin;  mais  c’eft  deux  ans  après  ce- 
ci, ôc  il  n’étoit  encore  qu’AfTeflcur  [ ôc  Confeillcr  ] d’un  Gé- 
néral. 

'Théodofe  déclarale  y de  Mai  420.  qu’il  étoitpermis  à tout 
le  monde  d’environner  de  murailles  les  terres  ôc  les  lieux  qui 
leur  appartenoient,  particuliérement  dans  la  Méfopotamic  ôc 
quelques  autres  provinces]  plus  voifines  des  Perles  ] qui  lou- 
naitoient  aulü  davantage  cette  liberté. 

Eij 


Cod. 

P-?48-  . 

Cod.  ori.C.  p. 
19.  a | 104.  c. 
Marc.  Clir. 
Cang.  de  C. 
I.44.1  fa. 


Cod.  Th.  9.  t. 
40. 1.  44.  p. 
31». 


Marc.  Chr. 


Socr.  I.  7.  r. 
ao.  p.  55  8.  b. 


Cod.  Th.  8.t. 
10. 1.  io.pag. 
730. 


Digitized  by  Google 


Cod.  Th.  7.  t. 

JJ.iî.p.Jÿÿ. 
p.  4°o.  J.  l. 
t ■ W. 


t.  t.  p.  J 5». 


i.i.p.400.  i.| 
lîtlir.p.  (66.1. 


F.Ut.ïf.p.JÿJ. 

Agath.  p.13#. 
fcc. 

Lutj’.t.i.p.So. 
p.  80.83.1  8 t. 

4. 

p.Si.i. 
p.  83.  *7. 

8.83. 


P.8384. 


p>  87. 


Agath.  p.137. 
1 1 Abul.p.pj.' 
Socr.J.7.c.  18. 
p.3î5.i  Thd. 
1.  f.  c.  }f.  p. 
7fi.a. 

' Agath.p.i3.c| 
Thph.  p.7j.d. 


5 6 L’EMPEREUR  THEODOSE  II. 

'Parla  loi  du  18  de  Septembre,  il  défend  de  porter  auxBar- l’an  8e  j. 
bares  aucune  marchandife  défendue comme  tout  ce  qui  fer- C-  4ÎO- 
voit  à la  conftrudion  des  vaifleaux;  [ mais  hors  cela]  1 il  or- 
donne qu’on  laiffera  aller  avec  liberté  toutes  fortes  de  vaifleaux* 
fans  leur  faire  aucune  vexation,  ni  en  exiger  quoi  que  ce  foit  » 
après  que  le  " Patron  ou  le  Marchand  aura  déclaré  en  quel  en-  Nauclem,, 
droit  il  veut  aller.  [La  première  de  ces  loix  eft  adreflêeà  Mo-  v.  la  N.  t. 
naxe , ] 6c  la  fécondé  à Euftathe  ' qui  lui  avoit  fuccédé  dans  la 
Préfecture  de  l’Orient,  ôc  qui  la  confcrvajufqu’en  422. 

' Quelques-uns  concluent  de  ces  loix  qu’on craignoit  alors 
la  guerre  de  Pcrfc,fl  elle  n’étoitdéja  commencée.  'Mous atten- 
drons à en  parler  fur  l’an  42 1.  ] auquel  il  eft  certain  quelle  le 
faifoit  ; [ ôc  nous  nous  contenterons  de  remarquer  fur  celui-ci, 
qu’il  y faut  mettre  la  mort  d’Ifdegcrde  Roi  de  Perfe,  puifqu’il 
a commencé  " certainement  en  399.  ' ôc  qu’on  lui  donne  2 i-t.  Arcade, 
ans  de  régné;.'  à quoi  Eutyque  ajoute  cinq  mois  ôc  18  jours.  "• 17 • 

' On  peut  voir  dans  cet  Hiftorien  comment  il  prétend  qu’il  fut 
tué  par  un  cheval,  ' ôc  que  Varannefon  fils  lui  fuccéda  contre 
le  premier  fentiment  des  Perfes , qui  ne  vouloient  point  de 
Roi  de  la  famille  d’Ifdcgerde.  ' Il  l’appelle  Vararane  Bahram 
Jaur,  ' ôc  le  dépeint  comme  très-religieux  dans  fa  fupcrftition, 

' <jui  fe  faifoit  aimer;  plein  de  courage,  d’efprit  ôc  d’aélivité , 
tres-adroit  ôc  très-fort  de  corps , mais  fort  attaché  à fes  plaifirs, 
ce  qui  pçnfa  le  ruiner.  ' Il  parle  d’une  grande  victoire  qu’il  renv 
porta  fur  les  Turcs  prêts  à rendre  la  Perfe  tributaire.  [ Mais  cela 
eft  mêlé  de  circonftances  ou  fabuleufcs  , ou  qui  en  ont  toute 
l’apparence  : ] ' ôc  ce  qu’il  dit  de  fon  combat  contre  Théodofe[ 
donne  tout  fujer  de  fe  défier  du  refte.  J 

' Il  eft  toujours  certain  que  Vararane  [ ou  Varane  V.  du 
nom]  fils  d’Ifdegerdc  fut  auflifon  fuccelTeur.  [ ' On  lui  donne 
20  ans  de  règne.] 

ti*#**^***#*#*##*************#******* 
ARTICLE  X I L 

Tbiodofe  ifoufe  Endouc. 

L’an  de  JesuStChrist. 42.1.  de Theodose II.  11,12. 

" Euftithius  dr  ÂgricoU,  Confuls.  T.^Honor*. 

[ /'"'  E fut  au  commencement  de  421.  le  8 jour  de  Février  Ibid- 
V j qu’Honoré  donna  la  qualité  d’Augufte  à Confiance  fon 
heau  fcere , ôc  à fa  fcçyr  Plaçidie  fenune  de  Confiance.  Théo- 


•Digitized  èy  Geegle 


L'an  de  J 
C.4H- 


r. 


Aorùts. 


Marc.  Clir.  | 
Chr.  Al.  patj 
714. 

7*0.  7i<< 


L’EMPEREUR  THEODOSE  II.  57 
dofe  refufa  de  confentirà  leur  promotion , & cela  penfa  allu- 
mer la  guerre  entr’eux.  Mais  Confiance  mourut  au  bout  de  6 
ou  7 mois  le  2 Septembre. 

' Ce  fut  auffi  en  cette  année  que  Théodofe  fe  maria  8c  épou- 
fa  Eudocie'  le  7 jour  de  Juin  ; ce  qui  fut  fùivi  de  diverfes  ré- 
jouiflances.  ' La  Chronique  d’Alexandrie  fait  une  longue  hi- 
fioire  fur  ce  mariage,  qù  elle  mêle  Paulin.  Pour  en  toucher  un 
mot,  Eudoeie fille d’Héraclite Philofophc d’Athènes, maltrai- 
tée par  fes  freres  Gefius  & Aurélien  qui  ne  vouloient  pas  lui  fai- 
re part  de  la  fucccflion  de  leur  pere  , s’en  vint  à Conflantino- 
ple  demander  juflice  , & implora  pour  cela  la  protection  de 
Pulquérie.  C’étoitdansle  tems  que  Pulquérie  même  cherchoit 
une  fille  digne  d’époufer  Théodofe  : ôc  ce  Prince  s’étoit  dé- 
claré qu’il  cherchoit  plus  dans  une  femme  les  avantages  per- 
fonnels  que  ceux  des  biens  ôc  delanaiffancemême.  Lorsdonc 
que  Pulquérie  eut  vû  ôc  entretenu  Eudocie , qui  avoit  été  très- 
bien  élevée  par fon  pere , ce  quelle  en  vit  ôc  ce  quelle  en  ap- 
prit lui  fit  juger  que  cetoit  ce  que  fon  frere  demandoit.  Elle  lui. 
en  parla,  6c  le  mariage  futbicn-tôt  conclu. 

[ Cette  1 hifloire  eft  célébré  dans  les  Grecs  modernes.]  ' Ce 
que  les  Auteurs  plus  anciens  en  difent,  c’eft  que  Eudocie  étoit 
fille  [ non  du  Pliilofophe  Héraclite , mais  ] de  Leonce  Sophi- 
fte  à 1 Athènes  [ ou  Profeffeur  en  éloquence.  ] / ôc  les  nouveaux 
Grecs  la  font  auffi  fille  de  Leonce, ' ce  " qu’on  cite  de  quel- 
ques vers  de  cette  PrincefTe  même. . 7 Olimpiodore  parle  d’un 
Leonce  qu’il  avoit  fait  élireSophifte  à Athènes  avant  même 
qu’il  le  voulût,  [ peut-être  vers  .jiy.J'EtM.  Valois  croit  que 
ce  peut  être  le  même. 

'Il  éleva  fa  fille  dans  les  belles  lettres  Ôc  dans  toutes  les 
(cienceSjôc  elle  étoit  auffi  très-bien  faite.  / Ce  fut  Pulquérie 
qui  la  fit  époufer  à Théodofe.  Avant  qu’il  l’époufat , Attique  la 
baptifà,  Ôc  au  lieu  du  nom  d’Athenaiae  qu’elle  portoit  aupara- 
vant, il  lui  donna  celui  7 d’Eudocie.  Ses  Médailles  lui  donnent 
encore  lè  nom  d’Ælia  , que  portoit  Pulquérie.  [ Mais  on  n’y 
trouve  point  le  nom  d’Athénaide , ] 7 quoique  Prifquc  femble 
dire  qu  elle  le  gardoit  toujours.  [ Elle  nefl  connue  dans  l’hL- 

1.  Nicdphorefêmble  en  avoir  voulu  faire  un  abroge.  Cedren  tf.  338.  A &GIy-  Nic<ph.I.i.»e. 
cas  f.  >tfi.  a.  la  touchent  aufli.  Zonare  la  rapporte  allez  amplement  p.  54.  zj.p»484>8<* 
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2.  Marcellin  l’appelle  Eudocism  Ach:n*m . Iclon  les  éditions  Ju  P.  Sirmond p 19  , 
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ftoire  que  par  le  nom  d’Eudocic , qu’il  ne  faut  pas  confondre  L*an  Je  J. 
avec  celui  d'Eudoxie  qui  étoit  propre  à fa  belle-mere  ôc  à faC.4»«. 

7-.i.  ' P’  fille.  J ' Elle  fut  déclarée  Augulte  le  2 Janvier  42  3. 

Marc. Chr.  ' Théodofe  en  eut  dès  l’an  422.  une  fille  b nommée  Licinia 
r'7C°  5*'  |P  Eudoxia  qui  fut  mariée  à Valentinien  III.  l’an  437.  Marcellin 
B>/.fa’p.«7.  mct  Eur  l’an  431.  la  mort  d’une Flaccille  fille  deThéodofe, 

7'-  dont  aucun  autre  ne  parle.  Ainfijenefçai"fi  cene  feroitpoint  T-  Arcade 

Cône.  t.  j.  p.  plutôt  la  fille  aînée  d Arcade  qui  portoit  ce  nom.  J ' Saint  Cy- l<’ 
rille  dit  en  430.  qu’Eudocie  faifoit  fa  gloire  d’avoir  donné  à 
l’Empereur  une  poftérité  qu’il  fouhaittoit  fi  fort,  & une  efpé- 
rancc  à fa  famille  d’y  perpétuer  le  fceptre.  [ Cela  fcmble  bien 
mieux  convenir  à un  garçon  qu  a une  fille.  On  a d’ailleurs 
quelque  indice  qu’il  a eu  un  fils  nommé  " Arcade.  Cependant v-  Seduliw 
s’il  eft  vrai  qu’Eudocie  ait  eu  un  fils,  il  faut  qu’il  foit  mort  tout  ‘‘ 
petit  ; car  les  Hiftoriens  n’en  parlent  jamais. 

Socr.  1. 7.  c.  ' Comme  Eudocie  avoit  été  élevée  dans  l’étude  ôc  dans  l’a- 
ii.p.jéo.  b.c.  mour  des  Lettres,  elle  fe  divertiffoit  quelquefois  à faire  des 
vers  : ôc  il  femble  quelle  ait  fait  dès  cette  année  un  poème  fur 
la  victoire  que  les  Romains  y remportèrent  fur  les  Perfes , [com- 
Pbot.  c.  183.  me  nous  allons  bientôt  voir.  ] 'Elle  mit  auffi  en  vers  hexamé- 

р.  413-  4t«.  tres  l’Octateuque , c’eft-à-dire , les  cinq  livres  de  Moyfe, ] Jo- 

fué , les  J uges , [ ôt  Ruth  : ] ôc  elle  en  fit  huit  livres , dont  Pho- 
tius  fait  un  grand  éloge.  lien  loue  le  travail,  d’autant  plus  à 
e (limer , que  cela  eft  plus  rare  dans  les  délices  de  la  Cour.  Il 
affine  aufii  que  les  réglés  de  l’an  y jétoicnt  très-bien  obfer- 
vées  , hormis  qu’on  n’y  voyoit  que  " la  vérité  du  texte  fans  fa- 
blés  & fans  digrclfions , ce  qui  vaut  mieux  que  toutes  les  réglés 

с.  1844. 41 1-  de  laPoëfie.  ' Il  loue  de  même  des  paraphrafes  femblables  fur 

le  Prophète  Zacharie  ôc  fur  Daniel, avec  lefquellesil  avoit  trou- 
vé un  poeme  en  trois  livres  fur  Saint  Cyprien  ôc  Sainte  Jufti- 
ne  ; & il  eft  aifé  de  voir , dit-il , que  c’eft  un  ouvrage  de  la  mê- 
p.  4i«.  410.  me  Impératrice.  ' Il  fait  un  afîez  long  extrait  de  ce  poème. 
Zon.t.i.p.37.  2onare  en  marque  un  autre  appcllé  le  Centon  d’Homere , par- 
305.50s. ce  qud  eft  tout  compofede  vers  de  cet  ancien  roete,  oc  il 
contient  l’hiftoire  de  la  vie  de  J.  C.  Elle  le  fit  pour  achever 
By7.(â.  p.  71.  l’ouvrage  qu’un  Patrice  avoit  commencé.  ' C’eft  ce  qui  nous 
tefie  des  ouvrages  d’Eudocie , dit M.  du  Cange , ' ôc  quclques- 
g?  p.  78.  P°  uns  même  le  regardent  comme  un  ouvrage  fuppofé,  qui  eft 
Cclr.  p.  354.  plutôt  du  Patrice  Pélagetué  'fous  Zenon  [vers  480.]  à qui  on  at- 
^ b tnbueauifiüiiCcntund’Homere.Mais ce  Pélage étoit  unPaven. 

j,  •".'Z'  'La  Chronique  d Alexandrie  dit  que  les  Ireres  d’Eudocie 

Ai.  .p- 714.  f 
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L'jn  de  j.  (cachant  l’état  où  elle  lé  trouvoit  élevée  s’enfuirent  Ôc  fe  cachc- 
C.4Ü.  rent.  Mais  elle  les  alïura  que  bien  loin  de  fe  vouloir  venger 
d’eux , elle  leur  étoit  obligée,  puifqu’en  lui  refufant  une  petite 
fucceilion , ils  l’avoient  fait  devenir  Impératrice.  Ainfî  elle  les 
lit  venir  à la  Cour  6c  les  éleva  dans  les  charges  ; Geze  ou  Ge- 
nefe  jufqu’à  être  Préfet  d’Illyrie,  6c  Valero  Maître  [ des  Offi- 
ces. Ainli  le  dernier  peut  bien  être]  ' Valere  Maître  des  Offices 
[en<}.}y.]qui  avoit  été  Conful  [en  432.  ] Intendant  des  lar- 
gefles  en  427.  ôc  du  Domaine  en  423.  Pour  le  Comte  Valere 
à qui  écrit  Saint  Auguftin,  [ il  étoit  de  la  Cour  d’Occident , 6c 
bien  avancé  dans  les  charges  avant  le  mariage  d’Eudocic.  ] 

' On  peut,  fi  l’on  veut,  voir  dans  Codin'ce  qu’il  dit  allez  au 
long  des  fept  Philofophes  ' qui  vinrent,  dit-il,  de  Grece  6c 
d’ Athènes  avec  Eudocie.  [ Cela  a l’air  d’une  fable,  6c  l’auteur 
v eft  un  Grec  allez  moderne.  ] 

' Outre  les  réjouilfances  qui  fe  firent  à Confiantinople  au 
mois  de  Juin  pour  le  mariage  d’Eudocie , Théodofe  voulut  en- 
core être  préfent  le  3 1 de  Janvier  lorfqu’on  mit  l’eau  pour  la 
première  fois  dans  une  citerne  qui  portoit  le  nom  de  Pulqué- 
t.  rie , [ parce  quelle  l’avoit  fans  doute  fait  faire  1 l’année  précé- 
dente. ] ' Le  famedi  9 Juillet,  Théodofe  pofa  folemnellement 
fur  une  colonne  fort  élevée  une  grande  ftatue  qu’il  avqjt  fait 
faire  de  fon  pere.  Elle  fut  mife  dans  la  place  qui  portoit  aulfi 
le  nom  d’Arcade , fur  le  Xerolophe  qui  étoit  une  des  fept  mon- 
tagnes qu’on  voyoit  à Confiantinople  [aulfi bien  qu’à  Rome.] 
*c.  Cette  ftatue  eft  célébré  dans  l’Hiltoire  aulfi  bien  que  " là  co- 
lonne quilubfifte,  ce  femble,  encore.  On  y avoit  gravé  l’hi- 
ftoire  a’Arcade. 


ARTICLE  XIII. 


ihcodofc  entreprend  U guerre  de  Perfe  peur  les  Chrétiens , <£■  J rem- 
perte  divers  avantages. 


[ N fit.  fans  doute  encore  de  grandes  réjouilfances  à Con- 
V.  / ftantinople,  ] ' lorfqu’on  y eut  appris  le  mardi  6 de  Sep- 
tembre la  victoire  remportée  fur  les  Perles.  [ Marcellin  témoi- 
gne aulfi  qu’il  y eut  combat  cette  année  entre  les  Romains  6c 
les  Perfes.  Nous  y mettrons  donc  ce  que  l’Hiftoire  nous  ap- 


1.  [ J e ne  (qai  pourquoi  [ ' M.  du  Cange  veut  que  Ce  fou  telle  qui  a porté  le  nom 
d’Aécc , & qui  fut  faite  cette  année. 
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prend  de  certc  guerre,  qui  peut  neanmoins  avoir  commencé  Tan  j. 
dès  J année  précédente , ]'  quoique  Socrate  1 feinble  la  dillèrer  C-  *1U 
jufqu’en  422.  où  elle  finit. 

' Cette  guerre  vint  de  la  perfécution  [ " qu’Ifdegerde  avoit  perCdc 
commencée  contre  les  Chrétiens  de  Perfe  > 6c  quoique  Dieu 
lui  eût  aufii-tôt  ôté  la  vie,  Vararane  fon  fils  ne  laifla  pas  de  la 
continuer  avec  beaucoup  de  violence.  ] ' Divers  Chrétiens  fe 
retirèrent  fur  les  terres  des  Romains , ' malgré  les  gardes  que 
les  Mages  auteurs  de  la  perfécution  faifoient  mettre  lùr  les 
frontières,  6c  furent  jufqua  Conftantinople  pour  demander 
qu’on  ne  les  abandonnât  pas.  Attique'  Evêque  [ de  Conftanri- 
noplc  ] les  reçut  avec  beaucoup  de  charité,  ôc  chercha  tous 
les  moyens  poiïiblcspour  lesfecourirjil  en  parla  même  à lEm- 
pereur.  Il  y avoit  dès-lors  quelques  autres  füjets  de  différend 
entre  les  Perfcs  ôc  les  Romains,  à qui  lesPerfes  ne  vouloient 
point  renvoyer  des  ouvriers  qu’ils  en  avoient  loués  pour  tra- 
vailler aux  mines  d’or.  Ils  avoient  même  enlevé  des  marchan- 
dées à quelques  marchands  Romains.  La  retraite  des  Chré- 
tiens de  Perle  vers  les  Romains  fut  donc  un  nouveau  fujet  de 
trouble  entre  ces  Etats.  Le  Roi  de  Perfe  envoya  aufii-tôt  des 
Ambaffadeurs  pour  redemander  ces  transfuges  ; mais  les  Ro- 
mains n’avoient  garde  de  les  leur  livrer:  6c  ils  réfolurent  non 
feulement  de  leur  accorder  leur  protection , mais  même  de 
foutenir  [par  les  armes]  leur  caufe,  ou  plutôt  la  caufe  de  la  Re- 
ligion Chrétienne.  C’efl  pourquoi  ils  aimèrent  mieux  entre- 
prendre une  guerre  contre  les  Perfes , que  de  fouffrir  qu’ils  trai- 
taffent  les  Chrétiens  avec  tant  de  cruauté.  La  paix  fut  ainfi 
rompue  6c  fuivie  d’une  guerre  très-furieufe.  ' Un  Auteur  dit 
que  c’étoit  pour  ne  pas  livrer  les  Chrétiens  d’Arménie  qui 
avoient  eu  recours  à lui,  que  l’Empereur  entreprit  la  guerre 
contre  les  Perfes,  [ce  que  nous  pourrons  expliquer  dans  la 
fuite.  ] ' Les  Evêques  d'Orient  louent  Théodofe  d’avoir  pris 
foin  des  Eglifes  qui  étoient  dans  la  Perfe  ôc  dans  les  Pays  bar- 
bares, ' 6c  d’avoir  même  entrepris  des  guerres  pour  ce  fujet , 

6c  contre  les  Perfes  ôc  contre  d’autres  Barbares  dont  Üieul’a- 
voit  rendu  victorieux. 

' La  perfécution  avoit  commencé , comme  nous  avons  dit, 
dès  la  fin  du  régné  d’Ifdegerde,  6c  les  Chrétiens  fe  retiroient 
dès  ce  tems-là  fur  les  terres  des  Romains.  Afpebet  l’un  des 

y 

i.fc  yiy>n.  ■ Il  faut  (ans  doute  i y**"*  > îuife  rapportera  à la  paix,  & M.  Valois  tra- 
duit $*«4  Âcctdtt . 
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Princes  Sarralins  fournis  aux  Perfes  avoit  eu  ordre  de  les  arrê- 
ter 5 mais  touché  de  compaflion  de  voir  la  cruauté  avec  laquel- 
le on  les  traitoit , quoiqu  il  fut  Pay  en  lui-même , au  lieu  de  les 
empêcher  de  fefauver,il  y contribuoit  autant  qu’il  pouvoir. 
Ifdegerde  le  fçut , 6t  fur  cela  Afpebct  le  retira  fur  les  terres  des 
Romains  avec  toute  fa  famiile.  I!  y fut  reçu  par  Anatole  Gé- 
néral des  troupes  de  l’Orient , qui  lui  donna  même  le  comman- 
dement des  Sarralins  d’Arabie  qui  ctoient  alliés  de  l’Empire. 
" [ On  verra  en  un  autre  endroit  la  convcrfion  de  cet  Afpebec 
& la  fuite  de  fon  hiftoire. 

' Dès  que  la  paix  fut  rompue  avec  les  Perfes  6c  la  guerre  ré- 
folue , ] Théodofe  pour  les  prévenir  fit  marcher  une  partie  de 
fes  troupes  par  l’Arménie  fous  la  conduite'  d’Ardabure  qui  eut 
plus  de  part  que  perfonne  à cette  guerre , qui  fe  rendit  encore 
célébré  peu  de  tems  après  dans  l’Occident  pour  établir  Valen- 
tinien IXl.  [ 6c  qui  fut  fairCpnful  en  427.  Il  étoit  Barbare  6c 
Alain,  puifqu’Afpar  fon  fils  dont  nous  aurons  fouvent  à parler,] 
' étoit  de  cette  nation.  b Ardabure  mena  Ion  armée  faire  le  dé- 
gât dans  l’Azazene , ' ou  Arzancnc , l’une  des  cinq  Provinces 
d’au-delà  du  «Tigre , [ félon  les  Perles , ] que  Maximien  [ Galè- 
re ] avoit  emportées  fur  les  Perfes , 6c  que  Jovien  avoit  été  con- 
traint de  leur  rendre.  ' Socrate  fcmble  mettre  cette  Province 
dans  l’Arménie.  ' Narfe  Général  des  Perfes  y vint  rencontrer 
Ardabure  avec  une  armée.  Ils  fe  donnèrent  bataille;  Narfe  fut 
défait  ôc  obligé  de  prendre  la  fuite. 

[ L’Hifloire  ne  marque  point  " d’autre  bataille  confidérable 
dans  cette  guerre  qu’on  piaffe  rapporter  à l’an  42 1 . Ainli  ii  y a 
lieu  de  croire  que  c’efl  ] le  combat  que  Marcellin  marque  fur 
cette  année.  [ Et  il  fcmble  'encore  que  ce  doit  être  cette  vièloi- 
re]  dont  la  nouvelle  fut  apportée  a Conftantinople  le  6 Sep- 
tembre 42 1.  [ à quoi  1 le  tems  où  Marcellin  place  le  combat, 
fe  rapporte  afiez.  ] Mais  d’autre  part,  puifqu’il  paraît  que  c’é- 
roit  la  première  adion  de  cette  guerre , où  il  s’en  fit  beaucoup 
d’autres , il  cft  difficile  de  la  mettre  fi  tard.  Il  faut  que  celle  qui 
fut  fçûc  à Conftantinople  le  6 Septembre,  ait  été  donnée  le  2 ou 
le  félon  ce  que  Socrate  remarque  à cette  occalion  d’un 
Courier  de  Théodofe  appellé  Pallade , homme  fort  6c  vigou- 
reux, qui  fçavoit  faire  marcher  les  chevaux  publics  avec  une 
telle  viteffe,  qu’en  trois  jours  il  alloit  de  Confiantinople  juf- 
quaux  frontières  de  la  Pcrfe,  [qui  en  étoient  éloignées  de  près 

Après  la  dédicace  de  la  ftatue  d’Aicade , laite  Je  » juillet. 
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42  L’EMPEREUR  THEODOSE  II. 
de  quatre  ccnt  lieues , ] &■  qu’en  trois  jours  il  en  rapportoit  des  L’an  de  j. 
nouvelles  à ce  Prince  j ce  qui  lui  étoit  d’un  grand  avantage  pour  C-4U- 
le  fuccès  des  affaires , 6c  furprit  étrangement  le  Roi  de  Perfe 

3uand  il  fçut  la  chofe.  Il  uloit  de  la  même  diligence  à 1 egard 
es  autres  pays  où  on  l’envoyoit  : ' ôc  cela  fit  dire  agréablement 
à ün  bel  elprit , que  de  l’Empire  Romain  qui  étoit  fi  vafte , il 
en  faifoit  un  allez  petit  Etat. 

' Narle  fe  voyant  battu  6c  mis  en  fuite , laiffa  au  victorieux 
faire  le  dégât  dans  l’ Arzanene , 6c  traverlà  la  Méfopotaniie  pour 
fe  jetter  dans  les  Provinces  de  l’Empire  qui  étoient  dépour- 
vues de  troupes , [ 6c  y réparer  fes  pertes.]  Mais  Ardabure  qui 
pénétra  Ion  deffein,  l’ayant  aufii-tôt  fuivi,  il  fut  obligé  de  fe 
retirer  à Nifibe  ville  frontière  de  Perfe.  Delà  il  envoya  de- 
mander au  Général  Romain  la  bataille , le  lieu  6c  le  jour  [ pour 
avoir  là  revanche  : ] 6c  celui-ci  répondit  qu’on  ne  forçoit  pas 
de  la  forte  les  Empereurs  à combattre  -,  voulant  fans  doute  fai- 
re périr  fon  armée  dans  la  place  qu’il  alfiegea  en  même  tems.  ] 

' Le  Roi  de  Perfe  pour  la  dégager  affembla  toutes  fes  forces, 

6c  perfuadé  qu’on  ne  pouvoir  trop  appréhender  la  valeur  Ro- 
maine, il  appella  encore  à fon  fecours  une  multittdc  infinie  de 
Sarrafins.  [ Ce  fut  apparemment  alors,  que  pour  faire  di ver- 
lion  6c  en  attendant  les  troupes  auxiliaires,  il  forma  le  liège  de 
Theodor.Lf.  Théodofiopolc  dont  parle  ' Théodoret.  ] Il  fut  plus  d’un  mois 
c.37-p.»43-  • cette  ville  [lituée  auffi  dans  la  Méfopotamie , ] 6c  la 

battit  avec  toutes  fortes  de  machines,  mais  en  vain,  quoiqu’el- 
le ne  fût  défendue  que  par  [ les  habitans , 6c  qui  avoient  feule- 
ment à leur  tête  ] leur  ' Evêque  nommé  Eunome.  C’étoit  un 
homme  rempli  de  l’efprit  de  Dieu , qui  ne  craignit  pas  détenir 
ferme  contre  de  tels  ennemis , pendant  que  les  Gouverneurs 
du  pays  évitoient  d’en  venir  aux  mains  avec  eux.  Il  détruilit 
leurs  machines , même  leurs  grandes  tours  de  bois  ; 6c  ayant 
entendu  les  blafphêmes  qu’un  des  Princes  Perfans  proféroit 
comme  un  autre  Rabfaces  contre  le  Seigneur , dont  il  mena- 
çoit  de  brûler  le  temple  quand  la  place  lêroit  prife , il  fit  ten- 
dre à l’inftant  une  balifte  appcllée  Saint  Thomas,  de  laquelle  il 
partit  une  pierre  qui  tua  l’impie,  ôc  fit  perdre  cœur  au  Roi  de 
Perfe  qui  le  retira. 

' L’Empereur  qui  avoir  été  informé  du  prodigieux  nombre 
de  troupes  que  ce  Prince  affembloit  pour  venir  combattre  fon 
armée , avoir  de  fon  côté  fait  marcher  toutes  celles  de  l’Em- 
pire qui  étoient  à portée  pour  la  renforcer  ; ôc  au  lurplus  il  met- 
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L’an  de  1.  toit  toute  fa  confiance  en  Dieu , [ fur  quoi  il  ne  fut  point  trom- 
C.4M.  pé.  ]'  Cependant  Alatnundare  homme  très-belliqueux,  quip.jfr-*; 
commandoit  les  Sarrafins , afin  de  relever  le  courage  du  Roi 
de  Pcrfe,  lui  avoir  promis  qu’en  peu  il  lui  livreroit’prifonniers 
ces  Romains  qu’il  redoutoit  fi  fort,  qu’enfuitc  il  poufleroit  fes 
conquêtes  jufqu’à  Antioche  de  Syrie , dont  il  le  rendroit  maî- 
tre. Confiantinoplc  étoit  déjà  dans  une  grande  inquiétude  de 
l’événement  de  cette  guerre  : [ & comme  les  pieufes  fictions 
ont  toujours  été  aflez  autorifées  des  Grecs  , ce  fut  peut-être 
par  ce  principe  que  pour  raflurer  cette  ville  ] quelques-uns  de  p.  3j«>c.  t 
les  habitans  nouvellement  arrivés  de  Bythinie  où  ils  étoient 
allés  pour  leurs  afiàires , protefterent  que  des  Anges  qui  leur 
étoient  apparus  en  chemin,  leur  avoient  marqué  qu’ils  étoient 
les  modérateurs  de  la  guerre  préfente,  6c  leur  avoient  com- 
mandé de  dire  à leurs  concitoyens  qu’ils  ccfTalTent  de  crain- 
dre , qu’ils  priaflent  feulement  le  Seigneur  ôc  que  la  viéloire  fe- 
roit  pour  les  Romains.  [ Quoi  qu’il  en  foit,  Dieu  ne  tarda  pas  à 
confondre  l’orgueil  des  Barbares.  ] 1 Les  Sarrafins  par  une  ter-  p.  îi7.b. 
reur  panique  s’imaginèrent  que  l’armée  Romaine  tomboit  fur 
eux,  & ne  fachant  où  fuir,  ils  fe  précipitèrent  tout  armés  dans 
l’Euphrate  qui  en  engloutit  près  de  cent  mille.  £ Mais  Dieu  ne 
voulut  pas  non  plus  que  les  Romains  pufient  fe  rien  attribuer 
de  la  gloire  d’une  telle  défaite  qui  devoit  naturellement  leur 
ouvrir  les  portes  de  Nifibe ; lcpouvante  fe  mit  aufii  parmi  eux 
fur  le  bruit  que  le  Roi  de  Perle  qui  s’approchoit  avoit  beau- 
coup d’Elephans  dans  fon  armée  s ils  brûlèrent  à l’inftant  leurs 
machines,  levèrent  le  fiége,  & rentrèrent  en  diligence  dans 
les  terres  de  l’Empire. 

[ C’cft  vraifemblablement  ce  qui  arriva  fur  la  fin  de  cette  an- 
née , & ce  qui  rendit  la  victoire  remportée  fur  Narfe  complè- 
te. ] Elle  fut  célébrée  par  plufieurs  ' panégyriques  que  les  Ora-  c.n.p.jfioi.’ 
tcurs  de  Confiantinoplc  récitèrent  publiquement  à la  gloire  de 
l’Empereur;  &, comme  il  a déjà  été  obfervé,  l’Impératrice  en 
lit  aulli  à fa  louange  le  fujet  d’un  poème. 

En  cette  même  année  il  y eut  une  famine  dans  le  Pont  & 
dans  la  Paphlagonie.  ' Théodofe  donna  le  14  Juillet  une  loi  fa-  Cod.Th.  1 s. 
meufe  qui  ordonnoit  que  les  caufes  des  Eglifes  d’Illyriefe-  ‘•‘•Us-p-8?- 
roient  portées  devant  l’Evêque  de  Confiantinople  par  le  privi- 
lège de  cette  ville,  qui  étant  devenue  la  nouvelle  Rome,  de- 
voit être  honorée  des  mêmes  prérogatives  que  l’ancienne  Ro- 
me. [ Qn  croit  quelle  avoit  été  accordée  aux  follicitadons 
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44  L’EMPEREUR  THEODOSE  II. 
d’Attique  qui  en  occupoit  alors  le  fiége  ; mais  elle  n’eut  pas  L’an  de  j. 
de  fuite  , comme  on  l’aura  vu  dans  1 Article  du  Pape  " Boni-^'t4“' 
face  I.  ] qui  l’année  fuivante  en  obtint  la  révocation.  ' Ce  fut  par  4.0.  & fuir, 
la  faveur  de  l’Empereur  Honoré  qui  fc  plaignit  fortement  de 
cette  loi  àThéodofe,  comme  ayant  été  faite  au  préjudice  de 
l’Eglife  Romaine  dont  ces  autres  Eglifes  dépenaoient  en  ce 
tems-là.  Elle  étoit  adreffée  à Philippe  Préfet  du  Prétoire  de 
l’Illy  rie  Orientale.  [ Les  autres  loix  de  cette  année  ont  été  rap- 
portées " fous  le  régné  d’Honoré  à qui  elles  appartiennent  t.  5.  f.)!t 
plus  particuliérement , 6c  aufquclles  on  pourroit  feulement  #4*. 
ajouter]  celle  du  28  Juillet,  qui  déclaroit  'que les  obligations 
lèroient  prefcrites,  fi  on  ne  les  produifoit  pas  dans  les  deux  ans 
de  la  mort  du  débiteur, au  cas  qu’il  fut  décédé  dans  fon  pays, 
ou  dans  les  cinq  ans  de  cette  mort , 11  elle  étoit  arrivée  en  pays 
étranger. 

ARTICLE  XIV. 

• Suite  & fin  de  la  guerre  de  Perfe.. 

L’an  de  Jesus-Christ  422.  "de  Théo  dose  IL  13,14.  injïci.r. 

Honoriu!  XIII.  ér  Thiodofius  X ■ Augg.  Confuls. 

['POcrate  pafle  légèrement  fur  les  autres  aftions  de  la 
guerre  de  Perfe  qui  n’étoient  pas  de  fon  fujet.  Il  fe  con- 
tente de  dire]  qu’Aréobinde  l’un  des  Généraux  Romains  tua 
dans  un  combat  fingulier  un  Perfan  très-vaillant;  qu’Ardabure 
traita  de  même  fept  Commandans  des  Perfes  qu’il  prit  dans 
une  embufcade  ; 6c  qu’Avitien  autre  Général  Romain  acheva 
de  défaire  ce  qui  étoit  refté  de  l’armée  des  Sarralins.  T ous  ces 
avantages  n’empêcherent  pourtant  pas  Théodofe  de  rechercher 
la  paix  6c  de  la  conclure.  * Evagre  dit  que  les  Perfes  en  firent 
les  premières  propofitions , abattus  qu’ils  étoient  de  leurs  per- 
tes ; mais  ' Socrate  [ qui  étoit  contemporain , ] reconnoît  aufii 
bien  que  Théophanes , quelles  vinrent  de  l’Empereur,  [qui 
crut  avec  raifon  qu’après  de  telles  difgraccs  le  Roi  de  Perle  les 
écouteroit  volontiers, 6c  confentiroit  de  faire  ceflerla  perfécu- 
tion  des  Chrétiens  de  fes  Etats,  qui  eft  ce  qui  avoit  porté  les 
Romains  à prendre  les  armes  contre  lui.  ] L'Empereur  confia 
la  commiiïion  de  traiter  cette  paix  au  Patrice  Hélion  qui  étoit 
beaucoup  dans  fa  faveur,  6c  pour  cela  comblé  de  dignité*.. 
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L’an.de  J.  Celui-ci  étant  arrivé  dans  le  camp  Romain , envoya  d’abord  au 
c.  Roi  de  Perle  un  homme  fort  éloquent  appellé  Maxime, qui  étoit 

Aflelfeur  du  Général Ardaburc,aiin  qu’il  prcffcntit  la  difpofition 
de  ce  Prince.  Maxime  affura  le  Roi  qu’il  vcnoit  feulement  de 
la  part  des  Commandans  de  l’armée,  & que  l’Empereur  n’a- 
voit  même  encore  aucune  connoilïance  de  cette  guerre.  Va- 
rarane  qui  fçavoit  que  fa  propre  armée  manquoit  de  vivres , au- 
roit  volontiers  accepté  dès-lors  l’accord  qu’on  lui  propofoit  ; 
mais  les  Immortels, Corps  compofés  de  dix  mille  hommes  tous 
très-braves , à qui  on  avoir  donné  ce  nom  parce  qu’ils  n’avoient 
jamais  encore  été  vaincus,  ayant  été  avertis  de  la  chofe,  fup- 
plierent  ce  Monarque  de  furfeoir,dans  l’efpérance  qu’ils  a voient 
qu’en  attaquant  en  cette  conjondure  les  Romains  qui  ne  fe- 
roient  point  fur  leurs  gardes,  ils  les  battraient  aifément.  ' Usp.s5p.a,b.c.. 
fo  partagèrent  pour  cela  en  deux  bandes,  dont  l’une  fe  mit  en 
embulcade,  pendant  que  l’autre  alla  charger  les  Romains  pour 
les  y attirer  : [ mais  ils  furent  bien  punis  de  ce  lâche  hraragê- 
me.  ] Procopc  qui  commandoit  féparément  une  partie  de  l’ar- 
mée Romaine , ayant  d’une  hauteur  appercu  leur  marche  & 
compris  leur  deflein,  vint  les  prendre  par  derrière.  Us  furent 
à l’inftant  enveloppés  & défaits.  Ceux  qui  étoient  dans  l’cni- 
bufeade  eurent  aulli  le  même  fort,  de  manière  qu’il  ne  relia 
aucun  de  ces  Immortels , qui  montrèrent  bien  par  là  qu’ils  ne 
l’étoient  pas. 

Le  Roi  de  Perfe  avoit  éloigné  Maxime  fous  une  fûre  garde, 
afin  qu’il  ne  fçût  rien  de  ce  qui  fe  pafferoit.  Il  le  rappella  après 
ce  nouvel  échec,  & lui  dit  qu’il  agréoit  la  paix , non  qu’il  cédât 
aux  Romains,  mais  pour  lui  témoigner  l’eltime  particulière 
qu’il  faifoit  de  fa  perlonnc , le  regardant  comme  l’homme  le 
plus  prudent  d’entr’eux.  [ Le  traité  en  fut  fait  avec  trois  Am- 
bafladeurs  de  la  part  de  l’Empereur.  ] Socrate  ne  parle  que 
d’Hélion,  mais  1 héophanes  lui  joint  Anatole  Préfet  d’Orient;  Tlieopli  p.7;. 
& Sidoine  Apollinaire  fait  aulli  cet  honneur  à 1 Procopedans 
le  Panégyrique  en  vers  de  l’Empereur  Anthéme  qui  étoit  fon 
fils  ; ce  qui  s’accorde  encore  avec  ' Cédrenus.  Cedr.adann.. 

Cette  paix  étoit  pour  cent  ans , félon  ' Sozoménc,  & elle 
dura  jufqua  la  douzième  année  du  régné  de  l’Empereur  Ana-  8c5[aT 
ftafe,  félon  Evagre,  [c’cft-à-dire,  julqu’àl’an  5-02.  Elle  ne  fitEvap.  J.  1.  c.. 
qu’interrompre  en  Perfe  la  perfécution  des  Chrétiens,  que  Va- P* 
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Tl'.eoJ.l. f. c.  rârane  difcontinua  alors , car  ' Théodoret  eft  témoin]  qu’elle î-’an  Je  J. 
5ÿ.p.  ;4î-c-  jura  trente  ans,  [ à commencer  depuis  l’an  414.]  quoique  So- c' 41îl 
crate  & Théophanes femblcnt  avoir  cru  quelle  finit  avec  la 
Socr.  c.  z 1.  p.  guerre.  [ ' Ce  qui  dut  modérer  beaucoup  la  haine  de  cePrin- 
35?.  J.  ce  contr’eux , ] ce  fut  une  action  admirable  de  charité  d’Aca- 
ce  Evêque  d’Amide  envers  fcpt  mille  prifonniers  que  les  Ro- 
mains avoient  faits  en  ravageant  l’Arzanene  ; ils  avoient  rcfufé 
de  les  rendre  à Vararane  qui  les  redemandoit,  & cependant 
ils  les  laifloient  mourir  de  faim.  Le  fainr  Evêque  vivement 
touché  de  l’état  de  ces  captifs , repréfenra  à fon  Clergé  que 
leur  Eglifcavoit  plufieurs  vafes  d’or  & d’argent  dont  les  fidè- 
les l’avoient  enrichie,  qu’ils  étoient  fort  inutiles  à Dieu  qui  n’en 
avoit  nul  befoin , ' & qu’on  n’en  pouvoir  faire  un  meilleur  ufà- 
ge  qu’en  les  employant  à racheter  tant  de  malheureux.  Ainfi  il 
en  paya  leur  rançon  & les  renvoya  à leur  Souverain  après  les 
avoir  nourri  quelque  tems  ôc  leur  avoir  fourni  des  vivres  pour 
leur  voyage.  Une  générofité  fi  fùrprenante  fit  admirer  au  Roi 
de  Perfe  la  grandeur  d ame  des  Romains , qui , [ difoit-il ,]  ne 
vouloient  pas  moins  furpaflfer  leurs  ennemis  en  bénéficence 
qu’en  valeur.  [ On  ajoute  ] qu’il  délira  d’en  voir  l’auteur,  êc 
que  l’Empereur  l’agréa:  [voyage,  cela  étant,  qu’Acace  n’au- 
ra fait  qu  après  la  conclulîon  de  la  paix.] 

' Il  parut  cette  année  au  mois  de  Mars  environ  durant  dix 
jours  une  comète  dont  la  queue  étoit  très-longue  ; elle  fut  fui- 
vie  d’un  tremblement  de  terre , comme  auffi  " du  ravage  dev.  t.  u.p. 
Theopii.p.7,.  laThracepar  les  Huns.  ' Callifte  Préfet  d’Egypte  fut  tué  par^5, 

fes  gens  au  mois  de  Septembre , " ce  qui  a déjà  été  remarqué  t.i+.p-:-- 
fur  Saint  Cyrille. 

Les  loix  de  Théodofe  de  cette  année  parodient  peu  impor- 
tantes. Parcelle  du  " 12.  Janvier  qui  eftadreffée  à Scolalhque  Note  1». 
Cod.Th.b.t.  Comte  ou  Maître  du  Palais , ' il  ordonne  que  les  Officiers  fur-  . 
ji.l.  ;.p.»3i.  numéraires  de  la  maifon  de  l’Empereur,  qui  venant  à remplir 
les  places  vacantes  de  leur  degré , demeuroient  exclus  de  cel- 
• les  des  dégrez  fupérieurs , y montaflent  à l’avenir  alternative- 
Cod.Th.7.  t.  ment  avec  ceux  qui  n’avoient  point  été  furnuméraires.  'Ilmar- 
b.  1. 1 3-p-î 3 ï.  qUe  à Euftate  Préfet  du  Prétoire  par  celle  du  3 Mars , qu’il  veut 
que  les  foldats  vétérans . . . qui  reviennent  de  la  guerre , ou  qui 
partent  pour  la  faire,  foient  mis  en  pofTeflion  des  tours  de  la 
CoJ.  Theod.  nouvelle  enceinte  de  Conflantinople  ; 'par  celle  du  23  du 
1.1.10.L3.P.  même  mois , que  les  fils  de  famille  ne  rapporteront  point  à par- 
coATh.  i.t.  tage  après  la  mort  de  leur  pere  ce  qu’ils  auront  amaffé  de  fon 

u.i.  i-p.  69. 
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L'in  de  j.  vivant  dans  les  fondions  du  Barreau , ou  à aider  de  leurs  con- 
C.  4 ii.  fcils  les  Adminiftrateurs  des  biens  publics.  ' Et  par  celle  du  19  cod.  Th.s.t. 
Juin,  que  les  Prtmtptles  [ou  Capitaines  des  premières compa-  4J.17-p.t04. 

* • gnies  des  Légions  ] auroient  la  liberté  de  donner  a leurs  Coin- 
mandans  quatre  lois  d’or  pour  chaque  livre  d’argent  qu’ils 
étoient  obligés  de  leur  fournir.  ' La  loi  du  2 1 Avril  adreffée  à Co«LTh.  b.t. 
Alclépiodote  Comte  ou  Intendant  des  largeffes,[  ou  autrement  î°-  L *>■  P- 
grand  Tréforier  de  l’Empire]  lui  enjoint  de  gratifier  de  béné- 
fices  de  fa  dépendance  qui  n’auroient  pas  déjà  été  affedés  à 
d’autres,  quatre  d’entre  certains  Officiers  du  Palais  qui  fortoient 
déchargé  tous  les  ans  >'  & celle  du  8 Novembre  déclare  à Flo-  ts.ii.p.  81. 
rent  Préfet  de  la  ville  de  Conftantinople,  que  les  Maîtres  de 
la  chambre  de  l’Empereur  jouiffent  des  mêmes  honneurs  & 
dignitez  que  les  Préfets  du  Prétoire  & de  la  ville,  ou  que  les 
Maîtres  de  la  Milice,  enforte  qu’il  n’y  eût  aucune  différence  -* 
enrr’cux  après  qu’ils  feroient  fortis  de  ces  emplois  ; mais  à con- 
dition néanmoins  que  Macrobc  l’un  d’eux , en  confidération 
duquel  cette  grâce  leur  étoit  accordée  à caufe  de  fes  grands 
mérites, précéderoit  ceux  de  cet  Ordre  qui  étoient  plus  anciens 
que  lui , lcfquels  n’auroicnr  leur  rang  qu’après  lui  & après  tous 
les  Officiers  avec  qui  il  roulcroit. 

ARTICLE  XV. 

Hiver  fes  loix  de  Théodofe  : t Impératrice  Eudocie  déclarée  Aitgtiflc: 

P lac  i die  chajjee  S Occident  : Mort  et  Honore  : Jean  ufurpatenr  de 
t Empire  pris  çr  décapité  : Valentinien  déclaré  Empereur  dé  Occi- 
dent. 

L’an  de  Jesus-Christ  423.  de  Theodose  II.  14,  1 y.  • 

Afclépiodoltts  & Marianus  Confuls. 

[ ï L fe  fit  pluficurs  loix  en  cette  année  pour&  contre  les  Juifs 
2 qui  montrent  également  quelle  étoit  alors  leur  audace  en 
faveur  de  leur  Religion , & l’ardeur  des  Chrétiens  pour  la 
détruire.  Elles  font  toutes  adreffées  à Alclépiodote  devenu  Pré- 
fet du  Prétoire  ôt  Conful.  ] ' Celle  du  1 y Mars  défend  de  leur  Cod.  Th.  16. 
ôter  leurs  Synagogues  ni  de  les  brûler , & veut  qu’on  leur  don-  '• H-  '•  1 f • l • 
ne  des  places  pour  en  bâtir  aulieu  de  celles  qu’on  leur  auroit 
enlevées  depuis  peu, fi  elles  a voient  déjà  été  conlàcrées  à la  Re- 
ligion Chrétienne  par  la  célébration  de  nos  Mylléres  i cnlortç 
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l’:n  <!e  Hoient  faire  la  Pâque  en  un  jour  particulier.  Mais  elle  défend 
C 4i3‘  rigourcufeinent  aux  Chrétiens  d’ufer  d’aucune  violence  ni  con- 
tre les  Payens  ni  contre  les  Juifs  , tant  qu’ils  ne  feront  rien 
contre  ce  que  les  loix  ordonnent.  ' Ces  deux  loix  nomment  p.  tli.i»}. 
entre  les  hérétiques  non  feulement  les  Manichéens  ôc  les  Pé- 
puzéniens  , quelles  appellent  auffi  Phrygiens  ôc  Prifcilliani- 
ftes , mais  encore  les  Ariens , les  Macédoniens  , les  Euno- 
miens,  les  Novatiens , 6c  les  Sabbatiens. 


' Les  loix  précédentes  avoient  ordonné  contre  divers  héré-  t.  5.  L (t.  je 
tiques , 6c  particulièrement  contre  les  Eunomiens  , qu’ils  fe-  1844 
militant.  roient  exclus  " de  tous  les  emplois  de  l’épée.  On  doutoit  fice- 
Cohorulî-  la  comprenoit  auffi  " les  Officiers  des  Gouverneurs  ; 6c  Théo- 
ni-  dofe  déclare  par  fà  loi  du  8 Août  qu’ils  peuvent  être  admis 
dans  ces  emplois , ou  plutôt  qu’ils  ne  peuvent  pas  fe  difpcnfer 
d’y  entrer  quand  leur  naiffance  les  y oblige  : car  il  paroit  que 
ces  emplois  étoient  allez  onéreux.  Cette  derniere  loi  eft  dat- 
tée  d’Eudoxiople  [ ou  Selynbrie,  où  l’on  voit  par-là  queThéo- 
dofe  étoit  allé  faire  quelque  promenade.  ] Tl  ht  le  30  de  Mars  chr.  p.  ict. 
un  réglement  fur  les  appellations , [ où  il  fait  entr’autres  une  »<»• 
Ordonnance  qu’il  feroit  bien  à fouhaiter  que  l’on  voulût  ou 
nefas  eft.  que  l’on  put  obferver.  ] 'Car  il  dit  que  " c’eft  un  crime  de  fai-  4 1 ,8  j,  1<p. 

re  naître  un  fécond  procès  de  la  matière  d’un  premier  terminé  398. 


juridiquement. 

'La  loi  du  3 1 Mai  défend  aux  Gouverneurs  des  provinces  It.j.  3.p. 
de  fechoifir  eux-mêmes  des  Chanceliers , 'de  peur  qu’on  ne  i'-’ 
les  accufàt  de  prendre  ceux  qui  feroient  les  plus  favorables  à p" 71,  *' 
leurs  malverfations.  ' Elle  veut  qu’ils  l'oient  nommés  publique-  p.  70.  1. 
ment  6c  juridiquement  du  Corps  des  Officiers  qui  réfidoient 
toujours  dans  la  province , 6c  dont  le  Chef  étoit  relponfable 
de  ce  choix.  Elle  veut  encore  que  ces  Chanceliers  demeu- 
rent trois  ans  dans  la  province,  après  que  le  Gouverneur  fous 
oui  ils  auroient  fervi , en  fera  forti  , afin  qu’on  puiffe  s’informer 
tl’eux  de  fa  conduite , 6c  même  par  la  queftion. 'CarcesChan-  p.70. 7»: 
ccliers  que  l’on  appclloit  auffi  Domeftiques , n’étoient  propre- 
ment alors  que  des  Huiffiers,  mais  qui  étoient  témoins  de  tout 
ce  qui  fe  pafloit  dans  le  Barreau. Godefroy  en  parle  amplement 
fur  cette  loi. 


Note  13.  'La  loi  du  29  Septembre  eft  adreffée  à " Sevcrin  qui  étoit  Chr. p.  :&*■ 
alors  Préfet,  non  du  Prétoire  , mais  de  Conftantinople  , com- 
me on  le  voit  par  la  loi  du  9 Janvier  424. 

£ Nous  avons  marqué  par  avance]' que  l’Impératrice  Eu-  chr.At  p. 
Terne  VI.  “ g llf- 
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docie  fut  déclarée  Augufte  le  2 Janvier  de  cette  année.-  fan  de  j, 

' La  Chronique  d’Alexandrie  dit  que  le  Lundi  7 Avril  fur  c.  4»|. 
les  quatre  heures  du  foir  il  y eut  beaucoup  de  tremblcmens  ; 
[c’eft-à-dire , ce  femblc , que  le  tremblement  agita  divers  en- 
droits de  Conftantinople , ou  qu’on  y fentit alors]  ' celui  qui 
agita  cette  année  beaucoup  de  lieux  [ dans  l’Orient , ] 6c  qui 
fut  fuivi  de  la  famine.  Il  y eut  aulli  une  comète  qui  parut  fou- 
vent.  Je  ne  fçai  d'où  vient  que  Marcellin  y marque  la  mort  de 
deux  Philofophes , Philippe  ôc  Salufte  [ que  nous  ne  connoif- 
fons  point.  ] 

' Cette  année  même  Placidie  " chalTée  d’Occidcnt  par  Ho-  v.  Honore 
noré  fon  frere,  vint  à Conftantinople  avec  fes  enfans  Valenti- J 
nien  ôc  Honoré."  Honoré  mourut  peu  après[ le  1 f ou]  le  27  h>*J. 
d’Août,  [ ôc  fans  laiffer  de  fucccfleur.  ] ' Ainli  Théodofe  fe 
trouva  maître  de  tout  l’Empire , & fut  apparemment  reconnu 
pour  tel  dans  l’Occident,  [ quoiqu’on  ne  trouve  point  qu’il  y 
ait  fait  aucune  fonction  d’Empereur.] 'Valentinien  fils  de  Con- 
fiance fie  de  Placidie  avoit  été  fait  N obiliftime  par  Honoré  fon 
oncle.  ' Mais  il  paroît  que  Théodofe  avoit  aufli  peu  ratifié  ce 
titre , que  celui  a Augufte  donné  [ à fon  pere  fie  ] à fa  mere , ôc 
qu’il  nel’avoit  reçu  avec  Placidie  que  comme  de  (impies  par- 
ticuliers. ] 

' On  n’avoit  pas  manqué  de  lui  mander  [ en  diligence  ] la 
mort  d’Honoré.  Il  la  tint  quelque  tems  cachée , amufant  le 
peuple,  dit'  Socrate,  tantôt  d’une  maniéré , tantôt  d’une  au- 
tre , pendant  qu’il  envoyoit  fecretement  des  troupes  du  côté 
de  Salone  en  Dalmatie , afin  que  s’il  arrivoit  quelque  trouble 
dans  l’Occident , il  fût  en  état  d’y  donner  ordre  : ôc  après  cela 
il  déclara  la  mort  de  fon  oncle.  ' Il  ne  put  pas  néanmoins  em- 
pêcher que  " Jean  ne  fe  fît  déclarer  Empereur  [ à Rome  : ] " fie  Jjj  '}alIenî' 
cela  arriva  dès  cette  année  avant  qu’on  eût  eu  réponfe  d O-N0tc  m. 
rient  fur  la  mort  d’Honoré  , [ quoique  Marcellin  ne  le  mette 
que  l’année  fuivante.  Jean  fut  reconnu  dans  l’Italie  , dans  la 
Dalmatie,  fie  dans  les  Gaules , mais  non  dans  l’Afrique.  Il  dé- 
puta à Théodofe  qui  ne  voulut  point  le  reconnoître  ,"ôc  trai-  v.  Valenr. 
ta  même  fort  mal  les  Députés.  II1-5-  * ’ 

L’an  de  Jesus-Christ  424.  de Theodose II,  1 6 ôc  17. 


Marc.  Chr.  Sr  * f Vïttor  dr 1 Cajlinus  Confuls.  t. 
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L'an  de  j.  mis  feul  dans  quelques  faites  ; ' comme  Vidor  au  contraire  fc  Cod.  Th. 
trouve  feul  dans  les  loix  du  Code  Théodolien,  [fans  doute  à 
caufe  ] que  Caftin  fut  banni  quelque  tems  après  comme  cou-  r0 
pable  de  la  révolte  de  Jean.  [Il  y a toute  apparence  que  Vic- 
tor droit  de  l'Orient,  mais  l’hiltoire  ne  nous  en  apprend  quoi 
que  ce  foit.  ] 

' Théodofe  par  fa  loi  du  1 6 Janvier  de  cette  année  défendit  Cod.Th.to.t. 
d’ufer  d’aucun  habit  de  pure  pourpre  , 6c  d'en  garder  même  “•Lj-P-  sa- 
chez foi , fur  peine  d’être  traité  comme  criminel  de  lcze-Ma- 
jefté.  Il  le  défend  à toutes  fortes  de  perfonnes , hormis  à ceux 
de  la  famille  Impériale,  [ qui  étoient  élevés  à la  dignité  deCé- 
far.  Il  craignoit  peut-être  des  entreprifes  pareilles  à celles  de 
Jean.  ] Il  veut  que  tous  ceux  qui  auront  de  la  pourpre,  la  met- 
tent entre  les  mains  de  fes  Officiers , fans  en  pouvoir  deman- 
der aucun  rembourfement,  parce  qu’il  y avoit  déjà  eu  d’autres 
loix  qui  défendoient  d’en  avoir.  Cette  loi  eft  adrelfée  à Maxi- 
min Intendant  des  largelTes.  [ Je  ne  fçai  fi  ce  feroit  celui  qui 
auroitfâit  la  paix  de  Perfe.]  1 II  avoit  encore  cette  charge  l’an-  «.«.  p.  571. 
née  fuivante. 


' Nous  apprenons  parla  loi  du  22  d’Avril , que  la  ville  de  «f.tfM-p. 
Delphes  fubliftoit  encore,  6c,  ce  qui  eft  étrange,  qu’on  en  obli-  3 5,1 

feoit  les  bourgeois  à donner  des  fpedacles  a Conftantinople. 

héodofe  le  défend  6c  pour  cette  ville  Ôc  pour  toutes  les  au- 
tres de  l’Illyrie.  Ifidore  en  étoit  Préfet  cette  année , ' 6c  la  fui-  t.«.p.3<s. 
vante.  On  croit  que  c’eft  lui  que  nous  avons  vû  Préfet  de 
Conftantinople,  ôc  qui  fut  encore  Préfet  d’Orient  en  43 y.  ôc 
43  5. 


' Les  deux  loix  du  7 6c  du  3 o de  Mai  relevent  la  charge  de  Cod-  T*1-  *•  *• 
Quefteur;  car  elles  lui  remettent  la  diftribution  desTribunats  *’  *'  p' 
ôc  de  beaucoup  d’autres  charges  militaires  , qu’on  prétendoit 
lui  avoir  autrefois  appartenus  , mais  dont  la  difpoîition  étoit 
alors  entre  les  mains  des  Maîtres  de  la  milice.  Théodofe  dit 


qu’ils  le  donneront  par  l’autorité  du  Prince,  au  nom  duquel  le  «. 
Quefteur  parloit  6c  agifloit  en  bien  des  rencontres.  C’étoit  lui 
auffi  qui  dreffoit  les  loix  : de  forte  que  cette  charge  fembleaffez 
bien  répondre  à celles  de  nos  Chanceliers.  Les  deux  loix  dont 
nous  parlons,  font  adrelTées , l’une  à Salufte  qui  avoit  alors  lui- 
même  cette  charge  de  Quefteur,  6c  l’autre  à Helion,  qui  étoit 
encore  cette  année  Maître  des  Offices  / ôc  qui  le  fut  jufqu’en  CoJ.Th.  t.  «. 
427.  où  il  avoit  auffi  le  titre  de  Patrice.  P J** 

Parlaloi  du  10  Octobre, Théodofe  accepte  les  offres  quelaMa- 
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cédoine,  l’Achaïe  ôc  les  autres  provinces  de  l’Ulyrie  lui  avoient  !•’“  * J. 
faites,  afin  de  n’avoir  point  d'Inlpeckurs  ; ce  que  les  peuples  re-  c‘ 4M* 
doutoient  extrêmement.  Il  excepte  l’Eriife  de  Theflalonique 
de  la  Capitation  [ fie  de  la  levée  qui  fe  cievoit  faire  pour  cela.) 

: La  loi  du  14  Décembre  adreflee  à Afclepiodote  Préfet 
d’Orient,  eft  extrêmement  célébré,  6c  a fait  beaucoup  d’hon- 
neur à'  Théodofe,  parce  quelle  établit  la  prefeription  de  30 
ans  pour  beaucoup  de  chofes  cm  elle  ne  s’étendoit  pas  aupara- 
vant , ' 6c  généralement  pour  tout , hors  les  pupilles  qui  font 
encore  en  tutelle.  ' Valentinien  la  confirma  en  449.  Ôc  en  4p. 
ôc  les  autres  nations  l’ont  auffi  adoptée  enfuite , comme  une 
ehofe  établie  , non  par  les  hommes  , mais  par  le  droit  na- 
turel. 

[ Il  fàlloit  que  Théodofe  fongeât  à la  guerre  contre  Jean, 
auffi  bien  qu’à  la  police.  ] ' Il  prépara  fes  armées  , 6c  les  fit  mar- 
cher [ dès  cette  année  même  jufques  fur  les  frontières  de  la 
Dalmatie]  fous  la  conduite  d’Ardabure  6c  de  quelques  autres 
Généraux. 

[ Soit  qu’il  jugeât  que  c’étoit  pour  lui  un  trop  péfant  far- 
deau de  gouverner  l’Occident  avec  l’Orient  ; foit  qu’il  eût  af- 
fez  de  modération  pour  être  bien  aife  de  partager  l’Empire 
avec  un  autre , ] ' il  fit  reprendre  à Placidie  fa  tante  le  titre  6c  . 
les  marques  d’Augufte , 6c  à Valentinien  fon  fils  l’habit  de  No- 
bilifïime , [ qu’on  donnoit  depuis  long-tcms  aux  fils  des  Empe- 
reurs avant  qu’ils  fuflênt  Céfars,  ] 6c  il  les  fit  marcher  en  cet 
état  avec  l’armée  qu’il  envoyoit  contre  Jean.  ' Il  fiança  dès  ce 
tems-là  à Valentinien  fa  fille  Eudoxie;  [/;  mais  à condition  ap-  v.  £.17.  »« 
paremment  que  l’IIlyric  occidentale  demeurerait  à l’Empire 
d’Orient.  ] 'Lorfque  ce  petit  Prince , qui  n’avoit  encore  que 
cinq  ans , [ ôc  peut-être  quelques  mois , étant  né  en  419.  le  2 
ou  3 de  Juillet , ] ' fut  arrivé  à 1 Thefialonique , Helion  Àlaître  fs 
des  Offices , vint  le  révêtir  de  la  robe  de  Céfar  de  la  part  de 
Théodofe  : ' 6c  il  fut  [ ainfi  ] déclaré  Céùr  en  424. 

L’an  de  Je  s us-Christ  425'.  de  Theodose  II.  17,  iS- 
Thc  odofuti  Aug.  XI.  & Valent  imanu!  Ci  far  Conjuls. 

' Ce  fut  en  cette  année  que  " les  troupes  deThéodofe  ayant  v»VaIcnt^' 
marché  contre  Jean  par  la  Dalmatie,  le  prirent  dans  Ravcnne  *• 
où  il  fut  décapité  [ apparemment  avant  le  mois  de  Juillet.  } 
'Théodofe  regardoit  les  jeux  du  Cirque  , lorlqu’onlui  apport* 

K Uavc  li  trompe <fcaç  de  jjre  920 «fut  à Cwu'Umiaugh.v 
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/ l'an  de  J.  la  nouvelle  ] de  la  prife  6c  [ de  la  mort  de  Jean.  Il  montra  en 
c>  +2+-  cette  occalîon  quelle  étoit  fa  piété  : car  il  dit  auilitôt  au  peu- 
ple: LailTons-là  les  divertiflemens,ôc  allons-nous-en  à l’Eglife 
rendre  grâces  à Dieu  de  ce  que  fa  main  a tué  le  tyran.  Ainlî 
tout  le  peuple  en  chantant  avec  lui  des  cantiques  d’actions  de 
grâces,  s’en  alla  à l’Eglife , 6c  y palTa  le  refte  du  jour  ; ou  plu- 
tôt cette  làintc  joie  s’étant  répandue  par  toute  la  ville , elle  de- 
vint une  feule  Eglife. 

' Socrate  dit  que  Théodofe  délibéra  enfuitc  à qui  il  donne-  e.i4-p  j **.<£• 
roit  l’Empire  d’Occident,  qu’il  fe  détermina  au  petit  Valenti- 
nien fon  coufin , 6c  fe  réfolut  [ jufqu'à  qu’il  fût  plus  âgé  ] d’en 
laifler  la  conduite  à Placidic.  [ Je  penfe  que  toutes  ces  réfoiu- 
tions  étoient  prifes  dès  l’année  de  devant.  ] Il  voulut  aller  en 
Italie  pour  y déclarer  Valentinien  Augufte,  6c  il  s’avança  pour 
cela  jufqu’à  Thelfalonique.  Mais  la  maladie  l’empêcha  daller 
plus  loin,  6c  l’obligea  de  retourner  à Conftantinople,  ' où  il  ar-  c.tf.  p.j*7.c, 
riva  [environ  le  1 2.]  d’Odobre  42  j.  le  lendemain  de  l’enter- 
rement d’Attique , qui  étoit  mort  le  10.  ' Il  datte  deux  loix  du  Cod.Th.chr. 
22  Septembre  à Topife  ou  Topire  [ dans  la  Macédoine]  entre  P-171* 
Theflaloniquc  ôc  Conftantinople.  [Si  c’eft  au  retour,  comme 
il  y aalfez  d’apparence,  ils’arrêtoit  allez  en  chemin.  ]' Avant  Socr.c.14.  p.. 
que  de  partir  de  Thelfalonique  il  avoit  envoyé  en  Italie  He-  î'!î'a' 
lion  alors  Patrice,  porter  la  couronne  Impériale  [ôc  le  diadè- 
me ] à Valentinien,  qui  la  reçut  à Rome  de  fa  main  en  préfen- 
ce  de  tout  le  monde  avec  la  robe  Impériale  6c  le  titre  d’Au- 
t.V,îeat.3.  gufte , [ "le  23  jour  d’Odobre. 

»'■  • 

ARTICLE  XVI. 

Les  Huns  chiffes  de  la  Thrace  : Spectacles  défendus  les  fetts  : Statua 
du  Prince  honorées  non  adorées  : rrofeffeur  des  Lettres  4 
Conftantinople. 

y.  Vif?»-  A Peine  Jean  fùr-il  mort  " qu’Aëce  arriva  avec  un  grandi 
«ûiealll.  r~\  nombre  de  Hunsqu’il  amenoit  au  fecours  de  ce  Tyran, 

Mais  Aece  même  les  renvoya  en  leur  pays  en  leur  donnant  de 
Kotcij.  l’argent;  ce  qu’ils  acceptèrent  fans  doute  avec  joie,  " fi  cette 
armée  de  Huns  eft  la  même  que  celle  dont  parle  Socrate.  ] 

‘ Ils  venoient  auili  pour  fecourir  Jean  qui  les  avoit  appcllés,  Socr.  L r-e. 
Leur  Chef s’appelloit  Rougas'  ou  Rodas.  [Jean  ayant  donc  de-  ^ p j*r7'f'c' 
ruaudé  lefccours  de  ccs  Barbares,  ] que  Théodorct  appelle  t 
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des  Scythes  Nomades,  ( c’eft-à-dire,  lans  demeure  fixe)  ils  t’a"  Je  J: 
Socr.p.387.b.  pafferentle  Danube , pillèrent  ôc  ravagèrent  JaThrace.  [ 'Ils0,  4lî* 
menaçoient  ] de  faccager  [ ainii  toutes  ] les  terres  de  l’Empi- 
liidrep.  3S7.  re,  ' ôc  fe  vantoient  même  qu'ils  iraient  affiégcr  Conftantino- 
**•  pie,  qu’ils  la  prendraient  du  premier  affaut,  ôc  qu’ils  y met- 

d Socr.  pag.  traient  tout  à feu  & à fang.  ' Théodofe  en  ayant  eu  avis,  aban- 
587.  b.  & donna  à Dieu  le  fuccèsde  cette  affaire  félon  là  coutume  , dit 
Socrate , il  eut  recours  à la  priera  , & obtint  bientôt  ce  qu’il 
délirait.  Rodas  Chef  de  ces  Barbares  fut  tué  par  la  foudre.  La 
pelle  fe  mit  dans  fon  armée , & fit  mourir  la  plus  grande  partie 
des  foldats.  Le  feu  du  Ciel  confuma  un  grand  nombre  de  ceux 
que  la  maladie  avoit  épargnés.  Tant  de  malheurs  arrivés  coup 
fur  coup  jetterent  l’épouvante  parmi  ces  peuples,  qui  redoutè- 
rent non  tant  la  valeur  des  Romains  qu’ils  avoient  ofé  attaquer, 
que  la  puiffance  de  Dieu  qui  les  protégeoit  fi  vifiblemcnt  : [ôc 
ainfi  ils  fe  retirèrent  l’année  fuivantc  en  leur  pays.] 

4 ' S.  Procle  qui  prêchoit  alors  à Conftantinople  , [ & qui  en 

fut  depuis  Evêque ,]  y fit  un  difeours  au  peuple  fur  ce  grand 
événement,  en  y expliquant  ce  que  dit  Èzechiel  fur  Gog  ôc 
Magog.  " Il  avoit  déjà  été  confacré  Evêque  de  Cyzic  par  Si- 1 &Vxc-n<. 
zinne  en  [426.  ] 

rhcoph.p.73.  ‘ Théophane  dit  qu’en  la  même  année  où  Valentinien  reçut 

le  diadème,  [ c’elt-à-dire  en  42 y.  ] il  y eut  de  grands  troubles 
à Alexandrie  , ôc  que  beaucoup  de  perfonnes  s’y  entretue- 
rent. 

CoJ.  Th.  if.  ' Nous  avons  du  premier  Février  de  cette  année  42  y.  une 
t-s-i-f.p-353-  très-belle  loi  de  Théodofe.  Il  y défend  par  tout  l’Empire ’ôc  les 
théâtres  ôcle  cirque  tous  les  Dimanches,  le  jour  de  Noël,  ce- 
lui de  l’Epiphanie,  le  jour  de  Pâque  ôc  de  la  cinquantaine , ou 
35  J*  de  la  Pentecôte: 'ce  qui  fe  peut  entendre  de  tous  les  yo  jours 
du  tems  Pafcal  : ôc  Godefroy  paraît  le  prendre  de  la  forte. 

P-353*  'Mais  il  eft  certain  au  moins  que  les  huit  jours  ] où  les  nou- 
veaux baptifés  étoient  habillés  de  blanc , y font  tous  compris. 

La  raifon  que  Théodofe  rend  de  cette  défenfe , c’eft  qu’en  ces 
faints  jours  les  Chrétiens  n’ont  l’efprit  occupé  que  du  feul  cul- 
te de  Dieu , ôc  qu’il  faut  que  les  Infidèles  mêmes  fçaehent  di- 
ftinguer  le  tems  des  prieras  de  celui  des  divertiffemens.  » Que 
» fi  quelqu’un,  dit-il , craint  de  manquer  au  rcfped  qui  nous 
» eft  dû , en  ne  célébrant  pas  les  folennitez  qui  nous  regardent, 

••  qu’il  fçache  qu’on  ne  nous  honora  jamais  davantage  que 
» quand  on  révéra  la  grandeur  de  DieuTout-puiffant.  Cette  loi 
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eft  adreflee  à Afclepiodotc  Préfet  d’Orient.  ' Hiere  qui  fut 
Conful  en  427.  lui  avoit  luccédé  1 au  mois  de  Septembre  de 
celui-ci,  ôc  fut  continué  jufqu’en428. 

' Les  deux  Loix  dattées  du  ving-fept  de  Février  regar- 
dent les  études  qui  fe  faifoient  à Conftantinople.  Le  lieu  de- 
ftiné  pour  cela  étoit  ' affcz  éloigné  de  la  mer  : ' Théodo- 
fe  lui  alfignc  divers  bâtimens  , voulant  qu’on  les  rachette 
des  particuliers  qui  en  pouvoient  avoir  obtenu  le  don.  ' Il  or- 
[.  donne  qu’il  y aura  dix  Frofeiïeurs  Latins"  pour  les  Humanitez, 
& autant  de  Grecs  ; trois  Latins  pour  la  Rhétorique,  ôc  cinq 
Grecs,  à qui  il  donne  feuls  le  titre  de  Sophiftes  : un  pour  cher- 
cher les  fecrets  de  la  Philofophie , ôc  deux  pour  le  Droit , ' au 
lieu  qu’il  n’y  en  avoit  eu  qu’un  jufqu’alors.  ' Il  veut  que  ces  Pro- 
fefleurs  aycnt  chacun  leur  école  publique  dans  la  ville  fur  peine 
d'en  être  chalTés  honteufement , ' quoique  cela  eût  été  permis 
jufqu’alors.  [ Et  c’eft  ainfi  que  S.  Auguftin  avoit  enfeigné  à Ro- 
me.] ' Mais  il  permet  à tous  ceux  qui  le  voudront,  d'enfeigner 
dans  les  maifons  particulières,  pourvu  qu’ils  n’y  reçoivent  point 
ceux  du  dehors.  'Godefroy  veut  que  cela  ne  s’entende  que  des 
enfans  d’une  même  famille  : [ mais  la  loi  ne  le  dit  point.  ] Ces 
deux  loix  font  adreffées  au  Préfet  de  la  ville  nommé  Confiance 
' ou  Conftantin. 

' Godefroy  croit  qu’il  faut  joidre  à cette  loi  celle  qui  efl  dat- 
téedu  1 îy  de  Mars , quoiqu’elle  foit  adreflee  à Théophile 'qui 
étoit  Préfet  de  Conftantinople  au  mois  de  Juillet  42  fi.  ' Cette 
loi  accorde  la  dignité  deComte  du  premier  Ordre  à Hellade 
ôc  Syrien  Profefîeurs  Grecs  en  Humanitez  , à Théophile  qui 
les  enfeignoit  en  Latin , aux  Sophiftes  Martin  ôc  Maxime,  ôc  à 
Léonce  Jurifconfulte,' voulant  qu’ils  tiennent  le  même  rang 
que  ceux  qui  avoient  été  Vicaires  des  Préfets.  Elle  accorde  en- 
core le  même  honneur  à ceux  qui  auront  profeffé  20  ans  en 
l’Auditoire  du  Capitole.  On  voit  par  cette  loi  que  c’étoitle  Sé- 
nat qui  choififlToit  les  Profeffeurs  publics.  On  examinoit  pour 
cela  non  feulement  leur  efprit,  leurfcience,  ôc  leur  éloquen- 
ce ; mais  encore  fi  leur  vie  étoit  louable , ôc  leurs  mœurs  " fans 
1.  tache. 

t On  croit  qu’Hellade  eft  un  Grammairien  payen  qui  avoit 
quitté  Alexandrie  dès  $ 8p.  Ainfi  il  pouvoit  aifément  avoir  pro- 

I. ! Il  eft  qualifié  Préfet  du  Prétoire  dans  la  loidattéedui3  Janvier  415.  [ Mais 
cette  lo^peut  ctre  dattée  de  43  fi. 

1,  Nefaudroit-ilpointà  toutes  les  Dois  idus  Marin  , le  13  de  Mars. 
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us.  ' Il  a fait  un  Dictionnaire , dont  Suidas  a L'an  de  j. 
chofes  pour  le  lien,  une  delcription  du  bainc,4tJ‘ 

’ [ de  Zeuxippe  ] à Conllantinople  , un  panégyrique  du  jeune 
Cod.Th.t.i.  Théodofe  , ôc  quelques  écrits  d’Humanitcz.  ' On  ne  trouve 
p.  U4.i.  rjen  dcs  autres  dont  parle  la  loi , linon  que  Leonce  pourroit 
bien  être  celui  qui  fut  Préfet  de  Conllantinople  en  434. 
t.î.p-34#.*,  ' La  folle  & facrilége  ambition  des  Empereurs  payens  qui 

avoient  voulu  fe  faire  idolâtrer  de  leurs  Sujets,  avoit  établi  bien 
des  termes  ôc  des  pratiques  idolâtres  qui  continuèrent  encore 
après  eux  fous  les  Empereurs  Chrétiens,  quelque  avcrfionque 
la  Religion  Chrétienne  en  ait  toujours  eue.  [ Car  on  fçait-de 
quelle  maniéré  S.  Athanafe  parle  de  l’éternité  que  Conftantin 
Za;.  Li.c.18.  s’attribuoit.  ] ' Mais  on  a bien  de  la  peine  à déraciner  les  maux 
P-  34.  que  la  flatterie  a établis  lorfqu’ils  fe  trouvent  fortifiés  par  la 
coutume.  Les  loixfont  toutes  pleines  de  relies  d’idolâtrie,  aufi 
fi  bien  que  les  honneurs  qu’on  rendoit  aux  ftatues  & aux  ima- 
p. 34f.i.  ' ges  des  Empereurs  , 'fur-tout  lorfqu’on  les  portoit  dans  les 

villes  [ après  qu’ils  avoient  été  déclarés  Augulles. 

Zach.  p.  33.  ' Les  rayens  ne  nranquoient  pas  de  tirer  un  grand  avantage 

34.  de  ces  honneurs  pour  jultifier  leur  idolâtrie  contre  les  repro- 

P.  34.  ches  des  Chrétiens.  ' On  leur  répondoit  que  dans  tous  ces  hon- 

neurs il  n’y  avoit  point  de  culte  divin,  qu’on  ne  cjreflbit  point 
d’autels , qu’on  ne  brûloit  point  d’encens , que  les  Princes  dont 
on  honoroit  les  llatuesj  ne  s’attribuoient  point  le  nom  deDieu, 
qu’ils  fe  reconnoifloient  hommes  ôc  mortels  , indignes  des 
honneurs  divins;  & qu’ainlion  pouvoit  plutôt  blâmer  en  cela 
des  refpccls  exceflifs  ôt  inconlïaérés , qu’y  trouver  rien  qui  pût 
jullifier  l’idolâtrie.  Mais  avec  tout  cela  on  étoit  enfin  obligé 
d’avouer  que  cela  ne  fe  pouvoit  approuver , puifquc  l’adora- 
tion ne  peut  appartenir  qu’à  Dieu  feul.  [ Et  la  meilleure  répon- 
fe  qu’on  pouvoit  faire  aux  Payens , ] c’eft  que  les  Chrétiens  " les  diftriccîores 

Iilus  réguliers  avoient  horreur  de  cette  coutume  : ôc  " ôc  que  tançant, 
es  Miniftres  de  Dieu  ne  cefloient  point  de  travailler  à les  em- pro  “ ertî' 
Col  Th.  lj.  pêcher  autant  qu’ils  le  pouvoient.  S.Chryfoflôn>c  ôc  les  au- 
j>.  347.,  ! Spi-  tres  Peres  fe  font  élevés  plulicurs  fois  contre  cet  abus  ôc  ces 
ïiier* ' înPDa-  honneurs  fuperftitieux  rendus  à des  hommes.  ' Et  S.  Jérôme 
nid.  3.575.  a.  dit  que  les  Magillrats  qui  adoroient  les  images  ôc  les  ftatues 
. des  Empereurs , faifoient  ce  que  les  trois  jeunes  hommes  de 
Babylone  n’avoient  jamais  voulu  faire. 

[ Un  Auteur"  qui  peut  avoir  écrit  dans  ce  tcms-ci  même , ] v.  Mon  ou, 
Z»  h.  1. 1.  c.  ' ôc  qui  parle  avec  beaucoup  de  zélé  contre  ces  adorations  , *• 
xs.p.34.  dit 


1 SuiAepag.  fèlfé  20  ans  ôc  pl 
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l'an  âe  J.  dit  que  l'on  faifoit  peut-être  en  cela  plus  que  les  Empe 
*-•♦**•  demandoient  , & qu’ils  pourroient  bien  condamner  i 


n 

?ercurs  ne 
eux-mê- 
mes ces  cultes  exccffifs , ’fi  on  les  en  confultoit.  ' C’eft  effeâi-  CoJ.Th.  i f.t' 
vcment  ce  que  nous  voyons  par  la  loi  du  y Mai  de  cette  année,  P-  W6* 
où  Théodofe  ordonne  que  quand  il  faudra  drefler  quelque  fta- 
tue  à l'Empereur  ; le  Gouverneur  y fera  préfent  pour  honorer 
fine  adora-  Ja  majefté  du  Prince , mais"  qu’on  q’y  mêlera  point  le  fade  de 
î'mofbTf- 1 adoration.  Il  ajoute  que  quand  on  portera  fon  image  dans  les 
ügio.  jeux  publics , on  ne  lui  rendra  point  non  plus  de  refpecls  qui 

fiaflent  ce  que  l’on  doit  aux  hommes , & qu’il  faut  referver  pour 
a feule  Majefté  Divine.  Cette  loi  eft  adrcüée  à Aëce  , qui  eft 
qualifié  Préfet  du  Prétoire  : [ & il  pouvoit  l’être  de  l’Ulyrie.  ] 

' On  remarque  que  les  images  des  Empereurs  que  l’on  en-  p.  j^r.  »; 
voy  oit  dans  les  villes , étoient  des  têtes  ou  des  buftes  à qui  l’on 
donne  1 divers  noms. 


sa 


ARTICLE  XVII. 

Théodofe  maintient  fon  autorité  contre  [es  Officiers  , dr  fait  refpecter 
la  Croix  : transféré  les  Gots  de  la  rannonic  dans  la  Thrace  : Des 
Patrices  Taurus  & Florent  : Le  dernier  fait  abolir  les  lieux  de  pro- 
flitHtion. 

L’a  N de  Jesus-Christ  4.26.  de  Theodose  II.  18 , iy; 

' Theodoftus  XII.  & Valentinianus  II.  Auov.  Confuls.  Marc.  CTir. 

&c.  Socr.1.7. 

r-  Attique.  ' Ç I s 1 N N E " fut  ordonné  le  2 8 Février  de  cette  année  Evê-  ^ 

quede  Conftantinople  au  lieu  d’Attique.  p.I7't. 

' Théodofe  pafTa  le  mois  de  Juin  à Nicomédie  avec  une  par-  Cod.TH.Che. 
tie  au  moins  de  celui  de  Juillet.  Il  étoit  revenu  à Conflantmo-  p' lJU 
pie  au  mois  de  Novembre.  ' Avant  que  d’en  partir  pour  aller  à >.t4».Li?.p.: 
Nicomédie,  il  adrefTa  le  2j  Janvier  une  loi  à Hiere  Préfet  d’O-  5,1‘ 
rient,  où  il  ordonne  que  les  biens  des  perfonnes  preferites  ap- 
partiendront partie  à leurs  enfans,  partie  au  fife , mais  que  fi  ce 
Otcorio.  font”  des  bourgeois  fujets  aux  charges  de  leur  ville,  leur  bien 
demeurera  tout  entier  aux  enfans  pour  porter  ces  charges , ou 
à la  ville  au  défaut  des  enfans. 

' Il  en  fit  une  autrcle  premier  de  Juillet  à Nicomédie  pour  ».t7.L  »»-p* 
ordonner  que  divers  Officiers  fubalternes  ne  recevroientàl  a-  *.M* 

?.  Labrata , dypei , , *oTVl*i  » î'&'ÜSt  , 
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venir  leur  commiflion  que  par  un  ordre  ligné  de  lui,  & non  l’an  de 
des  Préfets  ou  des  autres  grands  Odiciers  dont  ils  dépendoient, c>  4l6‘ 
6c  qui  sen  étoient  attribué  la  provilion.  Ces  loix  font  adreffées 
à Hiere  , à Théophile  Préfet  de  Conftantinople  , 6c  à Acace 
Intendant  des  largefles.  'Il  mande  en  particulier  à Hiere  que 
ce  n’eft  point  au  Préfet  du  Prétoire  à répondre  lui-même  aux 
Députés  des  villes  , mais  qu  ils  doivent  être  préfentés  à leur 
Prince,  comme  cela  s’ étoit  toujours  fait,  pout  luiexpoferavec 
liberté  les  delirs  du  peuple,  6c  les  commiiûons  dont  ils  font 
chargés. 

L’an  de  Jesus-Chr  jst  427.  de Theodose  II.  ip,  20. 

1 H/erius  d"  Ardtburius  Confuls. 

'Tous  les  deux  Confuls  de  cette  année  étoient  de  l’Orient. 

Car  nous  avons  vû  qu’Ardabure  étoit  un  célébré  Général  des 
armées  de  Théodofe.  Mais  peut-être  que  Placidie  la  voit  nom- 
mé par  reconnoilfance  de  ce  qu’il  l’avoit  placée  (ur  le  trône. 

Nous  avons  vû  aulli  qu  Hiere  étoit  Préfet  d’Orient  depuis  1 an 
423. 'La  Chronique  d’Alexandrie  nous  apprend"  qu  il  acheva 
[ de  rétablir]  ou  dédia  le  3 Oclobre  de  cette  année  les  Pains 
de  Théodofe  , qui  porroient  auparavant  le  nom  de  Confian- 
ftin,  ' parce  qu’il  les  avoit  commencés , ôc  de  Confiance,  par- 
ce qu’il  les  avoit  embellis.  On  prétend  même  qu’ils  reprirent 
après  Théodofe  le  nom  de  Conftantin  6c  de  Confiance,  ils 
étoient  auprès  de  1 Eglife  des  Apôtres.  ' Cette  Chronique  qua- 
lifie Hiere  en  cette  occafion  Préfet  pour  la  fécondé  fois.  [Jene 
içai  li  c’eft  qu’il  l’eut  déjà  été  une  première  fois  avant  42  y.  com- 
me c’eft  le  fens  le  plus  naturel  , ou  feulement  ] parce  qu’il  le 
fut  encore  en  43  2. 

'Eudoxe  étoit  aulli  Préfet  du  Prétoire  en  427.  [ " mais  de  Note  is. 
l’Illyrie,  fuppofé  qu’il  le  fût  fous  Théodofe  , ce  que  nous  ne 
voyons  pas  lieu  d’afifurer.  ] ' C’eft  à lui  qu’eft  adreffée  la  loi  du 
2 1 Mai , qui  par  refped  pour  la  Religion  , défendit  de  mettre 
le  ligne  de  la  Croix  ni  fur  les  marbres, ni  fur  toutes  autres  cho- 
fes  qui  font  pofées  à terre;  parce  qu’on  ne  vouloir  pas  que  la 
Croix  parût  en  aucun  lieu  où  on  ne  lui  pût  rendre  le  refped  qui 
lui  eft  dû. 

' M ircellin  remarque  que  les  provinces  d;  Pannonie  qui 
étoient  occupées  par  les  Huns  [ & d’autres  Barbares  ] depuis 
50  ans,  [ c’eft-à-dirc,  depuis  l'an  377.  que  les  Goths  y cutre- 
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L*tn  de  J.  rent , ] revinrent  cette  année  fous  la  puiflance  des  Romains. 

C* 4i7.*  [ Je  penfe  qu’on  peut  rapporter  à cela]  ' ce  qu écrit  Théo-  Theoph.p.sr. 
phane , que  les  Gots  qui  avoient  occupé  la  Pannonie  , parte-  c- 
rent  delà  avec  la  permirtïon  de  The'odofc  l'an  1 9 de  fon  régne 
[ achevé  le  jo  Avril  427.]  en  divers  endroits  de  la  Thrace  , 
où  ils  demeurèrent  f 8 ans,jufqu’à  qu’ils  furent  conquérir  l’Italie 
fous  la  conduite  de  Théodoric.  [ Si  cela  eft  véritable  , on  a 

Quelque  lieu  de  croire  que  Théodofc  en  donnant  l’Empire 
Occident  à Valentinien  III. 1 s’étoit  retenu  la  Pannonie.  Car 
cette  province  avoit  toujours  été  comptée  comme  de  i’En*- 
pire  dOccident.  ['Elle  lui  eft  même  encore  attribuée  par  la  Not.  c.  34.  p: 
Notice  ' que  Godefroy  dit  avoir  été  compofée  cette  année  cod/rh.  t.  «. 
même  ou  à peu  près:  [ de  quoi  néanmoins  on  peut  dire  qu’il  p.j)7.c  3.Pag. 
n’a  pas  de  preuve.  ] ' Le  Cardinal  Noris  fe  contente  de  dire 
▼.Valent.;. qu  elle  a été  faite  fous  Théodofe  II.  " & cela' n’eft  pas  même  ^“/.b.1”^' 
fort  artùré.  On  verra  qu’en  457.  Valentinien  céda  l’Illy- 
rie  à Théodofe  en  époulànt  fa  lille  Eudoxic.  Cela  fe  peut  en- 
tendre ou  d’une  ratilication  de  ce  qui  avoit  été  accordé  par 
Placidielk  merc  en  424.  lorfqu’il  avoit  fiancé  Eudoxie,  ou  de 
ce  qui  lui  reftoit  encore  de  l’Illyrie,]  c’eft-à-dire,  de  laDal-  Not.c. 34- p- 
matie  & des  deux  Noriques.  [ Les  deux  Pannonies  compre- 
noient  à peu  près  ce  que  l’Autriche  & la  Hongrie  ont  en  deçà 
du  Danube  à l’égard  de  Rome. 

L’an  de  J es  us-Christ  42S.  de  Théo  dose  II.  20,  21. 

' Félix  & Tjurns  Confuls. 


t.  Valent, 
if- 


Marc.  Chr. 
Sic. 

[Le  Conful  Félix  eftlàns  doute”  celui  qui  étoit  alors  Géné- 
ral de  la  milice  dans  l’Occident.  Taurus  fon  Collègue  doit  lui 
avoir  été  inférieur  en  dignité,  puifqu’il  eft  toujours  mis  après 
lui,  même  dans  les  faites  de  l’Orient.  ] ' Aulfi  on  ne  trouve  Cod.Th.tfi; 
point  qu’il  y eut  eu  jufqu’ici  de  plus  grande  dignité  que  celle  p'387' 
d’intendant  du  Domaine  privé , qui  lui  eft  attribuée  en  41 6. 
dans  une  loi  de  Théodofe.  Mais  il  étoit  Préfet  d’Orient,  & mê- 
me Patrice  en  4J  ?.  6c  434.  ' S.  Ifidorc  de  Pclufc  lui  a écrit 
quelques  Lettres  / où  il  parle  avantageufement  de  lui  , 6c  lui 
donne  quelques  avis  pour  bien  gouverner.  ^ 

' Théodorct  écrivit  aufli  l’an  447.  au  Patrice  Taurus  pour  Thcud.c/si. 

t.  Il  faut  néanmoins  remarquer  ce  que  dit  Prifque;'  Que  la  Pannonie  (ïir  la  Save  PriC  p.  37.  h» 
«bcifloit  i Attila  par  l’accord  fait  avec  leGcncral  Acie.  Ce  pays  & la  Noriquc  n’c- 
loient-ils  point  encore  de  l'Empire  d'Occident  en  470.  &eo  la  vie  de  S.  S é vérin.' 

Hii 


fP.  1. 3.  ep; 
r“*‘P-î33-  a- 
£•»  jSf.p?s>» 

a ; t.l.+o.p. 
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lui  demander  la  protection  contre  fes  calomniateurs.  Il  y parle  l’an  de  p 
des  grandes  charges  que  cet  Officier  avoit  exercées.  Il  mou-4"  413> 
rut  en  449.  b Synefe  nous  apprend  qu’Aurelien  Préfet  du  Pré- 
toire avoit  un  fils  nommé  Taurus.  Mais  fi  la  Lettre  où  il  en 
parle  ‘comme  dune  perfonne  encore  fort  jeune  ["  n’eft  écri-  t. 
te  qu’en  4 1 6.  comme  il  y a quelque  apparence , il  vaut  mieux  £ ^rcadcj 
le  diftinguer  de  celui-ci. 

' Hiere  étoit  encore  Préfet  d’Orient  le  20  Février  auquel 
Théodofe  lui  adreffaunc  grande  Conftitution  pour  retrancher 
diverfes  formai  itez  qui  regardoient  les  mariages.  Et  l’on  remar- 
que que  Théodofe  aimoit  fort  à abréger  les  affaires,  ôc  à ôter 
les  procédures  inutiles. 

' Florent  fuccéda  à Hiere  * le  2 1 d’Avril , b ôc  il  pofféda  fix  M 
fois  cette  dignité  avant  l’an  449  / Elle  lui  eft  attribuée  dans  des 
Actes  de  428.  ' ôc  dans  d’autres  de  458.  ôc  439.  [ ce  qui  nefait 
encore  que  deux  Préfeétures.  Alais  ce  peut  bien  être  j'ceFlo- 
rentin  Préfet  du  Prétoire  , à qui  s’adrefle  la  loi  du  18  Avril 
444.  ' Il  avoit  été  outre  cela  Préfet  de  Conftanrinoplc  ' en  l’an 
422.  [ Il  fut  Conful  en  429.  3 ' Il  étoit  Patrice  en  448.  & 449. 

[ Après  l’an  449. 3 ' il  eut  encore  [ pour  la  feptiénae  fois  3 la  di- 
gnité de  Préfet  d’Orient  fous  Marcien  en  470.  451.  454.  6c 

' Théodofe  lui  adrefla  deux  loix  en  cette  année  428.  L’une 
contre  les  hérétiques  [ dont  on  parlera  " en  un  autre  endroit;  3 CJ*; 
l’autre  contre  les  peres  & les  maîtres  qui  proftituoient  l’hon- 
neur de  leurs  filles  ôc  de  leurs  fervantes.  Baronius  rapporte 
l’une  ôc  l’autre  aux  Pollicitations  de  Neftorius  [ ” qui  avoit  été  v.  s.  Cyr, 
fait  Evêque  de  Conftantinople  le  1 0 Avril  de  cette  année  rnê- J AJ' 
me  après  la  mort  de  Sifinnc.  ' Mais  l’honneur  en  appartient 
[ peut-être  encore  davantage  3 à Florent  même  ; car  ce  Sei- 
gneur qui  étoit  Chrétien  ôc  baptifé  dans  l’Eglifè  Catholique  , 

' ayant  d’une  part  beaucoup  de  cœur  ôc  de  venu , ôc  de  l’autre 
beaucoup  d’amour  pour  l’État , auquel  il  avoit  rendu  de  grands 
fervices , fbuhaitoit  de  voir  fon  fiécle  délivré  d’une  choie  auiïi 
lionteufc  qu’étoit  celle  de  tolérer  l’infamie  de  cesproftitutions, 
ôc  de  voir  l’Epargne  du  Prince  enrichi  du  tribut  qu’on  en  ti- 
roir.' Ainfi  après  avoir  obtenu  en  428.  qu’au  moinsonnepour- 
roit  forcer  perfonne  à s’abandonner  au  crime  ; ' il  travailla  à 

l.i*r  »«»»  toÎ^s»  lés  iMif  P ai fiouat  iAXiJaf, 

2.  ' On  marque  dans  le  Code  Je  Juftinien  une  loi  du  mcinp  jour  > qui  s’adrcflc  eu* 
corc  à Hiere.  [ Il  y a fout  fus  doue.  J 
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L’ao  * j.  faire  condamner  abfolumcnt  par  les  loix  du  Prince  [ ce  que 
■c' 4l8-  celles  de  Dieu  condamnent  (i  féverement.  ] Il  trouva  l’efprit  nov.  1 1. 1.  v 
de  Théodofe  difpofé  à cela  , 6c  prêt  à méprifer  le  profit  que  »*•*•  »0,  »* 
ces  crimes  apportoient  à l'Epargne.  Mais  pour  faire  voir  que 
des  Chrétiens  fçavoient  auffi  bien  que  ces  anciens  Romains 
préférer  le  bien  public  à.leurs  intérêts  particuliers , il  offrit  une 
de  fes  Terres  pour  tenir  lieu  de  l’argent  que  l’Epargne  ti- 
roit  de  ces  malheureufes  proftituées.  llfemble  que  Théodofe 
ait  eu  la  bafTefTc  d’accepter  cette  offre.  Il  eft  certain  que  le  6 
Décembre  439.  il  fit  une  loi  par  laquelle  il  condamna  au  fouet 
ôcau  banniflement  tous  ceux  qui  feroient  affez  témérairesôc  aflez 
impies  pour  faire  un  métier  dans  Conftantinople  deproftituer 
quelque  perfonne  que  ce  pût  être. 'On  fit  auffi  quelques  loix  fur 
ce  fujet  dans  l’Occident  : 6c  les  Barbares  plus  chartes  que  les 
Romains  y abolirent  entièrement  l’exercice  public  de  ce  crime. 

[ Cette  action  de  Florent  étoit  une  fuite  naturelle  J ' de  la  Conc-  p.‘ 

!>uretéde  fafoi,b6c  de  l’amour  deJefus-Chrift  qu’onlouedans  ^Théodr e 

.... ui.  ["Cependant  il  neparoît  pas  avoir  témoigné  dans  l’affaire  47.p-.951.it 

d’Eutyche,  où  il  eut  beaucoup  de  part,  toute  la  fermeté  qu’on 
eût  dû  attendre  d’un  homme  ft  puiflant , ôc  qui  en  d’autres  ren- 
contres faifoit  paroître  tant  de  zélé  pour  le  bien.  Mais  ii  eft  bien 
difficile , quand  on  tient  encore  un  peu  au  monde , de  réfifter 
1W.  j.  hautement  à un  Chry  faphe.  " Il  aflifta  au  Concile  de  Calcédoi- 
ne. ] 'S.  Ilidore  derelufe  lui  écrivit  contre  un  méchant  Gou-  icp.  1. q>; 
verneur  nommé  Gigance , le  priant  de  le  traiter  en  vrai  Cap-  4S6.p.i«.c. 
padocien.  ' Théodoret  lui  écrivit  auffi  [ vers  448. 3 contre  les  Thcodcr.  ep. 
calomniateurs.  s»-p-  3*5» 

La  loi  du  1 3 Juillet  adreffée  à Procule  Préfet  de  Conftanti- 
nople, accorde  quelque  nouvelle  immunité  aux  Médecins  du 
Palais. 


ARTICLE  XVIII. 

ibiodofe  s’attribue  ce  t/ne  les  Juifs  fournijfoitnt  à leurs  Patriarches  : 
De  l’héréjie  de  Ncjlorius  : Des  Barbares  Je  tuent  dans  l’Eglife  : 
Loi  pour  les  aftlts* 

L’an  de  Jesus-Christ  421.  de  Théo  dose  II.  1 r,t2. 
' florentins  dr  Dioni/ius  > Confuls. 


Marc.  CJiri 


[ E s deux  Confuls  étoient  encore  tous  deux  de  l’Orient.  *c- 
V j Nous  venons  de  le  voir  pour  Florent,  6c  nous  verrons 
dans  la  fuite  J1  que  Théodofe  employ  oit  Denys  Général  d'aï-  p,fc.p.4?,a. 
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Conc.  t.  3.  p.  niée,  qui  étoir  de  Thrace,  & qui  avoit  été  Conful.  'Il  étoitGé-  L‘in  de  J. 
831-»-  néral  desarmées  de  Syrie  en  45 1.  C.  41». 

Socr.i.7.c.3i.  •' On  "perfécuta  beaucoup  cetre  année  les  hérétiques  Macé-  ,sc)rr-  f • 

p.  371. 373.  | doniens , parce  qu’ils  avoient  tué  Antoine  Evêque  de  Germe  “* 

Marc.  chr.  dans  l’Hellefpont.  " Les  Pélagicns  vinrent  la  même  année  à 11>w'  f- 
Conftantinople  ; mais  l’Empereur  les  en  chafla  l’année  fui  van  te,  J] 
malgré  le  crédit  de  Neftorius  qui  les  foutenoit. 

' Nous  avons  vû  fur  l’an  43  y.  que  les  Juifs  avoient  encore 
alors  unPatriarchcnomméGamaliel.Ils  n’en  avoientplus  en  ce 
tems-ci.  Théodofes’étoit  apparemment  laffé  de  fournir  la  mau- 
vaife  conduite  de  ces  .petits  Princes , dont  lui-même  & les  Au- 
teurs du  tems  fe  plaignent  fort.  ' Au  lieu  d’un  feul  Patriarche 
ils  avoient  plulieurs  Primat!,  [un  apparemment  dans  chaque 
province]  nommé  par  l’alTemblée  des  Juifs  du  pays.  Ces  Pri- 
mats avoient  continué  à lever  les  contributions  que  toutes  les 
Synagogues  avoient  accoutumé  de  fournir  au  Patriarche.Mais 
par  la  loi  du  yoMai  de  cette  année,  Théodofe  ordonne  qu’ils 
feront  obligés  d’apporter  au  Tréfor  des  largelTes  tout  ce  qu’ils 
avoient  reçu  depuis  l’extindion  des  Patriarches  , que  les  Juifs 
contribueront  à payer  les  mêmes  contributions  , & que  les 
Primats  feront  obligés  de  les  faire  porter  aufli  au  même  Tré- 
for. Il  ajoute  qu’on  y portera  encore  ce  que  les  Juifs  d’Occi- 
dent  avoient  accoutumé  de  contribuer  pour  leur  Patriarche. 

£ Il  n’avoit  pas  droit  de  rien  exiger  de  ces  Juifs.  Ainfi  il  fem- 
ble  qu’il  prérendoit  que  ceux  d’Orient  lui  fourniroient  les  mê- 
mes fommes.  ] La  loi  eft  adreffée  à Jean  Intendant  des  largef- 
fes , £ "qui  eft  célébré  dans  l’hiftoire  du  Concile  d’Ephéfe.  ] y.s.Cyr.  5. 

9f. 

L’an  de  Jesus-Christ  430.  de  Théo  dose  II.  22,23. 


Profp.  8te.  ‘ jheodofius  XIII.  drFalentiinus  111.  Augg-  Conflits. 

S0CT.I.7.C.30. 

p.  371. b.  Marcellin  dit  que  Théodofe  célébra  fous  ces  Confulsla  30e 
année  de  fon  régné.  £ Néanmoins  en  comptant  même  depuis 
qu’il  avoit  reçu  le  titre  d’Augufte  le  1 1 Janvier  402.  fa  30e  an- 
Pagi.p.  184.  née  ne  commence  qu’en  431.]  On  a une  médaille  de  cette 
**<•  folemnité , que  Baronius  veut  rapporter  au  grand  Théodofe.  , 

£ Les  difputes  fur  la  dodrine  qui  avoient  commencé  en  41p. 
à s’échauffer  entre  S.  Cyrille  & Neftorius,  continuèrent  en  l’an 
430.  Dans  ces  difputes  Théodofe  peu  fatisfait  de  l’un  & de 
l’autre,  appuy oit  néanmoins  davantage  Neftorius,  dont  il  ne 
connoiffoit  pas  affez  l’erreur,  parce  que  c’étoit  fon  Evêque.  Ce 
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l’an  Je  J.  fut  en  fa  faveur  qu’il  convoquafur  la  fin  de  lan  430.  le  Conci- 
le  général  à Ephél'e  pour  1 année  fuivante.  S.  Cyrille  fe  crut 
obligé  d’adreiicr  fur  cela  quelques  écrits  à Théodofe,  6c  d'au- 
tres à Pulquérie  6c  aux  Princefles  fes  lueurs.  Théodofe  s’en  of- 
fensa, ôc  reprocha  à S.  Cyrille  d’avoir  agi  comme  s’il  y eût  eu 
de  la  divilion  entre  fa  fœur  6c  lui.  Cette  plainte  peut  bien  mar- 
quer qu’il  y en  avoit.  Et  il  femble  en  effet  que  li  Pulquérie  eût 
gouverné  les  affaires , elles  n’eulfent  pas  été  fi  mal  dans  le  Con- 
cile d Ep'iéfe.  Je  ne  vois  point  qui gouvernoit  en  la  place:  car 
il  faut  fuppo'èr  qu’il  y a voit  toujours  quelqu  un  qui  regnoit  fous 
le  nom  de  Théodofe.  [Cétoient  d’ordinaire  les  Eunuques 
grands  Chambellans.  Le  nom  d’Antioque  eft  célébré  entre 
ces  Eunuques  :]  ' ôc  Antioque  étoit  cette  année  même  Préfet  CoJ.Th.CEr* 
du  Prétoire , comme  il  le  fut  encore  l’année  fuivante.  ' Mais  le  £'0ÿ75',  t 
Préfet  elf  celui  même  qui  futConful  [en 45 1."  ce  qui  montre  nov'k’1,1, 
que  ce  ne  peut  pas  être  l’Eunuque.  ] Théodofe  le  loue  fort  de 
l’application  avec  laquelle  le  Préfet  avoit  travaillé  àdreflcrfon 
Code.  [ C’eft  lui  fans  doute  J'donc  le  même  Prince  déclare  p.  15. 1. 
dans  laNovelle  du  1 1 Décembre  444.  qu’ri  veut  conferver  les 
ordres  donnés  fur  la  levée  des  impôts,  [ ce  qui  regarde  les  Pré- 
fets.  ] 11  étoit 1 mort  alors.  [ Ainii  il  le  faut  diltinguer]  ' d An  Marc.  Chr. 
tioque  qui  étoit  Préfet  en  448.  [ ÔC  à qui  s’adrelfe  apparemment 
l’Epitre  de  Théodoret.  } 

' Thalalfe  qui  étoit  cette  année  Intendant  du  Domaine,  peut  c?^gT!>h0'tj^ 
être  celui  qui  fut  depuis  Préfet  dlllyrie , ôc  enfin  ordonnéEvé- 
que  de  Ceiarée  en  Cappadoce  par  S.  Procle. 

' Barbas  qui  étoit  Evêque  des  Ariens  à Conlfantinople  de-  Socr-j-  j'c’  e~ 
puis  la  fin  de  l’an  4-07.  mourut  le  24.  de  Juin  de  l’an  4 jo.  6c  j ji.tt 
on  établit  au  lieu  de  lui  un  nommé  Sabbacc.  [ Je  penl’e  qu’on 
ne  trouve  rien  de  là  mort,  ni  de  fes  fuccelTeurs , s’il  en  a eu.  ] 

L’an  de  Jésus-Christ  431.  deTheodose  II.  23,24* 

' Artiochus  dr  Bajfus  Cinful'r.  Palfcp.j14.Bp 

Marc.  Chr.. 

' On  ignoroit  encore  à Conlfantinople  le  28  Mars  qui  étoit  Onu.in  faft.pt. 
le  Collègue  d Antioque  : ce  qui  fuifit  pour  faire  voir  que  Baf-  3°4t- 
fus  étoit  Conful  en  Occident,  ' quand  nous  n’apprendrions  pas  Co.LTh-t.  s„ 
de  diverfes  loix  qu’il  étoit  Préfet  du  Prétoire  fous  Valentinien..  P-  M3* 

Aulfi  [ ' S.  Profper , Caifiodore,  ] 6c  les  autres  faites  d Occident:  g..  4.75». 

le  nomment  le  premier  des  deux.  ‘rlx~ 

j.AmplÜfupa  tXilluÛiis  memoiitc. 
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3*  L’EMPEREUR  THEODOSE  ÏI. 

' On  rapporte  au  commencement  de  cette  année  un  acci-  r*n  de  j: 
dent  funefte  qui  arriva  à Conftantinople.  *>  Quelques  Barbares  C-4ÎI* 
éleve's  dans  la  ville  chez  une  perfonne  fort  puiflante  dont  ils 
étoient  efclaves , ne  pouvant  plus  fupporter  l’inhumanité  ôc  la 
dureté  de  leur  maître , fe  réfugièrent  dans  l’Eglife  l’épée  à la 
main , ' comme  li  coudent  été  des  ennemis , b &.  entrèrent  juf- 
qu  a l’autel  , enforte  qu  ils  empêchoient  même  la  célébra- 
tion dcsfaintsMyftercs,ôc  y demeurèrent  plulieurs  jours  ayant 
toujours  l’épée  nue,  prêts  à le  défendre  contre  quiconque  les 
approcherait.  En  effet  les  Eccléfiaftiques  ayant  voulu  leur  per- 
fuader  de  quitter  [ au  moins  l’autel,  j bien  loin  de  leur  obéir , 
ils  en  tuerent  un,  6c  en  blelTerent  un  autre.  Enfin  foit  que  pour 
les  faire  fortir  de  là,  on  ne  leur  apportât  point  à mander , foit 
par  quelqu’autre  raifon , ' ils  mirent  le  feu  a l’Eglife,  tachèrent 
de  brûler  l’autel  même,  ' Ôc  fe  tuerent  enfuitc  l’un  l’autre. 'On 
regarda  ce  malheur  comme  le  préfage  d’un  autre  encore  plus 
grand , c’eft-à-dire,  du  trouble  que  caulà  dans  l’Eglife  fhéréile 
dcNeftorius- 

' Socrate  met  ceci  avant  la  convocation  du  Concile  d’Ephé- 
fe  ; f ôc  ainfi  avant  le  tj>  Novembre  430.  Néanmoins  outre  que 
Marcellin  le  met  en  43 1.  ] 'il  paraît  que  cela  arriva  fort  peu 
avant  la  'loi  des  ailles , faite  à cette occafion  le 23  Mars 43 1.3 
' Théodofe  ordonne  donc  par  cette  loi  que  quiconque  fe  réfu- 
giera dans  les  Eglifes , n’y  portera  aucunes  armes  : que  fi  quel- 
qu’un y en  porte , les  Ecclefiaftiques  l’avertiront  de  les  quitter, 
ôc  de  s'affiner  fur  la  fainteté  du  lieu  : ôc  qu’en  cas  qu’ils  ne  cè- 
dent point  à leurs  remontrances , les  Officiers  y envoyeront 
des  foldats,qui  avec  le  confentement ou  l’ordre  de  l’Evêque, 
les  tireront  par  force  de  l’Eglife,  ôc  les  puniront  félon  la  qua- 
lité de  leurs  crimes. 

[ Théodofe  fcmbloit  diminuer  par-là , quoique  par  néceffité, 
le  droit  d’afile  donné  aux  Eglifes:  mais  il  le  répara  d’une  autre 
maniéré.  ] ' Car  aulieu  que  ce  droit  n’étoit  auparavant  que 
pour  l’autel  6c  l’enceinte  de  l’Eglife,  ' ou  au  plus  pouryo  pas 
hors  de  la  porte , ' il  l’étendit  à tout  l’enclos , Ôc  le  cloître  qui 
enfermoitfouvent  outre  l’Eglife  plufieurs  maifons  [pour  loger 
les  Eccléfiaftiques,  ] des  jardins , des  cours",  des  tains  ôc  des 
galleries , ' afin  que  ceux  qui  s’y  réfugieroient , euflent  même 
du  lieu  pour  fe  promener , ' Ôc  fur-tout  afin  qu’ils  ne  fuflenc 
point  obligés  de  manger  ôc  de  coucher  dans  l’Eglife , ' ce  qu’il 
ck'fçnd  Rblolument.  [ Jepenfe  qu’on  voit  que  dans  la  France  le 

droit 
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L’EMPEREUR  THEODOSE  II. 

L'an  de  J.  droit  d’afile  s’étcndoitauffi  à tout  le  cloître/  Cctreloi  deThéo-  p.!î;4. 
c*4^1'  dolè  fc  voit  toute  entière  à la  fin  des  Actes  du  Concile  d’E-  Cod.Th.t. }. 
phéfe.  'On  en  a inféré  une  partie  dans  le  Code  du  mêmeThéo-  coiTh  t.  : 
dofe,  ' fie  enfuitedans  celui  dejuftinien.  ' Elle  eft  adrelfée  à p.  je;. 

• Antioque  Préfet  du  Prétoire  6c  Conful.  Sa  datte  eft,  comme  P-3*4- 
nous  avons  dit,  du  2 3 de  Mars.  ' Elle  fut  affichée  le  7 d’A  vril  fà 
Alexandrie  fans  doute,  comme  on  le  juge  ] de  la  datte  du  12  p-3«p- 
dePharmouthi. 

ARTICLE  XIX. 

Du  Concile  d Ephéfe  : Famine  & fediuon  à Conflantinople  : Nouvelle 
loi  fur  les  aftles  : Les  Jus/ s de  Candie  trompes  par  un  impojlenr. 

[ Ette  année  eft  célébré  par  le  Concile  (Ecuméniquc 
tenu  à Ephéfe , où  Neftcrius  fut  dépolé  le  22  de  Juin. 

Les  Orientaux  qui  n’avoient  pas  attendu  pour  le  juger,  dépo- 
ferent  de  leur  côté  S.  Cyrille  d’Alexandrie  fie  Mcmnon  a’E- 
phéfe.  Théodofe  obfédépar  ceux  qui  favoriioient  Neftorius  , 
ignora  durant  quelque  tems  la  vérité  des  chofe?.  Il  apprit  en- 
fin par  DalmaceÔc  les  autres  Abbés  de  Conftantinople,  ôc  en- 
voya à Ephéfe  le  Comte  Jean  Intendant  des  largefies , qui  d’a- 
bord fit  arrêter  Neftorius,  S.  Cyrille  fie  Mcmnon. 

Ce  moyen  violent  ne  put  obliger  les  deux  partis  à fc  réu- 
nir , comme  Jeanfe  l’étoit  imaginé  ; 6c  Théodofe  ordonna 
qu’on  lui  envoyât  huit  Députés  de  chaque  côté  à Calcédoine. 

Il  confirma  en  même  tems  la  dépofition  de  Neftorius,  6c  lui 
ordonna  de  fe  retirer.  Il  paffia  à Calcédoine  le  4 de  Septembre 

J>our  y entendre  les  Députés  ; mais  ceux  du  Concile  ne  vou- 
urent  point  entrer  en  conférence  avec  les  autres , ce  qu’il 
trouva  allez  mauvais.  Ainfi  il  renvoya  fur  la  fin  de  Septembre 
tous  les  Evêques  en  leurs  Eglifes , hors  Neftorius,  fans  fe  dé- 
clarer ni  pour  les  uns  ni  pour  les  autres.  Néanmoins  comme  le 
Concile  portoit  davantage  le  caractère  de  l’Eglife  Catholique, 
il  en  fit  venir  les  Députés  à Conftantinople  , 6c  ils  y ordonnè- 
rent le  2 y d’Octobre  Maximien  pour  en  être  Evêque.  Nous  ne 
touchons  tout  ceci  qu’en  un  mot , parce  qu’on  le  verra  traité 
plus  amplement  dansl’hiftoire  de  S.  Cyrille. 

' Nous  apprenons  de  l’hiftoire  de  ce  Concile  quejean,  Com-  Cod.  Th.  t. 
te  ou  Intendant  des  largdTcs,fùt  élevé  de  cette  charge  fur  la  fin  P- 
. 7om  VL  I 
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66  L’EMPEREUR  THEODOSE  IL 
i,..p.  î? 4.  d’Août  à celle  de  Maître  des  Offices.  ' Cette  derniere  charge  I-’»n  <!e  T- 
étoit  poftcdée  auparavant  par  Paulin,  félon  une  loi  du  1 6 Avril C'  43 1' 

4?  o.  qui  lui  eftadrcflee.  Mais  Godefroy  croit  que  cette  loidt 
plutôt  de  l’an  4 3 * 

Conc.  t.  4.  p.  ' Candidien  qui  fut  commis  par  l’Empereur  pour  a flirter  au 
4i=-e.  Concile  d’Ephéfe,  droit  Comte  des  Domeftiques.  [ Ainfi  ce 
phoi.  c.so.p.  peut  bien  être  le  même  Candidien  ] ' qui  avoit  été  envoyé 
Iÿ7-C  l’an  424.  contre  Jean  avec  Ardabure , ôc  en  la  môme  qualité 
de  Général. 

Proc.b.VanJ.  > Théodofe  eut  cette  année  le  déplaifir  d’apprendre  " que  v.S.Aug.?. 
^.c.5.p.i*5-a-  parm(te  qu’ilavoit  envoyée  en  Afriquepour  en  cnaflerlcsVan-  353- 
dales  fous  le  Général  Afpar  [ fils  d’Ardabure,  ] y avoit  été  dé- 
Marc.  chr.  faire.  ' Il  fut  lui-même  en  danger  de  fa  vie  à caufe  qu’on  man- 

quoit  de  blé  à Conftantinople  5 car"  étant  allé  voir  les  greniers  dum  pro- 
publics , il  fut  attaqué  par  le  peuple  qui  n’avoit  point  de  pain , ct" 
ôc  qui  lui  jctta  des  pierres. 

(miction  L’an  de  Jesus-Christ  452.  de Theodose II.  24. 2J- 

Valent! s & Acuta  Confuls. 

[ Aëce  Conful  en  cette  année  "n’eft  pas  celui  que  nous  avons 
vu  Préfet  de  Conftantinople  ôc  de  l’Orient,  mais  "le  célébré  Note  17. 
Général  des  armées  de  1 Occident.  Valere  fon  Collègue  qui  v. Valent.}, 
étoit  Conful  pour  l’Orient  , pouvoir  être  " le  beau-frere  de 
Théodofe  ôc  le  frere  d’Eudocie  ] qui  avoit  été  Intendant  des 
largeffesen  427.  ôc  quifutMaître  des  Offices  en  45  y. 

^.t.4t.l.î.p.  ['Hiere  que  nous  avons  vû  Conful  ôc  Préfet  en  427.  doit 
encore  avoir  été  Préfet  cette  année  pour  la  féconde  ou  pour  la 
troifiéme  fois , ] félon  le  titre  d’une  loi  dattée  du  2 8 de  Mars. 

Cette  loi  eft  fur  les  ailles  Q comme  celle  qui  avoit  été  donnée 
un  an  auparavant  ; ] ôc  elle  regarde  en  particulier  les  cfclaves 
1 ou  les  autres  perfonnes  qui  dépendent  d’une  autre.  Elle  or- 
donne que  s’ils  fe  réfugient  dans  l’Eglife  fans  armes , les  Eccle-  «• 
fiaftiques  du  lieu  en  avertiront  leurs  maîtres  le  lendemain  [ au 

Î»lus  tard , ] afin  qu’ils  les  viennent  retirer  après  qu’on  aura  fait 
eur  paix  avec  eux.  Que  s’ils  ont  des  armes , la  loi  donne  aux 
Maîtres  la  liberté  d’employer  la  force  pour  les  retirer  fans  au- 
cun délai , ôc  même  de  les  tuer  comme  de  vrais  homicides  en 
cas  qu’ils  fe  détendent  avec  leurs  armes.  Théodofe  menace 

1.  Les  Iatcndans  , Fermiers,  &c. 
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L’EMPEREUR  CHEODOSE  II.  6-, 

‘an  Je  J.  les  Eccleliaftiques  qui  violeront  cet  ordre  , ou  qui  néglige- 

• 4->î-  rontmême  de  l’obferver , qu’on  leur  en  intentera  une  adtion 
devant  l’Evêque  , afin  qu’ils  les  dépofent  s’ils  font  coupa- 
bles , ôc  qu’enfuite  la  Juftice  civile  les  punira  encore  comme 
laies. 

' II  y a une  autre  loi  du  1 1 Juinadreiïée  à Héiiodore  Préfet  chr.  p.  m. 
de  Conftantinople.  ' Godefroy  croit  que  cet  Héiiodore  peut  t.«.  P.  (f.4.  I 
être  le  parent  de  Calfiodore  qui  fut  1 8 ans  Préfet  en  Orient.  CaCLi.ep.4. 
Mais  celui-ci  vivoit  du  tems  de  Théodoric  Roi  ^ Italie  [ à la  P‘41‘ 
fin  du  licclc  : & ainli  il  étoit  poftérieur  à l’autre.  ] 

' Baronius  rapporte  à l’an  452.  un  événement  que  Socrate  Bar.431.1s.84. 
dit  être  arrivé  vers  le  même  tems  de  l’Ordination  de  Maximien,  SocrJ.7.c. 

ôc  ' un  peu  avant  l’embrafement  du  1 7 Août  43  3.  ' Il  parut  en  Socn  ^js’.p. 
Crète  un  Juif  fort  âgé  qui  eut  l’infolence  de  dire  qu’il  étoit  Moi-  384.  b. 
le , 6c  qu’il  avoit  été  envoyé  du  Cielpour  faire  fortir  de  cette  c‘  ?8‘  P- 
Ille  les  Juifs  qui  y étoient  , Ôt  leur  faire  palier  la  mer  à pied  5 
fec , commç  il  avoit  autrefois  fait  palier  la  mer  rouge  auxllrac- 
lites.  Il  parcourut  en  un  an  toute  cette  ille  ôc  tout  ce  qu’il  y a 
de  villes , ôc  trouva  créance  dans  l’efprit  de  ces  pauvres  mal- 
heureux. Il  les  exhortoit  à abandonner  tout  leur  argent , leurs 
meubles  ôc  leur  héritage , ôc  leur  promertoit  de  faire  féchcr  la 
mer  pour  les  mener  à la  Terre  de  promillion.  Trompés  par  ces 
promefles  frivoles,  ils  ne  voulurent  plus  travailler , ôc  abandon- 
nèrent leurs  biens  à ceux  qui  voulurent  s’en  emparer.  Lorfquc 
le  jour  qu’il  leur  avoit  marqué  pour  leur  départ  fut  arrivé  , il  fe 
mit  à la  tête  d’une  multitude  incroyable  d’hommes,  de  fem- 
mes ôc  d’enfans.  Il  les  mena  à un  promontoire  qui  s’avance  dans 
la  mer , d’où  il  leur  commanda  de  fe  jetter  dans  l’eau.  Les  pre- 
miers arrivés  trop  fidèles  à lui  obéïr  furent  les  uns  brifés  con-  - 

tre  les  rochers,  Ôc  les  autres  enfèvelis  dans  les  flots.  Tous  les 
autres  feroient  péris  de  la  même  forte, fi  Dieu  n’eût  permis  qu’il 
fe  rencontra  là  des  Pêcheurs  ôc  des  Marchands  Chrétiens  qui 
en  retirèrent  quelques-uns  déjà  à demi  étouffés  par  les  eaux,  ôc 
qui  empêchèrent  le  refte  de  s’y  jetter , en  leur  repréfentant 
que  ceux  qui  avoient  été  allez  fous  pour  le  faire  y étoient  pé- 
ris , hors  quelques-uns  qu’ils  avoient  fauvés  du  naufrage,  qui  re- 
connoiffoient  alors  leur  folie , après  avoir  vit  le  danger  où  elle 
les  avoit  conduits.  Les  Juifs  enfin  détrompés  condamnè- 
rent l’imprudence  avec  laquelle  ils  avoient  ajouté  foi  aux  pa- 
roles de  cetimpofteur,  ôc  le  cherchèrent  pour  le  faire  mou- 
rir j mais  il  difparat  tout  d'un  coup , ôc  on  ne  le  put  trouver  ; 
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'68  L’EMPEREUR  *THEODOSE  II. 
ce  qui  fit  croire  à quelques-uns  que  c’étoit  un  démon  qui  avoit  fan  <îe  J. 
pris  la  figure  d’un  homme  pour  exterminer  cette  nation.  Cet c' 
accident  porta plufieurs  de  ces  Juifs  à quitter  leur  fuperftition 
pour  cmbrafler  la  foi  de  Jefus-Chrift. 

[ "Théodofe  s’appliqua  beaucoup  cette  année  à appaifer  le  v.S.Cyrii. 
fchifme  qui  s étoit  lormé  dans  l’Eglile  d’Orient  au  fujet  duCon- 
cile  d’Ephcfe  & deNeftorius  ; & il  écrivit  pour  cela  à S.  Si- 
meon Srylite.  Ses  foins  eurent  le  fuccès  qu’il  fouhaitoit,  & 
l'accord  fut^ntiétcment  conclu  au  commencement  de  l’année 
fuivante.  J 

ARTICLE  XX. 

Embrafemcnt  à Confantinople : Ehcodofe  y augmente  U di /Tribut  ion  du 
p tin  : Attribue  à f Eghfe  le  bien  des  Clercs  morts  fans  héritiers  : 

Veut  qu’on  ruine  tous  les  refies  de  b idolâtrie. 

inmctioni.  L’an  de  Jesus-Christ  43 3.  de  Theodose  II. 23,26. 

Pasque  le  26  Mars. 

Prof  Mare.  ' Tbiodoftius  Aug.  X l V.&  " Maximus  Confuls.  v.Valeot.j. 

&c. 

Cod.Th.i:  t.  f'  r'  A u R u s [ que  nous  avons  vu  Conful  en428.  Jétoitcet- 
»8.u«.p.  »i.  je  année  Préfet  du  Prétoire.  Théodofe  lui  adrefla  une 

loi  le  22  d’ Avril,  par  laquelle  il  rcmettoit  tout  ce  qui  pouvoit 
être  dû  à l’Epargne  depuis  408.  jufqu’à  l'an  428.  étendant  ainfi 
de  30  ans  la  remife  qu’il  avoit  accordée  [ en  414.  J 6c  il  n’y 
^ fait  même  aucun  exception.  ' 

Marc. Chr.  'Il y eut  cette  année  àConfiantinople  un  cmbrafement  ef- 
Chr.  AL  pag.  froyable  ‘ que  la  Chronique  d’Alexandrie  met  le  2 1 d’Août , 

Socri  c '&  Socrate  qui  fans  doute  cft  plus  croyable,  le  17  du  même 
P°"af?£39'  mois.  Il  commença  vers  le  port , & confuma  la  plus  grande 

Sarde  de  la  ville  du  côté  du  feptentrion  ; il  dura  trois  jours. 

amais  on  n’y  avoit  rien  vu  de  pareil.  Les  greniers  pu- 
blics , les  bains  d’Achille , comme  on  les  nommoit , & tous  les 
environs  furent  réduits  entièrement  en  cendres.  Déjà  la  flam- 
me fe  jettoit  fur  l’Eglife  des  Novadens  , qui  étoient  dans  le 
quartier  appellé  de  fa  Cigogne  , lorfque  Paul  leur  Evêque 
voyant  le  danger  de  fon  Eglilè , alla  fe  jetter  au  pied  de  l’autel 
pour  recommander  à Dieu  la  confervation  dcfonEglife  & de 
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L’EMPEREUR  THEODOSE  II.  59 
fin  <fc  j.  tous  ceux  qui  s’y  étoient  réfugiés  , 6c  pour  implorer  fon  afii- 
c 43 3>  fiance  pour  toute  la  ville.  L’évenement  lie  voir  , dit  Socrate  , 
que, Dieu  avoit  écouté  fa  priere  ; car  quoique  le  feu  entrât  déjà 

f>ar  les  fenêtres  ôc  par  les  portes , quoiqu’il  eût  confumé  tous 
es  environs , il  ne  lit  néanmoins  aucun  tort  à cette  Eglife  qui 
demeura  dans  fon  entier  au  milieu  des  flammes  ; 6c  ce  qui  cfb 
encore  plus  remarquable,  c’efl  qu’après  l’extindion  de  cet  in- 
cendie, on  ne  voyoit  pas  le  moindre  veflige  de  la  fumée  fur  le 
bois  ni  fur  les  murailles  de  cette  Eglife.  Les  N ovariens  faifoient 
tous  les  ans  une  fête  le  1 7 d’Août  en  mémoire  de  ce  miracle 
qui  fit  extrêmement  révérer  cette  Eglife, non  feulement  de  tous 
les  Chrétiens , mais  même  de  la  plupart  des  Pay  ens.  [ Il  paraît 
difficile  de  contefter  à Socrate  un  fait  dont  il  avoit  fans  doute 
été  témoin  oculaire.  3 ' Et  la  bonté  de  Dieu  qui  s’étend  jufques  Aug.B.  pCt:; 
fur  les  bêtes , peut  accorder  hors  de  1 Eglife  6c  aux  Payens  mê*  jj'g3'vp'  367/d  1 
mes  diverfes  grâces  pour  la  vie  préfente , [ afin  de  faire  effimer  1070.  f.  1 
l'humilité  par  laquelle  on  a recours  à lui , quoiqu’avcc  une  in- 
tention très-baffe  6c  très-défedueufe.  ] Mais  il  n’exauce  jamais 

tiour  les  vrais  biens  de  la  vie  éternelle  que  dans  l’Eglife  Cathc- 
ique.  ' Socrate  dit  plufieurs  autres  merveilles  de  cet  Evêque  c.  17.4s.pag. 
Novatien , que  l’on  peut  voir  fi  l’on  veut  dans  fon  hifloire.  îîî-j8»- 
• ' Les  bains  d’Achille  brûlés  en  cette  occafion  furent  réta-  n.p.4».r.b.c.} 
blis  depuis , 6c  dédiés  le  1 1 Janvier 44?.  ' Baronius  croit  que  ^r-Alex-  P* 
Dieu  peut  avoir  voulu  punir  par  ce  feu  les  blafphêmcs  de  Ne-  Bar.433.$.n. 
ftorius  qui  n’avoit  encore  que  trop  de  fedateurs  dans  Con- 
ftantinople. 


L’an  de  Jesus-Christ  434.  de  Theodosf.  II.  25,27. 

Pasque  le  iy  Avril.  G. 

' Are  obi k du  s & Afpar  Conful:. 

' Arcobinde  [ ou  Areovir.de  eft  fans  doute  ce  Général  des  Mac*  Chr.  | 
armées  de  l’Empire  d’Orient  qui  s’étoit  fignalé  dans  la  guerre  ' ra^'  p’  3'4' 
de  Perfe,  ’ ôc  le  Patrice  de  ce  nom  qui  mourut  en  44?.  ' Il  y SocrJ.7-c.1s. 
avoit  en  449.  ôc  43 1.  un  Flavius  Areobindus  Martialis  Maître  jjj3//'^' 
des  Offices:  [mais  il  n’avoit  point  étéConful.  ] conc’. 

Nous  ne  connoifTons  point  d’autre  Afpar  en  ce  tems-ci  que  574  e- 
celui  qui  étoit  fils  d’Ardabure.  Ainlî  tous  les  deux  Confüls 
étoient  des  Généraux  de  l’Orient.[Mais  commcAfpar  avoit  été 
envoyé  aufecours  de  l’Occident  contre  les  Vandales,  3 où  il  ProCpro.1.4. 

C.b.  p.  Uo. 
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paroit  qu’il  étoit  encore  cette  année  môme  ;[  il  pouvoit  avoir  L'an  de  J. 
été  nommé  au  Confulat  par  Valentinien.  ] 'Et  en  effet  les  fa-c' +5*' 
fies  de  l’Occident  le  placent  toujours  le  premier. 

'Théodofe  adreffe  à Taurus  Préfet  du  Prétoire  & Patrice 
une  loi  dattée  du  20  de  Juin , par  laquelle  il  remet  tout  ce  qui 
pouvoit  être  dît  pour  une  certaine  impofition  ' qui  avoit  été 
ordonnée , à ce  qu’on  croit , par  Antioquc  Préfet  [ en  43 1.  ] 

On  prétend  qu’il  ne  remet  que  ce  qui  étoit  dû  pour  le  pafTé , 
fans  ôter  cette  impolition  pour  l’avenir. 

' Le  17  de  Novembre  il  adreffa  une  loi  à Leonce  Préfet  de 
Conllantinoplc  , par  laquelle' au  lieu  de  y 00  livres  d’or  ali- 
gnées auparavant  pour  acheter  le  blé  qui  fe  diflribuoit  au  peu- 
ple de  Conftantinople, 'félon  l’Ordonnance  deConflantin  ôc 
du  grand  Théodofe, 'il  en  aftigne  <5i  1,  avec  défenfc  abfolue 
aux  Préfets  de  la  ville  d’en  rien  détourner  à un  autre  ufage,  fur 
peine  d’en  payer  le  double;  ôc  il  voulut  que  cette  loi  fût  gra- 
vée fur  le  cuivre,  ' afin  que  tout  le  monde  pût  y avoir  recours 
dans  lebefoin. 

' Le  1 y du  mois  fuivant  il  ordonne  que  les  biens  des  Ecclé- 
fiaftiques , des  Religieux  ôc  des  Rcligieufes  qui  feront  morts 
fans  héritiers,  ôc  fans  faire  de  teftament,  appartiendront  à l’E- 
glifcouau  Monaftcre  dont  ils  feront,' ôc  non  plusauFifccom- 
me  auparavant, 'pourvû  que  ces  biens  ne  foient  point  engagés 
au  public  ou  à clés  particuliers.  ' Et  c’étoit  une  cnofe  allez  or- 
dinaire en  ce  tcms-là , qu’en  ces  occafions  les  biens  de  ceux 
d’un  Corps  revenoient  au  Corps  dont  ils  étoient.  [ Cette  loi 
s’étoit  oblervée  affez  long-tcms.  La  pauvreté  dont  les  Reli- 
gieux , ôc  fouvent  lesEccléliaftiquesfaifoientprofeflion , n’ent- 
pêchoit  pas  qu’ils  ne  demeurafTent  poffeffeurs  ae  leurs  biens, s’ils 
en  avoient , ou  qu’ils  n’en  difpofàflcnt  comme  ils  le  jugeoient 
à propos.  Les  Magiftrats  civils  n’entroient  point  dans  la  con- 
noiffance  d’un  vœu  qu’ils  faifoient  volontairement. 

" Maximien  Evêque  de  Conftantinople  mourut  le  12  Avril  v-S.Cyr.f. 
de  cette  année.  S.  Procle  fut  aufti-tôt  mis  en  fà  place.  " La  v.Valem.j. 
Princeflc  Honorée  fut  chaftée  par  l’Empereur  Valentinien  fon  *• 
frere  à caufe  de  fà  mauvaife  conduite,  ôc  envoyée  à Conftanti- 
nople. " Le  Comte  Sebaftien  s’y  réfugia  en  434.  ou  43  y.  le  v.s.Euge- 
crédit  d’Aêce  l’ayant  obligé  de  quitter  la  Cour  de  Valentinien. ne-  s- 
Ilfcredra  quelque  tems  après  en  Afrique. 
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Lan  dî  j. L’an  de  Jesus-Christ  de  Theodose  II.  27  , 28.  Is diction 
Pasque  le  31  Mars.  F.  IU- 


' Theodojius  XV.  & Valenttnunus  IV.  Angg.  Confits. 

' Anthémius  Ifidorus  fut  cette  année  Préfet  d’Oricnt.  ' II 
l’avoit  été  de  Conftantinople  en  410.  & enfuite  d’Iliyrie  en 
424.  On  marque  encore  qu’il  étoit  Préfet  du  Prétoire  en  415. 
' mais  ce  peut  être  une  faute.  ' Il  l’étoit  de  l Oricnt  dès  le  29 
Janvier  de  cette  année 6c  il  le  fut  jufqu’au  mois  d’ Août  de  la 
fuivante.  [ Il  fut  Conful  en  la  même  année  43  6.  J ' S.  Ifidore  de 
Pelufc  lui  écrivit  en  faveur  d’un  Maître  de  navire  nommé  Bon, 
qui  tranfportant  du  blé  pour  le  public , avoit  fait  naufrage.  ' Ifi- 
dore  étoit  mort  en  445.  ' Le  titre  d’une  loi  donnée  le  29  de 
Janvier  [ nous  fait  connoître  ceux  qui  étoient  alors  les  princi- 
paux Officiers  de  l’Empire;  J car  «lie  eft  adreffée  à Valete 
Maître  des  Offices  : ôt  la  fin  porte  que  l’on  en  envoya  des  co- 
pies à Ifidore  Préfet  du  Prétoire  [ en  Orient , ] à Regin  Préfet 
d’illyrie  , à Leonce  Préfet  de  Conftantinople  , à Théodore 
Comte  [ ou  Général  des  troupes]  dans  l’Egypte  , à Cléopater 
Préfet  du  même  pays , à Abtharit  Comte  a Orient,  à Hcfyquc 
• Proconful  d’Achaïe,  àEuftathe[  Vicaire  du  Préfet]  dansi’A- 
" fie , 6c  à Nectaire  Vicaire  du  Pont. 'Regin  eftappellé  dans  un 
autre  Acte  de  cette  année  Flavius  Simplicius  Reginus.  On 
croit  que  Théodotc  eft  Théodore  Préfet  d’Egypte,  à qui  S. 
Ifidore  de  Pelufe  écrit  deux  lettres , ' où  il  lui  mande  quequand 
nous  jouirions,  fi  cela  étoit  poffiblc , de  tout  ce  que  les  hom- 
mes peuvent  fouhaiter  en  ce  monde , la  vue  de  ce  que  nous 
avons  été  il  n’y  a qu’un  moment,  6c  de  ce  que  nous  ferons  dans 
un  moment,  nous  doit  tenir  dans  l’humilité;  'la  douceur  6c  la 
bonté  étant  plus  convenables  6c  plus  utiles  à un  Magiftrat  foit 
pour  les  autres,  foit  pour  lui-même  que  le  faite  ôc  la  fierté.  Il 
eft  vifibie  que  Théodore  avoit  befbin  de  cette  leçon. 

' Nous  apprenons  de  quelques  autres  loix  qu’Hicrocratc, 
nommé  aulîi  Hieritocrate  6c  Hermocratc , étoit  Intendant  du 
Domaine.  [ C’eft  fans  doute  ] ' cet  Hermocratc  qui  étoit  Préfet 
du  Prétoire  en  444.'  Valere  eft  encore  qualifié  Maître  des  Of- 
fices dans  une  loi  du  12  Mars  , ôc  Pacelin  dans  celle  du  1 6 
Avril. 

Théodofe  publia  le  3 d’Août  une  loi  févere  contre  les  Ne- 
ftoriens , chafta  Neftorius  même  d’Antioche,  ôc  le  bannit  pre- 
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mieremcnt  en  un  lieu  appellé  les  Pierres,  ' & cnfuite  à Oafis.  l-’an  de  j. 
Il  s'éleva  la  même  année  d’aflez  grands  tro  ibles , fur  ce  que  c‘ 43 
des  Moines  vouloicnt  qu'on  anathématisârT  téodore  de  Mop- 
fuelte  : & ces  troubles  continuèrent  au  moins  jufqu  a l’année 
fuivante.  Théodofe  les  appaifa  en  ordonnant  par  le  conlêil  de 
S.  Procle  qu’on  ne  parlcroit  plus  de  cet  anathème. 

1 II  faut  fans  doute  rapporter  à cet;e  année  une  loi  impor- 
tante  de  Théodofe,  ' puilqu’elle  s'adrdfe  à Ilidore  Préfet  du 
Prétoire.  Il  y (confirme  toutes  les  loix  qui  défendoient  aux 
Payons  les  victimes,  les  facrifices  & les  autres  a&es  d idolâtrie. 

Mais  il  ordonne  de  plus  que  tout  ce  qui  peut  relier  de  Tem- 
ples , de  Chapelles , de  " lieux  confacrés  aux  idoles , tout  cela  fana, 
fera  détruit  parles  Magiftrats,  & qu’on  en  purifiera  la  place  en 
y mettant  le  ligne  de  la  Religion  Chrétienne,  1 ceft-à-dire  , 
la  croix , comme  Godefroy  le  reconnoit.  ' Il  menace  du  der- 
nier fupplice  tous  ceux  qqj  feront  convaincus  d’avoir  violé  cet- 
te Ordonnance.  [ C’eft  apparemment  à cette  loi  plutôt]  ' qu’à 
celle  de  42  j.  qu’il  faut  rapporter  ce  que  dirThéodorct,  ‘ que 
dans  une  loi  où  il  ordonnptt  d’abbatre  jufqu'aux  fondemens  ce 
qui  relloit  encore  de  Temples  d’idoles,  il  ajoutoit  qu’il  11e  vou- 
loit  pas  que  la  poflérité  trouvât  même  les  veftiges  de  ces  fo- 
lies nonteufes  qui  avoient  fi  long-tems  abufé  les  hommes. 

Marcellin  marque  qu’on  fit  cette  année  une  nouvelle  place 
publique  à Conltantinople  , à laquelle  on  donna  le  nom  de 
Théodofe. 

taseifii&MaiîetÉis&tÈrtsfits £ct£iiSeiRM8aSMSiMiiéMftM8M8(i3M8aaciiec8ttaa 

ARTICLE  XXI. 

De  Sénat  or  Patrice  : Théodofe  va  à Cyzrc  : Les  "Juifs  cr  tes  Payent 
fe  foulevent  -.Sainte  Milan it  vient  à Conflantinofle  , dr 
convertit  Volufien . 

L’an  de  Jesus-Christ  4jd.  de  Theodose  II.t28,  29. 
Pasque  le  îp  Avril.  E. D. 

[ Anthemtus  ] ' ifedortts  & Senator  Confits. 

C F Es  Confuls  de  cette  année  furent  encore  tous  deux  d’O- 

J , rient.  Nous  venons  parler  d’Iftdore  qui  éioit  en  même 

tems  Conful  & Préfet  : & Senator  n’a  pas  été  moins  puilTant 

1 1.  Elle  eft  dattéedu  i : . Cor.liilat  de  Théodofe  qui  cil  l’an  4tf.  Scdu  4 de  Valen- 
tinien qui  eft  i'an  43  y.  11  y a encore  fauce  dans  h XIX.  Kal  De.imh, 

que 
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L'an  de  \ que  lui  dans  la  Cour  de  Théodofc,  ] ' où  il  eut  la  dignité  de  Conc.  t.  pag. 
c* *}*•  Patrice  auffi  bien  que  celle  de  Conful.  Il  y avoit  peu  qu’il  droit  ”5;*; 

Patrice  lorfque  Théodoret  lui  écrivit  en  44  f.  ou  446.  pour  44/p.  ,a8.q'' 
une  affaire  qui  regardoit  les  railles  de  fon  Diocèfe.  ' Ilétoiten  s>u>. 

Syrie  vers  l’an  44$.  où  il  vit  Théodorct  ; ' & il  paroit  qu’il  y p‘ 
contraria  amitié  avec  cet  illuftre  Evêque , ' & avec  S.  Jacques  p.^sia. 
le  plus  illuftre  Solitaire  du  Diocèfe  de  Cyr.  ' Théodorct  lui  p p»p-  »• 
écrivit  encore  en  449.  pour  lui  demander  fa  protedion  con-  eP-  *!•  f-*6*- 
tre  ceux  qui  calomnioient  fa  foi.  ' Il  fut  envoyé  en  ambaffade  Prifc.p.48.  b. 
vers  Attila.  ' Il  fe  trouva  avec  l’Empereur  Marcien  à la  (ixiéme  £onc 
féance  du  Concile  dcCalcédoine,le2jOclobre4p.'>&  ilallifta  575.3  5 4"  c. 
encore  de  (à  part  à plulieurs  autres  féances  de  ce  Concile. 'On  p-t67-e.b.p. 
marque  qu’il  y avoir  à Conffantinople  une  petite  Chapelle  de  i4oi.*difJ.i. 
S.  Michel  bâtie  par  Senator  Patrice,  dont  Juftinien  fit  depuis  c.3.p.iz.c.d! 
une  grande  Eglife.  f Je  ne  vois  point  queM.  Du  Cange  en  par- 
le]'dans  l’énumération  qu’il  fait  de  diverfesEglifes  de  S.  Mi-  Cang.  *c. 
chel  à Conffantinople  & aux  environs.  ^4-  W lSi- 

t.S-A mg.  " Darius avoitfuccedé à Ilidore  dèslc28d’Aoûtenlacharge  Cud.Th.chr. 
s.  347.  de  Préfet  d’Orienr.  ' Oncroitquec’eftcelui-mfrmedontS.Au-  P- 08. 

guftin  eftimoitfifort  la  connoiflancc  & l’amitié  ilfemblc  s.  Aug4 ep. ' 
en  effet  qu’il  fut  d’Edefle  en  Méfopotamie.  r<}.p.j«7.i. 

' Apollone  avoit  la  charge  d’intendant  des  largcffes  au  mois  £oJ  Th  ch 
de  Mars.  'Il  étoir  uni  d’amitié  avec Théodoret,  qui  lui  écrivit  p.°17’8.  r* 
en  449.  fur  là  perfecution.  ' Théodorct  écrit  encore  à un  Apol-  Theodor.  ep. 
lone  alors  Payen  , qui  venoit  peut-être  exercer  quelque  char-  ép  73^14- 
ge  dans  la  Syrie.  Il  eftime  beaucoup  les  grandes  qualitez  qu’il 
avoit  reçues  de  la  nature,  & les  lumières  qu’il  avoit  acquifes 
par  l’étude;  mais  il  lui  fouhaite  la  connoiflancc  de  celui  qui  lui 
avoit  donné  l’être.  [ Dieu  lui  fit  cette  grâce , fi  c’eft  le  même  ] 

' qu’Apollone , qui  après  avoir  été  Préfet  de  Conffantinople,  Conc.t.4 
affifta  au  nom  de  l’Empereur  Marcien  au  Concile  de  Calcé- 
doinc  en  442.  ôc  44  j.  [ qu’il  faut  aflurément  diftinguer  de  *66'  c' 
l’autre.  ] 

' Félix  étoit  en  ce  tems-ci  grand  Chambellan.  On  fe  loue  du  Lup.  ep.  177. 
foin  qu’il  prenoit  pour  les  affaires  de  l’Eglife.  [ Et  il  ne  man-  Pd*s* 

?uoit  pas  d’occafions  pour  employer  fon  crédit  pour  elle.  ] 
lar  les  Payens  fefoulevoient  dans  la  Phénicie,  dans  la  Palefti-  p.3^4.  c. 
ne  & dans  l’Arabie.  LesJuifs  faifoient  la  même  chofe  en  divers 
endroits.  A Laodicée  [ en  Syrie  ] ils  fe  faifirent  de  l’Archidia- 
puniveruntcre,  l’entraînerent  dans  le  Théâtre,  & "l’y  firent  enfin  mourir. 

Jean  Evêque  d’Antioche  aflure  que  cetoit  un  homme  admira- 
Jomc  PL  K 
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ble , ] digiie  par  confcquent  de  la  grâce  du  martyre;  mais  il  ne  !-’»«  de  j. 
nous  a point  confervé  fon  nom.  ] Cl 

P.  ut.  ' Théodofe  fit  cette  année  une  nouvelle  action  d’indulgen- 
ce & de  bonté.  Divers  Receveurs  n’avoient  pû  payer  le  blé  6c 
d’autres  chofes  qu’ils  dévoient  fournir  en  nature , 6c  le  Préfet 
du]  Prétoire  leur  avoit  accordé  qu’ils  les  payaffent  en  argent , 

6c  à un  prix  allez  médiocre.  Mais  Théodofe  ne  fe  contentant 
pas  de  cela , leur  remit  la  moitié  de  l’argent  auquel  ils  avoient 
été  taxés , fans  y comprendre  néanmoins  ce  qui  étoit  dû  depuis 
l’an  427. 

P- î,î*  'Cet  Aéte  eft  datté  du  14  Juillet  à Conftantinople , ' où 

Clir.p.178.  Théodofe  étoit  encore  le  4 du  mois  fuivant.  'Il  en  partit  [ peu 
après  ] 6c  s’en  alla  par  mer  à Cyzic.  Il  fit  de  grands  biens  à cette 
Cod.Th.Chr.  ville } 8c  revint  aufli  par  mer  à Conftantinople.  'Il étoit  le  28 
P-»?*.  d’Aoùt  à Apamée,  qu’on  croit  être  celle  de  Bithynie  près  de 
Cyzic. 

[Nous  ne  fçaurions  mieux  placer  que  vers  la  fin  de 43 6.  le 
voyage  que  Sainte  Mélanic  la  jeune  fit  à Conftantinople.  On 
peut  voir  ailleurs  l’hiftoirede  cette  Sainte,  qui  ayant  abandon- 
né Rome  où  elle  tenoit  un  des  premiers  rangs  , s’étoit  retirée 
Sur.  31.  De-  depuis  environ  2oansà  Jcrufàlem.  J 'Ellefe  réfolut  néanmoins 
comb.p.  381.  faire  ie  voyage  de  Conftantinople  à l’occalion  de  Volufien 
fon  oncle,  alors  Préfet  de  Rome , 6c  envoyé  [ par  Placidie  ] 
à Eudocie  [ 6c  à Théodofe.  Cétoit  apparemment  fur  le  maria- 
ge de  Valentinien  III.  avec  Eudoxie,qui  fe  fit  l’année  fuivantc.J 
J.  *7.  * 'Ce  Volufien  étoit  encore  payen;  6c  c’étoit  particulièrement 

dans  le  defir  de  le  convertir  que  Mélanic  entreprit  ce  grand 
f.19. 30.  voyage.  ' Dieu  lui  accorda  l’effet  de  fon  defir.  Car  Volufien 
étant  tombé  malade  à Conftantinople , eut  le  bonheur  avant  que 
de  mourir  de  demander  6c  de  recevoir  le  baptême. 

<•  **•  ' Sainte  Mélanie  travailla  non  feulement  à la  converfion  de 

fon  oncle  ; mais  encore  à celle  de  beaucoup  de  Ncftoriens. 
f.  3°*  ' Ses  inftruélions  fervirent  auffi  à beaucoup  d’autres  perfonnes , 

6c  particulièrement  à l’Impératrice  6c  à l’Empereur  même. 

Car  plus  ils  " étoient  expofés  à l’enflure  de  l’orgueilpar  la  gloi-  cumereQi . 
re  de  leur  dignité,  dit  l’hiftoirede  la  Sainte,  plusauflîilsavoient 
M»*  befoin  de  remèdes.  'Sainte Mélanic  porta  beaucoup  Eudocie 
Socr.l.7.c^7.  à vifiter  les  faints  lieux  de  Jerufalem,  [ foit  à caufe]  du  voeu 
p.  3ÿo.J.  qu’elle  avoit  faite  d’y  aller  quand  fa  fille  feroit  mariée, [ foit 
Sur.3i.dec.p.  qu’elle  l’ait  même  portée  à faire  ce  vœu.  ] 'Elle  logea  à Con- 

ftantinoplechez  le  grand  Chambellan,  [ c’eft-à-dire , " qui  l’a-  T-  PaliaJ,. 
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L’nn  Je  j.  voit  été  avant  l’an  420.  fi  l’on  ne  veut  dire  qu’il  l’a  été  deux  fois.] 
c * }(•  / £]]e  demeura  peu  de  tems  à Conftantinople , ôc  fe  hâta  d’en 

Îartir  avant  que  l’hiver  fut  fini , pour  arriver,  comme  elle  fit  , à 
erufalem  avant  le  jour  de  la  Paflion , [ qui  en  43  7.  étoit  lé  9 
Avril.  ] 

A R T I C L E XXII. 

7 hcodofe  marie  fa  file  à Valentinien  III.  Publie  fon  Code  : Les  pirates 
courent  la  mer. 

L’an  de  Jesus-Christ  437.  de  Theodose  II.  29,30.  C. 

v.  Valent.  ' Aëtius  II.  & Sigisvultus  Confis. 

j*  §• 

[ Omme  nous  avons  vû  en  l’année  43 6.  & en  quelques 
autres  que  tous  les  deux  Confuls  étoient  d’Orient  ; ils 
furent  tous  deux  cette  année  d’Occident.  ] Darius  étoit  enco- 
re cette  année  Préfet  d’Orient. 

' Socrate  met  en  43  6.  le  mariage  d’Eudoxie  fille  de  Théo- 
dofeavec  Valentinien  III.  qui  la  vint  époufer  à Conftantinople 
v.  Valent/  le  29  d’Oûobre.  [ Mais  "tous  les  autres  ne  le  marquent  qu  en 
j.n.j.j.  ^7.  ]'Valentinien  céda  toute  l’Illyrie  àThéodofe  en  faveur 
de  ce  mariage , [c’eft-à-dirc , l’Illyrie  Occidentale  ]'  qui  com- 
prenoit  les  deux  Pannonies,la  Dalmatie,  & les  deux  Noriques. 
[ Car  l’Illyrie  Orientale  avoit  toujours  appartenu  aux  Empe- 
reurs de  Conftantinople  depuis  que  Gratien  l’eut  donné  au 
grand  Théodofe.  Et  pour  1 Occidentale  même , Valentinien 
peut  bien  n’avoir  fait  que  ratifier  en  ce  tems-ci  ce  que  fa  mere 
y.  s-  n.  avoit  déjà  accordé  en  424.  " lorfqu’elle  lui  fit  fiancer  Eudoxie. 
Car  il  femble  que  Théodofe  II.  étoit  en  pofTcfiion  des  deux 
Pannonies  dès  l’an  427/  EtCaftiodore  accufede  cette  honte 
& de  cette  diminution  de  l’Empire  d’Occident  la  foiblclïe  de 
Placidie.  [Mais  cette  foibleffe  fera  excufable , fi  c’étoit  une 
condition  que  Théodofe  avoit  demandée  pour  rendre  le  refte 
de  [Occident  à elle  ôc  à fon  fils  : ôc  il  faudra  moins  accufer  la 
foiblefle  de  Placidie  qui  a accepté  cette  condition , que  la  baf- 
feflfe  ôc  le  peu  de  cœur  de  Théodofe  qui  l’a  exigée.  ] 

india.  «.  L’an  de  Jesus-Christ  438.  de  Theodose  II.  30,31.  B. 
v.  Valent.  Tbeodofiis  Aug.  XVI.  dr  " F ai  fus  Ccnjuls. 

[ S.  Chryfoftôme  banni  en  404.  par  Arcade  ôc  par  Eudoxie, 

Kij 
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fut  enfin  comme  rappellé  d’exil,  "ôcfon  corps  rapporté  àCon-L’an  de  j. 
ftantinople  le  27  Janvier  4 $ 8.  ] ' Non  feulement  Théodofe  le  ^ 

fit  rapporter , [6c  le  voulut  conduire  du  port  à l’Eglife  ; ] mais  / , J4. 
profterné  fur  (on  cercueil , il  lui  demanda  pardon  pour  l’injufti- 
cc  que  fon  pere  ôc  fa  mere  avoient  commife  contre  lui. 

[Ce  fut  aufii"  en  cette  année ' que Théodofe  publia  fon Co- Note  is. 
de,  c’eft-à-dirc  un  recueil  de  loix  choilies  entre  toutes  celles 
que  les  Empereurs  légitimes  avoient  faites.  ' Il  avoit  fait  corn-  _ 

f iofer  ce  recueil  à caufede  l’obfcurité  , de  l’embarras,  & des 
ongueurs  que  caufoit  dans  les  procès  ce  nombre  infini  de  loix 
faites  par  les  Empereurs  , qui  fouvent  étoient  contraires  les 
unes  aux  autres.  Il  fit  donc  drefler  ce  recueil  par  quelques 
perfonnes  habiles  dans  la  Jurifprudence,dont  Antioque  Con- 
lui  [ en  l’an  4 j 1 . ] étoit  le  Chef  : & quand  il  fut  achevé , il  le  pu* 
blia  par  une  loi  du  îy  Février  adrefiee à Florent  à qui  il  avoit 
donné  [ de  nouveau  ] la  charge  de  Préfet  du  Prétoire  ; ordon- 
nant qu’après  le  dernier  jour  de  cette  année  , on  ne  pourroit 
produire  en  Juftice  que  ce  qui  eft  compris  dans  le  Code. 

' Il  ordonne  en  même  tems  que  les  loix  faites  dans  l'un  des 
deux  Empires  ne  pourront  avoir  de  force  dans  l’autre , fi  le 
Prince  qui  les  a faites  ne  les  envoyé  lignées  de  fa  main  à fon 
Collègue,  [ au  lieu  qu’auparavant  ce  qu  un  Empereur  avoit  or- 
donné pafToit  pour  loi  dans  tout  l'Empire , quoique  cela  ne  fût 
pas  tout-à-fait  fans  exemption.  ] 

' On  ne  doute  pas  que  ce  Code  n’ait  auffi-tôt  été  reçu  dans 
l’Empire  d’Occident,  aufii  bien  que  dans  celui  d’Orient.  Théo- 
doric  6c  les  Gots  qui  demeurèrent  maîtres  de  l’Italie  fur  la  fin 
du  V.fiécle,le  reçurent  aufii  comme  une  loi  publique/  au  moins 
à l'égard  des  Romains  : car  entr’eux  ils  avoient  leurs  ufages 
propres.  'AiaricRoi  des  Vifigotsen  Languedoc  6c  en  Efoa- 
gne,  fit  faire  l’an  yo  6.  une  nouvelle  compilation  des  loix  Ro- 
maines tirée  non  feulement  du  CodeThéodofien  ôc  des  nouvel- 
les ioix  que  Théodofe  ôc  Valentinien  y ajoutèrent  depuis; 
mais  encore  des  anciens  Codes  de  Grégoire  6c  d’Hermogene, 

6c  des  réfolurions  de  quelques  Jurifconfultcs.  Anien  Réfé- 
rendaire ou  Chancelier  de  ce  Prince,  figna  les  copies  qui  en 
furent  envoyées  aux  Juges  des  lieux,  afin  qu’elles  fuflent  plus 
authentiques  : ce  qui  l’a  fait  pafier  dans  la  poftérité  pour  1 Au- 
teur mcnie  de  ce  Code. 

Godefroy  fcmble  dire  que  c’eft  de  cette  compilation  qu’eft 
venu  le  CodeThéodofien  tel  que  nous  l’avons  aujourd’hui , 6c 
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j.  que  c’eft  pour  cela  qu’il  y manque  plufieurs  chofes  que  l’on  en 
cire  : [il  y auroit  peut-être  plufieurs  autres  remarques  à faire  fur 
ce  Code  mais  on  trouvera  dans  les  Prolégomènes  de  Gode-  chr-  p.  > *3  - 
froy  plus  que  nous  n’en  pourrions  dire.  On  appelle  Novclia  ou  lyy' 
nouvelles  loix  celles  que  Théodofe  ôc  quelques  autres  Empe- 
reurs y ajoutèrent  enfuite.  [ Théodofe  en  fit  plulieurs  dès  cet-  Nov. 
te  année/ ôc  entr’autres  celles  du  10  Juillet,  par  laquelle  il  N0v.j.p.  jo. 
cafte  *ie  de  celles  qu’on  avoit  miles  dans  fonCode.  ' Celle  du  1. 

1 o de  Mai  eft  belle  pour  l’obligation  qu’ont  les  Princes  de  fai-  **• 7‘u 
re  du  bien  à leurs  peuples  : ôc  elle  eft  remarquable  pour  fonfu- 
jet.  Car  nous  y apprenons  que  Conftantin  dans  le  delTein  de 

31er  fa  nouvelle  Rome , avoit  ordonné  que  tous  ceux  qui 
idoient  des  Terres  dans  les  diocéfes  ou  départemens  d’A- 
iie  6c  du  Pont , eufTent  un  logement  dans  Conftantinople  ; 6c 
que  ceux  qui  n’en  auroient  pas,  ne  pourroient  difpofer  de  leurs 
fonds  de  terre  [ qu’en  faveur  peut-être  de  ceux  qui  en  avoient.} 

Mais  Théodofe  calTe  cette  loi  dont  Conftantinople  n’avoit  plus 
befoin,  étant  aftez  peuplée  de  ceux  qui  venoient  volontaire- 
ment y demeurer.  [ Je  ne  fçai  pourquoi  il  ne  parle  point  de  la 
Thrace,  qui  étant  encore  plus  près  de  Conftantinople,  étoit 
fans  doute  comprife  dans  la  loi  de  Conftantin.  Je  penfe  aulfi 
que  ces  Terres  qui  obligeoient  à avoir  une  maifon  dans  Con- 
ftantinople , n’étoient  que  celles  qui  avoient  une  certaine  éten- 
due marquée  par  la  loi.  ] 

'La  Novelle  de  Théodofe  eft  adreffée  à Marcellin,  dont  la  t; 
dignité  y 1 eft  mal  marquée.  Il  eft  certain  qu'il  avoit  l’année 
fuivante  celle  de  Comte  ou  Intendant  des  largefles  ; [ ce  qui 
peut  revenir  au  fujet  de  la  loi  dont  nous  parlons. } 

' La  Chronique  de  Marcellin  marque  lur  cette  année  que  le  Mare.  Chr. 
Brigand  Cotrade  fut  pris  avec  fes  pirates  6c  fes  afibeiés  , ôc 
exécuté  à mort.  [ Je  ne  fçai  ce  que  c’eft.  ] ' On  cite  de  Sigo-  CalvîC  pag. 
nius  que  ce  Cotrade  ou  Conrad  , comme  il  l’appelle,  étoit  le  P- 

Chef  des  pirates  qui  avoient  pafTé  les  Vandales  en  Afrique  , ôc 
qui  enfuite  de  cela  courroient  les  mers.  [ Je  ne  trouve  point 
a’où  cela  peut  être  pris , ôc  je  ne  fçai  s’il  ne  fe  feroit  point  for-  s 

mé  cette  idée  en  y joignant  ce  paflage  de  Marcellin  avec  ce 

?ue  dit  S.  Profper  : qu’en  437.  des  Barbares  déferteurs  des 
Confédérés  fe  mirent  à courir  les  mers , ôc  pillèrent  beaucoup 
«filles  en  438.  principalement  la  Sicile.  [ Il  eft  ailé  que  Cotra- 
de  fut  l’un  des  Chefs  de  ces  pirates.  Les  Confédérés  font  coux- 

1.  Comiti  P.  F.  ce  lui  se  lignifie  ries. 
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me  je  crois , les  Gots  6c  d’autres  Barbares , dont  les  Romains  fan  de  J. 
compofoient  alors  leurs  armées.  Mais  je  ne  fçai  li  l’on  y a ja-  C‘ 43  *• 
mais  compris  les  Vandales  maîtres  de  l’Afrique. 

[ ' Je  n’entens  point  non  plus  ce  que  veur  dire  Suidas  ] lorf- 
qu’entre  les  marques  de  la  foiblefle  du  gouvernement  de  Théo- 
dofe  6c  de  fes  Eunuques , il  dit  que  les  partifans  de  Sebaftien 
amaflerent  des  vai fléaux  pour  courit  les  mers , 6c  troublèrent 
l’Hellefpont  6c  la  Propontide.  [ Nous  avons  parlé  ci-dcflhs  " du  ^ 
Comte  Sebaftien  gendre  de  Boniface.  Mais  on  ne  dit  point 
que  ni  lui  ni  fes  amis  ayent  jamais  fongé  à rien  de  fcmblaDle.  ] 

' On  l’accufa  néanmoins  vers  444.  de  former  de  mauvais 
defleins , ce  qui  l’obligea  de  " s’enfuir  de  Conftantinople.  s ■ »j. 

ARTICLE  XXIII. 

Lo  'tx  pour  lEglife  & pour  le  peuple  : Eudocie  va  à ]erufalem  & en 
rapporte  des  Reliques. 

L’an  de  Jesus-Christ  43p.  deTheodoseII.ji, 32. india.  7- 
Pasque  le  1 6 Avril  A. 

'Théodoftus  Au  g.  XVII.  & Feftus  Co»fuls. 

MArcellin  dit  que  Théodofc  célébra  dans  ce  Confu- 

lat“la  40e  année  de  fon  régné.  [ Je  n’en  vois  point  la  Ofiav» 
raifon , ni  d’où  il  comptoir  ces  40  ans , car  il  11e  pouvoit  être  en- 
core  que  dans  la  jpe  année  de  (à  vie.  Le  plus  court  eft  d’aban- 
donner Marcellin  , fi  l’on  ne  veut  dire  que  les  Empereursn’a- 
voient  pas  grande  régie  pour  ces  (olemnitez  , ' 6c  1 qu’ils  les 
avançoient  quelquefois  de  deux  ans,  comme  M.  Valois  dit  que 
cela  étoit  allez  ordinaire. 

' Florent  fut  encore  cette  année  Préfet  d’Orient 'jufqu’au  ip 
d’Octobre.  ' Cyrus  [ dont  nous  parlerons  bientôt  plus  ample- 
ment, ] tenoit  la  place  le  6 de  Décembre.  ' Thalafle  étoit  Pré- 
fet d Illyric  le  1 1 d Août.  ' Mais  lorfqu’on  croyoit  queThéo- 
dofe  l’alloit  foire  Préfet  d’Orient,  S.  Procle  de  Conftantinople 
" le  fit  cette  année  même  Evêque  de  Céfarée  en  Cappadoce.  v.s.Prode. 
' Alype  lui  fuccéda  apparemment  dans  la  Préfecture  de  111- 
lyrie. 

1.  Le  P.  Pagi  dit  la  meme  choie  \ & U prétend  donner  la  ration  de  ccs  avances. 

I Je  ne  fçai  fi  on  s’en  iâüsfera.  ] 
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L'an  Je  j.  ' Le  j i de  Janvier  Théodofe  publia  une  loi  par  laquelle  il  t.  3.  p.  1. 

C-  excluoit  les  Juifs  6c  les  Samaritains  de  toutes  les  charges  civi- 
les) même  de  la  iimple  fonction  de  Geôlier;  leur  pcrmcttoit 
d'entretenir  leurs  anciennes  Synagogues,  mais  non  d’en  bâtir 
aucune  nouvelle  fur  peine  de  contilcation  de  ce  nouveau  bâ- 
timent en  faveur  de  l’Êglife,ôc  d’une  amende  de  yo  livres  d’or. 

Mais  il  leur  défend  fur  peine  de  la  vie  d’attirer  qui  que  ce  fût  à 
leur  Religion.  ' Cette  loi  ordonne  encore  la  mort  ôc  la  con-  p.  ». 
fifearion  de  tous  les  biens  contre  les  Paycns  qui  auraient  offert 
des  facrifices , attribuant  à la  trop  grande  indulgence  qu’on 
avoir  eue  jufqu’alors  pour  eux, de  ce  que  les  années  avoient  été 
ftériles  ôc  les  gelées  extraordinaires.  'Théodofe  y recomman-  P*1, 
de  encore  l’exécution  des  autres  loix  faites  contre  les  Mani- 
chéens , les  Eunomiens , les  Montaniftes  , les  Photiniens , les 
Prifcillianiftes,ôc  quelques  autres feétes  moins  connues.  'Ba-  lc> 
ronius  parle  de  cette  loi  [fans  marquer  s’il  y eut  quelque  occa- 
lion  particulière  qui  ait  porté  Théodofe  à la  publier.  J 

' Par  la  loi  du  1 1 Août  adrelféc  à Thalalfe  alors  Préfet  d’il-  CoJ.fh.nov. 
lyrie,  Théodofe  ordonne  par  l’avis  deThalaffe  même,  que 
l’on  pourra  appellcr  à fa  perfonne  des  jugemens  rendus  par  les 
Préfets  du  Prétoire  en  quelque  caufeque  ce  l’oit,  pourvu  qu’on 
le  fafTe  dans  les  deux  ans  après  que  le  Préfet  dont  on  fc  plain- 
dra fera  hors  de  charge. 

' Ilarrivoit  quelquefois  qu’on  demandoit  aux  Empereurs  des  Zof.i.  {.p3g. 
biens  qu’on  prétendoit  être  dévolus  au  Fifc,  quoiqu’ils  fuflent  J- 
pofTédés  très-légitimement  par  les  particuliers  qui  fe  trou- 
vaient ainft  dépouillés  de  leurs  biens,  [ ou  obligés  à foutenir 
des  procès  contre  des  perfonnes  puiffantes.  ] ' Pour  remédier  CoJ.Th.  nov. 
au  mal,  Théodofe  ordonne  par  la  loi  du  tp  Oélobre  qu’on  ne  M4*  p.  u- 1. 
pourra  demander  à l’Empereur  aucune  aubaine  qu’un  an 
après  que  le  droit  du  Fifc  y aura  été  ouvert  ; que  celui  qui  en 
aura  obtenu  le  don  après  ce  tems écoulé,  fera  obligé  de  repré- 
fenterau  Juge  des  lieux  le  délateur  [ quia  donné  avis  de  l'au- 
baine, ] pour  être  retenu  prifonnier , [ 6c  puni  fans  doute  fi  fon 
avis  fe  trouve  faux:  ] que  les  efclaves  qui  auront  donné  de  ces 
avis , non  feulement  ne  feront  point  écoutés , mais  feront  mê- 
me brûlés  ou  livrés  aux  bêtes  ; 6c  que  les  Juges  qui  admettront 
les  donations  contre  la  difpofition  de  cette  loi , (eront  obligés 
à la  reftitution  envers  ceux  contre  qui  ils  l’auront  admile;  ou- 
tre les  peines  du  facrilégc,[  ôc  du  crime  dcleze-majeflé.  Cet- 
te loi  çft  adreffée  à Florent , mais  donnée  fur  l’avis  de  Marcel- 
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lin  Intendant  des  largcfles , 1 6c  de  celui  qui  tenoit  la  place  de  L'an  de  J. 
l’Intendant  du  Domaine.  ] c- 

1 18.  p.  io.i.  ' La  loi  du  6 Décembre  cft  celle  [ dont  " nous  avons  parlé  T.$.  ÿ, 
par  avance  , ] par  laquelle  Théodofe  à la  priere  de  Florent, 
détend  abfolument  les  lieux  publics  d’impudicité  6c  de  crime. 

Marcellin  marque  dans  là  Chronique  que  l’Impératrice  Eu- 
Sur.  31.  Dec.  docie  revint  cette  année  de  Jerufalem.  [ ' Elle  partit  d’ allez 
p-  J»}-  S 34.  bonnc  heure,  ] puifqu’après  fon  départ  Sainte  Mélanie  lit  en- 
core avant  la  lin  de  l'année  la  vifite  des  faims  lieux  de  la  Ga- 
lilée. [ Ainfi il  y a apparence  quelle  y étoit  allée  dès  l’an 43 8.] 
Socr.L7.c.47.  ' Il  eft  toujours  certain  que  ce  ne  fut  qu’après  le  mariage  d’Eu- 
p.  j j>o.  d.  doxie  fa  fille , fait  comme  nous  avons  dit , à la  fin  de  43  6,  ou 

plutôt  de  437.  ] 

d.  'Socrate  dit  que  Théodofe , [ dont  le  régné  avoir  paru  ju£ 

qu’alors  aflez  heureux  , [ tâchoit  de  reconnoître  en  diverfes 
maniérés  la  bonté  de  celui  qui  le  combloit  de  tant  de  biens  ; 
ôc  que  ce  fut  pour  cela  qu’il  envoya  Eudocie  à Jerufalem,  afin 
* qu’elle  s’acquittât  du  voeu  par  lequel  elle  s’étoit  obligée  à ce 
Sur.  31. Dec.  voyage,  en  cas  quelle  vît  fa  focur  mariée.  ' Sainte  Mélanie  l’a- 
p.  38».  j.  31.  voitaulfi  exhortée, comme  nous  avons  vû,  à entreprendre  ce 
voyage , 6c  à venir  prendre  quelque  part  à la  fainteté  de  ces 
lieux  làcrés. 

[ Nous  ne  nous  arrêtons  point  aux  conjectures  de  quelques 
Vorb.  t.î.  p.  modernes  J ' qui  veulent  que  la  véritable  caule  de  ce  voyage 
3>7.i.  fut  la  jaloufie  qui  étoit  entre  Eudocie  ôc  Pulquérie.  Nous  ga- 
vons affez  " ce  que  les  nouveaux  Grecs  difent  fur  ce  fujet  ; 6c  v-  s-  Leon- 
il  eft  aifé  qu’il  y ait  en  cela  quelque  chofe  de  véritable.  Mais  n‘ 
nous  aimons  mieux  nous  contenter  du  peu  que  nous  trouvons 
dans  les  Auteurs  anciens  ôc  originaux,  que  de  deviner  ce  que 
nous  ne  fçaurions  fçavoir , ou  de  nous  amufer  à des  Ecrivains 
peu  allurés,  qui  ont  peut-être  inventé  tout  ce  qu’ils  difent  fur 
ce  fujet , mais  qui  au  moins  y ont  mêlé  plufieurs  chofes  qui 
font  certainement  fàufTes. 

Soer.p.  340-  'Comme  donc  Théodofe  fongeoit  alors  à reconnoître  les 
* grâces  de  Dieu  par  fes  bonnes  oeuvres , [ il  faut  peut-être  rap- 

porter au  voyage  d’Eudocic  ce  que  des  Auteurs  peu  exatts 
Cedr.p.  337.  mettent  en  la  20e  année  de  fon  régne,  c’eft-à-direenl’an  428. 
jj™ooph'  p‘  qu’il  envoya  de  grandes  fommes  d’argent  à l’Evêque  de  Je- 

j.  Marcellin!  »icem  aeentis , Sec.  Eft-ce  que  l’Intendant  deslargelfes  aurait  tenu 
la  place  de  l’Intendant  du  Domaiae , qui  meme  lui  étoit  inférieur  ? Je  penfe  qu’il 
làut  (J  vicem  a/tntis, 
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Vta  ie  J.rufalem  [ Juvcnal  3 pour  être  diftribuées  aux  pauvres , 6c  une 
C-  croix  d’or  enrichie  de  pierreries  , pour  être  mife  fur  le  Cal- 
vaire : au  lieu  de  quoi  l’Évêque  lui  envoya  la  main  droite  de  S. 

Etienne.  3 ' Au  moins  il  eft  certain  qu’Éudocie  lui  apporta  à Marc.  Chr. 
fon  retour  des  Reliques  de  ce  Saint. 

' Eudocie  paffa  à Antioche  avant  que  d’arriver  à Jcrufalem.  Evag.Lr.c.ro. 
Elle  y prononça  un  difeours  à la  louange  de  la  ville  en  préfen- p'  177‘  b- 
ce  du  peuple  ' 6c 
tout  d’or  enrichi 
confidéroit  ceux 
quelle , à caufe  quelle  étoit  de  Grece  d’où  font  fortis  plufieurs 
Colonies  qui  ont  peuplé  l’Orient.  ' Elle  fut  récompensée  de  ce  chr.  AL  pag. 
difeours  par  de  grancles  acclamations.  ' Ceux  d’Antioche  lui  ?3»- 
dreflerent  une  ftatue  de  cuivre  ' qu’on  plaça  dans  le  Mufée,*[  b-vag' p'  *77' 
où  l’Académie  des  Sciences,  [ 6c  une  autre  couverte  d’or  qui  Chron.  Alex, 
fut  mife  dans  le  Sénat.  P-  rj  »• 

tmxm.  Elle  donna  de  grandes  fommes  d’argent  à la  ville  " pour 

acheter  du  blé.  ' On  croit  aulli  que  ce  fut  par  fes  follicitarions  Evag.  p m. 
que  Théodofe  aggrandit  Antioche  du  côte  de  Daphné,  ôc  don-  4 
na  200  livres  dôr  pour  rebâtir  un  endroit  des  bains  de  [ l’Em- 
pereur 3 Valens , qui  avoir  été  gâté  par  le  feu.  C Elle  y fit  aulli 
(ans  doute  des  largeflcs  aux  Eglifes.  3 ' Car  elle  diltribua  de  Socr.i.7.c.47. 
grands  dons  à toutes  les  Eglifes  d’Orient  [ par  où  elle  paflTa , 3 p‘ }yo-  4 
loit  en  allant , foit  en  revenant. 

' Sainte  Mélanie  feachant  qu’elleétoit  à Antioche,  6c  quel-  Sur.ji.dec.p. 
le  venoità  Jerufalem,  alla  au  devant  d’elle,  6c  en  reçut  toutes  î8a‘**î*' 
fortes  de  marques  de  refped  6c  d’amitié  ; car  cette  PrincelTe 
la  regardoit  comme  la  mere.  Quand  elle  fut  à Jerufalem , elle 
alla  vifiter  les  Vierges  que  la  Sainte  conduifoit,  les  falua  6c  les 
embrafla  comme  fes  foeurs.  Elle  allilla  aulli  à la  dédicace  d'une 
Eglife  que  la  Sainte  avoit  fait  bâtir.  ' Son  pied  s’étant  démis,  *•  3l- 
6c  ce  femble  dans  cette  folemnité  même  , Mélanie  le  lui  re- 
mit fans  lui  faire  aucune  douleur , ce  qu’on  remarque  comme 
Un  miracle. 

' Eudocie  fit  de  grands  biens  aux  Eglifes  de  Jerufalem  6c  SocrXr.c.4f.' 
des  environs,  ' 6c  de  plus  grands  que  perfonne  n’avoit  jamais  cedfpTjjr.d. 
fait  depuis  Hélène  mere  de  Conftantin.  ' Mais  ce  fut  pariicu-  Bir.43s.5-j1. 
liérement  dans  le  fécond  voyage  quelle  y fit , comme  nous  le 
verrons  bientôt.  ' Baronius  dit  quelle  demeura  près  d’un  an  à i.io. 
Jerufalem,  f de  quoi  je  ne  vois  point  encore  la  preuve.  3 ' H Sur-  51-! 
eft  certain  quelle  retourna  à Conftantinople  en  cette  année  Marc' Chr’ 
7omc  FJ.  L 


du  Sénat  allile  en  un  trône  impérial  qui  etoit  Chr.  AL  pag. 
de  pierreries  ; 6c  finit  en  témoignant  qu’elle  ^ , 77 

d’Antioche  comme  étant  d’un  même  lang  b''ag  p '7  ’ 
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Suf.p.dec.p.  4J9*  ' accompagné  des  prières  de  Sainte  Mélanie,  ' qui  mou-  L'an  Je  J: 
381.  s.  ji.  rut  ]e  Dimanche  3 1 Décembre,  ['  c’eft-à-dire,  en  cette  an- c‘ 43* 
Sm.  j.  3«.  née  même. 

Marc.  chr.  7 Eudocie  rapporta  avec  elle,  comme  nous  avons  dit,  des 
Theoph.p.74.  Reliques  de  S.  Etienne,  [' & apparemment  ] ' la  main  droite 
a c«dr.  pag.  dont  parle  Théophane.  Il  dit  que  ce  fut  S.  Pafïarion  qui  l’ap- 
porta à Théodofe  de  la  part  de  Ju vénal.  [ Et  peut-être  que  J u- 
venal  fut  bien  aife  d’envoyer  un  de  fes  Eccléliaftiques  avec 
Anal.  gr.  p.  Eudocie  pour  accompagner  la  Relique.  [ ' Mais  S.  Pafïarion 
31,  i1’  Corévcque  & Abbé  à J erufalem , célébré  dans  l’Hiftoire  de  S. 

Euthyme,  étoit  mort  dès  l’an  428.  ou 42p. 
a CeJr.  338.  Théophane'  ajoute  que  Pulquérie  fur  une  révélation  quelle 
a.  Niccph.  en  avojt  eue,  a]|a  recevoir  cette  main  à Calcédoine  avecThéo- 
d<3fc , la  mit  dans  le  Palais  & enfuite  dans  une  Eglife  magnifi- 
que de  S.  Etienne  qu’elle  fit  bâtir.  [ Mais  " nous  ne  voyons  pas  v.  s.  Eue» 
Marc.  | Thdr.  qu’on  puiffe  s’arrêter  à tout  cela,]' puifqu’il  eft  certain  que  les  ne-Il-7- 
t-.Li.p.  j«8.  Re]iqUCS  qu’Eudocie  apporta  furent  miles  dansl’Eglifc  de  S. 

Laurent  : il  paroît  quelles  y étoient  encore  à la  fin  du  V.  fie- 
cle,  [ long-rems  après  la  mort  de  Pulquérie.  ] " Elles  y furent 
rnifes,  dit  Théodore  leLedeur,  le  21  de  Septembre  avec  d’au- 
tres Reliques  de  S.  Laurent  & de  Sainte  Agnès;  & l’on  en  fai- 
foit  tous  les  ans  la  Fête.  [ Il  y a apparence  que  cette  Eglife 
avoit  été  dédiée  ce  jour-là , avec  les  Reliques  de  S.  Laurent  , 
avant  qu’on  eût  celles  de  S.  Etienne , dont  l’Eglife  auroit  fans 
doute  porté  le  nom  ; & que  quand  on  y ëut  mis  celles  de  S. 

Etienne , on  en  joignit  la  Fête  avec  celle  de  S.  Laurent , quoi- 
qu’on ne  les  y ait  peut-être  pas  mifes  le  même  jour. 

NirephJ.Mc.  'Nicéphore  dit  qu’Eudocie  envoya  de  JerufaJem  à Pulqué- 
*’ p.-Mo-U c.  j-  f0jt  jans  ce  voyage,  foit  dans  le  fécond , diverfesReli- 
ques  ; fçavoir]  le  Tableau  de  la  Vierge  fait  par  S.  Luc,  defon 
lait , (à  quenouille , ôc  les  bandes  dont  elle  a emmailloté  J.C. 

ThcoA  LJ.  1.  enfant.  [ Les  anciens  ne  parlent  point  de  ces  Reliques , ['  hors 
p.ff  i.b.c.  je  tableau  qu’Eudocie  lui  envoya,  félon  Théodore  le Ledeur, 
b».43»-î-4-  après  la  mort  deThéodofe.  'On  tient  que  Juvenal  donna  en- 
7‘  coreà  Eudocie  deux  chaînes  de  S.  Pierre , dont  elle  apporta 

l’une  à Conftantinople , 6c  envoya  l’autre  à Rome  à fa  fille  Eu- 
doxie.  ["Mais  rien  de  tout  cela  n’eft  prouvé. 3 T.S.Pren*. 

Pale.  p.  3jp.  'On  marque  fur  cetre  année  que  Théodofe  fit  fairedes  mu-n-4S* 

L S:C-  railles  tout  autour  de  Conftantinople  du  côté  de  la  m,er.  [ Il 
étoit  d’une  bien  plus  grande  étendue  que  le  côté  de  la  terre 
qu’Anthémç  avoit  fait  fermer.]  [C’efl à cette  année  que  So^ 
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ï.'»n  de  J.  crate  6c  Sozomenc  terminent  leur  Hiftoire  Eccléfiaftique , 
c'  4,#'  qu’ils  commencent  aulïï  l’un  6c  l’autre  au  terns  où  Eufébe  a fi- 
ni la  fienne.  Nous  parlerons  de  ces  deux  Hiftoriens  après  avoir 
achevé  ce  qui  regarde  Théodofe.  ] Jornande  parle  d un  Com- 
te Comas  avec  qui  une  partie  des  Gets  alliés  s’étoient  joints  à 
Conftantinople.  Il  ajoute  que  cela  troubla  fort  les  Romains  ; 6c 
il  rapporte  à ce  trouble  la  guerre  qu’Aëce  fit  cette  année  aux 
».  Valent.  Gots  dans  les  Gaules,  en  rompant  la  éaix  , [ " quoiqu’elle  ait 
été  rompue  par  les  Gots  dès  l’an  43  6.  Et  il  y a peu  de  fond  à fai- 
re fur  un  Auteur]  qu’on  voit  par  ce  même  endroit  avoir  igno-  t60' 
l6 . j,  ré  la"  célébré  défaite  de  Litorius  par  les  Gots. 

ARTICLE  XXIV. 

Paulin  ejl  tué  fur  un  foupçon  contre  f Imper 4/ rite  Eudocie  qui  fe  retire 
à Jtruftlem. 

L’an  de  Jésus-Christ  440.  de  Theodose  II.  3*  , 33.  Inaction 
Pasque  le  7 Avril.  G.  F. 

Falentinianus  Aug.  V.  dr  Amtolius  Ctnfuls. 


C 


lue  nous 


ANatole  étoit  apparemment  celui  même  qi 

avons  vûGénéraldes  troupes  del’Orient  dès  l’an  420. 

Nous  en  parlerons  encore  dans  la  fuite  en  cette  qualité  ; ] ' car  Marc-  Chr- 
il  l’eut  encore  en  441.  ' 6c  la  garda  jufques  vers  l’an  444.  Sic’eft  ThctKlor-  ep* 
• Théodo.  celui  à qui  Théodoret  donne  " de  grandes  éloges , [ comme  4S‘ p'  9l9‘ 

' nous  ne  voyons  point  de  fujet  d’en  douter,  ] 'il  femble  qu’il  Cod.Th.no». 

eut  encore  le  même  emploi  en  43  8.  ' Il  étoit  à la  Couraveclc  Thtep.  >»*' 
titre  de  Patrice , lorfque  Théodoret  lui  écrivit  [ vers  l’an  44  y. 

' Il  eft  toujours  nommé  le  premier  entre  les  Officiers  de  l’Ém-  Conc.t+.p>j,’ 
pire  qui  affifterent  en  43  1.  au  Concile  de  Calcédoine,  [peut-  77-b< 
être  à caufe]  de  fa  qualité  de  Patrice.  'On  lui  donneune  feu-  p.  jrtf.f». 
le  fois  dans  ce  Concile  la  qualité  de  Préfet  [ omife  par  tout  ail- 
leurs. Ainfi  c’eft  fans  doute  une  faute  en  cet  endroit;  ôc  je  ne 
fçai  fi  les  Officiers  militaires  entroient  dans  les  charges  de  Ju- 
dÜcature  6c  des  finances , dont  la  Préfcclure  étoit  le  comble.] 

Ü>:  ' Evagre  après  avoir  marqué"  divers  bâtimens  faits  à Antio-  E ng.  1 1.  <•: 

che  fousThéodofe  II.  par  Memnon, Zoïle,6c  Callifle,  tous#’^*,a8- 
Chrétiens  qui  commandoient  en  ce  pays-là , ' parle  d’une  gai-  p. 
lerie  magnifique  qu’ Anatole  y avoit  encore  fait  faire  depuis , 

. Lii 
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lorsqu’il  y fut  envoyé  pour  commander  une  fécondé  fois  les  l'un  Je  J. 
Suî<U.p.if  5.  troupes  de  l’Orient.  ' Suidas  loue  l’humeur  généreufe  6c  ma- C-  44°* 
c-  gnifique  d’Anatole  Maître  f de  la  milice  ] fous  Théodofe. 

Cod.Th.  nov.  ' Cyrus  fut  continué  toute  cette  année  au  moins  dans  la 
tt4.1.j.p.S».  charge  de  Préfet  du  Prétoire,  [qu’il  avoità  la  fin  de  458.  3 
t.io.p.  f.  i.  Dès  le  2 1 Septembre  il  étoit  défigné  Conful  pour  l’année  fui- 
vante , comme  011  le  voit  par  le  titre  d’une  loi  que  fit  Théodo- 
fe à fa  priere.  Cette  loi  ordonne  que  quand  une  rivicre  en  chan- 
geant de  cours , aura  laiflé  quelque  place  vuide  , cette  place 
appartiendra  non  auFifc,  mais  aux  particuliers  dont  les  héri- 
tages y toucheront , 6c  ne  feront  chargés  d’aucune  nouvelle 
impolition.  Elle  décharge  de  la  même  maniéré  les  marais  6c 
les  prez  mis  en  labour,  afin  que  ceux  qui  les  auront  defiéchés, 
jouiflcnt  du  fruit  de  leur  travail. 

îS.p.ij.  j. ».  > Eudoxe  étoit  Intendant  du  Domaine  privé  le  19  de  Mai. 

[ On  peut  dire  que  l’on  n’a  rien  vu  jufqu’ici  que  d’heureux 
dans  le  régné  de  Théodofe.  Mais  il  va  commencer  à changer 
de  face  en  cette  année , en  laquelle  Marcellin  nous  apprend 
que  Paulin  Maître  des  Offices  fut  tué  à Céfarée  en  Cappadoce 
Chr.  AI.  p«g.  par  ordre  de  l’Empereur.  ' On  prétend  qu'il  étoit  fils  d’un 
7ïo  Maida  Comte  des  Domeftiques,  ' 6c  qu’il  avoit  étudié  les  Auteurs  6c 
r.p.  850.  les  belles  Lettres  avec  le  jeune  Théodofe:  ce  qui  lui  acquit  l’a- 
Chr.  ai.  pag.  mitié  ôc  la  faveur  du  Prince.  ' On  ajoute  que  fon  crédit  s’au- 
yio. 724.714.  gmenta  beaucoup  parle  mariage  de  l’Impératrice Eudocie  ; 
Thvoph.p.85.  auquel  il  eut  quelque  part.  'Et  cette  PrincefTe  qui  aimoit  les 
belles  Lettres  fe  plaifoit  à entretenir  une  perfonne  qui  en  étoit 
^ chr.  Al.  p.  fort  inftruite.  ' Atnfi  poflédant  la  faveur  de  l’Emperetïr  6c  de 
l’Impératrice  , il  jpafla  par  toutes  les  dignirez , 6c  fut  enfin  éle- 
Co<f.Th.  1. 1.  vé  à celle  de  Maître  des  Offices  ' dès  l’an  4JO.b  ou  feulement 
p.  1*^184.  en  comme  Godefroy  croit  que  cela  ell  plus  probable  * 
p.184.  chr.p.  [ puifque  Jean  entra  dans  cette  charge  l’an  4?  1 . ] ' Divers  nou- 
’77-  veaux  Grecs  le  font  Fondateur  du  célébré  Monaflere  de  Saint 
»4°  Cang/de  Cofme  6c  Saint  Damien  près  de  Conftantinople.  MaisThéo- 
C.U  p.  18».  phane  6c  le  Patriarche  Nicéphore  l’appellent  l’Egliie  de  Pau- 
line, ôc  non  de  Paulin. 

Pourfà  difgrace  6c  fà  mort,  nous  n’en  trouvons  rien  dans  les 
Auteurs  originaux , hors  ce  que  nous  avons  cité  de  Marcellin, 

Les  Grecs  poftérieurs  qui  brouillent  tout  cet  endroit,  comme 
Pafc.p.3ir.  dans  le  refte  de  Théodofe  II.  [ ' difent  qu  elle  vint  d’un  foup- 
},i"  çon  que  l’Empereur  conçut  contre  lui  6c  contre  l’Impératrice 
au  fujet  d’une  pomme  envoyée  par  l’Empereur  à Eudocie  le 
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L’«n  de  J.  jour  de  l’Epiphanie,  & par  elle  à Paulin.  La  Chronique  d’A- 
440.  jexandrie  qui  en  a apparemment  parlé  la  première , ] eft  celle 

aulfi  qui  le  fait  le  plus  amplement , mais  lur  l’an  440.  ' Lamé-  Tiieo?fi.p.s<: 
1.  me  hiftoire  eft  rapportée  ou  touchéepar Théophane, par1  Con-  a<- 
ftantin  Manaffés , par  Zonare , par  Ccfdrene,  par  Nicéphore , 
par  Glycas.  ' Codin  la  rapporte  d’une  maniéré  affez  différente  Codi.  or.c  P. 
de  la  Chronique  d’Alexandrie /Quelques  modernes  Latins  mê-  yolb  ( 
lent  à cela  la  jaloufie  prétendue  de  Pulquérie  contre  Eudocie  mu.  uj.V. 
pour  le  gouvernement  de  lEmpire.  [ Mais  il  feroit  bien  inju- 
fte  d’écouter  des  foupçons  fans  fondement  6c  purement  ima- 
ginaires contre  l’honneur  d’une  Princeffe  dont  toute  l’antiqui- 
té ne  parle  qu’avec  refpect,  ôc  dont  l’Eglife  honore  publique- 
ment la  piété.]' Pour  les  reproches  qu’on  prétend  que  Nefto-  Said.xp.j7*. 
rius  a faits  à PulquérietouchantPaulin  , outre  que  c eft  une  ca-  ** 
lomnie  des  Neftoriens , [ cela  ne  peut  pas  regarder  ce  tems- 
ci , y ayant  neuf  ans  que  Neftorius  étott  hors  de  Conftanti- 
nople.  ] 

' Les  nouveaux  Grecs  ajoutent  que  les  foupçons  de  l’Empe-  Pafc.  p.3t&fc 
reur  contre  l’honneur  de  l’Impératrice  produifirent  entr’eux  &c' 
un  entier  divorce , ou  au  moins  une  telle  froideur,  qu’Eudocie 
aima  mieux  demander  la  permiflion  de  s’en  retourner  à Jeru- 
falem.  Tl  eft  certain  quelle  y étoit  retournée  pour  la  fécondé  Marc- Chf- 
fois  en  444.  ' Evagre  dit  qu’il  laiffe  aux  Hiftortens  à dire  quel-  EvaS-  L Ic- 
le  fut  la  raifon  6c  le  deffein  de  ces  deux  voyages  qu’Eudocie  ll  p'*77  '-7a- 
fit  à Jerufalem , mais  qu’il  croit  qu’ils  fe  trompent  dans  ce  qu’ils 
en  difent. 

Il  eft  aifé  de 
le  6c  fon  mari , 
tre  Sévere  6c  h 

Jerufalem,  ' l’Empereur  trouva  mauvais  quelle  eût  tant  de  fa-  444- 

miliaritéavec  eux,'  6c  quelle  leur  fit  de  fort  grands  dons  : b6c  b.Tiieô^h.4^ 
il  envoya  Saturnin  ou  Saturnile  Comte  des  Domeftiques,  qui  ss.b. 
les  fit  mourir  en  444.'  Cela  toucha  fi  vivement  Eudocie,  quel-  blaNr'carCp^' 
le  s’emporta  jufqu  a faire  tuer  aufli-tôt  Saturnin:'de  quoiThéo-  p.cy.’b. 
dofe  étant  irrité , lui  ôta  tous  les  Officiers  Impériaux  qui  lafer-  Marc-Chr. 
voient  , [ la  réduifant  ainfi  à l’état  d’une  fimple  particulière.  ] b | Manaff.  p. 
* Elle  acheva  ainfi  le  refte  de  fa  vie  à Jerufalem  , 6c  y demeura  ™ e Th~Jo- 
jufqu’a  fa  mort,  ' qui  arriva  l’an  460.  ' On  affure  qu  elleprote-  Bo&îoVjanx. 
fla  a la  mort  quelle  étoit  entièrement  innocente  du  crime  p.  3 18.  n„ p. 
dont  Théodofe  l’avoit  foupçonnée  elle  6c  Paulin, 

i.  Manaff.  p.  jj.  Zon.t.  3.  p.37.  b.  c.  , Cedr.p.  337.  | Niccpb.L  14,  c-i3.p-_48y- 
484. , Glyc.  p.  161.  b.  ç. 


juger  qu’il  y avoit  de  la  mésintelligence  entr’el- 
' puifqu’ayant  amené  de  Conftantinople  le  Pré-  34î" 

: Diacre  Jean , 6c  fe  fervant  beaucoup  d’eux  à sa.*  pag’ 
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[ Sa  difgrace  n’empêchoit  quelle  ne  jouit  de  beauooup  de  fan  de  j. 
Fï-ag.  !.  i.  c.  richefles.  ] ' Audi  elle  fonda  un  grand  nombre  de  Monaftdres  c- 
ii.p.  iSo.  d.  Laures  , b beaucoup  d’Eglifes  , beaucoup  d’Hôpitaux 

bBoU-io.iân!  Pour  retirer  les  pauvres  Ôc  les  vieillards , ' & Ht  beaucoup  d ou- 
p.ji7.  vrages  pour  l’honneur  ôc  la  gloire  de  Jefus-Chrift.  ' Le  pre- 
1 1 78  à C mier  hôpital  de  la  v‘^e  j où  il  y avoit  une  Chapelle  de  Saint 

blioi1.15.Mai  George,  avoit  été  bâti  par  elle.  Ce  fut  le  fruit  quelle  retira 
p.  »7-i>.  de  la  conver&tion  deS.  Euthy me  & ] de  plufieurs  autres  faints 
^8o“d.C  l1  P Solitaires  quelle  rencontra  [dans la Paleliine, J 'Ayant feu  que 
Boii-iô.  anv.  S.  Euthyme  n’entroit  jamais  dans  aucune  ville  , elle  Ht  bâtir 

р.  3 ij.  J.  «4-  "un  Château  dans  le  défert , oùcllealloit  quelquefois  demeu-  narrera, 
a.p.  314.  b j.  rer  pour  recevoir  les  inftru&ions  de  ce  Saint  , ' ôc  imiter  fes 

vertus.  ' Elle  fit  bâtir  une  Eglife  près  de  la  Laure  du  même 
Saint. 

Erag.  1. 1 . c.  'On  parle  fur-tout  de  l’Eglifc  de  S.  Etienne  qu’elle  fit  bâtir 

at.p.ïSo.  d.  tout  auprès  de  Jerufalem.  ' Elle  y fut  enterrée  ' dans  un  tom- 
Chr.Ai.p.731  beau  " magnifique  quelle  s’y  étoit  fait  faire.  ' Elle  fitaufii  rebâ-  **«»“*• 
tvag.  L 1.  c.  tir  les  murailles  de  Jerufàlem  plus  belles  qu’elles  n’étoient  au- 
Ouipcjo.T.  paravant.  ' Elle  augmenta  aufli  la  ville  ; b ôc  , comme  nous  fa- 
is). p.  174.  vons  déjà  remarqué , perfonne  depuis  Hélene  n’y  avoit  fait  de 
b Ccdr.p.337.  ([  grands  biens. 'Elle  laifla  encore  beaucoup  aux  Eglifcs  par 
Theop.  p. 44.  teftament.  ' Nicéphorc  fait  un  dénombrement  plusparticulier 
»•  de  fes  charitez  ôc  de  fes  magnificences.  [ Je  croirois  aifément 

isîi  qu’il  l a tiré  de  quelque  ancien  Hiftorien  que  nous  n’avons  plus, 
jjp.  ' plutôt  que  ce  qu’il  dit  des  Reliques  quelle  envoya  de  Jerufa- 

с. i.p.44o.b.c.  ]em  ^ Pulquérie.  Nous  pourrons  parler  encore  autre  part  de 

cetre  PrincefTe  , particulièrement  du  malheur  quelle  eut  de 
tomber  dans  l’héréfie  desEutychiens,  ôc  comment  Dieu  l’en 
Boll.io.janv.  retira.  ' La  vie  de  S.Euthyme  ôc  de  S.Jean  le  Silentieux  la  qua- 
V-  Jifie  la  bienheureufe  Eudocie , ' ôc  Caffiodore  la  plus  religieu- 

Îj!m8^p&i7.  1®  d0  toutes  les  femmes, 
b 

CalTio.  p £ JO. 

ARTICLE  XXV. 

Elévation  <ÿ*  chiite  du  Patrice  Cyrut. 

L’an  de  Jesus-Christ  441.  de  Theodose II. 33,34: 

' Cyr us  feut  Ctnjul. 

' TL  y eut  cette  année  de  la  diverfité  pour  la  Fête  de  Pâque , 

X la  plupart  des  Latins  voulant  qu’on  la  fit  le  .30  Mars  , ôc 
les  autres  aimant  mieux  fuivre  les  Alexandrins , qui  la  célébrè- 
rent le  23  du  même  mois. 
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[ Nous  avons  refervé  pour  cette  année  à raffembler  ce  que 
l’Hiftoire  nous  apprend  de  Cyrus,  qui  y fut  Conful  ,&  môme 
feul  Conful , comme  prefque  tous  les  faites  le  marquent  ex- 
preffément.  ]'  Il  étoit  même  encore  apparemment  Préfet  d’O- 
rient,  & tout  enfemble , dit-on , Préfet  de  Conftantinople.  Cet 
homme  [célébré  par  fon  élévation , & encore  plus  par  fa  chu- 
te , étoit  de  [ Pane  ou  ] Panople  en  Egypte , ' fçavant  & habile 
dans  les  Lettres  humaines  , ' particulièrement  dans  la  Poëfie. 
' Ce  fut  ce  qui  lui  acquit  la  faveur  d’Eudocie , qui  aimoit  beau- 
coup les  vers  ; & par  fon  moyen  Théodofe  l’éleva  aux  plus 
grandes  charges  de  l’Empire  , ' quoiqu’on  l’accusât  d ôtfe 
payen,'ou  au  moins  d’avoir  de  l’affection  pour  le  Paganifme. 
'Il  étoit  marié,  & eut  une  fille  qui  s’appelloit  Alexandra. 

'Il  fut  fait  Patrice  , b Préfet  de  Conftantinople  c dès  le  23 
Mars  439.  au  plus  tard,  & Préfet  du  Prétoire  à la  fin  de  la  mê- 
me année , comme  nous  l’avons  vu  en  fon  lieu.  ] ' Il  tint  en 
même  tems  ces  deux  grandes  charges  durant  l’efpace  de  qua- 
tre ans , félon  la  Chronique  d'Alexandrie  , [ & ainfi  jufqu’en 
442.  ou  445.]  ' Il  eft  certain  au  moins  qu’il  étoit  encore  Pré- 
fet du  Prétoire  le  2 9 Décembre  440.  defbrtequeTaurusàqui 
on  donne  cette  qualité  dans  une  loi  du  1 8 Février  de  la  même 
année , [ doit  avoir  été  Préfet  non  d’Orient,  mais  d’Illyrie,  & 
ainfi  être  diftingué  de  Taurus  Conful  en  428.  Patrice  Sc  Préfet 
d’Orient  en  43  j.  & 434.  à qui  on  n’eut  pas  donné  une  charge 
inférieure  en  440.  Cyrus  s’éleva  dans  les  charges  de  l’épée  aulli 
bien  que  dans  celles  de  la  Juftice  & des  Finances.  ] Car  on 
marque  qu’après  la  prife  de  Carthage  [ en  459.  }il  fut  Général 
des  troupes  de  l’Occident,  c’eft-à-dire,  peut-être  de  quelques 
troupes  laiffées  en  Sicile , après  que  la  " Ilote  que  Théodofe  y 
envoya  cerre  année  contre  les  Vandales , en  fut  partie  l’année 
fuivante.  Car  on  ne  le  nomme  point  entre  les  Généraux  de  cet- 
te flote,  ou  plutôt  on  lui  donna  la  conduite  ] ' de  l’armée  que 
Théodofe  envoya  l’an  440.  en  Italie  pour  la  défendre  contre 
Genferic.'On  prétend  qu’il  fe  conduifoit  dans  ces  charges  avec 
une  entière  intégrité,  ' qu’il  parut  toujours  un  homme  très-fa- 
ce & digne  des  grands  emplois  qu’on  lui  donnoit;'  qu’au  lieu 
de  fclaiffer  emportera  la  grandeur  de  fa  profpérité , il  laregar- 
doir  toujours  comme  prête  à changer  , difant  quelquefois  qu’- 
une fortune  fi  favorable  ne  lui  plaifoit  point.  Il  établir  [ à Con- 
ftantinople  ] la  coutume  d’avoir  de  la  lumière  ‘dans  lesioutL- 
ques  &.  les  ouvroirs  le  foit  ôt  la  nuit  > ce  que  M.  Du  Cangepa- 
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88  L’EMPEREUR  THEODOSE  II. 
roît  rapporter  aux  lumières  que  l’on  allumoit  pour  éclairer  Ial-’an  de  j. 
nuit  dans  les  rues.  Et  il  croit  néanmoins  que  cela  fe  pratiquoit0-  44 '' 
dès  auparavant,  non  feulement  à Confiai) tinople,  mais  encore 
[ à Antioche  ôc  ] à Jerufalem.  ' On  ajoute  qu’il  avoit  renouvel- 
lé  toute  la  ville,  & en  avoit  " rebâti  les  murailles  : [ ce  qu’il  fauc,rf'B,m- 
apparemment  entendre  de  celle  que  Théodofe  avoit  fait  faire 
au  côté  des  mers  en  l’an  439.  lorfque  Cyrus  étoit  déjà  Préfet 
de  la  ville.  ] ' S'il  en  faut  croire  Nicéphore  il  rebâtit  [ même  3 
une  grande  partie  de  celles  qu’Anthéme  avoit  fait  faire  du  cô- 
té de  la  terre  [ en  l’an  413.]  7 On  écrit  que  les  murailles  de 
Conftantinople  furent  aifément  abbatues  en  447.  par  un  trem- 
blement de  terre,  y ayant  fort  peu  quelles  étoient  faites. 

7 Cyrus  s’acquit  tellement  par  ce  moyen  l’eftime  Ôc  l’affec- 
tion du  peuple,7  qu’un  jour  tout  le  monde  s’écria  dans  le  Cir- 
que en  préfence  même  de  Théodofe  : Conftantin  a fondé  la 
ville,  Cyrus1  l’a  renouvellée. 7 Ce  cri  qui  dura  tout  le  jour,  fe-  r; 

Ion  quelques-uns , 7picqua  fenliblement  Théodofe. 7 Dailleurs 
Eudocie  qui  l’a  voit  avancé , étoit  alors  éloignée  de  la  Cour, 

7 ôc  [ comme  reléguée  ] à Jerufalem.  Ainfi  il  fut  aifé  à fes  enne- 
mis de  le  ruiner  [ dans  l’efprit  du  Prince.  ] 7 On  l’accufà  d’avoir 
de  l’affecîion  pour  le  Paganifme  , 7 ôt  d’avoir  même  des  pré- 
tentions fur  l’Empire:  ôc  fous  ces  prétextes  Théodofe  le  dé-, 
pouilla  de  la  Préfecture , & confifqua  fes  biens. 

7 Cyrus  eut  recours  à [l’alilede  jl’Eglife,  6c  fe  fit  ordonner 
Prêtre  [ dans  la  vue  fans  doute  de  confèrvcr  au  moins  fa  vie.] 

7 Théodofe  eut  en  effet  pitié  de  lui,  ôc  commanda  ] ou  plutôt 
permit  ] qu’il  fût  ordonné  Evêque  [ " de  Coty ée  en  Phrygie.  Il  Note  1 4. 
y a même  lieu,de  croire  qu’il  lui  rendit  une  partie  de  fon  bien.] 

7 Car  du  teins  de  l’Empereur  Leon  il  poffédoit  quelques  terres 
dont  il  laiffoit  le  foin  à fa  femme. 7 On  écrit  qu’étant  arrivé  vers 
Noël  à fonEglife , le  peuple  prévenu  de  ce  qu’on  difoit  qu’il 
étoit  payen,  vouloit  le  tuer  comme  un  ennemi  ôc  un  homme 
incapable  d’être  leur  Evêque.  Néanmoins  étant  entré  dans  l'E- 
glife , on  l’obligea  de  parler  au  peuple , à qui  il  dit  feulement  ; 

C’eftpar  l’oreille  feule  que  le  Verbe  de  Dieu  a été  conçu  dans 
la  Sainte  Vierge.  Ainli  nous  ne  pouvons  mieux  honorer  la  naif- 
fance  deJefus-Chrift  notre  Dieu  ôc  notre  Sauveur,  que  par  le 
filence.Le  peuple  agréa  extrêmement  cette  harangue  fi  cour- 
te, donna  à Cyrus  des  applaudiffemens  ôc  des  louanges,  ôc  ne 

i.Ccxh'ndit  que  l’on  crioii:  ce  nVfl  pas  tout  ce  qu’il  fera , il  ira  plus  loin.  [ CV- 
toit  prelquc  lui  promettre  l’fippirc.  J 

fit 
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L’an  de  J.  fît  plus  de  difficulté  de  le  reconnoître  pour  Evêque.  ' On  dit  Thph.p.Sî.a. 
C'441,  même  qu’il  la  gouverna  avec  piété.  'Mais  il  la  quitta  depuis,  à Sur.  u.dec.p. 
caufe  de  quelque  calomnie  qu’on  lui  avoit  fufcitée.  aaj.j.  1 9. 

' Il  eut  une  union  particulière  avec  S.  Daniel  qui  's’étoitre-  j. 
tité  fur  une  colonne  auprès  de  Conftantinople  [ vers  l’an  460.  ] S-  ' s-  >«• 
du  tems  de  Gennade  fait  Patriarche  en  4.5  8. x il  obtint  par  le  §.  n>. 
moyen  de  ce  Saint , la  délivrance  de  fa  fille  & de  fa  femme , 
toutes  deux  poffedées  du  démon  : & pour  reconnoître  cette  fa- 
veur, il  fit  graver  fur  la  colonne  du  Saint  une  épigramme  à fa 
louange.  Il  n’y  parle  point  de  ces  deux  miracles. 

' Baronius  dit  qu’on  a un  monument  de  l’excellent  génie  de  Bar.44«-5-t«. 
Cyrus  dans  un  poème  intitulé  : La  viriti  bannie.  Poflevin  ne  dit  PoffeY.p.409. 
point  qu’on  ait  autre  chofe  de  lui  que  deux  épigrammes , ' qui  Ar.th.  p.  j«i. 
font  dans  l’Antologie  attribuée  à Cyrus  Conful. 'Il  y en  a en-  3 
core  deux  autres  fous  le  nom  de  Cyrus  le  poète,  dont  la  der- 
nière eft  pay§nne.  ' On  cite  d’un  autre  Cyrus  dont  on  ne  mar-  Poflev.t.  1.  p. 
que  point  le  tems,  un  poème  intitulé  : L’amitié  bannie.  aaÇ-  Gefner. 

[ Nous  avons  voulu  joindre  au  Confulat  de  Cyrus , tout  ce  ep“'p'401, 
qui  regardoit  fon  hiftoire,  & fa  difgrace  avec  fes  fuites  ; parce 
que  nous  en  ignorions  le  tems.  La  Chronique  d’Alexandrie 
Note  18.  donne  feulement  quelque  fujet  de  croire  * quelle  arriva  en 
442.  après  qu’il  eut  été  quatre  ans  Préfet  de  Conftantinople. 

[ ' Nicephore  dit  qu’il  fit  bâtir  en  un  lieu  qui  portoit  encore  Nphr.L14.tf; 
fon  nom , une  Eglife  célébré  de  la  fainte  Vierge,  à l’occafion  . 

d’une  de  fes  images  qui  fut  trouvée,  dit-il,  dans  un  Cyprès.  p’.  540<i,'.'0r' 

'On prétend  que  l’Eunuque  Chryfaphefe  trouva  le  maître  Suid.  8.  p»g. 
V.  S.  Leon  abfolu  de  la  Cour,  par  l’éloignement  de  Cyrus  : [ & "il  fignala  *300,  c 
*' ,I*  fon  autorité  par  fon  avarice  & par  toutes  fortes  de  crimes.  Le 
Patrice  Nomus  avoit  beaucoup  de  part  à fon  crédit,  & auffi  à 
fes  violences. 

ARTICLE  XXVI. 

"Jean  le  Vandale  ajjajjîné  : Thcodofe  menace  Genferic , & efl  attaqué 
de  tous  cotez  far  les  Barbares:  Dieu  arrête  les 
Per  [es , à-  ils  font  la  faix. 

f Our  revenir  à ce  qui  fe  pafloit  en  l’année  441.]  ' l’on  Marc.chr.Al. 
Note  tj.  J.  y marque  l’affaffinat  d’un  Vandale  nommé"  jean  quis’é-  P-  730, 
tant  rètiré  à Conftantinople , y avoit  été  fort  bien  reçu  par 
Tome  VL  M 
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Théodofc , ' ôc  fait  Général  des  armées  Romaines.  Il  fut  tué  «fe  V 
en  trahifon  dans  la  Thrace  par  un  Arnegifcle.  ' Théophane  dit C’  447' 

Sue  ce  fut  par  l’ordre  de  Cnryfaphe,  qui  abufoit  du  grand  cré- 
it  qu’il  avoitdéja  à la  Cour;  'ce  qui  fit  que  Pulquérie,  après 
la  mort  de  Théodofc,  livra  Chryfaphe  entre  les  mains  de  Jour- 
dain fils  de  ce  Jean,  qui  le  fit  mourir.  [Nous  verrons  aufli 
dans  "la  fuite  ] 'comment  Dieu  punît  Arnegifcle.  [ Comme  v.j. 
Genfcric  Roi  des  Vandales,  qui  avoir  pris  Carthage  fur  la  fia 
de  l’an  43p.  6c  avoit  pillé  l’année  d’après  la  Sicile,  fc  rendoit 
rédoutable  à tout  le  monde;  Théodofe,  foit  pour  fon  intérêt 
propre,  foit  par  le  défir  de  fécourir  Valentinien  fon  coufin  ôc 
Ton  gendre,  ] entreprit  la  guerre  contre  les  Vandales.  ' Valen- 
tinien dans  une  loi  du  24  Juin  440.  témoigne  qu’il  attendoit 
l’armée  de  Théodofe  contre  Genferic,  ôc  qu’elle  étoit  déjà 
proche.  [ On  ne  fijait  point  ce  qui  arriva  dans  cette  expédi- 
tion. ] m 

' Mais  cette  année  Théodofe  envoya  contre  les  Vandales 
une  grande  flote  conduite  par  trois  Chefs,  Arcovinde,  "An-  0u  ACy! 
file  ôc  Germain,  'aufquels  Théophane  ajoute  Innobinde  ôc 
Arinthée.  ' La  flote  étoit  d’onze  cens  * grands  vaiffeaux.  b Elle  ixu&f. 
aborda  en  Sicile  [ pour  defeendre  plus  aifément  en  Afrique.  J 
' Genferic  effrayé  de  cet  armement,  [ ou  feignant  de  l’être,  J 
envoya  à Théodofe  pour  traitter  d’accord,  [ou  pour  ruiner 
l’armée  Romaine  en  tirant  l’affaire  en  longueur  : ôc  ce  deflein 
lui  réuffit.  ] 'Car  les  Généraux  Romains,  au  lieu  de  fe  preffer 
de  fondre  en  Afrique,  differoient  toujours,  ôc  ne  fe  hatoient 
point  de  rien  faire,  'voulant  attendre  [difoient- ils]  le  retour 
des  Ambaffadcurs  de  Genferic , ôc  les  ordres  de  l’Empereur. 

' Ainfi  au  lieu  de  délivrer  l’Afrique , ils  ne  firent  qu’être  à charge 
à la  Sicile.  Toute  l’année  fe  paffa  de  la  forte  ; ' ôc  la  fuivante , 
Théodofe  fut  obligé  de  rappeller  fa  flote  pour  fe  défendre  lui- 
même  contre  Attila , ôc  d’accorder  à Genferic  une  paix  [ " avan-  t.  S.Eug.j. 
tageufe.]  Je  ne  fçai  11  ce  fut  l’éloignement  des  troupes  Romai- 
nés  envoyées  en  Occident  contre  les  Vandales,  qui  donna  la 
hardieffe  aux  ennemis  de  l’Empire  de  l’attaquer  de  tous  cotez  j 
'mais  on  marque  cette  année  même  que  les  Perfes , les  Sarra- 
zins  ôc  les  Huns,  en  couroient  Ôc  en  ravageoient  les  Provin- 
ces. [ On  y ajoute  que  les  Zannes  ôc  les  Ifaures , faifoient  les 
mêmes  ravages  au  milieu  de  l’Afie  mineure.  Les  Zannes  ôc 
les  Ifaures  font  fans  doute  [ ' les  Peuples  que  Procope  appelle 
Tzanes  ou  Saunnes.  Il  les  place  dans  les  montagnes  qui  boi- 
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l’an  Je  J.  noient  l’Armenie  du  côté  du  Nord  & de  l’Orient,  & dit  que 
c-  441.  ]es  Empereurs  avoient  accoutumé  de  leur  donner  tous  les  ans 
de  l’argent  pour  les  empêcher  de  piller  les  pais  voilins  : ce  qui 
ne  lesarrêtoit  pas.  [Je  ne  fqai  s’il  faut  rapporter  à ce  tems-ci] 

'ce  que  nous  liions  dans  Prilque , que  les  Romains  ménagoient  Priêlcg.p.37; 
Attila  de  tout  leur  pouvoir,  parce  que  les  Perfes  étoient  en  ** 

• armes,  les  Vandales  infeftoient  la  mer,  les  Ifaures  recommen- 
çoient  leurs  ravages,  les  Sarrazins  qui  leur  donnoientraffillan- 
ce,pil!oient  l’Orient,  & les  Peuples  de  l’Ethiopie  le  liguoient 
enfemble  [ contr’eux.J  'Théodoret  marque  dans  une  lettre  Tl1d1t.ep.41,’ 
écrite  1 à Pâques,  que  Dieu  affligeoit  alors  la  Syrie  par  des 
tremblemens  de  terre,  & par  les  courfes  des  Barbares,  [ce 
»Ja«.  qui  peut  marquer  les  Sarrazins , ] Ôc  le  * terme  dont  il  fe  fert , 
leur  eft  prcfque  propre.  Il  parle  d’une  maniéré  très-édi liante 
de  ces  malheurs  arrivés  furies  hommes  par  leurs  péchez.  [Je 
ne  fçai  fi,  par  les  Ethiopiens,  Prifque  n entend  point  les  Ma- 
ziques,  les  Aufuricns,  & les  autres  peuples  de  ces  quartiers-là, 

Îui  avoient  accoutumé  de  piller  la  Libye  & l’Egypte.  ] Il  dit 
ans  un  autre  endroit  qu’Ârmate  ' ou  Armace  lils  de  Plinta  Prifc.p.7t.c. 
Conful  [ enqtÿ.]  fut  envoyé  en  Libye  contre  les  Aufuriens, 
qu’il  réullit  fort  bien  dans  cette  guerre  ; mais  qu’en  fuite,  il 
mourut  de  maladie. 

' Les  Romains  affemblerent  des  armées,  & nommèrent  des  p. 
Généraux  pour  aller  combattre  les  autres  Nations  qui  les  atta- 
quoient.  ' Anatole  & Alpar  furent  envoyés  contre  les  Perfes,  Marc  C|,r> 
& ce  femble  aulli  contre  les  Zonnes  & les  barrazins.  ' Mats  pnfc.p..,.,. 

I»our  Attila , ils  ne  fongeoient  qu’à  éloigner  la  guerre  dont  il 
es  ménaçoit,  par  les  grands  préiens  qu’ils  fàiloicnt  & à lui, & 
à fes  principaux  Officiers.  Ils  ne  purent  pas  néanmoins  pour 
cette  fois  la  différer.  Mais  avant  que  d’en  parler , il  faut  voir  ce 
qui  regarde  la  guerre  de  Perlé , qui  n’eut  pas  de  li  longues 
fuites. 

' Procope  & Agathias  veulent  que  cette  fécondé  guerre  fe  proc.b.  p.  l 
Nomii.  foit  faite " fous  Vararane  V.  Roi  de  Perfe  [auffi  bien  que  la  î.c.  ».p.b.c.| 
première.  Mais  il  y a bien  de  l’apparence  que  ce  Prince  étoit  *8atjj-L4-P' 
mort  dès  4 39.  ou  440.  & que  celui  quiregnoiten  cetcms-ci,  ] i7'' 

' étoit  Ifdegerde  II.  fils  & fucceffeur  de  Vararane  dont  on  ne  Apth.p.137. 
».  dit  rien  autre  chofe,  linon  qu’il  a régné  1 17.  ou  18.  ans,  & cLuty.ti.p. 

• 8j.  100. 

1.  On  ne  voit  pas  en  quelle  annie. 

S.  On  Ut  «I  dans  Abulfarage  p.  19.  mais  il  faut  dix-tmit , puifqu'U  le  fait 
régner  depuis  l'an  33.  de  Théodofe,  jusqu'au  comencemem  de  Leon. 
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environ  quatre  mois , comme  Agathias  le  marque  précifément. 
[ Ainfi  il  peut  Être  mort  en  4-  f 6.  ou  4.37. 

On  ne  voit  point  quel  fut  le  fujet  de  cette  guerre.  ] ' Théo- 
doret  dit  feulement  que  les  Perles  violèrent  le  traité  de  paix 
[fait  en  422.  ] parce  qu’ils  virent  les  Romains  occupés'd’un 
autre  côté , ' ôc  que  Thcodofe  fc  fiant  fur  la  foi  des  traitez , 
avoit  envoyé  fes  foldats  ou  fes  Généraux  à d’autres  gue  rres. 

'La  nouvelle  qu’on  eut  des  préparatifs  des  Perles,  fit  en* 
voycr  contr’eux  le  Général  1 Anatole' avec  des  troupes.  Mais 
avant  qu’ils  fuflent  arrivés , les  Perfes  étoient  entrés  lur  les  ter- 
res de  l’Empire , où  ils  ne  trouvoient  aucune  réfiflance  de  la 
part  des  hommes.  Mais  Dieu  môme  s’oppofa  à eux  par  des 
pluyes  ôc  des  grefles  qui  rompirent  tellement  les  chemins  , 
qu’en  20.  jours  de  tems,  les  Perfes  ne  purent  pas  avancer  de 
20.  fîades  [qui  font  une  lieue.]  Et  durant  ce  tems-là,  les  Géné- 
raux Romains  arrivèrent  avec  leurs  troupes. 

[ Les  Perfes  ayant  manqué  le  deflfein  qu’ils  avoient  eu  de 
furprendre  les  Romains,  ôc  voyant  que  Dieu  combattoit  pour 
eux,  il  ne  faut  point  s’étonner  ] 'qu’ils  ayent  aifément  accordé 
la  paix , ' foit  à la  nécelfité  de  défendre  leur  Etat  propre  con- 
tre les  Barbares  qui  l’attaquoicnt , comme  un  endroit  cité  de 
Théodoret  femble  le  marquer,  [ & comme  cela  arrivoit  aflez 
fou  vent,  ] ' foit  aux  civilitez  que  les  Officiers  de  ces  quartiers- 
là  firent  au  Roi  [ Ifdegerde , ] comme  le  dit  Agathias.  [ Il  fem- 
ble avoir  voulu  par-là  marquer  en  un  mot]  ' l’hiftoire  que  Pro- 
cope  rapporte  du  Général  Anatole , [ mais  qui  nous  paraît  fi. 
peu  probable,  que  nous  n’ofons  pas  la  mettre  ici.  ] 

'Les  Perfes  s’en  retournèrent  donc  chez  eux  fans  avoir  fait 
d’autre  mal  aux  Romains,  ' ôc  accordèrent  la  paix  aux  condi- 
tions qu’Anatole  demandoit , [c’cft-à-dire  ],  ' une  trêve  d’un  an, 
[qui  fut  auffi-tôt  fuivie  de  la  paix,puifqu’on  n’entend  plus  parler 
de  guerres  contre  les  Perfes  jufqu’en  y 02.  ] ' Une  des  condi- 
tions de  la  paix  fut  que  ni  les  Romains,  ni  les  Perfes  ne  pour- 
raient fortifier  aucune  nouvelle  place  fur  les  frontières  5 ' ôc  ce 
fut  fur  cela  que  les  Perfes  voulurent  empêcher  l’Empereur 
Anaftafe  de  fortifier  Daras  dans  la  Méfopotamie. 

[ Il  faut  fans  doute  rapporter  à cette  guerre  ] un  ' endroit 
confidérablc  que  Baronius  cite  de  la  vie  ae  S.  Simeon  Stylite, 
écrite  par  Théodoret,  'ôc  qui  fe  trouve  effectivement  dans 

ï.  On  ne  voit  pas  bien  fi  Afpar  fur  envoyé  arec  luicome  les  Perlés , ou  en  me- 
né tems  ijuciui,  coure  les  Zannes , &c. 


L'an  de  J. 
C.  4*3- 
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l.’an  de  J.  l'édition  latine  de  Rofvi'cide.  ' Mais  il  n’eft  point  dans  le  texte  Thdrr.t.  5.  p. 
C.  f+j.  greC;  & néanmoins  il  a allez  l’air  & le  caractère  de  Théodo-  «su. a. 

ret.  ' Il  porte  que  S.  Simeon  vit  un  jour  deux  verges  tomber  du  Vit.  PP.  p. 
Ciel  en  terre , l’une  fur  l'Orient,  l’autre  fur  l’Occident  ; ôc  que  8î*'  *• 
cet  homme  plein  de  l’efprit  de  Dieu,  racontant  cette  vifion  à 
ceux  qui  étoient  alors  auprès  de  lui , leur  dit  qu’elle  figuroit 
l’irruption  des  Perfes  6c  des  Huns  dans  l’Empire  Romain  : mais 
que  ce  Saint  ayant  recours  aux  larmes  & aux  prières,  détourna 
ces  H eaux  dont  la  Jufticc  de  Dieu  ménaçoit  la  terre.  Au  moins, 
dit  l’auteur , les  Perfes  prêts  à fondre  fur  les  Romains , furent 
arrêtés  par  des  troubles  & des  divifions  que  la  divine  Provi- 
dence ht  naître  dans  leurs  Etats  ; ce  qui  les  empêcha  d’exécu- 
ter leur  delfein.  [Cet  auteur  ne  dit  point  que  la  même  chofe 
foit  arrivée  à l’égard  des  Huns , ' ce  qui  s’accorde  fort  bien  avec  ff.i>.&c.  »«. 
l’Hiftoire. 

ARTICLE  XXVII. 

Fin  du  Royaume  d Arménie  : Les  Ter  fes  & les  Romains  , 
le  partagent  entreux. 

Note  i»,  [“TE  ne  fçai  fi  l’Armenie  n’auroit  point  fait  le  fujet  de  la  fe- 
I conde  guerre  de  Perfe.  Car  l’extindion  de  cet  Etat  qui 
arriva  fous  ce  régné,]  ' 6c  apparemment  avant  l’an  440.  donna  Thdrt.vitP.c- 
au  moins  occafion  à quelques  conteftations  entre  ces  deux  i<5.p.88. 
grands  Empires.  Ce  pais  a eu  long-tems  fes  Rois  particuliers 
qui  ont  même  été  Chrétiens  avant  les  Empereurs.  Ils  ont  fou- 
vent  reçu  le  diadème  des  Romains  ; 6c  ils  étoient  alliés  de 
l’Empire,  au  moins  de  Conftantin.  'Dans  la  paix  défavanta-  Amm  ] 
geufe  que  Jovien  fut  obligé  de  faire  en  3 63.  avec  Sapor  Roi  i7.p-300.355. 
de  Perfe,  on  convint  que  les  Romains  ne  donneroient  point  de 
fecours  aux  Arméniens  contre  les  Perfes,  [ni  apparemment 
les  Perfes  contre  les  Romains;]  'mais  qu’ils  demeureroient?  1- 30.  p.  41  «. 
libres,  6c  fe  gouverneroient  eux-mêmes  [ indépendament 
des  deux  Empires.  ] ' Ce  fut  cependant  ce  qui  donna  moyen  à j.  ,r.  I7.  p, 
Sapor  de  fe  rendre  mairre  vers  l’an  3 67.  d’Arface  Roi  d’Arme-  300.353- 
nie  6c  de  fes  Etats,  fans  que  les  Romains  ofalTent  s’y  oppofer. 

' Après  quelques  révolunons,  Para  fils  d’Arface  étant  de-  j.  l7.  p.  374. 
venu  maître  de  l’Armenie  , 6c  s’étant  allié  tantôt  avec  les  35 s- 
Romains , 6c  tantôt  avec  les  Perfes , 1 fut  enfin  tué  par  trahifon  jo.p.  42.41 5.. 
par  les  Romains  vers  374.  ' Sa  mort  donna  occafion  à Sapor  p.  416. 417. 
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de  s’emparer  de  quelques  petites  Provinces  de  l’Armenie.  L’an  d«  J, 
' Mais  pour  ce  que  dit  Ammien , que  la  paix  faite  par  Jovien,  fut Ci  M1, 
caufe  que  les  Perfes  s’emparèrent  d’une  grande  partie  de  l’Ar- 
menie  voifine  d’eux,  & de  la  ville  d’Artaxata;  [je  ne  fçai  s’il 
ne  le  faudroit  point  rapporter  au  tems  qu’ils  prirent  Arface. 

J e ne  vois  point  que  1 Hiftoire  nous  apprenne  rien  depuis  ce 
tcms-là,  touchant  l’état  de  l’ Arménie,  julqu’au  régné  de  Théo- 
dofe  le  jeune.  'Procope  fuppofe  au’clle  avoit  toujours  eu  fon 
Roi  particulier,  qui  étoit  fournis  à l’Empereur  Romain.  Celui 
qui  1 étoit  alors,  s’appelloit  Arface.  Il  avoit  deux  enfans,  Ti- 
grane  6c  Arlace , qu  il  déclara  fuccefieurs  de  fes  Etats  : mais 
par  fon  teftament , il  fit  la  part  de  Tigrane  quatre  fois  plus 
grande  que  celle  d’Arface.  Quand  il  fut  mort,  le  jeune  Arlace 
mécontent  de  fon  partage , s’addrelTa  à Théodofe  le  jeune , dans 
l’efpérance  de  faire  cafler  le  teftament  de  fon  pcrc,  6c  de  pri- 
ver fon  frere  de  la  Couronne.  Tigrane  en  ayant  peur , s’en. 

1>riva  lui-mcnie  ; car  il  fe  remit  entre  les  mains  des  rerfes , 6c 
eur  céda  fes  Etats  pour  vivre  particulier  parmi  eux. 

' Arface  commença  alors  à craindre  que  Ici  Perfes  ne  le  dé- 
pouillaient même  de  la  petite  portion  dont  il  n’avoit  pu  fe 
contenter;  6c  il  aima  mieux  la  donner  à Théodofe  à certaines 
conditions , 'entr’autres,  que  tous  ceux  de  la  famille  jouiroient 
à jamais  d'une  liberté  entière , ôc  feroient  toujours  exempts  de 
tribut.  [ Ainli  le  Royaume  d’Armcnie  qui  duroit  depuis  tant 
defiécles,  finit  par  la  pique  de  deux  freres,  qui  aimèrent  mieux 
le  foumettre,  6c  eux,  6c  leurs  Etats  à une  domination  étran- 

Îrere , que  de  fe  céder  à l’un  6c  à l’autre  quelque  choie  de 
eurs  prétentions.  ] ' Et  cet  Etat  qui  avoit  commencé  par  un 
Arface,  finit  aufii  par  un  Arface. 

' Les  Romains  6c  les  Perfes  ayant  les  droits  conteftés  des 
deux  freres  , conteftcrent  aufii  quelque  tems  entr’eux  à qui  de- 
meureroit  maître  de  toute  l’Armcnie.  Mais  enfin  ils  entrèrent 
en  traité,  6c  accordèrent  entr’eux  que  la  part  de  1 igrane  de- 
meureroit  aux  Perfes , 6c  que  les  Romains  fe  contenteroient 
de  celle  d’Arface.  [La  partie  qui  demeura  aux  Perfes,  eft  (ans 
doute]  ' ce  que  Procope  appelle  la  Perfarmenie.  ' Théodoret 
écrit  à Eufébe  6c  à Eulale  Evêques  de  l’Armenie  Perlique. 

' Depuis  que  les  Romains  eurent  la  poflelfion  du  Royaume 
d’Arface,  ils  le  gouvernèrent  par  un  Officier  qu’ils  appelloient 
le  Comte  d’Armcnie,  qu’ils  établifioient  ôcdeftituoientàleur 
gré.  ' Théodofe  y bâtit  un  Château  6c  une  elpece  de  ville  « 
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L’an  Je  J.  a fiez  près  des  fources  de  l’Euphrate  ôc  du  Tigre , 6c  il  l’appclla 
c'  44 Théodofiople.  [C’étoit  donc  avant  la  derniere  paix  qui  défen- 
doit  les  nouvelles  fortifications. 


ARTICLE  XXVIII. 

Attila  exige  des  Rom  tins  une  poix  honteufe  : la  rompt , 

& ravage  la  Méfie. 

[JL  faut  pafier  à la  guerre  des  Huns , qui  fut  bien  plus  fu- 


fcc. 


fcc. 


_ nefte  pour  les  Romains.  Nous  avons  parlé  furl’an  4.25’.  de 
».  Tant}.  Rougas  Roi  de  cette  nation.  "Il  le  faut  diftingucr  de  ' Re-  ProCT.p.yi; 
gula,  [Roas  ou  Rouas]  qui  régna aufli  fur  cette  nation,  6c 
qui  mourut,  félon  Tiro  Profper  vers  434.  Ce  Rouas  avoit 
fait  la  paix  avec  les  Romains  'qui  lui  payoient  tous  les  ans  un  PnTc.p.4ç.bk 
tribut  de  3 jo.  livres  d’or.  [ Mais  fur  la  fin  de  fà  vie,  ] ' ayant  pi  47.  a.  b. 
pris  la  réfolution  de  faire  la  guerre  aux  Boifques , * 6c  d’autres 
Barbares  qui  habitoicnt  vers  le  Danube , 6c  qui  s’étoient  mis  , 
fous  la  protection  des  Romains , il  envoya  un  nommé  Elias 
menacer  Théodofe  de  rompre  la  paix , s’il  ne  lui  abandonnoit 
[ ces  peuples , 6c  ] tous  ceux  qui  avoient  eu  recours  à lui.  On 
refolut  fur  cela  de  lui  députer  les  Généraux  "Plinta  6c  Denys, 
qui  avoient  été  Confuls  [en  41p.  ôc  429.]  Mais  cependant 
Rouas  mourut,  6c  Attila  [fon  neveu]  lui  fucceda.  [Nous  ne 
difons  plus  ici  en  particulier  quel  étoit  cet  Attila  deftiné  de 
Dieu  pour  être  le  fléau  des  Romains  ; fon  nom  le  fait  aflez  con- 
noître,  ôc  il  mérite  bien  qu’on  en  fàfTe  une  hifloire  à part.] 

'Plintha  ôc  Denys  n’étoient  point  encore  partis,  lorfqu’on 
apprit  la  mort  de  Rouas.  Le  Sénat  [ à qutl’on  donne  beaucoup 
de  part  dans  ce  qui  fe  fàifoit  alors,  ] refolut  que  Plintha  feroit 
député  vers  Atdla , ' ôc  [ qu’au  lieu  de  Denys , ] on  lui  donne- 
roit  pour  Collègue  le  Qucfteur  Epigéne , homme  célébré  pax 
fà  fageflfe,  [que  Plintha  même  demandoit,]  'ne  s’accordant 
pas , ce  femble , avec  Denys.  Ils  conférèrent  avec  les  Huns  au 
déhors  de  la  ville  de  Margue  ” fur  le  Danube  dans  la  Méfie 
[ fupérieure , ] au  lieu  où  une  rivicre  appeilée  aufli  Margue,  Baudranct 
tombe  dans  le  Danube.  [ Sanfon  dans  les  cartes  modernes  » 

S lace  en  cet  endroit  la  ville  de  Galombée  en  Servie.  ] ' Les  Priic.p.  4T.&. 

Lomains  furent  obligés  de  conférer  à cheva] , les  Huns  n’ayant 
point  voulu  mettre  pied  à terre.  Il  paroît  qu’Attila  6c  Bleda  g. 

[fon  frere  qui  regnoit  ayep lui , 1 y étoient  en  perfonne» 


b.  c. 


b.bc 
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b.  ' On  confirma  la  paix,  mais  à des  conditions  [ qui  font  voir  L’an  <!e  J. 

une  étrange  foiblefle  ou  dans  le  courage,  ou  dans  les  affaires  c‘ 441  • 

a.  des  Romains  ; ] car  ils  accordèrent  à Attila  ôc  à Bleda  que  ceux 
des  Huns  qui  s’étoient  réfugies  dans  l’Empire , ou  qui.s’y  réfu- 
gieroient  à l’avenir,  leur  feroient  mis  entre  les  mains  : qu’on 
leur  livreroit  au/Ti  les  Romains  faits  prifonniers,  qui  fe feroient 
(kuvés  fans  avoir  payé  leur  rançon,  ou  qu’on  donneroit  huit 
pièces  d’or  pour  chacun  d’eux  : qu’au  lieu  du  tribut  de  j y o li- 
vres d’or , on  en  donneroit  700.  tous  les  ans  : que  les  Romains 
ne  feroient  point  la  guerre  aux  Huns  pour  fecourir  aucune  na- 

b.  tion  Barbare.  ' Pour  fatisfaire  à cet  accord  honteux  , les  Ro- 
mains livrèrent  à Attila  quelques  Princes  du  fang  Royal  des 
Huns  ; ôc  les  Huns  pour  les  punir  de  s’être  retirés  chez  les  Ro- 
mains, les  attachèrent  en  croix  dans  la  Thrace  même  en  un 

s.infon.  Château  nommé  Carfe'  fur  le  Danube  dans  la  Scythie.  ' Attila 
l’ml.  p.46.  b.  eut  ajnf,  ja  liberté  de  s’aflujettir  les  nations  voilines  dont  il  n’é- 
toit  pas  encore  le  maître  ; en  quoi  il  fut  fécondé  par  Bleda  fon 
b.  c.  frere.  ' Les  extraits  qu’on  nous  a confervés  de  l’hiftoirc  de 
Prifque  parlent  enfuite  " d’une  Ambalfade  de  Senator  qui  avoit 
été  Conful  [ en  436.  ] Mais  on  n’en  marque  ni  le  fujet,  ni  le 
fuccès. 

[ Nous  ne  trouvons  point  dans  l’Hiftoire  ce  qui  fc  pafla  en- 
tre Théodofe  ôc  Attila , jufqu’en  cette  année  441.  ni  qu’il  y eût 
Marc.  Chr.  entr’eux  aucune  guerre.  ['  Mais  cette  année,  en  même  tems  que 
l’Empire  d’Orient  étoit  attaqué  par  les  Perfes  ôc  les  autres  en- 
nemis dont  nous  avons  parlé  ci-deflus,  les  Rois  des  Huns  [ At- 
tila ôc  Bleda  ] entrèrent  dans  l’Illyric  avec  des  troupes  très- 
Volb.  p.  11 7.  nombreufes.  ' Genferic  qui  fc  voyoitpuiffamment  attaqué  par 
*•  Théodofe  , pouvoit  bien  les  avoir  excités  à cette  guerre  , 

Prîic.  p 40.  a.  'comme  depuis  il  porta  Attila  à faire  la  guerre  aux  Gots. 
p.jj.a,  [ Nous  croyons  pouvoir  rapporter  à certe  guerre  ] ce  que  «»»>««<'• 

nous  lifons  dans  Prifque,  que  durant  une  " Foire  les  Huns  at- 
taquèrent les  Romains,  ôc  en  tuerent  un  grand  nombre , ôc  for- 
cèrent un  Château.  Les  Romains  députèrent  pour  fe  plaindre 
de  ces  hoftilitez  : mais  les  Huns  répondirent  que  les  Romains 
mêmes  avoient  commencé  les  premiers,  parce  que  l’Evêque 
H.  de  Margue  avoient,  difoient-ils,  pillé  leurs  tréfors  ; ' qu’ainîi il 
falloit  qu’on  le  leur  livrât,  ôc  avec  lui  tous  les  réfugiés  qu’ils 
prétendoient  être  en  grand  nombre.  Les  Romains  nièrent  tout 
cela.  Cependant  comme  les  Barbares  ne  connoilïoient  guer- 
res d’autre  raifon  que  leur  épée,  ils  ne  fongerent  pas  à donner 

des 
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I.’an  A-  j.  des  preuves  de  ce  qu’ils  avançoient , mais  à fe  préparer  à la 
C'441'  guerre. 

' Ils  paflferent  donc  le  Danube , & prirent  pluficurs  villes  & b- 
plufieurs  châteaux  le  long  de  ce  fleuve.  ' Car  les  Romains  I>roc--ri!l  *• 
y avoient  bâti  un  grand  nombre  de  châteaux  pour  empêcher  c' p'  79‘ 
aux  Barbares  le  paffagc  de  la  riviere.  Mais  comme  Attila avoit 
une  puiflante  armée, & n’avoit  perlbnne  en  tête  pour  s’oppofer  à 
fon  progrès,  il  força  làns  peine  tous  ces  F orts,  qui  fou  vent  con- 
fiftoicnt  en  une  tour,  ôc  étendit  fes  ravages  bien  avant  dans  le 
pays.  ' Entre  les  villes  qu'il  prit  le  long  du  Danube  , on  inar-  PriC-p.jj.bl 
que  celle  de  Viminac  dans  la  [ haute  ] Mélie , qui  conferve  5ÿ  A 
encore  aujourd'hui  le  même  nom, félon  Sanfon.  Quelques-uns  Garnir.  p.327* 
néanmoins  lui  en  donnent  d autres.  ' Plulieurs  commencèrent 
aufli-tôt  à dire  qu’il  valoit  mieux  livrer  1 Evêque  de  Margue  , 
que  de  s’engager  dans  une  guerre  li  fâcheufe:  'MaislEvéquc  P-34-2- 
l’ayant  fçu,  s’en  alla  lui-même  trouver  les  ennemis,  ôc  leur  li- 
vra fa  ville  ; ce  qui  fut  pour  eux  un  grand  avantage. 

£ Ces  avantages  furent  peut-être  interrompus  par  quelque 
négotiation  de  paix.  ] Car  Marcellin  femble  mettre  trois  diffé- 
rentes guerres  des  Huns,  deux  en  441.  & une  en  442.  Ainfi 
on  peut  rapporter  à cette  année  où  la  terreur  du  nom  d’Attila 
pouvoir  n avoir  pas  encore  entierementabbatu  le  courage  des 
Romains,  ['ce  que  nous  lifons  enfuite  dans  les Fragmcns  de  p- $4. a- b- 
Prifque  :]  Qu’Attila  ayant  aflemblé  fes  troupes , manda  àThéo- 
dofe  qu’il  eut  à lui  envoyer  promptement  tous  fes  Sujets  réfu- 
giés dans  l’Empire , à lui  payer  les  tributs  qu’il  n’avoit  point  re- 
çus depuis  qu’il  avoit  pris  les  armes,  ôc  à lui  députer  des  per- 
lonnes  pour  régler  ce  qu’on  lui  donnerait  à l’avenir;  qu’il  ne 
falloir  par  tarder,  parce  qu’il  11e  pouvoir  plus  retenir  l'ardeur 

3ue  fes  peuples  avoient  pour  la  guerre.  ’ Le  Confeil  de  Théo-  b, 
ofe  rélolut  plutôt  d’entreprendre  la  guerre  que  d’abandonner 
ceux  qui  s’étoient  confiés  à leur  foi , ôc  promirent  feulement 
de  députer  à Attila  pour  tâcher  de  rétablir  la  paix. 


ARTICLE  XXIX. 

Attila  continue  la  guerre  : mage  la  Throee  : vend  la  paix  : foule  aux 
pieds  l'Empire  Romain. 

A T t 1 la  n’ayant  pu  pour  cette  fois  réduire  Théodofe  aux  Prifc.  p.^.b. 
conditions  qu’il  vouloit  , entra  en  armes  fur  les  terres  c- 
des  Romains  , y fit  de  grands  dégâts  , força  quelques  Châ- 
7om  VI.  N 
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tcaux,  & attaqua  la  ville  deRetiaire  qui  étoit  grande  & fortî’an  «Je  J. 
Sar.fon.  peuplée.  Elle  étoit  dans  la  Méfie  lupérieure  lur  le  Danube.  <"‘44‘* 
San  fou  la  place  au  même  endroit  quel!  aujourd’hui  Zangona 
BauJr.p.  1 to.  dans  la  Servie.  'D’autres  lui  donnent  d’autres  noms.  'Attila 
'iheV  ss  1 eml1ona  avec  beaucoup  d’autres  «le  l’Illyrie , entre  lefquelles 
c.  Prffc!  p!k»!  0,1  marque  Singidon  [ (ur  le  Danube , ] & Nailfe  ' qui  en  eft 
c Marc.Chr.  éloignée  de  cinq  journées.  [L’une  & l’autre  eft  dans  la  Mélie 
Prifo.  p.î7.c.  fUpérieure.  Singidon  célébré  dans  le  IV.  ficelé  par  l’Epifco- 
BauJr.p.  ip8.  pat  d’Urface,[’  eft  félon  quelques  uns  laviile"de  21enderim  au- r.lesAriens 
*•  trefois  Capitale  de  la  Servie.  [ Néanmoins  Sanfon  la  place  un 

£eu  plus  haut  que  Zcnderim , & plus  près  de  Taurunum  ou 
Iclgard. 

Pour  NaiflTe  on  croit  quelle  a donné  la  naiflance  au  grand 
Conftantin.  On  marque  encore  aujourd’hui  un  lieu  nommé 
Nifia  dans  la  Servie,  éloigné  de  quelques  lieux  de  l’endroit  où 
Prilc.p.4J»jJ.  Sanfon  place  Naiffe.]  Les  Huns  ruinèrent  entièrement  Nailfe, 
enforte  quelle  étoit  encore  toute  déferte  en  449.  y ayant  feu- 
lement quelques  malades  dans  les  Egliles  ou  les  Hôpitaux  ; ôc 
tous  les  environs  étoient  couverts  des  os  de  ceux  qui  avoient 
été  tués  dans  la  guerre. 

p.j7.b.  ' Sirmich  dans  la  Pannonie,  [ & autrefois  la  Capitale  de  tou- 

te l’Illy rie,  ] fut  aufli  afliégée  & prife  par  les  Huns  ; [ mais  je 
b.  ne  fçai  fi  ce  fut  dans  cette  guerre.  ] ' Durant  que  la  ville  étoit 
affiégée , l’Evêque  mit  entre  les  mains  d’un  Gaulois  nommé 
Confiance , envoyé  [ par  Aëce]  à Attila  & à Bleda  pour  leut 
b.c.  d.  fervir  de Sécreraire,  quelques  vafes  d’or  ' confacrés  à Dieu, 
afin  qu’ils  lui  ferviffent  de  rançon  s’il  furvivoit  à la  prife  de  la 
c.  i.  ville , ou  que  Confiance  en  put  racheter  d’autres  captifs.  'Con- 
fiance garda  ces  vafes  pour  lui  , & les  engagea  cepuis  à un 
nomme  Silvain  qui  les  vendit  à l’Eglife  parce  qu’on  n’ofoitpas 
s’en  fervir.  Attila  & Bleda  firent  depuis  crucifier  Confiance 
fur  ce  qu’on  l’accufoit  de  les  trahir;  & Attila  voulut  abfolu- 
ment  qu’on  lui  livrât  Silvain,  comme  ayant  volé  ces  mêmes 
vailfcaux  fàcrés,  fans  fe  contenter  même  qu’on  lui  en  envoyât 
le  prix. 

p.  44.  a.  ' On  marque  peu  de  tems  après  cette  guerre , que  Sardique 

[ célébré  par  le  Concile  qui  y avoit  été  tenu  en  Î47.  ] étoit 
brûlée  : [ mais  on  ne  dit  point  quand  elle  l’avoic  été. 
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L'in  Je  J.  L’a  N DE  JESUS-CHRIST  442.  DE  THEODOSE  II.  34,  Jf.  Ihdict.  H. 
C.  44 1« 

Pasquele  12  Avril.  O. 

' Eudoxius  & Diofcorus  Confuls.  Marc.pafc.p, 

J 1 y.  c 4ç^. 

[ Le  Conful  Eudoxe  eft  apparemment  celui  qu’on  a vfi  Pré- 
fet d’Iilyrie  en  427.]'  Diofcore,  que  les  Fartes  Occidentaux  Pro<î>.  Casd. 
nomment  le  premier,  [ droit  (ans  doute  Conful  pour  l’Occi- 
r.f.  dent.]  Quelques-uns  même  le  nomment  feul.  ' Apollone"avoit  Pafc.  p.  450. 
cette  année  dans  l’Orient  la  dignité  de  Préfet , ' qu’il  tenoit  en-  JTJj  T!i  nor 
core  l’année  fuivante,  oùThéodofe  en  lui  adrclïant  une  loi , t 
dit  qu’il  avoit  fouvent  éprouvé  combien  il  aimoit  le  bien  pu-  «.t.jo.p.14.1, 
blic,  6c  combien  il  étoit  capable  de  le  procurer.  [ Il  pouvoit 
avoir  fuccédé  à Cyrus,  dont  la  chute  arriva  peut-être  en  cette 
année.  ] 

' Il  y eut  cette  année  une  comète  qui  dura  long-tems  : [ & Marc.  Chr. 
fi  c’étoit  le  ligne  de  quelque  malheur  , elle  a pù  marquer  la 
guerre  que  les  Huns  avoient  commencée  l’année  précédente, 

6c  qu’ils  continuèrent  en  celle-ci.  Ils  la  firent,  cc(cmble,avec 
encore  plus  de  violence  6c  defuccès  qu’en  441.  ] puifqueplu-  Pro(j>. : C!w. 
fieurs  Auteurs  fe  font  contentés  de  marquer  celle  de  cette  an-  A1’  p’  71°‘ 
née  fans  rien  dire  de  celle  de  441.  'Bleda  ôc  Attila  s’y  joigni-  «<  Marc, 
rent  [comme  dans  la  précédente]  accompagnés  des  Rois  de 
plufieurs  nations.  'Ils  ravagèrent  non  feulement  l’Illyrie,  mais  «tf,P«><p.T. 
aurti  la  Thracc. 

[ Je  ne  fqai  fi  cette  guerre  n’avoitpas  obligé  Théodofe  à 
abandonner  Conftantinople,  6c  à fe  retirer  en  Alie,  [ ' d’où  l’on  cpr-  A,«-  p- 
marque  qu’il  revint  le  27  Août  de  l’année  fuivante.  Néanmoins  coiThl't®. 
nous  trouvons  une  loi  dattée  de  Conftantinople  le  28  Déccm-  1.9.  i>.  898. 
bre  442. 1 Ce  qui  eft  certain , c’cft  que  l'extrême  foiblefle  où  il  TWo* 
fe  trouvoit,  l’obligea,  comme  nous  l’avons  dit,  de  rappeller  ‘c’ 
les  troupes  qu’il  avoit  envoyées  en  441.  contre  Genferic  pour 
les  oppofer  à Attila.  Nous  ne  trouvons  point  ce  qui  arriva  en- 
fuire.  Il  eft  certain  feulement  par  la  fuite  de  l’hiftoire  que  la  paix 
fefit. 

Peu  de  tems  après  cette  guerre  Attila  fit  tuer  Bleda  fon  fre- 
re  en  444.  félon  S.  Profper , ou  en  44  J.  félon  Atarcellin  , ’ 6c  £ro(P-  Jom.r. 
obligea  une  grande  partie  des  Huns , de  laquelle  Bleda  étoit  4<°I!’c'3î‘pa' 
Roi,  de  le  reconnoitre  pour  Prince.  1 Audi  il  n’avoit  commis  ]orn.  p.  «et, 
ce  parricide  que  pour  être  plus  grand  6c  plus  abfolu , 6c  pour 
pouvoir;  tuer  un  plus  grand  nombre  d’hommes  ; il  commença 

Ni; 
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par  fon  propre  frere.  Je  ne  trouve  pas  néanmoins  qu’ Attila  ait  t’an  de  j . 
fait  de  nouvelles  guérrés  à Théodofe  , hors  celle  dont  nous*""'441'  ' 
parlerons  fur  l’an  44.7.  ' Alais  il  l’en  menaçoit  fouvent  pour  ti- 
rer de  lui  ou  de  l’argent , ou  les  autres  chofes  qu’il  vouloir; 
car  les  Romains  qui  redoutoient  fur  toutes  choies  d’avoir  la 
guerre  avec  lui , obéiffoient  avec  une  foumiflîon  d’efclaves  à 
tout  ce  qu’il  lui  plaifoit  de  leur  ordonner , de  peur  de  lui  don- 
ner prétexte  de  prendre  les  armes  : ôc  quand  il  leur  envoyoit 
quelque  Ambaffadeur , ils  lui  faifoient  de  très-grands  préfens, 
de  forte  que  lorfqu’Attila  vouloit  récompenfer  quelques-uns 
des  liens , il  les  envoyoit  à Conftantinople  , tantôt  pour  rede- 
mander des  transfuges  , tantôt  fous  d’autres  prétextes.  ' Dans 
les  moindres  chofes , Attila  preferivoit  ce  qu’il  lui  plaifoit  qu’on 
fit,  ôc  menaçoit  de  la  guerre  fi  on  ne  lui  obéilfoit  pas.  [ On 
voit  par-là  quelle  étoit  ia  foiblelfe  du  gouvernement  deThéo- 
dofe;  ] ôc  ce  n’étoit  pas  feulement  des  Huns  qu’il  achctoit  la 
paix  en  épuilànt  fes  tréfors  ôc  les  biens  de  fes  Sujets  ; mais  il 
payoit  encore  tribut  aux  autres  Barbares  voilïns  de  l’Empire. 

' Il  employa  encore  de  grandes  fommes  d’argent  pour  ga- 
gner les  rrinces  de  certains  peuples  nommés  les  " Acartircs  j ou  Acat- 
quiétoient  dans  l’alliance  d Attila.  Mais  celui  qui  diftribuoit zins' 
cet  argent , n’en  n’ayant  donné  à Couridaque  le  premier  de 
ces  Princes , qu’après  un  autre  , Couridaque  découvrit  toute 
l’affaire  à Attila,  qui  y envoya aufïitôt  de  grandes  troupes,  ôc 
fe  rendit  maître  de  tout  le  pays,  hors  ce  qui  appartenoit  a Cou- 
ridaque. 

' On  ajoute  qu’Attila  méprifoit  fi  fort  toute  la  majeflé  de 
l’Empire,  qu’il  envoya  deux  Gots , l’un  à Théodofe  , l’autre  à 
Valentinien,  pour  leur  dire  à chacun  ces  paroles  : Attila  mon 
Maître  ôc  le  vôtre  vous  ordonne  de  lui  préparer  un  Palais.  [ On 
ne  marque  point  ce  que  Théodofe  lui  répondit.  J 

' Nous  apprenons  d’une  loi  du  9.  Mars  de  cette  année  que 
Théodofe  en  avoit  fait  une  quelque  tems  auparavant,  où  il  at- 
tribue'1 aux  Corps  des  villes  le  quart  des  biens  de  tous  ceux  du  Cari». 
Corps  quimouroienr,  hormis  de  ceux  qui  pafTeroient  directe- 
ment aux  enfans.  Cette  loi,  [déjà afTez  onéreufe, le devenoit en- 
core davantage  ] par  l’injuftice  des  Magiflrats  qui  vouloient 
avoir  leur  quart  dans  chaque  partie  d’une  fucccfiion.  Théodo- 
fe ordonna  donc  le  9 de  Mars  que  les  héritiers  auraient  le 
choix, ou  de  faire  eflimer  le  quart  de  leurfuccefiion  par  la  ville, 
ou  de  la  partager  eux-mêmes  en  quatre  parts , dont  la  ville  au- 
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L'an  de  J.  roit  celle  qui  lui  échéroit  par  le  fort.  Il  veut  que  pour  I’eftima- 
C-  44!-.  tion  des  meubles,  on  s’en  rapporte  au  ferment  des  héritiers , 
fans  les  obliger  à un  inventaire  public,  y ayant  de  l’inhumani- 
té à faire  voir  la  pauvreté  des  particuliers  , 6c  du  danger  à en 
faire  voir  les  richeffes.  Il  fait  encore  diverfes  modifications  à 
fon  autre  loi. 

ARTICLE  XXX. 

\ 

Thcodofe  vifite  le  Pont  : Fait  diverfes  loix. 

L’an  de  Jesus-Christ  443.  deTheodose  II.  3 y, 36-  Isdict.  m 


Pasque  le  4 Avril.  C. 

' [ Petronius  ] Maximus  11.  & Paterius  Confils. 


Marc.  Frofj* 


C 


E s Confuls  étoient  tous  deux  d’Occidcnt,  à I hifloire 
i duquel  ils  appartiennent.  ] 

' Le  1 1 de  Janvier  on  fit  à Conftantinople  la  dédicace  des  Marc.  pac.p. 
bains  d’Achille, 'brûlés  en  433.  On  croit  que  c’étoient  les  plus  315.  d. 
anciens  de  la  ville.  [ L’Hifloirc  ne  dit  point  qu’il  y ait  eu  de  Çang.JcC.L 
guerre  en  cette  année.  ] ' Mais  il  y eut  de  très-grandes  neiges  Maie.  Chr. 

& un  froid  fi  extraordinaire , qu’il  fit  périr  pluiieurs  milliers 
d'hommes  6c  d’animaux. 

‘ On  marque  que  Théodofe  qui  avoir  fait  un  voyage  en  r<iPaCp;}if.. 
Afic , en  revint  au  mois  d’Août , 6c  rentra  le  27  à Conftantino-  d. 
pie: [Mais  on  ne  dit  point  quand  il  en  étoit  parti.  Uparoît 
néanmoins  que  ce  ne  fut  pas  avant  le  mois  de  Juin , ' puisqu'on  Soz.pr.p.jsj.. 
étoit  déjà  dans  l’été  lorsqu'il  traverfoit  la  Bithynie.  Un  jour  d- 
qu’il  marchoit  en  plein  midi  par  un  grand  foleil , plein  de  pouf- 
fier  c 6c  de  fueur  , un  Officier  de  les  Gardes  lui  préfenta  un  a, 
fort  beau  vafe  plein  d’une  liqueur  excellente , ôc  fort  fraîche  ; il 
prit  le  vafe , témoigna  en  être  obligé  à l’affeclion  de  cet  Offi- 
cier ; mais  il  le  lui  rendit  en  même  tems  fans  y toucher, afin  qu'il 
en  fit  ce  qu’il  voudroit,  ' étant  bien  aife  defouftrir  la  foif  aufli  p-js’i-d- 
bien  que  les  autres  incommoditezr[  6c  ne  voulant  pas  fe  fou- 
lager,  lorfqu’il  ne  pouvoit  pas  auffi  foulager  les  autres.  ] 
t.  l’an  ift  ' Le  principal  fujet  de  fon  voyage  femble  avoir  été  d’aller  "à  <*. 

Héraclée  dans  le  Pont  pour  la  rétablir.  ' Il  paroît  néanmoins  Cod.Th.  nor. 
qu’il  alla  encore  plus  loin.  [Ainfi  c’eft  le  plus  grand  voyage  ‘•30-p-ls- 
que  nous  fçacliions  qu’il  ait  fait.  ] Quand  il  fut  à Héraclée  , il 
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fut  touché  d’en  voir  les  murailles , les  aquéducs , ôc  les  autres  L'tn  de  J. 
édifices  publics  en  ruine,  parce  qu  il  y avoir  long-tems  qu’on  C.+4J. 
les  néghgeoit , la  ville  manquant  des  fonds  nécelfaires.  Audi 
il  reçut  bien  favorablement  la  priere  que  leshabitans  lui  firent 
de  les  vouloir  rétablir.  Cela  le  fit  même  penfer  aux  autres  vil- 
les qui  pouvoient  avoir  befoin  du  même  remcde. 

' Mais  après  avoir  long-tems  médité  fur  cela , il  prit  un  ex- 
pédient [allez  fâcheux]  qui  fut  de  faire  rendre  aux  villes  tous 
lesbiens  qui  en  avoient  été  aliénés  depuis  jo  ans,  [fans  parler 
de  rembourfer  ce  qu’on  en  avoir  fans  doute  payé.  Ainficctoit 
ruiner  les  uns  afin  de  foulagcr  les  autres , comme  fî  un  Prince 
n’avoit  pas  d’autre  moyen  de  faire  du  bien  à fes  Sujets.  ] Ce- 

Eendant  il  regarde  cette  penfée  comme  une  infpiration  de 
fieu , ' 6c  il  en  fait  une  1 loi  dattée  du  jo  de  Juin , pour  en  re-  *•' 
commander  l’exécution  à Anatole  Préfet  du  Prétoire , ôc  au 
Maitre  des  Offices,  comme  d’une  chofe  qu’il  avoit  tout-à-fait 
à cœur.  Ce  Maitre  des  Offices  , dont  il  témoigna  qu’il  efli- 
14.  i.  moir  extrêmement"  la  bonne  conduite , [ doit  être  ] Nomus , miniAmîe 
qui  tenoit  cette  charge  le  1 2 Septembre  de  cette  année , [mais 
qui  ne  méritoit  gueres  fon  eftime.  ] 

' Il  lui  adreffa  ce  jour-là  une  loi  [ qui  a quelque  rapport  à la 
précédente , mais  où  l’on  voit  plus  d’équité  ; ] car  en  ordon- 
nant qu’on  rendra  aux  foldats  les  terres , les  marais  6c  les  autres 
droits  deflinés  anciennement  aux  foldats  des  frontières,  qui  en 
dévoient  jouir  fans  en  payer  aucune  impofition,  'il  déclare 
que  ceux  qui  les  auront  eus  par  rachat , pourront  avoir  leur 
recours  fur  ceux  qui  les  leur  auront  vendus,  quoiqu’il  fût  dé- 
fendu d’acheter  ces  fortes  de  biens.  ' Il  ordonne  par  la  même 
loi  en  faveur  des  Ducs  qui  commandoient  les  foldats  fur  les 
frontières,  qu’ils  pourront  prendre  la  douzième  partie  " de  ce  annona-^ 
qui  étoit  deftiné  pour  leurs  troupes.  Mais  il  défend  rigoureu- rum' 
fementde  faire  la  même  [injuftice]  aux  Sarrazins  6c  aux  autres 
nations  alliées , défendant  particulièrement  aux  Maîtres  de  la 
milice  de  leur  faire  aucune  véxation , ni  de  fouffirir  qu’on  leur 
en  fafTc.  Il  ordonne  que  le  Maître  des  Offices  repréfentera 
tous  les  ans  en  perfonne  à fon  Confeü  au  mois  de  Janvier,  l’é- 
tat des  troupes  de  ITllyrie,  de  la  Thrace,  du  Pont,  de  l'O- 
rient, de  l’Égypte , de  la  Thébaïde  6c  de  la  Libye  , des  Châ- 
teaux qui  font  dans  ces  provinces , ôc  des  vaiffeaux  deflinés  à. 
la  garde  des  rivières. 

1.  Donnée  I Frodo/îaJe.  [ Je  ne  Içai  ce  <jue  c’cft.  J 


DigitizetTEÿ  Google 


fan  de  J. 
Ç.  443* 


T.Valent.j, 

J. 

Y.  J. 


L’EMPEREUR  THEODOSE  II.  ioj 

'La  loi  du  1 7 de  Décembre,  qui  efl  adredée  au  Préfet  Apol-  t-it.I.ip.j.: 
Ione , défend  d’inquiéter  & de  faire  aucune  peine  à ceux  qui 
n étant  point  engagés  au  Corps  d’une  ville , y auraient  fait  vo- 
lontairement quelque  fonction , quelque  libéralité , ou  quelque 
édifice.  [ C’elt  à peu  près  ce  qu’il  avoir  déjà  ordonné  aupara- 
vant. ] Mais  l’ingratitude  des  villes  l’obligea  de  faire  encore 
cette  loi  par  l avis  d’ Apollone  même.  'Il  y ajoute  un  article  iin-  p.  4.  t. 
portant,  permettantaux  peres  qui  n’autont point  d’cnfànt légiti- 
me , de  laifler  tout  leur  bien  à un  fils  naturel , en  l’engageant 
avec  fon  bien  au  lcrvice  ôc  aux  fonctions  de  la  ville. 

ARTICLE  XXXI. 

D'Anticque  grand  Chambellan  : L'Orient  efl  ravagé  par  tes  eaux  , par 
la  famine  , C T par  U pefle. 

L’an  de  Jesus-Christ  4.44.  de  Theodose  II.  35,37.  Ij.-dict.xî£ 
Pasque  le  ty  Avril.  B.  A. 

' Theodofius  Aug.  XII/.  & " Albums  Ctnfnls.  Marc.  Cht. 

, &C* 

' TV  T Arcellin  dit  qucThéodofe  célébra  cette  année  Marc.  p.  ad, 
| Vj,  "la  45e  année  de  fon  régné,  [ quoiquil  ne  put  com- 
pter au  plus  que  la  43e commencée.] 

'Florent  que  nous  avons  vu  plulieurs  fois  Préfet d’Orient,]  coJ.Th. 
le  fut  encore  cette  année, 1 s’il  n y a point  de  faute  dans  une  loi  U14. 

2ui  lui  efl  adreffée  du  1 8 d’Avril , pour  ôter  les  privilèges  aux 
Hficiers  qui  ne  prenoient  les  charges  que  pour  jouir  des  pri- 
vilèges, & non  pour  fervir.  Florent  même  avoit  demandé  ce 
réglement  pour  l’honneur  de  la  Cour  & le  bien  public. 

[ Hermocrate  avoit  fuccédé  ou  à Florent,  ou  à Apollone 
avant  le  it  de  Décembre,  ['  comme  on  l’apprend  par  une  loi  *33. pi  ifi 
qui  caflc  toutes  les  augmentations  faites  lùr  les  terres  abon- 
nées par  1 Empereur,  & remet-  même  ce  qui  étoit  encore  dû 
de  ces  augmentations. Elles  avoient  été  miles  par  la  nécefiité  du 
tems;  mais  la  néeelfité  n’étant  plus,  il  faut  les  oter,ditLaloi,  afin 
qu’oit  voye  quelles  avoient  été  miles  par  un  vrai  befoin,  & non 
par  légèreté.  Elle  défend  fur-tout  de  charger  les  terres  ftériles. 
que  l’on  avoit  prifes  à rente  du  public  pour  les  cultiver,  parce 

1.  Elle  porte  TbetÀ.  A.  Xll  f.  C»nJ.  Il  faut  app.  XV1+  o«  XVII,  gpi  üat  438*.  OA 
43$.  puiT^u’elk  eûmiic  devant  J es  ioix  de  440-  & de  441*. 
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que  ce  fcroit  tromper  ceux  qui  les  ont  prîtes.  Ccftc  même  loi  f-’an  ie  f. 
défend  d'accorder  des  In'p  teurs  [pour  régler  les  taxes  des  c* 4,H- 
terres , ] s’ils  ne  font  demandés  par  une  province,  ou  au  moins 
par  toute  une  ville. 

[ Il  faut  apparemment  rapporrer  à ce  , dernier  Confulat  de 
Théodofe  ] ' la  loi  du  16  de  Janvier  demandée  par  Nomus 
Maître  des  Offices.  Elle  eft  fur  l’exemption  du  logement  des 
foldats  , quelle  augmente  aux  uns  , ôc  quelle  diminue  aux 
autres.  Mais  elle  donne  lieu  à une  nouvelle  impofition  dont 
Nomus  devoir  difpofer. 

Marc.  Chr.  'Arcadie  fœur  de  Théodofe  mourut  cette  année,  & laBi- 
thynie  fut  tellement  affligée  par  les  pluies  ôc  par  les  débordé- 
mensdes  rivières,  que  plulieurs  terres  & même  quelques  vil- 
les en  furent  ruinées. 

Theoph.p.sj.  'Théophane  met  en  la  36e  année  de  Théodofe  la  dilgrace 
a-  d’Antioque  grand  Chambélan.  [ Elle  doit  être  arrivée  affez 

Su-J.  î.  pag.  long-tems  auparavant , ] ' fiCyrus  a fuccédé  à fapuiffance, 

2S0°oj<1'  comme  on  le  lit  dans  Suidas.  ' Et,  félon Zonare,  elle  fuivit  de 
c on.t.3.p.,4.  fort  près  le  mariage  de  Théodofef  en  4-21.  Quoi  qu’il  en  foit 
'Hieoph.p.83.  pour  le  tems,  'voici  ce  que  nous  trouvons  de  cet  homme, 
a-  qui  eft  célébré  dans  rHifloire.  *• 

' Il  étoit  Eunuque , comme  fa  qualité  de  grand  Chambélan 
p.co.b  • 7o.d.  [ le  marque  allez.  J'  On  prétend  qu’Ilidore  I.l  avoit  envoyé  de 
Zoa  l î34’c'  Perfe  à Théodofe  encore  enfant,  '"  comme  un  homme  admira- 
•i  j,-,4-  ^je  ^ ^ort  jans  jcs  Lettres, pour  lui  fervir  de  Tuteur  ôc 
de  Précepteur.  [ Ces  deux  qualitez  font  allez  différentes.  Aufi 
Syneftcp.no.  fila  vérité  eft  apparcniment  ]' qu’Antioque  avoitété  d’abordà 
p.tsj.c.  un  jqarfej  j-  foit  a celui  qui  commandoit l’armée  des  Perfesen 
Cod.  Th.  t.  g.  42 1 . J foit  plutôt  au  Comte  Narfe , à qui  s’adreffe  une  loi  de 
*yn-4p  - 1 3 I ^ an  1 C & ftu*  fans  doute  étoit  Perle  d'origine  ; ' ôc  que  de 
- chez  lui  il  paffa  au  lervice  de  Théodofe  , [ peut-être  pour  le 
fervir  dans  fes  études.  ] Synéfe  parle  de  lui  lorfqu’il  étoit  en- 
core jeune,  ôc  femble  dire  qu’il  avoit  déjà  beaucoup  de  pou- 
voir. [ Il  en  ufoit  apparemment  affez  mal , J'puilqu’on  écrit 
que  Pulquériele"  congédia  [ en  414.  ] lorfqu’elle  entra  dans  f» 
la  conduite  des  affaires. 

[ Il  faut  dire  qu’il  rentra  depu*s  dans  le  Palais  ôc  dans  la  fà- 
p.  8;. a.  veur,  ]'  puifqu’on  affure  qu’il  devint  grand  Chambélan , ôc  mê- 
Codior.  c.p.  me  Patrice.  ' Il  eut  [ peut-être]  encore  beaucoup  d’autres 

charges , [ " mais  il  ne  fur  pas  néanmoins]  ' Conful  en  43 1 . ni  v. la  n.  1. 


n.  p.84.. 


Thcoph.p.70, 

4L 


4S.b. 
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i.f.i. 


1.  Li  datte  eft  Theid.  A.Ctnf. 
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Tan  ie  J.  Préfet  du  Prétoire , comme  la  cru Baronius.  [ C’cft  appareip- 
c*  444-  ment  au  tems  de  cette  grande  puiflance  qu’il  faut  rapporter  la 
Lettre  que  S.  Ilidore  de  Pelufe  lui  écrit  avec  la  qualité  d’Eu- 
nuauc  au  Palais.  'Il  marque  qu'il  liloitavec  allez  d’application 
les  Livres  làints  ; mais  que  cependant  l’éclat  de  fon  élévation 
l’empêchoit  fort  fouvent  de  penler  à la  juftice.  Car  il  étoit 
alors  plutôt  le  maître  que  le  Minifire  de  l’autorité  Impériale. 
Il  l’avertit  de  fe  fouvenir  de  Daniel  qui  avoit  vécu  au  milieu  de 
la  corruption,  fans  faire  aucune  action  de  captif  ôc  d’elclave, 
[ par  où  il  peut  bien  l’avoir  voulu  faire  fouvenir  de  fa  premie- 
condition.  ] ' D’autres  condamnent  aufii  fes  injuftices  , fes  ve- 
xations, fes  artifices  trompeurs , ' Ôc  dil'ent  qu’il  brouilloit  Ôc 
gâroit  tout. 

' On  prétend  que  fon  inlblence  lui  fit  méprîfer  Théodolè 
même , ' ôc  il  fut  acculé  d’avoir  porté  fes  defleins  jufqu’à  la  Sou- 
veraineté : de  forte  que  Théodolè  le  dégrada  de  fes  dignitez , 
confifqua  tout  Ion  bien,  ôc  le  fit  Pape,  dit  Théophane  ; [c’eft- 
• à-dire  , apparemment  qu’il  ie  réduilità  la  nécellité  de  deman- 
der par  miléricorde  ] qu’on  1 ordonnât  Prêtre.  On  l’envoya 
enfuite  achever  le  relie  de  là  vie  , qui  ne  dura  gucres  , dans 
l’Eglife  de  Sainte  Eupemie  à Calcédoine.  'Théodolè  fit  une 
loi  à caule  de  lui , pour  exclure  à jamais  les  Eunuques  de  la  di- 
gnité de  Patrice.  C’eftainfi  que  [de  pauvre  étant  devenu  pro- 
digieufement  riche , il  mourut  dans  la  pauvreté.]  Son  nom  fe 
conferva  àConftantinople  dans  une  mailon  qui  étoit  à lui. 

L’an  de  Jesus-Christ  44;.  de  Theodose  II.  37,  38. 

Pasquele  8 Avril  G. 

' Valent  inionus  Aug.  VL  & 1 Nomus  Confuls. 

[Nous  ne  trouvons  rien  pour  cette  année  , linon  ] qu’il  y 
eut  une  mortalité  qui  emporta  beaucoup  d’hommes  ôc  d’ani- 
maux , ôc  qu’àConftantinople  il  s’éleva  dans  le  Cirque  une  fé- 
dition  entre  les  fpedateurs , dont  beaucoup  s’entretuerenr. 

L’an  de  Jesus-Christ  446.  de  Theodose  II.  38,39. 

Pasque  le  31  Mars.  F. 

' A'ètiui  III.  drSjmmactts  Confuls. 

Dieu  continuant  à punir  les  péchez  du  peuple  de  Conftan- 

I.  * Quelques-uns  par  erreur  ont  N'tiius  ou  , &c.  pour  Actio  qo’on  lie 

dans  Idace  ; [ & il  eft  difficile  de  juger  d’où  cette  erreur  peur  venir.  ] Le  1*  Labue 
(Uns  Ton  édition  n’en  parle  point»  & au  lieu  de  cela  il  met  qu’liâce  oublie  Nomus. 
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Marc.  tinople , ' l’affligea  d’une  fort  grande  famine  qui  fut  auffi-tôt  fui-  L'an  Je  J; 
• vie  par  lapefte.  LeTcmple  de  la  ville  Royale, dit  Marcellin,  fut  C- 446, 

confumé  par  le  feu.  [ Je  ne  fçai  s’il  entend  l’Eglife  de  Sainte 
Sophie  , qui  étoit  la  principale  de  Conftantinople.  Cette  ville 
perdit  encore  vers  le  milieu  de  Juillet  " S.  Procle  l'on  Evêque,  v.  fon  titre. 
On  mit  à fa  place  “ S.  Flavien , qui  eut  plus  de  foin  de  fatisfairc  v.  s.  Leon, 
à fon  devoir  qu’à  l’avarice  de  Chryfaphe.  Audi  ce  Miniftrerc- 
folut  de  le  faire  dêpofer , prit  le  parti  d’Eutyche  l’Héréfiarque, 

& lit  à “ l’Eglife  les  maux  que  l’on  verra  repréfentés  en  un  autre  Ibid. 

Xb.  endroit.  [ Confiance  ou  ] Conllantin  , que  l’on  marque  avoir 

été  Préfet  d Orient  en  447.  [ "avoir  cette  dignité  dès  devant  v.  Theodot 
Conc.  t.  4.  p.  la  mort  de  Saint  Procle.  [ ' Il  avoir  été  au  Concile  de  Calcé-  rct'*‘1}‘ 
77-d.  doine. 

ARTICLE  XXXII. 

Tremblement  effroyable  en  Orient  : Attila  ravage  & prend  prefque  . 
toute  la  Thrace. 

In  diction  L’an  de  Jesüs-Christ  447.  UE  Theodose  II.  3P  , 40; 

XV. 

Pasque  le  ao  Avril.  E. 


Pafc.p.j  1 7.  a| 
419‘ 

Cod.Th.noy. 
t.  t.  p.  1. 

Suid.  a.  *.  p. 

4 1 <?.  b. 

Theoph.  pag. 
100.  a. 

Marc.  Chr. 

Ibid.  ' 


Marc.ib.  Chr. 
ALp-  734. 


Marc. 

Chr. AI.  p. 
714. 

t lir.  AL  pag. 
734- 


' Ardab/irius  "dr  Alypiiis  Conjnls. 


[ \ RDABUREquieft  quelquefois  nommé  feul  par  Théo- 
/ \ dofe , [ comme  étant  le  Conful  d’Orient,  ] etoit  le  fils 
du  Général  Afpar,'[  & ne  fera  pas  moins  parler  de  lui  dans 
l’Hiftoirc  que  fon  pere , & que  l’autre  Ardabure  fon  ayeul.  ] 
' Il  étoit  Arien  aulli  bien  qu’eux.  ' Conllantin  [ ou  Confiance] 
étoit,  comme  nous  avons  dit,  Préfet  d’Orient. 

[ Cette  année  fut  beaucoup  plus  funelle  à l’Orient  que  les 
précédentes.  ] ' Il  y mourut  un  grand  nombre  d’hommes  fie 
d’animaux , tant  par  la  famine  que  par  la  corruption  de  l’air  , 
dont  l’odeur  même  étoit  empefiée.  ' Mais  ce  qui  la  rend  enco- 
re plus  remarquable  , font  les  grands  tremblemens  de  terre 
qui  ruinèrent  plufieurs  villes.  Une  grande  partie  des  murailles 
de  Conftantinople  qui  avoient  été  rebâties  depuis  peu  , tom- 
bèrent'avec  £7  tours  , beaucoup  de  Hautes,  6c  des  pierres 
d’une  effroyable  groffeur  ; 'fie  néanmoins  il  n’y  eut  perfonne 
de  tué.  ' On  n’avoit  jamais  vît  un  tel  effroi  ; il  fut  fi  grand , que 
perfonne  n’ofoit  demeurer  dans  les  maifons:  mais  chacun  fuïoit 


..Valent.  5. 
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L’an  de  J.  hors  de  la  ville,  & pafloit  les  nuits  à la  campagne  en  prières  : 

C.  447.  & ' l’Empereur  s’y  trouvoit  avec  tout  le  peuple.  Quelques-  Men  *».»«. 

uns  difoient  auffi  que  l’on  avoit  vû  du  feu  dans  l’air.  Jan.p.44ÿ. 

La  Chronique  d’Alexandrie  dit  qu’on  faifoit  tous  les  ans 
dans  une  Eglife  de  Conftantinople  une  mémoire  de  ce  trem- 
blement le  6 de  Novembre , pour  remercier  Dieu  d’avoir  fait 
. miféricorde  à la  ville.  ' Mais,  félon  Marcellin , la  folemnité  que  Marc.an.fit. 

ceux  de  Conftantinople  faifoient  ce  jour-là , étoit  en  mémoire  p‘ 
d’un  embrafement  du  mont  Vcfuve]  qui  avoit  autrefois  cou- 
vert de  cendres  toute  l’Europe.  ' Audi  on  croit  que  le  tremble-  Cang.  de  C.L 
ment  de  cette  année  eft  celui  dont  les  Grecs  fontmémoire  dans 
leurs  Menées  le  26  Janvier.difantqu’il  arriva  à la  fin  du  régné 
deThéodofe  II.  fur  les  neuf  heures  du  matin  le  jour  du  Diman- 
che. [ Le  26  de  Janvier  étoit  en  effet  le  Dimanche  en  4.1-7.  ] 

' Ce  tremblement  eft  fans  doute  celui  même  qu’Evagre  dit  Evag.n  p.fi.' 
Être  arrivé  fous  Théodofe. 'Il  marque  qu’il  fut  plus  violent  ôc  , 
plus  general  qu aucun  qui!  y eut  jamais  eu.  -Pluhcurs  tours  de  ,7.p.i7f. 
Conftantinople  & la  longue  muraille  de  la  Cherfonefe  en  fu- 
rent abatues.  La  terre  s’entr’ouvrit  en  plufieurs  endroits , & en- 
gloutit des  bourgs  entiers.  Les  fontaines  tarirent  en  plufieurs 
endroits , & en  d’autres  lieux  il  fortit  une  abondance  d’eaux  où 
il  n’y  avoit  auparavant  aucune  fource.  Il  y eut  des  arbres  qui 
lurent  jettés  en  l’air  avec  leur  racines.  Il  fe  forma  tout  d’un 
coup  des  montagnes  ; la  mer  jetta  des  poiflons  morts  fur  les 
rivages , inonda  d’un  côté  plufieurs  iffes , & laifla  d’un  autre 
des  vaifleaux  à fcc  fur  le  labié.  Enfin  ce  tremblement  caufa 
quantité  de  femblablcs  délordres  fur  mer  & fur  terre.  La  Bi- 
‘ thynic,  l’Hellefpont  ôt  la  Phrygic  en  furent  fort  endommagées. 

Il  dura  aflez  long-tems , mais  avec  moins  de  violence  qu’il  n’a- 
voit  commencé; & après  avoir  ainfi  diminué  peu  à peu,  il 
ccffa  entièrement/  Nicephore  dit  qu’il  fe  fit  fentir  à Antioche  Nl’cep.  1-I^  C 
avec  une  violence  toute  particulière , & en  renverfa  les  en-  4fcp-543’u* 
droits  les  plus  agréables  & les  plus  beaux  ; que  la  ville  d’A- 
lexandrir  n en  fut  pas  exempte , ' 6c  qu’il  s’étendit  auffi  dans  la  d. 
plus  grande  partie  de  l’Occident.  'Il  rapporte  à cela  l’hiftoire  p.  544. 
v.S.Procle.  célébré"  du  Trifagion  [ ce  qui  eft  une  faute’  vilible ,]  puifqu’il 
avoue  avec  tous  les  autres  Hiftoriens  quelle  arriva  du  tems  que 
S.  Procle  vivoit  encore. 

' Les  murailles  de  Conftantinople  furent  rétablies  dès  cette  Marc.  c!»r. 
année  par  les  foins  de  Conftantin  Préfet  du  Prétoire , & on  af- 
fûte qu  elles  le  furent  en  trois  mois,  ' ou  même  en  deux , com-  caw.  c.i. 

Oij  i.y.jy.1». 
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me  on  le  lit  dans  les  infcriptions  mifes  fous  les  portes  de  la  L’an  de  j: 
Ville.  [Et il  étoit d’une  extrême  importance  de  la  mettre  enc-^7, 
Marc.  <5tat  de  fe  défendre  contre  Attila,  ]'  qui  attaqua  de  nouveau 
Théodofe  en  cette  année,  & lui  fit  une  guerre  encore  plus  ru- 
de 8c  plus  dangereufe  que  celle  de  l’an  442.  [C’cft  pourquoi 
nous  y rapportons  plufieurs  choies  que  les  auteurs  cfifent  des 
ravages  d’Attila , fans  en  marquer  le  tems  8c  l’année  ; mais  non 
Sid.  car.  ».  p.  pas]  'ce  que  dit  S.  Sidoine  de  la  victoire  d’Anthéme  fur  les 
not.  f|uns  > puifqu’elle  n’a  point  de  rapport  à ce  tems-ci.  [ Et  c’ell 
Volb.  t.  î.  p.  fans  fujet  ] ' que  Volburg  s’en  eft  ii  fort  embaraffé , ne  pouvant 
137.  i38-  pas  l’accorder  avec  Marcellin. 

[ On  ne  marque  point  la  caufe  6c  l’origine  de  cette  guerre  ] 

' Les  Huns  y ravagèrent  prefque  toute  l’Europe,  dit  Marcellin, 
en  attaquèrent  8c  en  ruinèrent  les  villes  6c  les  châteaux.  [Je 
penfe  qu’il  marque]  ce  que  dit  Théophane,  que  ces  peuples 
coururent  toute  la  Thrace , d’un  côté  jufqu’au  PontEuxin,  8c 
de  l’autre , jufqu’au  détroit  de  Gallipolli  6c  de  Seftos.  Ils  s’a- 

r vancerent  jufqu’au  château  d’Anthires,  ' qu’on  place  entre  Se- 

30m.rer.G0t.  lymbrie  8c  Conltaminople.  ' Jornande  ditqu’Attila  ayant  pris 
c.44p-5î3-e-  avec  lui  les  Gépidcs  6c  Ardaric  [ leur  Roi,] les  Gots,  les 
Alains  8c  plufieurs  autres  nations , chacune  avec  Ion  Roi , 

[mais  qui  lui  obéilfoient  tous,  ] ravagea  toute  flllyrie , la 
Thrace , les  deux  Daccs , la  Méfie , 6c  la  Scythie. 

' Ces  Barbares  prirent  les  villes  de  Philippople  [ dans  la 
Thrace  proprement  dite,]d’Arcadiople  [ dans  la  Province  de 
l’Europe,  ] de  Conflantie  [que  je  ne  trouve  point,  ] 6c  géné- 
ralement tout  ce  qui  fe  rencontra  en  leur  chemin,  hors  Andri- 
nople  8c  Héraclée , de  forte  qu’ils  remportèrent  une  infinité 
de  dépouilles  8c  de  captifs.  ' Ils  prirent  encore  Marcianople 
[ Métropole  de  la  baffe  Méfie.  ] 'Ils  portèrent  même  leurs  ar- 
mes 8c  leurs  ravages  jufqu’aux  Termopyles  [ par  où  l’on  paffe 
de  la  TheflTalie  dans  l’Achaïe , de  forte  qu’ils  doivent  avoir  tra- 
verfé  la  Macédoine  6c  la  Thclfalie.  ' Ou  cite  en  effet  de  Pro- 
cope,qu’Attila  courut  8c  ravagea  la  Macédoine  6c  la  Grèce, 

[ mais  je  n’ai  pû  trouver  cet  endroit.  ] ' Il  y eut  au  moins  70. 
villes  de  l Oricnt  pillées  8c  ravagées  par  ce  débordement  des 
Huns,  [ à qui  on  faifoit  peu  de  réliftance,  ] parce  que  les  Oc- 
cidentaux ne  donnoient  aucun  fecours  à Théodofe.  [ Il  n’y 
eut  que  ] ' ceux  d’Afémontc,  château  extrêmement  fort  dans  la 
Thrace  près  de  l’Ulyrie,  qui  témoignèrent  quelque  courage 
durant  cette  guerre  : 6c  ce  que  l’on  écrit  qu’ils  firent,  [ fait 
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voir  que  les  Romains  n’euflenteù  gueresà  Graindre  du  nombre 
ni  de  la  fierté  des  Huns,  fi  Dieu  ne  leur  eut  envoyé  un  efprit 
d’étourdiffement  ôc  de  crainte.  ] 

' Théodofe  oppofa  à Attila  les  Généraux  Afpar,  Arcobinde  Thph.p.ss.c. 

& 1 Arnégifelc,  qui  en  441. avoir  tué  en  trahiion  Jean  le  Van-  Marc.Chr. 
dale.  [ On  ne  voit  point  ce  que  firent  les  deux  autres.  ] ' Arné-  jom.reg.c.u- 
gifele  qui  étoit  maître  de  la  milice  dans  la  Méfie  6c  dans  la  M5î-c  Chr-  • 
Thrace,  'donna bataille  à Attila  dans  la  Dace  inférieure]  ou  Marc.Chr. 
la  baffe  Méfie]  fur  la  riviere  d’Ute,  ' qui  fe  décharge  dans  le  BauJ.p.541-1. 
Danube  près  d’une  ville  du  même  nom.  ' Jornande  dit  près  p.«s5*c. 
de  Marcianople.  ' Il  combattit  en  cette  rencontre  avec  beau-  Marc.  chr. 
coup  décourage,  6c  tua  un  grand  nombre  d’ennemis.  'Mais  16 Chr. Al. b. 
il  y perdit  enfin  la  vie,  parce  que 1 fon  cheval  s’abbatit  fous 
lui  : ' ce  qui  ne  l’empêcha  pas  de  combattre  encore  quelque  Jom. 
tems. 

' Il  paroîtqu’il  y eut  un  autre  combat  donné après  celui-ci  dans  Pri£.p.j4c.<L 
la  Querfoneiè  [ vers  Gallipoli,  ] mais  qui  ne  fut  pas  non  plus 
avantageux  aux  Romains  , puifqu’après  ce  combat,  ils  furent 
contraints  de  faire  une  paix  tout-  à-fâit  honteufe  : [Nous  en  par- 
lerons (ur  l’année  fuivante , où  Marcellin  donne  lieu  de  croire 
quelle  fut  conclue.  ] 

' Durant  ce  trouble , Théodofe  confia  la  garde  de  Conftan-  Prilc.p.34.eJ 
tinople  à Zenon,  6c  à un  grand  nombre  d’Ilâures  qu’il  com- 
mandoit.  Ce  Zenon  fut  enlùite  Général  des  troupes  de  l’Orient 
[ " dès  cette  année  même  : ce  qui  fait  juger  qu’Attila  s’étoit  retiré 
d’affez  bonne  heure , fi  l’on  ne  veut  dire  que  ce  fut  en  4-42.  que 
Zenon  eut  la  garde  de  Conftantinople.  ] Il  étoit  encore  Gé- 
néral de  l’Orient  en  448.  6c  eut  [ la  même  année  ] le  Confulat. 

'Il  fe  rendit  fi  puiflant,  que  Théodofe  craignit  qu’il  ne  s’em-  p-  7*c. 
parât  de  l’Empire.  [Il  étoit  ennemi  de  Chryfaphe,  ] '6c  ofa  P-  3».  *>7«.c; 
même  demandera  l’Empereur  qu’il  le  lui  livrât.  ' On  écrit  qu’il  n.  p.  107.! 
mourut  un  peu  avant  Marcien,  s’étant  rompu  la  jambe  d’une  Pot.c.p.107*. 
chute  de  cheval  : Ôc  l’on  met  fà  mort  entre  les  bonheurs  du 
régné  de  Marcien.  Elle  ne  fut  pas  moins  favorable  à l’Eglife , 

Iiuifqu’on  prétend  qu’il  en  étoit  ennemi j ôc  qu’il  vouloit  ruiner 
e Chriftianifme , pour  rétablir  l’idolâtrie.  'Trafcaliflee  qui  re-  EvagJ.s.r.t?; 
gna  en  474.  prit  le  nom  de  Zenon  à caufe  de  celui-ci  : 6c  il 
étoit  Ifaure  auffi-bien  que  lui.  [ On  ne  dit  pas  néanmoins  qu’il  p’“1' 
fut  fon  parent.  ] 

j . Nommé  ArealilcJc  par  Thcophane  p.  S8.c.  Arnargilclepar  la  chronique  «l'Ali*, 
p.  734-  Arnegiftlc  dans  fornamlc  regu.  e.  44.  p.  <;  J.  s. 

ÿ.  Lt  jutjnr,  Il  faut  ijMtfyut. 
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ARTICLE  XXXIII. 

De  rhirefie  d'Eutyque  : Paix  hontcufe  avec  Attila. 

* tT  A guerre  d’Attila  n’empêcha  point  Théodofe  de  s atti- 

I , rer  de  plus  en  plus  la  colere  de  Dieu  par  la  guerre  qu’il 

déclara  fur  la  fin  de  cette  année  à l’Eglifc , en  perfécutant 
Théodoret  ôc  plufieurs  Evêques  de  Syrie,  que  Chryfaplrc  & 
les  autres  fauteurs  d’Eutyche  lui  dépeignoicnt  comme  des 
Nertoriens.  Mais  on  verra  fur  Théodoret  ôc  fur  Saint  Leon,  les 
troubles  que  caufa  l’hérefie  d’Eutiche.  C'cft-pourquornous  n’en 
Cûil.Th.  nov.  parlerons  pas  ici  davantage.  "'Théodofe  avoir  fait  plufieurs  T.j. 

*• 1-p-  '•  nouvelles  loix  depuis*qu’ilavoit  publié fon  Code  en 45 8.  mais 
comme  elles  ne  pouvoient  avoir  de  force  dans  l’Occident, s’il 
ne  les  envoyoit  lignées  de  fa  main  à Valentinien,  il  lui  adreflà 
cette  année  par  un  acte  datté  du  premier  Octobre,  celles  qu’il 
avoit  faites  jufqucs  alors , 6c  il  prétendoit  que  même  les  pro- 
cès déjà  commencés , fuffent  jugés  conformément  à ces  loix. 
j>.  18. 1.  î.  ' Valentinien  les  ayant  reçues , les  envoya  le  7 de  Mai  448.  à 
Albin  Préfet  d’Italie,  pour  les  faire  publier,  &c  obfervcr  dans 
tous  les  Tribunaux.  [Il  envoya  auflï  fans  doute  à Théodofeles 
loix  qu’il  avoit  faites , ] comme  Théodofe  l’en  avoit  prié  : 

[d’où  vient  qu’il  s’en  trouve  beaucoup  de  lui  dans  le  corps  des 
Novelles  de  Théodofe. 

L’an  de  Jesus-Christ  448.  de  Theodose  II.  40,  4I.Indict.  r. 

Pasque  le  11  Avril.  D.  C. 

' Zenon  & " Pofhtmianus  Confnls.  T.  Val.  3. J. 

' Antioque  fut  cette  année  Préfet.d’Orienr.  On  marque  qu’il 
rétablit  quelques  bâtimens  publics  qui  avoient  été  confumés 
par  le  feu  à Conftantinoplc  ; [ à quoi  il  faut  peut-être  rapporter] 

1 !>' C P’  1 ce  <lue  Codin  d’une  fiatue  volée  durant  l’emb râlement , 
ôc  que  Théodofe  fit  chercher  avec  un  empreflfement  excefiif, 
làns  la  pouvoir  retrouver.  'Théodoret  écrivit  au  Préfet  Antio- 
que au  commencement  de  44p.  lorfqu’il  étoit  déjà  forri  de 
charge,  pour  lui  recommander  les  intérêts,  ôc  ceux  del’Eglife. 

[ Il  avoit  apparemment  fuccedé  à Hormifdas  ] ' qui  avoit  cette 
qualité  le  17.  Février,  lorfquc  Théodofe  lui  adrefla  fa  loicon- 
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tre  les  Neftoriens,  ôc  contre  Irenée  Evêque  de  Tyr.  [Il  faut 
diftinguer  cet  Antioquc , non  feulement  de  l’Eunuque  difgra- 
cié  avant  ce  tcms-ci,  félon  tous  les  auteurs,  mais  encore  d’An- 
tioque  Préfet  ôc  Conful  en  451.]  'mais  qui  étoit  mort  en  444.  Cod.Th.noY; 
[Je  ne  fçais’il  en  faut  faire  un  quatrième]  ' de  celui  qui  aililla  ^5-p-  m-  1. 

avec  Marcien  au  Concile  de  Calcédoine,  6c  qui  y eft  leule-  <71.b. 1 

ment  qualifié  ancien  Préfet  de  Conftantinople. 

'On  remarque  que  les  Indiens  envoyèrent  cette  année  un  Marc.clir. 
tigre  privé  à Théodofe.  [ C’étoit  une  foible  confolation  pour 
ce  Prince  , dans  le  malheureux  état  où  étoient  alors  les  affai- 
res. ['Car  après  la  bataille  de  la  Querfonefe,  il  fut  contraint  PriCc.  p.j4.c( 
de  députer  à Attila  [en  447.011  448.]  [le  Patrice]  'Anatole 
accompagné  d’un  Vigile  qui  fçavoit  la  langue  des  Huns,  6c  5;.b.P  S ’c 
peut-être  encore  de  Théodule  Général  des  troupes  de  la  Thra-  F-  a. 
ce,  'pour  obtenir  de  lui  la  paix  à quelque  condition  que  ce  fût.  p ?4 
' On  convint  donc  que  les  Romains  donneroient  à Attila  c.Tj]  h 
6000.  d’or  pour  fes  prétentions  palfées , 6c  pour  le  faire  reri-  j.  : ' F'  ' 
rer  dans  fon  pais;  ' ôc  que  tous  les  ans, ils  en  donneroient  Tj,p|l  S8  c, 
1000.  ou  même  2000.  'qu’ils  lui  rendroient  tous  les  transfu-  pr;fCp.44J. 
ges , ' 6c  n’en  recevroient  aucun  à l’avenir  : Qu’ils  rendroient  j, 
même  les  Romains  pris  dans  la  guerre , qui  setoient  (auvés 
fans  avoir  payé  leur  rançon , ou  donneroient  pour  chacun  12. 
livres  d’or.  'Qu’ils  ne  lui  envoycroient  aucun  Ambaffadeur,.  p. î3.b. 
que  tous  les  transfuges  ne  lui  enflent  été  rendus.  'Ces  condi-  p,34.  j. 
tions  étoient  rudes  ; mais  l’extrême  effroi  des  Romains , leur 
faifoit  tout  accorder  pour  avoir  la  paix.  'Scottafut  envoyé  P.  35>c. 

[à  Conftantinople]  par  Attila  , pour  en  preffer  l’exécution. 
'Marcellin  dit  lurl’an  448.  que  les  Ambaffadeurs  d’Attila  de-  Marc.chr.. 
niandoient  alors  avec  empreffement  à Théodofe  l’argent  qu’ils 
avoient  meprifé  auparavant  ; [par  où  il  femble  marquer  qu’At- 
tila  avoit  refufé  auparavant  les  mêmes  conditions  de  paix  dont 
il  fe  contentoit  alors.] 

Les  rréfors  publics  étant  épuifés  par  les  dépenfes  que  faifoit 
Théodofe  par  des  fpeflacies  ôc  d’autres  magnificences  fuper- 
fiues , il  fallut  pouriatisfaire  Attila , impofer  des  taxes  dont  les 
Sénateurs  mêmes  n’étoient  pas  exempts  , ôc  qui  s’exigoient 
avec  tant]  de  rigueur  , que  beaucoup  de  perfonnes  de  qualité 
1e  virent  réduites  à la  derniere  mifére.  Il  y en  eut  même  qui 
de  défefpoir  fe  laiflerent  mourir  defaim .ou  qui  fe  pendirent. 

'On  envoya  donc  les  écoo.  livres  d’or  à Attila  avec  les  trans-  c. 
fuges,  dont  pluftcurs  aimèrent  mieux  fclaiffer  tuer  par  les  Ro^- 
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mains , que  de  tomber  entre  les  mains  des  Huns.  Et  entre  L’an  de  J: 
ceux-là,  fe  trouvèrent  quelques  Princes  Huns,  qui n’avoient  c.  448. 
point  voulu  fe  loumettre  à Attila.  ' Ce  Prince  victorieux , irrité 
contre  ceux  d’Afémonte,voulutabfolumenrqu’ils  lui  rendiffen', 
avant  qu’il  fe  retirât , tous  les  captifs  Romains  ou  autres  qui 
étoient  dans  leur  Fort.  ' Ils  répondirent  qu  ils  n’en  avoienc 
point  de  Romains , mais  feulement  deux  Huns  : ce  qu'ils  aflii- 
rerent  avec  ferment,  ne  croyant  pas , dit  IHiftorien , être  cou- 
pables de  faire  un  faux  ferment , pour  (àuver  les  Romains  cap- 
tifs qui  étoient  effedivement  chez  eux.  [ Mais  ne  devoient-ils 
pas  préférer  la  vérité  aux  Romains  mêmes , qui  n’auroient  ja-» 
mais  été  non  plus  qu’eux , làns  la  vérité.  ] 

' En  conféquence  de  cette  paix,  Attila  prétendit  demeurer 
pailible  poffelfeur  de  ce  qui!  avoit  conquis , c’eft-à-dire , de 
tout  ce  qui  eft  le  long  du  Danube,  depuis  la  Pannonie,  ju£ 
qu’à  Noves  dans  la  Thrace  : [ce  qui  elt  apparemment  la  ville 
de  Noves  que  Sanlon  met  au  milieu  de  la  Mélie  inférieure. 

Car  il  en  met  une  autre  dans  la  haute  Méfie , ôc  ainfi  dans  111- 
lyrie , ôc  non  dans  la  Thrace.  ] ' Attila  vouloir  encore  que  ce 
pais  qu’il  s’attribuoit,  s’étendît  cinq  journées  de  chemin  au- 
delà  du  Danube , 6c  jufqu  a Naifle.  Il  paroit  que  les  Romains 
ne  convenoient  pas  de  cet  article  : ôc  Attila  même  y renonça 
peu  apres. 

ARTICLE  XXXIV. 

The'odofe  veut  faire  aj] affiner  Attila. 

L’an  de  J esus-Christ  449.  de  Theodose  II.  41,42; 

P a s q u e le  27.  Mars  B. 

' Tr otogène  à"  " Affurius  ou  Aflerius  C on  fuis.  v.Valent.}. 

' Rotogéne  fut  non  feulement  Conful,  mais  aufli  Préfet 
_ jj  ôc  Patrice  avant  l’an  47  î.'Théodorct  lui  écrivit  au  com- 
mencement de  cette  année  pour  le  prier  de  favorifer  " les  De-  v.  ThJrt.  5, 
putés,  que  l’Eglile  de  Syrie  envoyoit  à l'Empereur.  'Il  eft 
qualifié  Préfet  dans  le  titre  de  la  Lettre.  'Il  ailiftaau  nom  de 
Marcien  au  Concile  de  Calcédoine. 

[ Cette  année  eû  célébré  dans  l'Eglife  " pour  les  troubles  v.s.Leonj, 

que 


Digitized  by-Google 


Note  m. 


L’EMPEREUR  THEODOSE  IL  uj 

L'an  de  J.  que  caulk  le  faux  Concile  d’Ephéfe,  où  faint  Flavien  ayant 
Ç-  440.  “'j"-”-  ) j couronne  au  Martyre , eut  Anatole  pour  fucceiïeur. 

' Pour  les  affaires  de  l’Empire,  l’Hiftoirc  ne  nous  apprend 
rien  que  la  mort  des  Patrices  Arcobinde  & Taurus,  6t  de  la 
Princeffe  Alarme  focur  de  Théodofe.  La  chronique  d’Aléxan- 
v.Arcad. §.  drie  S11'  k ^au  femme  de  Valentinien,  [ au  lieu  "quelle  étoit 
Vierge,]  met  fa  mort  le  } d'Août. 

["  Il  faut  mettre  apparemment  en  cette  année,  ] ' mais  avant  la 
mort  d’Arcobinde,[  la  malheureufe  entreprife  oùThéodofe  joi- 
gnit le  crime  & la  perfidie  à la  foiblefTe.]  ' Attila  lui  avoit  dépu- 
té un  nommé  Edecon  avec  Orefte' fon Secrétaire,  [celui mê- 
me qui  mit  depuis  le  diadème  fur  la  telle  d’Auguftule  fon  fils, 
pour  le  faire  le  dernier  Empereur  d’Occident.  ] 'Edecon ayant 
témoigné  eftimer  & aimer  la  magnificence  & les  richeffes  des 
Romains , Chryfaphe  [ le  crut  fur  cela  capable  de  tous  les  cri- 
mes, ] & lui  fit  promettre  de  tuer  fon  Alaitrc.]  ' Il  en  parla  à 
Théodofe  qui  agréa  cette  voye  [ auffi  infâme  que  criminelle.  ] 
Il  fallut  la  communiquera  Martial  Maître  des  Offices,  à caufe 
que  par  fa  Charge  il  cotnmandoit  les  Couricrs  & les  Inter- 
prètes , aulfi-bien  que  tous  les  1 Officiers  de  la  maifon  de  l’Em- 
pereur. Ainfi  il  fallut  qu’il  eut  part  à toutes  les  réfolutions  qu’il 
prenoit  " ôc  à tous  les  ordres  qu’il  donnoit.  Et  il  ne  fut  pas 
plus  confcientieux  que  Ion  Prince.  ' L’on  envoya  avec  Ede- 
con , pour  l’aider  dans  cet  alfaffinat,  un  nommé  Vigile  qui  pre- 
noit la  qualité  d Interprète  de  Maximin , Chef  de  tambaffade. 
Mais  Maximin  ne  fçavoit  rien  de  la  confpiration.  [ Ce  peut 
être  le  même  ] ' Maximin  dont  Cyrus  loue  la  Maifon  dans  fon 
Epigramme , [ & celui  qui  avoit  fait  la  paix  avec  les  Pcrfes  en 
422-l 

' Cette  malheureufe  entreprife  fut  découverte  à Attila  par 
Edecon  même,  foit  qu'il  craignît  d’y  périr  fi  elle  ne  réulfiffoit 
pas , foit  qu'il  eut  toujours  eu  deffein  de  tromper  les  trairres 
par  une  contrc-trahifon.  Attila  fit  donc  arrêter  Vigile  qui 
avoua  tout , ôt  il  renvoya  Orefte  à Conftantinople  ' avec  la 
bourfe  où  l’on  avoit  mis  l’argent  que  Vigile  avoit  apporté  à 
Edecon,  pour  demander  à Théodofe  & à Chryfaphe  s’ils  la 
reconnoiffoient , faire  des  réproches  fanglans  à Théodofe  d’une 
entreprife  fi  baffe  ôc  fi  indigne  de  lui , ôc  demander  abfolument 
qu’il  lui  livrât  Chrylkphe. 

t.  Priltjue  dit  lu  ftUau  de  la  Garje.  Mais  n’ctoicnt-ils  pas  fous  le  Comte  des  Do- 
melf  iques  î 
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; Zenon  [ Général  des  troupes  en  Orient , ] demandoit  en  l’an  de  J. 
même  tems  la  tête  de  cet  Eunuque.  ' Cependant  il  fe  trouva  ft c-  40. 
bien  appuyé  à la  Cour,  qu’on  réfolut,  pour  obtenir  fa  grâce 
d’Attila,  de  députer  à ce  Prince  les  Patrices  Anatole  6c  No- 
mus , dont  le  premier  qui  étoit  alors  Capitaine  de  tous  les 
Gardes  de  l’Empereur  [fous  le  titre  de  Comte  des  Domefti- 
ques,  ]avoit  fait  le  dernier  traité  avec  Attila.  Pour  Nomus  il 
étoitparticulierement  uni  avec  Chryfaphe,  ôc  fi  liberal  quand 
il  falloit  venir  à bout  de  quelque  choie,  qu’on  efperoit  qu’il 
gagneroit  Attila  par  la  magnificence  de  fes  préfens.  ' Cela  arri- 
va en  effet.  Attila  promit  d’entretenir  la  paix  , 6c  de  ne  rien 
prétendre  au-delà  du  Danube  , renvoya  plufieurs  captifs  fans 
rançon,  donna  même  la  liberté  à Vigile,  ôc  combla  de  préfens 
les  Ambaffadeurs.  ' Il  y a beaucoup  de  particularitez  confidé- 
rables  dans  cette  Hilloire  qu’on  peut  voir  dans  le  récit  qu’en 
fait  Prifquc  témoin  oculaire  : car  Maximin  l’avoit  mené  avec 
lui  dans  Ion  Ambaffade. 

[ Jamais  Théodofe  ne  pou  voit  recevoir  de  plus  grand  af- 
front que  celui-là , mais  il  ne  fût  pas  fcul.  ] ' Confiance  Sécre- 
taire  d’Attila  [ dont  nous  avons  parlé  ci-deffus , ] ayant  été  dé- 
puté à Conftantinople,  avoir  promis  de  faire  entretenir  long- 
tems  la  paix  avec  les  Huns,  fi  on  lui  vouloit  faire  époufer  quel- 
que fille  riche  : 6c  fur  cela  Théodofe  avoit  promis  de  lui  don- 
ner la  fille  de  ' Saturnin  Comte  des  Domefiiques , qu’Eudocie 
avoit  fait  tuer  en  444.  ' On  gardoit  cette  fille  dans  un  château. 

Mais  Zenon  Général  des  troupes  de  l’Orient,  [ làns  fe  foucicr 
de  l’honneur  ni  de  la  foi  de  fon  Prince , ] l’enleva  de  fon  châ- 
teau , 6c  la  donna  à un  de  fes  amis  nommé  Rufus.  Confiance 
s’en  plaignit  à Attila , 6c  Attila  à Maximin , lorfque  Théodofe 
le  lui  envoya  en  ambaffade , difant  qu’il  falloit  que  Confiance 
eût  la  fille  qu’on  lui  avoit  promife,  ou  une  autre  qui  la  valût: 
qu’il  étoit  honteux  à un  Prince  de  manquer  à fa  promeffe.  [ Il 
chargea  même  Maximin  de  lui  dire  de  fa  part,  ] qu’il  s’éton- 
noit  fort  qu’il  eût  ainfi  violé  là  parole , puifquc  s’il  n’avoir  con- 
fond à ce  qu’avoit  fait  Zenon,  il  n’auroit  pas  manqué  de  l’en 
punir  : Que  fi  c’étoit  qu’il  ne  fût  pas  allez  puiffant  pour  fe  faire 
obéirpar  fes  Sujets , il  lui  offroit  fes  armes  6c  fon  fecours.  Théo- 
dofe fut  piqué  de  ce  reproche , 6c  fit  confifquer  les  biens  [ non 
de  Zenon , car  il  étoit  trop  puiffant  ; mais  ] de  Saturnin  ; [cou- 
vrant ainfi  fa  foibleffe  par  une  injuflicc.  ] 
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L’an  de  J. 

C.  4jo. 

ARTICLE  XXXV. 


Mort  de  Thcodofie. 

L’an  de  Jesus-Christ  4yo.  de  Theodose  II.  42 ,43.  Indict.Iii: 
Pasque  le  19.  Avril. 

' V tic  nttnttnn  s Au  g.  VII.  dr  1 Avienus  Confit  Is.  Marc.  Pafc.p. 

*•  4ï0.4«o.47î( 

. ' T A Chronique  d’Alexandrie  dit  que  la  nuit  du  26.  Jan-  c'.( 

I.  . vier , il  fe  fit  un  tremblement  de  terre  à Conftantinople  'v'7  ' 
'qui  dura  allez  long-tems , & qui  fut  le  plus  furieux  que  Ion  p.  738. 
eût  encore  vû.  T out  le  monde  quitta  fes  maifons , & fuit  hors 
de  la  ville,  où  le  Peuple, le  Clergé,  le  Sénat,  l’Empereur 
xmnfimt. nuds  pieds,  pafferent  plulieurs  jours  "en  prières.  Quelqu’uns 
difoient  même  qu’on  avoit  vû  du  feu  dans  le  Ciel.  On  alTure 
cependant  que  perfonne  n’y  perdit  la  vie.  La  même  Chroni- 
que ajoute  qu’on  faifoit  tous  les  ans  mémoire  de  ce  tremble- 
ment. [ Mais  je  crains  qu’on  ne  le  confonde  en  bien  des  cho- 
fes  avec  celui  de  44.7.  dont  les  Ménées  marquent  la  mémoire 
le  2<y  de  Janvier.  Marcellin  ne  met  aucun  tremblement  en 
*yo.  / 

S’il  y en  a eu  un , on  peut  fi  l’on  veut , le  confidércr  comme  le 
préface]  'de  la  mort  qui  termina  cette  année  l’Empire  & la  vie  du  p.  73*-' 
jeuneThéodofe.'Il  mourut  à Conftantinople  le  2odcJuin  félon  Th  h p S8  p 
Note  tf.  Théophane,  'ou  "plutôt  le  28  de  Juillet,  comme  le  dit  Théo-  Thdr.L.p.s<8- 
dore  le  Lcéteur  , [ qui  eft  fuivi  par  Baronius , par  le  Pere  <*• 

Labbe,  & par  divers  autres.  ] 'Ainli  il  mourut  dans  la  yoemc.  Biz.fàm.p.71. 
année  de  fon  âge,  après  avoir  régné  42.  ans,  & près  de  trois 
mois  depuis  la  mort  de  fon  pere , ôc  un  peu  plus  de  48.  ans  de- 
puis qu’il  avoit  reçu  le  titre  d’Augufte. 

f Ce  qu’on  trouve  des  circonftances  allez  trilles  de  fa  mort , ] 

' c’eft  qu’étant  forri  de  Conftantinople  pour  fe  promener  à che-  Chr.AI.p.7}* 
val,'&  s’exercer  à la  chaffe,  il  fut  emporté  [par  fon  cheval]  jhdr.L.p.çtt 
dans  la  riviere de  Leuque  ' ou  Lyque  près  de  Conftantinople,  «. 

,tomba  de  cheval,  & fe  blefla  l’épine  du  dos.  On  le  mit  dans  £jjP Al' 73* 
une  litière  ,&  on  le  rapporta  ainli  en  fon  Palais,  où  il  mourut  P 
la  nuit  fuivante,  & fut  enterré  le  30  de  Juillet  félon  Théo- 
1.  'La  Chronique  d'Alexandrie  & Viâor  de  Tune  rappellent  par  erreur  Albin. 

Pij 
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Cang.  t’e.C.I.  dore  le  Le&eur , dans  le  tombeau  de  fon  pere  Arcade  , ' en  la  L’an  de  j, 
4-p-i  ic-b.c.  galerie  méridionale  de  l’Eglile  des  Apôtres.  Les  Grecs  mar- c>  ■*!°* 
Mcn.'p.  17’i.  quent  dans  leurs  Ménées  la  fnémoire  de  fa  mort,  non  le  28  de 
Juillet,  mais  le  29.  ce  qui  fait  croire  à quelques  uns  que  c’en  eft 
le  propre  jour.  Us  ne  lui  donnent  que  le  titre  de  "pieux  [ qu’il 
auroit  affu rément  mérité  fans  fes  dernietes  années.  J 
Ch  At.p.7}8.  ' On  prétend  qu’il  avoit  eu  quelque  connoiflance  que  Dieu 

Nphr.i.  14.C.  deftinoit  Marcien  pour  être  fon  fuccelfeur.  ' Nicephore  veut 
5«.  p.  580.  mêmc  qu’il  en  ait  eu  une  révélation  à Enhefe  où  il  étoit  allé 

Feu  auparavant  vifiter  [ l’Eglilè  & le  tombeau  ] de  Saint  Jean 
Evangelifte.  ' On  ajoute  que  fe  voyant  prêt  de  mourir,  il  fit 
r-  73*.  appeller  Pulquérie  avec  Afpar,  tout  le  Sénat,  ôc  Marcien  mê- 
me , ôc  leur  déclara  que  c’etoit  Marcien  qui  devoit  lui  fucce- 
der.  [Je  douterois  fort  d’une  particularité  fi  honorable  à Mar- 
cien qui  n’a  point  été  remarquée  par  Evagre.  ] 

Ceilr.p.53  j.a.  ' Cédrcne  fait  la  defeription  du  vifage  de  Théodofe  ôc  de 
là  perfonne  extérieure,  [ qu’il  pouvoir  avoir  formée  fur  les  ta- 
Clyc.p.i«o.c|  blcaux  ôc  les  ftatues  qui  reftoient  encore  de  lui.  ] ' Glycas  dit 
jocl.p.i7o.d.  que  d’une  Synagogue  des  Juifs,  il  en  fit  une  Eglife  de  la  Sainte 
Vierge  dans  un  quartier  de  Conftantinople  appellé  " Calco- 
Nphr.l.  14.  c.  pratée  [ ou  le  marché  au  cuivre  : ] ' ce  que  d’autres  attribuent 
49.  p.  S54  C.  a Pulquérie.  1 On  lui  attribue  le  bâtiment  du  Bucoleon  allez 
Cnnf.i*«o  célébré  dans  l’Hiftoire.  C’étoit  l’endroit  le  plus  élevé  du  Pa- 
Codi. or.c.p.  lais  impérial,  ôc  qui  y fàifoit  une  efpece  de  Citadelle.  ' On 
jj>.  b.  dit  aufli  que  ce  fécond  fondateur  de  la  ville  [ car  c’elî  le  tirre 
que  Codin  lui  donne  3 y fit  faire  un  nouveau  Cirque  qu’on 
Evag.Lt.c.id  employa  depuis  [ plus  utilement  à des  moulins.  J ' U fit  confa- 
f *t4.  crer  fous  le  nom  de  faint  Ignace  un  Temple  de  la  fortune  à 
Antioche , ôc  y fit  tranfporter  le  corps  de  ce  Saint  du  Cime- 
tière où  il  étoit  auparavant. 

Codl.  or.C.p.  ' On  parle  d’un  Déxiocrate  Patrice  fous  ce  prince , qu’on 
48.  b.  dit  avoir  bâti  à Conftantinople  une  Eglife  ôc  un  Hôpital  pour 
Cang. dcC.L  les  vieillards,  qui  portoit  fon  nom.  ' D’autres  difent  que  Mau.: 
i.p.  171.  a.  rice  bâùt  cet  Hôpital  dans  la  maifon  de  Déxiocrate. 
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L'in  it 
«.  4JO- 

ARTICLE  XXXVI. 

Des  Grands  chambellans  qui  ont  gouverné  fous  Théodofe  IT. 

[ ¥ ’Hiftoire  de  Théodofe  feroit  imparfaite  fi  nous  ne  re- 

J , marquions  le  nom  des  Eunuques  que  nous  trouvons 

avoir  gouverné  fous  lui , ou  plutôt  avoir  régné  fous  fon  nom.] 

' Ces  Eunuquesavoient  d’ordinaire  pour  Chef  le  Grand  Chain-  Thph.  n.  p; 
bellan  appellé  V râpe  fit  us fiitert  cub  'tcuh , ou  fimplement  Prapofitns  ; ï7i,u 
quoiqu’il  faille  avouer  que  les  grands  Chambellans  n’étoiem 
pas  toujours  Eunuques.  Mais  on  en  voir  peu  d’exemples. 

' Un  nommé  Mufelle  avoit  cette  dignité  en  414.  ' On  croit  CoJ.  Th.  t.  a» 
que  c’efl  ce  Mufelle  qu’on  voit  par  quelques  épigrammes  avoir  P;  c f 
bâti  un  Collège  ou  une  Academie  des  fciences  à Conftanti- 
nople.  Il  étoit  Catholique. 

[ Je  ne  feai  s’il  ne  faudrait  point  mettre  dans  les  premières 
t.  f.  années  de  JThéodofe  " Antioque  Eunuque  & grand  Cham- 
bellan dont  les  vices  & les  malheurs  font  célébrés,  quoique  le 
tems  de  Ion  grand  pouvoir  parodie  affez  incertain. 
v.PaUïAj.  On  met  "Laufe  le  grand  Chambellan  entre  ceux  qui  ont. 

fouverné  l'Empire  fous  Théodofe , & il  eut  cette  charge  avant 
an  420.  Mais  on  parle  de  lui  avec  ellime,  Ôc  on releve  beau- 
coup fa  pieté. 

' Cocfin  fait  un  Narciffe  grand  Chambellan  en  421.  ' La  Codi.  or.c.pt. 
même  dignité  étoit  l’an  422.  entre  les  mains  de  Macrobe,  en  îj.^  t 
confidération  duquel  Théodofe  la  rendit  encore  plus  grande  p.  g,'.. 

Îu’elle  n’étoit,  l’égalant  à celles  des  Préfets  du  Prétoire  & de 
lonftantinople,  ôt  des  Généraux  d’armée.  'Godefroy  & d’au- 
tres ne  doutent  point  que  ce  Macrobe  ne  foit  le  même  que 
l’auteur  des  Saturnales , 'qui  en  effet  étoit  Grec  de  naiffance.  Macr.SatX  k. 
v.  Ttoaori.  " Mais  nous  en  avons  affez  parlé  fur  Honoré.  c.  1.  p.  ki. 

?•  6it  'On  mer  après  Laufe  un  Calepode  entre  les  Eunuques  qui  CcJr.np.35r 
ont  dominé  fous  Théodofe.  [Je  n’en  trouve  rien,  non  plus  a.b.  33 
que  d’Amance,  ] ' que  Zonare  dit  avoir  gouverné  entre  An-  Zon.  p.  37.iL 
tioque  & Cryfaphe , & avec  les  mêmes  crimes  qu’eux.  [ C’eft- 
pourqudi  il  le  faut  diftinguer  d’Amancc  Chambellan  d’Eu- 
doxie , dont  la  vie  de  Saint  Porphirc  parle  comme  d’un  vrai. 

Chrétien  qui  avoit  même  une  piété  extraordinaire.  ] 
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' On  trouve  en  42p.  ou  430.  un  Valcre  Chambellan  qui  ap- 
porta au  Pape  Celeitin  une  Lettre  de  Neftorius. 

' Scolaftique  ctoit  " Chambellan  en  431.  & ilparoîtpar  leÇubicula- 
Concile  d’Ephéfc  qu’il  étoit  fort  puilfant.  ' Mais  il  cft  claire- nus- 
, ment  diftingué  " du  grand  Chambellan.  ' Ce  dernier  n’eft  point  Pr*polîtu>. 
nommé  en  cet  endroit.  ' Dans  une  Lettre  écrite  fur  la  hn  de 
432.  on  donne  " cette  qualité  à deux  perfonnes  différentes  ,P«polîtus. 
Paul  6e  Chryforete  ; [ ce  que  je  ne  vois  pas  1 comment  il  faut  »• 

. démêler  : ] ' 6c  M.  Baluze  n’en  dit  rien.  [ J e ne  trouve  rien  de 
Paul,  ] finon  que  S.  Cyrille  lui  avoir  écrit  pour  l’Eglife,  6c  lui 
avoit  envoyé  quelques  préfens.  Il  en  avoit  auffi  envoyé  à 
Chryforete , ôc  travailloit  beaucoup  à le  gagner  pour  l’Eglife, 
qu’il  combattoit  [ en  favorifant  Neftorius.  ] ' Il  travailloit  néan- 
moins en  môme  tems  à obtenir  de  Pulquérie  que  Laufe  fût 
fait[  pour  la  fécondé  fois  ] " grand  Chambellan,  afin  d’abattre  Prxpofitusï 
la  puiffance  de  Chryforete , lans  quoi  on  ne  croyoit  pas  que 
les  Orthodoxes  puffent  être  en  paix.  ' La  même  Lettre  parle  de 
Romain  Chambellan , 6c  de  Scolaftique  à qui  S.  Cyrille  avoit 
aulli  écrit  ôc  envoyé  des  préfens.  Le  dernier  au  moins  étoit 
favorable  à l’Eglile.  [ Mais  il  le  faut  diflinguer  de  l’Eunuque 
Scolaftique  qui  n’étoitpas  moins  favorable  à S.  Cyrille,  mais 
qui  doit  être  mort  dès  la  fin  de  43 1 ' C’eft  à l’Eunuque  de  l’Em- 
pereur, ( car  on  le  qualifie  ainli  ) que  Neftorius  écrit  d’Ephcfc 
une  grande  Lettre  pour  fe  plaindre  de  ce  qu’il  le  regardoit 
comme  un  ennemi  de  la  foi.  Quand  il  fut  mortThéodofe  " vi-  res  ejus  în- 
fita  fes  meubles  , ôc  trouva  qu’il  laiffoit  une  grande  quantité  <iU'ren5' 
d’or.  £ Je  ne  fçai  li  c’eft  lui  ou  l’autre  ' Scolaftique  1 qui  avoit  »• 
une  charge  à la  Cour  de  Théodofe  en  422. 

'Félix  étoit  grand  Chambellan  en  4 36.  ou  437.  6c  on  le  loue 
d’avoir  bien  fervi  l’Eglife. 

Nous  avons  vît 0 queCyrus  gouvernoit  les  affaires  vers  l’an  v.  Si 
440.  Mais  il  n’eft  point  qualifié  grand  Chambellan  , Ôc  il  eft 
certain  qu’il  n’étoit  point  Eunuque.  Sa  difgracc  arrivée  vers 
l’an  443.  laiffa, dit-on, Chryfaphe  Maître  ablblu  de  laCour;ôc 
fon  pouvoir  ne  finit  qu’avec  la  vie  de  Théodofe.  ' Il  étoit  cer- 
tainement Eunuque:  [ 6c  ainli  il  eft  aifé  de  croire  ] 'qu’il  étoit 
grand  Chambellan  , comme  quelques  Hiftoriens  l’ont  écrit. 

[ Nous  avons  parlé  plus  amplement  de  ce  Barbare  fur  Saint 
Leon. 


1.  Seroit-ce  que  les  Impératrices  avoient  aulli  leur  grand  Chambellan  ? 
a.  Vir  Ipeétabilis  Cornes  & Callrcnfis  lâcri  l’alatii. 
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'On  trouve  encore  que  Romain  & Artaxe  ou  Artaxercès  ConcAM-r*^ 
avoient  été  Grands  Chambellans  [ fous  Théodofe  le  jeune.]  *7*-a- 
'Le  Comte  Artaxe  étoicami  de  S.Auxent.  Boll.  14.  Fcb. 
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ARTICLE  XXXVII. 

Ve  [Hijloire  Ecclefiafl'tqtte  de  Socrate. 


L’H  r s T o 1 R e du  régné  de  Théodofe  a été  écrite  en  par- 
tie par  les  Auteurs  de  l’Hiftoire  Ecclefiaftique,  Socrate, 
Sozomene  & Théodore!  qui  écrivoient  de  fon  rems  : & 011  y 
peut  joindre  Philoftorge  Eunomien.  Iln’elt  pas  befoinde  rien 
dire  ici  de  Théodoret  qui  a bien  d’autres  qualitez  que  celle 
d’Hiftorien.] 

'Socrate  naquit  à Conftantinople,  y fut  élevé,  8c  y établit 
fa  demeure.  On  croit  qu’il  naquit  vers[  l’an  380.]'  6c  le  com- 
mencement du  régné  du  grand  Théodofe.  'C’eft  pourquoi  il 
parle  des  chofes  arrivées  depuis  l’an  39 y.  comme  de  ce  qui 
s’étoit  paffé  de  fon  tems.  ' Il  avoit  entretenu  étant  fort  jeune 
Auxanon  Prêtre  Novatien , qui  avoit  vû  le  Concile  de  Nicée, 
& qui  vécut  jufques  fous  Théodofe  le  jeune  [en  408.  ] 'Il  eut 
pour  Précepteurs  dans  la  Grammaire , étant  aufli  fort  jeune  , 
.Theod.1.  deux  Prêtres  payens d’Alexandrie, "Hellade  ôc  Ammone  qui 
■ s’étoient  retirés  à Conftantinople , ayant  été  obligés  de  quitter 
leur  ville  en  389.  après  qu’on  y eut  ruiné  les  Temples  des  ido- 
les. ' Il  paroît  qu’il  fçavoit  le  Latin. 

'Les  louanges  qu’il  donne fouvent  au  SophifteTroile  font 
juger  qu’il  avoit  étudié  fous  lui  l’Eloquence.  M.  Valois  dit  qu’il 

Elaida  quelque  tems , & que  c’eft  pour  cela  qu’on  lui  a donné 
1 qualité  de  Scolaftique.  [ Je  ne  trouve  rien  ni  de  l’un  ni  de 
l’autre.  ] ' Photius  parle  de  lui  (ans  lui  donner  le  titre  de  Sco- 
laftique en  même  tems  qu’il  le  donne  àEvagre  & àSozomene. 
Au  contraire  on  le  lui  donne  à la  tête  de  fon  Hiftoire  , 6c  on 
ne  le  donne  pas  à Sozomcne  ] ' qui  a été  certainement  Avocat. 

' Il  commence  fon  Hiftoire  où  Eufebe  finit  la  fienne , ' re- 
prenant néanmoins  les  chofes  dès  la  première  année  de  Con- 
flantin,  [ deJefus-Chrift  305.  ] 6c  il  la  continue  en  fept  livres 
jufqu’au  1 7e  Confulat  de  Théodofe  II.  [ qui  eft  l’an  439.  Ainfi 
elle  comprend  l’Hiftoire  de  134.  ans,]  quoiqu’il  yen  compte 
140.  félon  la  fupputation  des  Olympiades , dans  laquelle  il  n’db 
pas  jufte* 
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' Il  y décrit  plus  particulièrement  ce  qui  regarde  l’Eglife  de 
Conftantinoplc , tant  parce  qu'il  en  avoir  plus  de  connoilTance, 
que  parce  qu’il  s’y  paiToit  plus  de  choies  dignes  d'être  remar- 

7*  /Tir  L-zr»  ' fri  #1  ••  * * * **  »• 

quees.  11 1 aorcilïï  u un  a neouore  , par  l ordre  duquel  11  utt 
qu’il  l’avoit  entreprife.  ' On  ne  fçait  point  qui  il  étoit.  [ Mais 
c’étoit  apparemment  un  Evêque  ou  un  Prêtre,  ] ' puifqu  il  l’ap- 
pelle 1 un  homme  conlàcré  à Dieu. 

'Son  ftilen’a  rien  de  beau  ni  de  relevé.  'Il  le  rcconnoît  en 
quelque  forte  lui-même  : 6c  il  dit  que  c’eft  qu’écrivant  une  Hi- 
lîoire  Chrétienne  [ 6c  Ecclefiaftique , ] ' il  avoit  cru  qu  il  ne  fe 
devoit  mettre  en  peine  que  de  la  vérité  des  chofes , 6c  non  de 
l'élégance  des  paroles.  ' Il  jugeoit  même  qu’il  valloit  mieux 
prendre  un  ftile  bas  ôc  limple,  afin  qu’il  fut  clair  ' Ôc  intelligi- 
ble aux  perfonnes  moins  habiles  dans  les  Lettres , ' Ôc  qu’il  édi- 
fiât davantage  ceux  qui  ne  cherchent  que  la  connoilTance  des 
chofes;  outre  qu’on  foupçonne  ailément  ceux  qui  parlent  com- 
me les  Orateurs  , de  fe  laifler  aller  comme  eux  à diminuer  ou 
à relever  les  faits  au  préjudice  de  la  vérité.  ' Il  avoue  aufii  qu’il 
doutoit  s’il  pourroit  écrire  d’une  maniéré  plus  élégante  6c  plus 
élevée;  [ce qui  femblc  ne  pas  convenir  à un  Avocat  : 3 6c  il 
étoit  au  moins  perfuadé  qu’il  n’égaleroit  jamais  les  anciens , 
' 6c  qu’ainli  il  ne  pourrait  pas  fatisfaire  la  délicateffe  de  ceux 
qui  aiment  les  belles  Lettres. 

' Il  ne  voulut  point  non  plus  s’amufer  à faire  des  éloges  des 

Îierfonnes  de  fon  tems  ou  qui  en  étoient proches,  ni  à relever 
eurs  adions , ni  même  à donner  toujours  des  titres  d’honneur 
aux  Evêques  ôc  aux  Princes.  Il  crut  que  tout  cela  étoit  con- 
traire à la  clarté , à la  lïmplicité  ôc  à la  lincérité  de  l’Hiftoirc. 

' Il  fuivit  d’abord  Rufin,  particulièrement  dans  fes  deux 
premiers  livres , 6c  fit  divetfes  fautes  en  le  (uivant.  ' Mais  ayant 
depuis  lu  les  ouvrages  de  S.  Athanale  , il  reconnut  les  fautes 
qu’il  avoit  faites.  Il  s’inftruifit  encore  davantage  de  la  vérité  par 
la  ledure  de  diverfes  Lettres  écrites  dans  le  même  tems.  Et 
cela  l’obligea  de  refaire  de  nouveau  ces  deux  livres,  pour  fui- 
vre  ceux  qu’il  ne  pouvoit  pas  ne  point  préférer  àRuhn. 

' Il  y corrigea  en  même  tems  un  autre  défaut.  Car  fon  pre- 
mier deflëin  avoit  été  de  faire  une  narration  toute  nue  , afin 
quelle  fut  plus  courte  : 6c  fes  deux  premiers  livres  étoient 
compofés  de  cette  forte.  ' Mais  Théodore  lui  confeilla  d’y 
mettre  les  Lettres  des  Empereurs  ôedes  Conciles,  6c  les  au- 
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tresjpieces  originales  qui  pourroient  autorifer  fa  narration.  Il 
fuivit  cer  avis  dans  les  livres  fuivans  ; 6c  lorfqu'il  corrigea  en- 
fuite  ces  deux  premiers  livres,  il  y ajouta  les  pièces  qu’il  crut 
être  néceiïaires. 

' Il  protefte  qu’il  avoit  eu  grand  foin  de  s’infiruire  de  lavé-  l-î-c.  ip.pag. 
rité  des  faits,  pour  ne  rien  écrire  qui  ne  fut  exactement  vérita-  17Wb.c.i.p. 
ble. 'U  tira  ce  qui  étoit  de  plus  ancien  de  divers  Auteurs  qui  î.i.c.î.p.?ÿ.b. 
en  avoient  écrit;  ' Ôc  pour  les  autres  chofes,  il  les  écrivit  par-  l.«.c.i.p.  199. 
tiefur  ce  qu’il  avoit  vù lui-même,  ' partie  fur  ce  qu’il  en  avoit  £i.c.t.p.7ÿ.b. 
appris  deperfonnes  qui  vivoient  encore  lorfqu’il  écrivoit,  ' fit  l.«.ca.p.  199. 
qu’il  croyoit  en  être  les  mieux  inftruites  , ' ou  même  qui  les  f'cl  a 
avoient  vues  de  leurs  yeux.  ' La  crainte  deblefTer  desperfon- 
nés  qui  vivoient  encore , ne  l’empêcha  pas  non  plus  de  dire  ce  p.w-c- 

3u’il  croyoit  de  véritable.  [ Il  a eu  foin  de  marquer  les  dattes 
es  principaux  événemens  par  les  Confuls,  & quelquefois  par 
les  Olympiades  : ôcil  eft  très-rare  qu’il  s’y  trompe.  En  un  mot 
il  paroît  qu’il  eft  tout  à fait  fincere , & qu’il  a fait  ce  qu’il  a pû 
pour  reconnoîtrc  la  vérité  , ôc  pour  la  faire  connoitre  aux 
autres.  3 

• ARTICLE  XXXVIII. 


Si  Socrate  a été  Novation. 

f ÎV  K.  Valois  eftime  beaucoup  non  feulement  le  foin  & l’e-  Socr.proLp.7. 

j V xa&itude  de  Socrate  , mais  encore  fon  jugement.  tI* 

[ Cependant  il  femble  n’avoir  pas  allez  bien  difeerné  les  écrits 
& les  perfonnes  à qui  il  devoit  donner  créance  , ôc  que  c’eft 
pour  cela  qu’on  trouve  tant  de  fautes  dans  fon  Hiftoirc.  Il  ne 
paroît  pas  non  plus  avoir  aflez  connu  les  maximes  ôc  la  doc- 
trine de  l’Eglifc;  ce  qui  eut  pu  être  pardonnable  en  un  laïc  , 
s’il  ne  fe  fût  pas  mêlé  de  parler  fi  fouvent  de  ces  chofes  qui 
étoientau  deiïus  de  lui,  6c  même  d’en  parler  quelquefois  com- 
me unCcnfeurôc  un  Juge.  C’eft  pour  cela]  'que  Photius  dit  Phot. c.i*. f : 
qu’il  n’eft  pas  fort  exaft  dans  les  dogmes.  [ Baronius  6c  quel-  ’7- 
ques  autres  croyent  même  qu’il  n’étoit  pas  Catholique , mais 
Novatien. 'Il  femble  que  Niccphorc  ait  eu  la  même  penfée.  Nîcep.l.t.c.i.' 
' Et  véritablement  il  parle  toujours  avec  honneur  de  cette  fe-  *• 1-c* 
cle , décrit  les  Evêques  quelle  avoit  à Conftantinople  comme  socr.prol.p.s. 
des  hommes  d’une  vertu  éminente , 6c  leur  attribue  foavcnt 
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des  miracles.  ' Il  veut  même  que  Novat  [ ou  plutôt  Novatien] 
Chef  de  leur  fecle , ait  été  Martyr. 

Cependant  il  ne  parle  pas  moins  avantageufement  des  Ca- 
tholiques ôt  de  leurs  Evêques  que  des  Novatiens.  [ Mais  de 
plus  il  donne  d’ordinaire  à ces  Schématiques,  non  le  nom  de 
Purs  qu’ils  s’attribuoient , mais  celui  de  Novatiens.  3 ' Il  les  op- 
pofe  même  louvent  à ceux  de  f Bghfe , c’eft-à-dire,  aux  Catholi- 
ques. ' Il  dit  en  propres  termes  qu’ils  fe  font  féparés  de  l’Egli- 
fe.  Il  fe  fert  encore  en  d’autres  endroits  du  feul  mot  d Eglife  , 
pour  marquer  les  Catholiques  5 ' & pour  les  Novatiens , il  dit 
leur  F.glife.  ' Il  rapporte  que  ce  furent  eux  qui  ne  voulurent  pas 
fe  réunir  fous  Confiance  avec  les  Catholiques  de  Conftantino- 
ple.  ' Il  témoigne  aflez  condamner  la  dureté  du  dogme  des  No- 
vatiens , en  rapportant  la  maniéré  dont  Conftantin  s’en  moqua  ; 
'&  il  condamne  expreflement  l’abolition  du  Prêtre  Pénitencier, 
'quoiqu’il  n’y  en  eut  jamais  eu  parmi  les  Novatiens.  ' M.  Valois 
dit  même  qu’il  met  nettement  les  Novatiens  au  nombre  des 
hérétiques  ; ' Mais  je  ne  le  trouve  que  dans  le  titre  d’un  Chapi- 
tre :&  je  ne  fçaipas  fi  ces  titres  font  de  lui.  Il  faut  ajouter  à ce- 
la l’autorité  de  Théodore  le  Leêleur  de  Conftantinople,  'qui 
joint  enfemble  Théodoret , Sozomene  & Socrate , & les  ap- 
pelle tous  trois  des  hommes  amis  de  Dieu  , & très-éloquens. 
[ Il  n’y  a donc  aucune  preuve  que  Socrate  fut  Novatien , & il 
y en  a au  contraire  qu’il  étoit  uni  à la  Communion  Catholique. 
Mais  n’étant  pas  aflez  inflruit  dans  la  doctrine  de  l’Eglife  pour 
diftinguer  les  bonnes  oeuvres  qui  viennent  de  la  grâce  , & qui 
ne  font  que  dans  l’Eglife  Catholique,  de  celles  qui  n’ont  qu’une 
bonté  morale  & humaine,  il  eftimoit  également  dans  les  Ca- 
tholiques ôc  dans  les  Novatiens  ce  qui  au  dehors  paroifloit  éga- 
lement eftimable , parce  qu’il  étoit  (impie  dans  le  bien , au  lieu 
qu’il  y faut  être  prudent , & fçavoir  diftinguer  les  efprits.  ] ' Il 
loue  S.Procle  de  s’être  peu  mis  en  peine  fi  d’autres  avoient  des 
fentimens  différons  des  liens  fur  la  Religion.  [ Cet  éloge  fans 
doute  que  S.  Proclc  ne  méritoit  pas , retombe  fur  Socrate  mê- 
me, & donne  lieu  de  croire  que  les  chofes  de  laReligionlui 
étoient  aflez  indifférentes , ou  qu’au  moins  il  ne  fqavoit  pas  af- 
fez  l’importance  qu’il  y a d’être  uni  à la  vraie  & unique  Eglife.] 

' L’Hiftoire  de  Socrate  cft  citée  par  Libérât  & par  le  VII. 
Concile.  [ Nous  marquerons  dans  la  fuite  ceux  qui  en  patient 
conjointement  avec  celle  de  Sozomene.l 
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ARTICLE  XXXIX. 

De  Sozomene  dr  de  C Hiflotre  Tripartite. 

' ¥~}Our  Sozomene, on  l’appelle  Salamine  ou  Salaman,Her- 
mie  ouHermias  Sozomene.  'Le  premier  de  ces  trois 
noms  a donné  lieu  à quelques-uns  de  croire  qu’il  étoit  de  Sala- 
mine enCypre  ; ce  qui  n’a  point  de  fondement.il  paroît  au  con- 
traire qu’il  etoit  dePaleftine.'Car  fon  ayeul  dont  il  parle  avanta- 
genfement,  étoit  du  bourg  deBethelie  dans  le  territoire  de  Ga- 
za, où  il  embrafla  des  premiers  le  Chriftianifme , ayant  été  con- 
verti du  Paganifme  par  les  miracles  de  S.  Hilarion  > ' ce  qui 
l’obligea  lui  & beaucoup  de  fes  parens  de  s’enfuir  durant  la  per- 
fécution  de  Julien.  ' Outre  cela  Sozomene  dit  qu’étant  jeune  , 
il  avoit  vécu  avec  quelques  Solitaires  difciples  de  S.  Hilarion , 
qui  étoient  du  même  bourg  de  Bethelie , ' auprès  duquel  ils 
demeuroient.  ' Il  peut  bien  avoir  pris  fon  nom  de  Salam^nd’un 
difciple  de  ce  Saint , qui  le  portoit , ' c’étoit  l’un  de  ceux  qui 
vivotent  auprès  de  Bethelie.  ' Il  avoit  été  témoin  de  la  manié- 
ré dont  fe  conduifoitS.  Zenon  Evêque  de  Maiumc  auprès  de 
Gaza , alors  âgé  de  près  de  cent  ans.  [ Ainli  c’étoit  vers  l’an 
410. 

' Il  ne  demeura  pas  néanmoins  toujours  dans  la  Palefiine.  ] 
Car  il  témoigne  qu’il  avoit  reçu  de  Dieu  quelque  grâce  mira- 
culeufe  6c  extraordinaire  en  une  Eglife  près  de  Conftantino- 
ple  qui  portoit  le  nom  de  S.  Michel  ; 6c  on  tenoit  qu’elle  por- 
toit lcnom  de  cet  Archange  , parce  qu’il  s’y  étoit  apparu.  'Il 
rapporte  deux  autres  miracles  faits  au  même  lieu , ' 6c  il  témoi- 
gne qu’il  s’y  en  faifoit  un  fort  grand  nombre.  ' Cette  Eglife  qui 
efl:  fort  célébré,  étoit  au  Nord  de  Conftantinople  fur  le  bord 
de  la  mer , au  quartier  que  l’on  appelloit  Anaple  6c  Softhe- 
nion.  On  prétend  quelle  a été  bâtie  par  Conftantin.  ' Juftinien 
la  fit  rebâtir  avec  beaucoup  de  magnificence,  ' 6c  néanmoins 
la  fainteté  de  ce  lieu  n’empêcha  pas  Théodore  fa  femme  d’en 
faire  arracher  une  perfonne  de  qui  elle  vouloir  fe  venger.  ' Il 
y a eu  en  ce  lieu  un  Monaftere. 

' Le  titre  de  Scolaftique  que  l’on  a donné  à Sozomene  , 

[ donne  lieu  de  ju^cr  qu’il  étoit  habile  dans  les  Lettres  : ] 6c 
Photius  le  préféré  a Socrate  pour  la  maniéré  d’écrire.  'Il  s’oc- 
cupa dans  Conftantinople  à plaider;  [ mais  il  peut  auffi  avoir 
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eu  d’autres  emplois  :]  car'  S.  Ifidore  de  Pclufe  écrj;  à un  So- 
zomenc  Domeflique  , [ c’efl-à-dire , Confciller  8c  AflcfTeur] 
d’Ifidore  Préfet  [ d’Oricnt  en  43  y.  & 456.]  'lied  certain  que 
l’Hiflorien  étoit  encore  occupé  dans  la  fontlion  d’Avocat  , 
lorfqu’il  compofa  fon  Hilloirc  Ecclelîaftique.  On  y voit  qu’il 
étoit  très-habile  dans  le  Droit  civil  : [ 6c  il  y cite  diverlès 
loix.] 

' Il  fit  premièrement  en  deux  livres  un  abrégé  de  ce  qui 
s’efl  pafTé  depuis  l’Afcenfion  de  Notre- Seigneur,  jufqu  a la  dé- 
polition  de  Licinius  [en  3 2 3 . ] ' de  quoi  il  ne  nous  eft  rien  re- 
lié. ' Il  fit  enfuite  là  grande  Hilloire  [ ' divifée  en  neuf  livres,  ] 
qui  dévoient  comprendre  tout  ce  qui  s’étoit  paffé  depuis  l’an- 
née [ 324.]  en  laquelle  Crifpe  6c  Conflantin  Célàrs  avoient 
été  Conduis  pour  la  troiliéme  fois,  ' jufqu’au  17c  Confulat  de 
Théodofclc  jeune , [ c’ell-à-dire , jufqu’en  439.  Ainfi  il  ell  vi- 
fible  que  cette  Hilloire  ell  imparfaite,  aujourd’hui , puifqu’clle 
ne  va  pas  même  jufqu  a la  fin  de  l’an  41  y.  Mais  il  y a de  l’ap- 
parence "que  l’Auteur  ne  l’a  jamais  conduite  plus  loin,  6c  qu  il  N°<e  »«• 
ell  mort  avant  que  de  l’achever  , après  l’an  441?.  6c  avant  l’an 
4y  3. 3 ' Il  commença  à l’écrire  entre  443.  6c  430.  [ de  forte 
qu’il  ell  difficile  de  juger  pourquoi  il  la  borna  à l’an  439. 
fi  ce  n’ell  peut-être  qu’il  n’ait  pas  voulu  entrer  dans  l’exil  d’Éu- 
docie,  6c  dans  les  autres  malheurs  qui  accablèrent  Théodofe 
depuis  l’an  440.  ] 

' S.  Grégoire  dit  que  I’Eglife  Romaine  ne  youloit  point  re- 
cevoir l’flifloire  de  Sozontene  , tant  à caufe  des  éloges  de 
Théodore  de  Mopfuelle,  qu’à  caufe  cm  il  y avoit  beaucoup  de 
faufletez.  ' Ce  qu’il  dit  des  éloges  de  Théodore  doit  plutôt  fe 
rapporter  à l’Hifloire  de  Théodoret.  [ Mais  pour  les  fautes , il 
faut  avouer  qu’il  en  y a beaucoup  dans  Sozomene  ; ] ' quoiqu’il 
foit  vrai  que  s’il  falloir  rejetter  tous  les  Hilloriens  qui  ont  fait 
des  fautes , on  n’en  trouveroit  pas  un  feul  qu’on  put  recevoir. 

[ Sozomene  a même  fort  bien  reconnu  le  chemin  qu’il  fal- 
loir prendre  pour  trouver  la  vérité.  ' Car  il  dit  qu’il  écrit  ce  qui 
s’eft  pafTé  de  fon  tems  , fur  ce  qu’il  a vu  lui-même  , ou  fur  ce 
qu’il  a appris  des  perfonnes  les  mieux  infiruites , 6c  qui  fouvent 
avoient  été  témoins  des  chofes  quelles  lui  rapportoient. ' Et 
pour  le  refie  il  dit  qu’il  a confulté  les  loix  des  Empereurs'  dont, 
îà  profelfion  d’Avocat  lui  donnoit  une  grande  connoifiànce , 

' les  Acles  des  Conciles , les  Lettres  des  Empereurs  6c  des 
Evêques , ' ôc  même  les  Ecrits  des  hérétiques  contre  l’Eglifei. 
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[ Mais  il  ne  fuffit  pas  de  chercher  où  il  faut  ; il  faut  encore  dis- 
cerner ce  qu'on  y doit  choilir  ou  laitier.  3 

' Il  avoit  eu  d'abord  le  detTein  d’inférer  ces  pièces  origina-  p-  401.  c. 
les  dans  fon  Hilloire  : [ ce  qui  l’eut  extrêmement  enrichie.  J 
Il  Ce  contenta  enfuite  d’en  mettre  le  lèns  en  abrégé  , hormis 
dans  quelques  endroits  conteftés. 

' Il  crut  que  la  fidélité  l’obligeoit  de  marquer  les  différends  p.401.  a.  t>. 
arrivés  dans  l’Eglife  pour  des  rangs  ou  d’autres  chofes  fembla- 
blc,  6c  les  efforts  que  les  hérétiques  avoient  fait  contr’ellc.Et 
il  remarque  qu’en  cela  même  on  voit  que  l’Eglife  eft  l’ouvra- 
ge de  Dieu,  puifqu’ellc  fubfiftc  parmi  toutes  les  tempêtes , 8t 
s’augmente  au  lieu  de  périr.  ' Il  s’étendit  encore  fur  les  Hilloi-  c.  <1.  Prol.  p. 
res  des  plus  illuffres  Solitaires,  comme  pour  reconnoitre  l’a-  I0, 
vantage  qu’il  avoit  eu  d’être  élevé  par  quelques-uns  d’eux , 6c 
profiter  de  ce  qu’ils  lui  avoient  appris.  'Il  ne  fe  renferma. pas  I.T.c.j.p.40î.\ 
même  dans  les  bornes  de  l’Empire  Romain,  ôc  il  nous  a ap-  b. c. 
pris  ce  qu’il  avoit  pû  fçavoir  de  ce  qui  s’éroit  palfé  dans  les  au- 
tres nations  touchant  l’Eglife,  [comme  la  perfécution  delE- 
glife  de  Perfe  vers  340.  Ainfi  fon  Hiftoirc  eff  plus  étendue  que 
celle  de  Socrate.  ] ' Elle  cil  auffi  mieux  écrite , 1 le  Hile  n’en  Phot.c.  30.  p. 
étant  ni  bas  ni  enflé , mais  dans  une  médiocrité  très-propre  à ^'cr 
un  Hiftorien  Ecclcfiallique.  Il  n’eft  pas  néanmoins  fans  défaut  u.”'  pr0'r" 
pour  la  diction  même  : ôc  M.  Valois  trouve  qu’il  eft  fort  au  def- 
fous  de  Socrate  pour  le  jugement , [ quoique  Socrate  n’y  ex- 
celle pas  non  plus.  ] 

' Ce  qui  eft  de  plus  fâcheux  pour  l’Hiftoire  de  Sozomene  , p.  u. 
c’eft  qu’elle  eft  prefque  partout  fi  conforme  à celle  de  Socra- 
te , qu’il  eft  vifiblc  que  1 un  a copié  l’autre , mais  fans  le  vouloir 
avouer  , ' 6c  ce  blâme  tombe  plutôt  fur  Sozomene  , puifque  P. 
prefque  tout  le  monde  croit  qu’il  a écrit  le  dernier.  ' Il  paraît  l.i.c.38.  p.74.. 
en  effet  que  lorfque  Socrate  écrivoit,  le  lieu  où  étoit  mort  Arius  c- d- 
fiibfiftoit  encore,  en  l’état  qu’il  étoit  à la  mort  de  cet  Héréfiar-  / 

que.  ' Mais  Sozomene  remarque  qu’un  Arien  l’avoir  acheté , ôc  Sor.  U.c.  50. 
y avoit  bâti  exprès  une  maifon  pour  le  changer.  ' I!  y a auffi  af-  M*J- 
fèz  d’apparence  que  Socrate  acheva  fon  Hilloire  dans  l’année  !’f  J'  c‘ 

43  p.à  laquelle  il  la  finit.  Au  moins  l’on  n’a  point  de  preuve  qu’il  J 

■*.  l’an  i(.  ait  ni  écrit  ni  même  vécu  depuis  ce  tems-là  ; " au  lieu  qu’on  a 
tout  fujet  de  croire  que  Sozomene  n’a  commencé  la  lienne  , 
comme  on  a dit,  qu’après  l’an 443.  On  peut  auffi  remarquer 
dans  Socrate  une  candeur  ôc  une  fimplicité  qui  ne  lui  aurait 
pas  permis  de  prendre  fon  Hiftoirc  d'un  autre  fans  en  avertir*. 
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On  ne  voit  pas  non  plus  pourquoi  il  auroitomis  descirconftart- 
ces  queSozomene  ajoute  à fon  récit , ôc  beaucoup  d’Hiftoires 
entières  qui  font  dans  le  même  Auteur. 

Sozomene  a copié  ce  que  Socrate  dit  en  faveur  des  Nova- 
tiens  , aulïi  bien  que  le  relie.  C’elt  pourquoi  on  le  traite  aulli 
deNovatien.  ' Mais  on  voit  qu’il  oppofe  l’Eglife  Catholique 
aux  Novatiens,  aulli  bien  qu’aux  autres  hérétiques.  ' Il  les  met 
même  exprelTéinent  entre  les  fe&es  ôc  les  hérélies.  ' Il  témoi- 
gne fe  réjouir  de  ce  que  les  hérétiques  fe  réunilToicnt  à l’Egli- 
le  Catholique.  [ Il  ne  parle  point  alTurément  des  dogmes  de 
No  vatien , ] 'lorfqu’il  rapporte  les  divers  mouvemens  que  les 
hérélies  ont  caufés,  parce  que  la  dodrine  de  l’Eglife  Catholi- 
que paroit  avec  d’autant  plus  d'éclat  6c  de  clarté  , lorfqu’on 
voit  qu’après  tant  d’agitations,  elle  demeure  vidorieufe  parla 
force  que  Dieu  lui  donne,  ôc  attire  à elle  toutes  les  Eglifes  [hé- 
rétiques] & tous  les  peuples.  [ Il  ne  regardoit  point  fans  doute 
comme  des  gens  hors  de  la  véritable  Eglife , ni  S.  Hilarion , ni 
S.  Epiphane,  ’ ni  tant  d’autres  faints  Solitaires , dont  il  dit  qu’il 
veut  rapporter  les  adions , afin  que  ceux  qui  embraflent  la  mô- 
me profeflion , y voyenr  par  quel  chemin  on  peut  arriver  au 
comble  de  tous  les  bonheurs. 

‘ Il  reconnoît  qu’il  eft  impolfiblc  à la  nature  humaine  de  ne 

Ïioint  pécher  : qu’à  caufe  de  cela  Dieu  a ordonné  d’accorder 
e pardon  à ceux  mêmes  qui  avoient  fouvent  péché , lorfqu’ils 
s’en  repentoient  : que  pour  obtenir  ce  pardon  il  eft  néceflaire 
d’avouer  fes  fautes  : ôc  que  comme  il  eut  été  trop  fâcheux  de 
les  avouer  devant  tout  un  peuple , ‘ on  avoit  établi  pour  cela 
dans  chaque  Eglife  un  Prêtre  fage,  fecret  6c  le  plus  exemplaire 
de  tous.  [ Il  reconnoit  donc  que  Dieu  veut  qu’on  accorde  le 

1>ardon  des  péchés  qu’on  eft  obligé  de  confeffer  ; ce  qui , félon 
a pratique  de  ce  tems-là  , ne  fe  peut  entendre  que  des  péchés 
mortels  ôc  canoniques.  Ainfi  il  eft  contraire  au  principal  point 
des  Novatiens , [qui  ne  vouloient  point  comme  il  le  dit  aullî- 
tôt  ] , ni  de  pénitence  [ canonique  ] ni  de  Prêtre  Pénitencier. 
' Théodore  le  Lecteur  le  qualifie  comme  Socrate,  un  ami  de 
Dieu,  6c  lui  donne  même  à lui  en  particulier  le  titre  de  Bien- 
heureux. 

' Ce  Théodore  qui  vivoit  vers  le  commencement  du  VI. 
fieele , fit  un  compofé  des  hiftoires  de  Socrate  ôc  de  Sozome- 
ne, ôc  y joignit  encore  celle  de  Théodoret , ne  faifant  de  ces 
trois  qu’un  ieul  corps  tiré  tantôt  de  l'un , tantôt  de  l’autre.  Mais 
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on  n’a  que  les  deux  premiers  livres  de  cet  ouvrage , qui  com- 
prennent les  régnés  de  Conftantm  ôc  de  Confiance  , ôc  on  ne 
trouve  point  qu  il  en  ait  fait  davantage.  Ils  ne  font  pas  meme 

imprimés.  _ 

[ Vers  le  même  tems  ] ' CalTiodore  fit  traduire  en  Latin  ces  P- 
trois  Hiftoricns  par  Epiphanc , afin  que  la  Grece  ne  fe  vantat 
pas  de  poflTéder  feule  un  ouvrage  li  admirable)  dit-il) 6c  fi  né- 
cefTairc  à tous  les  Chrétiens  : 6c  ouand  ils  furent  traduits,  il  en 
fit  faire  un  fcul  corps  d’hiftoire  divifé  en  douze  livres  , de  la 
même  maniéré  que  Théodore  avoit  fait  en  Grec.  £ C eft  ce 
cju’on  appelle  l’HiftoireTripartite,  que  nous  avons  encore  au- 
jourd’hui. 

ARTICLE  XL. 


«3- 


Ve  Pbibporge. 

• ¥"\  Hilostorge  a prétendu  auffi  nous  donner  une  Hi-  Phot.  c.+o.  p. 

(loire  Ecclefiaftique  ; car  il  paroît  que  c’eft  le  titre  qu’il  z6- 
donnoit  à celle  qu’il  avoit  compolée.  ' Son  pere  nommé  Car-  Phiig.  l.p.c.?. 
tere,étoit  de  la  fetle  des  Eunomiens  ; 6c  il  fut  allez  maiheu-  P-  5l?,a,b- 
reuxpour  y attirer  non  feulement  Eulampie  (à  femme  quf  étoit 
Catholique , mais  cncorepeu  à peu  les  quatre  freres  de  fa  fem- 
me , fes  autres  parens  6c  Ion  pere  même  nommé  Anyfe , qui 
étoit  Prêtre  du  bourg  de  Bonde  dans  la  fécondé  Cappadoce. 

' Cartere  étoit  aufli  apparemment  de  Cappadoce  , où  la  fe£lc  pr' G-  P-  *• 5- 
d’Eunome  regnoit  le  plus  ; ôc  Philoftorge  fon  fils  a paffépour 
être  Cappadocien. 

' On  croit  qu’il  peut  être  né  vers  3 68.  [ ou  vers  3 64.  ' fi  c’eft  p-  ?•  «■ 
à Conftantinople  qu’il  vit  Eunome,  comme  M.  Valois  croit  afi_ 'ug. 
qu’ij  le  faut  dire.  Car  il  avoit  alors  20  ans.  [ 6c  Eunome  qui  de-  150.  a. 
meuroit  à Calcédoine  auprès  de  Conftantinople,  fut  tiré  delà 
vers  l’an  384.  pour  être  mené  en  exil.]  'On  juge  par  fes  écrits  pr.G.p.«-io„ 
qu’il  étoit  bien  inftruir  dans  les  Lettres  ôc  dans  diverfes  feien- 
ces,  même  dans  l’Aftrologie  6c  la  Médecine.  ' Pour  la  piété  P-I0>-'3- 
que quelques-uns  lui  attribuent,  [ on  peut  juger  quelle  elle 
étoit]  ' par  la  profelfion  qu’il  fait  partout  de  fuivre  6c  foutenit  P- IJ- 
les  impiétezdcl’Arianifme.  On  ne  peutpas  même  douter  après 
les  éloges  qu’il  donne  à Eunome,  ' jufqua  admirer  la  beauté 
de  fa  lèpre  ôc  de  fon  begayement , ' 6c  après  ce  que  nous  avons  Et.G.p.  1.5.1er 
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dit  de  fon  pere,  il  eft  vifible,  dis-je,  qu’il  étoit  delà  fe&edes 
Eunomiens,  la  plus  déteftable  de  toutes  les  branches  de  1A- 
rianifme.  Et  Ion  en  trouve  les  plus  grandes  extravagan- 
ces dans  fon  hiftoire  , ' linon  qu'il  parle  des  Reliques  des 
Saints  fans  trouver  mauvais  qu’on  les  honore  : & il  condam- 
ne même  la  profanation  que  les  Paycns  en  firent  fous  Ju- 
lien. 

[Non  feulement  il  a loué  Eunome  en  divers  endroits  de  fon 
Hiftoire,  [ ' mais  il  a compolê  pour  faire  fon  éloge  un  ouvrage 
entier , dont  il  ne  nous  refte  rien  , non  plus  que  d’un  autre 
écrit  qu’il  avoir  lait  pour  défendre  la  Religion  Chrétienne  con- 
tre Porphyre. 

[ Nous  n'avons  pas  non  plus  fon  hiftoire  ; [ 7 car  fi  Gefner 
dit  qu’il  y en  avoit  quelque  choie  en  Grec  à Venifc;  [ cela  n’a 
point  encore  paru , 6c  nous  en  avons  feulement  l’extrait  que 
Photius  en  a fait , mais  allez  ample  pour  tenir  lieu  d’unegran- 
dc  Hiftoire-  ] 'Elle  étoit  divifée  en  douze  Livres,  dont  les  pre- 
mières lettres  formoient  fon  nom  de  Philoftorge.  ' Elle  com- 
mence par  la  mort  de  Confiance  pere  du  grand  Conftantin  , 

Four  venir  enfuite  à l’hiftoire  d’Arius , [ 6c  continuer  ainli 
Hiftoire  des  Empereurs  6c  de  l’Arianilme  ] ' jufqu’à  [ l’an 
42  y.  ] auquel  Jean  fut  puni , ôc  Valentinien  III.  déclaré  Au- 
gufté. 

' Photius  loue  affez  fon  ftile  agréable  6c  élevé  , quoiqu’il  y 
ait  quelquefois  des  figures  ou  froides  ou  trop  hardies,  ôc  de 
grands  tours  de  périodes  qui  rendent  Ion  dilcours  obficur , ôc 
qui  lalfent  fon  Lecteur.  Pour  les  chofes , ce  n’eft  proprement 
qu’un  éloge  des  Ariens  6c  qu’une  ladre  des  Orthodoxes,  ' fi- 
non  qu’il  a été  contraint  par  la  force  de  la  vérité  de  dire  quel- 
que bien  de  Saint  Balile , en  en  dilant  beaucoup  de  mal , ôc 
qu’il  n’a  ofé  rien  dire  centre  Saint  Grégoire  de  Nazianze. 

' Mais  il  n’épargne  pas  non  plus  les  Ariens  qui  n’ont  pa^cté 
aufti  impies  qu’Acce  6c  Eunome,  ' à commencer  par  Eufébe 
de  Célàrée , que  cet  impie  accufe  de  n’avoir  pas  été  allez  reli- 
gieux, parce  qu’il  n’avoit  pas  cru , [ comme  les  Eunomiens , ] 
que  la  Divinité  pût  être  comprife  [ par  les  hommes.  On  peut 
par-là  juger  du  refte.  ]' Audi  on  prétend  que  fon  but  a moins 
été  d’écrire  une  hiftoire,  que  de  faire  l’apologie  6c  l'éloge  de 
fa  fede.  ' Il  rapporte  ordinairement  les  choies  tout  autrement 
que  les  autres,  [ôc  fou  vent  d’une  maniéré  viliblement  faulTc.  ] 
' Photius  l’accule  non  feulement  d’être  un  menteur,  mais  mê- 
me 
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me  de  fe  laifler  aller  à des  fables  : ôc  les  prodiges  qu'il  attri- 
bue , foit  à Eufcbe  de  Nicomédie , foit  à Théophile  l’Indien  , 
[ dont  aucun  autre  ne  parle  , foit  à Léonce  de  Tripoli,  ] en 
font  une  allez  bonne  peuve. 

[Cette  hiftoire,  quelque  méchante  qu'elle  cft,  n’a  pas  IailTé 
d’être  aflez  célébré.  ' On  croit  que  Sozomene  la  marque  en 
un  endroit,  mais  pour  rcjetter  ce  quelle  dit.  Godefroy  donne 
quelques  épigrammes  grecques  que  l’on  en  a faites  il  y a long- 
tems.  ' Jean  d’Antioche  , qui  vivoit,  félon  Godefroy,  au  com- 
mencement du  VII.  fleele,  ' en  cite  un  grand  endroit  fur  le 
Jourdain  , [ où  l’on  voit  une  des  longues  phrafes  que  blâme 
Photius.  ] ' La  peine  que  Photius  s’eft  donnée  d’en  faire  un  fi 
long  extrait , [ eft  fon  principal  honneur , ôc  lui  en  fait  peut- 
être  plus  qu’elle  ne  mérite.  ' Mais  Photius  a eu  foin  de  mar- 
quer fouvent  le  jugement  qu’il  en  falloit  faire.  'Nicctas  Conia- 
tc  qui  vivoit  au  XIII.  fiecle,  en  tire  divers  endroits.  Nice- 
phore  ne  la  cite  que  trois  fois;  mais  il  la  copie  rrès-louvent, 
quoiqu’il  puifle  bien  n’en  avoir  eu  que  l’extrait  fait  par  Photius. 

' Suidas  en  a pris  aufli  bien  des  chofes , tantôt  en  le  nom- 
mant , ôc  fouvent  en  ne  le  nommant  pas  ; [ce  qui  a fait  faire 
des  fautes  confidérables  à Baronius.  Car  fans  confidérer  que 
Suidas  prend  de  toutes  fortes  d’Autcurs  bons  ôc  méchans, Chré- 
tiens ôc  Payens,  Catholiques  ôc  Hérétiques,  il  nous  a donné 
comme  des  Saints  un  Agapet  de  Synnades , un  Auxence  de 
Mopfueftc,  ôc  quelques  autres,  fur  les  éloges  qu’il  en  a trou- 
vés dans  ce  Lcxicon,  ] ' ôc  qui  n’ont  point  d’autres  Auteurs  que 
Philoftorge,  'dont  Baronius  n’auroit  eu  garde  de  recevoir  le 
témoignage  fur  cette  matière.  [ Il  n’auroit  pas  fait  un  autre- 
jugement  d’Auxcncc  ] que  de  Théophile,  [ s’il  eut  fçu  que  ce 
qu’on  en  dit  ne  vient  que  de  la  même  fource.  ] 

'Il  croit  que  Thalafle  cité  par  Philoflorge  fur  un  miracle 
prétendu  de  fon  Théophile,  cil  celui  qui  étoit  Préfet  du  Pré- 
toire fous  Confiance.  [ 'J’aimerois  mieux  l’entendre  ]'  d’un 
autre  Thalafle  1 Officier  fous  Confiance  ôc  fous  Julien,  dont 
Ammien  rapporte  une  hiftoire  , mais  qui  étoit  d’une  qualité 
bien  inférieure  à un  Préfet.  [ Et  j’aime  encore  mieux  me  con- 
tenter de  ce  que  dit  Philoftorge , ] ' qu’il  avoit  long-tems  vé- 
cu avec  Théophile  , [ ce  qui  ne  rend  pas  fon  témoignage  plus 
authentique  , étant  aifé  que  le  difciple  d’un  Arien , ôc  qui  ap- 
paremment étoit  un  grand  impofteur , eût  appris  de  lui  à men- 
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Baf.3j4.51».  tirpoarlui.  ] 'Baronius  fcmble  avoir  cru  que  ce  Thalaffe  avoit 
écrit  : [ 6c  les  termes  de  Philoftorge  portent  aflurément  à le 
croire.  Ainfi  ce  fera  de  cet  Auteur  Arnen  que  viendra  tout  ce 
que  Philoftorge  nous  débite  de  fon  Théophile.  ] 

ARTICLE  X L I. 

De  Philippe  de  Side , Puf  que , & Jean  l'Orateur  Hijl orient. 

[ \ T O u s trouverions  beaucoup  de  chofes  pour  le  régné 
du  jeune  Théodofe  dans  l’hiftoirc  de  Philippe  de  Si- 
Socr.I.7.c.i7-  de,  fi  elle  étoit  venue  jufqu’à  nous.]  ' Ce  Philippe  étoit  origi- 

р. 3«8x.  naire  de  la  ville  de  Side  en  Pamphylie,  ' 6c  parent  du  Sophi- 

fteTroile.  Il  s’appliquoit  beaucoup  à l’étude;  & il  amaflà  une 
grande  quantité  de  toutes  fortes  de  livres.  Il  étoit  Diacre  de 
Conftantinople  fous  Saint  Chrylbftômc , 6c  fort  uni  avec  lui. 

с. tit.p.3«8.  a.  'Il  fut  fait  Prêtre  [ par  Attique  fans  doute,  ] auquel  on  parla 
c i 0 b de  Ie  donner  pour  luccefleur.  ' Quelques-uns  le  demandèrent 

encore  pour  Evêque  après  la  mort  de  Sifinne,  & après  la  dé- 
C.35  P-377.  d.  pofirion  de  Neftorius.  ['  Mais  Dieu  ne  permit  point  qu’on  l’é- 
lùt  jamais.  Et  véritablement  il  étoit  bien  indigne  d’une  charge 
c.icp.388.  b.  qu’on  ne  peut  fouhaiter  fans  crime.  ]Car  il  fit  de  grandes  plain- 
r-  tes  dans  fon  hiftoire  de  ce  qu’on  avoit  élu  Sifinne  au  lieu  de 

Phot.  c-3  j.  p.  lui , ' quoiqu’ils  tinflent  tous  deux  le  même  rang  dans  le  Cler- 
**•  gé,  & qu’il  furpaflat  Sifinne  en  éloquence.  On  peut  voir  dans 

Photius  ce  que  c’étoit  que  cette  éloquence  qui  lui  donnoit 
Socr.I.7.c  1*.  tant  de  vanité.  ' Cependant  cette  jaloufie  contre  Sifinne  lui  fit 
p.  3«8.c.  djre  jes  chofes  que  Socrate  a eu  home  de  rapporter. 

[ On  ne  marque  point  qu’il  ait  fait  les  mêmes  plaintes  con- 
tre les  éle&ions  de  Neftorius  ôc  de  Maximien,  dont  il  avoit 
Thcoph. peg.  aufliété  compétiteur  : ce  qui  peut  faire  juger  ] 'qu’il  écrivit 
7j.d.  fon  Hiftoire,  comme  dit  Théophane,[  ou  plutôt  qu’il  l’ache- 
Phow.  3?. p.  va  ] durant  l’Epifcopat  de  Sifinne  [ en  426.  ou  427.  ] 'Il  la 
*•  , commcnçoit  dès  la  création  du  monde,  y mêlant  quantité 

?<s.  d.  °Cf  p de  chofes  inutiles  pour  faire  paroîrre  fa  fcience , ' & tout  ce- 
Phoup.  11.  | la  dans  un  ftile  Afiatique  fort  étendu  6c  fort  diffus  : ' de  forte 
Socr  P ?É«  d que  cet  ouvrage  divifé  en  trente-fix  parties,  ôc  chaque  partie 
Plwûp.  11.  en  plufieurs  livres , comprenoit  près  de  mille  livres.  ' Photius 
qui  n’en  avoit  vû  que  vingt-quatre  parties  , dit  qu’elles  com- 
prenoient  chacune  vingt-quatre  livres.  [ Ainii  les  trente-fix 
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parties  faifoient  864.  livres.  ] Outre  la  longueur  de  cet  ouvra- 
ge , & les  chofes  fuperflues  qu’il  contenoit , le  ftile  en  étoit 
encore  fort  défagréable  ôc  fort  ennuyant;  fouvent  même  l'or-  Socr.I.7.c.t7. 
dre  des  rems  n’y  droit  pas  gardé.  En  un  mot  cette  Hiftoire 
n’étoit  propre  ni  pour  les  perfonnes  habiles  à caufc  de  fes  dé- 
fauts , ni  pour  les  ignorans  à caufe  de  fon  ftile  pompeux  & en- 
flé qu’ils  n’entendoient  pas.  'L’Auteur  Favoit  intitulé  LHtfloi-  a Phoep.ti. 
teChrtticr.n". 


jr.J. 


'Le  même  Philippe  écrivit  auffi  un  grand  ouvrage  pour  ré-  Socr.i.7x.»r. 
furer  les  écrits  de  Julien  l’Apoftat.  [ Il  ne  nous  relie  rien  au-  p‘}68-d' 
jourd’hui  de  tout  cela.] 

' Prifque  [ que  Maximin  avoit  mené  avec  lui  dans  fon  Am-  E'rag-  <■  <■- 
ballade  a Attila  en  449.  comme  nous  avons  vu  " ci-deflus  , ,7,P-î7s-a-b" 
écrivit  l'Hiftoire  des  guerres  que  ce  Prince  fit  à Théodofe.  'Il  I.».c.i.p.»*j. 
paroît  qu’il  écrivit  encore  l’Hiftoire  de  Marcien  , le  V oyage  c./p.joS.b-c. 
de  l’Empereur  Anthéme  à Rome  , la  guerre  que  Bafilique  fit  Thcoph.pag. 
contre  Genferic  fous  l’Empereur  Leon , & comment  l’Empe-  looa- 
reur  Leon  fit  tuer  Afpar  &c  fes  enfans  [ à la  fin  de  47 1 . ] ' Sui-  SuiJ.  ».  pag. 
das  lui  attribue  huit  livres  de  l’Hiftoire  Byfantinc  & de  la  guer-  f9°-  A 
re  contre  Attale  : [ il  veut  dire  contre  Attila  ] 

' Cet  Hiftorien  étoit  de  Thrace,  de  la  ville  de  Pane  ou  Pa-  c 1 Theoph.p. 
nion  , marquée  entre  les  villes  de  la  province  d’Europe  en  } 

Hwf.  Thrace.  'Il étoit Sophiftc  ou''Profefleuren  éloquence.  'lia  Evag.  I.  i.c. 
été  à Rome,  & y a vù  [Mcroue'c  ] Roi  des  François.  ' Il  alla  £ P- l7î-  a- 
aufti  en  Thébaïde  & à Alexandrie , où  il  fut  témoin  des  trou-  ^vig.  u.c. 
blés  qui  fuivirent  l’éle&ion  de  Saint  Proteref  en  4^2.  ] & il 
contribua  à les  diminuer  par  le  confeil  qu’il  donna  à Flore  Pré-  ? iffi 
fet  d’Egypte.  'Euphéme  Maître  des  Offices  fous  Marcien  fe  Pnfc.p. 
fèrvoit  auffi  beaucoup  de  fon  confci).  <*■ 

'On  croit  que  fon  Hiftoire  fe  trouve  encore  aujourd’hui  Voff.hift.gr.l. 
dans  quelques  Bibliothèques.  [ Il  n’en  a encore  paru  que  quel-  4'c'l8,p'4 
ques  fragmens  inférés  dans  l’Hiftoire  Byfantinc , qui  regardent 
particulièrement  le  fujet  des  Ambaflades.  ] 

'Jornandc  en  rapporte  auffi  quelques  endroits.  'Il  a écrit  jom.r. Cote, 
avec  beaucoup  de  foin,  d’exaditude  & d'élégance.  Outre  fon  l4.}4- }!•>*. 
Hiftoire  , Suidas  dit  qu’on  avoit  de  lui  des  Déclamations  & Evâgj.i.c.17. 
des  Lettres.  p.t7f.a.  I x.c. 


' L’Hiftoire  du  jeune  Théodofe  a encore  été  écrite  par  un  gjjjJ.j08'  c'0 
nommé  Jean,  qui  eft  fouvenr  cité  par  Evagrc,  ' & qualifié  par  jj11  Tps:'0- 
/•■mf.  foi  " Orateur  ou  ProfefTeur  en  éloquence.  'On  croit  qu’il  étoit  Evag.n.p.<i. 
d’Andoche,  parce  quetoutcequEvagreen  cite, regarde l’Hi- 

R ij  jo<.bt  3.C.14* 
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ftoire  de  cette  ville.  ' Il  termina  fon  Hiftoire  à la  feptie'me  an- 
née de  Juftin  I.  [ de  Jefus-Chrift  jay.  J ' ce  qui  le  dillingue 
d’un  autre  Hiftorien  nommé  aulïï  Jean  , dont  l’Hiftoire  com- 
mentjoit  à la  fin  dejuftinien,&  alloit  jufqu’à  Maurice. 

7 II  y a eu  auflt  un  Eutychien  nommé  Jean , qui  a écrit  cinq 
Livres  de  l’Hiftoire  Ecclefiaftique  depuis  Ncftorius  jufqu’à  la 
défaite  deBafilifque,  [ c’eft-à-dire,depuis428.  jufqu’en  477.  ] 
Il  y ajouta  cinq  autres  livres , [ dont  nous  ne  fçavons  pas  le 
contenu,  ] Photius  «oit  que  c’elt  Jean  d’Egée  Prêtre  Euty- 
ghicn, 

; 
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ATTILA 

ROI  DES  HUNS- 

Ç^XOCCüCÇ'XOC^vCCOWCOv^CCCOtOOOOOOOOOC/X/rC/X^t/Î^OCCCCtOC^C/X^COéCC/S 

ARTICLE  I. 

Des  Huns  en  général, 

E deffein  de  cet  Ouvrage  confacré  à l’éclaircif- 
fement  des  affaires  de  l’Eglife , nous  engage  à fai- 
re l’Hiftoire  d'un  Prince  payen , qui  n’eft  connu 
que  par  la  ruine  ôc  la  mifere  d’une  infinité  de  peu- 

Sles  ôc  de  provinces  entières.  Il  a eu  trop  de  part  dans  l’Hi- 
oirc  de  S.  Leon,  de  S.  Agnan , & de  plufieurs  autres  Saints, 
pour  que  nous  puillions  nous  difpenfer  d’en  parler.  Et  ceux 
qui  par  les  yeux  de  la  foi  regardent  en  Dieu  les  événemens  hu- 
mains, feront  peut-être  édifiés  de  voir  dans  la  vie  ôc  dans  la 
mort  d Attila  ce  que  l’Ecriture  nous  apprend  en  tant  d’en- 
droits : que  Dieu  éleve  les  plus  médians , ôc  arme  leur  bras  de 
là  jpuiffance  pour  purifier  les  élus  par  des  fouffrances  tempo- 
relles, & punir  enfuite  par  desfupplices  éternels  ceux  qui  les 
ont  perfécutés:  en  quoi  , dit  S.  Auguftin,  il  agit  comme  un 
pere  qui  prend  les  verges  ou  les  fait  prendre  à un  valet  pour 
châtier  fon  fils,  & le  rendre  digne  de  lui  fuccéder,  ôc  jette  en- 
fuite  les  verges  au  feu.  Ainli  nous  verrons  Attila  fe  rendre  maî- 
tre de  tous  les  peuples  du  Nord  par  une  infinité  de  violences 
criminelles , que  les  hommes  appellent  des  conquêtes  & des 
triomphes , lorfqu’on  les  commet  à la  tête  d’une  armée , ôc  en 
répandant  même  le  fang  d’un  frere.  Nous  le  verrons  ravager 
un  grand  nombre  de  provinces  depuis  les  Gaules  jufquesdans 
laPerfe;  fervir  à la  julticc  de  Dieu  pour  punir  une  infinité  de 
méchans,  6c  à fa  miféricorde  pour  purifier  6c  pour  couronner 

!>lufieursde  fes  ferviteurs.  Nous  le  verrons  enfin  expier  tant  de 
àng  répandu  en  répandant  le  fien  propre,  par  l’ Arrêt  du  Juge 
unique  des  Souverains  ; commencer  par  une  mort  honteufe  , 
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une  mort  dont  la  mifére  ne  finira  jamais  ; & cette  vafte  éten- 
due de  fes  conquêtes  fe  dilfiper  par  fa  grandeur  meme,  parla 
divifion  de  fes  enfans , ôc  par  la  meme  ambition  qui  lui  avoit 
donné  l’origine.  ] 

' On  ne  trouve  que  peu  d’Auteurs  qui  ayent  parlé  des  Huns 
avant  Ammien  Marcellin  ; 6c  on  n’en  nomme  que  deux.  'Am- 
inien  raporte  " comment  ils  traverferent  les  Palus-Méotides,T.Valeas.j. 
au-dela  defquels  ils  habitoient  ; comment  ils  fe  fournirent  les  l7’ 
Alains  6c  les  Gots  vers  l’an  375.  6c  comment  s’étant  emparés 
du  Pais  que  les  derniers  occupoient , ils  s étendirent  juiques 
fur  les  bords  du  Danube,  [du  coté  de  fon  embouchure  , 6c 
encore  beaucoup  au-deffus.  ] ' Du  côté  de  l’Orient , ils  s’éten- 
doient  jufques  aux  portes  Cafpiennes  , qui  terminoient  l’Ibe- 
rie  6c  le  mont  Taurus.  Car  il  y a là  de  vaftes  plaines  qui  vont 
jufques  aux  Palus-Méotides  ; ôc  c’eft-là  qu’étoit , dit  Procope, 
prefque  toute  la  Nation  des  Huns. 

' Ammien  fait  aufii  une  ample  defeription  foit  de  leur  perfon- 
ne,  qui  n’avoit  rien  que  de  difforme  6c  d’éffrayant,  foit  de  leurs 
mœurs  toutes  barbares.  [C’eft  peut-être  de  lui  que'Zofimc, 

Saint  Sidoine  , 6c  Jornande  ont  tiré  une  bonne  partie  de  ce 
qu’ils  en  difent:  [6c  S.  Jerome  confirme  en  beaucoup  de  points 
ce  qu’il  en  écrit.  ' Il  nous  fuffit  de  remarquer  qu’ils  n’avoienr 
point  d'autre  nourriture  que  ' des  racines  fauvages  6c  de  la  chair 
toute  crue,  ' ni  d’autres  logemens  que  leurs  chariots.  Car  ils 
n’avoient  pas  même  de  cabanes  ; mais  ils  étoient  fans  ceffe 
dans  les  bois  6c  dans  les  montagnes,  où  ils  s’accourumoient 
dès  l’enfance  à fouffrir  la  faim , la  foif  6c  toutes  fortes  d’incom- 
moditez.  'Ils  étoient  toujours  à cheval,  jufqu’à  y manger  6c 
à y dormir;  6c  fi  peu  accoutumés  à aller  à pied,  qu’on  a mê- 
me écrit  qu’ils  ne  le  pouvoient  point  du  tout.  ’ Ils  n’avoient 
aucune  demeure  fixe,  ni  aucune  autre  loi  que  leur  fantaifie, 
qui  les  emportoit  indifféremment  à routes  chofes  fans  cliftin* 
âion  de  bien  ni  de  mal , n’ayant  aucune  religion  ni  vraye  ni 
fàuffc.  'Ils  étoient  extremément  infidèles , légers , 6c  colères. 

'On  peut  voir  fi  l’on  veut  dans  Jornande  le  conte  quil  fait 
de  leur  origine , [ 6c  qui  n’a  point  apparemment  d’autre  four- 
ce  que  la  haine  des  Gots  contre  cette  Nation , qui  les  contrai- 
gnit tout  d’abord  de  fe  foumettre  à fa  puiffance , ou  de  lui 
abandonneront  Païs.] 

'-S.  Ambroife  dit  qu’ils  étoient  pafiionnés  pour  le  jcurcc  qui 
en  ruinoit  pluiieurs  par  les  ufùres , 6c  étoit  même  une  fource 
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de  beaucoup  de  meurtres , [ quoiqu’il  fcmble  que  la  palïion  du 
jeu,  non  plus  que]  celle  de  l’impudicité  dont  on  les  accufe, 

[ne  dûtgueres  êtrecellc  d’une  Nation  toutedure  ôc  toute  giîcr- 

riere.  Mais  l’oifiveté  où  les  gens  de  guerre  fe  trouvent  fou  vent, 

ôc  le  libertinage  où  ils  font  fans  celle , font  la  fource  de  toutes 

fortes  de  vices,  6c  de  ceux-ci  plus  que  des  autres.  Il  fcmble 

aufli  que  les  Huns  vivant  comme  ils  faifoient , n’avoient  que 

faire  d’or  ni  d’argent.  ] 'Et  néanmoins  on  allure  qu’ils  lai-  Amm.p.437. 

moient  avec  une  palïion  fûrieufe.  1 Us  n’avoient , comme  on  Amm.  p.437. 

a dit,  aucune  religion.  ' Nous  verrons  néanmoins  qu’Attila  b f- 

avoir  ou  feignoit  d’avoir  quelque  fuperftition  payenne.  ' On  ^r‘f^deleS  P- 

cite  de  Saint  Jérôme  que  quelques-uns  d’eux  avoient  embrafle  Bar.  401f.t1. 

le  Chriftianilme , 'mais  il  n’y  en  pouvoir  pas  avoir  beaucoup.  SaIv- <*e  gub- 

'Les  Huns  ne  furent  pas  arrêtés  parle  Danube.  Us  le  pâlie-  BaM44.f.ip. 
rent  fouvent,  foit  pour  faire  la  guerre  aux  Romains  ôc  piller  18. 
leurs  terres , foit  pour  les  fecourir  contre  les  autres  Barbares. 

[ C’eft  pourquoi  on  les  trouve  fouvent  mêlés  dans  l’Hiltoirc 
▼.Valent. ;.  de  l’Empire,  " jufqucsdans  les  Gaules.]'  On  les  voyoit  même 
*•  quelquefois  combatre  les  uns  contre  les  autres,  félon  les  dif-  44^m'p'4',‘ 
ferens  partis  qui  les  pay oient.  [ Cela  confirme  allez  ] ce  ' que  p.+jc. 
dit  Ammien,  qu’ils  ne  pouvoientfe  foumettre  à l’autorité  d’un 
Roi  ; mais  qu’ils  fe  contentoient  d’être  conduits  confufément 
par  les  Principaux  d’eptr’eux , à qui  l’Hilloire  donne  quelque- 
fois le  titre  de  Roys , ] ' quelquefois  celui  de  Chefs  ou  de  Gé-  Socr.J.7.c.4î. 
néraux.  ' Us  n’étoient  pas  tous  d’une  même  race.  p.j87.cThn{. 

' La  Nation  même  des  Huns  étoit  partagée  en  différens  *; 5' 
Peuples,  tous  compris  fous  le  nom  de  Huns  ou  de  Scythes,  icg! P.  4S.49! 
mais  qui  avoientencore  leurs  noms  particuliers.  Agathias  parle  A?at-  *•  tar- 
des Cotrigores,  desUtigores,  des  Ultizures  ou  Vultinzou-  1,+*u 
res , 6c  des  Burugondes , [qu’il  ne  faut  pas  confondre  avec  nos 
Bourguignons  établis  en  France.  Les  Huns  Nephtaliftes  ou 
Blancs  étoient  célébrés  à la  fin  de  ce  fiécle,  6c  les  Sabires  du 
tenis  de  Juliinien.  Il  fera  aifé  d’en  remarquer  encore  plufieurs 
autres  dans  l’Hiftoire.  ] ' On  aflure  que  les  Abures  qui  ont  fait  vJ.r.  Fr.  J. ,. 
fi  long-tems  la  guerre  à l’Empire  d Orient , les  Hongrois  ôc  les  p-  M3- 
Turcs  mêmes , ont  tiré  leur  origine  des  Huns. 
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* ARTICLE  II. 

Des  premiers  Rois  des  Huns  : De  Roua  oncle  Cr  prideceffeur  eT Attila. 

. ' T Omande  dit  que  Balamir  étoit  Roi  des  Huns  Iorfqu’ils 
J paflercnt  les  Paius-Méotides,  & s’affujettircnt  les  Gots 
. [vers  37 6.,]  ' Il  l’appelle  autre  part  Balamber.  ' Le  nom  d’Ul- 
’•  din  eft  célébré  dans  1 Hiftoire  du  terns  d’Arcade.  ' Olimpiodore 
parle  d’un  Caraton  qu’il  appelle  le  premier  de  leurs  Rols  [ vers 

4-1  r-D  ...  • 

L Plufieurs  des  ancêtres  d’Attila  avoient  porté  le  fceptre  dans 
cette  Nation.  ' Mundiuquefonpereconferva  l’ancienne  fplen- 
;.  dcur  de  fa  maifon.  ' D’autres  l’appellent  Mundzucque , & lui 
donnent  pour  freres  Octar  & Roas , qui  furent  Rois  des  Huns  ; 
i.  mais  non  de  toute  laNation.'  Ils  avoient  encore  un  frcre  nommé 
Œbarfe,  [qui  les  furvequit  ;]  mais  il  obéiffoit  à Attila.  [ Odar 
. peut  bien  être]  'cet  Uptar  Roi  des  Huns  " qui  mourut  crévé  y.VaIent;j; 
de  viande  [peut-être' vers  437.]  en  fàilànt  la  guerre  aux  Bour-f- 
gi'ignons.  ' Roas  nommé  par  Prifque  Roua , [ & Rugula  par 
. Tiro  Profper,  ne  doit  pas  être  confondu  ]' avec  "Rougas  Gé-T.Thé0d, 

• néral  des  Huns  qui  fut  rué  d’un  coup  de  foudre  vers  l’an  425.  $■ 

3 en  failant  la  guerre  à Théodofe  II.  ' Roas  fut  Roi  des  Huns 

immédiatement  avant  Attila.  'Ce  fut  lui  qui  fit  rétablir  le  Gé- 
néral Aëcc  dans  fes  Charges  vers  l’an  433. 

• ' Dès  l’an  37 6.  les  Huns  s’étoient  rendus  maîtres  de  toute 
cette  vafte  étendue  de  pais  qui  eft  entre  le  Tanaïs  & le  Danube, 

. pofledée  auparavant  par  les  Alains,  par  les  Gots , '&  par  plu- 
fieurs autres  Barbares.  ' Depuis  cela  ils  pofféderent  la  Panno- 
’ nie  qui  eft  le  long  de  la  Save  [ où  eft  Sirmich  ] par  accord  fait 
avec  Acce,  dit  Prifque,  [ & c’étoit  dès  devant  que  Roua  eût 
fait  rétablir  ce  grand  Capitaine  en  433.  ou  434.]  'puifque 
l’année  de  devant , Aëce  s’étoit  retiré  chez  les  Huns  dans  la 
Pannonie.  [ Mais  ce  n’étoit  ce  femble  que  depuis  l’an  427.  ] 

'auquel  Marcellin  dit  que  les  Romains  " retirèrent  les  Panno-  r.Théod.i; 
nies  des  mains  des  Gots,  qui  les  occupoient  depuis  yo.  ans.  S- 
'On  trouve  qu’en  437.  "Valentinien  céda  lTllyne  Occiden-  ibid.  §. 
taie  , [ qui  comprend  la  Pannonie  ] à Théodofe  le  jeune. 

[Mais  cela  pouvoitnc  changer  rien  à la  pofTeftion  des  Huns, 
puifqu’cn  leur  cédant  la  Pannonie  ou  en  partie,  ou  toute  en- 
tière, on  ne  leur  en  avoir  pas  néanmoins  apparemment  cédé  les 

villes. 
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villes.  [ ' Car  il  efl  marqué  dans  la  fuite  qu’Attila  alTiégea  6c  PriC  p.  *7.  h. 
prit  Sirmich.  ' Jornande  dit  qu’en  432.  Us  tenoient  la  Dace  jorn.  c.4j.p. 
aulfi-bien  que  la  Pannonie.  [ Mais  c’eft  peut-être  la  Dace  Sep-  67 +■ 
tentrionale  en  deçà  du  Danube  à notre  égard , dont  il  y avoit 
long-tems  que  les  Romains  n’étoient  plus  maîtres.  ] 

'Roas  [ayant  d’autant  plus  d’ambition  qu’il  avoit  plus  de  PriC.p.47.a.t» 
puiflance , J vouloir  s’alfujettir  les  Boifques  ôc  d’autres  Nations 
qui  habitoient  les  bords  du  Danube  : ôc  il  étoit  prêt  de  rompre 
fur  cela  la  paix  avec  Théodofe  II.  qui  avoit  reçu  ces  Peuples  » 
en  fa  protection , lorfqu’il  fut  obligé  d’aller  rendre  compte  à 
Dieu  6c  de  fes  actions , 6c  de  fes  delîeins  criminels.  ' Il  mourut  ProC  T. 
onze  ans  après  Honoré , [ 6c  ainfi  en  4 3 3 . ou  434.  ] ' Attila  lui  Prifc.p.^.b: 
fucceda  dans  le  Royaume  des  Huns  'avec  Bleda  fon  frere,  p.+B.b. 

[ que  ' Tiro  Profper  nomme  feul  : ce  qui  femble  marquer  qu’il  ProC  chr. 
étoit  l’aîné.  ' Car  on  ne  peut  pas  dire  qu’il  eût  en  partage  les  jorn.  p.  «<,; 
Provinces  les  plus  proches  de  l’Empire  d’Occident , ôc  Attila 
celles  de  l’Orient,  ]'pui(que  nous  verrons  que  dès  434.  la 
PrincefTe  Honorée  s’aarefla  à Attila  pour  le  porter  à foire  la 
guerre  à Valentinien  fon  frere.  Marcellin  nomme  Bleda  le  pre- 
mier en  442. 


Marc.  Chr. 


ARTICLE  III. 

Attila  tue  Bleda  fon  frere  : Se  rend  maître  de  tout  le  Nord. 

* \ Ttila  6c  Bleda  [ayant  encore  plus  fuccedé  à l’ambition  PriTc. «g. a. h. 
de  leur  oncle  qu’à  fon  autorité,  J obligèrent  Thécdofe 
r.ThcoAi.  à leur  accorder,  pour  continuer  la  paix,  " des  conditions  hon- 
S.  ti.  teufes  ; 6c  entr’autres,  à leur  promettre  700.  liv.  d’or , au  lieu 

de  3 yo.  qu’on  avoit  accoutumé  de  donner  aux  Huns,  6c  à leur 
abandonner  les  Nations  Barbares  qu’il  leur  plairoi  de  s’alïu- 
jettir.  'Le  traité  fe  firàMargue  dans  la  Méfie.  Quelques'  Prin-  P.47.C. 
ces  du  Sang  Royal  des  Huns  qui  setoient  retirés  fur  les  terres  P-  8,»-b' 
des  Romains , furent  rendus  en  vertu  de  ce  traité , 6c  cruci- 
fiés dans  la  Thrace  même,  [ où  il  paroît  par-là  que  les  Huns 
avoient  donc  aulfi  des  terres.  ] Attila  infulta  encore  en  plulieurs 
autres  occafions  à la  foiblelfe  de  Théodofe  de  la  maniéré  la 
plus  infolente  6c  la  plus  fiere.  Mais  nous  ne  parlerons  pas  da- 
vantage ici  de  ce  qui  fe  palfo  entr’eux , parce  qu’on  le  peut  voir 
dans  l’Hiltoire  de  Théodofe. 

S 
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' Après  le  traité  dont  nous  venons  de  parler,  Bleda  & At- 
tila, libres  de  faire  telles  conquêtes  qu’ils  voudraient  dans  le 
Nord,  s’y  afïujettircnt  plulicurs  Nations.  On  marque  entr’au- 
tres  qu’ils  firent  la  guerre  aux  Sorafques.  ' Ainfi  outre  la  vafie 
étendue  des  Pais  des  Huns,  ils  étoient  encore  obéis  de  plu- 
fieurs  Nations  qu’ils  s’étoient  alfujerties.  ' On  marque  particu- 
lièrement qu’ Attila  fe  rendit  maître  des  Acatzires , ' Peuples 

3ui  habitoient  dans  la  Scythic  fur  les  côtes  [ Septentrionales  ] 
u Pont-Euxin , divifés  en  plufieurs  Nations , qui  avoient  cha- 
cune leur  Prince  ôc  leur  Roi.  iVlais  celui  de  ces  Rois  "quiétoit  *t*>ti*a 
le  plus  ancien , avoit  ce  femble  quelque  prééminence  d'hon- 
neur au-defTus  des  autres.  'Prifque  Hillorien  de  cetems-là, 
marque  qu’Attila  prit  occafion  de  s’aflujettirce  Peuple  fur  une 
jaloulie  que  Couridac  alors  le  plus  ancien  de  ces  Princes  con- 
çut fans  grand  fujet  contre  les  autres.  Car  Théodofe  II.  pour 
les  porter  à s’unir  enfemble,  ôc  à renoncer  à l'alliance  d’Attila 
pour  prendre  celle  de  l’Empire  , leur  envoya  à tous  des  pré- 
lèns.  Mais  l’Envoyé  ne  donna  fon  préfenr  à Couridac  qu’après 
un  autre.  Couridac  s’en  piqua  [ fortement  ] , avertit  de  tout 
Attila,  & l’exhorta  à le  venir  vanger  de  fon  outrage.  Attila 
fans  perdre  un  moment  envoya  de  grandes  troupes,  ôc  s’em- 
para de  tout  le  Pais  des  Acatzires , à la  réferve  de  ce  qui  appar- 
tenoit  à Couridac. 

' Il  manda  enfuite  à ce  Prince  de  le  venir  trouver  pour  pren- 
dre part  à fa  victoire.  Couridac  s’en  exeufa , n’étant  pas  capa- 
ple , difoit-il , de  fupporter  l’éclat  du  plus  grand  des  Dieux  : 
mais  en  effet  c’eft  qu’il  craignoit  qu’Attila  n’eût  quelque  def- 
fein  contre  lui.  Attila  [ par  quelque  relie  de  juftice , ou  par  l’a- 
mour de  là  réputation , 3 le  laiffa  dans  fes  Etats , ôc  donna  tout 
le  relie  du  Pais  ' avec  les  autres  Nations  qui  habitoient  les  bords 
du  Pont-Euxin  ' à fon  fils  aîné  en  titre  de  Royaume.  'Il  l’y  en- 
voya pour  cela , [ vers  l’an  449. 3 avec  Onegéfe  ' qui  étoil  après 
lui  le  plus  puiffant  d’entre  les  Huns.  ' Le  fils  d’Attila  fe  rom- 
pit la  main  droite  dans  ce  voyage  en  tombant  [ de  cheval.  3 
Mais  il  guérit , puifqu’il  ' fe  fignala  depuis  beaucoup  dans  la 
guerre.  Il  fe  nommoit  Ellac.  ' Cette  conquête  du  Pais  des 
Acatzires  n’arriva  qu’après  la  prife  " de  V iminac , c’eft- à-dire , v.TMoic 

après  l’an  441.3 

Nous  ne  voyons  point  fi  Attila  s’étoit  déjà  fouillé  par  le 
meurtre  de  Bleda  fon  frere.  ' Car  comme  le  défir  de  s’agrandir 
ne  connoît  point  les  lobe  [delà  nature  3 ôc  de  la  juftice  [ dont 
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la  puiflance  éclatera  au  dernier  jour , ] Attila  ne  put  foufliir  de 
voir  fon  propre  frere  regner  fur  une  grande  partie  des  Huns , 
' & le  fit  affalliner  pour  être  feul  maître  de  là  Nation , s’imagi- 
nant faire  réullir  parce  crime  les  vaftes  delfcins  qu’il  avoir  d’é- 
tendre les  bornes  de  fa  domination,  & de  fe  foumcttre  non- 
Iculement  les  Gots , mais  les  Romains  mêmes.  [ Il  le  fit  tuer 
en  l’an  444.  félon  Saint  Profper , ou  en  44 y.  félon  Marcellin.] 
' On  voit  qu’il  nialtraitoit  un  boufon  Maure  nommé  Zercon 
que  Bleda  avoir  fort  aimé. 

' Après  la  mort  de  fon  frere , il  contraignit  tous  ceux  qui 
avoient  obéi  à ce  Prince,  de  le  reconnoîtrc.  ' Ainfi  il  fe  trouva 
maître  de  toute  la  Nation  des  Huns.  Quelques  Princes  qui  ne 
vouloient  point  lui  obéir  , fe  virent  obligés  de  fe  retirer  fur 
les  terres  de  Théodofe , où  même  ils  ne  purent  trouver  de 
lureté.  Outre  les  Huns , il  étoit  encore  maître  de  beaucoup 
d autres  Nations,  ' entre  lefquelles  on  nomme  non-feulement 
les  Gots  [ reftés  en  leur  ancien  Pais  ] fie  les  Gépides , mais 
encore  les  Suévcs,  les  Alains , les  Hérules , ' les  Sarmates,  les 
Sémandres , les  Squires , les  Sattagares , ' les  Ruges , [ les  Agat- 
zires.  ] On  marque  en  général  qu’il  poffédoit  feul  les  Royau- 
mes de  la  Scythie  & de  la  Germanie , ce  qui  ne  s’étoit  point 
encore  vu  ; ' & que  jamais  Prince  ne  fit  en  ii  peu  de  teins  tant 
de  conquêtes,  ayant  étendu  fon  Empire  jufques  aux  Ifies  de 
l'Océan  f du  côté  de  l’Orient.  ' Quelques  Huns  firent  même 
des  courfes  jufques  dans  la  Perfe  : & ce  fut  par-là  que  l’on  con- 
nut qu’ils  n’en  étoient  pas  éloignés.  Cette  tentative  ne  réuiTit 
pas  aux  Huns  ce  qui  n’empêcha  pas  qu’Attila  ne  prît  le  def- 
fein  de  porter  la  guerre  de  ce  côté-là  : ' & on  croy  oit  qu’avec  les 
puilfantes  forces  qu’il  avoir,  il  étoit  en  état  de  réduire  (àns  beau- 
coup de  peine  ce  grand  Empire  à lui  payer  tribut.  ' Les  Huns 
furnommés  Cidarites  qui  pouvoient  demeurer  vers  la  Géor- 
gie , foutinrent  long-tems  la  guerre  contre  les  Perfes. 

'Si  Attila  fe  les  fut  fournis,  il  lui  auroit  été  aifé  de  traiter  les 
Romains  en  valets,  de  leur  impofer  les  conditions  les  plus  ru- 
des, & de  les  obliger  à lui  donner  le  titre  de  Roi  ; car  ils 
avoient  alTez  de  vanité  [ dans  l’extrême  foiblelfe  où  ils  étoient  ] 
pour  le  qualifier  feulement  Général  de  leur  armées,  comme 
s’il  eût  dépendu  d’eux,  & ils  prétendoient  lui  donner  comme 
des  gages  d’un  Officier,  ce  qu’ils  lui  payoient  effeéfivement 
v.  S.  Avite  comme  un  tribut.  [ Ils  traitoient  de  la  même  maniéré  " les 
ie  Vienne.  R^jj  des  Gots  ôc  des  Bourguignons.  Et  ceux-ci  qui  étoient 
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moins  puiflans,  fe  tenoicnt  honorés  de  ce  titre  de  Général.  ] 
r.  (f.b.c.  ' Mais  pour  Attila , il  le  fejettoit  avec  mépris , & il  difoit  quel- 

quefois que  les  Empereurs  avoient  des  valets  pour  Généraux  > 
mais  que  fes  Généraux  valoient  bien  des  Empereurs. 

Jom.  c.  38. p.  Un  Auteur  dit  que  lorfqu’il  vint  dans  les  Gaules  [en  4J 1.] 

*6 1-  il  amena  avec  lui  une  troupe  de  Rois  & de  Princes , qui  com- 

me des  archers,  n’attendoient  que  le  lignai  d’Attila  pour  obéir, 
ôc  qui  au  moindre  clin  d’œil , fc  tenoient  devant  lui  dans  la 
crainte  ôc  le  tremblement,  Ôc  fans  ofer  rien  dire,  ou  execu- 
toient  avec  promptitude  les  ordres  qu’ils  en  avoient  réçus. 

Attila  feul  comme  le  Roi  de  tous  les  Rois  avoir  toute  autorité 
S:  «7.  fur  eux,  ôc  régloit  tout  ce  qui  les  regardoit.  'Entre  ces  Rois 

fournis  à Attila,  il  y en  avoit  deux  qu’il  confidéroit  plus  que 
les  autres , Valamir,  [ ou  Balamer]  Roi  des  Oflrogots,  qui 
demcuroient  parmi  les  Huns,  homme  fccret,  civil,  franc , 6c 
fans  déguifement , ôc  Ardaric  Roi  des  Gépides , Prince  fage  ôc 
prudent , ôc  d’une  fidélité  inviolable  envers  Attila  ; de  lorte 
que  ce  Conquérant  l’appelloit  même  à fon  ConfeiL 

ARTICLE  IV. 

QuaUtez,  fer  formelles  S AttiU  -.fort  gouvernement  : f*  famille. 

jorn.  r.Got.c.  ' T)  Our  la  perfonne  d’Attila  , voici  la  defcription  que  Jor- 
3t. p.  ü\.  J.  nande  en  fait.  Il  étoit  noir,  petit  de  corps, avec  néan- 
moins une  large  poitrine,  une  groffe  telle  où  l'on  voyoit  un 
nez  fort  camus , 6c  de  petits  yeux , la  barbe  fort  claire , quel- 
ques cheveux  blancs,  ne  démentant  point  du  tout  fa  Nation. 

SW.  au.  x.  p.  ' Car  rien  ne  vient  mieux  à l’idée  que  Sidoine  nous  donne  des 
*v>'  Huns. 

30m.  p.  661.  1 II  aimoit  la  guerre  ; mais  cependant  il  agifloit  moins  de  la 

c.  43-  p.  main , que  " de  la  tête , ôc  c’étoit  fon  fort.  Audi  il  n’cmplo-  conlïli» 

Îroit  pas  feulement  la  force  ôc  la  terreur,  mais  aufli  la  rufe  ôc  validiflï- 
’artihee  ; ' ôc  quelquefois  la  fourberie  ôc  le  menfonge.  [ Nous  mus* 
it}‘  avons  vû  dans  la  conquête  des  Acatzires , qu’il  ne  laüfoit  pas 
échaper  l’occalïon.  ] 

'Il  étoit  naturellement  plein  de  hautes  efpérances  ôc  de 
grands  defleins,  ' Il  fembloit  n’afpircr  pas  moins  qu’à  la  Monar- 
chie de  tout  l’Univers  : [ôc  il  étoit  toujours  prêt  à entrepren- 
dre de  conquérir , ou  au  moins  J de  ravager  quelque  Pais  que 
ce  fût. 
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' Sa  grande  fortune  & la  puiflance  extraordinaire  où  il  fe  Prifc.p.<4Ab 
Toyoit  élevé , le  rendoient  fier  & fuperbe , jufqu  a être  dérai- 
fonnable , & à ne  vouloir  point  écouter  les  raifons  les  plus 
juftes  & les  plus  fenfibles  > à moins  qu’il  n’efperât  en  tirer 
r.  $.  t.  des  profits  : ' c’eft  ce  que  nous  verrons  dans  l'affaire  de  Sil-  a.  | jr. 
vain. 

' Sa  fierté  paroiffoit  jufques  dans  fit  pofture  & fes  mouvc-  Jom-c-jj-p. 
mens,  dans  fa  marche,  dans  lès  yeux,  &:  dans  les  regards  qu’il  66 *• 
jettoit  de  tous  cotez.  A le  voir  feulement , on  jugeoit  que  c’é- 
toit  un  homme  né  pour  agiter  toute  la  Terre,  & pour  faire 
trembler  tous  les  Peuples.  Audi  il  avoir  je  ne  fçai  quelle  force 
pour  faire  agir  les  hommes  par  le  feul  effroi  que  fa  réputation 
& fon  nom  donnoient  de  lui.  ' Et  cette  crainte  étoit  tellement  pr;fc.  p.  5+.u. 
répandue  dans  les  efprits,  que  peu  de  perfonnes  ofoient  ap- 
procher lui  pour  lui  parler.  ' Il  eft  dit  d’un  AmbalTadeur  que  Ca(a.i.i.«p.4- 
Valentinien  lui  envoya,  qu’il  parut  intrépide  devant  celui  qui  P-  *“• 
iàifoit  trembler  l’Empire;  qu’ayant  pour  lui  la  vérité  [&  la  jus- 
tice , 3 d ne  redouta  point  fes  regards  terribles  & menaçans  : 
que  malgré  la  fureur  avec  laquelle  il  s’emportoit,  il  ne  crai- 
gnit point  de  répondre  [ avec  fermeté  ] à toutes  fes  plaintes  ; 

& qu’ayant  trouvé  d’abord  un  Roi  fier , il  le  quitta  fort  mo- 
déré & fort  tranquille.  ' 

'Ce  qui  rendoit  encore  Attila  plus  fier  & plus  redoutable  Prifc  p.et.c. 
[ dans  l’efprit  fuperftitieux  des  Idolâtres , ] c’eft  qu’on  lui  avait 
apporté  une  épée  qu’on  tenoit  pour  facrée , & que  les  anciens  v 

Rois  avoient  fort  refpeétée,  parce  que  c’étoit,  difoit-on , l’épée 
de  Mars.  Il  y avoit  long-tems  quelle  étoit  perdue  : mais  on 
prétendoit  qu’on  l’avoit  trouvée  alors  par  le  moyen  d’une  va- 
che ' de  la  maniéré  que  Jornande  dit  avoir  tirée  de  Prifque.  j0m.c.3f.p. 

[ Sa  vanité  jointe  à fon  impiété , alloit  jufqu  a fouffrir  ] ' que 
la  flaterie  le  traitât  de  Dieu.  C’eft  ce  que  nous  avons  vû  dans  Pnl<"î'  ,sJ>* 
l’Hiftoire  de  Couridac,  où  l’on  a pu  remarquer  encore  qu’on 
n’avoit  gueres  bonne  opinion  de  fa  foi  & de  fà  juflice.  [ Et  que 
n’avoit-on  pas  à craindre  d’un  homme  qui  avoit  facrifié  à fon 
ambition  fon  propre  frère  ? Avec  cela  il  ne  laiffoit  pas  d’avoir 
de  bonnes  qualitez.  ] ' Il  rendoit  publiquement  la  juftice  aux  p.«3.a. 
Peuples  qui  venoient  la  lui  demander.  Il  ne  maltraitoit  point  p.s0.a. 
fes  Sujets , ôc  les  laiffoit  jouir  en  paix  de  ce  qu’ils  poffedoienr, 
làns  que  perfbnne  les  troublât  que  fort  rarement  : & onnevo-  Salv.giA.Ls. 
voit  point  dans  fes  Etats  les  pauvres  opprimés  & accablés  par  P-  “*• 
les  tributs.  ' Il  pardonnoit  aiiémcnt  à ceux  qui  fc  founiettofont  Iorn.c.3j.p. 
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à lui , & 1 ne  manquoit  point  à ceux  à qui  il  avait  une  fois  pro-  i< 
mis  fa  protection.  * 

[ Bien  loin  de  mettre  fa  grandeur  dans  une  vaine  magnifi- 
p.  (7.  ».  cence  , ['  il  affectoit  même  un  air  de  fimplicité  fie  de  mépris  • 
pour  le  faite  fie  pour  les  richeffes  : fes  habits  étoient  propres , 

. mais  fort  (impies;  fon  épée,  fes  fouliersfic  le  frein  de  fon che- 
val n’avoient  ni  or  ni  pierreries  , ni  aucun  ornement  particu- 
lier, quoique  ceux  delà  Cour  en  euflent.  Prifque"quiaccom-  Theoi 
pagna  Maximin  envoyé  à ce  Prince  par  Théodofe  l’an  449. I;- 

р.  *o.  d.  ' rapporte  qu’il  le  trouva  à la  campagne  fous  une  tente  ' alfis 
P VâbiTor  ^ur  unecliaire  de  bois.  ' Prifquc  ht  enfuite  plulieurs  journées 

с. j4.p'  660.  au  delà  du  Danube  pour  le  fuivre  jufqua  fon  plus  magnifique 

Palais,  qui  étoit  de  bois  dans  un  grand  village,  en  un  pays  où 
Priic.  p.  j 8.  l’on  ne  trouvoit  ni  bois  ni  pierres.  Il  décrit  comment  Attila 
fut  reçu  à fon  entrée  par  les  filles  de  ce  lieu,  fit  par  la  femme 
t6.  a.-<8.  b.  d’Onegefe , qui  étoit  le  premier  après  lui  dans  cet  Etat.  ' Il  par- 
p.  <7.  ».  le  amplement  du  fefiin  que  fit  Attila  à Maximin  fit  à lui;  ' fit  il 
remarque  qu’on  fervoit  les  autres  magnifiquement  dans  des 
plats  fit  des  coupes  d’or  fit  d’argent;  mais  que  pour  Attila  on 
ne  lui  fervoit  que  de  la  viande  toute  (impie  dans  un  plat  de 
bois , fit  qu’on  lui  donnoit  de  même  à boire  dans  une  tafTe  de 
d;  p.  <8. a.  bois.  ' Il  remarque  encore  que  dans  une  occafion  qui  obligea 
à rire  tous  ceux  qui  étoient  préfens , Attila  feul  demeura  grave 
fit  férieux,  fans  changer  jamais  devifage. 
p. 5 1* c.  'Il  avoit  plulieurs  femmes  félon  la  coutume  de  fa  nation, 

4p.  p.  <84.  ' ou  comme  dit  Jornande,  il  en  avoit  des  troupes  fans  nombre, 

qui  lui  donnèrent , s’il  faut  dire  ainfi , un  peuple  d’enfans.  La 
première  étoit  apparemment  ] celle  que  rrifque  nomme  Cre- 
que  ou  Reque,  qui  demeuroit  dans  fa  capitale , 6c  dont  ilavoit 
p.  6}. ».  eu  Ellacfon  fils  aîné  avec  deux  autres.  ' rrifque  lui  fut  porter 

b.c.  quelques  préfens , ' fit  la  trouva  aflife  fur  un  lit  au  milieu  des 

femmes  qui  la  fervoient , lefquelles  travailioient  devant  elle 
p.jj.c.|  3«.b.  affifes  à terre.  ' Il  parle  encore  de  deux  autres  femmes  d’At- 
tila. 

[ Entre  fes  enfans,  outre  Ellac  fon  aîné,  nous  connoiffons 
encore  Dengizic  " qui  périt  en  faifant  la  guerre  aux  Romains,]  T-  s-Leon. 
p.xs.a  iom  c.  ' fie  Hernac  ou  Hernas  le  dernier  de  tous.  ' Attila  aimoit  ex- 
trémement  Ellac , fie  vouloit  l’élever  au  defïus  de  tous  fes  frè- 
res , 6c  lui  laifler  la  couronne.  [ Il  l’a  voit  dès  fon  vivant  fait  Roi 
p.  *8*.  «87.  des  Acatzires , comme  nous  avons  vû.  ] ' Maisji  fut  tué  dans 

j.  Vffitmt  if  pii  ftmtl  nerf  t il. 
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une  bataille  fort  peu  après  la  mort  de  fon  pere.  'Attila  caref-  Pri(c.p.«87.a. 
foie  néanmoins  particulièrement  Hernac.  Et  on  difoit  que  ce- 
la venoit  de  ce  que  les  Devins  lui  avoient  prédit  que  toute  fa 
race  périroit  à la  réferve  de  celui-ci , qui  étoit  deftiné  pour  la 
relever.  [ La  première  partie  de  cette  prétendue  prophétie  fe 
trouva  allez  véritable  ; mais  pour  l’autre  , Hernac  au  lieu  de 
fonger  à foutenir  6c  à relever  la  gloire  de  fa  maifon  > 3 ' fc  con-  J»™-  c-jo-  P- 
tenta  de  prendre  quelques  Terres  dans  la  petite  Scythie,  [ <;88- 
avec  la  permiflion  de  Marcien,]  6c  ne  voulut  pas  fe  mêler  dans 
la  malheureufe  guerre  que  Dengizic  fon  frere  entreprit  contre 
l’Empire. 

[ Voilà  quel  étoit  celui  que  Dieu  avoit  deftiné  pour  être  en 
fa  main  comme  un  fouet  propre  à châtier  les  péchés  des  peu- 

Eles  : 6c  c’eft  le  nom  qu’on  lui  donne  ordinairement.  Son  am- 
idon le  rendoit  très-difpolé  à faire  par  une  infinité  de  crimes 
ce  que  Dieu  vouloit  faire  par  une  juftice  très-fage  6c  très-fàin- 
te.]  'On  prétend  que  lorlqu’il  étoit  dans  les  Gaules , un  Her-  R<*  Hangar 
mite  lui  dit  qu’il  étoit  le  fléau , [ ou  le  fouet  ] de  Dieu , qui  1 ui  p>  *8,  J* 
avoit  mis  en  main  l’épée  de  fa  juftice,  pour  la  lui  ôter  quand  il 
feroit  tems.  [ Mais  cela  ne  fe  trouve  que  dans  des  Auteurs  mo- 
dernes pleins  de  nouveautez  ôc  de  fables.]  'On  ajoute qu’après  P 10- c- A 
r.  j.  là  défaite  " en  Champagne , il  fit  mettre  cette  qualité  de  fléau 
de  Dieu  parmi  les  titres  qu’il  prenoit , ' ce  qui  n’a  aucune  appa- 
rence. Nous  ne  nous  arrêterons  point , comme  nous  avons 
v.Theod.  dit , " à ce  qu’il  fit  contre  1 Empire  d’Orient  ; mais  nous  allons 
rapporter  ce  qu’il  fit  contre  celui  d’Occident.  ] 

ARTICLE  V. 

Affaires  d Honorée  & de  Silvain , qui  fervent  de  prétexté  k Attila 
pour  rompre  la  poix  avec  Valentinien. 

* P)  Ou  a £ oncle  d’Attila  ] avoit  fait  la  paix  avec  Valcnti-  proCT- 
|\  nien  III.  un  peu  avant  que  de  mourir  [ vers  l’an  43  3.  ] 

* Attila  lui  ayant  fuccédé , fut  aulfi-tôt  fqilicité  de  la  rompre  par  Mare.  CKr. 
la  foeurmême  de  Valentinien,  ' appellée  Jufta  Grata  Hono- 
ria.  On  lui  avoit  donné  le  titre  d Augufte,  [jteut-être  pour  lui  Grw-p^t®" 
ôter  la  penfée  de  fe  marier , dans  la  difficulté  quelle  auroir  de  73 
trouver  un  mari  qui  pût  lui  confervcr  une  qualité  fi  relevée.  ] 

Car  on  croyoit  qu’il  étoit  de  l’honneur  6c  de  l’intérêt  de  la  I°m.  reg.  c. 

P-«73-  A 
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Cour  qu’elle  demeurât  vierge  [ comme  les  focurs  de  Théo  do- 
fe  le  jeune  s mais  au  lieu  que  fi  celles-ci  le  fàifoient  volontaire- 
ment , ] on  y vouloit  obliger  Honorée  par  force , lâns  quelle 
en  eût  aucune  envie  : fie  ' pour  cela  on  la  tenoit  fort  renfermée 
par  ordre  de  Valentinien,  [ ou  plutôt  de  Placidie  fa  mere.  ] 

' Ne  pouvant  donc  plus  fouftrir  cette  contrainte  , elle  en- 
voya fecretement  un  de  fes  Eunuques  1 à Attila  pour  l’exciter 
à prendre  les  armes , 6c  à venir  en  Italie  l’époufer.  ' Elle  lui  en- 
voya un  anneau,  [ foit  dès  ce  tems-là , foit  depuis  ,3  pour  l’afifu- 
rer  de  fa  foi , 6c  en  affiner  les  autres,  [ Elle  pouvoir  alors  avoir 
16  ou  17  ans  [ ' étant  née  avant  Valentinien  en  417.  ou  418, 

Attila  qui  ne  faifoit  que  commencer  à regner,  n’olà  pas  ap- 
paremment s’engager  à cette  entreprife.  ] ' Ainli  Honorée  rit 
avec  Eugene  fon  Intendantce  quelle  ne  pouvoit  faire  avec  lui, 

[6c  en  devintgroffedès  l’an  4 5 4.  félon  Marcellin.  Placidie  in- 
dignée d une  action  li  honteufe  dont  elle  étoit  néanmoins  cau- 
fe , 'fit  " enfermer  Honorée  hors  du  Palais , ôc  puis  l’envoya  à tenta; 
Conffantinople  à Théodofe  ' la  même  année  434.  trois  ans 
avant  que  Valentinien  époulàt  [ en  437.3  lafille  de  Théodofe. 

M.  Valois  nie  qu’Honorée  ait  été  envoyée  à Confiantinople  , 

6c  fe  fonde  fur  l’autorité  de  Jornande , [ qui  cft  formellement 
contre  lui.  Je  nefçai  pas  non  plus  d’où  il  tire]  ' que  Valtnti- 
nien  fit  mourir  Eugene;  [ ce  qui  néanmoins  eft  fort  probable.} 

' Honorée  ne  cefla  point  de  folliciter  Attila  contre  fon  fre- 
re.  [ Mais  il  femble  qu’ Attila  n’ait  eu  égard  à fes  follicitations 
que  vers  l’an  449. 6c  que  jufques-là  il  ait  vécu  en  paix  avec  Va- 
lentinien. Nous  avons  quelques  marques  de  fon  union  avccAë- 
ce.J'  Car  Prilque  nous  apprend  que  ce  Général  envoya  aAttHa 
ôc  à Blcda  un  Gaulois  nommé  Confiance  pour  leur  fervir  de  Sé- 
crétaire.  Mais  leur  étant  devenu  fufpect , ils  le  firent  pendre. 

'Aëce  envoya  encore  depuis  à Attila  un  autre  Confiance  qui 
étoit  Italien , pour  le  fervir  dans  le  même  emploi.  'Attila  eut 
quelque  tems  en  otage  Carpilion  fils  d’Aëce.  ' Il  envoya  par 
préfent  à Aëce  après  l’an  444.  un  Maure  nommé  Zercon , que 
fon  corps  contrefait  ôc  l’on  efprit  bouffon  rendoient  con- 
fidérable  à la  malignité  ou  à la  fottife  des  Grands.  ] ' Aëce  le  ^ 

renvoya  à Afpar.  ' Il  fe  forma  quelque  brouillcrie  [ vers  l’an 
448.  ] entre  Attila  6c  Valentinien  au  fujet  de  " quelques  vafes  v.  Theoi 
lactés  qu’Attila  prétendoit  fauflement  lui  avoir  été  volés  par  un 1I-  î-1»*. 

1.  Nous  fuirons  Jornande.  Mais  ne  confondroit-il  pas  l’ordre  du  tems  f 
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nomméSilvain  Banquier  de  Rome.  ' Ces  vafes  avoient  appar-  P fTa. 

' tenu  légitimement  à Silvain  qui  les  avoit  vendus  à l’Eglife/  Ce-  p.  «4  ». 

. pendant  Attila  vouloir  qu’on  les  lui  rendît , ou  qu’on  lui  en- 
voyât Silvain.  'Les  Romains  [ quelque  crainte  qu’ils  euffent  p.  ti.  A 
d’Attila , ] ne  purent  fe  réfoudre  à lui  envoyer  ni  les  vafes  par- 
ce qu’étant  confacrés  à Dieu , il  n’étoit  pas  permis  de  les  faire 
fervir  à des  ufages  profanes , ni  Silvain  parce  qu’on  ne  pouvoir 
pas  livrer  un  homme  innocent. 

'Aëce  ôc  Valentinien  envoyèrent  donc  à Attila  pour  s’excu-  c.A 

fer  de  l’un  ôc  de  l’autre,  6c  lui  offrir  en  argent  la  valeur  des  va- 
lès  qu’il  demandoit,  s’il  n’y  avoit  pas  moyen  de  lui  faite  com- 

Ï (rendre  qu’ils  ne  lui  appartenoient  pas.  'On  envoya  pour  ce-  P.««.d. 
a le  Comte  Romule'  avec  Promote  Gouverneur  de  Ja  Nori-  P.«8.a, 
que  , ôc  Romain  qui  avoit  quelque  commandement  dans  les 
armées.  ' Romule  étoit  une  perfonne  d âge , 6c  qui  avoit  été  p-  »• 
employé  dans  beaucoup  d’affaires.  Il  étoit  apparemment  de  P-Î7-». 
Pettau  dans  laNorique.  'Il  avoit  marié  fa  fille  à Orefle  Ro-  , *• 
main  de  naifTance , 6c  originaire  de  la  Pannonie,  alors  Officier  p’57’ 

6c  Secrétaire  d’Attila  , 'ôc  depuis  Empereur  fous  le  nom  de  Amm.  an.  p. 
Romule.  Un  Auteur  dit  qu  Orefle  fe  joignit  à Attila  , lorfque  477‘ 
ce  Conquérant  vint  en  Italie. 

[ Mais  fi  cela  eft  véritable , il  faut  qu’Attila  y ait  fait  une  pre- 
mière defeente  , dont  nous  n’avons  point  de  connoiffance.  3 
*'  ' Si  Jomande  en  1 parle , il  la  met  dès  4 j 4.  [ mais  je  doute  que  Jom.r.  0.44. 

t.  Theodo-  cc  f0|t  fon  fens.  ] Attila  envoya  plufieurs  fois  cet  Orefle  en  p' *54' J‘ 

’ S'  ambafTade  à Conflantinople. 

' Romule  6c  les  deux  autres  vinrent  donc  trouver  Attila , 6c  Prfc.p.stf.  i 7, 
fe  rencontreront  à fa  Cour  avec  Maximin  que  Théodofc  y avoit  t}'  ** 
envoyé  [ en44ÿ.  'Mais  quelque  jufles  que  fuffent  leurs  rai-  p-  *4-». 
fons,  toute  la  re'ponfe  qu’ils  eurent  d’Attila  , fut  qu’il  vouloir 
Silvain,  ou  les  vafes  qu’il  prétendoit,  finon  qu’il  déclaroit  la 
guerre.  ' Il  ne  iaifla  pas  de  les  faire  manger  à la  table  avec  les  p.  a. 
Ambaffadeurs  de  Théodofe. 

X.  ChmijMi  vtmentt  Attila  vttum  futtm  nrjuirtt  txpltrt.  Cela  peut  lignifier  qu’Ho- 
norec  n’avoit  pii  faire  venir  Attila  pour  l’cpoulèr , ou  qu’elle  u’avoit  pù  lcpoufcr* 
quoiqu'il  fût  veau. 
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Jttila  déclare  U guerre  à yalentinien  : eonfent  à la  paix  pour  le 
furprendre. 

[ \ T T i L a n’étoit  (ans  doute  fi  déraifonnable  à l’égard  de 
j\  Silvain,  que  parce  qu’il  vouloit  faire  la  guerre  6c  en  cher- 
cher les  prétextes.  Il  reçut  ] vers  l’an'  448.  un  Eudoxe  Mé- 
decin de  profeffion , homme  adroit  6c  dation,  mais  méchant 
efprir , qui  ayant  été  accufé  d’avoir  foulevé  " les  Bagaudes , fe  y-,  Vafen- 
réfugia  chez  les  Huns.  j“ien  IIt_ 

' On  marque  qu’en  l’an  4fo.  Attila  entreprit  tout  à la  fois  de 
foire  la  guerre  àThéodofe  6c  à Valentinien  , 6c  envoya  deux 
Gots  leur  dire  à l’un  6c  à l'autre  ces  propres  termes  : » Attila 
» mon  Maitte  ôc  le  vôtre , m’envoye  vous  dire  que  vous  lui 
Pri(c.p.£f.a.  * prépariez  un  Palais.  ' Il  avoit  alors  une  armée  à laquelle  on  ne 
croyoit  pas  qu’aucune  nation  put  réiîfter.  Et  c’étoit  allez  à un 
homme  fens  foi  comme  lui  pour  entreprendre  ce  qu’il  croyoit 
être  en  état  d’exécuter.  ] ' On  ne  dit  point  qu’il  (e  (oit  fervi  du 
prétexte  de  la  Princeffe  Honorée  qu  après  la  mort  de  Théo- 
dofe. 

' Il  étoit  encore  excité  à la  guerre  par  la  divifion  de  deux 
freres  fils  de  Clodion  Roi  des  François,  qui  prétendoient  fuc- 
céder  tous  deux  à leur  pere , l’aîné  par  le  fecours  des  Huns , 6c 
le  cadet  [ qui  peut  bien  être  notre  Aterouée , ] par  l’appui  d’Aë- 
ce  qui  l’avoit  comme  adopté  pour  fon  fils. 

'Attila  prétendoit  outre  cela  attaquer  encore  les  Gots , [ ou 
Vifigots  du  Languedoc]  en  foveur  de  Genferic  Roi  des  Van- 
dales, ' qui  ayant  fait  époufer  à Himerie  fon  fils  aîné  la  fille  de 
Theodoric  Roi  des  Gots,  l’avoit  traitée  avec  fa  cruauté  ordi- 
naire fur  un  (impie  foupçon  quelle  avoit  préparé  du  poifon.  Il 
lui  avoit  fait  couper  le  nez,  6c  l’avoit  renvoyée  en  cet  état  à 
fon  pere  dans  les  Gaules.  Croyant  dope  avoir  fujet  de  crain- 
dre queThéodoric  ne  fe  reflentît  de  cet  affront,  il  envoya  de 

frands  préfens  à Attila  pour  le  porter  à faire  la  guerre  à ce 
rince  ; ôc  le  fit  ainfi  réfoudre  à exécuter  le  deflein  qu’il  avoit 
formé  depuis  long-tems  de  faire  la  guerre  à l’Occident.  On 
leo.ep.  17.  c.  commcnçoit  apparemment  en  449.  à entendre  le  bruit  de  cet- 
pag-  4si.  te  tempête , puifque  S.  Leon  s’exeufe  de  fe  trouver  au  Concile 
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tTEphéfe  , fur  l’état  flottant  & incertain  où  l’on  fc  trouvoit 
alors. 

' Théodofe  le  jeune  étant  mort  [ vers  le  milieu  de  l’an  4 yo.  J 
& Marcien  lui  ayant  fuccédé  [ le  24  ou  le  2 y d’Août , ] Atti- 
la lui  envoya  demander  les  tributs  que  Théodofe  lui  avoir  pro- 
mis , & envoya  en  même  tems  à Valentinien  le  plaindre  du 
<•’  1 mauvais  traitement  fait  à Honorée  ; quelle  n avoir  rien  fait 

qui  le  méritât  ; qu’il  l’avoit  époufée,  & au’il  fçauroit  bien  la 
vanger,  & maintenir  fes  droits,  li  on  ne  lui  accordoit  la  part 
qui  lui  appartenoit  dans  l’Empire.  L Hiftoire  ne  nous  apprend 
point  autrement  ce  qui  étoit  arrivé  à Honorée  depuis  l’an  45  4. 

On  peut  l’avoir  renvoyée  de  Conftantinople  à Valentinien,  foit 
après  la  mort  de  Théodofe , foit  devant  : & peut-être  que  com- 
me elle  conrinuoit  à brouiller , on  lui  lit  quelque  traitement  fâ- 
cheux. Je  ne  fçai  fi  ceneferoitpoint  qu’onl’auroit  mariée  mal- 
gré elle.  J '-Car  Valentinien  répondit  que  là  fœur  n étoit  pas 
en  état  d’époufet  Attila , puifqu’clle  avoit  un  mari  , [ de  quoi 
nous  n’avons  point  d’autre  connoilfance.  ] Il  ajouta  que  l’Em- 
pire n’étoit  point  pour  les  femmes , &c  qu’ainli  là  forur  n’avoit 
rien  à y prétendre.  Marcien  répondit  avec  autant  de  force  , 
que  Théodofe  ne  regnoit  plus , que  pour  lui  il  avoit  de  l’or  pour 
fes  amis  , & du  fer  pour  fes  ennemis. 

' Attila  n’ayant  rien  gagné  par  là’  fierté , ' délibéra  par  où  il 
commenceroit  à attaquer  tant  d’ennemis  ; & réfolut  enfin  de  p‘  4°-a‘ 
porter  d’abord  fes  armes  vers  l’Occident , croyant  que  quand  il 
auroit  vaincus  les  Italiens,  les  Gots  ôc  les  François , il  ne  trou- 
veroit  pas  de  réfiftance  dans  l’Orient.  [ Dans  cette  réfolution 
. Marcien.  il  fe  contenta  de  faire  à Marcien  " de  vaines  menaces.  J ' Et  il  c. 

‘ renvoya  de  nouveau  demander  Honorée  à Valentinien  com- 
me fa  femme , prétendant  avoir  avec  elle  la  moitié  de  l’Empi-  % 

re,  qui  lui  appartenoit,  difoit-il,  ôcquefon  frere  avoit  ufurpee. 

Il  fit  porter  1 anneau  qu’Honorée  lui  avoit  envoyé , pour  mon- 
trer quelle  lui  avoit  engagé  fa  foi. 

' Valentinien  répondit  a cette  Ambaffade  comme  à la  pré-  c. 
cédente.  [ Mais  je  ne  fçai  fi  l’on  ne  pourroit  point  mettre  en 
cette  occalion  ] ' ce  que  dit  le  grand  Théodoric , que  le  pere  C»sd.I.  rep- 
Tribun  «c  de  Cafliodore  qui  étoit  "Secrétaire  d’Etat,  fut  député  à Attila 
Notaire.  avec  Carpilion  fils  d’Aëce.  Il  détruifit  avec  tant  d’évidence 
tous  les  vains  prétextes  qu’Attila  alléguoit  [ pour  autorifer  fa 
rupture ,]  que  ce  Prince  parut  enfin  dilpofé  à demander  la  paix 

I.  iùr in  'toguet  »ei 
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dans  un  tems  où  il  ne  lui  étoit  pas  avantageux  de  l’accorder  à 
un  Empire  (i  riche  [ qui  alloit  devenir  fa  proye.  ] La  fermeté 
de  ce  grand  homme  releva  le  courage  des  Romains  6c  cou- 
vrit leur  crainte.  On  ne  regarda  plus  comme  foibles  des  gens 
qui  avoient  des  Ambalfadeurs  li  généreux.  Enfin  la  paix  fut 
conclue  , quoiqu’on  n’ofât  l’efperer  : 6c  l’on  en  apprit  la  nou- 
velle avec  autant  de  joie  qu’on  la  deliroit  avec  ardeur. 

[ Ce  fuccès  de  l’Ambaflâde  dont  nous  parlons  , paraît  bien 
VtoC.  p.  54.  différent  de  la  guerre  cruelle  que  nous  allons  rapporter.  ' Mais 
néanmoins  il  ell  certain  que  lorfqu’Attila  entra  dans  les  Gau- 
les , il  faifoit  profelfion  d’être  allié  des  Romains  : 6c  il  femble 
qu’on  le  croyoit.  [ Ainfi  il  falloir  qu’il  eût  renoncé  par  quelque 
traite  à fes  prétentions  fur  Honorée  6c  fur  la  moitié  de  l’Em- 
pire. Il  y a même  bien  de  l’apparence  que  la  paix  accordée  au 
perc  de  Caffiodore  , n’eut  aucune  fuite  ; puilque,  Caflîodore 
n'en  a pas  mis  un  feul  mot  dans  fa  Chronique. 

[ Attila  pour  tromper  de  plus  en  plus  les  Romains  par  une 
jom.r.Got.c.  faufle  apparence  de  paix,  [ 'envoya  des  Ambalfadeurs  à Va- 
j6.pag.  66i.  lcnrinicrl}  avec  une  lettre  toute  pleine  de  civilité  ôc  d’amitié, 
pour  l’aflùrer  que  fon  armement  n’étoit  que  contre  Théodoric, 
p.  663.  & qu’fi  vouloit  garder  une  paix  inviolable  avecl’Empire.'Mais 

on  aflùre  qu’en  même  tems  il  écrivoit  aufli  à Théodoric  pour 
l’exhorter  à fe  fouvenir  de  * la  guerre  cruelle  que  les  Romains  Valent: 
lui  avoient  faite  il  n’y  avoit  que  [dix  ou  douze  ans,]  ôc  à aban- II1- f* 
p.  (Si.  ((}.  donner  leur  alliance.'Ainf  t il  joignoit  la  rufe  à la  force, ôc  tâchoit 
de  commettre  les  Gots  contre  les  Romains  pour  les  accabler 
tous  deux. 

Prof  Pnïc.  p.  [Durant  ces  négotiations , ] ' il  raffembloit  toutes  les  forces 

jom.  c 38  p des  Huns  ôc  des  nations  voifines. 'Il  avoit,  comme  nous  avons 
666.  66t.  dit , dans  fes  troupes  plufieurs  peuples  ôc  plufieurs  Rois  fou- 
rnis à fa  puilfance  , dont  les  principaux  étoient  Ardaric  Roi 
Si4car.7.pag.  dcsGepides,  ôc  ValamirRoi  des  Oflrogots.  ' On  nomme  en- 
core les  Ruges , les  Gelons,  les  Squires , les  Bourguignons  , 
les  Bellonotes,  les  Neurcs,  les  Badernes,  les  Turingiens , les 
Braderas,  [ nanon  Françoifc,  ôc  d’autres]  François  qui  habi- 
rj.  p.  raient  fur  le  Neckar,  'les  Marcomans , les Sueves , les  Quades, 
sîd.  p.  540.  ^es  Herules , les  Turcilinges,  ' ôc  en  général  tous  les  Barba- 
Jora. c. 3 j. p.  res  du  Nord;  ce  'qui  faifoit  jufqu a joo  mille  hommes  : d’au- 
ff.J;  très  difent'  700  mille  hommes.  [ Mais  il  n’eft  pas  néceflâirc  de 

Mile.  p.  444*  1*  ,,,  , ' . u .1 

utre  qu  xi  ait  amené  toutes  ces  troupes  dans  les  Gaules.  J 
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ARTICLE  VIL 

Attila  entre  dans  les  Gaules  comme  ami , & J agit  en  ennemi  : ruine 
T ongres , Trêves,  Mets  dr  d'autres  villes: épargné  Troyes  , ne 
pajfe  point  à Parts. 

' ¥ Es  François,  dont  une  grande  partie  demeuroit  encore  Val.r.Fr.L», 

J , au  delà  du  Rhin  . éprouvèrent  apparemment  les  pre-  P-I,ï' 

miers  efforts  d’Attila,  il? croient  partagés,  comme  nous  avons 
dit,  entre  deux  freres , dont  l’aine  avoit  imploré  le  fecouts  des 
Huns,  ôc  le  cadet  celui  des  Romains.  L Hiffoire  ne  nous  a 
néanmoins  rien  confervé  de  ce  qu’Attila  fit  en  faveur  de 
l’aîné.  On  y peut  feulement  rapporter 'ce  que  dit  Fredegai- 
re,  que  Childéric  fils  de  Merouée  fut  pris  avec  fa  mere  ôc  em- 
mené prifonnier  par  les  Huns  ; mais  qu’il  fut  retiré  de  leurs 
mains  ôc  (àuvé  par  la  fidélité  ôc  le  courage  d’un  François  nom- 
mé Wiomaud.  [Nous  venons  de  voit]' que  S.  Sidoine  met  sid.ca1C7.pag. 
divers  peuples  François  entre  ceux  qui  compofoient  l’armée  î41‘ 
d’Attila.  _ ' 

' Ce  Prince  fit , dit-on , abattre  des  forêts  entières  pour  con-  M4*- 
ftruire  des  vaiflfcaux,  dont  le  Rhin  fut  en  peu  detemstout  cou- 
vert. 'Il  le  pafla  apparemment  vers  le  commencement  de  l’an-  Buch.bdg.p.. 
née  1 . 'Il  publioit  qu’il  ne  vouloir  faite  la  guerre  qu’aux  Vi-  o 1 4-s. 
figots,  & garder  la  paix  avec  les  Romains:  'ôc  qu’ainfi  il  ne  DuCh.t.11. 
vouloir  que  traverfer  les  Gaules,  ôc  pafler  la  Loire  àOrleans,  p.ju.c. 
pour  aller  attaquer  les  Gots  [ dans  la  Guyenne  ôc  le  Langue- 
doc. ] ' Il  entra  fans  rélîftance  dans  plufieurs  villes  fous  cette  Sur.’.j.  juLp. 
faufle  apparence  de  paix.  ' Mais  il  rompit  bien-tôt  cette  paix  ]Ja8,5'4’lt  1 
prétendue  , pour  faire  fentir  les  violences  aux  provinces  des  pro'c P 
Gaules  ôc  aux  villes  [ qui  l’avoient  reçu.  ] 

[ Cela  ayant  obligé  les  autres  à fermer  leurs  portes  ] il 7 en  em-  rdat.  Sur.  ut 
porta  un  grand  nombre  par  la  force.  'On  croit  que  celle  de  fuP; 
Tongresfut  de  ce  nombre.'  S’il  faut  fuivreablolumentS.Gre-  ;..\7Jftchr.pi. 
goire  de  Tours, elle  venoit  de  perdre  un  faint  Evêque  nommé  «».  1. 
t-  S.  Scr-Aravace  ou  Arvace,  ou  Servais,  mais  différent  de  S. Servais  qui  c°inJ 
vais.  gouvernoit  cette  Eglifedès  l’an  34 <5.  ' Sur  le  bruit  du  deffein  Gr.T.h. fr.Uc. 
qu’avoient  les  Huns  de  palier  les  Gaules,  [ c’eft- à-dire  , appa-  c.5p.»75**z‘- 
remment  en  444.  ou  430.  ] cet  Evêque  avoit  été  à Rome , dit 
S.  Grégoire,  pour  demander  à Dieu  qu’il  détournât  ce  fi  eau.. 
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Mais  on  prétend  que  S.  Pierre  lui  apparut,  & lui  dit  que  c’é- 
toit  un  decret  immuable  de  la  Juftice  de  Dieu,  que  les  Huns 
vinfTent  dans  les  Gaules,  & quils  y fiflent  de  grands  ravages  ; 
mais  que  pour  lui  Dieu  le  retireroit  du  monde  avant  que  ce 
malheur  arrivât.  Il  revint  doncàTongres,  d’où  il  forcit  auffi-" 
tôt  pour  le  retirer  à Madrid , ôc  y mourut  peu  de  teins  après. 

[ Nous  avons  rapporté  ceci  " en  un  autre  endroit  avec  le  refte  5.  Sa- 
de ce  qui  regarde  le  même  Saint , ôc  la  difficulté  de  fqavoirs’il Tais’ 
n’y  a eu  qu’un  S.  Servais  qui  aura  vécu  certainement  dans  le 
IV.  fiecle,ou  s’il  y en  a eu  deux,  l’un  en  5 y8. 6c  l’autre  au  teins 
dont  nous  parlons.  ] 

Sur., 9.  jui.  p.  'A  l’approche  d’Attila  S.  Agnan  d’Orléans,  S.  Nicaife  de 

ltc.  f '16  4 y û.  Loup  de  Troyes,  [ ôc  les  autres  laints  Evêques  qui 

étoient  alors  dans  les  Gaules]  eurent  recours , comme  S.  Ar- 
vace,  aux  larmes  & aux  prières,  pour  détourner  la  colere  de 
Dieu  de  defliis  leurs  Eglilcs , & s’efforcèrent  de  porter  les  peu- 
ples à une  lërieufe  pénitence  , & à un  véritable  changement 
de  vie.  Mais  la  plupart  jetrerent  cette  divine  femence  fur  des 
' pierres  & fur  des  épines , fie  recueillirent  feuls  le  fruit  de  leurs 
exhortations,  qui  produilit  pour  quelques-uns  la  couronne  du 
martyre.  [ Ainli  les  cruautés  d’Attila  furent  aux  uns  laconfom- 
mation  de  leur  vertu , fie  aux  autres  la  punition  de  leurs  péchez. 

La  ville  de  Trêves,  autrefois  la  principale  des  Gaules,  qui  n’a- 
voit  pû  être  corrigée  par  quatre  autres  faccagemens  qu  elle 
Du€h.p.«j4.  avoit  foufferts  avant  1 an  4+o.]'fut  encore  détruite  par  les  Huns. 
b-  [ Elle  pouvoir  avoir  alors"  S.  Sévere  pour  Evêque.  ] ' On  pré- v-  Valent 

j.Uj.  ‘ p'  V"  tend  que  Strafbourg , Spire , Worms , Mayence , Andemach  11I'6‘ 
ôc  toutes  les  autres  villes  des  environs  eurent  le  même  fort.  On 
Poli.  <!.Feb.p.  y ajoute  auffi  Arras  ; ce  qui  eft  au  moins  fondé  fur  Alcuin.  ' On 
V-  n/  p 08  Clte  v‘e  de  Sainte  Salaberge  pour  prouver  que  Laon  fut  atta- 
h'I 'chip.*,’,  quée  par  ces  Barbares  , mais  qu’ils  ne  la  purent  prendre.  ' Le 
»■  JVIoine  de  S.  Marcien  dit  que  Beûnçon , Toul  ôc  Langres  fu- 

p‘  rent  renverfées.  On  dit  la  même  chofede  la  capitale  des  Ver- 
mandois.f  Nous  verrons  " dans  la  fuite  ce  qui  arriva  à Reims.  ] r.  j. 

Du  ch.  t.:.p.  'Le  malheur  de  Mets  nous  eft  alfuré  par  Idace. 'Les  Huns 

o/iur  h fr  I aPr^s  avoir  pille  tout  ce  qu’ils  avoient  trouvé  jufques-là , y ar- 
i.cl<s.p.i7<s.aj  rivèrent  la  nuit  même  de  ia  veille  de  Pafque,  [qui  en  4p. 
k-  tomboitau  8 d’ Avril,]  forcèrent  la  ville,  ôc  y firent  un  horrible 

carnage  deshabitans,  maffacrerent  les  Prêtres  au  pieddes  au- 
tels, ôc  y mirent  le  feu  qui  la  réduilit  toute  en  cendres,  à la  ré- 
ferve  d’une  Chapelle  de  S.  Etienne , où  il  y avoit  de  fes  Reli- 
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qnes  ; les  péchez  des  habitans  ayant  empêché  que  ce  faint  Mar- 
ryr  n’obtint  de  Dieu  la  conlervation  du  rcfte,  lèlon  une  vilion 
qu’on  en  rapporte. 

'L’Hiftoire  de  S.Servais,  fi  elle  fe  peut  citer,parle  fort  d’Autor  Boll.  ij.Mair, 
ou  Auteur,  quelle  dit  avoir  été  alors  Evêque  de  Mets.'  Maison 
prétend  que  ce  quelle  en  dit,  fe  doit  rapporter,  [malgré  l’au-  P*  ’ 
torité  de  Grégoire  de  Tours,]  à quelqu  autre  ruine  de  Mets 
arrivée  dans  lelV.  fiecle , & qu’Autor  ou  Aucior  eft  le  même 
que  Victor  nommé  en  34 6.  dans  le  Concile  de  Cologne.  [ Il 
eft  bien  difficile  de  rien  tirer  de  certain  de  pièces  toutes  incer- 
taines. Et  il  vaut  mieux  fe  contenter  de  fçavoir  ] que  l’Eglife 
de  Mets  l'honoré  comme  un  Saint,  le  10  d’Août,  auquel  il 
eft  marqué  dans  divers  [ nouveaux]  martyrologes.  ' On  dit  que  Ferr.  to.  aug. 
l’Eglife  de  Trêves  [honore  auffi , ôc  même  quelques-uns  l’en 
font  Evêque.  ' Melfieurs  de  Sainte  Marthe  mettent  fon  nom  GaLChrilêt. 
entre  les  Evêques  de  Mets,  ôc  rien  davantage.  ' Baronius  en 
rapporte  des  miracles  qui  ne  font  fondés  que  fur  Sigebert.  Oh  Annal, 
ne  voit  pas  non  plus  d’où  M.  Meuriffea  tiré  diverlês  parricula-  M=urif.  p.  42. 
ritez  qu’il  en  dit.  ,,‘ 

' La  ville  de  Troyes  qui  n’étoit  défendue  ni  par  fa  fituation , Sur. 29.  jui.p. 
ni  par  aucune  garnifon , ôc  qui  n’avoit  pas  même  de  murailles,  *48,,,-4‘ 
v.Saîntéchapa  néanmoins  à la  fureur  des  Huns  "par  les  prières  de  l’il- 
loup‘  luftre  S.  Loup  fon  Evêque. 

'Nous  apprenons  de  la  vie  de  Sainte  Geneviève  que  la  ter-  Boil.j.jan.p. 
reur  du  nom  d’Attila  ôc  des  ravages  que  les  Huns  faifoient  par 
tout , obligeant  les  Parifiens  à fonger  à abandonner  leur  ville 
pour  fe  réfugier  avec  leurs  biens  en  des  lieux  plus  forts,  Sainte 
Geneviève  les  exhorta  à ne  penfer  qu’à  implorer  le  fecours  de 
Dieu  par  les  jeûnes,  par  les  prières , parles  veilles;  les  affinant 
que  Dieu  protégeroit  Paris,  & que  les  villes  où  ils  prétendoienr 
le  réfugier , feroient  prifes  ôc  faccagées.  Les  femmes  la  cru- 
rent, & paffierent  plufieurs  jours  en  prières  dans  le  Battiftere. 

Les  hommes  au  contraire  ne  fongeoient  qu’à  noyer  ou  à lapi- 
der la  Sainte  comme  une  faufle  Prophéteffe,  [qui  en  retenant 
leurs  femmes,  les  expofoient  à la  fureur  des  Barbares.]  Mais 
le  refped  de  S.  Germain  d Auxerre  , qui  avoir  témoigné  une 
eftime  extraordinaire  pour  elle , les  retint , ôc  l’événement  vé- 
rifia fa  prophétie;  car  les  Huns  n’approclierent  pas  de  Paris. 

'M.  Valois  dit  que  les  Huns  vinrentà  Auxerre,  y mirent  le  VaJ.p.193.. 
feu  , ôc  y tuèrent  S.  Fraterne  le  jour  même  qu’il  venoit  d’en 
être  ordonné  Evêque.  'Mais  lelon  le  Moine  de  S.  Marien  , ce-  Ait.chr.g.<t.i;. 
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l.üb.Bîb.Li.1.  la  n’arriva  que  plufieurs  années  après  Attila , ' ôc  feulement  ea 
l’-  417-  492.  félon  l’Hiltoire  des  Evêques  d’Auxerre.  Il  feroit  au  moins 

bien  difficile  de  le  mettre  en  4j  1.  trois  ans  feulement  après  la 
mort  de  "S.  Germain,  à qui  il  n’a  fuccédé  qu’après  A Iode;  êc  v.ce  Saîot. 
il  y en  a qui  prétendent  qu’Alode  mêmen’étoit  pas  encore  Evê-*-11’ 
A!t.ciir.p.4o.  que  en  4 j 1.  ' Le  Moine  de  S.  Marien  dit  que  les  Huns  ruine* 

*•  rent  l’Eglife  ôc  le  Monaftere  de  S.  Prifque , que  S.  Germain 

avoit  bâti  auprès  d’Auxerre. 


ARTICLE  VIII. 

De  S.  Agnan  Evêque  d' Orléans . 

[ A T T 1 L a arriva  jufqu’à  Orléans,  ville  deftinéc  de  Dieu 
\ pour  arrêter  plus  d’une  fois  les  vitloires  des  Conqué- 
rans , ôc  pour  rétablir  la  France.  ] ' Elle  avoit  alors  pour  Evê- 
que S.  Agnan  homme  d’une  prudence  extraordinaire  ôc  d’une 
éminente  piété.  ' S.  Sidoine  l’appelle  un  très-grand  Evêque 
cohfommé  en  toutes  fortes  de  vertus , qui  égaloit  S.  Loup,  ôc 
qui  n’étoit  pas  inférieur  à S.  Germain  [ d’Auxerre.  ] La  vie  de 
Sainte  Geneviève  le  met  entre  les  plus  illuftres  Saints  de  l’E- 
glife qui  ont  fait  le  plus  admirer  leur  puiflance  6c  leur  vertu. 

[ Voilà  ce  qu’on  peut  dire  être  fondé  pourfes  éloges  6c  pour  fa 
vie , avec  ce  que  nous  allons  rapporter  de  la  délivrance  d’Or- 
leans.  ] ' On  dit  qu’il  obtenoit  deshommes  ce  qu’il  fouhaitoit, 
non  feulement  par  la  force  de  fa  fainteté , mais  encore  par  le 
torrent  6c  [éloquence  de  fes  difeours  , 6c  par  la  vivacité  de 
fon  efprit.  'On  a (Turc  encore  qu’il  éclatoit  entre  les  faints  Evê- 
ques des  Gaules  par  les  grands  prodiges  ôc  les  miracles  qu’il 
opéroit. 

'Saint  Grégoire  de  Tours  cite  fa  Vie  qu’il  affure  être  écrite 
fidèlement.  [Je  ne  fçai  fi  c’eft  celle]  ' qui  étoit  dans  Surius 
du  tems  de  Baronius,  ' ou  celle  dont  on  voit  divers  paflages 
cités  dans  Du  Chefne,  mais  " qui  paroît  peu  digne  de  la  fidé- Note  U 
lité  qu’on  loue  dans  l’ancienne.  ] Dans  le  Surius  de  1618.  on 
a ôté  celle  qui  y étoit  auparavant  pour  en  mettre  à la  place  une 
toute  nouvelle  faite  par  Charles  de  laSaufiayc  Auteur  des  An- 
nales d Orléans,  [qui  pour  cela  feul  eft  fans  autorité  , " outre “•  *» 
qu  elle  contient  bien  des  chofes  qu’il  n’eft  pas  aifé  de  croire.  ] 

Sur.ir  nov.p.  ' On  affure  que  S.  Agnan  ne  furvécut  que  deux  ans  au  fiége 
375-  S- 13-  d’Orléans 
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'd’Orléans  par  Attila.  [ Ainli  il  doit  être  mort  en  4; 3.  êc  fans 
doute  lei  7 Novembre,  auquel  Bede,Uluard,Adon  & les  autres 
Martyrologes  marquent  (à  fête.]  'On  en  fait  encore  une  mé-  Bax.  ir.  not: 
moire  le  14  de  Juin , auquel  on  prétend  qu’ Attila  fut  obligé 
de  lever  le  liège  d'Orléans.  [Néanmoins  le  Bréviaire  d’Or- 
leans  ne  donne  pour  fujet  à cette  fête  que  la  tranflation  des 
Reliques  du  Saint  fous  le  Roi  Robert.  Mais  j’ai  peur  qu’il  n’y 
ait  en  cela  quelque  faute;  ]'  car  cette  tranflation  de  S.Agnan  BolLmatte.»; 
au  14  de  Juin  eft  marquée  dans  Bede  [ long-tems  avant]  'cel- 
le  qui  fe  fit  du  tems  de  Robert,  [ non  le  14  Mai , mais  ] le  ,4“-c.  -4P’ 
16. 

' Le  corps  de  S.  Agnan  fut  enterré  [ félon  la  Saufïaye , dans  Sur.  5.  > 
I’Eglife  de  S.  Laurent , ] qui  doit  donc  avoit  bientôt  pris  le 
nom  deS.  Agnan,  ] puifqu’il  eft  marqué  que  Sainte  Geneviè- 
ve étant  venue  à Orléans , y alla  prier  dans  la  Baliliquede  ce 
faint  Evêque.  [ Il  y a aujourd’hui  à Orléans  une  Parodie  de  S. 

Laurent  clés  Orgeries,  qui  eft  aufli  un  Prieuré  de  l’Ordre  de 
Cluni.  On  ne  trouve  point  qu’elle  ait  jamais  porté  le  nom  de 
S.  Agnan  : ] ôc  on  prétend  néanmoins  que  c’eft  celle  où  il  fut  Maire,  p.  7* 
d’abord  enterré.  ' Namace  Evêque  d’Orléans  fut  enterre  dans  Greg.T.h.frX 
l’Eglife  dcS.  Agnan  ' en  387.  félon  le  Pere  le  Cointc.  ' On  **•  ,8‘ p-<1, 
trouve  que  Leodebod  étoit  Abbé  de  S.  Agnan  au  fauxbourg  coint.t  ».  p# 
d’Orléans  au  commencement  du  VII.  fiécle.  ' L’Eglife  de  S.  JJ1- 
Agnan  à Orléans  étoit  alors  une  de  celles^où  l’on  alloit  faire  Du  ch.  tn.p. 
les  fermons  les  plus  importans.  ' Les  Hiftoriens  d’Orléans  di-  7t«  l>. 
fent  que  le  corps  du  Saint  fut  tranfporté  folemnellement  de  ^^fe',57'44^ 
l’Eglife  de  S.  Laurent  dans  celle  de  S.  Pierre , où  les  Rois  de 
France  ont  enfuite  fondé  un  Chapitre.  Et  c’cft  celle  qui  porte 
aujourd’hui  le  nom  de  S.  Agnan.  [ C’eft  donc  peut-être  cette 
tranflation  que  Bede  a marquée  le  14.  dejuin.  Elle  peut  s’être 
faite  de  fon  tems, 6c  lui  avoir  été  ainfi  plus  connue  ; car  lesMar- 
tyrologes  du  IX.  fiecle  n’en  font  point  de  mention  , non  pas 
même' Adon,  ] qui  paroît  avoir  voulu  inférer  le  Martyrologe  Ado. fcft.p.  t; 
de  Bede  dans  le  lien.  [ Mais  peut-être  a-t-il  cru  devoir  négli- 
ger une  tranflation , 6c  fe  contenter  de  la  fête  de  S.  Agnan  au 
17  Novembre.  ] 

[ Il  faut  dire  néanmoins  quelle  eft  plus  ancienne  que  Bede, 
s’il  eft  vrai  ] ' que  S.  Ay  [ ou  Agile  ] qui  vi voit  [ à la  fin  du  V I.  Mains  p.  74. 
fiecle  ] fous  Auftrene  fuccefleur  de  Namace  , ait  donné  plu-  rt- 
fieurs  terres  au  Monaftere  de  S.  Pierre,  où  étoit  le  corps  de  S. 

Agnan.  [ Mais  je  ne  trouve  rien  de  cela  dans  le  P.  le  Cointe  : ] 
orne  VL  y 
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'ôc  Leodcbod  dans  fon  tcflament  fe  qualifie  fimplement  Abbé 
de  l’Eglife  de  Saint  Agnan  où  repofoit  le  corps  de  ce  Saint , 
fans  faire  aucune  mention  du  titre  de  Saint  Pierre , quoiqu  il  y 
parle  beaucoup  de  l’Eglife  ôc  du  Monaftére  de  S.  Pierre  qu  il 
avoit  fait  bâtir  à Fleury.  Aintoin  ne  qualifie  aufli  ce  Lcodebod 
qu’Abbé  du  Monaftére  de  S.  Agnan.  [ ' Il  fc  peut  donc  bien 
faire  que  cette  Abbaye  ait  été  ruinée  quelque  rems  après,  à la 
réferve  de  quelque  Chapelle  qui  portoit  le  nom  de  S.  Laurent , 

& qui  l’aura  donné  enfuite  à tout  le  Monaftére , lorfqu’il  fut 
rétabli  fous  le  fimple  titre  de  Prieuré. 

' Ufuard  marque  que  S.  Agnan  faifoit  beaucoup  de  mira- 
cles. 'Le  Roi  Robert  ' qui  regardoit  ce  Saint  comme  fon  Pa- 
tron particulier,  fit  rébâtir  pour  cela  de  nouveau  avec  beau- 
coup de  magnificence  l’Eglifè  de  S.  Pierre  où  il  étoit.  En  la 
dédiant  l’an  1029.  on  changea  de  place  le  corps  du  Saint,  6c 
on  le  mit  entre  deux  Autels.  Cette  tranflation  fe  fit  avec 
grande  folemnité , comme  on  le  peut  voir  dans  Helgaud  : [ 6c 
c’eft  celle , comme  nous  avons  dit,  dont  on  fait  aujourd'hui  la 
fête  le  14  de  Juin  J Cette  Eglife  fait  encore  le  2 5 d’Odobre  la 
mémoire  ' d’une  autre  translation  de  Saint  Agnan  1 faite  le  1; 
même  jour  en  1 2 $9.  Mais  ce  ne  fut  que  pour  le  changer  de 
châfTe.  S.  Louis  y fut  préfent  avec  fes  enfans , 6c  voulut  por- 
ter lui  même  la  châlTc  du  Saint.  Les  Calviniftes  ont  pillé  fon 
Eglife , ôc  rompu  fa  châffe.  ' On  marque  le  nombre  des  Egli- 
fes  dédiées  fous  fon  nom  dans  le  Diocèfe  d’Orléans. 

' Il  mérita  d’avoir  pour  fucceffeur  S.  Profper  b honoré  dans 
l’Eglife  le  29.  de  Juillet.  'Il  eft  marqué  dans  quelques  addi- 
tions de  Bede  6c  dans  le  Martyrologe  Romain.  ' On  dit  qu’il 
a gouverné  onze  ans  jufqu’en  454.  ' On  ne  le  connoît  que  par 
le  défir  qu’il  eut  de  voir  S.  Agnan  loué  6c  honoré  autant  qu’il 
le  méritoit,  afin  que  les  moeurs,  les  mérites,  les  vertus  d’un  fi 
grand  Saint  fufient  gravées  dans  les  cfprits  6c  dans  les  cœurs 
des  fidèles.  ' Dans  ce  deffein  il  pria  Saint  Sidoine  de  vouloir 
écrire  la  guerre  d’Attila  6c  le  fiége  d’Orléans.  Sidoine  le  lui 
promit  , 6c  commença  même  à y travailler.  Mais  il  trouva 
cette  entreprife  trop  forte  pour  lui , ôc  écrivit  à Saint  Profper 
pour  le  prier  de  le  difpenfer  de  continuer.  Il  lui  promet  néan- 
moins qu’il  efperoit  trouver  bien-tôt  l’occafion  de  faire  l’éloge 
de  Saint  Agnan.  [Nous  n’ayons  point  cet  éloge,  6c  nous  ne 
fçavons  pas  même  fi  S.  Sidoine  en  a fait  un.  Je  crois  que  c’é- 

1.  On  dit  le  Dimanche  zy>.  [ mais  cela  ne  le  peut  en  izjy.l 
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toit  S.  Profpermêmc  qui  vouloir  faire  la  Vie  de  fon  prédecef- 
fJiNote i.  feur.  Mais  s’il  l'a  faite,  " nous  ne  l’avons  point  non  plus. 

XltV.W#****#***^*****^****#- ********* 

ARTICLE  XXXIV. 

Aëce  promet  de  (ecourir  Orléans  : Les  Vtftgpts  & les  François 
fe  joignent  à lui. 

[ E quia  particulièrement  rendu*Saint  Agnan  célébré, 
\^,eft  ieJiége  d’Orléans  par  les  Huns.  3 'Il  avoit  bien  pré- 
vu qu’ils  l'attaqueroient,  moins  pour  palier  la  Loire,  comme 
ils  le  difoient,  que  pour  faccager  6c  piller  la  ville.  ' Il  travail- 
la à appaifer  la  colere  de  Dieu  par  fes  prières , 6c  à lui  deman- 
der miféricorde  pour  fon  Peuple , afin  qu’il  le  pût  porter  à la 
pénitence.  'Il  crût  auffi  devoir  aller  trouver  Aèce,  non  qu’il 
mît  fa  confiance  dans  les  hommes , mais  pour  obéir  à Dieu , 
qui  veut  que  nous  honorions  les  hommes,  [ 6c  que  nous  atten- 
dions de  lui  par  eux , ce  que  lui  feul  nous  peut  donner.  3 'La 
SaulTaye  dit  qu’en  chemin  il  guérit  Saint  Mamert  qui  fut  de- 
puis Evêque  de  Vienne,  ôc  un  Abbé  chez  qui  il  logea.'  Le 

firemier  miracle  étoit  dans  la  Vie  qu’a  eue  Baronius,  mais  non 
e fécond.  ' Il  femblc  que  ni  l’un  ni  l’autre  ne  fût  dans  l’an- 
cienne Vie  dont  du  Chefnc  a fait  l’extrait. 

' Il  trouva  Aëce  à Arles , [ où  3 b il  venoit  d’arriver  d’Italie. 

' Plufieurs  Evêques  y étoient  auffi  venus  pour  diverfes  affai- 
res ; 6c  ne  pouvoient  avoir  audience  d Aëce  environné  de 
tout  le  faite  de  la  puifiance  féculiere , ' ôc  qui  fembloit  être 
plûtôt  un  Empereur  [ qu’un  fimplc  Miniftre.  3 Mais  dès  qu’il 
fçut  que  Saint  Agnan  étoit  venu  pour  lui  parler , il  alla  au  de- 
vant de  lui  avec  refpeêt.  Le  Saint  lui  parla  d’abord  en  faveur 
des  autres  ; je  crois  que  c’ctoit  pour  les  autres  Evêques  qui  ne 

Ïouvoicnt  avoir  audience , 6c  il  en  obtint  tout  ce  qu’il  voulut. 

1 lui  ditenfuitele  fuiet  qui  l’amenoit;ôc  on  prétend  qu’il  lui 
déclara  par  efprit  de  Prophétie , qu’Orleans  tomberoit  entre 
les  mains  d’Attila  le  24  de  Juin,  fi  elle  n’étoitfecourue:  'd’au- 
tres difent  le  1 4. 

3,  ' Aëce  lui  promit  le  fecours  qu’il  demandoit , ' donna  des  1 

ordres  pour  faire  fortifier  Orléans , [ ôc  en  fit  peut-être  reti- 
rer 3 Sangiban  Roi  des  Alains,  lequel  étonné  des  progrès  d’At- 

J.  Wjjnii  . . . dtfituuKt.  Ne  faut-il  pas  ittfratut  ? 

.Vij 


DuCfi.p.jsi; 

c. 

Sur.  j 4.  dec.p; 
5.  1. 


DuCh.p.t7f- 
b..  flI.C. 


Sur.î7.nov.p.’ 
374*  $•  0.  7. 

Bar.45 1.5.4  t. 


DuCkp.Jtt; 

C. 

c|l7«.  b. 
b Sid.  c»r.7-p. 
34t. 

DuCli-p.Jt». 

C. 


Sur.t7.n0T.pr 

375-S-8. 

DuCh.p.511. 

a. 

Jorn.r.Gotj;. 

37.  p.  M*. 


Digitized  by  Google 


Val.r.FrJ-4.p> 

17*. 

Buch.Belg.  p . 
f 1 ».  .«•  4. 

Val.  p.  17J- 


p.  171. 


ProC  chr. 


SU.  car.  7.  p. 


CaniCt.  ».  p. 

tf4o. 

P-  <4f- 

]orn.r.Got.c. 
3<f  p.  <Sgj. 
p.  6 j<c.|Sid.  p. 
341.  Prof. 


Canif!  t.  1.  p. 
*4S- 


P"  *4Î* 


ATTILA 

tila,  lui  avoit  promis,  à ce  qu’on  croyoit,  de  Te  livrer  à lui; 

6c  de  le  rendre  maître  de  cette  ville,  où  il  demeuroit  alors. 

/ M.  Valois  croit  que  ce  Sangiban  cft  le  même  que  Sambida 
Chef  des  Alains,  à qui  Tiro  rrofpcr  dit  qu’Aëce  donna  "vers  v.  Valent, 
l’an  440.  les  terres  incultes  du  Pais  de  Valcntinois.  ' D’autres  In-*-  *7» 
le  font  fucceffeur  “ d’Eocaric  qui  [ en  447.  ] étoit  Chef  d’une  v.  s.  Ger- 
autre  troupe  d’ Alains  'placés  par  Aëce  vers  la  Loire , comme  ^Au_ 
le  croit  M.  Valois  , allez  près  des  Armoriques,  afin  d’arrêter 
leurs  rebellions  ou  leurs  courfes  : [ de  forte  que  fi  le  nom  fk- 
vorife  un  peu  M.  Valois , la  demeurée  de  Sangiban  à Orléans , 
femble  favorifer  encore  davantage  les  autres.  ] ' Tous  ces 
Alains  de  France  étoient  de  ceux  " qui  y entrèrent  en  406.  ôc  v.  Honoté. 
qui  y demeurèrent  fous  la  conduite  de  Goar;  les  autres  étant 
pafTés  en  Efpagne  l’an  409. 

[ Aëce  s’attendoit  aux  Vifigots , lorfqu’il  promettoit  à Saint 
Agnan  de  fecourir  Orléans.  ] ' Car  comme  on  voyoit  trop 
clairement  que  les  Huns  n’étoient  pas  moins  ennemis  des  Ro- 
mains que  des  Vifigots,  Aëce  jugea  auiïi-tôt  qu’il  falloir  fe 
joindre  cnfemble  pour  réfiftcràcct  ennemi  commun.  ' Il  croit 
donc  venu  dans  les  Gaules  avec  peu  de  troupes  , [ en  atten- 
dant que  le  relie  le  pût  fuivre , & ] dans  la  créance  que  les  Vi- 
figots le  viendroient  joindre.  Cependant  il  apprit  qu’ils  fe  ré- 
fol voient  à attendre  les  Huns  dans  leur  Pais.  Il  chercha  tou- 
tes fortes  de  voyes  pour  leur  faire  changer  cette  rélolution , ôc 
Leur  envoya  pour  cela  Avite , qui  fut  Empereur  peu  d’années 
après.  'Un  abbréviateur  d’Idace qu’on  croit  avoir  vécu  du  tems 
de  Charlemagne,  [mais  qui  ajoute  quelquefois  à fon  auteur,  ] 

' dit  qu’Aëce  députa  [ aufii  ] Saint  Agnan  à Théodoricpourle 
prefier  de  joindre  fes  armes  aux  fiennes. 

' Jornande  rapporte  les  raifons  que  les  Députez  de  Valenti- 
nien, [ 6c  d’Aëce}  lui  repréfenterent  pour  cela.  1 II  céda  enfin-, 
ôc  promit  ce  qu’on  lui  demandoit,  comme  on  le  peut  voir  dans 
Jornande  : fur  quoi  tous  ceux  de  là  Cour,  6c  le  Peuple  même 
jetterent  des  cris  de  joye , témoignant  ne  délirer  rien  davan- 
tage , que  d’en  venir  aux  mains  avec  les  Huns. 

' L’abbréviateur  d Idace  prétend  qu’Acce  avoit  promis  à 
Théodoric  la  moitié  des  Gaulcs.s’il  fe  joignoit  à lui  contre  les 
Huns  : 6c  qu’après  que  Théodoric  eut  accepté  cet  offre , Aëce 
envova  offrir  la  même  chofe  à Attila , s’il  vouloit  faire  la  guerre 
aux  Gots,  ôc  qu’il  remportât  la  victoire.  [Je  crois  que  cela  cft 
aufii  vrai]  ' que  ce  qu’il  ajoute , qu’Aëce  épargna  les  villes  de; 
la  Germanie  6c  des  Çaules. 
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' Aëce  ramafloit  cependant  avec  une  diligence  incroyable  ProC|jorn.  p. 
tout  ce  qu’il  nouvoit  avoir  de  troupes.  Théodoric  lui  amena  4<!4- 
un  très  grand  nombre'de  Viligots,  ôc  le  vint  joindre  fuivi  de  Jorn-P-<*4* 
Thorifmond  ôc  Théodoric  fes  fils  ainez,  en  laiflant  quatre  au- 
tres dans  fes  Etats;  fçavoir  Frédéric,  Turic[  ou  plutôt  Euric,] 

Rotemer  Ôc  Himnarit.  ' La  vie  de  Saint  Agnan  donne  à Tho-  DuCh.p.j «; 
rifmond  le  titre  de  Roi , aulïi-bien  qu a fon  Pere , quelle  ap-  b- c* 
pelle  Théodore.  'Acce  avoit  aulfi  dans  fon  armée  des  Fran-  jom.p.  «<4- 
çois  ' avec  leur  Roi  [ Mérouée , ] b des  Sarmates  , des  Bour-  Gr.Tur.h.fr.f. 
guignons,  des  Saxons,  ôc  encore  des  Armoriques,  des  Li-  i.c.7.pi77.b 
liens,  des  Riverins,  & des  Ibrions,  & d’autres  Nations  delà  lorn‘  p-  6é4* 
Celtique  ôc  de  la  Germanie , que  les  Romains  avoienr  eus 
autrefois  pourfoldats  ôc  pourSujets,  ôc  qu’ils  fe  trouvoient  alors 
heureux  d’avoir  pour  auxiliaires  ôc  pour  alliés.  ' Et  ainfi  il  fit  pr0<-_  Cj,ri 
une  armée  qui  nétoit  point  inférieure  à celle  des  Huns,  filon 
croit  Saint  Profper. 

[ On  connoît  alTez  les  Armoriques.  ] ' On  croit  que  les  Li-  Vaf.  p.  i<cr.[ 
fiens  ou  Letiens  font  les  milices  ôc  les  habitans  des  environs  n°«  G.p.»5?.. 
de  la  Lis  en  Flandre  ; ôc  les  Riverins  ou  Ripuariens,  ceux  des  l6o‘ 
rives  du  Rhin  devers  Cologne.  ' Pour  les  Ibrions  que  M.  Va-  r.  fr.  p.  171; 
lois  appelle  Brions,  ou  Breons,  il  croit  que  ce  font  des  Peu-  ,61- 
pies  de  la  Vindelicie , [ qui  eft  aujourd’hui  la  Suabc  ôc  la  Ba- 
vière. Je  ne  fçai  fi  ce  ne  pourraient  point  être}  ' les  Peuples  not.G.p.  py 
de  Brienne  en  Champagne  au  Diocefe  de  Troyes,  nommés 
Brionenfes  dans  les  Auteurs  du  IX.  fiécle , ' ôc  qui  font  fans  Sur.  »s.  jul.p. 
doute  ceux  du  même  nom , que  Saint  Loup  de  Troyes  déli-  34M-7, 
vra  de  la  captivité  des  Allemans.  [De  toutes  ces  Nations  , 
on  ne  parle  gueres  que  des  Romains , ôc  encore  plus  des 
Gots.  J. 


ARTICLE  X- 

Attïla  entre  dans  Orléans , & en  eft  au  fit  tôt  chaflé. 

[ Urant  qu’Aëce  raflembloit  les  troupes  Romaines,  ÔE 
I fi  celles  des  Alliez , S.  Agnan  s’en  retourna  à Orléans.  J 
* Son  Peuple  for  ravi  de  lerevoir,  6c  prépara  tout  ce  qui  étoit  DuCfi.t  i.k 
néccflaire  pour  foutenir  les  affauts  des  ennemis.  Attila  arriva  ni.  a. 
peu  detems  après  devant  la  ville,  fit  tous  fes  efforts  r employa 
toutes  fortes  de  machines  pour  la  forcer  : Le  Saint  pour  nu  ré; 
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dans  fon  ordre  ; ] lorfque  la  pluye  fut  ceffée,  Saint  Agnan  alla 
trouver  Attila  dans  fon  camp , [ pour  voir  s’il  voudroit  accor- 
der quelque  compofirion.  ] il  n’en  reçut  que  des  me'pris  6c  des 
refus,  ôc  le  retira  ainii  dans  la  ville. 

' Les  portes  en  furent  ouvertes,  6c  les  Principaux  des  Huns 
y entrèrent.  ' M.  Valois  veut  que  S.  Agnan  même  ait  fait  ou- 
vrir les  portes , de  peur  que  la  ville  ne  fût  prife  de  force , & 
faccagée.  Cela  a certainement  peu  d’apparence.  Etqu’yavoit- 
il  à elperer  de  l’inhumanité  des  Huns  après  le  refus  que  Saint 
Irrnptîo.  Agnan  en  avoit  reçu  la  veille  ? ' Les  termes  " de  Saint  Sidoi-  siJ.L8.ep.  i r, 
ne  marquent  allez  que  la  ville  fut  forcée,  'quoique  1 ceux  de  p-  *■*«. 
Saint  Grégoire  difent  le  contraire.  Les  ennemis  étoient  donc  ]ru  p'*7<r' 
déjà  entrés,  partageoient  même  entr’eux , dit  la  vie  du  Saint, 
ceux  qu’ils  regardoient  comme  leurs  captifs , 6c  chargeoient 
leurs  chariots  de  leurs  dépouilles , £ ou  fe  croyoient  en  état 
de  le  faire  dans  un  inftant,  fans  que  le  Saint  ceffât  à exhorter 
le  Peuple  à prendre  courage , ôc  a tout  efperer  de  la  puiflance 
du  Ciel.] 

' En  effet  la  ville  fut  forcée,  ôc  ne  fut  pas  néanmoins  pillée.  s;j.  i.s.qr.rr- 

' Aéce  ôc  Théodoric  accoururent  avec  leurs  troupes  , 6c  p.  14-  b. 
trouvant  les  Huns  qui  ne  les  attendoient  point  du  tout , ils  en  DuCkp-*7*« 
firent  un  grand  carnage,  6c  chafferent  le  relie  £ hors  de  la  L 5 C 
ville.  ] ' Saint  Agnan  lauva  la  vie  à plufieurs  par  les  prières , 
leur  rendant  le  bien  pour  le  mal.  Sa  vie  ajoute  que  beaucoup 
de  Huns  fe  jetterent  dans  la  Loire , ôc  y périrent  ; [ ce  qui 
marque  qu’ils  avoient  pafle  ce  fleuve , ôc  afliégeoient  la  ville 
du  côté  même  du  midi,  quoique  quelques  nouveaux  difent  le 
contraire.  ] ' The'ophane  marque  cette  défaite  d’Attila  près  la  xhph.  p.pa.c. 
Loire  ôc  de  la  ville  d'Orkans , jufqu’à  laquelle  il  étoit  venu. 

' Pour  i’abbréviateur  d Idace  , il  eft  viflble  qu’il  confond  cette  CaniL  1. 1.  pi 
rencontre  avec  la  grande  bataille  de  Chalons.  4‘,î- 

Ccft  ainfi  qu’Orleans  fut  délivrée  par  les  prières  de  Sainr  p.  «4 s- 
Agnan  ôc  par  la  valeur  d’Aéce,  qu’on  a qualifié  pour  cefujet 
'le  libérateur  de  la  Loire.  ' On  croit  que  ce  fut  le  14  de  Juin  SiJ.L7.ep.1r; 
que  le  Saint  avoit  marqué  à Aëce  pour  la  fecourir-.  ' Quelques-  "?'e' 
uns  écrivent  qu’on  en  fait  tous  les  ans  mémoire  ce  jour-là , Ôc  bfü] 

cela  eft  marqué  dans  un  ancien  martyrologe.  [ Cependant  le  Maire  r-  '•  Po- 
itou veau  bréviaire  d Orléans  n’en  dit  rien  du  tout.  ] nov!‘ BoU.  r* 

j. 'IiCitienbbus  ab  impetu arietum  mûris,  jam<jue ruituris.  aurt.ei.p.ü. 


p.  JK.C. 
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ARTICLE  XI. 


T 


Attila  & Ai  ce  fe  préparent  à donner  bataille  pris  de  Chàlont 
en  Champagne. 

' A Tt  il  a fut  donc  contraint  de  quitter  Orléans,  & de 
/Y  fe  retirer  en  fuyant  avec  fon  armée  [du  côté  du  Rhin.] 

'Il  paffa  encore  à Troyes.  [ Et  ce  fut  (ans  doute  en  cette  occa- 
fion,  plutôt  qu’en  venant , ] 'qu’il  obligea  S.  Loup  de  l’ac- 
compagner jufqu’au  Rhein , lui  promettant  de  le  laifler  aller 
dès  qu’il  y leroit  arrivé.  ' Et  en  effet  il  ne  l’emmenoit , dit  l’hif- 
toire  de  ce  Saint , que  dans  la  créance  que  fa  foi  feroit  le  falut 
& la  fureté  de  lui  ôc  de  fon  armée. 

'Attila  ayant  pâlie  Troyes , s’arrêta  pour  donner  combat 
dans  les  campagnes  de  Mauriac , ' ainfi  nommées  du  lieu  de 
Merri  fur  Seine  au  Diocèfc  de  Troyes , ou  de  celui  de  Mauru 
au  Diocèfc  de  Châlons.  Aufli  Idacc  ôc  Cafliodore  difent  que 
ce  fut  dans  les  plaines  de  Châlons,]  'qui  font  "les  mêmes  que  Note  ij 
celles  de  Mauriac  félon  Jornande.  Cet  Auteur  leur  donne 
too.  lieues  de  long,  ôc  70.  de  large,  en  comptant  1 y 00.  pas 

Eour  la  lieue  gauloife  de  ce  tcms-là , [ qui  ne  faifoit  ainli  qu’une 
onne  demie  lieue  des  nôtres.  ' Cette  étendue  qu’il  donne  à 
la  campagne  ôc  aux  plaines  de  Châlons,  donne  fujet  de  croire 
qu’il  y comprend  toutes  celles  qui  ont  fait  enfin  porter  à toute 
la  Province  le  nom  de  Champagne.  Et  ce  nom  étoit  déjà 
commun  au  VI.  fiécle,  quoique  l’étendue  n’en  fût  pastout-à- 
fait  la  même  quelle  eft  aujourd’hui.  ' Ce  fut  aufii  dans  la  plaine 
de  Châlons  que  fc  donna  [ "en  27  j.]  la  bataille  [ d’Aurelien]  v.Aurelien. 
contre  Tetricus , [ qui  voulut  bien  y être  vaincu.  ] 10 

' Attila  s’étant  donc  arrêté  dans  ces  plaines  [ très  favorables 
aux  Huns  tous  cavaliers,  ]' fe  préparai  y donner  bataille.  Aëcc 
qui  l’avoit  toujours  fuivi  avec  fes  troupes,  ôc  qui  les avoit peut- 
être  groflies , fe  prépara  aufli  à le  bien  recevoir.  ' Il  fe  donna 
d’abord  un  combat  furieux  contre  les  François  du  parti  des 
Romains,  ôc  les  Gépides  qui  fuivoient  Attila.  Ils  fc  rencon- 
trèrent la  nuit , ôc  firent  un  fi  grand  carnage  les  uns  des  au- 
tres, qu’on  écrit  qu’il  en  demeura  1 iyooo.  fur  la  place. 'On  dit  »l 

I.  'L’cJiùon  de  Groflius  à Amflcrdaai  «a  165  5.  porte  X C.  mil  lia,  Mais  il  faut 

qu’avant 
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qu avant  la  bataille  générale,  Attila  voulut  fçavoir  par  des  fa- 
crifices  impies  quel  en  feroit  l’événement.  Ses  arufpices  après 
avoir  bien  fouillé  les  entrailles  des  bêtes,  & raclé  des  os,  lui 
répondirent  qu’il  ne  lui  feroit  pas  avantageux , mais  que  le  Chef 
des  ennemis  y perdroit  la  vie.  Cela  le  confola  ;car  il  crut  que 
ce  Chef  devoit  être  Acce , dont  il  eût  voulu  acheter  la  mort 
bien  cher,  parce  que  ce  grand  Capitaine  étoir  le  plus  grand 
obftacle  qu’il  trouvât  à fes  dcffeins.  Ainfi  il  fe  refolut  à donner 
bataille , mais  à ne  la  donner  que  fur  la  fin  du  jour , afin  que  là 
perte  fût  bientôt  finie  par  la  nuit. 

' Il  fc  mit  dans  le  corps  de  bataille  avec  ce  qu’il  avoir  de 
plus  braves  hommes,  comme  s’il  eût  plus  fongé,  dit  Jornan- 
de , à fe  conferver  qu  a vaincre  : & il  plaça  fur  les  ailes  les  Of- 
trogots,  lesGépides,  ôc  les  autres  Nations  qui  le  luivoient.  ' Il 
Semble  que  les  Oflrogots  euffent  la  gauche.  ' Aècc  au  con- 
traire prit  l’aile  gauche  pour  lui  ôc  pour  les  Romains,  donna 
la  droite  aux  Vifigots,  êt  mit  au  milieu  Sangiban  avec  les 
Alains,  [ ôc  peut  être  encore  les  François  ôc  les  autres  trou- 
pes auxiliaires,]  afin  que  Sangiban  duquel  on  nes’afluroit  pas, 
étant  environné  de  tous  les  autres,  ne  pût  rien  faire  contre 
fon  devoir.  'Cette  large  plaine  fe  trouva  donc  ainfi  remplie 
d’un  nombre  infini  des  plus  braves  hommes  qui  fuffent  alors, 
prêts  à employer  non  la  rufe  ôc  le  ftratagême , mais  la  vive  force 
ôc  l’épée  pour  s’entretuer  les  uns  les  autres , fans  avoir  chacun 
en  particulier  aucun  fujer  de  fe  hair.  Quelle  peut  être,  dit  un 
Auteur,  la  raifon  d’un  effet  fi  furprenant  ? Pourquoi  faut-il 
que  la  paffion  ôc  la  folie  d’un  fcul  homme  faffe  périr  une  infi- 
nité d’hommes  , 6c  que  ce  que  la  nature  a produit  en  tant 
d’années,  difparoiffe  en  un  feul  jour,  parce  qu’un  Prince  fu- 
perbe  le  veut  ? 


que  Bucherius  & M.  Valois  ayent  lu  tf.  mille  dans  la  leur  XV.  'milia  : St  on 
Rc  ainfi  dans  Freculfe  t . s.  I.  f.  r.  14. p 155.  [Le  nombre  de  po.  mille  efl  trop 
grand  pour  une  rencontre.  Je  ne  vois  pas  que  Jornande  dife]  'que  tous  ceux  qui 
s’y  trouvèrent  y périrent , ni  que  les  Franqois  & les  Gcpides  y furent  égaux  en 
nombre. 
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ARTICLE  XII. 

Attila  efl  battu  : Mais  Tbéodoric  Roi  des  Fijîgots  efl  tui. 

' T L y avoir  entre  les  deux  armées  à la  gauche  des  Romains 

| comme  une  côte  dont  la  pente  étoit  fort  douce , & au 
milieu  un  rcrtre  plus  élevé  que  le  relie,  'qui  pouvoir  donner 
de  l’avantage  à celui  qui  en  feroit  maître.  ' Les  deux  partis 
envoyèrent  des  troupes  pour  s’en  laifir.  Mais  Acce  & i lio- 
rifmond  [ fils  de  Théodoric  ] y montèrent  les  premiers , ôc 
n’eurent  pas  de  peine  à empêcher  les  Huns  d’y  monter  aulfi. 

' Attila  voyant  lès  troupes  étonnées  par  ce  premier  défavan- 
tage,  les  raffura  par  un  drfeours  que  Jornandeluimeten  labou* 
che,  & qui  n’cft  pas  mauvais. 

' Il  commença  la  bataille  “fur  les  trois  ou  quatre  heures  après  virs  la  ». 
midi.  'Elle  fut  mêlée  de  divers  événemens , mais  aulfi  opiniâ-J,eure* 
trée  & aulfi  lànglante  qu’il  en  fut  jamais.  Une  petite  riviere 
qui  couloit  dans  la  plaine  devint  un  torrent  par  la  quantité  de 
làngqui  s’y  répandit.  Aëce  prefloit  les  Huns  de  fon  côté.  Tho- 
rifmond  demeuré  fur  la  colline  qu’il  «voit  occupée  » C les  pref- 
foit  par  l’avantage  que  le  lieu  lui  donnoit  fur  eux.  ] Les  Gots 
biffant  les  Alains  [derrière],  n’attaquoient  pas  avec  moins  de 
vigueur  que  les  Romains.  Théodoric  leur  Roi,  nonobllanr  fon 
grand  âge , étoit  par  tout  pour  les  animer.  Mais  lorfqu’au  mi- 
lieu du  combat  il  paffoit  u’un  bataillon  à un  autre,  il  tomba  de 
cheval , félon  les  uns , & fut  écrafé  par  la  foule  des  Tiens  mê- 
mes [ qui  ne  le  reconnurent  pas.  ] D autres  difent  qu’il  fut  per- 
cé d’un  dard  par  un  Got  nommé  Andage,  qui  combattoitfous 
Attila,  '&  qui  defeendoit  des  Amales,  [ c’ell-à-dire,  de  la  race 
Royale  des  Gots. 

Nonobflant  la  mort  de  Théodoric , ] ' les  Gots  pouffèrent 
fi  vivement  les  Huns , qu’ Attila  qui  combattoit  en  perfonne  en 
cet  endroit , ayant  peine  à défendre  fa  propre  vie  , fe  retira 
avec  ceux  qui  l’environnoient  dans  fon  camp  , fortifié  par  Tes 
chariots  dont  il  s’étoit  fait  une  enceinte.  La  nuit  étoit  venue 
avant  que  le  combat  fut  fini  ; de  forte  que  Thorifmond  defeen- 
du  de  la  hauteur,  croyant  fe  joindre  aux  liens , fe  trouva  en- 
gagé dans  les  chariots  des  ennemis,  [qui  fe  jetterent  fur  lui.  3 
Il  y fut  bleffé  à la  tête  en  combattant , & même  jetté  de  def- 
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fus  fon  cheval  ; mais  il  fut  l'ecouru  & retiré  du  combat.  Aëce 
combattit  aufli  jufques  dans  la  nuit  au  milieu  des  ennemis; 

[ ôc  comme  ils  fe  retiraient? , ] il  fe  retira  de  même , 6c  vint  paf- 
fer  le  reftc  de  la  nuit  dans  fon  camp , [ n’ofant  les  pouffer  da- 
vantage ] fans  avoir  fçu  ce  qui  fe  paÎToit  du  côté  des  G ots.  ' Le  P.  <7», 
lendemain  on  vit  le  Ipeftacle  afhreux  de  la  campagne  route 
couverte  de  morts  ; mais  on  ne  voyoir  point  Attila  fortir  de 
fon  camp.  Il  n’y  témoignoit  ni  abbatement  ni  crainte.  On  dit 
qu’il  s’étoit  préparé  à le  brûler  lui-même,  en  casque  les  Ro- 
mains forçaflent  fon  camp , plutôt  que  de  fe  réfoudre  à fe  ren- 
dre. Il  faifoit  même  faire  un  grand  bruit  dans  fon  camp,  fai- 
foit  fonner  par-tout  les  trompettes  comme  prêt  à fe  venir  jet- 
ter  fur  les  Romains  ; mais  avec  cela  il  ne  fortoit  point.  Cela 
fit  juger  qu’il  étoit  vaincu , 6c  que  fa  perte  étoit  grande.  On 
n’ofa  néanmoins  l'aller  attaquer  dans  ion  camp  tout  bordé  de 
gens  de  trait.  Mais  comme  il  avoit  peu  de  vivres,  les  Romains 
6c  les  Gots  ayant  tenu  confcil  cnfemble , tefolurcnt  de  le  te- 
nir afliégé. 

' Cependant  Théodoric  ne  paroiffoit  point.  On  le  chercha  c.4i.  p.  <70. 
de  tous  cotez , ôc  on  le  trouva  enfin  entre  les  morts.  On  le 
tira  de  là  en  grande  folemnité  à la  vue  des  Huns , 'avec  toutes  p.  «r,. 
les  marques  pofiiblcs  d’eltimc  6c  de  douleur  ; 6c  on  lui  rendit 
ainfi  les  derniers  devoirs,  au  milieu  defquels  Thorifmond 
fon  fils  lut  proclamé  Roi , 6c  acheva  en  cette  qualité  les  funé- 
railles de  (on  pere.  Au  moins  il  femble  que  c’elt  le  fens  des 
paroles  affez  obfcures  de  Jornande.  'Mais  il  dit  fort  claire-  c.  4i-p.  (ri- 
ment que  Thorifmond  fut  déclaré  Roi  dans  les  mêmes  plai- 
nes de  Châlons  où  l’on  avoit  combattu , 6c  aulfi-tôt  apres  la 
bataille. 

[Voilà  ce  que  l’Hiftoire  nous  apprend  de  cette  grande  jour- 
née, où  Idace  dit  qu’il  mourut  près  de  joo  mille  perfonnes.  ] 
'Jornande,  félon  l’édition  d’Amfterdam  en  i6$f.  en  met  2f  2 c.  41-  p-  ( n • 
mille , en  comptant  le  combat  des  François  ôc  des  Gépidcs , 

'ou  feulement  177.  mille.  ' Les  deux  partis  y perdirent  extré-  Buch.Betg.p. 
mement, 'aucun  des  deux  n’ayant  voulu  céder  l’un  à l’autre, 
ôc  les  Romains  ne  fe  crurent  proprement  victorieux , que  parce  r' 

qu’Atrila  [ fe  renferma  dans  fon  camp , 6c  enfuite  ] fe  retira 
en  fon  Pais  fans  ofer  recommencer  le  combat. 

' Caffiodore  attribue  en  cette  journée  le  commandement  à Caflïod.  ciir. 
Aëce , ôc  la  victoire  au  courage  des  Gots  ou  Viltgots  auxiliai- 
res. ' Théodoric  Roi  d’Italie  dit  la  même  chofe , niais  c’elt  en  *•  3 ep.1-p.40. 
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écrivant  à Alaric  Roi  des  Viligots.  [ La  marge  de  Viflor  de 
Tunne  attribue  & la  bataille  & laviûoircaux  Gots,  (ans  parler 
d’Aëce.  ' Grégoire  de  Tours  la  rapporte  aux  prières  de  Saint 
Agnan.  ' Pour  la  maniéré  particulière  dont  le  continuateur  d’I- 
dace  décrit  cette  bataille, 'M.  Valois  la  traite  de  fable. 

' Grégoire  de  T ours  rapporte  au  long  une  vifton  qui  va  à di- 
re qu’Aece  n’étoit  échapé  de  ce  péril  que  par  les  prières  de  fa 
femme  qui  étoit  à Rome.  [ Mais  Dieu  auroit-il  défendu  à ce- 
lui qui  eut  cette  viiion  de  la  découvrir , puifquc  s’il  l’eut  effec- 
tivement, il  ne  l’eût  qu’afin  qu’il  la  dit  aux  autres  ? Et  Dieu  au- 
roit-il choili  un  yvrogne  , comme  on  dit  qu’il  étoit,  pour  lui 
faire  connoitrc,  & par  lui  aux  autres,  les  ordres  fecrets  de  fa 

Providence?  3 


ARTICLE  XIII. 

Atct  renvoyé  les  Fijîgots  & les  Frençoss  en  leurs  Terres  : AttiU 
quitte  tes  C suie  s. 

' \ Pre’s  que  Thorifmond  eut  rendu  les  derniers  devoirs  à' 

/ \ Théodoric  fon  pere , touché  de  douleur  pour  la  perte 
qu’il  venoit  de  faire , & animé  par  le  grand  courage  qu’il  avoir, 
il  voulut  venger  la  mon  de  fon  pere  fur  le  refte  des  Huns.[Mait 
avant  que  de  rien  entreprendre , ] il  alla  confulter  le  Patrice 
Aëce  , homme  dont  l’expérience  & la  fagefTe  rendoient  les 
confeils  fort  eftimables  ; & il  lui  demanda  ce  qu’il  avoit  à fai- 
re dans  la  conjoncture  préfente.  Aëce  qui  craignoit  que  fi  les 
Huns  étoient  entièrement  exterminés , les  Gots  n’accablaffent 
l’Empire  Romain,  lui  confeilla  dans  cette  vue  de  s'en  retour- 
ner dans  fon  pays , & d'aller  fe  mettre  en  pofTeflion  des  Etats 
de  fon  pere.  Il  lui  repréfenra  qu’il  étoit  à craindre  que  fes  frè- 
res s’emparant  des  tréfors  de  leur  pere  , ne  fe  rendiffent  auffi 
les  maitres  du  Royaume  des  Vifigots  ; & qu’après  cela  il  en 
faudrait  venir  à des  guerres  dvilesôt  domeftiques  qui  feroient 
lànglantes,  & peut-être  malheureufes  pour  lui.  Thorifmond 
goura  fort  cet  avis , & crut  y trouver  fon  avantage,  fans  exa- 
miner fi  Aëce  y confidéroit  fes  propres  intérêts.  Ainfi  laiffant- 
là  les  Huns,  il  s’«n  retourna  chez  lui.  Telle  eft  la  foiblcffe  [ de 
l efprit  ] de  l’homme , qui  occupé  de  foupçons  [ fouvent  mal 
fondés,]  aufquels  il  veut  remédier,  perd  les  occafions  les  plus 
favorables. 
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' Le  Continuateur  d’Idace  dit  qu’Aëce  ufa  encore  d’une  au- 
tre fourberie  , qui  étoit  un  pur  menfonge,  pour  faire  retirer 
Thorifmond,  fie  en  tirer  une  iomme  d’argent.  Il  ajoute  qu'étant 
venu  trouver  la  nuit  Attila,  il  le  trompa  de  même,  en  lui  fai- 
fànr  accroire  cju’il ctoit  arrivé  un  très -grand  renfort  aux  Vili- 
gots , afin  de  1 obliger  à fe  retirer  plus  vite , 6c  à acheter  même 
de  lui  la  liberté  de  s’en  retourner  au  delà  du  Rhin.  [ Cet  Au- 
teur n’efi  pas  allez  coniidérable  pour  nous  faire  croire  des  faits 
de  cette  nature.  ] ' Il  dit  encore  que  Thorifmond  ayant  depuis 
découvert  la  fourberie  d’Aèce  , l’envoya  fommer  de  la  prontef- 
fe  qu’il  lui  avoit  faite,'  fie  qui  étoit , à ce  qu’il  prétend,  de  lui 
donner  la  moitié  des  Gaules , s’il  en  chaffoit  Attila  5 ' ce  qu’Aë- 
ce  ne  voulant  pas  faire , fit  enforte  qu’il  fe  contenta  d’un  plat 
d’or  pelant  joo  livres,  6c  enrichi  de  pierreries.  [ C’étoit  un 
préfent  digne  d’un  Prince  ami  6c  allié , mais  peu  propre  à tenir 
lieu  delà  moitié  des  Gaules  dans  l’clprit  d'un  Prince  irrité.  J 
'Pour  ce  que  dit  cet  Auteur,  qu’Aëce  accompagné  des  Fran- 
çois, fuivit  Attila  dans  fa  retraite  jufqu’enl  uringe,  il  eft  aiféde 
croire  qu’il  le  fuivit  jufqu’au  Rhin,  maisnonpas  aveclesFran- 
çois.  ' Car  Grégoire  de  Tours  dit  qu’Aëce  ayant  renvoyé  Tho- 
rifmond prendre  pofielfion  de  fa  couronne,  fe  défit  encore  par 
quelque  adrefle  femblable  de  [ Merouée]  Roi  des  François  [ 
qui  avoit  aulfi  fon  frere  pour  compétiteur,  ] fie  par  ce  moyen 
s’enrichit  [ lèul]  des  dépouilles  qui  étoient  demeurées  au  lieu 
du  combat. 

' Attila  ayant  appris  la  retraite  desViligors,  crut  d’abord  que 
c’étoit  une  feinte  pour  le  furprendre  6c  l’attirer  hors  de  fon 
camp  : de  forte  qu’il  s’y  tint  alfez  long-tems  renfermé.  Mais 
voyant  par  la  fuite  qu’ils  s’étoient  retirés  effeftivemenr , il  fe 
réjouit  ae  voir  fes  ennemis  divifés,  reprit  courage , 6c  recoirw 
mença,  dit  Jornande,  à elperer  la  vi&oire. 1 Cependant  tout  ce 
qu’il  fit  pour  lors , fut  de  fe  retirer  vers  le  Rhin , 6c  avec  peu  de 
monde,  dit  S.  Grégoire.  'Il  falloir  en  effet  qu’il  fut  bien  foi- 
ble  de  n’ofer  réftrter  à Aëce  feul.  Ceft  ce  qui  fait  croire  à M. 
Valois  qu  il  n’étoit  point  entré  dans  les  Gaules  avec  cinq  cent 
mille  hommes,  ' comme  Jornande  le  fcmble  dire.  Mais  Jor- 
nande dit  feulement  que  fes  troupes  fe  monroient  à cela , [6c 
non  pas  pas  qu  il  les  eut  toutes  amenées  en  F rance.  Il  en  avoit 
.Marden.  fàns  doute  laiflé  beaucoup  dans  les  gamilons;  ôc  " on  croit  que 
. cette  année  même  aux  mois  d’ Août  6c  de  Septembre  il  v avoit 

des  Huns  qui  couroient  ôc  qui  ravageoient  1 Ulyrie.  On  fçait 
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d’ailleurs  que  cc  ne  font  pas  les  combats  qui  ruinent  les  plus 
Aii.Ciir. oag.  grandes  armées.  ] 'Le  Moine  de  S.  Marcien  prétend qu’Aece 
'•  s'en  retourna  en  Italie  fans  fuivre  Attila  dans  fa  retraite,  ôc 
qu’ainli  il  lui  laiffa  la  liberté  de  faire  une  infinité  de  ravages 
dans  lcsG.iulcs.  [ Cela  eft  contre  toute  apparence , ] 6c  en  ef- 
fet ii  met  entre  ces  ravages  la  ruine  de  Mets  [ qu’on  fçait  être 
arrivée  avant  le  fiége  d Orléans.  ] 'Attila  étant  arrivé  fur  les 
bords  tiu  Rhin  , offrit  de  lui-même  à S.  Loup  qu’il  avoit  em- 
mené jufqueslà,  la  liberté  de  fe  retirer  comme  il  le  lui  avoit 
promis;  & en  le  congédiant,  il  le  pria  inflamment  d’offrir  fes 
prières  à Dieu  pour  lui.  Hunigaife,  dit  l’Hiflorien  du  Saint,  lui 
l’ervoit  d Interprète.  [ Seroit-ce  l’Onegcfede  Prifque,  le  plus 
puifTant  des  Huns  après  Attila  ? 

Voilà  quel  fut  le  fjuccès  de  la  fameufe  entreprife  d’Attila 
contre  les  Gaules.  Elle  fut  terrible  par  fes  efforts,  ôc  plus  en- 
core par  la  frayeur  quelle  jetta  dans  l’efprit  des  peuples.  Et  la 
Ser.r.Mog.I.  poflérité  y a encore  ajouté  quelque  chofe.  ] 'Caron  remar- 
1.C.7  p.»7.  qUC  qU’ellc  a fouvent  attribué  aux  Huns  & à Attila  beaucoup 
de  ravages  ôc  de  crimes  dont  les  François,  les  Allemands  ôc 
d’autres  Barbares  étoient  coupables.  [ Les  villes  qu’Attila  avoit 
ruinées  ne  fe  purent  rétablir  que  long-tcms  après.  ] ' Car  quoi- 
qu’il eût  épargné  celle  de  Troy es,  cependant  lorfque  S. Loup 
y revint,  ii  la  trouva  tellement  abandonnée  [par  l’effroi  que  le 
peuple  avoit  eu , ] qu’il  ne  voulut  pas  lui-même  y demeurer  , 
mais  fe  retira  en  une  montagne  forte  d’afliete  nommée  Latif- 
co,  à 1 y lieues  de  Troycs,  où  il  tâcha  de  rafTembler  fon  peuple  : 
ce  que  n’ayant  pû  faire  durant  deux  ans  qu’il  y demeura,  ils’cn 
p.347.  j.  î.  alla  à Mafcon  ' où  il  avoit  eu  du  bien. 


ARTICLE  XIV. 


De  Saint  /Jurée  de  Mayence  , (jr  de  Saint  Nieaife  de  Reims. 

Set.  r.Mog.  !.  U E i.  q u E s-u  N s rapportent  au  tems  d’Attila  l’Hifloire 

2.C.17.  p-253-  J de  S^Aurée,  qu’on  dit  avoir  été  martyrifé  à Mayen- 
ce avec  Sainte  Juif ine  fa  foeur.  [ Leur  martyre  paroît  allez  bien 
p.  ijj».  fondé.  ] Car  on  affure  que  l’an  1157.'  leur  tombeau  ayant  été 
ouvert , on  les  y trouva  tout  entiers  fans  aucune  corruption , 
ôc  même  avec  une  beauté  extraordinaire , ôc  encore  tout  cou- 
verts de  fang.  On  ajoute  que  Dieu  fit  alors  ôc  depuis  par  leur 
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intercefïion  un  grand  nombre  de  miracles , 'dont  on  cite  un  Mol*. jutt. 
traité.  ' Le  Martyrologe  Romain  marque  leur  fête  le  ttîde  Bar.is.jun.c. 
Juin.Baronius  cite  pour  cela  Bedeôc  Adon  : [mais  cen’eft  que 
le  fauxBede  Ôcles  additions  d’Adon.]Pour  ce  qui  regarde  l’iii- 
N’ote  3.  ftoire  de  ces  Saints , " nous  n’en  avons  rien  d’alluré. 

'Nous  trouvons  dans  les  Actes  de  S.  Nicaiie  que  les  Huns  sur.14.dec.?. 
vinrent  à Reims,  l’allicgcrcnt  j l’emportèrent,  y tuerentS.Ni-  ?•  ». 
caife  qui  en étoit  Evêque,  avec  Sainte  Eutropiefa  fœur,  '6c  p.» ss.j.s. 
encore,  dit  Flodoard, S. Florent  Diacre,  S.Jucondeôt  quel- 
ques autres.  Cela  ell  rapporté  plus  amplement  dans  les  Actes 
avec  quelques  particularitez  delà  vie  de  S.Nicaife  , mais  en 
peut  nombre.  'Les  Huns fortirent  de  Reims  aufli-tôt  après,  fur  p. »fy.  5.3. 
une  terreur  que  Dieu  répandit  parmi  eux  , [ fa  colere  irritée 
par  les  pt'chez  des  peuples  ayant  été  appaifée  par  le  làng  de 
ces  Saints,  qui  font  mis  au  rang  des  Martyrs  le  1 4 de  Décembre 
parUfuard,  par  le  Martyrologe  Romain  6c  par  beaucoup  d au- 
tres , quoique  apparemment  leur  mort  foit  plutôt  arrivée  vers 
le  mois  d’ Avril  ou  de  Mai. 

Leurs  actes  font  anciens , & ne  font  pas  mauvais,  finon  qu’ils 
confondent  le  tems  des  Vandales  avec  celui  des  Huns  ôc  de 
S.  Agnan;ce  qui  montre  qu’ils  ne  font  pas  originaux.  Ainli  ils 
ne  nous  pourroienr  déterminer  à mettre  S.  Nicaife  au  tems 
Noce 4.  d’Attila,''  s’il  n’y  avoit  d’autres  railons  qui  nous  font  juger  que 
cette  opinion  eft  mieux  fondée  que  celle  qui  le  met  dans  les  ra- 
vages que  les  Vandales  6c  dautres  Barbares  firent  dans  les 
Gaules  vers  l’an  407.  [ 1 L’adion  de  Sainte  Eutropie  qui  arra-  p.» C4.5.  ». 
cha  les  yeux  à celui  qui  avoit  tué  Ion  frere , 3 eft  extraordinaire. 

Mais  l’amour  de  la  pudicité  peut  exeufer,  ou  même  fanciiiier 
beaucoup  de  choies  dans  une  Vierge. 

' Lorlque  les  Barbares  fe  furent  retirés , le  peuple  qui  étoit  p.  »éj.  §.  3. 
réfugié  dans  les  bois  voifins  revint  dans  la  ville , ôc  enterra  fo- 
lemnellement  les  corps  de  Saint  Nicaife  6c  de  Sainte  Eutropie 
dans  le  cimetiere  de  1 Egide  de  S.  Agricole,  ' bâtie  magniti- 
quement  hors  delà  ville  par.’ ovin  Général  des  armées Romai- 
v.ValentJ.  nés,  [ "peut-être  fous  Théodofe  6c  Honoré.  ] ' Il  y fut  enterré  ; Marlott.i.p. 
0.4.  'ôc  l’on  croit  que  c’eft  fon  tombeau  que  l’on  y voit  encore  au-  <1*- 

jourd’hui  avec  la  defeription  d’une  chafle.  ' Les  cinq  prédécef-  p ^ °*‘ 
leurs  de  S.  Nicaife  v avoient  été  aulli  enterrés.  ' Flodoard  alfu-  FloJ.L  1.  c.  «. 
rc  qu’il  s’y  fit  beaucoup  de  miracles  depuis  qu’on  y eut  mis  le  F‘  3J‘ 
corps  de  S.  Nicaife.  'Et  elle  prit  enfin  le  nom  de  ce  Saint  qu’ci-  Mari.  p.  114. 
le  garde  encore.  C’eflune  Abbaye  de  Bénédictins.  ' On  mar-  Sur.w.ic.p. 
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que  que  S.  Remi  avoit  une  dévotion  particulière  pour  cetfe 

Eglife. 

j.  9.  ' On  a donné  quelques  Reliques  de  S.  Nicaife  à l'Eglife  de 

Noyon  & deTournay.  Le  refte  fut  tranfporté  par  l’Evêque 
Mari.  p.  ?i7-  Foulques,  ôc  mis  derrière  l’autel  de  la  Sainte  Vierge.  ' L’an- 
cienne Eglife  de  S.  Nicaife  tomboit  en  ruine  en  1 060.  lorfque 
Gervais  Evêque  de  Reims  la  fit  rebâtir.  Il  y mit  des  Reliques 
du  Saint  qu’on  avoit  rapportées  deTournay,  & y commença 
p.  « 1 s.  une  Abbaye,  que  Regnaud  un  de  fes  fucccfTeurs  acheva  de  for- 
p-i'i-  mer  en  1090.  [ 6c  quifubfifte  depuis  ce  rems-là.  ] 'L’on  y voit 
encore  le  tombeau  où  l’on  affure  que  S.Nicaife  6c  SaintcEutro- 
p.Ci+.&c.  pie  furent  d’abord  enterrés.  'Marlordans  fonHiftoiredeReims 
rapporte  encore  plufieurs  chofcs  qui  regardent  l'Egide  ôc  les 
Reliques  de  S.  Nicaife. 

Boü.  6.  fcb.p.  Quelques  Auteurs  difent  que  S.Nicaife  avoit  ordonné  Evê- 

7'i3‘  que  a Arras  ôc  deCambray  un  Diogène  qui  fut  tué  aufli  durant 

les  ravages  des  Barbares.  On  en  parle  depuis  fan  1 y 00.  6c  on 
en  fait  un  fàint  Martyr.Mais  dansla  vérité  on  n’en  fçaitquoi  que 
ce  foit;  6c  il  paroît  que  lesEglifes  mêmes  dont  on  veut  qu  il 
ait  été  Evêque,  ne  le  connomcnt  ôc  ne  [honorent  point  du 
Coînt.  p.558.  tout.  ' Le  Pere  le  Coince  foupçonne  qu’il  peut  avoir  été  Evê- 
S.  70.  que  d’Arras  feulement  depuis  y y 1 .jufqu’en  y 69.  Mais  il  avoue 
qu’il  n’en  fçait  rien. 

Sur.14. Jec.p.  'Les  Barbares  avoient  ravagé  tout  le  pays  d’autour  de 

,«4- j.  1. 1**  Reims  , lorfqu’iis  vinrent  attaquer  la  ville.  'Entre  les  autres 
r.ov.p.4“.î-  violences  qu’ils  y commirent , ils  y ruerent  S.  Oricule'  ou  S. 
ibgi.  pag.18.  Oriclc.  Mais  on  prétend  que  fes  Reliques  6c  celles  de  lès  fœuts 
VanJ.p.408.  font  à S.  Remi  de  Reims.  ' Ce  Saint  a été  mis  dans  le  Marty- 
Bj..  is.  nov.  r0j0ge  Romain  ]e  18  de  Novembre  fur  l’autorité  de  quelques 
Mari.  p.  no.  anciens  manuferits.  'Marlot  cite  fes  Actes  anciens  déplus  de 
Sur.i8.nov.p.  7°° ans, qui  le  font  difciple deS. Nicaife.  ' Nousn’avons  dans 
4“’  Sutius  que  ce  qu’en  a dit  Flodoard.  Il  le  qualifie  feulement  un 

ferviteur  de  Dieu,  qui  avoit  bâti  une  Eglife  dans  ce  village 
où  il  fut  tué  , à ce  qu’on  tient,  avec  fes  focurs.  Marlot  dit  que 
les  Barbares  l’ayant  trouvé  profterné  au  pied  de  l’autel,  le  me- 
nèrent fur  une  montagne  voifine  lui  6c  fes  fœurs,  6c  que  là  ils  le 
mafTacrerent.  [Je  ne  fçai  fi  cela  efl  bien  probable.  J ' Mais  ce 
qu’il  ajoute  enfuite  fur  l’autorité  de  ces  Actes , ôc  dont  on  trou- 
ve une  partie  dans  Flodoard  , [ n eft  propre  qu’à  faire  douter 
de  toute  l’Hifloire.  ] 

?.  iu.  ut:  ' Il  parle  encore  de  S.  Adere,  qu’on  tient  avoit  été  tué  vers 
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le  môme  temspar  les  Barbares  en  un  autre  lieu  du  Diocéfe  de 
Reims  nomme  Chaniac  , oùl’on  a bâti  un  Prieuré  du  nom  de 
ce  Saint.  Il  marque  un  miracle  arrivé  vers  lan  1060.  qui  fit 
connoître  en  quel  lieu  étoient  fes  Reliques.  [ Il  ne  dit  point 
le  jourdc  fa  fête,  ôc  je  n’en  trouve  rien  dans  Ferrarius  ni  dans 
l’Hagiologe  de  M.  Chaftclain.  3 

ARTICLE  XV. 

Attila  entre  en  Italie  , où  tout  tremble  : il  détruit  A quitte  : Vrend 

Milan. 

' T A perte  qu’ Attila  avoit  faite  dans  les  Gaules  contre  fon  ProCT. 

I . attente,  le  mit  en  fureur  aulieu  de  l’abbatre.  'Il  ne  fon-  ProCL.|Vift; 
gea  qu’à  réparer  fes  forces  pour  s’aller  jetter  fur  1 Italie.  Il  y T- 
entrain  effet  par  la  Pannonie,  ' où  dès  la  fin  de  4;  1.  comme  ]0rn.r.Got.ci 
Idace  6c  Jornande  le  femblcnt  dire,  ' ou  [comme  il  eft  plus  4 *7'-. 
vraifemblable  , J en  4^2.  'l’effroi  fut  fi  grand  par  tout,  que 
petfonne  ne  fongea  même  à fe  défendre. ' Accc  n avoir  pas  pris  l’rof.  L, 
de  précautions , comme  dans  l’autre  guerre  : il  ne  gardoit  pas 
feulement  les  partages  des  Alpes  où  l’on  pouvoit  arrêter  les  en- 
nemis. L’unique  reifource  qu  il  voyoit,  étoit.  de  fe  fau ver  avec 
l'Empereur  6c  de  fortirde  l’Italie.  Alais  ce  parti  étoit  trop  hon- 
teux pour  le  prendre,  ôc  même  trop  dangereux  pour  les  fuites. 

La  honte  réprima  fa  crainte.  On  crut  que  la  cruauté  6c  l’ava- 
rice d’Attila  feroient  aflouvies  par  le  dégât  de  tant  de  fi  belles 
provinces.  On  délibéra  beaucoup  foit  à la  Cour  de  l’Empe- 
reur, foit  dans  le  Sénat  6c  dans  les  affemblées  du  peuple  Ro- 
main , fur  les  réfolutions  que  l’on  pourroit  prendre.  Mais  on 
n’en  trouva  point  de  meilleure  que  d'envoyer  des  Ambaffa- 
deursà  ce  cruel  Tyran  pour  lui  demander  la  paix. 'Ainfi  Attila  idau 
eut  toute  liberté  de  ravager  l’Italie,  6c  d’en  emporter  deforce 

Klufieurs  villes.  'On  prétend  que  la  ville  d’Au (bourg  dans  la  Bar.4fi.j.»U 
Lhétie  [ qui  a quelquefois  été  comprife  dans  l’Italie,  ] futprilè 
par  Attila,  6c  leglife  de  Sainte  Afre  brûlée,  foit  lorfqu’il  mar- 
choit  vers  les  Gaules , [ foit  lorfqu’il  entra  en  Italie.  ] 

' La  première  ville  où  il  trouva  de  la  réliffance , 6c  qu’il  fut  jom.r.Got.p; 
obligé  d’affiéger,  fut  Aquilée  Alétropole  delà  Venctie.  Il  l’at-  4*-Pj<?*'*7î. 
taqua  long  tenis  fans  rien  avancer,  parce  quelle  étoit  défen-  “j lg£ 
duc  par  les  meilleures  troupes  des  Romains  qui  y faifoient  une 
• 7 tm  Fl.  y 
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vigoureufe  refinance.  Son  armée  commençoit  à murmurer  & 
àfè  vouloir  retirer.  Attila  fe  promenant  aux  environs  de  la  vil- 
le, ôc  délibérant  s'il  leveroit  leliégcou  s’il  lecontinueroit,  vit 
des  cicognes , oifeaux  blancs  qui  font  leurs  nids  aux  hauts  des 
maifons,  lefquelles  emportoient  leurs  petits  hors  de  la  ville,  ôc 
contre  leur  coutume  lesalloientpofer  dans  la  campagne.  Com- 
me il  faifoit  profefiionde  lafcience  des  Harufpices,  il  crut  voir 
d’heureux  préfages  dans  cette  circonftance  : Regardez , dit-il 
à fes  gens,  ces  oifeaux  qui  par  un  preffentiment  de  ce  qui  doit 
arriver,  abandonnent  une  ville  qui  eft  près  de  fa  ruine.  Cette 
remarque  ranima  le  courage  de  fes  gens.  Ils  redoublèrent  leurs 
efforts  pour  l’attaque  delà  ville,  firent  de  [ nouvelles]  machi- 
nes , allèrent  à l’affaut  avec  plus  d’ardeur,  prirent  bientôt  la 
ville,  la  pillèrent,  la  faccagcrent  avec  une  cruauté  impitoya- 
ble , ôc  la  ruinèrent  de  telle  forte  qu’à  peine  en  laifferent-ils 
quelques  vertiges.  ' Théophane  dit  qu’Attila  y mit  le  feu.  Mar- 
cellin & Caiïiodore  parlent  auffi  de  la  prife  & de  la  ruine  d’A- 
quilée.  ' Elle  fe  rétablit  peu  de  tems  après. 

La  prife  de  cette  ville  rendit  les  Huns  plus  hardis.  N’étant 
pas  encore  raflâfiés  du  fang  desRomains  qu'ils  avoient  répandu 
jufqu’alors,  ils  fe  jetterent  für  les  autres  villes  de  la  Vénetie,ôc 
y firent  des  carnages  horribles.  'L’opinion  commune  eft  que 
les  peuples  de  cette  province , pour  éviter  la  cruauté  des  Huns 
fe  retirèrent  dans  les  ifiesqui  étoient  fur  leurs  côtes;  & que  c’efl: 
ce  quia  donné  l’origine  à la  célébré  ville  de  Venife.  Caffio- 
dore  parlant  yoans  après  des  Vénitiens,  comme  il  les  appelle, 
'les  repréfente  comme pluficurs  ifles  qui  venoient  jufqu  à Ra- 
venne , jointes  au  continent  dans  le  reflux  delà  mer,  qui  n’a- 
voient pour  murailles  contre  les  flots  que  des  clayes  dofier  , 
pour  vivre  que  du  poiflon , ôc  pour  richcffcs  que  leurs  bateaux, 
& le  fel  par  le  trafic  duquel  ils  avoient  ce  qui  leur  étoit  nécef- 
faire.  Us  étoient  chargés  déporter  à Ravenneles  bleds  ôc  l’hui- 
le que  llftric  devoir*  fournir.  [ Ainfi  ils  étoient  fournis  aux 
Gots.  ] 

' Pour  continuer  la  fuite  des  ravages  des  Huns  dans  l’Italie, 
ils  faccagcrent  auffi  Milan  capitale  de  la  Ligurie  ôc  le  fiége  or- 
dinaire des  Empereurs.  Ils  renverferent  de  même  la  ville  de 
Pavie , ravagèrent  avec  la  derniere  cruauté  tous  les  lieux  voi- 
fins,  ôc  ruinèrent  ainfi  prefque  toute  l’Italie.  ' On  dit  qu’Attila 

I.  II  les  appelle  Vruetias  f>r.t  iicabiltt , /jttfinJ.tm  p'.tnat  rtfibilihtf,  Que  YCUt-il  dire  l 
Çomprcnd-t-tl  Tous  Venettas  toute  la  Province  de  Venetie  i 
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Voyant  à Milan  des  tableaux  qui  repréfentoient  des  Empereurs 
Romains  alTîs  fur  des  trônes  d’or,  Ôc  à leurs  pieds  des  Scythes, 

[ c’eft-à-dire,  des  Gotsou  des  Huns ,]  il  ordonna  qu’on  le  pei- 
gnît alfis  aulii  fur  un  trône,  ôc  les  Empereurs  charges  de  lacs 
lur  leurs  épaules , dont  ils  répandoient  l’or  à fcs  pieds. 

W+W+1-W+'H'+++<M-^+++ W+++++++*+‘H*+++*+* 

ARTICLE  XVI. 

Attda  n'ofe  aller  attaquer  Rome:  S.  Leon  lui  ejl  député , & obtient  U 

paix. 

[ T 'Ambition  ôc  l’avarice  naturelle  aux  Huns  ] portoient  jorn.rcg.G.e; 

| j Attila  à vouloir  aller  f piller  ] Rome.  [ Il  paroit  qu’il  fe  ?•  67 

de'claroit  publiquement  fur  cela , ôc  qu  a Rome  on  n’avoir  au- 
cune elpérancc  de  fe  pouvoir  défendre  contre  lui,  ] ' puifque  tet>  Ser.st.c: 
S.  Leon  dit  que  Dieu  en  accordant  la  paix , avoit  rendu  le  fa-  *•  P-  34». 
lut  à Rome,  l’avoit  délivrée  de  la  captivité  ôc  l’avoitgarentie  du 
carnage.  Mais  on  prétend  ( ôc  Jornande  le  cite  de  Prifque  ) 
que  les  liens  mêmes  le  détournèrent  de  ce  dedfcin,  non  qu’ils 
culfent  pitié  de  Rome , dont  ils  n’étoient  pas  moins  ennemis 
que  lui , mais  parce  qu’ils  craignoicnt  pour  leur  Chef  le  fort 
d’Alaric,  mort  audi-tôt  après  avoir  pris  Rome. 

[ Cette  raifon  pouvoir  bien  ne  paroître  pas  fort  confidéra- 
ble  à Attila.  ] Mais  fes  troupes  étoientfort  diminuées  parle  dé- 
faut de  vivres  ôc  par  les  maladies  qui  y emportoient  tant  de 
perfonnes,  qu’il  paroilfoit  que  c ctoitDieu  qui  combattoit  con- 
tre lui.  L’Empereur  Alarcien  avoit  audi  envoyé  des  troupes 
au  fecours  de  l’Italie , ôc  avec  ce  renfort  Acce  avoit  battu  les 
Huns  [ en  quelques  petites  rencontres.  ] Ceux  de  cette  na- 
tion qui  étoient  demeurés  en  leur  pays,  y étoient  audi  attaqués 
en  même  tems  ôc  par  les  armes  de  Alarcien , ôc  par  les  plaies 
dont  Dieu  les  frappoit. 

' Aind  Attila  fe  trouvoit  embarrade  ôc  dans  une  grande  iii-  Jom.p.  67 y 
certitude  s’il  devoit  continuer  à marcher  vers  Rome , ou  tour- 
ner d’un  autre  côté,  lorfqueValenrinicn  lui  envoy  a une  céiébre 
Ambadade  pour  traiter  de  quelque  accord.  ' C eroit , comme  profp.  1, 
nous  avons  dit,  l’unique  remède  que  ce  Prince  Ôc  fon  confeil 
croyoientlui  relier.  S. Leon  fe  confiant  fur  l’adillance  de  Dieu, 
qu’il  fçavoit  ne  manquer  jamais  de  fccourir  ceux  qui  mettent 
en  lui  leur  cfpérance,  entreprit  cette  négotiation ,' ôc  fut  en  ItiJ.  ijorn.p: 
;.perfonne  trouver  Attila  'avec,  Albienus,  ou"  Avicnus  qui  avoit  ^ v;a  r 
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été  Conful  [en  4^0. ] & Trigece  qui  avoit  été  Préfet.  ' Quel- 
ques-uns rapportent  à ceci  la  députation  de  Carpilion  fils  d'Aë- 
ce , & du  pere  de  Cafliodore.  [ Mais  c’eft  (ans  aucune  néccl- 
fité  ôc  fans  aucun  fondement , ] qu’ils  s’embaralfent  dans  les 
difficultez  qu’ils  avouent  fc  rencontrer  dans  ce  fentiinent. 

'Saint  Leon  trouva  Attila  au  lieu  où  le  grand  chemin  tra- 
verfe  la  riviere  de  Menzo,  [ & ainli  vers  Mantoue.  ] ' Attila  fut 
bien  aife  de  cette  démarche  de  Valentinien.  'Ainli  il  reçutfort 
bien  les  Députés,  témoigna  beaucoup  de  joie  de  voirS.Leon, 
& arrêta  quelque  accord  avec  l’Empire  , qui  apparemment 
néanmoins  n’étoit  qu’une  trêve  ; car  il  déclara  hautement  6c 
avec  de  grandes  proteftations  qu’il  reviendroit  en  Italie , 6c  y 
feroit  encore  de  plus  grands  ravages , 'fi  on  ne  lui  envoyoit  la 
Princeflë Honorée,  avec  la  part  qui  lui  appartenoitdes  richef- 
fes  del’Empire.  ' On  promit  de  lui  payer  tous  les  ans  un  cer- 
tain tribut  : ' 6c  l’Empire  racheta  ainli  par  une  paix  [ honteufè  ] 
les  maux  dont  ilfe  trouvoit  menacé. 'Attila  commanda  defiors 
qu’on  ceflat  toutes  les  hoftilitez,' arrêta  la  fureur  de  fes  trou- 
pes , ' 6c  s’én  retourna  jufqu’au  delà  du  Danube  avec  tous  ceux 
qu’il  avoit  amenés.  'La  paix  fe  fit  apparemment  dans  les  pre- 
miers jours  du  mois  de  Juillet,  [ S.  Leon  n’étant  parti  de  Ro- 
me qu’après  le  10  de  Juin ,]  'auquel  il  écrivit  à Théodore  de 
Fréjus. 

'Damafcc  qui  écrivoitpeu  après  ceci,  [ mais  en  Orient,  ] 
dit  que  du  tems  de  V alentinien  il  y eut  un  combat  furieux  de- 
vant Rome  entre  les  Scythes  conauits  par  Attila , où  le  carna- 
ge fut  fi  grand  que  tous  les  Scythes  6c  lesRomains  y demeu- 
rèrent fur  la  place , à la  referve  des  Chefs  Ôc  d’un  fort  petit 
nombre  de  l«urs  gardes.  [ Je  ne  fçai  fi  cet  Auteur  ne  confond 
point  l’Italie  avec  les  Gaules.  Hors  cela  ce  combat  a aulTipcu 
de  vérité]  ' que  ce  qu’il  ajoute,  qu’après  cette  bataille  on  vit 
durant  trois  jours  ôc  trois  nuits  les  âmes  des  morts  qui  conti- 
tinuoient  à fe  battre  , ôc  qu’on  entendit  le  bruit  de  leurs  ar- 
mes. [ Il  ne  dit  pas  fi  on  ne  voyoit  point  auffi  couler  leur 
fang. 
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ARTICLE  XVII. 


AtnU  ejl  de  nouveau  dtfaitp.tr  les  Vifigots , & meurt. 

t \ T T i L a ayant  quitté  l’Italie,  ôc  étant  retourné  en  fon  Prîfc.  p.  4o.f 
/ \ pays,  ne  put  pas  y demeurer  en  repos.  Il  envoya  aulïi-  1<5m-  r-°otc* 
tôt  faire  de  grandes  menaces  à Marcien,  s’il  ne  luipayoit  le  tri-  43’p‘  4’ 
but  promis  par  Théodofe  le  jeune.  'Mais  ce  nétoit  qu’une  Jorn.r.Gotc, 
feinte,  dit  Jornande  , pour  couvrir  le  véritable  deflein  qu’il  45*p-*74*  . 

avoit  de  foire  la  guerre  aux  Vifigots,  ôc  pour  cela  de  retourner 
dans  les  Gaules  non  pas  par  le  Rhin,  mais  ] par  un  autre 
chemin , [ peut-être  par  laRhétie  & par  les  Alpes  en  côtoyant 
le  Rhône  , pour  entrer  dans  le  Dauphiné,  ] ôc  fe  foumettre 
Note  fi.  d’abord  la  nation  des  Alains,  [ " placée  dans  le  Valcntinois , p.fi74.- 
afin  de  fe  rendre  plus  redoutable. 

' Il  quitta  donc  la  Dace  ôc  la  Pannonie  pour  venir  attaquer  p-.fi74.fi75;; 
les  Alains.  Mais  Thorifmond  fe  défiant  de  cet  artifice  d’Attila, 
le  prévint  avec  la  même  adrefie.  Il  alla  en  toute  diligence  vers 
les  Alains , fit  tous  les  préparatifs  néceflaires  pour  arrêter  les 
mouvemens  d’Attila,  alla  au  devant  de  lui,  lui  donna  bataille 
avec  le  même  fuccès  que  dans  les  plaines  de  Châlons , lui  fit 
perdre  l’efperance  de  pouvoir  rien  gagner,  l’obligea  de  s’enfuir 
nonteufement  ôc  de  s’en  retourner  chez  lui.  Et  pour  lui  il  s’en 
retourna  fans  perte  à Touloufc  [quiétoit  la  capitale  de  l’Etat 
des  Vifigots.  ] ' Aucun  Auteur  hors  Jornande  ôc  Sigebert,  ne  Val.  r.  fr.  I.  ^ 
parle  de  cette  defeente  dans  les  Gaules  :ôcM.  Valois  ne  fçau-  p-  l?u 
roit  fe  perfuader  quelle  foit vraie.  [ Je  ne  fçai  fi  l’on  ne  pour- 
ront point  dire  que  Thorifmond  eut  guerre  contre  les  Alains, 

& que  ceux-ci  ayant  appelle  quelques  troupes  des  Huns  à leur 
fecours , Thorifmond  défit  les  uns  ôc  les  autres.  ] ' Car  S.Gre-  Gr.T.r.Fr.J.aj 
goire  de  Tours  afiurc  que  ce  Prince  dompta  les  Alains.  [ Et  c-7-p-*77-!». 
v. Valent,  "on  voit  par  la  défaite  deLitorius  que  Jornande  n’a  pas  bien 
3-  S-  C^ù  l’Hiftoire  des  Vifigots. 

L’Hiftoire  ne  nous  apprend  plus  rien  touchant  Attil»  juf- 
qu  a fa  mort  [ ' qui  arriva,  félon  Idace,  aufli-tôt  après  qu’il  fut  Uat.p. 
revenu  d’Italie.  Il  lafautmettre  au  plus  tard  en  43  3.  félon  Prof- 
per , Calfiodore  & VitlordeTunnc  , quoique  Marcellin  ne  la 
mette  qu’en  434.  Jornande  qui  nous  a dit  tant  d’autres  particu- 
laritez  de  fon  hiftoire , ' rapporte  ainfi  l’hiftoirc  de  fa  mort , qu’if  Jom.  c.  4*.  ?i, 
avoit  tirée  de  Prifque. 
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accablé  de  fommeil , il  fe  coucha  renverfé  fur  le  dos.  Dans  cet 
état  il  fut  furpris  d’une  Hémorraghie  à laquelle  il  étoit  fujet.  Et 
comme  le  fang  ne  trouva  pas  fon  cours  libre  par  les  conduits 
ordinaires j il  rentra  dans  là  gorge,  6c  l'étouffa.  Telle  fut  la 
mort  hontcufe  que  l’yvrefïe  caula  à un  Roi  qui  s’étoit  tant 
fignalé  dans  la  guerre.  Le  lendemain  fes  Officiers  ne  le  voyant 
point  paroître , quoique  le  jour  fût  déjà  fort  avancé,  craigni- 
rent qu’il  ne  lui  fut  arrivé  quelque  fâcheux  accident.  Après 
[l’avoir  appellé  avec  ] de  grands  cris,  [ fans  l’entendre  répon- 
dre, ] ils  enfoncèrent  les  portes,  6c  le  trouvèrent  mort  ôc  tout 
couvert  de  fang  fans  aucune  blcffure , 6c  fa  nouvelle  époufe 
qui , la  telle  baillée  6c  couverte  de  fon  voile , fondoit  en  lar- 
mes. Alors  fuivant  la  coutume  de  leur  Nation , ils  fe  coupè- 
rent une  partie  de  leurs  cheveux,  ôtfe  déchirèrent  tout  le  vi- 
fage  pour  pleurer  un  li  brave  guerrier,  non  avec  des  larmes 
de  femmes , mais  avec  du  fang  d’homme.  Prifque  ajoute  à ce 
récit  une  circonflance  mémorable , 6c  qu’il  prétend  être  très 
vraie.  Il  affure,  dis-je,  que  cette  même  nuit  Dieu  révéla  cette 
mort  à l’Empereur  Marcien  qui  étoit  fort  inquiet  au  fujet  d’un 
ennemi  fi  redoutable , en  lui  montrant  l’arc  de  ce  Prince  qui 
étoit  brifé,  6c  par-là  toutes  les  entreprifes  de  cette  Nation  dé- 
concertées. Marcellin  marque  que  l’on  tenoit  pour  le  plus  vé- 
ritable que  ce  Tyran  de  l’Europe  avoit  été  tué  la  nuit  par  une 
femme,  comme  [ Holopherne.  Caffiodore  dit  en  abrégé  dans 
Thpti.p.?».s3  Chronique  ce  que  Jornande  en  rapporte  : ] ' 6c  Théophane 
lor.i.  c. 3f.p.  les  fuit.  ' Cette  mort  honteufe fut  la  jufte  rccompcnfe  [de  tant 
6ti.  de  fang  que  fon  ambition  lui  avoit  fait  répandre,  6c  particuliè- 

rement ] du  parricide  qu’il  avoit  commis  en  la  perfonne  de  fon 
frère. 

c-*p.p.  684.  ' Sa  fépulture  fut  affez  finguliere  pour  11’en  pas  omettre  quel- 

ques circonllances.  On  mit  fon  corps  au  milieu  de  la  campa- 
gne fous  une  tente  de  foye.  Enfuitc  on  repréfentaun  fpeêtacle 
fort^blemnel.  Des  Cavaliers  choifis  dans  toute  la  Nation  des 
Huns  courant  tout  au  tour  de  cette  tente  comme  dans  un  cyr- 
aue , chantoient  fur  des  tons  lugubres  les  grands  exploits  de 
p.  «s  j.  leur  Roi.  'Après  l’avoir  ainfi  pleuré , ils  firent  un  grand  fefiin 
fur  fon  tombeau , mêlant  ainfi  la  joye  avec  le  deuil.  Quand 
la  nuit  fut  venue,  on  mit  fécrctement  en  terre  le  corps  de  ce 


'Nort  Content  du  nombre  infini  de  femmes  qu’il 
voulut  encore  époufer  une  jeune  ôc  très  belle  fille 
Ildico.  Le  jour  des  noces  tranfporté  de  joie , plein  1 
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Prince.  Ils  l’avoient  enfermé  en  trois  cerceuils  les  uns  fur  les 
autres.  Le  premier  étoit  d’or , le  fécond  d’argent  ôc  le  troi- 
fiéme  de  fer.  Par  là  ils  vouloient  marquer  que  tous  ces  métaux 
convenoicnt  à un  Roi(ipuiffant:lefer,parcequ’ilavoit  domp- 
té tant  de  Nations  par  ion  épée; l’or  Ce  l'argent,  parce  qu  il 
Oraatum.  avoit  obligé  les  deux  Empires  à lui  donner  leurs  "tréfors.  Ils 
ajoutèrent  à cela  les  armes  qu’il  avoit  remportées  dans  les  dé- 
faites de  fes  ennemis  ; des  carquois  enrichis  de  diverfes  pier- 
res prétieufes,  6c  plufleurs  autres  ornemens  avec  lefqucls  les 
Princes  fe  diftinguent.  Et  pour  empêcher  la  curiolité  des  hom- 
mes de  rechercher  tant  de  richelfcs , ils  tuèrent  ceux  qui  a- 
voient  travaillé  à cette  fépulture , ôc  qui  n’en  eurent  d’autre 
recompcnfe  qu’une  mort  cruelle. 

^^ft###***^#****  }<$■#********#**### 
ARTICLE  XVIII. 

La  divifion  des  En  fan  s d'Attila  ruine  ï Empire  des  Huns. 

f T 7 0 1 1.  a ce  que  l’Hiftoire  nous  apprend  de  la  vie  ôc  des 
V allions  d’Attila  dans  des  monumens  aufqucls  la  raifon 
nous  oblige  de  donner  quelque  créance.  Nous  y aurions  pû 
ajourer  beaucoup  de  chofes  tirées  des  Chroniques  de  Hon- 
grie , de  Callimaque  , Ôc  d Olaüs , qui  ont  fait  dans  ces  der- 
niers lîéclcs  des  écrits  exprès  de  I Hiftoire  d’Attila.  Mais  nous 
n’avons  pas  cru  devoir  employer  une  chofeaulfi  précieufeque 
le  tems,  à chercher  quelque  fait  ou  quelques  partiçulatitez  in- 
certaines, parmi  d’autres  qui  font  certainement  fâuffes  6c  fa- 
buleufes.  J 

'Tout  ce  grand  Empire  qu’Attila  avoit  élevé  dan6  le  Nord  ProCI,|Viâ. 
avec  tant  de  travaux  6c  tant  de  crimes,  fut  renverfé  anfli-tôt  T-BolJ  8-pr. 
après  fa  mort.  Ses  enfans  ne  pouvant  s’accorder  fur  le  gou-  Tfy>h!‘/j.7»J 
vernement  6c  le  partage  de  tant  de  Provinces  ôc  de  tant  de 
Peuples,  fe  ruinèrent  les  uns  les  autres  par  de  cruelles  guerres, 

6c  donnèrent  moyen  aux  Peuples  que  leur  pere  avoit  conquis 
de  fe  foulever  contre  eux , 6c  de  méprifer  leur  puifiance.  Ainlî 
les  Huns  ceflcrent  d’être  la  terreur  de  l’Orient  ôc  de  l’Occi- 
dent , [ôc  furent  plufieurs  fiécies  fans  rien  faire  de  confidé- 
rable.  ] 

' Ce  que  nous  trouvons  de  plus  particulier  fur  cela  dans  Jor-  Jort.r.Gou.-: 
Bande,  c’eft  qu’Attila  avoit  prétendu  faire  Ellac  Ion  fils  ainé  P-  <**> 
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uccefleur  de  tous  fes  Etats  , ôc  le  maître  de  tous  fes  freresj 
[ aufli-bicn  que  de  tous  Tes  Peuples.  ] ' Et  Ellac  avoit  ce  fem- 
ble  aflez  de  cœur  pourfoutenir  ce  grand  Empire.  'Mais  cette 
multitude  de  frères  que  l'impudicité  d’Attila  lui  avoit  donnés , 
vouloient  que  l’Empire  fût  partagée  également  entr’eux  tous, 

' 6c  mirent  ainfi  tout  en  trouble  [ non  feulement  dans  les  Pais 
du  Nord,  mais  encore] dans  les  deux  Pannonies  6c  les  autres 
Provinces  le  long  du  Danube,  [ où  les  Romains  leur  avoient 
donné  des  terres.] 

' Mais  en  voulant  tous  dominer,  ils  perdirent  tous  la  domi- 
nation qu’ils  cherchoient.  [ Car  outre  les  guerres  qui  s’excite- 
ront entr’eux,]  'Ardaric  Roi  des  Gépidcs ne  put foulfrir qu’on 
prétendit  partager  6c  tirer  au  fort  des  Rois  puiüans  6c  des  Na- 
tions belliqueufes , comme  de  vils  efclaves,  [ 6c  comme  des 
beüiaux.]  Il  déclara  le  premier  qu’il  ne  vouloit  plus  obéiraux 
enfans  d’Attila , mais  vivre  en  liberté  : ôc  l’amour  de  l’indépen- 
dance [ fi  naturel  à la  corruption  de  l’homme , qui  en  tire  fa 
fource,  ] fit  que  beaucoup  d autres  Peuples  fe  joignirent  auflî- 
à lui.  Il  fe  donna  fur  cela  un  furieux  combat  près  la  riviere  de 
Nétad  dans  la  Pannonie,  où  Ardaric  vainquit  enfin,  ôc  tua 
30000.  hommes  foit  des  Huns , foit  des  autres  Nations  qui 
leur  étoient  encore  foumifes  : Ellac  même  y demeura  fur  la 
place  après  des  aÛions  héroïques. 

' Ce  combat  [ 6c  les  autres  évenemens  de  ces  guerres  ] re- 
duifirent  les  Huns  à fe  borner  dans  les  Pais  qu’ils  avoient  con- 
quis fur  les  Gots  [en  376.  ] vers  le  Pont-Euxin,  [ ôc  les  em- 
bouchures du  Danube;]  ôc  les  Gépides  demeurèrent  maîtres 
de  toute  la  Dace  [ ancienne  au  Nord  de  ce  fleuve , ] dont  ils 
les  avoient  dépouillés.  Ils  demandèrent  aux  Romains  leur  ami- 
tié 6c  qyelques  "penfions , qu’on  leur  accorda  fans  peine,  6c  Annua  fo- 
qu’on  leur  payoit  encore  du  tems  de  Juftinien.  ' Les  " Oftro-'Ç"™^.^ 
gots  ôc  divers  autres  Barbares  affranchis  du  joug  des  Huns , 6c  ' ’ 
même  plufieurs  Huns  avec  Hernac  le  plus  jeune  des  fils  d’At- 
tila , fe  fournirent  [àMarcien  ou  à Leon  fon  fuccefleur,  ]6c 
obtinrent  des  terres  dans  les  Provinces  de  l’Empire. 

' Les  fils  d’Attila  voulurent  pourfuivre  les  Gots  jufques  dans 
la  Pannonie  où  ils  s’éroient  établis.  Ils  attaquèrent  Valemir 
leur  Roi  [vers  Sirmich , ] qui  avoit  alors  peu  de  monde  au- 
près de  lui.  Et  néanmoins  Jornande  aflurc  qu’il  les  battit  telle- 
ment , que  peu  de  leurs  troupes  purent  fe  fauver  à la  fuite  dans 
la  Scythie  proche  du  Danube.  Cela  arriva  dans  le  même  tems 

que 
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tjue  naquit  le  grand  Théodoric  neveu  de  Valcmir.  'Environ 
huit  ans  après  , les  Gots  fe  trouvant  occupés  en  une  guerre 
contre  les  Satages,  Dintzio  que  l’on  qualilie  Roi  des  Huns , 
& qui  étoit  fils  d’Attila  , ramafia  quelques  Nations  qui  lui 
étoient  encore  foumifes,  ' vint  faire  le  dégât  dans  le  Pais  des 
Gots,  6c  y adiégea  la  ville  de  Badiane , ' qu’on  croit  être  celle 

Îu’on  appelle  aujourd’hui  Pofcga , 6c  qui  donne  le  nom  au 
!omté  de  la  Hongrie  entre  la  Save  6c  le  Draw.  Les  Gots  à 
cette  nouvelle  quittèrent  les  Satages , marchèrent  contre  les 
Huns,  6c  les  chaderent  de  leurs  Pais  avec  tant  davantage,  [que 
depuis  cela  les  Huns  craignirent  toujours  leurs  armes,  ôc  les 
laiderent  enfin  en  repos.  ] 

[ Nous  ne  parlerons  point  ici  des  guerres  des  Huns  contre 
l’Empereur  Leon,  fur  THiftoire  duquel  cela  fe  verra.  Elles  fi- 
nirent apparemment  par  la  mort  de  Dengizic  fils  d’Attila  qui 
y fut  tué  en  $6 8.  ôc  qui  peut  n etre  pas  different  de  Dintzio  ou 
plutôt  de  Dinzic  dont  parle  Jornandc.  ] ' Agathias  dit  que  les 
Huns-Ultizures  6c  Burugundes  célébrés  6c  puidans  jufqu’au  ré- 
gné de  Leon,  étoient  entièrement  inconnus  fous  Juftin  II.  6c 
Tibere,  foit  qu’ils  euffent  changé  de  Pais,  foit  que leurNatioa 
fût  éteinte. 
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L’  EMPEREUR 

VALENTINIEN  III. 

ARTICLEL 

Après  la  mort  d Honoré , J ean  ufurpe  l Empire , demande  du  fecours 
aux  Huns  : Du  Gc'm  roi  Aéce. 

L’a  n de  Jesus-Christ  42J.. 

Afclepiodotns  & Mariniamts  Confuls. 


O N o R e’  mourut  le  ty.  ou  le  27.  Août  425.] 

' On  en  manda  aufll-tôt  la  nouvelle  en  Orient. 

' Théodofe  II.  qui  y commandoit  l’ayant  ap- 
prife,  la  tint  cachée  durant  quelque  tcms,trom- 

Ïant  le  Peuple  tantôt  d’une  maniéré,  tantôt 
une  autre.  Cependant  il  envoya  fecrétement 
des  troupes  à Salones  en  Dalmatie , 1 c’eft-à-dire autour  de  la  *• 
ville, [ou  dans  les  Pais  de  fon  obéiflance  qui  croient  les  plus  pro- 
ches de  cette  ville,]  afin  que  s’il  arrivoit  quelque  trouble  dans 
l’Occident, il  fûtaufli-tôt  en  état  d’y  donner  ordre  Quand  cela 
fut  fait, il  publia  la  mort  de  fon  oncle,'  & fe  déclara, autanrqu’on 
peut  en  juger  par  Idace  , Empereur  d’Orient  ôc  d’Occidenr. 

[Le  trouble  qu’il  craignoit  arriva  bien-tôt.  ] ' Placidie  foeur 
d’Honoré , ôc  "Valentinien  fon  neveu  fils  de  Placidie  6c  de v. Honore. 
l’Empereur  Confiance  " étoient  à Coaffantinople.  [ Ainfi  il  ne 
fe  trouvoit  perfonne  en  Occident  pour  fucceder  à Honoré.] 

'Jean  premier  Sécrcrairc  d’Etat  qui  n’avoit  nul  droit  à l’Em- 
pire, non  content  de  la  grandeur  de  fa  fortune , ufurpa  le  titre 
d’Empercur  ' avant  qu’on  eût  eu  réponfe  de  Théodofe  ; ["  ôc  Note  ». 
ainfi  dès  l’an  42}.]  ' Baronius  croit  que  c’eft  celui  qui  étoit 
" Préfet  d’Italie  l’année  precedente.  [ Il  vaut  mieux  néanmoins  v-  Honor». 

1.  PuLfqu’il  fut  oblige  Jepuis  d'attaquer  Salones  y & de  l'emporter  par  la  force. 


Dt§rt:  it , 
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L'an  d«  j.Ten  diftinguer,  ] ' puifque  Socrate  [ ôc  Tiro  Profper  ] ne  lui  Socr.p.j^.e. 
c-  4*3-  attribuent  point  de  plus  grande  qualité  que  celle  de  Chef  des 
etPrimic©-  Sécretaires,  [ "qu’il  n’avoit  plus  félon  le  dernier.  ] 'M.  Valois  not.  p 

croit  que  ce  peut  être  ce  Jean  ' qui  avoir  déjà  exercé  cette  Zofl  t-p.siJ 

Charge  avant  l'an  408.  6c  qui  étoitaimé  d’Alaric  [ & des  Gots;  d' 

ce  qui  pou  voit  appuyer  fon  ambirion.  J / Il  paroit  néanmoins  S07. 1.9.  c.s.p. 

, que  ce  Jean  fut  fait  Maître  des  Offices  en  409.  Mais  ce  fut  par  8o,‘ 
v.  Honore.  Âftale  " [ dont  toutes  les  promotions  n’eurent  aucun  lieu.  ] 

' Jean  prit  la  pourpre  dans  Rome  , & par  cette  ufurpation  Gr.Tur.K.Fr. 
fit  de  grandes  playes  à l’Empire.  Dans  fa  proclamation  , l’on 
entendit  ces  paroles,  (on  ne  dit  point  comment.)  il  tombe  & 
ne  demeure  pus  : ce  qu'on  confidera  comme  un  préfage  de  (à 
chute  prochaine,  quoique  le  Peuple  eût  répondu,  tl demeure  , 
il  ne  tombe  pat.  ' Caftin  étoit  alors  Général  de  la  Milice  , & il  ProC  Chr. 
étoit  difficile  que  Jean  entreprit  d’ufurpcr  l’Empire , fans  qu’il 
le  favorisât.  On  le  crut  aufli , ôc  Caftin  fut  depuis  dilgracié 
& banni  pour  ce  fujet.  ' On  remarque  qu’en  l’an  424.  où  il  fut  Bar.  4,4.5.!. 
Conful  avec  Victor,  toutes  les  loix  ne  portent  que  le  nom  de 
Victor.  'Jean  ne  manqua  point  d’envoyer  des  Ambafiadeurs  Socr.p.j^j.c! 
à Théodofc  pour  lui  faire  agréer  fh  promotion  ; mais  ce  fut  phag-*-1J-r- 
inutilement.  Ses  Arabaffadeurs  furent  maltraités,  6c  mémemis  ’5’ P’ ,î7’ 
en  prifon.  Philoftorge  ajoute  qu’ils  furent  relégués  en  divers 
endroits  de  la  Propontide.  'Néanmoins  Frigetid  affure  qu’ils  Gr.Tur.h.Fr. 
revinrent,  6c  qu’ils  rapportèrent  à Jean  une  réponfe  très -fà-  p’î7’ 

’ cheufe  : ce  qui  obligea  d’envoyer  le  célébré  Aëce  chez  les  Huns 
pour  lui  en  amener  du  fccours. 

[ Ce  grand  Capitaine  qui  fut  véritablement  Empereur  d’Oc- 
cident  prefqu’autant  de  tems  que  Valentinien  en  eut  le  titre , J 
' étoit  ae  la  ville  de  Doroftore  dans  la  Méfie,  ' fils  du  Comte  Val.  h.Fr.1.3. 
Gaudence , qui  étant  né  le  premier  de  la  Province  de  Scythie  Pg^6‘Cot  c 
■ arriva  par  divers  degrez  jufqua  la  Charge  de  Général  de  la  3Î.  p.c,8.Gri 
v.s.Aug.j.  Cavalerie  Romaine.  " Il  fut  Comte  d’Afrique , 6c  apparemment  i “f-  p-  tr. 
depuis  la  révolte  de  Gildon  en  597.  jufqu’au  commencement 
de  401.  6c  travailla  durant  ce  tcms-là  à y faire  abattre  les  Ido- 
les : ce  qui  fait  juger  qu’il  étoit  chrétien.  'Il  fut  depuis  tué  dans  P«>C  P-f '• 
les  Gaules  par  les  foldats. 

' Gaudence  eut  Aëce  d’une  femme  riche  6c  noble  qui  étoit  Gr.Tur.p.58. 
>•  d’Italie,  dit  Frigerid. 'M.  Valois  « prétend  quelle  s’appelloit  VaLr.fri.3p. 
Italica , 6c  que  c’eft  cette  Italique  célébré  par  les  éloges  de  ll6' 
nof  4f,Ug  Saint  Chryfoftôme  [ 6c  de  Saint  Auguftin:"ce  qui  ne  paroît 

1.  11  veut  qu’on  Xiic  Italien  dans  Grégoire  de  Tours,  au  lieu  d'Itala. 
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pas  fondé.  3 ' On  prétend  que  dès  le  commencement  de  la  Vie  L’an  de  j. 
d’Aéce,  on  lui  prédit  la  puiflance  à laquelle  il  arriva  depuis.  c-^50- 
Il  fut  élevé  tout  jeune  dans  les  Gardes  de  l’Empereur,  ôc  donné 
[ enfuitc]  en  otage  à Alaric  durant  trois  ans;  apparemment 1 x; 
après  la  bataille  de  Pollence  donnée  en  403.  Sur  la  fin  de  l’an 
408.  Alaric  le  demanda  [ encore]  en  otage,  ôc  Honoré  lere- 
fufa.  Il  fut  depuis  donné  en  otage  aux  Huns , ôc  acquit  par  ce 
moyen  la  connoiffancc  & l’amitié  de  cette  Nation. 

' Ce  fut  après  cela  qu’il  époufa  la  fille  de  Carpilion,  qui  avoir 
été  Comte  des  Domcfliques.  ' Sidoine  fait  defeendre  cette 
fille  du  Sang  Royal  ; mais  il  la  dépeint  ambitieufe , jufqu  a vou- 
loir élever  lès  enfans  à l’Empire  ; ' ôc  cruelle,  jufqu  a porter 
fon  mari  à fe  défaire  de  ceux  qui  fembloient  y pouvoir  mon- 
ter. ' Aëce  en  eut  [ deux]  fils  ; Gaudence  qui  paroît  avoir  été 
fon  aîné , ' ôc  que  Genferic  prit  à Rome  après  la  mort  de  Va- 
lentinien , ' 6c  Carpilion  que  Valentinien  envoya  en  Ambaf- 
fâde  à Attila  peut-être  en  430. ] 'Il  avoit  été  donné  aupa-v.  AtuI»; 
vant  en  otage  aux  Huns.  ' On  ne  connoît  point  d’autres  enfans 
d’Aëce.  Car  pour  Opilion  & un  fécond  Aëce  Confuls  en  433. 
ôc  4^4.  qu’Onuphre  [ôc  d’autres]  veulent  avoir  été  fes  enfans, 

['‘l’on  n’en  a au  moins  aucune  preuve;  ôc  Gaudence  auroit  dùv.s; 
être  Confùl  avant  eux.  ' Aëce  étoit  d’une  moyenne  taille , d’un 
air  mâle , bien  fait,  d’un  tempérament  fort  ôc  vigoureux , d’un 

Êrand  courage , également  habile  ôc  dans  tous  les  exercices  de 
; guerre , ôc  dans  ceux  qui  conviennent  à un  tems  de  paix. 

On  ne  voyoit  en  lui  aucun  trait  d’avarice,  ôc  peu  d’ambition. 

Parmi  toutes  les  bonnes  qualitez  qu’il  pofledoit , fà  droiture 
étoit  tellement  inflexible , que  les  plus  prciïantes  follicitations 
n’étoient  pas  capables  de  la  faire  plier.  Il  étoit  infatigable  au 
travail , infenfible  aux  injures , intrépide  dans  les  dangers , ôc 
il  fupportoit  avec  une  force  merveillcufe  la  faim , la  foif  ôc  les- 
veilles.  Voilà  les  éloges  que  donne  à Aëce  Frigerid  Hiflorien 
de  ce  tcms-là  rapporté  par  Saint  Grégoire  de  Tours.  'Proco- 
pe  dit  qu’Aëce  ôc  Bomfàce  étoient  les  deux  Capitaines  les. 

Ijlus  expérimentés  qui  fuffent  alors  dans  l’Empire  ; qu’ils  avoient 
a magnanimité  ôc  les  autres  vertus  [ militaires]  en  un  tel  point,: 
qu’on  les  pouvoit  appeller  avec  vérité  les  derniers  Romains. 

'U  reconnoît  néanmoins  que  dans  l’aflàire  de  Bonifacc,  la  ja— 
r-  j 1 s*  loufie  ôc  l’amour  de  la  grandeur  portèrent  Aëce  à des  perfidies 

1 . Ou  bien  en  408.  après  le  premier  fiege  de  Rome.  Mais  il  n'y  a lue  deux  ai» 
de  là  à la  n-.ort  J ’ Alaric. 
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honteufes , qui  cauferent  la  perte  de  toute  l’Afrique.  La  mort 
du  Patrice  Félix  en  430.  eut  encore  des  caufes  aufli  crimi- 
nelles. 'Théodoric  dans  Caflîodorc  loue  la  grandeur  de  fon  Pro(-  C].r 
cfprit,  ôc  dit  que  Valentinien  fuivoit  tous  fes  confeils  à caufc 
de  fa  fageffe. 

[Jean  après  avoir  ufurpé  l’Empire,  ] lui  donna  le  foin  de  fon 
Palais  : [ ce  que  l’on  a depuis  appellé  Curopalate.  ] Il  l’envoya , 
comme  nous  avons  dit,  vers  les  Huns,  pour  les  amener  à fon 
fecours,  avec  ordre  devenir  attaquer  les  troupes  de  Théodofe 
par  derrière  , dès  quelles  feroient  entrées  en  Italie,  pendant 
que  de  fon  côté  il  les  attaqueroit  de  front.  [Il  ne  l’envoya  ap- 
paremment que  l’année  fuivante.]  'Ce  fut  fans  doute  encore  Coj  Th  t 
► pour  pfdparer  à cette  guerre , ôc  augmenter  le  nombre  de  p.  ÿjs. 

fes  foldats,  qu’il  donna  la  liberté  aux  efclaves,  comme  on  le 
prétend  tirer  d’une  loi. 

CHAPITRE  II. 

Théodofe  fût  Valentinien  C.éfar , envoyé  une  armée  contre  fan , qui 
ej 1 fur  fris  dans  Ravenne , & exécuté. 

' L’an  de  Jésus-Christ  424. 

v.  Théo  J.  " CaftinHS  & Viclor  Conful. 

5 ’ [ \ T O u S avons  déjà  dit  ] ' que  ce  Caftin  étoit  le  Général  ProC  Chr. 

f >|  des  troupes  Romaines  dans  l’Occident.  [ C’étoit  l’or- 
dinaire que  ceux  qui  avoient  pris  le  titre  d’Empercur,  priffent 
l’année  d’après  celui  de  Conful.  ] Et  on  a en  effet  encore  une  sia.  n.p.  1 
infeription  dattée  du  Confulat  de  l’Empereur  Jean.  [Ce  fut 
Jonc  lui  fans  doute  que  Rome  eut  cette  année  pour  Conful 
avec  Caftin  : Vidor  qui  étoit  apparemment  de  l’Orient , n’é- 
tant reconnu  que  dans  les  Pais  qui  ne  reconnoiffoient  point 
Jean  pour  Empereur.  • 

Comme  Jean  fe  préparait  à la  guerre  contre  Théodofe , en  phot,  c g0 
recherchant  l’appui  des  Huns,  J 'Théodofe  de  fon  côté  prépa-  is7.c.bp.is«.. 
roit  contre  lui  une  puiffante  armée,  conduite  par  Ardabure,  c|Nor.h.PJ.î.. 
célébré  Capitaine  de  l’Orient  ' avec  Afpar  fon  itls,  ôc  Candi-  S0cr.f7lc.tjj 
dien  'qu’on  croit  être  celui  qui  avoit  ménagé  [douze  ans  au-  Phiig.i.. 
paravant  ] le  mariage  de  Placidic  avec  Ataulphe  Roi  des  Gots.  E 
[ Ces  Généraux  fe  mirent  en  marche  dès  cette  année.  .Mais  ils 
n’avoiem  ordre  apparemment  que  de  s’avancer  jufqu’auxfron.- 
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ticrcs  de  la  Dalmacic , pour  paffer  l’année  fuivante  en  Italie  ï-’an  de  j. 
dès  que  la  faifon  le  permettroit.]  c'  41+1 

Théodofe  envoya  avec  eux  Placidie  fa  tante  6c lepetit  Va- 
lentinien, qui  reprirrtit,  dit  Olympiodore , l’une  le  titre  d’Au- 
gufte  , & l’autre  celui  de  Nobilillime  : [ ce  qui  marque  que 
Théodofe  n'avoit  point  ratifié  jufqu’alors  cesdignitez"  qu’Ho-  v.  Honori, 
noré  leur  avoit  données.  Marcellin  dit  aulli  que  Placidie  fut  $ 
déclarée  Auguftc  en  42  4. 

' Lorfqu’elle  étoitaveefon  fils  à Theffalonique , Helion  en- 
voyé par  Théodofe , dont  il  étoit  Maître  des  Offices , y revê- 
tit Valentinien  des  marques  de  la  dignité  de  Célàr.  [Ainfi  c’eft 
une  faute  à Jdacc,dc  dire  que  cela  le  fit  à Conftantinoplc.  S. 

Prolper  & Marcellin  le  mettent  en  l’an  424.  à quoi  Idaces’ac- 
corue  aulfi.  ] ' Valentinien  n’avoit  alors  que  cinq  ans  -,  [ &.  li  ces 
cinq  ans  n’étoient  pas  encore  accomplis,  c etoit  avant  le  mois 
de  Juillet  , puifqu’il  étoit  né  en 419.  le  2 ouïe  3 du  même 
mois.]  ' MatsFrigerid  " donne  plutôt  lieu  de  croire  qu’il  étoit  uno  un- 
dans  fa  lixiéme  année.  [ Comme  donc  cette  époque  n’efl  pas  luftra 
fixe,  nous  compterons  fon  régné  du  2 3 Octobre  425’.  auquel  il 
fut  fait  Augufte.  ] ' Mais  dès  celle-ci  Théodofe  lui  fiança  fa  fil- 
le Eudocie  née  en  422.  ["  Il  lepoufa  à la  findc4J7.  ] v.j. 

'L’Afrique  oùBoniface  commandoit  en  qualité  de  Comte 
ou  de  Général , n’avoit  point  voulu  reconnoitre  Jean.  Ce  ty- 
ran tâcha  de  la  foumettre  par  la  guerre  ; mais  les  efforts  qu’il 
fit  ne  fervirent  qu’à  diminuer  les  troupes  dont  il  avoit  bcloin 
pour  fe  défendre  lui-même.  ' Ainfi  il  ne  put  empêcher  Bonifa- 
ce  d’aflifter  Placidie  à recouvrer  l'Occident.  ' Tiro  Prolper 
marque  en  ce  tems-ci  que  Sigifvulr  fut  envoyé  en  Afrique 
contre  Boniface.  [ Nous  verrons  qu’il  y fut  envoyé  en  427. 

Ainfi  ou  il  y fut  deux  fois,  ou  cet  Auteur  confond  les  choies. 

Je  ne  fçai  s’il  ne  faudroit  point  aulfi  rapporter  au  tems  de  la 
defeente  des  Vandales  en  Afrique  ce  que  le  mêmeChrono- 
logilte  met  cette  année  ou  la  fuivante , que  Carthage  fut  alors 
environnée  de  murailles  : ce  que  les  Romains  avoient  toujours 
défendu  depuis  qu'ils  en  étoient  maîtres  , de  peur  de  donner 
occafion  à quelque  révolte.  ] 


L’an  de  Jesus-Christ  42;.  de  Valentinien  I. 

" Tbcodojïus  Atg.  XI.  & VtlcntUnus  Ce  far  Confuls.  ^ Theod. 

[Placidie  ne  perdit  point  fans  doute  de  tems  à s’avancer  vers 
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i-an  de  j. l’Italie  avec  les  troupes  que  Théodofe  lui avoit  données. Il pa- 
C'  41J'  roît  néanmoins  quelles  ne  commencèrent  à agir  qu’en  425.] 
' L’armée  ayant  traverlé  la  Pannonie  ôc  l’Illyrie,  arriva  à Sa- 
^ lones  qui  fut  prifc  de  force , félon  Philoftorge  : [ 6c  en  effet  il  eft 
difficile  de  ne  pas  croire  que  la  Dalmatie  étoit  de  l’Empire 
d’Occidcnt.  ] Delà  Ardabutc  fe  mit  en  mer  avec  une  Hôte  [ qu’il 
commandoit , ] 6c  Afpar  qui  avoit  la  conduite  de  la  Cavale- 
rie , menant  avec  lui  Valentinien  6c  Placidie , fit  une  telle  dili- 
gence, qu’il  arriva  à Aquiiée  avant  qu’on  eût  fçù  la  nouvelle  de 
fa  marche,  6c  fe  làifitainli  de  cette  grande  ville  fans  aucune 
peine. 

'Ardabureprit  aulfi  la  route  d’Aquilée:mais  [ foit  avant  que 
d’y  arriver , foit  après , ] il  tomba  dans  un  malheur  qui  lui  fuc- 
céda  enfin  très-heureulement.  ' Car  ayant  été  emporté  avec 
deux  autres  galeres  par  un  tourbillon  de  vent,  ' il  fe  trouva  en- 
tre les  mains  des  foldats  de  Jean , qui  fe  failirent  de  lui , 6c  l’en- 
voyerent  à leur  maître  [àRavcnne.  ] 'Jean  en  fut  ravi,  efpé- 
rant  que  Théodofe  pour  conferver  ce  Général , fe  laideron  al- 
ler à le  reconnoître  Empereur.  'Ainfi  dans  la  créance  qu’il 

ftourroit  avoir  la  paix  par  fon  moyen , il  le  rraitoit  fort  bien  Ôc 
ui  laiffoit  une  grande  liberté.  Au  contraire  fa  prife  donnoit 
beaucoup  de  déplailir  à Alpar  fon  fils  , à toute  l’armée  6c  à 
Théodofe  même,  dont  l’inquiétude  étoit  d’autant  plus  grande, 
qu’on  feavoit  [ qu’Acce]  amenoit  un  grand  nombre  de  Barba- 
res au  fécours  de  Jean.  'Candidien  remit  un  peu  les  cfpritspar 
l’heureux  fuccès  qu’eurent  les  troupes  qu’il  commandoit  ; car 
elles  prirent  beaucoup  de  villes.  Cependant  Ardaburc  fe  fer- 
vant  de  la  liberté  qu’on  lui  laiffoit , ménagea  adroitement  les 
Officiers  de  l’armée  de  Jean , qui  étoient  déjà  affez  difpofés  à 
l’abandonner  , ôc  les  gagna  tout  à fait.  Quand  il  vit  fon  deffein 
affûté  , il  manda  à Afpar  de  s’avancer  à Ravennc  fans  rien 
craindre,  6c  Afpar  y arriva  premièrement  avec  la  Cavalerie. 
'Il  y avoit  un  marais  entre  la  ville  6c  lui  : mais  un  Berger  le 
èit  Kocor-  conduirait  ôc  lui  fit  traverser  le  marais  en  un  endroit  par  lequel 
on  ne  feavoit  point  que  perfonne  eût  jamais  parte  : enforte  qu’il 
trouva  les  portes  de  la  ville  ouvertes  ; ' 6c  après  un  léger  com- 
bat, ' il  le  rendit  maître  de  la  perfonne  de  Jean,  aidé  par  les 
Officiers  qu’Ardabure  avoit  gagnés.  ' Socrate  dit  que  ce  Ber- 
ger étoit  un  Ange.  'C’eft  pourquoi  il  compare  cet  événement 
au  partage  de  la  mer  rouge.  Il  attribue  ce  miracle  à la  force  des 
prières  de  Théodofe  6c  à la  confiance  qu’il  avoit  en  Dieu.  S. 
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Profpcrdit  que  cette  victoire  fut  obtenue  par  un  bonheur  in-I.’an  Je  J. 
croyable,  ôc  le  Comte  Marcellin  l’attribue  à la  rufe  d’Ardabu- C-  4i5- 
re  & d’Afpar  plutôt  qu’à  la  force  des  armes. 

VroCT.  ' La  ville  fut  pillée  & faccagée-  [Pour  Jean , les  Chrono- 

logies difent  feulement  qu’il  fut  rué  par  les  Généraux  deThéo- 
dofe , ôc  Idace  écrit  que  ce  fut  à Ravenne , confondant  peut- 
Phitg.p.  558.  Être  là  défaite  & fàprife  avec  fa  mort.]' Car  Philoftorgc  allure 
b-  qu’il  fut  envoyé  à Aquilée , où  Placidie  ôc  Valentinien  étoient 

l’rocb.v. l.i.  alors,  ôc  que  là  on  lui  coupa  la  main,  puis  la  tête.  Procope 
c.j.p.iSj.  a.  flut  Philolîorge,a;outant  qu’aprèsqu’on  lui  eût  coupé  une  main 
dans  le  Cirque , on  le  Ht  promener  par  tout  monté  lùr  un  âne  , 
durant  que  les  Comédiens  lui  faifoient  mille  indignitez  & mille 
outrages. 

[ Cela  arriva  en  42  y.  félon  S.Profper  Ôc  Marcellin.  Idace 
y revient  aufli  félon  les  Olympiades,  quoiqu’il  le  mette  l’année 
d’après  Honoré.  Il  fe  trompe  aufli  apparemment , lorfqu’il  dit 
quejean  fut  tué  dans  la  première  année  de  là  tyrannie.il  eft  bien 
pliiïg.  p.  1 58.  plusaifé  de  croire]  ' qu’il  a régné  un  an  & demi,  comme  ledit 
b.  Philoftorgc , depuis  la  fin  de  42  j.  jufqu’aflez  avant  dans  l’année 

Nor.  h.  PJ.i.  42  y.  ] ' Le  Cardinal  Noris  croit  que  la  fuite  de  l’Hiftoire  nous 
£.i4.p.isi.  oblige  à mettre  la  prife  de  Jean  dès  le  commencement  de  l’ê- 
té.  Nous  avons  diverfes  loix  laites  au  nom  de  Valentinien  à 
Aquilée , depuis  le  1 6 de  Juillet:  [ d’où  il  eft  aifé  de  juger  que 
ce  Prince  poflfédoit  dèllors  paifiblement  l’Italie  par  la  défaite 
& la  mort  de  Jean.] 

proc.p.i*».c.  'Procope  donne  à ce  tyran  d’aflez  grands  éloges  copiés  par 
j. SuiJ.no.  Suidas,  [mais  qui  peuvent  bien  n’être  pas  mieux  fondés]  que 
CoJ.  Th.  i.  3.  ce  qu’il  ajoute , qu  il  régna  cinq  ans.  ' On  'prétend  qu’il  avoit 
- }M5s>.  i.  abaifle  la  dignité  ou  les  privilèges  des  Sénateurs  ôc  des  Confuls, 

p.4<o.».  ' ôc  qu’il  avoit  défoléla  ville  de  Rome.  ' On  veut  meme  qu’il  fut 

t.6.  p.  s>j.  1.  hérétique  & Arien  ; mais  on  ne  le  prouve  que  par  les  Lettres 

prétendues  de  Boniface  6c  de  S.Auguftin , [ qui  outre"  quelles  v.S.Augut 
ne  peuvent  faire  d’autorité,  ne  parlent  de  Jean  que  d’une  ma-  S. 
p.5,4,  niere  au  moins  très-obfcure.  ' Mais  ce  qui  eft  certain , c’cft  qu’il 
cafta  ou  tout  à fait  ou  en  partie  les  privilèges  del’Eglife,  ôc  or- 
donna que  les  Eccléfiaftiqucs  fans  diftinclion  comparoitroient 
devant  les  Juges  civils,  ôc  non  devant  les  Evcqucs. 
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ARTICLE  III. 


Les  Huns  viennent  pour  fecourir  Jean , & s'en  retournent  : Valentinien 
fait  des  loix  pour  l'Eglife. 


‘ F""*  N même  tems  que  Dieu  livroit  Jean  aux  Generaux  de  psoC  Chr; 

f_,  Théodofc,  Aëce  amenoit  un  grand  nombre  de  Huns, 
dans  l’efpérance  de  fecourir  ce  tyran. 1 Philoftorge  les  £it  mon-  Philg.  Lu.  c.' 
ter  jufqu’à  60  mille. ' II  entra  avec  eux  en  Italie.  Philoftorge  dit 
'qu’il  arriva  (fans  marquer  où)  trois  jours  après  la  mort  de  Philg.  [>.558. 
Jean:  il  y eut  un  combat  fort  fanglant  entre  lui  6c  Afpar,  qui  c- 
fut  néanmoins  fuivi  de  la  paix.  ' Les  Barbares  à la  perfualion  c.|  ProL  chr. 
d’Aëce  même , & par  le  moyen  de  l’argent  qu’on  leur  donna , 

"s’en  retournèrent  enlcur  pays,'  ce  qui  fut  un  très-grand  bon-  Casd.Chr. 
heur  pourl’Empire.  ' Audi  Aëce  n’obtint  pas  feulement  le  par-  Prof!  chr. 
don  n’avoir  fuivi  Jean , mais  encore  le  titre  de  Comte.  Philg. 

' Caftin  au  contraire  fut  banni,  [6c  Félix  fut  apparemment  ProCChr. 
fait  grand  Maître  de  la  Milice  au  lieu  de  lui , puifqu’il  l’étoit 
Tannce  fuivante,  félon  S.  Profper,  quoiqu’Idace  mette  en  cel- 
le-ci qu’il  pafla  de  cette  dignité  à celle  de  Patrice.  J 

Auffi-tôt  que  Jean  fut  mort,  [ & les  Gots  renvoyés  en  leur  Cod.  Th.  t.  «. 
pays,]  Valentinien  ou  plutôt  Placidic  qui  gouvemoit  fous fon  P-515,1, 
nom,  appliqua  tout  fon  foin  à foutenir  l’honneur  de  l’Eglife 
violé  par  ce  tyran.  'C’eft  pourquoi  dès  le  9 de  Juillet  elle  pu-  Sir.c.  <•  P-  <4.‘ 
blia  une  loi  adreffée  à Amace  ou  Armace  Préfet  des  Gaules, 

' 6c  peut-être  encore  àBaftùs  Préfet  d’Italie,  'par  laquelle  clic  P,s,,p 
rétablifloit  tous  les  privilèges  accordés  foit  à l’Eglife  en  géné-  ir‘p’  *4’ I*' 
ral  , foit  à des  Evêques  particuliers  qui  avoient  été  caffés  par 
l’ufurpateur  > 6c  elle  ordonnoit  particuliérement  que  tous  les 
Ecclefiaftiques  ne  reconnoitroient  pour  Juges  que  les  Evêques 
félonies  anciens  Edits.  ' Godefrqy  après  avoir  bien  balancé  , 
conclud  enfin  que  cela  s’entend  des  caufes  civiles,  audi  bien 
que  des  Ecclefiaftiques:  en  quoi  il  prétend  que  Placidic  avoir 
été  furprife  , étant  faux , dit-il , que  cela  eût  jamais  été  accor- 
dé auparavant  pour  les  caufes  civiles.  ' Et  il  eft  vrai  que  Valen-  nov.n.p,  »£ 
tinien  même  au  nom  duquel  eft  cette  loi , voulant  en  4 y 1.  fou-  ** 
mettre  les  Clercs  à la  jurifdidion  civile,  dit  qu’ils  n’en  avoient 
point  été  exemptés  par  aucune  conftitution  d’ Arcade  Ôc  d’Ho- 
noré , qui  fut  dans  le  Code  de  Théodofe. 
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Sir.p.  ij;  'Ce  que  dit  Placidie,  que  les  Princes  en  favorifant  l’Eglife, 
travaillent  encore  moins  pour  l’Eglife  que  pour  eux,  ôc  qu’il 
n’efl  pas  jufteque  ceux  qui  font  dans  les  fondions  divines, foient 
fournis  à la  volonté  des  puilfances  temporelles , [ eft  digne  du 
refped  que  les  Princes  doivent  avoir  pour  l’Eglife  ; mais  elles 
n’exemptenrpasles  Ecclefialliques  de  l’obéiflancc  que  S.Paul 
veut  qu’ils  rendent  aux  Princes.  Tant  qu’ils  difputeront  à qui 
fe  fou  mettra  l’un  à l’autre , ils  feront  toujours  en  paix.  ] 
p.  1 7.  ' Placidie  ordonne  encore  par  la  même  loi , que  les  Juifs  êc 

les  Paydfls  ne  pourront  être  admis  ni  dans  le  Barreau , ni  dans 
aucune  charge  d’épée  ; qu’ils  11c  pourront  non  plus  avoir  des 
M e.  efclaves  Chrétiens.  ' Que  les  Manichéens  & tous  autres  héré- 

tiques ôc  fehifmatiques,  & les  Alîrologues  feront  tous  bannis 
de  la  vue  des  villes. 

Elle  commet Patrocle  Evêque  [ d’Arles]  pour  fommer"  di- 
vers Evêques  [ de  France  ] qui  tenoient  les  hérélics  de  Pelage 
ôc  de  Celefte , afin  que  s’ils  n’cmbralTent  la  foi  Catholique  dans 
20  jours  après  la  fommation,  ils  foient  bannis  des  Gaules  , 6c 
d’autres  mis  enleur  place.  [Nous  ne  trouvons  point  ce  qui  ar- 
riva de  ces  Evêques  ; 6c  même  je  ne  penfe  pas  qu’on  voye  par 
aucun  autre  endroit  de  l’Hiftoire  qu’il  y ait  eu  en  France  des 
Evêques  accufés  d’être  Pélagiens.  Je  ne  penfe  pas  non  plus  que 
cela  fe  puifle  rapporter  aux  Sémipélagiens.  Si  Patrocle  dont 
parle  cette  loi , ell  celui  d’Arles , comme  cela  eft  plus  que  pro-: 
bable,il  n’étoit  gueres  digne  ni  peut-être  gueres  capable  de  cet- 
te commiftion.  Seroit-ce  une  fidion  de  ce  fourbe,  pour  fe  fai- 
re redouter  de fes  confrères,  ôc  pour  perfécuter  ceux  qu’il  riai- 
moit  pas?] 

CoJ.T.t.«.p.  'Le  14  du  même  mois  de  Juillet,  ouïe  12  d’ Août  Placidie 
p- adrefla  à George  Proconlul  d’Afrique  une  loi  ,où  elle  main- 
p.  186.  tient  aufti  tous  les  privilèges  de  l’Eglife,ôc  ' ôc  condamne  tous 
lès  ennemis  , particuliérement  une  fede  qui  avoit  cours  en 
Afrique,  mais  dont  " le  nom  eft  corrompu.  Au  moins  c’eft  le 
p.  ,84.  fentiment  de  Godefroy.  ' Elle  fit  la  même  chofe  le  17  de  Juil- 
let par  une  autre  loi  adreffée  à Faufte  Préfet  de  Rome  , qui 
condamne  particuliérement  fes  Manichéens  ôc  ceux  qui  divi- 
foient  l’Eglife  Romaine  [ en  faveur  d’Eulale  ] contre  le  Pape 
[ Céleftin.  ] 
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ARTICLE  IV. 


V tien  tint  en  efl  déclaré  Augufle  : Guerres  dans  les  Gaules  & en  Ef~ 
pagne  : Pat  roc  le  dr  Saint  Titc  tués  : Quelques  loix  de  F tien' 
tinten  : Vécu  de  Piacidie. 


' /"pHE’oo  ose  étoit  au  Cirque  lorfqull  apprit  la  mort  de  Socr.I.7.c.ij. 

| Jean.  " Il  quitta  aulli-tôt  les  jeux , ôc  s’en  alla  avec  tout  p-  }(*'  h-0’ 
le  peuple  à l’Eglife  pour  en  rendre  grâces  à Dieu.  ' Après  avoir  c-  p-  }«*. 
enluite  délibéré  fur  l’état  des  affaires  d’Occident,  ilfe  réfolut  5<!î-; 
de  donner  le  titre  d’Augufte  à Valentinien  Ion  coufin.  Il  vou- 
lut même  venir  pour  cela  en  Italie,  ôc  il  s’avança  jufqu  a Thef- 
falonique;  mais  la  maladie  l’empêcha  d’aller  plus  loin.  Il  en-  p^.a. 
voy  a donc  delà  Helion  alors  Patrice  en  Italie,  porter  la  cou- 
ronne Impériale  à Valentinien,'  qui  après  avoir  paffé par  Ra-  Pliot. c.so.p. 
venne,  étoit  arrivé  "àRome.  Helion  s’y  rendit  aufli  : & là  le  w-i0°- 
jeune  Prince  reçut  de  fa  main  en  préfence  de  tout  le  monde, 
ia  robe  Impériale, 'avec  le  titre  d’Âugufte.  ' Ce  fut,  félon  quel-  rdat.  chr.  * 
ques  anciens,  ["  ôc  félon  le  fentiment  de  diverfes  perfonnes  Uo11- 
habiles,  ] le  2 j d’Oclobre.  [Tout  le  monde  convient  de  l’an-  J’,'435j^4'a  5 c* 
née  42  y.  ] ' Ainli  Valentinien  n’avoit  encore  alors  que  fept  ans  j’hot.  p.  :o«. 
[ commencés  le  2 ou  le  3 Juillet  de  la  même  année. 

On  donna  peut  être  en  même  tems  la  qualité  d’Augufte  à 
Honorée  fa  feeur  ; J 'puifque  ce  titre  lui  eft  attribué  dans  une  Gmt.  P.104S; 
infeription  qui  paroît  faite  avant  l’an  437.  *• 

' Tiro  Profper  marque  vers  le  même  tems  que  le  Préfet  Exu-  Prof.T.  p.ji. 
pérance  fut  tué  dans  les  Gaules  par  les  foldats.  ' II”  gouvernoit  Ruùi.U.pig. 
les  Armoriqucs  vers  l’an  417.  M.  Valois  fait  auteur  de  famott  vaî’rprI  3 p 
un  nommé  Peonc , dont  S.  Sidoine  parle  amplement  , mais  n3!a|Sid.l.i! 
fans  rien  dire  de  cette  particularité,  qui  venoit  bien  néanmoins  ep,n.p.»7. 
à fon  fujet.  Ce  qu’il  en  dit,  & que  M.  Valois  femble  mettre  en 
ce  tems-ci  même,  ' n’eft  apparemment  arrivé  qu’en  4 3 7. après  sid.n.  p.  » 
la  mort  de  l’Empereur  Avite. 

'Idace  dit  fur  cette  même  année  42  y.  que  les  Vandales  pii-  Ida;.  Cnr. 
lerent  les  ifles  Baléares  , ruinèrent  Carthagene  ôc  Séville  , 6c 
après  avoir  pillé  toute  l’Efpagne,  pafferent  en  Mauritanie.  [ Il 
a voulu  fans  doute  marquer  en  un  mot  ce  qu’ils  firent  en  deux 
ou  trois  ans.  Car  ils  ne  pafferent  en  Afrique , félon  lui-même  , 
qu’en  428.  ou  42p.  ôc  il  y a apparence  que  Séville  ne  fur  prife 
qu’en  427.  A a ij 
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' Les  Gaules  ne  furent  pas  non  plus  exemtes  de  guerres.  Car  L’an  Je  j. 
" Théodoric  Roi  des  Gots  ne  fe  contentant  pas  de  ce  qu’il  y 
poffédoit  déjà,  rompit  la  paix , prit  piufieurs  places  des  terres 
de  l’Empire , & même  mit  le  fiége  devant  Arles  en  42  y.  Les 
Gots  firent  de  grands  efforts  pour  la  prendre  : mais  ils  furent 
obligés  de  lever  le  liège  avec  perte  à l’approche  d’Aëce.  [Ti- 
10  Profper  marque  la  même  chofe  : mais  il  brouille  tout  pour 
le  tems.  ['  On  croit  que  ce  fut  après  ce  fiége  & la  conclulion 
de  la  paix  entre  les  Romains  & les  Gots  que  l’on  donna  à ceux- 
ci  divers  Gaulois  pour  otages,  & entr’autres  un  Théodore  pa- 
rent d’Avite  depuis  Empereur  : Avite  alla  le  vifiter  à la  Cour 
de  Théodoric , & refufa  les  offres  que  ce  Prince  lui  faifoit  pour 
l’attirer  à fon  fervice. 

L’an  de  Jesus-Christ  42 6.  de  Valentinien,  i , 2. 

' Jhecdojitis  XII.  & V&lentinitnus  II.  An  g.  Confnls. 

[ La  joie  de  la  délivance  d’Arles  fut  troublée]  ' par  la  mort 
de  Patrocle  Evêque  de  la  ville,  qui  fut  percé  de  piufieurs  coups 
en  42 6.  par  un  Tribun  nommé  Barnabé,  ou  , félon  une  autre 
leçon,  par  un  Tribun  Barbare.  On  attribua  ce  meurtre  à un  or- 
dre fecret  de  Félix  grand  Maître  de  la  Milice  , qu’on  tenoit 
avoir  fait  affaffiner  de  même  dans  Rome  le  Diacre  Tite  durant 
qu’il  diftribuoit  l’aumône  aux  pauvres.  ' Ces  deux  morts  qui  pa- 
roifToient  fi  femblables,  étoicnt  en  effets  bien  différentes.  Celle 
de  Patrocle  fut  la  jufte  punition  de  fes  crimes , de  l’invafion 
qu’il  avoit  faite  de  ce  fiége  fur  Héros,  de  la  fimonie  & des  fau- 
tes qu’il  avoit  fait  faire  à Zofime.  Celle  de  Tite  au  contraire 
fut  le  couronnement  de  fa  vertu , [ comme  on  le  peut  juger  de 
faction  qui  fut  la  dernière  de  fà  vie , ] du  titre  de  Saint  que  lui 
donne  S.  Profper,  êc  de  l’honneur  que  l’Eglife  lui  rend  en  le 
mettant  le  i<5  d’Août  au  nombre  des  faints  Martyrs.  [ Mais  je 
ne  fçai  pas  pourquoi  le  Martyrologe  Romain  dit  qu’il  fut  tué 
lorfque Rome étoit occupée  parles Gots,&  rapporteà  unTri- 
bun  Barbare  ]' ce  que  Baronius  reconnoit  dans  fes  Annales 
avoir  éréfait  parFelix;'ni  pourquoi  Baronius  même  dans  fes 
annotations  air  qu’il  fut  tué  par  les  Gots  Ariens.  'Félix  fut  en- 
fin puni  de  fes  crimes  en 430.  par  Acce,qui  le  fit  tuerlui  ôcfà 
femme. 

'Dans  les  premiers  jours  de  cette  année  42 6.  'Théodofè 
premier  Séçretaire  d’Etat  lut  dans  le  Sénat  un  difeours  au  nom 
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L’an  <fc  j.  de  l’Empereur,  dont  on  a fait  diverfes  loix.  Valentinien  y refu- 
C.  4»«-  foit  en  partie  une  fubvention  d’argent  que  le  Sénat  lui  avoit  • 

offerte , fit  donnoit  l’autre  partie  à la  ville  de  Rome.  'Il  y im-  ?•  458- 
pofoit  (îlence  aux  calomniateurs  fit  aux  délateurs  [ qui  ne  man- 
quent jamais  après  une  guerre  civile  ; ] reftituoit  à leurs  maîtres 
les  efclaves  qui  s’étoient  révoltés  contre  eux  ; maintenoit  les 
privilèges  des  Sénateurs  fitdesMagiftrats;  défendoit  de  deman- 
der les  droits  d’aubaine  ; ce  qu’il  permit  néanmoins  depuis  ; *•  4-  P-  *7*. 
ôroitaux  Fermiers  du  Domaine  les  privilèges  & les  marques 
d’Officicrs , afin  qu’ils  ne  s élevaffent  point  au  deffus  des  autres, 
voulant  qu’ils  reconnuffent  comme  (impies  particuliers  les  Ju- 
ges ordinaires , fit  qu’ils  fuffent  fournis  a l’autorité  des  loix,  à 
laquelle , dit-il , les  Princes  mêmes  font  fournis.  Il  confirma 
peu  après  par  une  loi  particulière  ce  qu’il  avoit  ordonné  tou- 
chant ces  Fermiers.  'Godefroy  dit  que  dans  tout  le  Code  de  P-  iî**i-  ‘ 
toixîus.  Théodofc  il  n’y  a rien  de  plus  élégant  fit  de"  plus  achevé  que 
ce  difeours. 

' On  juge  parcesloix  fit  par  une  autre  du  30  Janvier,  que  c:hr. p.173.1» 
Valentinien  paffa  tout  ce  mois  à Rome.  Les  autres  loix  depuis 
le  6 de  Mars  font  dattées  de  Ravcnnc;  [ d’où  l’on  ne  voit  point 
qu’il  foit  forti  jufqu’en  l’an  437.  J 'H  y ordonna  le  7 d’ Avril  que  l-6-  par- 
les Chrétiens  qui  facrifieroient  aux  idoles , feroient  privés  du 
droit  de  donner  quoique  ce  foit  ni  entrevifs,  ni  par  teftament; 
fit  que  ceux  qui  ne  les  auroienr  pas  accufés  durant  leur  vie, le 

Îourroient  faire  après  leur  mort,  & faire  caffer  leur  teftament. 

.e  8 du  même  mois  il  ordonna  que  les  Juifs  fit  les  Samaritains 
ne  pourroient  ôter  leur  fucceffion  à leurs  cnfàns  pour  s’être  faits 
Chrétiens  ; fie  que  quand  même  ils  les  deshériteroient  pour 
d’autres  caufes  raifonnables , ils  ne  pourroient  néanmoins  les 
priver  de  la  légitime.  Nous  laiffons-là  les  autres  loix  qui  n’ont 
rien  de  conlidérable , foit  pour  l’Etat,  foit  pour  lEglife,  fit  qui 
ne  regardent  que  les  affaires  des  particuliers.  ] ' Sur  quoi  il  fit  chro.p-, 
un  grand  réglement  dans  un  fécond  difeours  qu’il  adreffa  aulli  I73-  “ 
au  Sénat , datté  du  6 ou  du  1 3. de  Novembre. 

'On  voitàRavennc  fur  la  muraille  de  l’Eglife  de  S.  Jean  Grur.p.1048; 
Note  j.  i’Evangcliftc  la  peinture"  fit  l’infeription  d’un  vœu  fait  à cet  ** 

Apôtre,  fit  acquité  par  Placidie  fit  les  enfans,  pour  avoir  été 
délivrés  de  la  mer.  [Je  ne  fçai  s’ils  auroienc  paffé  la  mer  en 
allant  en  Orient , ou  en  revenant.  Car  cette  infeription  ne  fc 
peut  pas  rapportera  l’an  437.  lorfque  Valentinien  alla  à Con- 
ûantmople  époufer  Eudocie  , puisqu’il  n’y  eft  point  parlé  de 
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cette Princefle.  ] ' On  croit  que  Placidie  même  avoit  fait  bâtir  !■'*"  <•«  J- 
cette  Eglife  de  S.  Jean.  c'  4*7’ 


ARTICLE  V. 

Placidie  trompée  par  Us  fourberies  d’Acce  fait  la  guerre  à Boniface. 

L’an  de  Jesus-Christ  427.  de  Valentinien.  2 6c  j. 

" Hier  tus  & Ardaburius  Confttls,  v.TlicoJ.  i; 

J.  ij. 

[ T~>  L a c 1 d 1 E que  Dieu  avoit  délivrée  des  périls  de  la  mer, 
f eut  reçu  de  lui  une  grâce  bien  plus  rare,  ôc  n’eut  pas  pleu- 

ré la  ruine  entière  de  l’Afrique, s’il  leût  délivrée  des  périls  de 
la  calomnie, ôc  s’il  l’eût  guérie  de  cette  facilité  qu’ont  les  Grands 
comme  les  petits  à écouter  trop  favorablement  ce  qu’on  leur 
dit  contre  les  abfens , fans  obliger  les  accufateurs  à donner  des 

fireuves  de  ce  qu’ils  difent , 6c  fans  referver  une  oreille  pour 
es  accufés,  félon  la  régie  de  l’Evangile  ôc  de  la  nature , atte- 
ftées  ft  fouvent  par  les  Payens  mêmes.  Cela  fait  qu’ils  conçoi- 
vent de  l’averlion  pour  les  perfonnes  les  plus  dignes  d’en  être 
aimées  : 6c  cette  averfion  caufe  pour  l’ordinaire  de  grandes  in- 
juftices  fuivies  quelquefois  de  grands  malheurs , comme  nous 
en  allons  voir  un  funefte  exemple. 

Nous  avons  marqué  ci-deffus  que  Placidie  devoit  en  partie 
l’Empire  à la  fidélité  ôc  au  courage  de  Boniface  Comte  d’Afri- 
que. On  verra  fur  l’Hifloire  de  S.  Auguflin  les  autres  grandes 
qualitez  de  ce  Comte  chrétiennes  ôc  humaines  , qui  le  ren- 
doient  la  joie  de  l’Eglife , le  falut  de  l’Afrique , ôc  la  gloire  de 
tout  l’Empire.  Mais  il  étoit  homme  , ôc  capable  de  faire  des 
fautes,  ] ' Il  fit  un  voyage  [ en  42<S.  au  plus  tard  J par  ordre  de 
ceux  à qui  il  devoit  obéiffance , dit , S.  Auguftin  ; mais  il  fittaf- 
fez  malheureux  pour  s’y  Jaiffer  vaincre  par  la  concupifcence , 

Ôc  contre  la  réfolurion  qu’il  avoit  Lite  de  garder  la  continen- 
ce, il  le  remaria 'à  une  Hile  fort  riche  nommée  Pélagie.  'Ce 
qui  fut  encore  de  plus  fâcheux  , c’cft  que  cette  femme  étoit 
Arienne.  On  difoit  que  Boniface  lui  avoit  fait  abjurer  l’hcrélie 
avant  que.  de  l’épouler  : ôc  cependant  il  fe  trouva  que  fa  fille 
£ née  apparemment  de  cette  féconde  femme , ] avoir  été  bati- 
fée  par  les  A riens. 

£ Cette  faute  de  Boniface  fut  punie  par  les  malheurs  dont  il 
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J. fut  accablé  depuis  ce  mariage,  ] ' qui  même  en  fut  peut-être 
l’occafion.  Car  Baronius  croit  qu’il  avoit  été  envoyé  en  Efpa- 

fne  par  Placitlie  ; qu’il  y avoit  époufé  une  parente  du  Roi  cies 
randales  ; & que  ce  fut  ce  qui  donna  prétexte  à fes  ennemis  de 
le  rendre  fufpeif  à la  Cour.  [Il  feroit  à fouhaiter  que  cette  con- 
jeéfure  fut  appuyée  de  quelque  autorité;  mais  fi  ellen’eft  pas 
certaine,  au  moins  la  fuite  la  rend  très-probable:]  ' fi  ce  n’cft 
qu’il  paraît  par  Procope  que  Boniface  avoit  été  [ jufqu’en  Ita- 
lie ôc  ] à la  Cour.  Cet  Hiftorien  dit  que  Placidie  le  fitalors  Gé- 
néral de  l’Afrique.  [ Il  i’étoit  néanmoins  dès  le  temsd’Honoré; 
& il  y a plus  d’apparence  que  Placidie  ajouta  à cette  charge 
celle  de  Comte  des  Domefliques.]  ' Car  il  avoit  l’une  & l’au- 
tre enfemble. 

'Son  aggrandiffement  fut  la  caufe  de  fa  perte  [à l’égard  des 
hommes,  ] parce  que  fa  gloire  6c  fa  puiffance  qui augmentoient 
tousles  jours , [lui attirèrent  l’envie.  ] Saint Profper  met  Félix 
[grand  Maître  de  la  Milice]  comme  le  Chef  de  fes  ennemis. 
[ Procope  veut  que  c’ait  été  Aëce.  Et  une  même  jaloufie  peut 
les  avoir  unis  contre  lui.  Procope  rapporte  des  chofes  fingu- 
lieres  furies  intrigues  dont  Aëce  fe  fervit  pour  ruiner  Boniface 
dans  l’efprit  de  Placidie.  ] 

'Ces  deux  grands  hommes , dit-il , étoient  oppofés  l’un  à 
l’autre  dans  la  conduite  des  affaires , quoique  cela  ne  parût  pas 
d’abord , & qu’ils  fe  trompaffent  l’un  l’autre  par  une  faufle  appa- 
rence [ d’amitié.]  Ainfi  quelque  regret  qu  eut  Aëce  de  la  nou- 
velle charge  que  Placidie  avoit  donnée  à Boniface,  il  n’en  té- 
moigna quoi  que  ce  foit.  Mais  quand  Boniface  fut  parti  [ pour 
retourner  en  Afrique,  ] Aëce  commença  à le  rendre  fufpedà 
Placidie,  & à lui  faire  entendre  qu’il  prenoit  une  autorité  en- 
tière dans  l’Afrique , & qu’il  la  vouloit  priver  elle  & fon  fils  de 
cette  grande  province  pour  s’en  rendre  Souverain. 

[ Quand  ces  premiers  commencemens  eurent  fait  quelque 
impreffion  fur  l’efprit  de  Placidie,  ] ' il  ajouta  quelle  pouvoit 
aifément  s'affûter  des  mauvais  deffeins  de  Boniface  en  lui  man- 
dant de  la  venir  trouver, parce  qu’affurémentil  n’obéiroit  point. 
[Placidie,  qui  félon  le  naturel  de  fon  fexe  , étoit  crédule  & 
foupqonneufe,]felaifiâallerà  ce  difeours,  & ne  manqua  point 
de  mander  à Boniface  de  venir  à Rome.  Mais  Aëce  laprevint, 
écrivit  fecrétement  à Boniface  que  l’Impératrice  ne  lui  vou- 
loit point  de  bien , qu’elle  cherchoit  à le  perdre , 6c  que  pour 
cela  elle  le  devoit  bientôt  mander  , [ afin  de  le  tirer  de  l’Afri- 
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que,  où  il  étoit  maître.  ] Boniface  ne  communiqua  cet  avis  àL'«i  de  J< 
aucun  des  liens , & ne  douta  point  qu’il  ne  fût  véritable  , lorf- Cl  4*7, 
qu’il  reçut  aulTi-tôt  après  l’ordre  d’aller  à la  Cour.  Ainli  [ ne 
croyant  pas  qu’il  pût  être  en  fureté,  ] il  refufa  d’y  aller  ; & Pla- 
cidie  fur  ce  refus  crut  fa  rébellion  alLrée , ne  fongea  plus  qu’aux 
moyens  de  le  vaincre  par  une  guerre  ouverte,  & regarda  Aëce 
comme  un  homme  très-affe&ionné  à l’Etat  & à fon  fervice. 

[ Comme  nous  n’avons  aucun  Auteur  contemporain  qui  ait 
fait  avec  quelque  étendue  l’Hiftoire  de  ce  tems-là , il  ne  faut 
pas  s’étonner  li  nous  ne  trouvons  ce  détail  que  dans  Procope. 

Prof.  Chr.  Néanmoins  S.Profper  femble  l’avoir  voulu  marquer , ] ' lorf' 
qu’il  dit  qu’on  déclara  publiquement  la  guerre  à Boniface  en 
Aug.  ep.70.p-  427.  parce  qu’il  avoit  refufé  de  venir  en  Italie.  ' On  voit  par 
1 11  •xx-  S.  Auguffin  que  Boniface  rejettoit cette  guerre  fur  les  mauvais 
p.i  16. 1.  b.  offices  de  ceux  à qui  il  avoit  fait  le  plus  de  bien,  ' & fur  ce 

qu’on  avoit  " donné  à d’autres  les  biens  du  liecle , [ c’cft-à-dire,  delegata: 
les  charges]  qu’il  polfédoit. 

p.n7. 1. b. c.  'Les Barbares  d’Afrique  [ prenant  occafion  de  ce  trouble,] 
ravagèrent,  pillèrent  ôc  déferterent  beaucoup  d’endroits  , fans 
que  perfonne  s’oppofat  à eux];  parce  que  Boniface  qui  avoit 
alors  de  grandes  forces , ne  pouvoit  néanmoins  donner  aucun 
ordre  pour  les  réprimer , étant  affez  occupé  par  le  foin  de  fa 
Prof  Chr,  propre  confervation.  ' Car  après  qu’il  eut  été  déclaré  ennemi 
public,  on  envoya  par  l’ordre  dcFelixunc  armée  contre  lui  en 
Afrique  fous  la  conduite  de  Mavorce  , Galbion  ôc  Sinex.  Ils 
affiégerent  Boniface ,(  on  ne  dit  point  dans  quelle  place.  ) Mais 
les  deux  premiers  furent  tués  par  la  trahifon  de  Sinex , qui  fut 
enfuite  tué  lui-même  par  Boniface , lorfque  fa  tromperie  fut  dé- 
couverte.  • 

Aug. ep.7o.p.  ' Boniface  fut  ainfi  délivré  de  ce  danger , ôc  de  fes  ennemis 
nf.i.a.'  qUi  lenvironnoicnt.  S.  Auguffin  lui  écrivit  l’excellente  Lettre 
70.  où  il  s’efforce  de  le  faire  rentrer  en  lui-même , & lui  donne 
des  avis  capables  de  le  rendre  heureux , s’il  les  eut  pù  fuivre. 

Prof  Chr.  [ Mais  il  étoit  bien  engagé  pour  cela.  ] 'Car  après  la  défaite 
des  premiers  Généraux,  on  commit  le  foin  de  cette  malheu- 
Aug.in  Max.  reufe  guerre  au  Comte  Sigifvulr,  [qui  futConful  en  437.]  'Il 
l v l'oCc  v'nt  véritablement  en  Afrique  " avec  plufieurs  Gots  Ariens,  & ibU. 

• v-  0 • c-  fe  trouva  maître  de  Carthage  6c  d’Hippone.  [ Il  ne  peut  y être 
venu  qu’à  la  fin  de  427.  ou  même  en  428.] 


ARTICLE 
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ARTICLE  VI. 

Bonifiée  fait  entrer  Us  Vtndales  dons  t Afrique  : Ve  Genferic 
- leur  Roi. 

L’an  de  Jesus-Chiist  4j8.  de  Valentinienî  6c  4. 

T.Theoi  « . " Félix  dr  Tuirus  Confuls. 

§.17. 

ff)  O nie  a ce  voyant  qu’on  s’obftinoit  à le  vaincre,  6c  ne  Proci.V.I.t; 
Jfj  fe  trouvant  pas  en  état  de  rélifter  à fes  ennemis , chercha  c-î-P- 1 *+•*■ 
un  malheureux  fecours  dans  la  proteêlion  des  Vandales.  [ Et 
fut  ainfi  l’auteur  du  plus  grand  malheur  qui  put  jamais  arriverà 
la  province  6c  à l’Eglife  d’Afrique. 

' Les  Vandales  étoient  dans  la  Bctique  depuis  l’an  420. fous  idaep.ij.if. 

v.  Honoré  leur  Roi  Gonderic;  6c  "la  défaite  de  Caftin  en  422.  [ les  y 

avoit  entièrement  établis.  ] ' Ils  y prirent  Séville  en  427.  Mais  p.  si. 
Gonderic  enflé  de  fes  viâoires , ayant  porté  fes  mains  contre 
l’Eglile  de  cette  ville  [ pour  la  donner  aux  Ariens , ] fut  aufli- 
tôt  poffédé  du  Démon  par  un  jugement  vifible  de  Dieu , 6c  pé- 
rit malheureufemenr.  [Je  ne  fçai  fi  c’eft  pour  effacer  la  honte 
de  cette  mort,  qui  étoit  une  condamnation  de  l’Arianifme,  ] 

' que  les  Vandales  difoient  depuis  que  Gonderic  appellé  Gon-  Proc.p.iS^.a. 
thaire  par  Procope , avoir  été  pris  dans  une  bataille  contre  les 
Allemans,  (Us  veulent  peut-être  dire  les  Sueves,)  ôc  pendu 
par  eux.  . ■> 

' Gonderic  laifla  plufieurs  fils,  ' 6c  néanmoins  il  eutpour  fiic-  Via.v.  I.'x.p. 
cefieur  fon  frere  nommé  par  les  Anciens  Gaiferic,  [ Geiferic  jd^t  p I7_ 
ou  Gizeric,ôc  aujourd’hui  pour  l'ordinaire  Genferic.]  ' Pro-  Proc.p.184.1. 

».  Honoré,  cope  affure  qu’il  n’étoit  que  bâtard  de  Godigifcle  [ ' tué  par  les 

*•  François  en  406.]  7 Et  S.  Sidoine  dit  que  s U étoit  fils  d’un  Roi,  sid.car.  i.f.p; 
il  étoit  confiant  que  fa  mere  éroit  une  cfclave.  ' On  prétendoit 
aufii  qu’il  étoit  apoftat,  6c  qu’il  avoit  abandonné  la  foi  Carholi- 1 F‘ 1 ’ 
que  pour  embrafier  l’Arianifme,  [ qui  étoit  la  Religion  des  Van- 
dales. ] ' Mais  du  refte  c’étoit  un  homme  d’elprit , très-adroit  proc.p.iSt.a. 
ôc  tout-à  fait  habile  dans  la  guerre.  b. 

' Il  étoit  petit  de  corps,  6c  étoit  devenu  boiteux  d’une  chû-  Jorn.  c.jr.p. 
te  de  cheval.  Il  penfoit  beaucoup,  6c  parloit  peu.  Il  méprifoit  <57, 
la  volupté  ; mais  il  étoit  très-emporté , fort  ambitieux,  prudent 
ôc  adroit  pour  mettre  le  monde  dans  fes  intérêts , toujours  prêt 
Tome  FI.  B b 
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â jetter  des  femcnccs  de  divifion  ôc  de  haine;  il  étoit  trop  con-  L’an  de  J. 
nu  à Rome  par  les  avantages  qu’il  avoit  remportés  fur  les  Ro- C-  ■*»». 
mains. 

[ Il  avoir  peut-être  conduit  les  troupes  de  Gondericfon  fre- 
Malch.p.*îp.  re  à la  bataille  contre  Gaftin.  ] On  dit  qu’il  avoit  plutôt  exécu- 
Via.v.I.î.p.  té  que  les  autres  délibéré.  ' Depuis  qu’il  fut  en  Afrique,  il  lit 
**•  noyer  la  femme  de  fon  frere  dans  la  riviere  d’Amlàquc  qui  pat 

fe  à Cirthc , ôc  fit  enfuite  périr  fes  enfans. 

[Voilà  celui  avec  qui  le  Comte  Bonifacc,  dont  la  piété 
avoir  été  autrefois  fi  eftimée  par  S.  Auguftin , fut  réduit  à trai- 
ter, & à lui  ouvrir  " cette  année  les  portes  de  l’Afrique  , au  Note 4. 
grand  malheur  de  cette  province, & de  tout  l’Empire  Romain  ; 
on  peut  ajouter  de  toute  l’Eglife , & plus  encore  de  lui-même.] 
p.  4f.  t>.  ' Procope  dit  qu’il  convint  avec  les  Vandales  que  Gonderic 

( qu’il  fuppofe  vivant  contre  le  témoignage  d'Idace  ôc  des  Van- 
dales) ôc  Genfericauroient  chacun  un  tiers  de  l'Afrique , [ ôc 
Prof.  chr.  lui  l'autre  ; ] ôc  qu’ils  fe  fecourcroient  tous  mutuellement.  ' Ces 
Barbares  [ n’avoient  pas  de  vaifleaux , ou  ] ne  fçavoient  pas 
s’en  fervir;  mais  ceux  qui  vouloient  les  employer  contre  leurs 
Idae  p.  1 8.  ennemis , leur  fournirent  le  moyen  de  paffer  la  mer.  ' Ils  étoient 
déjà  prêts  à s’embarquer,  lorfque  Genferic  apprit  au  commen- 
cement de  42 8.  qu’Hermigaire  [ Capitaine]  ôuevefaifoit  le  dé- 
gât dans  les  provinces  voifines.  Il  prit  aufli-tôt  une  partie  de 
fes  troupes  pour  l’aller  chercher,  l’atteignit  dans  la  Lulitanie  , 
ôc  lui  tua  la  plus  grande  partie  de  fon  armée.  Hermigaire  crut 
fe  lauver  fur  un  cheval  extrêmement  vite;  mais  [ ayant  voulu 
pafler  ] la  riviere  de  Guadiana  près  de  Meride  , il  y fut  noyé. 

Idace  dit  que  ce  fut  le  bras  de  Dieu  qui  le  précipita,  à caufe 
qu’il  avoit  parlé  injurieufement  de  Sainte  Eulalie,  ÔC  avoit  fort 
maltraitée  la  ville  de  Meride  [ où  étoit  fon  corps.  ] 

’ Audi- tôt  après  cette  expédition,  Genferic  retourna  à fon 
embarquement , ôc  ayant  fait  mettre  fur  les  vaifleaux  tous  les 
Vandales  avec  toute  leur  famille,  il  quitta  l’Efpagne  au  mois 
vîft.v.Li.p.  de  Mai , ôc  pafla  de  la  Bétique  en  la  Mauritanie,  ' par  le  détroit 
3’  de  Gibraltar,  large  feulement  de  " cinq  lieues.  Il  fut  bien  aifeIt 

défaire  courir  le  bruit  qu’il  avoitune  armée  de  80  mille  hom- 
mes ; mais  pour  faire  ce  nombre , il  y fallut  comprendre  les  en- 
fans,  les  vieillards  ôc  les  efclaves.  On  peut  voir  dans”  l’Hiftoi-T_SAugJ 
re  de  S.  Auguftin  la  defeription  des  ravages  qu’ils  firent  dans 
cette  riche  province  : ôc  il  luffit  de  dire  ici  qu’au  mois  de  Mai 
4jo.  " ils  étoient  maîtres  de  toutes  les  villes  d’Afrique , hors  ibü 
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Carthage , Cirthe  , ôc  Hippone.  [ Caflîodore  favorifant  fans 
doute  un  peu  ceux  fous  qui  il  vivoit,]  ' dit  que  les  Vandales  Caird.  cfir. 
quittèrent  l’Efpagnc , en  étant  chaflcs  par  les  Gots  : ' au  lieu  saLgub.L7.p- 
que  Salvien  dit  qu’ils  n’y  craignoicnt  perfonne,  6c  qu’ils  en  for-  lo- 
tirent purement  par  leur  volonté  , Dieu  qui  les  y avoit  amenés 
pour  punir  les  péchez  des  Efpagnols , les  en  faifant  fortir  de 
même  pour  aller  châtier  ceux  des  Afriquains  : 6c  ils  rcconnoif- 
foient  eux-mêmes  qu’ils  y étoient  moins  conduits  par  leur  in- 
clination, que  par  un  orarefécret  de  Dieu.  Pour  les  Provinces 
qu’ils  quittèrent  dans  l'Efpagne , on  peut  juger  par  Idace  que 
les  Romains  y rentrèrent  julqu  a ce  qu’ils  en  furent  chaflés  par 
les  Suéves,  & les  Suévcs  par  les  Gots,  'qui  s’établirent  ainft  Proc.b.V.p. 
dans  cette  partie  de  l’Elpagneàlaplace  des  Vandales. 


ARTICLE  III. 

Aice  défait  les  François  : De  clodion  leur  Roi. 

[ T "X  U R a n t qu’Aëce  faifoit  ruiner  pour  fatisfaire  fon  am- 
jfy  bidon  la  plus  belle  Province  de  l’Empire,  ] 'il  combat- 
toit  les  François  dans  les  Gaules.  Il  en  tua  un  grand  nombre, 
ôc  recouvra  par  les  amies  en  428.  les  Pats  proche  du  Rhin  où 
ces  Peuples  s’étoient  déjà  établis.  On  rapporte  à cette  guer- 
re ce  que  dit  "Jornande,  qu’Aëce  contraignit  par  de  furieux 
carnages  la-  barbarie  des  François  de  s’affujettir  aux  Ro- 
mains. 

' Tiro  Profpcr  marque  fur  la  y.  année  d’après  la  mortd’Ho- 
noré  [ qui  doit  être  l’an  428.  ] que  Chlodius  regnoit  alors  dans 
la  France,  [c’eft-à-dirc,  dans  le  Pats  des  François.  C’ell  ce- 
lui que  nous  nommons  ordinairement  Clodion.  ] ' Il  eft  nom- 
mé Clodion  par  Grégoire  de  Tours  qui  l’appelle  un  Roi  uti- 
le [ à fon  Peuple , ôc  "très  illuftre  dans  fa  Nation  : ' 6c  on  ne 
doute  point  que  ce  ne  foit  ce  Cloion  que  Sidoine  fait  Chef 
des  François  contre  Aëce.  M.  Valois  ôc  d’autres  le  font  com- 
mencer en  408.  fur  l’autorité  de  [ Tiro  Profper.  ] Ainii  la 
guerre  qu’Aëce  fit  aux  François  cette  année  là  aura  commen- 
cé fon  régné,  ou  fini  celui  de  Faramond  fon  prédecefieur. 

' Un  Hillorien  du  tems  de  Charles  Martel,  Ôc  plufieurs  au- 
tres enfuite  le  font  fils  de  Faramond , aufli-bien  que  fon  fuc- 
cefieur  : ôc  M.  Valois  les  fuit,  (ans  s’arrêter  à Fredeguire , ' qui 
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faifantun  abrégé  de  Grégoire  de  Tours  du  tems  de  Pépin, 
'le  fait  fils  ôc  fucceflTeur  "de  Théodemir  Roi  des  François  tué 
dans  un  combat  par  les  Romains,  ' ce  qu’il  paroit  entendre  de 
là  guerre  que  Caftin  fit  aux  François  vers  l’an  41  j.  ' D’autres 
«r7Briran.fp.  rapportent  à la  guerre  de  428.  dont  nous  nous  venons  de 
401. 4.03.  parler , & croyent  que  ce  Théodemir  dont  Saint  Grégoire 
de  Tours  autorife  la  mort  par  une  chronique,  eft  le  même 
que  Faramond. 

Comme  Clodion  eft  le  premier  où  Grégoire  de  Tours  com- 
mence  à faire  une  fuite  de  l’Hiftoire  des  brançois,  [ car  il  ne 
Gr.Tur.p.#*.  parle  point  de  Faramond,  ] ' ôc  qu’il  fait  defeendre  de  lui  les 
Buch.  p.  473.  Rois  luivans , [ c’eft  peut-être  pour  ce  fujet]  'que  divers  Au- 
6'  reurs  le  regardent  comme  le  premier  Roi  des  François.  On 
croit  auffi  que  c’eft  parce  qu’il  les  a établis  au-deça  du  Rhin  , 
5. 4.  | Val.  p.  fans  que  les  Romains  les  en  ayent  pu  chalfer  depuis,  ' comme 
il  femble  qu’ils  l’avoient  fait  en  428.  ' ce  qui  peut  le  faire  re- 
p' t}1'  ' garder  comme  fondateur  de  la  Monarchie  Françoife  dans  les 
Gaules. 

' On  le  furnomme  auffi  d’ordinaire  le  Chevelu , comme  s’il 
avoit  commencé  le  premier  à porter  de  grands  cheveux,  quoi- 
que l’Hiftoire  le  marque  long  tems  auparavant  des  Princes  de 
fa  Nation.  [ Et  c’étoit  une  chofe  ordinaire  prefque  à tous  les 
Barbares  du  Septentrion , ] quoique  ce  ne  fut  pas  toujours  de 
s-  P-  la  même  maniéré , de  quoi  Buchcrius  traite  amplement.  ' Il 
raporte  un  pafTage  de  S.  Sidoine  qui  décrit  leur  chevelure , 
leur  barbe  ôc  leurs  habits,  leurs  armes,  êc  tout  leur  extérieur; 
& l’on  voir  qu’ils  avoient  leurs  cheveux  longs  par  devant , ôc 
Buch.  p.  477.  tout-à-fait  courts  par  derrière.  ' Bucherius  croit  qu’il  n’y  avoir 
S ■ 8-  que  les  Princes  qui  portaffent  ces  longs  cheveux , ôc  il  allègue 

pour  cela  quelque  pafTage  du  VI.  fiécle. 

[ Puifque  nous  avons  commencé  à parler  de  Clodion,  nous 
joindrons  ici  le  peu  que  les  Anciens  nous  en  apprennent.  ] 
Idat.  p.  1».  'Nous  trouvons  donc  dans  Idace  qu’en  4;  t.Aëccétoit occu- 
pé dans  les  Gaules  à une  expédition , [ ôc  à une  guerre.  C’é- 
toit fans  doute  contre  les  François,  ] puifque  le  même  Auteur 
qui  étoit  alors  auprès  d’Aëce  même  , dit  qu’il  les  vainquit  en 
Sid. car.  j.p.  4?2.  dans  un  combat.  'Sidoine  qui  loue  les  exploits  que  Ma- 
î*  jorien  avoit  faits  fur  le  Rhin  , fur  le  Vahal  ôc  fur  la  Meufe  , 

[ nous  donne  lieu  de  croire  qu’il  accompagnoit  A ëce  dans  cette 
expédition  ] comme  en  beaucoup  d’autres.  Il  dit  même  qu- 
Aéce  n’a  jamais  rien  fait  fans  lui. 
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*'«■  le  J.  ' Aëce  après  avoir  vaincu  les  François , fit  la  paix  avec  eux 
* 4*  la  même  année.  ' On  n’en  fçait  point  les  conditions , mais  on 
conje&ure  que  preflë  par  les  autres  affaires  de  l’Empire,  il  peut 
leur  avoir  rendu  les  Pats  dont  il  les  avoit  chaffés  en  42  8.  [ avec 
quelque  fujettion  6c  quelque  reconnoiffance  pour  l’Empire.  ] 
».  la  Note.  ' Bucherius  croit  qu’on  le  peut  tirer  de  la  notice , " mais  cela 
T-  4.  eft  foible.  Ce  qui  eft  certain  , c’eft  que  nous  allons  voir  les 
François  avancés  jufques  dans  l’Artois»  ' S.  Grégoire  de  Tours 
avant  la  conquête  de  Cambray  nous  repréfente  Clodion  com- 
me faifiint  fa  rélidence  ordinaire  au-deçà  du  Rhin  dans  le  châ- 
».  Honoré,  teau  de  Difpard , ' qu’on  croit  être  " Doelbourg  entre  Bruxelles 
s’ 5*’  6c  Louvain  dans  l’ancien  Diocèle  de  Tongres , ou  fur  les  con- 
fins. [Et  cela  convient  à ce  qu’il  ajoute,  ] que  Clodion  avoit 
v.j.  là  au  midi  les  Pais  que  les  Romains  tenoient  encore.  [ " Nous 
mettrons  vers  l’an  4} y.]  ce  que  dit  Sidoine,  que  Majorien 
défendit  Tours.  Peu  de  tems  après  il  accompagna  Aéce  con- 
tre les  François , qui  ayant  Clodion  à leur  tête , étoient  entrés 
dans  l’Artois.  'Aëce  les  y furprit  occupés  à un  mariage  de 
TieusHele-  quelque  Seigneur  de  leur  Nation , en  un  lieu  appelle  "le  Bourg 
d’Hclenc , ' que  quelques-uns  prétendent  être  le  vieux  Hefdin, 
'6c  d’autres  la  ville  de  Lens  fur  l’Efcaut  : 6c  ceux  du  Pats 
croyent  que  la  fituation  des  lieux  auffi-bien  que  le  nom , obli- 
gent à fuivre  ce  fentiment.  ' Cet  événement  auquel  Majorien 
eut  beaucoup  de  part , [ eft  l’unique  qu’on  fçache  de  cette 
guerre.  Il  y a feulement  lieu  de  conjecturer  que  les  Romains 
n’y  eurent  pas  d’autre  avantage, puifque  Sidoine  ne  le  dit  pas. 
On  peut  la  mettre  1 durant  que  les  Romains  étoient  occupés 
à celle  desGots  depuis  456.  jufqu’en  45  p.  Litoriuseut  la  prin- 
cipale part  à celle-ci  : ] ' mais  Acce  ne  laiffoit  pas  de  veiller 
en  même  tems  fur  les  affaires  des  Gaules. 

' M.  Valois  qui  met  le  combat  de  Lens  en  457 . y joint  ce 

Îue  dit  Grégoire  de  Tours,  'que  Clodion  ayant  envoyé  [de 
)oefbourg]  reconnoître  tout  le  Pais  jufqu’à  Cambray  , ilfè 
• mit  en  marche , pafla  fur  le  ventre  aux  Romains,  6c  prit  Cam- 
bray, où  il  fit  quelque  tems  fa  rélidence.  ' Il  peut  donc  av»ir 
étendu  alors  fes  courfes  jufques  dans  l’Artois  , ôc  y avoir  été 
furpris  auprès  de  Lens.  ' Mais  cet  échec  ne  l’empêcha  pas  de 
pouffer  fes  conquêtes  jufqu’à  la  Somme.  ' D’autres  ajoutent 
qu’il  prit  Tournay,  Amiens  même,  6c  qu’il  fit  encore  d’autres 

1.  'Bucherius  la  diffère  jufqu’en  441.  ou  443  [ (ans  en  avoir  aucune  raifôn  confï- 
flcrable.  ] Et  cela  l’oblige  d’étendre  le  timptn  parut  de  Sidoine  à 6.  ou  7.  ans. 
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exploits.  fNous  nous  contentons  de  ce  que  nous  trouvons  ï-'»»  >'e  J* 
dans  les  Auteurs  les  plus  aflurés,  au  nombre  defquels  nous  ne*'1  *l8‘ 
mettons  point]  les  Annales  de  Hainault  par  Jacques  de  Gui- 
fe,  quoique  Bucherius  les  employé  aflez  fouvent.  'On  croit 
qu’Aëce  fit  enfuite  la  paix  avec  les  François,  & les  laifla  jouir 
au  moins  d’une  partie  des  Pais  qu’ils  avoient  conquis,  puisqu'il 
accordoitbien  la  môme  chofe  à des  Peuples  qu’il  avoit  moins 
Priic.Og.p.40  fij jet  de  craindre.  Prifque  Auteur  de  ce  tems-là , dit  qu’il  avoit 
vît  à Rome  le  fécond  fils  du  Roi  des  François,  qui  y étoit  en 
ambaflade , encore  fi  jeune  qu’il  ne  commençoit  pas  môme  à 
avoir  de  barbe.  Il  remarque  fa  grande  chevelure  blonde  qui 
lui  flottoit  fur  les  épaules , & dit  qu’Aëce  le  fit  fon  fils  adop- 
tif, ' en  lui  donnant  fes  armes,  ôc  d’autres  marques  d’une  ami- 
tié particulière.  'Il  le  renvoya  enfuite  chargé  de  préfens:  6c 
l’Empereur  [ Valentinien]  ne  lui  en  fit  pas  de  moindres.  [ Ce 
Prince  âgé  d’environ  18.  ans  en  ce  tems-là,  "eft  peut-être  Note  (. 
Mcrouée  qui  régna  après  Clodion , ' puifqu’on  voit  qu’il  étoit 
uni  avec  Aëce  contre  Attila.  Il  peut  être  venu  à Rome  en  l’an 
439  auquel  Valentinien  y étoit.  Aëce  peut  y avoir  pafîé  une 
partie  de  l’année  ; 6c  nous  ne  voyons  point  que]  ce  qu’on  dit 
de  Childeric  y répugne. 

ARTICLE  VIII. 


Canp;.iliiV.ii. 
p.  ,6$.  Stc. 
l'rii'c.  p.  40.b. 


Coiiït.  e 
U.  S-  S- 


Cologne  prife  par  les  François  : Du  Roy  Merouée. 

Salv.gub.U.  ' Ç Alvien  [ qui  écrivoit  vers  l’an  440.]  dir  que  Trêves  avoit 
P-  *33-  J été  entièrement  renverfée  par  un  quatrième  faccagcment; 

[ ce  qu’on  peut  aifément  rapporter  aux  exploits  que  fit  Clodion 
vers  447.]  Il  femble  avoir  abandonné  Trêves  après  l’avoir 
pillée. 

p-  * J3-  'Mais  il  paroît  " que  les  François  poflTédoicnt  Cologne  en 5. 5», 

440.  comme  un  lieu  qu’ils  fe  confcrvoicnt , 6c  où  ils  établif- 
(bient  leur  demeure.  [ Il  n’y  a gueres  lieu  de  douter  que  ce 
p.  143-  >44.  ne  foit  ] cette  ville  proche  de  Trêves,  6c  prefqu’aufii  magni- 
fique, où  Salvien  dit  que  tous  les  Principaux  étaient  en  feflin 
ep.i.p.158.  lorfque  l’ennemi  y entroit  déjà.  ' Salvien  avoit  en  effet  divers 
parens faits  captifs  à Cologne,  6c  une  très-fainre  veuve  entr’au- 
tres  , qui  après  s’être  retirée  de  la  fervitude,  n’avoit  ni  de  quoi 
vivre  dans  la  ville,  ni  de  quoi  s’enfuir;  de  forte  quelle  étoit 
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L'an  de  j.  réduite  à travailler  pour  les  femmes  des  Barbares.  [ Autant 
c-  *ZV  qu’on  en  peur  juger  par  Salvien , il  n’y  avoit  pas  long  tems  que 
la  ville  avoit  été  prile , peut-être  comme  nous  avons  dit , lorfc 
que  Clodion  reprit  les  armes  après  la  paix  de  43  2.  ce  qui  n’em- 
pêcha pas  que  par  cette  paix  on  ne  l’eut  laiffé  maître  du  Pais 
d’alentour.  Car  quand  les  Romains  donnoient  des  terres  aux 
Nations  étrangères,  ils  ne  donnoient  fouvent  que  la  campa- 

fne,  fe  refervant  les  villes,  au  moins  les  plus  grandes.]  ' Le 
. le  Cointe  met  la  prife  de  Cologne  en  43p.  mais  fans  enavoir 
de  fondement.  ' Cette  ville  avoit  fon  Roi  particulier  du  tems 
de  Clovis,  mais  François. 

[ Ce  que  nous  venons  de  dire  de  fa  prife  fous  Clodion , ne 
paroit  nullement  aifé  à accorder  avec  Bucherius,]  ' qui  veut 
que  les  loldats  Romains  mis  en  garnifon  dans  la  ville , l’ayent 
remife  entre  les  mains  des  François  par  un  traité,  6c  en  pre- 
nant leur  parti.  ' Il  fonde  cela  fur  un  endroit  de  Procope  [qui 
lignifie  peut-être  toute  autre  cKofc,  mais  qui  au  moins  fe  rap- 
porteroit  mieux  au  tems  de  Clovis  qu’à  celui  de  Clodion.  Et 
d’ailleurs  Procope  n’a  pas  grande  autorité  pour  tout  ce  qui  eft 
un  peu  éloigné  de  lui. 

'Le  P.  le  Cointe  a remarqué  que  Cologne  eft  prefque  tou- 
jours appellé  Agrtppim  avant  ce  tems-ci , ôc.  rarement  Co.'onu  ; 
au  lieu  que  depuis  que  les  François  en  furent  maîtres,  on  ne 
trouve  prefque  plus  que  ce  dernier  nom.  [ C’eft  peut  être  ce 
qui  a fait]  dire  à Hincmar  ôc  à quelques  autres,  que  les  Fran- 
çois le  lui  avoient  donné.  [ Il  y a allez  d’apparence  que  ç’avoit 
toujours  été  fon  nom  le  plus  commun  dans  le  Pais , ôc  qu’ainli 
l’ufage  populaire  l’a  enfin  emporté , comme  cela  arrive  fou- 
vent,  lorfqu’il  n’a  plus  été  nécefiaire  de  diftinguer  cette  Co- 
lonie de  tant  d’autres  qui  étoient  dans  tout  l’Empire.  ] 

' Comme  les  François  étoient  encore  payens  en  ce  tems-ci , 
on  croit  que  l’Eglife  fouffrit  beaucoup  (ous  leur  domination  ; 
6c  on  rapporte  à cela  de  ce  qu’on  ne  trouve  point  d’Evêques 
à Cologne  depuis  Saint  Evergile,  qu’on  croit  avoir  vécu  jufi 
y.s.Amand  ques  vers  4 jo.  [6c  " dont  l’Epifcopat  n’eft  pas  même  fort  af- 
dcaux°  001  J jufqu  à Aquilin  qui  vivott  du  tems  de  Clovis.  ' On  ne 
3.  ’ trouve  point  non  plus  d Evêques  à Tournay  6c  à Cambray  de- 

puis les  ravages  des  Vandales  [en  407.  jufques  fur  la  fin  du 
iiécle. 

‘ Clodion  peut  avoir  régné  20.  ans  jufqu’en  448.  auquel  Tiro 
Profper  dit  que  1 Merouée  régnoit  en  France,  ' c’eft-à-dire, 
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dans  les  Pals  fujets  aux  François  deçà  ôc  de-là  le  Rhin.  Je  ne  l'an  de  \. 
fçai  comment  quelques  uns  veulent  tirer  de  cette  exprel^lonc• 

~u’ils  ne  poffédoient  encore  rien  dans  les  Gaules.  Il  y a bien 
es  difficultez  fur  Merouée.  Mais  félon  ce  qui  nous  paroît  le 
lus  probable , c’eft  ' ce  fécond  fils  de  [ Clodion]  qui  étoit  à 
lome  vers  l’an  439.  âgé  peut-être  alors  de  1 8.  ans.  ' Son  aîné 
furvécut  à Clodion  auili  bien  que  lui.  Mais  il  femble  que  Me- 
rouée  appuyé  par  l’autorité  d’Aëce  & des  Romains,  ait  em- 
porté fur  lui  la  couronne.  Il  eft  certain  qu'il  y eut  entr’eux  de 
grandes  divifions,  ôc  l’ainé  appella  Attila  à fon  lecours  5 & ce 
fut  une  des  raifons  qu’eut  Attila  de  venir  [en  431.  dans  les 
Gaules  ] faire  la  guerre  aux  François  Ôc  aux  Romains.  Auffi 
il  avoit  des  François  parmi  fes  troupes.  'Mais  [Merouée] 

Roi  des  François  étoit  joint  aux  Romains,  fie  eut  part  à la 

{grande  vi&oire  qu’ils  remportèrent  fur  Attila  auprès  de  Châ- 
ons;  ce  qui  fans  doute  lui  affermit  la  Couronne,  fie  la  fit  per- 
dre entiéreqient  à fon  frère  ainé  ] à caufe  duquel  Aëce  lui  con- 
feilla  de  s’en  retourner  en  fon  Pais  aulïi-tôt  après  le  combat. 

' On  croit  que  cet  ainé  eft  Claudebaud  qu’on  trouve  dans  un 
manuferit  de  la  loi  Salique  avoir  été  fils  de  Cludc  ou  Clodion  -, 

fils  de  Faramond,  fie  frere  d’un  Clenon  [ qu’on  ne  connoît 
point.  ] ' M.  Valois  croit  que  ce  Claudebaud  fils  ainé  de  Clo- 
dion peut  être  ce  Clodomir,  'que  la  Vie  de  Saint  Genulplie 
[ écrite  " long  tems  après , met  comme  Roi  entre  Clodion  fie  v.s.Defips 
"Merouée.  Elle  oublie  Childeric.  del>- 

' Grégoire  de  Tours  ne  dit  rien  de  Merouée , finon  qu’il  fbtMeroving" 
pere  de  Childeric,  'fans  parler  des  fables  que  d’autres  ajou- 
tent fur  cette  naifTance.  [Il  femble  néanmoins  que  ce  Prince 
doit  avoir  été  allez  célèbre,  ] puifque  divers  Auteurs  du  VII.  ou 
du  VIII.  fiécle , 6c  beaucoup  d’autres  enluite  ont  donné  le  nom 
de  Mérovingiens  aux  Rois  qui  lui  ont  luccédé  julqu  à Pépin  , 
qui  eft  ce  que  nous  appelions  la  première  race.  ' Roricon  le 
releve  en  effet  beaucoup , mais  par  des  éloges  généraux  : [ fie 
ce  n’eft  pas  un  Auteur  fort  fur.  ] ' Bucherius  devine  ce  qu’il 
peut  de  (es  exploits.  Et  M.  Valois  même  juge  par  ce  qu’on  dit 
de  Childeric  qu’il  faut  que  Merouée  fon  pere  eut  étendu  fes 
conquêtes  depuis  la  Somme  jufqu’à  la  Seine,  peut  être  après 
pi’Aëce  eut  été  tué.  'Ce  qu’on  en  voit,  c’eft  qu’en  l’an  435’. 
a mort  de  Valentinien  ayant  fait  fouleverlcs  peuples  voifins, 
lesFrançois  ravageoient  la  première  Germanie , ôcla  fécondé 
Belgique , [ qui  font  les  Provinces  de  Mayence  ôt  de  Reims. 

Mais 
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— 
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L’an  de  J.  ' Mais  ces  mouvemens  furent  auffi-tôt  appaifés.  ' Quelques-  p.  h?'" 
c.  4:8.  uns  mettent  la  mort  de  Merouée  l’année  luivame.  ' M.  Valois  p'  1l*‘ 
la  diffère  jufqu’en  4^8.  [ cela  dépend  de  l'Hiftoire  de  Childe-  P 

».  Clovis,  rie  & de  Clovis , dont  nous  refervons  l’examen  " pour  un  au- 
tre endroit.  ] # 

ARTICLE  IX. 

Oh  /revaille  â foulager  C Afrique  : Ai  ce  eji  fût  General  rut  lieu  de 
Félix  qui  e(l  tue  .-  Les  Juibenges  & les 
Noriqucs  battus. 

L’an  de  Jesus-Christ  42p.  de  Valentinien  III.  4,  & j. 

" Florentins  & Dionifus  Confuls. 

' T O rsq  u E Saint  Hilaire  fut  fait  Evêque  d’Arles,  [c’eft- Leot  , p.7J^ 
p , à-dire  au  commencement  de  428.  ou  de  429.  Caffius  c.b. 
qualifié  Illuftre  commandoit  les  troupes  de  ces  quartiers-là  : 

& il  contribua  beaucoup  à élever  ce  Saint  à l’Epifcopat. 

[ Durant  que  l’Afrique  étoit  ravagée  par  les  Vandales,  'elle  cod.  Thèod. 
l’étoit  encore  par  les  chicannes  & les  injuftes  vexations  des  n-t.iJ.i8<.p 
Officiers  qui  y levoient  les  impôts  ; de  forte  que  la  Proconfu-  ,l6‘ 
laire  fut  obligée  de  députer  à l’Empereur  Bubulque  homme 
Spedabilis. " de  qualité  qui  avoit  le  titre  de  Comte.  'Et  fur  fes  remon- 
trances , l’Empereur  fit  une  Conftitution  ' datréc  de  la  fin  de 
«,  Février  ou  d’Àvril  429.  & adreffèe  à Celer  Proconful  d’Afri- 
v.s.Aug  j.  que , ' qu’on  croit  être  celui  à qui  S.  Auguftin  a écrit  " quelques 
us.  lettres.  'Nous  avons  quatre  loix  tirées  de  cette  Confiitution , 

Curialcm , ' qui  ordonnent  enrr’autres,  1.  Qu’un  Bourgeois  " du  Corps  de 

' ville  ne  fera  refponlable  que  de  fon  bien  propre , & ne  pourra 

être  pourfuivi  pour  la  taille  d’un  autre , comme  on  le  failoit  a£ 
fez  fouvent;  ce  qui  ne  fervoit  qu’à  ruiner  tout  le  monde , & fai- 
foit  que  dans  les  villes,  il  ne  fe  trouvoit  plus  perfonneenétat 
de  payer:  2.  'Qu’une  quittance  donnée  par  un  Proconiül,  j j|f 
vaudra  pour  tous  fes  fucceffeurs,  à qui  il  ne  fera  point  permis 
" de  faire  fur  cela  aucune  nouvelle  recherche:  j.  Que  quand 
on  aura  publié  un  Edit  pour  quelque  levée,  ceux  qui  doivent  44. 
payerauront  quatre  mois  pourapporter  eux-mêmes  leur  argent 
au  Capitole,  [ qui  fervoit  apparemment  d’Hôtel  de  ville,  3 
fans  qu’on  put  durant  ce  tems  là  leur  faire  aucune  pourfuite. 
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' L’Empereur  adrefla  * vers  le  même  rems  un  Edîr  général  L'an  de  j. 
pour  le  foulagement  détour  l’Empire,  à Volufien  Préfet  du  ^'^oü  tJ 
Prétoire,  où  il  défend  les  pourfuites  jufqu ’àlafin  de  l lndiclion  : Février, 
ce  que  Godefroy  entend  de  l’année  entière  ; ' ordonnant  aux 
Integdans  des  finances  & aux  Préfets  du  Prétoire  de  punir  ceux 

Îui  auront  fait  des  pourfuites  avant  le  tems  marqué  par  fa  loi. 

I rend  les  Gouverneurs  des  provinces  & leurs  Officiers  refi 
ponfablesdes  torts  faits  aux  particuliers  par  les  Receveurs,  en 
pefant  mal  l’argent  qu’ils  leur  apporteront. 

' Dans  une  loi  du  1 1 de  Juinadreflée  au  même  Volufien,  il 
déclare  qu’il  ne  défend  rien  aux  autres, qu’il  ne  fe  le  défende  à 
lui-même.  Car  il  eft  digne , dit-il , de  b majefté  du  Souverain 
de  fe  reconnoître  fournis  aux  loix , puifque  c’eft  de  leur  auto- 
rité que  dépend  la  nôtre  : & aflurément  c’eft  moins  d’être  Sou- 
verain que  de  foumettre  aux  loix  fa  fouveraineté  même. 

' Volufien  Préfet  du  Prétoire  cette  année  & la  précédente  , 
eft  , à ce  qu’on  croit , " ce  célébré  Paycn  dont  l’obflination  v.  la  jeune 
n’ayant  pû  être  vaincue  par  les  raifons  ôc  1 éloquence  de  S.  Au-  Mela,lie  S- 
guftin , céda  enfin  [ vers  l’an  43  6.  ] en  mourant,  aux  prières  que 
la  jeune  Melanie  fa  niece  adreflbit  à Dieu  pour  fa  converfion. 

[ Il  peut  avoir  fuccédé  ] ' à Baflùs  Préfet  au  Prétoire  en  426. 

Une  loi  du  1 y Février  430.  donne  cette  qualité  à Théodofe  , 

' qui  avoit  été  premier  Secrétaire  d’Etat  en  426. 

L’an  de  Jesus-Chr  ist  430.  d e Valentinien  III.  y,  6. 


Theodoftui  XII J.  & Vdleminiinus  lit.  Aug.  Confuls. 

* Aëce  fut  fait  enfin  Général  des  armées  Romaines  l’an  425/ 
à la  place  de  Félix , qui  fut  en  même  tems  élevé  à la  dignité  de 
Patrice.  Mais  dès  l’année  fui  vante  Aëce  fit  tuer  Félix  avecPa- 
dufie  fa  femme , & un  Grunnite  Diacre,  parce  qu’ils  vouloient 
arrêter  le  progrès  de  fa  fortune.  Félix  fut  tué  àRavenne  dans 
unefédition  militaire.  ' On  a encore  une  infeription  de  ce  Fé- 
lix déjà  Patrice  & de  (à  femme  > Padufie  fur  quelque  ornement 
qu’ils  avoient  fait  faire  dans  l’Eglife  de  S.  Jean  de  Latran.  Ainfi 
ils  faifoientprofeffion  du  Chriftianifme.  Je  ne  fçai  pourquoi  Fé- 
lix grand  Maître  de  la  Milice  , Conful  & Patrice  , n’y  prend 

Sue  le  titre  de  Clariflime , & donne  à fa  femme  celui  a’Illu- 
re.  [ Aëce  peut  avoir  été  fait  Patrice  en  même  tems,  J puifque 
Marcellin  lui  donne  ce  titre  en  432.  Néanmoins  Idacc  dit  qu’il 
ne  l’obtint  qu’en  43  3. 

1.  ' Le  Cardinal  Noria  en  copiant  cette  infeription  la  nomma  Pendule* 
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1 II  n’étoit  encore  que  Comte,lorfqu’il  défit  en  la  même  an-  id-t.  p.  is. 
née  43  o.  une  troupe  de  Gots  auprès  d’Arles , ôc  prit  Anaulphe 
leur  Chef.  Il  vainquit  aufii  en  ce  tems-là  les  Juthonges  ' peu-  siin.  p.  1 j i. 

})les  d’Allemagne  voifins  de  la  Rhétie  , 'ôc  il  eut  bien  voulu  Prof.T. 
es  pouvoir  exterminer.  ' On  croit  que  Jornandc  marque  cette  Val.  r.  fr.  P. 
guerre,  lorfqu’il  dit  qu’Aëce  avoit  dompté  par  de  grands  car-  Q0stbc^orn  r* 
nages  la  fierté  des  Sueves , 6c  les  avoit  afiujettis  à l’Empire.  ' Il  c' p" 
vainquit  les  Nores  ou  Noriques  Sujets  de  l’Empire,]  mais  qui  sîdxar. 
s’étoient  fans  doute  révoltés,  ]'  comme  ils fe  révoltèrent  [ en- 
core  ] aufii-tôt  après.  'Aece  avoit  alors  avec  lui  Avite  depuis  sid. 
Empereur. 

' On  a une  infeription  de  lui  fur  une  colonne  qu’il  avoit  fait  spon.  p.  mt. 
mettre  auprès  d’Arles  pour  marquer  le  premier  mille.  ' Valen-  Cod.Th.noy. 
tinien  lui  donne  en  440.  le  titre  d’Illuftre , 6c  témoigne  que  fa  I,-P- 10,  u 
vertu  6c  fa  capacité  lui  avoient  acquis  beaucoup  d’eftime  dans 
divers  emplois  qu’il  avoit  eus. 

' Nonobftant  la  puiflance  des  Sueves,  qui  s’étoient  emparés*  IM.  chr. 
de  la  Galice , les  peuples  de  ce  pays  maintenoient  leur  liberté 
en  divers  endroits  ' par  le  moyen  des  châteaux  qu’ils  tenoient,  Mat 
6c  les  Sueves  avoient  fait  la  paix  avec  eux.  Ils  la  rompirent  en 
ce  tems-ci  pour  piller  le  pays.  Mais  les  peuples  fe  détendirent 
fi  bien  , que  les  Sueves  furent  contraints,  pour  avoir  la  paix , 
de  leur  rendre  ceux  qu’ils  avoient  pris.  Ermeric  étoit  alors  Roi 
des  Sueves. 


ARTICLE  X. 

Aece  foumet  la  Vindelicie  dr  bat  les  Transis  : Boniface  fait  fa  paix  : 

[fl  vaincu  par  te  s Vandale  s : Chaffe  dr  défait  Aece  j mais  il 
meurt  dr  Aece  efl  rétabli. 

L’an  de  Jesus-Christ  431.  de  Valentinien  111.5,7. 

' Bajfus  & Antiochus  C on  fuis.  Idae  Sec. 

1 F)  A s s u s eft  fans  doute  celui  qui  étoit  Préfet  d’Italie  en  Cod.  Th.  u t. 

425.  après  avoir  été  Intendant  du  Domaine  cn42y.'Fla-  P-  3 5 3-  *■ 
vien  avoit  fa  charge  de  Préfet  en  43 1. 6c  432. 

'Aece  vainquit  encore  en  43 1 . les  Noriques  qui  s’étoient  ré-  idau  p.is>. 

*.  voltés.  ' Après  1 les  [ deux  ] guerres  contre  les  Noriques,  il  en  Sid.car.7  pag. 
1.  ’M.  Valois  croit  que  les  Noriques , les  Vifldeiicieus&inéme  I«luthonges  vain-  f,  j , p. 

Ce  ij  134. c.'  ' P‘ 
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eut  une  autre  contre  les  Vindeliciens  [ leurs  voifins , ôc  qui  l’m  de  j. 
étoient  fans  doute  auflî  les  compagnons  de  leur  révolte.]  IIe- 
fournit  les  uns  ôc  les  autres , toujours  accompagné  d’Avite  de- 
puis Empereur.  ' Il  paflâ  de  ces  pays-là  dans  les  Gaules  " pour  expedkio. 
quelque  autre  guerre.  ' On  croit  que  c’étoit  contre  les  Fran-v.  f.  ?, 
çois,  foit  que  la  guerre  de  428.  ait  continué  jufqu’en  432.  foit 
quelle  ait  recommencé  en  ce tems-ci. 

' Un  V etton  qui étoit  venu  du  pays  des  Gots  en  Galice  pour 
quelque  intrigue , s’en  retourna  trouver  les  Gots  fans  rien  laire. 

Les  Sueves  rompirent  aulTi  alors  de  nouveau  la  paix  qu’ils 
a voient  faite  avec  les  naturels  de  la  Galice,  Ôc  pillèrent  leurs 
terres  ; ce  qui  obligea  ceux-ci  de  députer  l’Evêque  Idace  à Aë- 
ce  qui  étoit  alors  dans  les  Gaules.  [ Cet  Idace  eft  fans  doute 
celui  même  qui  rapporte  ceci  dans  fa  Chronique.  ] Nous  en 
parlerons  plus  amplement  à la  tin  de  cette  Hiftoire. 

" Placidie  avoir  découvert  enfin  les  fourberies  d’Aëce  contre  v.S.Aug.j. 
le  Comte  Boniface.  Mais  n’ofant  pas  punir  un  homme  qui  fem- 
bloit  être  l unique  appui  de  fa  puiffance , elle  fe  contenta  de 
regagner  Boniface.  Le  Comte  Darius  réuflit  à cette  negotiar 
tion , 6c  fit  même,  ce  femblc,  une  trêve  avec  les  Vandales  en 
429.  Mais  ces  Barbares  ayant  mieux  aimé  continuer  leurs  pro- 
grès, cjue  d’accepter  les  offres  que  leur  fit  Boniface  pour  les 
porter  à s’en  retourner  en  Efpagne,  combattirent  Boniface  mê- 
me , le  défirent  ôc  l’affiégerent  dansHipponc  en  4 30.  fur  la  fin 
de  Mai , environ  trois  mois  avant  la  mort  de  S.  Auguftin.['  Le 
iiége  dura  environ  14  mois  ] jufques  vers  le  mois  de  Juillet 
43 1.  ] ' 6c  les  Vandales  affiégés  eux-mêmes  par  la  famine , fu- 
rent enfin  contraints  de  fe  retirer.  C Mais  cette  bonne  fortune 
des  Romains  ne  dura  gueres. 

' Boniface  reçut  peu  après  un  grand  renfort  de  Rome , 6c 
même  de  Conftantinople  fous  la  conduite  d’Afpar.Ainfi  il  don- 
na bataille  aux  Vandales  dans  Tefpérance  de  pouvoir  réparer 
fes  pertes.  Le  combat  fut  grand,  mais  malheureux  pour  las 
Romains  qui  y furent  entièrement  défaits.  Les  Vandales  y fi- 
rent un  grand  nombre  de  prifonniers , entre  lctquels  fe  trouva 
Aïarcien  alors  Affefleur  d’Afpar  , ôc  qui  parvint,  depuis  à 
l’Empire.  'Un  Auteur  de  ce  tems-là  rapporte”  une  hiftoire  ex- v.s.Eug.dc 
traordinaire  arrivée  à Carthage  durant  qu’Afpar  y étoit.  c-  f-  *• 

' Il  s’en  retourna  en  Orient  après  la  perte  de  la  bataille  ; ôc 

cas  l'année  de  devant , étoient  tous  lies  enfcmble,  & ne  formoient  qu’une  feule  guet- 
te. C Nous  fuirons  amant  que  nous  pouvons  ks  terme»  des  Auteurs.  J 
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l’an  de  J Boniface  s’en  alla  enltalie l'an  452.  où  Placidie  l’avoit  rappel-  idat. p.  19. 

<*•  W1,  lé.  [La  puilTancc  des  Romains  le  trouvant  alors  entièrement 

ruinée  dans  ! Afrique  ] les  habitans  d’Hippone  abandonne-  Po(T.  c.18. 
leur  ville  qui  fut  brûlée  par  les  Barbares.  ' Ainfi  il  ne  relia  plus  Salv.gub.pag. 
que  Cirthe  ôc  Carthage,  à qui  Dieu  donna  encore  quelque  t4l-I+î’ 
tems  pour  fléchir  fa  milèricorde  ; mais  au  lieu  de  le  faire , elles 
perfévérerent  dans  leurs  défordres  ordinaires. 

Note  j.  ' Genferic fit  [ fans  doute  auiïi  alors]  quelque  ” defcentedans  Cafd.l.i.op.4; 
b Sicile  & dans  la  Calabre; il  en  fut  chafle  aufli-tôt  par  Caifio-  P-  4*  *• 
dore  bifayeul  de  Cafliodore  Sénateur» 


v.  Theod. 
II.  §.  JP* 


In  annula- 
rioncm. 

I. 


L’an  de  Jesus-Christ  452.  de  Valentinien  7 , 8. 

* Mtius  & " Paferi/is  Cou  fuis. 

[Ce  Confulat  qu’eut  le  Général  Aëce,  ell  une  marque  du  pou- 
voir qu’il  fe  conlervoit  à la  Cour,  quelque  connoiffance  qu’on 
y eutdefes  fourberies.  Ce  pouvoir  céda  néanmoins  pour  quel- 
que tems  à la  juftice  qu’on  devoir  à Boniface  ] 'que  Placidie 
avoit  appellé  d’Afrique  auprès  d’elle  ; & même  , dit  Idace  , 

."pour  l’oppoferàAëce.  ' Il  vint  donc  cette  année  en  Italie , où 
il  futf  reçû 1 avec  une  affection  extraordinaire  tant  à Rome , que 
dans  les  autres  lieux  où  il  paffa  pour  venir  à la  Cour , [ qui  ap- 
paremment étoit  alors  àRavcnne.]  ' Il  fe  purgea  aifément  du 
foupçon  que  l’on  avoit  eu  de  lui  : ' ôc  il  fut  même  élevé  à la  di- 
gnité de  grand  Maître  de  la  Milice  à la  place  d’Accc , qui  la 
tenoit  depuis  l’an  429.  [ Il  reçut  peut-être  alors  le  titre  de  Pa- 
trice, ]'puifque  Marcellin  le  lui  donne.  'M.  Du  Cange  croit 
que  ce  fut  en  ce  tems-ci  que  Placidie  fit  battre  les  médailles 
que  l’on  a de  Boniface , où  il  eft  repréfenté  d’un  côté  comme 
triomphant  , & Valentinien  de  l’autre  âgé  d’environ  13  ans  , 
comme  il  l’étoit  en  432. 

[Aëce  étoit  peut-être  alors  dans  les  Gaules  occupé  à com- 
battre les  François.]'  Car  il  les  vainquit  encore  cette  année,  & idac.  p.  j.?. 
puis  fit  la  paix  avec  eux,  envoya  enfuiteaux  Sueves  le  Comte 
Cenforius  en  qualité  d’Ambafladeur  avec  l’Evêque  Idace , 

[ pour  faire  auffi  fans  doute  quelque  accord  entt’eux  & les  peu- 
ples de  la  Galice.  ] 

' Quand  il  fçut  que  Placidie  avoit  appellé  Boniface  à la  Cour,  p,0CT 
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[ & lui  avoit  donné  fa  charge , ] il  fe  retira  dans  des  lieux  aflez  L'an  de  j. 
forts  pour  fe  garantir  de  ce  qu'il  pouvoit  craindre  d’un  ennemi c-  *i‘* 
fi  puilfant.  ' Il  revint  néanmoins  peu  de  tems  après  5 ' ôc  il  fe  fit 
alors,  dit  Marcellin , une  grande  guerre  entr’eux  à l’inftigation 
de  Placidie.  'Ils  fe  donnèrent  bataille  , Aëce  y fut  vaincu  ; 

' mais  les  deux  Chefs  s’étant  rencontrés  , Boniface  fut  blefTé 
d’un  trait  plus  long  qu’à  l’ordinaire,  dont  Aëce  avoit  fait  pro- 
vifion  la  veille , 6c  mourut  trois  mois  après  de  cette  bleflure. 

S.  Profperdit  de  maladie.  Marcellin  dit  qu’en  mourant  il  ex- 
horta fa  femme  à ne  fe  point  remarier  qu’à  Aëce  même  , [ en 
cas  qu’il  devînt  veuf.  ] 

' Le  Comte  Sebaftien  qui  avoit  époufé  fa  fille  [ apparem- 
ment du  premier  lit , ] fuccéda  à fa  charge  ; 6c  Aëce  dépouil- 
lé de  fes  tlignitez  fe  retira  en  une  de  fes  Terres.  Un  de  lès  en- 
nemis crutl’y  pouvoir  furprendre,  6c  l’y  vint  attaquer  inopi- 
nément : ce  qui  l’ayant  contraint  de  s’enfuir  à Rome  , il  pailà 
jufqu’en  Dalmatie , 6c  de-là  en  Pannonie , ' jufqu’à  ce  qu’il  ar- 
rivât à la  CourdeRugula  [ ou  Roua]  Roi  desHuns.il  en  ob- 
tint du  fecours  avec  lequel  il  revint  en  Occident.  'Les  Impé- 
riaux de  leur  côté  eurent  recours  aux  Gots,  'ce qu’on  entend 
de  Théodoric  Roi  des  Gots  dans  le  Languedoc  ôc  l’Aquitaine. 

' Mais  enfin  Sebaftien  fut  contraint"  de  céder  6c  de  quitter  la  fup«r*tnf. 
Cour;  ' 6c  Aëce  ayant  fait  fon  accord  avec  l’Empereur , [ ou 
plutôt  avec  Placidie  ] rentra  dans  fa  première  puiffance ,'  à la- 
quelle on  ajouta  à la  fin  de  l’année,  lelon  Idace,  la  qualité  de 
Patrice.  Sebaftien  banni  6c  chaffé  fut  contraint  de  fe  réfugier 
en4J4-à  laCourdeThéodofe,  [ôc  delà  chez Genferic qui  le 
fit  mourir.  ] 

' On  remarque  que  beaucoup  de  perfonnes  moururent  en 
43a.  à caufe  de  l’extrême  rigueur  de  l’hiver. 
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ARTICLE  XI. 

Paix  en  Galice  : De  la  Prince  (Je  Honorée  : Paix  avec  Genferic  : Les 
Bagaudes  fe  foulevent  dans  les  Gaules. 

L’an  de  Jesus-Christ  433.  de  Valentinien.  III.  8,j>. 

' Theodofius  Aug.  XIV.  & [ Pelromus']  Maximas  Confits. 

[ /'"'E  Maxime  eft  aflurément  celui  que  Dieu  deftinoit  pour 
punir  Valentinien , ] puifqu’on  fixait  qu’il  avoit  été  deux 
foisConful  [ en  433. Ôc  443.  ] Nous  avons  encore  une  médail- 
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l’an  * J.  le  de  fon  Confulat , [ Ôc  fans  doute  du  premier  , pulfque  le 
C'4ÎJ’  nombre  du  fécond  y auroit  été  exprimé.] 

' Cenforius  député  l’année  précédente  pat  Aëceaux  Sueves,  idat.  p.  i*. 
s’en  étant  retourné  à la  Cour,  HermericfRoi  des  Sueves]  trai- 
ta en  43  3.  avec  ceux  de  Galice , ôc  leur  accorda  la  paix  à la 
confidération  des  Evêques , ôc  en  prenant  d’eux  des  otages.  Il 
envoya  enfuite  l’Evêque  Symphofe  à la  Cour  [ de  Valentinien, 
peut-être  pour  lui  faire  confirmer  le  traité.  ] ' Mais  Symphofe  p.  10, 
travailla  inutilement,  [ foit  que  ces  peuples  confentiffent  à Ce 
foumettre  aux  Sueves  6c  que  l’Empereur  ne  le  voulût  pas,  foit 

Iiour  quelqu’autre  raifon.  ] Il  eft  certain  que  les  Galiciens  6c 
es  Sueves  continuèrent  encore  depuis  à fe  faire  la  guerre. 

' Idace  remarque  encore  certe  année  que  l’on  ordonna  deux  p.  ,0; 


Evêques , Paftor  ôc  Syagre  dans  l’Audience  de  Lugo,  contre 
la  volonté  d’Agrefte  Évêque  de  Lugo.  ' Ainfi  il  fernble  que 


l’Evêque  de 
veut  néanmoins 


Léo.  t. 


Lugo  prétendoit  être  Métropolitain  , ' ce  qu’on  8l7- 
ins  ne  lui  avoir  été  accordé  qu’en  l’an  j 69.  f8c°.f' 


■Pa2. 
lâc.  p. 


L’an  de  J es  u s-Christ  434.  de  Valentinien.  9, 10. 
' Afpar  & " Arcob  indus  Conflits. 


r.  Theod.  ' AJ  par  & " Arcobmdns  Conjuls.  Pafe.  p.  4yo; 

II.  f.  10.  . 47J.&C. 

y.  Attila. ' Honorée  fœur  de  l’Empereur  Valentinien  fut  chafféc  cette  Mate.  chr. 

*•  année  de  la  Cour , ôc  envoyée  à Théodofe , à caufe  quelle  s’é- 

toit  lai  fiée  deshonorer  par  Eugene  fon  Intendant.  ' Elle  étoit  Pl>°t.  cjjo.  jr„ 
v.  Honoré,  aînée  de  Valentinien  : [ " ôc  ne  pou  voit  néanmoins  avoir  au  t9" 
f ,7‘  plus  que  16  ans  ôc  quelques  mois.]  Elle  portoit  le  titre  d’Au- 
y.  fon  titre,  gulte.  ' Le  dépit  de  la  dilgrace  fit  ] ' qu’elle  excita  "Attila  [ 'qui  Marc.chr. 

avoit  fuccédé  en  433.  ou  434.  à Rouhas  Roi  des  Huns, à faire  ^’IrIut'Çi',u4' 
la  guerre  à l’Empire  d’Occident.  ' Elle  lui  fit  même  quelque  *”75.  yz  p' 
promeflê  de  mariage , ôc  lui  envoya  pour  cela  une  bague  : ce  Prif-ieg.pag.. 
qui  fervit  de  prétexte  à Attila  pour  venir  attaquer  Valentinien 
en  430. 

L’an  de  Jesus-Christ  43^.  de  Valentinien  1,0,11. 

‘ Thcodofms  XV.  & Placidus  Valentinianus  IV.  Angg.  Conflits.  Marc.  &c.  ] 

Rein.  p.  yij.. 

''On  a à Rome  une  infeription  de  ce  Confulat,  où  les  deux  Arin.l.i.c.10.. 
AA.  w.  Empereurs  font  aualifiés"  Clarilïimcs  , f comme  les  fimples 
CC.ConflT  Sénateurs.  ] 

' L’onzième  Février  de  cette  année  Valentinien  fit  la  paix  Prof  CEr. 
avec  Genfcric . ' dont  Procope  loue  en  ce  point  b modération  ^ 

b.  C. 
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ôc  la  fagefle , [ quoique  ce  Barbare  n’eût  gueres  d’autre  modé-  L'an  Je  j. 
ration  que  fon  impuiflance  ou  fon  intérêt.  ] Audi  ce  qui  le  por- c- 
ta  à la  paix , fut  que  ne  s’aflùrant  point  fur  le  bonheur  qu’il  avoit 
eu  jufqu’alors  , il  craignoit  de  ne  fe  trouver  pas  en  état  de  ré- 
Prof.  Chr.  fi  fier  fi  on  venoit  l’attaquer  une  fécondé  fois.  ' On  lui  lailTa  une 
Pro.-.j).  i sc.c.  partie  de  l’Afrique,  félon  une  édition  de  S.  Profper,  ' dont  il 
devoit  payer  tous  les  ans  un  certain  tribut  à l’Empereur  : & il 
l’iof. an.  4îs>-  donna  Huneric  fon  fils  en  otage.  ' On  prit  une  telle  confiance 
en  fon  amitié,  que  ne  croyant  pas  avoir  rien  à appréhender  de 
Proc.  p.  i8<!.  fon  côté , 'on  lui  renvoya  même  fon  fils  au  bout  de  quelque 
c‘  tems.  [ Mais  on  éprouva  bientôt  qu’il  avoit  apporté  ou  appris 

Vi&.V.l.  i-p.  en  Afrique  la  perfidie  naturelle  en  ce  pays.  ] ' Autant  qu’on  en 
*•  peut  juger  par  Vidor  de  Vite,  il  garda  ce  qu’il  avoit  conquis 

dans  la  Numidie,  avec  la  Proconlùlaire  Sc  laBizaccne  ; &tout 
proC  Lab.  p.  le  relie  revint  ou  demeura  aux  Romains.  ' Ce  traité  fe  fit  à Hip- 
5 1 • ponc , où  T rigece  le  conclut  [ de  la  part  de  Valentinien.  ] 

p.ef.r.p.  ji.  ' Tiro  Profper  met  en  la  12  année  d’après  la  mort  d’Honoré, 

[ qui  doit  être  l’an  4.3  y.]  que  la  Gaule  ultérieure,  [ ou  la  plus 
éloignée  de  Rome  ] fecoua  le  joug  des  Romains  lous  la  con- 
duite d'un  nommé  Tibaton  : ce  qui  infpira  tellement  par  tout 
l’efprit  de  révolte,  que  prefque  par  toutes  les  Gaules  les  déla- 
vés fe  fouleverent,  & formèrent  & grollirent  la  faction  appel- 
Cod.Th.  t.  5.  lée  des 1 Bagaudes.  ' Car  c’eft  le  nom  qu’on  donnoit  aux  per- 
p.  4»s.  ».  fonnes  médiocres  qui  fe  liguoient  enfemblc  ou  pour  réfifter 
aux  Barbares , ou  pour  fe  foultraire  aux  violences  des  riches , 
aux  injuftices  des  Magiftrats  [ & aux  vexations  de  ceux  quile- 
voient  les  impôts.] 

Hier.  chr.  | ' Ces  Bagaudes  s’étoient  rendus  célébrés  dans  les  Gaules 

Via.  p.  578.  | fous  Amand & Elicn  leurs  Chefs  au  commencement  du  régné 
Eutr.p.ejf.  Dioclétien,  qui  fut  obligé  d’élever  pour  cela  Maximien  Her- 
cule à l’Empire.  C’étoient  des  Paylàns  & des  voleurs  qui  pil- 
loicnt  toute  la  campagne , ôc  attaquoient  même  les  villes.  Ils 
s’étoient  eux-mêmes  donné  ce  nom , félon  Eutropc  fuivi  par 
Eutr.p.sjf.  S.  Jérôme,  ou  l'avoient  reçu  des  habitans  du  pays.  'La  tradu- 
£lion  d’Eutrope  dit  que  ce  nom  en  Gaulois  lignifie  des  Ty- 
Eu£  chr.  n.P.  rans.  ' Quelques-uns  le  tirent  de  Bagad,qui  en  Hebre.u  lignifie 
p.  66*.  agir  avec  perfidie , courir,  fe  jetter  fur  quelqu'un  ; & ils  remar- 
quent qu’cncore  aujourd’hui  Bagan  enGalcon  lignifie  un  Pay- 

1.  Godefroy  cite  pour  ces  Bagaudes  le  panégyrique  où  Hamene  demande  le  rcta- 
blilTement  des  écoles  [ ]e  n’y  en  trouve  rien , ] fi  au  lieu  de  forrarm»  t-ji*  ithiha- 
mi  f.  1 14.  on  ne  lit  , comme  Liplc  St  quelques  autres  veulent 
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J.  fan  qui  pille.  [ Voflius  n’en  donne  point  d 'étymologie  particu- 
lière. Ne  pourroit-il  point  avoir  la  même  que  1 le  mot  de  vaga  - 
bond?  Car  un  vagabond  devient  aifément  voleur. Le  nom  des 
Circoncellions  d Afrique  ne  marquoit  aulfi  que  des  vagabonds  ; 
mais  ces  vagabonds  faifoient  tous  les  maux  poftibles.  ] 'Maxi- 
mien dompta  par  divers  petits  combats  ces  Payfàns  armés  , 
diflipa  les  uns , reçut  les  autres  à compofition  , & rétablit  ainfi 
la  paix  dans  les  Gaules.  ' Il  cft  marque  que  quand  Sarus  Géné- 
ral d Honoré  voulut  palier  des  Gaules  en  Italie  [ en  4-07.  ou 
408.  ] il  fut  contraint  de  donner  aux  Bagaudes  tout  ce  qu’il 
avoit  pillé  dans  les  Gaules  pour  obtenir  d’eux  la  liberté  du  paf- 
fage  des  Alpes. 

' Pour  retourner  à Tibaton,  il  fut  pris  environ  deux  ans  après. 
Les  autres  Chefs  de  la  révolte  furent  auUï  tués  ou  pris.  Ainlila 
fadion  des  Bagaudes  fut  appaifée  ; [ mais  non  pas  tout-à-fait 
éteinte.  ] ' Car  Salvien  qui  écrivoit  quelque  teins  après  ceci, 
' fuppofe  quelle  fubfiftoit  encore,  & fait  voir  que  s’ils  étoient 
criminels  d’avoir  pris  lesartnes  [contre l’autorité  publique,  ] 
ceux  qui  les  y avoient  contraints  par  leurs  vexations  étoient 
encore  plus  criminels.  Pillés,  perfécutés  & tourmentés  jufqu’à 
la  mort  par  des  Magiftrats  injuftes  & cruels, ils  perdirent  le  glo- 
rieux titre  de  Romains,  après  avoir  perdu  tous  les  avantages  de 
la  liberté.  Et  après  cela , dit  Salvien,  nous  leur  fàifons  un  cri- 
me de  leur  malheur  : nous  leur  reprochons  leur  mifere  par  le 
nom  que  nous  leur  donnons:  nous  leur  infultons  par  un  nom 
que  nous  fommes  caufe  qu’ils  portent.  Nous  appelions  rebel- 
les & fcélérats  des  hommes  que  nous  avons  contraints  d’être 
criminels.  En  effet  qu’eft-ce  qui  les  a rendu  ce  qu’ils  font , li- 
non nos  injuftices  , les  vexations  des  Magiftrats , les  confifca- 
tions  ôt  les  rapines  de  ces  gens , qui  fous  prétexte  de  lever  les 
deniers  publics , ne  travaillent  que  pour  leurs  intérêts  particu- 
liers, qui  font  leur  proye  des  impofttions  des  tributs,  qui  au 
lieu  de  gouverner  juftemeHt  les  peuples  qui  leur  font  fournis, 
les  dévorent  comme  des  bêtes  farouches,  qui  non  contons  de 
les  dépouiller,  comme  font  la  plupart  des  voleurs  , les  déchi- 
rent, & fe  repaiftent",  pourainii  dire,  de  leur  fàng  ? C’eft  ainfi 
que  ces  malheureux  accablés  par  les  brigandages  & les  con- 
cuflions  des  Juges,  fe  font  vus  obligés  d’être  comme  des  Bar- 
bares , parce  qu’on  ne  leur  laiffoit  pas  la  liberté  de  vivre  com- 
me des  Romains.  Ils  font  devenus  ce  qu’ils  n’étoient  pas , par- 

j.  De  vagtri.  On  a dit  poux 
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ce  qu’on  ne  leur  permcttoit  plus  d'être  ce  qu’ils  avoient  été.  * J- 
Après  avoir  perdu  entièrement  leur  liberté,  ils  ont  été  forcés  c'  43î’ 
de  fonger  à défendre  leur  vie.  Et  que  fait-on  encore  aujour- 
d’hui par  la  conduite  que  l’on  tient  envers  les  autres  Sujets  de 
l’Empire , linon  de  poufTer  dans  le  même  parti  ceux  qui  font 
encore  fidèles  ? On  leur  fait  alfez  de  violences  êc  d injullices 
pour  leur  en  faire  concevoir  la  volonté  ; mais  on  les  acca- 
ble de  telle  forte  qu’on  les  réduit  dans  l’impuiflance  de  l’exé- 
cuter. 

' Cette  faction  des  Bagaudes  fe  renouvella  encore  vers  l’an 
44f.  ' Elle  étoit  auüi  cnEfpagne  en  441.  44}.  448.  ôc  4^4. 

'On  prétend  que  S.  Maur  auprès  de  Paris  s’appelloit  autrefois 
le  Château  des  Bagaudes. 

' Bucherius  croit  que  la  Gaule  Ultérieure  où  fe  fit  en  ce  tems- 
ci  la  révolte  des  Bagaudes,  eft  proprement  ce  qu’on  appelloit 
les  Armoriques  , c’efl-à-dire , les  pays  maritimes  d’entre  la 
Loire  & la  Seine.  Car  il  joint  enfemblc  la  guerre  des  Bagau- 
des ôc  celle  des  Armoriques,  ' qu’on  voit  s’être  élevés  vers  le 
même  tems.  Mais  il  femble  que  la  Belgique  [ au  delà  de  la 
Seine  3 y aveit  aufli  pris  part.  ' On  y rapporte  ce  que  dit  Si- 
doine, que  Majorien  encore  jeune , ôc  depuis  Empereur,  avoir 
fignalc  par  fes  exploits  les  bords  de  la  Seine,  du  Clain  dans  le 
Poitou,  ôc  de  l’Ailier;  qu’il  avoir  coupé  les  eaux  glacées  de  la 
Loire,  parce  que  la  guerre  continuoit  pendant  l’hiver,  ôc  qu’il 
avoit  défendu  Tours.  Il  pouvoit  combattre  fous  Litorius  , 

Îu’011  trouve  avoir  fournis  les  Armoriques  avec  lefccours  des 
[uns  peu  avant  l’an  457. 

ARTICLE  XII. 

Défaite  , victoire  & religion  des  Bourguignons  : De  Saint  Severe  de 

Trêves. 

'T  A même  armée  4?  y.  eft  célébré  parla  défaite  desBour- 
1 , guignons.  [ " Ces  peuples  s’étoient  établis  le  long  dur.  Honoré, 
Rhin  dans  la  première  Germanie,  dès  l’an  41  3.  fous  leur  Roi 
Gondicaire.  3 Mais  s’étant  révoltés  contre  les  Romains , ' ôc 
ayant  entrepris  de  piller  la  Belgique  , ' ils  furent  entièrement 
défaits  parÀcce,  avec  lequel  étoit  Avite.  S.  Sidoine  femble 
dire  que  les  Bourguignons  avoient  à leur  fecours  des  Herules, 
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L'ïd  de  J.  des  Huns,  des  François  & toutes  fortes  de  Barbares.  ' D’autres  Buch.belg.  p. 
Ci  croyent  au  contraire  qu’il  joint  toutes  ces  nations  à l’armée 
d’ Aëce.  Gondicaire  fut  réduit  à demander  la  paix  à Aëce , 6c 
l’obtint  enfin. 

L’an  de  Jésus- Christ  435.  de  Valentinien,  ii,  12. 

Theod.  " ■AnthemiHS  Jjiderus  & Sénat  or  Confnts. 

' Gondicaire  ne  jouit  pas  long-tems  de  la  paix  qu’il  avoit  ob-  ,biJ- 
tenue  d’Aèce.  Car  les  Huns  le  > tuerent  avec  [ prefquc  tous  ] 
fes  parensôc  fes Sujets:  ' ce  que  quelques-uns  croycnt  qu’ils  Valr.fr.l.34. 
firent  à la  follicitation  d’Aëcc,ou  perfide  ou  irrité  peut-être 'de 
ce  qu’ils  s’étoient  déjà  révoltés  tout  de  nouveau.  ' Idace  ne  s.  t. 
met  qu’en  4î  6.  la  défaite  des  Bourguignons  par  Aëce  ; Ôc  en  ldat.p.11. 
437.  le  malfacre  de  20  mille  hommes  de  leur  nation  : ce  qu’on 
peut  rapporter  à leur  défaite  par  les  Huns. 

[ La  guerre  que  les  Huns ‘leur  firent , ne  fe  termina  pas  en 
un  feul  combat , s’il  faut  rapporter  à ce  tcms-ci  ] ce  que  dit 
Socrate , que  les  Huns  venoient  fouvent  courir  fur  leurs  terres, 
les  pilloient  ôc  en  maflacroient  plufieurs  ; de  forte  que  ne  fça- 
chant  plus  comment  fe  défendre  , ils  eurent  recours  à J.  C. 
s’en  allererent  en  une  ville  des  Gaules,  ôc  demandèrent  le  ba- 
tême.  L’Evêque  du  lieu  leur  ordonna  fept  jours  de  jeûne,  du- 
rant lefquels  il  les  inftruilit;  ôc  puis  il  les  baptifa , ôc  les  renvoi» 
pleins  de  courage  ôc  de  confiance.  Ilss’cn  allèrent  en  cet  état 
combattre  les  Huns,  ôc  il  arriva  en  même  tems  qu’Uptar  Roi 
des  Huns  creva  la  nuit  pour  s’ôtre  trop  rempli  de  viandes.  Ain- 
files  Bourguignons  les  ayant  trouvés  fans  Chefs,  en  tuerent  dix 
mille , quoiqu’ils  ne  fuffent  que  trois  mille  hommes.  Socrate 
ajoute  que  depuis  ce  tems-là  cetre  nation  perfifta  avec  ardeur 
dans  la  Religion  Chrétienne. 

' Il  paroit  avoir  cru  que  cetoit-là  le  commencement  ôc  l’o-  Bar.+tÇ.j.t*.- 
rigine  de  leur  converfion  : ôc  Baronius  qui  l’a  pris  de  la  forte  , 
l’oppofe  comme  contraire  à Orofe , ' qui  nous  aflure  que  les  Orofl.r .^31. 
Bourguignons  avoient  embraffé  la  foi  Catholique  dès  devant  p'“,‘ 1 
l’an  416.  ou  4 17.  auquel  il  écrivoit.  [ Mais  fi  l’on  conféré  cet 

endroit  de  Socrate]  avec  la  victoire  fous  la  conduite  de  Saint  Snr.31.jnLp. 

3c  j.  5.1». 

i . Je  ne  fçai  ce  que  c ’eft  que  le  Roi  Perece , que  Tiro  Profper  dit  avoir  été  tué  avec 
presque  toute  la  nation  des  Bourguignons  l'an  i$  d’après  la  mort  d’Honorc,  & ainfi 
en43*.]  'Au Jieu  de  Peretio  M,  Valois  & Bucheriuslifênt^r  Aetium\ct  qui  confir-  VaL p.ijo.cj 
meroit  ce  qu’ils  croyent  tous  deux , que  c’ctoit  Accc  qui  avoir  follicité  les  Huns  con-  "J**”* bc  8*  ^ 
tre  les  Bourguignons. 

Dd  ij 
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Germain  d’Auxerre  [en  l'an  4.50.  on  verra  bien  que  cettecon-i’aa  de  J: 
verliondes  Bourguignons  n’empêche  pas  qu’une  partie  d’en-c-4j<- 
tr’eux,  & peut-être  les  principaux  nefulïent  déjà  convertis.  ] 

Socr.  n p.s?.  ' On  croit  que  cecUptar  Roi  des  Huns  eft  peut-être  Odar  fre- 
,-d-  re  de  Rouas , oncle  d’Attila  6c  Roiaufli  d’une  partie  des  Huns 
jorn.  c. 35.P.  ' dont  parle  Jornande. 

Val'p.  iî*.|  Pour  l’Evêque  qui  baptifa  ces  trois  mille  Bourguignons  > 

Bucl».  p.  4*3-  on  croit  que  ce  peut-être  S.  Sévere  de  Trêves  , ' qui  prêchoit 
Sur-  l,'s  en  447.  aux  nations  de  la  première  Germanie  , 'ce  qu  on  croit 
1.  marquer  les  Bourguignons,  ôc  peut-être  encore  les  Alains  , à 
Vsü.p.138.  qui  on  croit  qu’Honoré  avoir  aufïi  donné  des  terres  en  ces 
quartiers-là,  [ quoique  cela  ne  foit  pas  fort  prouvé.  ] 

Sur.  p-348-  f-  [ ' C’cft  fans  doute  pour  ce  fujet  ] que  la  vie  de  S.  Loup  de 

*■  Troycs  dit  qu’on  ne  doutoit  point  que  S.  Sévere  n’eût  rang 

P-3<«.  f.  t.  parmi  les  Apôtres.  Il  étoit  difciple  du  même  Loup  ; ôc  ' il  eft 

appelle  par  Confiance  un  homme  "en  qui  tout  étoit  faint.  Il  fut  tonus  (âne» 
f-  *•  3-«-  avec  S Germain  d’Auxerre  en  Angleterre  contre  les  Péiagicns tltatls' 

[ en  447.  ] 6c  l’on  peut  voir  dans  Confiance  le  fuccès  que  Dieu 
leur  donna  dans  ce  voyage.  L’Eglifc  l’honore  le  1 y d’Odobre. 

Sal.gub.I  <.p.  ' On  voit  par  ce  qucSalvicn  dit  de  Trêves,  que  les  peuples 

J4A  4}  *4Î  peuvent  être  bien  déréglés  fous  de  fàints  Evêques.  AulliDieu 
punit  le  mauvais  ufage  qu’ils  faifoient  [ des  inflrudions  de  S. 

Sévere]  par  la  ruine  entière  de  leur  ville  qui  fut  prife  pour  la 
quatrième  fois ["  apparemment  par  les  François  vers  l’an  457  ] v-îi  *- 
Du  ch.t.i.p.  LesBarbares  qui  la  faccagerent  , ne  la  conferverent  pas.  J S. 

<ÿ4'1'  ■ Sévere  " la  vît  apparemment  détruite  pour  la  cinquième  fois  en  v-  Attila. 
4Î 1 par  les  Huns.]  On  ne  fçait  point  par  quel  malheur  les  Bour- 
guignons perdirent  la  foi  Catholique  pour  tomber  dans  l’héré- 
Val.p.i3».  lie  Arienne.  On  conjecture  que  ce  fut  par  le  voifinage  6c  le 
ProC  T.  commerce  des  Gots,  [ peut-être  depuis]  'qu’Aêce  eut  donné 

laSavoye  au  refte  des  Bourguignons1  en4}8.ou  443.  pour  la  1. 
partager  avec  les  naturels  au  pays.  [ Car  ce  changement  les 
Notît.  c.gf. p.  approchoit  des  Gots  du  Languedoc  ; ] ' Ja  Savoye  qui  compre- 

i noit  alors  Embrun  '6c  Grenoble,  s’étendant  davantage  qu’au- 

jourd  hui  vers  1 Occident,  comme  elle  étoit  plu s rellerrée  vers 
l’Orient. 

]»rn. c.  44.  p.  ' Gondiac  6c  Hilperic  (ou  Chilperic)  Rois  des  Bourguignons 
VJ.  p.  138.  [ en  4 J <5.  ] étoient,  comme  on  croit, 1 fils  ôc  fuccefTeur  de 

t.Tiro  Pro<ïier  lo  met  en  la  loannce  depuis  la  mortd'Honoré  f qui  lèroit  44;.  3 
Val.  r.  Fr.chr.  4c  metl’année  luivante  la  prilï  de  Carthage  [ arrivée  en  439.  ] ' M.  Valois  prend  fan 
1. 3-pa?.  13?.  443.  . , 

Buch.Belg.  p.  t.  ' Bucherius  veut  qu'ils  fuiTeat  d'uue  autre  famille.  Je  ne  fqai  pourquoi  ; & il  ne 

483.  5.  13.  le  dit  point 
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L’an  Je  J.  Gundicairc.  [ Ils  étoicnt  fujets  des  Romains.  ] ; Car  ce  Chil-  sid.l.f.ep.<?.p. 
c'434,  peric  , ou  fon  neveu  de  même  nom,  cftappellé  Général  d’ar-  *34*1 n- P- îf- 
niée  par  S.  Sidoine.  ' Le  Pape  Hilaire  donne  le  même  titre  à Conc.B.  t.  3. 
Gundiac,  qu’il  appelle  Gunduic.  'Néanmoins  nous  voyons 
que  les  Romains  par  une  vanité  aflez  ridicule  ne  donnoient  eg' l" 
point  d’autre  titre  a Attila,  en  même  tems  qu’ils  étoient  con- 
traints de  lui  payer  tribut.  'Saint  Grégoire  de  Tours  qui  ap-  Gr.T.h.fr.Li. 
pelle  ce  Gundiac  Gundeuque  , dit  qu'il  defcendoit  [ par  les  0 18‘ 8i’ 
filles]  d’Athanaric  Roi  des  Gots  qui  avoit  perfécuté  les  Chré- 
tiens [en  372.  ] & le  fait  pere  des  Rois  de  Bourgogne  du 
tems  de  Clovis , 6c  ayeul  de  fainte  Clothilde. 

mXit********##**********************® 

ARTICLE  XIII. 

Guerres  des  Gots , des  Pirates  & des  Suives  contre  les  Romains: 

Mariage  de  Valentinien . 

* A E ce  avoit  peut-être  été  plus  facile  à accorder  la  paix  VaI r.&j.j.j,- 
£ \ aux  Bourguignons,  à caufede  la  guerre  des  Gots  qui  13*. c. 
y.  Honore,  pou  voit  être  déjà  commencée.  ' Ces  Barbares  "établis  [depuis  p.  IJÿ. 

*•  **  l’an  419.]  dans  l’Aquitaine  6c  les  Pais  voifins,  où  ils  avoient 
pour  Roi  Théodoric , avoient  déjà  fait , comme  on  a vù,  quel- 
ques hoftilirez  dans  les  années  précédentes.  'Mais  en  l’an  4 3 6.  p roc  chr. 
ils  rompirent  la  paix  qu’ils  avoient  avec  les  Romains,  leurpri- 
rent  plulieurs  villes,  ôcafliégerent  Narbonne  qu’ils  fouhaitoient 
particulièrement  de  pofféder.  Le  fiége  dura  long  tems  : 6c  la 
ville  ne  fut  pas  moins  incommodée  par  la  famine  que  par  les 
armes  des  Gots  : elle  fut  enfin  délivrée , 'ou  la  même  année,  VaJ.p.140.1». 
comme  S.  Profper  porte  à le  croire,  ou  [plutôt  l’année  fui- 
• vante;  ] 'puifqu’Idace  le  dit  expreffément.  'Car  les  Romains  jdat.p.n 
ayant  appellé  quelques  Huns  à leur  fccours,  le  Comte  Lito-  b rroi; 
rius  qui  les  commandoit  encore  en  459.  ordonna  aux  Cava- 
• liers  de  porter  chacun  deux  boifleaux  de  bled  , 6c  donna  en- 
fuite  fur  les  affiégeans  avec  tant  de  courage  qu’il  les  mit  en 
fuite,  6c  entra  dans  la  ville , à qui  il  apporta  en  même  tems  l’a- 
bondance 6c  la  liberté.  Idace  attribue  la  levée  de  ce  fiege  à ijar  p.  ,1. 
Aëce,  [comme  à celui  par  l’ordre  duquel  Litorias  agiffoir.] 

' Saint  Sidoine  dit  que  Théodoric  ayant  affiégé  Narbonne  Sid.  car.*. p. 
affligée  par  la  pelle,  ôc  y ayant  mis  la  lamine,  A vite  lui  per- 
fuada  de  fc  retirer,  lorfque  Théodoric  fon  (ils  qui  lui  fucceda, 
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n’étoit  encore  qu’un  enfantj  'ce  que  le  P.  Sirmond  rapporte  *-’an  <>•  I' 
à ce  tems-ci  : ' Et  Avite  peut  avoir  porté  ce  Prince  à ne  pas  c"  4Î<‘ 
sobllinerau  Piège  après  que  le  fecours  fut  entré.  Le  P.  Sirmond 
croit  auffi  qu’on  peut  mettre  en  [43  6.  ou  437 .]  'ce  que  dit  Si- 
doine: que  Litorius  ayant  vaincu  les  Armoriques,  conduifit  la 
Cavalerie  des  Huns  contre  les  Gots , [ apparemment  pourfàire 
lever  le  Piège  de  Narbonne.  'Ces  Huns  paflerent  par  l’Au- 
vergne où  ils  firent  autant  de  mal,  que  s’ils  euflent  ctté  enne- 
mis. ] 


L’an  de  Jesus-Christ  437.  de  Valentinien  III.  12,  15. 

Pale.  p.  4io.  ' Aétius  & 1 Segi/vultus  Confuls.  ' K 

chr.  ProL&c.  ^ Ce  Segifvult  ou  Sigifvult  que  le  Général  Aëce  eut  pour 

Collègue  dans  fon  1 fécond  Confulat , eft  fans  doute  ce  Comte  u 
Got  8c  Arien  qui  avoit  eu  en  428.  la  malheureufe  commiflion 
Sor.  3.  juL  p.  fa|re  ]a  gUerre  à Boniface.  Il  étoit  Patrice  en  448.  ] 

ProC  chrf"  ' Les  Romains  continuèrent  encore  cette  année  la  guerre 
Ibid.  contre  les  Gots,  [toujours  avec  le  fecours  des  Huns.]  'La 
même  année  437.  les  Barbares  coururent  les  mers.  Ils  font 
qualifiés  par  Saint  Profpcr  dans  l’édition  de  Scaliger  déferteurs 
. des  Confederez  3 [ ce  que  je  n’entens  pas.  ] Ils  continuèrent 

leurs  ravages  en  438.  attaquèrent  diverfes  Ifles , ôc  principale- 
SU.  car.  7.  p.  ment  la  Sicile.  ' On  voit  que  les  Pirates  Saxons  pillèrent  les 
IV'  (a  ni  c°tes  des  Armoriques  '6c  de  la  Saintonge  du  temsde  Sidoi- 
ep’  ’ -I  } ne,  vers 4p y. 

Idat  p.  ii.  ' Cenforius  fut  encore  envoyé  cette  année  [ par  les  Ro- 
mains] vers  les  Suéves  avec  un  nommé  Frétimond.  C’étoit 
fans  doute  en  faveur  des  peuples  de  la  Galice  qui  étoient  l’an- 
née fuivante  en  guerre  avec  les  Suéves. 

Marc.  Chr.  ' L’Empereur  Valentinien  avoit  été  fiancé  dès  l’an  424.  , 

[ auquel  il  n’avoit  encore  que  cinq  ans  ] à Eudoxie  fille  de 
Socrl.7c.44.  Théodofe  1 1.  [ 6c  d’Eudocie.]  'Lavant  depuis  envoyé  dc- 
p.  38s.  b.  mander  à Thcodofe , 6c  toutes  chofes  étant  réglées,  on  con-, 
vint  qu’on  feroit  le  mariage  à Thefialonique.  Mais  Valentinien 
Chr.ALp.i7o  voulut  aller  jufqu’à  Conftantinople.  ' Il  y arriva  le  2 1 d’Ofto- 

bre  de  cette  "année  437.  6c  le  mariage  fe  fit  le  2p.  fuivant , Note 7; 

P C ...  -■  1.  'La  Chronique  d’Alcsandrie  l’appelle  Sigisbald ; d’autres  laites grecs Siges- 

174.  bould  ; la  Chronique  de  Marcellin  Sigifvuld. 
l’afc  p 47a.  1'  ' I,es  kftes  '*e  M-  l'0ll!ac  lêuls  ont  Amplement  Æéiii,  non  A'rtitU.  Mais  en  441- 

4 -r’4  • ils  ont  Aéiii  111- comme  les  autres.  Ainii  on  ne  peutdoutet  que  ces  deux CoulUlais 

«'appartiennent  au  General  Acte. 
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r»n  de  j.  lorfque  Valentinien  avoit  1 8.  ans  ôc  près  de  y.  mois.  'Il  donna  Cafd.l.i.ep.  i 
C-437-  alors  "toute l’Illyrie  [ Occidentale  ] à fon  bcau-pcre  ;[  ou  ra-  1-c.174.t-M 
rifia  la  donation  que  fa  mere  en  avoit  faite  pour  lui  en  424. 
lorfque  Théodofe  lui  promit  fa  fille,  ôc  lui  donna  l’Empire  de 
l’Occident.  ] ' Il  pafia  l’hy  ver  à ThelTalonique  pour  retourner  Marc, 
à Ravenne  en  4? 8.  Eudoxie  lui  donna  deux  filles,  Eudocie 
& Placidie , ' dont  la  première  eft  aufii  nommée  Honorée  par  chr.  ai.  p. 
la  Chronique  d’Alexandrie  : ' ôc  on  croit  fur  cela  quelle  pou- 
voit  avoir  l'un  ôc  l’autre  nom.  Buc^Mg.^p. 

(U.  $..3. 

L’an  deJesus-Christ438.de  Valentinien III.  13,14. 


T.  j. 


'Thcodofttis  An  g.  XV  i.  & F an  fl  us  Confuls.  Palc.p.jij.bl 

450.45^71. 

/ 

ci  U s 

Rome  fous  Honoré  entre  408.  ôc  423.  ' La  loi  du  17.  Juillet  Cod.Th.itf.t. 
42 y.  eft  adreffée  par  Valentinien  à Faufte  Préfet  de  Rome.  î-Li-p-iB4. 
[Il peut  l’avoir  été  deux  fois,  6c  "avoir  encore  été  Préfet  d’I- 
talie en  442.] 

' Les  Suéves  firent  la  paix  avec  les  peuples  de  la  Galice  ; 8c  idat.  p. 
Hermeric  Roi  des  Suéves  fe  trouvant  accablé  de  maladie , 
établit  Roi  en  fa  place  Rechila  fon  fils.  [ 11  avoit  régné  28. 
ans , à compter  depuis  l’an  409  qu’il  entra  en  Efpagnc.  ] ' Il  p.  13. 
vécut  encore  jufqu  en  441.  qu’il  mourut  après-une  maladie  de 
fept  ans.  ' Rechila  fon  fils  étoit  Payen.  ' Il  fignala  fon  nouveau  idat.  p.  i*. 
régné  par  la  viâoirc  qu’il  remporta  dans  la  Betique  fur  un  An-  p‘  ”* 
devote  dont  il  pilla  les  riches  trefors. 

' Les  Romains  eurent  encore  d’affez  heureux  fuccès  cette  Prc f.  cia. 
année  contre  les  Gots,  ' à qui  ils  tuèrent  8000.  hommes  fous 
la  conduite  d’Aëce. 


Onuphrc  croit  que  Faufte  Conful  de  cette  année  eft  Ani-  Marc.  | I’rof. 
Acilius  Glabrio  Fauftus  , qu’on  voit  avoir  été  Préfet  de  0nu-  P-i°4.f- 


ARTICLE  XIV. 

Lai  fur  Us  Bourgeois  admis  à f Eus  Ecdifmfhque. 

L’an  de  J e s u s-C  hrist  439.  de  Valentinien  III.  14,  1 y. 


JVLus',j 


* Théo  do  fus  Au  g.  XV U.  (f  E eft  us  Confuls. 

E nom  deFefte  étoit  allez  commun  dans  les  deux  Em- 
pires , fur-tout  dans  l’Occident  dont  il  vient  fans  doute, 
nous  n’en  connoiflons  point  que  nous  publions  juger 
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Cod  Tli  nov  ^tre  *e  ^onful  cette  ann^e.  ] ' Valentinien  étoit  à Ravenne  t’»n  <k  J i 
38.p!i«.>.°T'  le  28.  Mars  de  l’an  439.  lorfqu’il  adrefla  une  loi  conlidérable0,  4311, 
à [ Petrone]  Maxime  alors  préfet  du  Prétoire  pour  la  fécondé 
fois.  'Cette  loi  regarde  les  Bourgeois  qui  entroient  dans  l’Etat 
Ecclefiaftique.  [Car  nous  croyons  nous  pouvoir  fervir  de  ce 
terme  de  Bourgeois , pour  marquer  ceux  que  les  Latins  appel- 
loicnt  Curiales  Sx.  Vecunoues,  c’eft-à-dire  les  Habitans  des  villes 
qui  avoient  quelque  bien , ôc  n’avoient  point  d’emploi  à la 
Cour,  ni  dans  les  armées,  ôc  qui  ne  s’occupoient  point  au 
trafic.  ] Ces  Bourgeois  compofoient  le  Corps  ôc  le  Confeil  de 
ville,  6c  étoient  appcllés  aux  magiflratures,  6c  aux  autres  fonc- 
tions honorables  de  leurs  villes. 

Mais  ces  fondions  mêmes  étoient  obligées  à certaines  Char- 
ges de  grande  dépenfe , comme  d’entretenir  ôc  réparer  les  édi- 
fices publics  , de  donner  des  jeux  : 6c  d ailleurs  ces  Corps  de 
villes  répondoient  au  fife  des  impôts  mis  fur  leur  ville , 6c  fur 
tour  le  territoire,  6c  portoient  eux-mêmes  une  grande  partie 
de  ces  impôts.  Ainfi  la  qualité  de  Bourgeois  paffoit  pour  ho- 
norable , mais  encore  plus  pour  onereufe  -,  6c  on  faifoit  ce  qu’on 
pouvoir  pour  s’en  dégager.  Les  uns  cherchoient  pour  cela  des 
emplois  à la  Cour  ; d’autres  fc  mettoient  dans  le  Clergé , que 
les  loix  des  Empereurs  exemptoient  de  ces  Charges  , afin  que 
ceux  qui  étoient  confacrés  à 1 Autel , fulTent  libres  de  tout  ce 
qui  les  en  pouvait  détourner. 

Cependant  plus  le  nombre  de  Bourgeois  diminuoit , plus 
chacun  d’eux  étoit  obligé  de  porter  des  Charges  communes 
de  leurs  Corps.  Ainfi  les  moins  riches  fc  ruinoient,  6c  quel- 
quefois le  Corps  entier  ; d’où  il  arrivoit  que  lé  fife  ne  pouvoit 
plus  être  payé  des  impofitions  ordinaires.  C’eft  ce  qui  a obli- 
gé les  Empereurs  à faire  un  grand  nombre  de  loix  contre  ceux 
qui  abandonnoient  leur  Corps  de  ville:  6c  pour  ne  parler  ici 

3ue  de  ceux  qui  entroient  dans  l’Etat  Ecclefiaftique,  ils  ont  or- 
onne  quelquefois  que  nonobftant  l’immunité  du  Clergé,  ces 
perfonnes  feroient  contraintes  de  s’acquitter  de  toutes  les  Char- 
P 17  t g es  civiles  qu’lies  avoient  prétendu  éviter  s ['quelquefois  qu’el- 
les céderoient  tout  leur  bien  ou  au  Corps  de  ville , ] ou  à des 
perfonnes  capables  de  s’acquitter  des  mêmes  Charges , com- 
me S.  Ambroife  le  remarque. 

Ce  fut  fur  cela  que  Valentinien  fit  la  loi  dont  nous  parlons, 
par  laquelle  il  défend  comme  les  autres  Empereurs  de  rece- 
yoir  dans  le  Clergé  aucun  Bourgeois , ni  aucun  de  ceux  qui 

avoient 
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j.  avoient  plus  de  900.  "livres  de  bien,  parce  que  ces  nerfornes 
étoient  capables  d'être  agrégées  aux  Corps  de  ville.  F our  ceux 
<^ui  étoient  déjà  dans  le  Clergé , ou  qui  y entrcroient  même  à 
1 avenir,  [nonobftant  fa  loi]  il  ne  les  oblige  pas  à renoncer  à 
tout  leur  bien  , mais  il  ordonne  que  ceux  qui  auront  des  en- 
fans  partageront  leur  bien  entr’eux  6c  leurs  enfàns , ne  s’en  ré- 
fervant  qu’une  portion  égale  à chacun  d’eux  ; 6c  que  ceux  qui 
n’auront  point  d enfàns  garderont  le  tiers  de  leur  bien , 6c  cé- 
deront le  refte  ou  su  Corps  de  ville,  ou  à quelque  parent  ca- 
pable de  s’acquitter  des  fondions  dont  la  cléricature  les  exemp- 
te : "étant  jufte,  dit-il,  que  ceux  qui  ont  l’honneur  de  1er  vit 
aux  facrés  myiléres , foient  riches  en  foi  ôc  en  biens  fpirituels , 
plutôt  qu’en  biens  temporels  6c  terreftres.  Il  ajoute  que  fi  les 
Bourgeois  qui  entrent  dans  leClergé,  ne  fe  font  point  encore  ac- 
quittés des  charges  perfonnelles  ou  pécuniaires  qu'ils  dévoient 
à leurs  Corps  , ils  fubftirueront  à leur  place  une  autre  perfonne 
qui  puifle  s’en  acquitter  à leurs  dépens. 

[ Cette  fbmme  de  300.  livres  n étoit  pas  peu  confidérable.] 

‘ Car  le  folidns  des  Latins,  [que  nous  traduifonspar  le  mot  de  nor.  ij.p.i», 
livres  plus  conforme  à nos  idées,  ] eft  évalué  dans  une  loi  de  »î- 
ce  rems-là  à 7000.  ou  7200.  "pièces.  ' Dans  une  autre,  la  li-  13.  P.  It. 
vre  d’Italie  eft  évaluée  à 40.  " boilïeaux  de  froment,  à 270. 1. 
de  viande,  à 200.  "chopines  de  vin.  'Ccfoiidus  étoitd’or,  6c  i.p.33.1. 
celui  des  Gaules  de  moindre  valeur  que  les  autres.  Il  étoit 
marqué  à l’image  du  Prince,  fe  vendoit  6c  s’achetoit  félon  les 
termes  des  Auteurs  de  ce  tems-là.  Mais  on  le  rognoit  fou- 
vent,  ce  qui  faifoit  grand  tort  au  commerce. 

' Maxime  qui  félon  la  loi  dont  nous  venons  de  parler,  étoit  Cod.Th.nor. 
Préfet  du  Prétoire  [en  Italie]  le  28.  Mars  439.  'polfédoit 
encore  cette  Charge  le  14  Mars  de  l’an  441.  'Avite  avoir  auffi 
la  même  dignité  dans  les  Gaules.  [ Et  nous  les  verrons  revêtus  sid.car.z.p. 
l’un  après  l autre  de  la  pourpre  Impériale.  ] 3 40 


ARTICLE  XV. 

Les  Cots  défont  Litorius  : accordent  la  paix  aux  Romains. 


[T  A guerre  des  Gots  commencée  en  43  6.  continuoit  en- 
I 1 core  en  439.  Et  ce  qui  la  fignala  le  plus,]  'c’eft  que  prof:  chr. 
Litorius  qui  commandoit  les  Huns  auxiliaires , 6c  qui  étoit  le 
plus  puiffant  de  l’Empire  après  Acce,  s’y  perdit  miférablement 
Tome  VI.  E e 
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2ia  L'EMPEREUR 

cette  année  en  voulant  furpaffer  la  gloire  de  ce  grand  Géné-  L’an  de  ]. 
ral.  ' Il  paroît  qu’il  étoic  Payen,  'car  il  avoit  une  grande  con-C-*3?’ 
fiance  aux  vanitez  des  Arufpiccs , ôc  aux  promefles  que  lui 
faifoient  les  démons.  ' Il  elperoit  encore  beaucoup  de  Tes 
Huns  ; mais  il  avoit  fur-tout  une  grande  idée  de  là  prudence 
ôc  de  fa  valeur.  ['Il  avoit  déjà  délivré  Narbonne  afliégéepar 
Théodoric  Roi  des  Gots,  ] 'ôc  il  tenoit  ce  Prince  même  allié- 
gé  'dans  Thouloufe.  'Il  s’imaginoit  être  prêt  de  le  prendre > 
ôc  d’entrer  victorieux  dans  la  ville,  plein  ne  préfompnon  ôc  de 
fierté , pendant  que  les  ennemis  étoicnt  dans  le  tremblement 
ôc  dans  la  terreur. 

' Les  Anciens  ont  remarqué  que  les  Gots  étoient  naturel- 
lement timides.  ' C’eft-pourquoi  il  ne  faut  pas  s’étonner  que 
Théodoric  ait  eu  peur  en  cette  occafion.  ' Il  demanda  la  paix, 
ôc  envoya  pour  cela  des  Evêques  Catholiques.  On  le  dit  nom- 
mément de  S.  Orent  alors  Évêque  d’Auich  : ôc  l’on  prétend 
qu’il  fut  aulfi  envoyé  à Acce  , qui  au  moins  le  reçut  avec  ref- 
pect , au  lieu  que  Litorius  n’en  témoigna  aucun  pour  fon  ca- 
ractère ni  pour  fa  vertu.  ' Ce  que  nous  apprenons  de  Salvien, 
c’eft  que  les  Romains  qui  fe  croyoient  allurés  de  la  victoire  , 
rejetterent  toutes  fes  propolitions  avec  infolence , ôc  témoi- 
gnèrent moins  de  rcfpect  pour  des  Evêques  de  leur  Commu- 
nion, qu’un  Barbare  ôc  un  Arien.  [Théodoric]  'eut  alors  re- 
cours à Dieu , reconnoilfant  que  la  victoire  dépendoit  de  lui, 
fc  couvrit  d’un  cilice,  fe  profterna  à terre  pour  le  prier,  ôc  ne 
fe  leva  de  là  que  pour  aller  au  combat.  'Dieu  qui  le  plait  à hu- 
milier les  fuperbes,  ôc  à relever  ceux  qui  s’humilient,  [qui  aime 
l’humiliation  d’un  Acab,  ôc  qui  ne  refufe  pas  d’éxaucer  les  dé- 
mons mêmes  dans  les  chofes  temporelles,]  écouta  la  prière 
de  ce  Prince  tout  hérétique  qu’il  étoit. 

'Litorius  livra  inconfidérement  la  bataille,  où  'l’on  vit  qu’il 
avoit  afiez  de  forces  pour  vaincre , s’il  eût  eu  plus  de  fagelfe 
pour  en  ufer.  ' Le  combat  fut  quelque  tems  douteux , 1 avec  *• 
une  perte  alTez  égale.  Mais  Litorius  s’engagea  témérairement 
avec  fes  Huns  [ en  qui  il  mettoir  fa  confiance  ; ] ' les  Huns  fu- 
rent tués  ou  mis  en  fuite,  ôc  iui  environné  des  ennemis,  bief- 
fé,  pris,  emmené  les  mains  derrière  le  dos  dans  la  meme  ville 
où  il  efpéroit  entrer  ce  jour-là  en  triomphe , ôc  réduit  avec 
toute  fa  fierté  à fouffrir  toutes  les  infultes  des  Barbares,  ôc  à 
fervir  de  jouet  aux  femmes  ôc  aux  enfans.  ' Il  fut  mis  dans  une 

1.  ' M.  Valois  prétend  <juc  S.  Prolper  diminue  trop  la  perte  des  Romains. 


— Digitizeé-by-Google 


VALENTIN  I E N.  ^ 219 

L'an  de  j.  prifon , & y pourrit  a fiez  long  tems  jufqu  a faire  pitié  à fes  ennc- 
C,+Js’'  mis,  'ôc  1 enfin  on  l’y  fit  mourir.  P- 

1 Après  cette  victoire , les  Gots  fembloient  être  prêts  d’éten-  siJ  car-  7<  p. 
dre  leurs  conquêtes  julqu’au  Rhône.  Sidoine  dit  en  effet  qu  ils  541. 
le  vouloicnt;  ôc  ils  le  pouvoient  (ans  combattre  : car  Aecc  n a- 
voit  ni  troupes , ni  argent , ni  prières  qui  les  en  puiïent  enq  e- 
* cher.  Néanmoins  Avite  alors  Préfet  des  Gaules  ayant  écrit  a 
Théodoric  pour  la  paix , y trouva  ce  Prince  très  difpofé , ' lbit  Prof.  cher, 
qu’il  conlidérât  la  perte  qu’il  avoit  faite  dans  la  bataille , C fpi£ 
qu’il  fe  reconnût  obligé  d’ufer  avec  modération  d’une  viftoire 
qu’il  devoit  viliblement  toute  entière  à Dieu.  ] ' Ainfi  ayant  Prof 
offert  aux  Romains  des  conditions  autant  ou  plus  avantageufes 
qu’avant  la  bataille,  ' la  paix  fut  conclue  cette  année  même.  [ Il  Prof.U-.Uat. 
eft  étonnant]  que  Jornandc  parle  de  cette  paix , comme  fiLi- 
torius  même  l’avoit  faite , après  être  demeuré  long  tems  en  ba- 
taille en  préfence  des  Gots.  [ Comment  a-t’il  pu  ignorer  un  , 
événement  fi  célébré  ôc  fi  glorieux  à fa  Nation  ? C’eft  un  exem- 
ple mémorable  pour  ne  pas  faire  un  grand  fond  fur  le  filcnce 
d’un  Hiftorien.  j 

ARTICLE  XVI. 

Siège  de  Bazas  par  les  Huns  levé  : Ve  S.  Orens  Evêque  d’Anch. 

' /"~\  N croit  que  ce  fut  durant  cette  guerre  de  quatre  ans , Val.r.fr.Jj  p. 

V J qu’arriva  ce  que  dit  S.  Grégoire  de  Tours,  que  la  ville  Mo- 
de Bazas  qui  appartenoit  aux  Gots,  'fut  long  tems  affiégéepar  Gr.T.gUiar- 
les  Huns  fous  leur  Roi  Gauferic.  Mais  l’Evêque  la  défendit  Li.c.ij.p-ji- 
par  fes  prières , & celles  qu’il  faifoit  continuellement  faire  au  34, 
peuple.  Et  Gauferic  ayant  vû  tantôt  des  gens  habillés  de  blanc 
qui  chantoient  fur  les  murailles  avec  des  cierges  allumés , Ôc 
tantôt  un  globe  de  feu  fur  la  ville,  fans  que  les  habitans  fiflent 
rien  ôc  viflent  rien  de  tout  cela,  il  crut  que  Dieu  les  défendoit 
lui-même , ôc  leva  le  fiége.  'Ce  Gauferic  étoit  fans  doute  ce-  Val.  p.  no. 
lui  qui  commandoit  les  Huns  fous  Litorius.  'On  voit  que  vers  Prifc.  icg.  p. 
ce  tems-là  Bafic  ôc  Curlic  Princes  Huns,  ôc  qui  avoientfous 
eux  de  grandes  troupes , après  avoir  fait  quelque  tems  la  guerre 
aux  Perfes , étoient  venus  à Rome  fervir  l’Empereur.  ' S.  Prof-  proc  chr. 
per  après  la  défaite  de  Litorius,  parle  cette  année  même  d’un 
i.Ptfi  iiti  faucti , dit  Idace.  Cela  le  peut-il  accorder  avec  Salvien  J 

Ee  ij 
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;Vitric  homme  célébré  par  fes  grandes  adions  militaires , ôc  !•’*«  <*«  J- 
qui  pafloit  pour  être  fidèle  à la  Republique  : [ par  où  il  mar- c'  ***" 
que  affez  que  c’étoit 1 un  étranger  6c  un  barbare.  J i. 

' S.  Grégoire  de  Tours  dit  qu’un  peu  devant  que  Gauferic 
levât  le  fiége  de  Bazas , comme  l’Evêque  célébroit  la  mefle 
pour  la  délivrance  de  la  ville , il  tomba  lurl’Autei  comme  trois 

foutes  d’eau  égales  en  toutes  chofes.  Un  Saint  Prêtre  nommé 
ierre  les  ramaila  dans  une  patene , où  elles  lè  raflemblerent, 

6c  formèrent  une  feule  perle  d’une  excellente  beauté  : ce  que  le 

Îeuple  prit  pour  une  alfurance  du  fccours  de  Dieu  contre  les 
[uns  leurs  ennemis,  6c  une  preuve  de  la  foi  de  la  Trinité  con- 
tre les  Gots  Ariens  [aufquels  ils  obéiffoient.  ] On  voulut  met- 
tre cette  perle  avec  d’autres  à une  croix  d’or , mais  toutes  les 
autres  tombèrent,  ce  qui  obligea  l'Evêque  de  faire  faire  une 
autre  croix  d’or,  où  on  la  mit  toute  feule  au  milieu  ; 6c  on  la 
donnoit  à adorer  au  peuple  félon  le  terme  de  Saint  Grégoire. 

Le  même  Saint  ajoute  que  quand  on  l’adoroit , elle  paroifioit 
claire  à ceux  qui  étoienr  innocens , 6c  fombre  à ceux  qui  étoient 
en  péché.  Le  vin  ou  l’eau  dans  laquelle  on  la  faifoit  tremper, 
guérifloit  beaucoup  de  malades.  [ On  r e voit  point  par  le  Gal- 
ba Chriftiana  qui  pouvoit  être  alors  Evêque  de  Bazas.  " Ccrte  v.  Honoré, 
ville  avoit  été  encore  aflïégée  vers  4 1 y.  par  les  Gots  6c  les  A-  s‘ 
lains  ; mais  elle  avoit  été  délivrée  d’une  autre  maniéré. 

' Ce  que  nous  avons  dit  ci-deflus  que  " S.  Orens  ou  Orence  Orienûus. 
avoit  été  député  par  Théodoric  à Litorius  ôc  à Aèce,  'eft  tiré 
de  ”fa  vie  écrite  par  une  perfonne  de  la  ville  d Auch,  [peut- Note 8. 
être  dans  le  V 1 1.  ouïe  V I II.  fiécle  : de  forte  qu’on  peut  avoir 
quelque  égard  au  peu  de  faits  quelle  rapporte,  au  moins  pour 
le  fond,  car  il  y a des  fautes  dans  les  circonflances.]  ' Elle  ne 
nous  apprend  rien  de  lui  jufqu  a fon  Epifcopat , linon  qu’il  s’é- 
toit  confacré  à Dieu  tout  entier,  ôc  qu’il  étoit  très  bien  inftruit 
de  la  dotlrine  de  l Eglife.  Il  fut  fait  Evêque  d’Aux  ou  Auch , AufcH , on 
où  eft  aujourd’hui  l'Archevêché  de  la  Gafcogne,6c  que  les  Aimum. 
Anciens  appelloient  Novcmpopulane.  Mais  ce  n’étoit  alors 
qu’un  fimplc  Evêché  fous  la  ville  d’Eaufe  métropole  de  la  pro- 
vince. 'On  le  fait  fuccéder  à S.  Urlien  'ou  Urlinien,  comme 
on  lit  dans  le  Gallia  Chriftiana , qui  met  fimplement  fon  ne  nv 
fans  en  rien  dire. 

' S.  Orens  eut  grand  foin  de  corriger  par  fes  exhortations 

I.  [ Ainfi  il  ne  faut  point]  'lire  Avituim  lieu  de  Vitricus , comme  quelques  - us: 
le  veulent.  M.  Valois  croit  que  c’eil  üocaric  ou  hocrit  Koi  des  Alains. 
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l’an  dû  j.  les  mœurs  de  fon  peuple.  ' Il  ferma  la  bouche  aux  hérétiques  j.  4. 

C.  43  j.  ' Ariens  qui  fe  répandoient  dans  le  Pais  fous  l’autorité  des  Gots  : f.  3. 

' Mais  il  lemble  avoir  un  foin  particulier  dinftruire  les  payens;  $ t. 
ôc  on  écrit  'qu’il  en  convertit  un  grand  nombre.  ' On  marque  $.  4. 
diverfes  autres  bonnes  oeuvres  aulquelles  il  s appliquoir.  ' 11  ne  §.  y, 
mangeoit  jamais  de  viande.  On  attribue  à les  travaux  la  paix 
dont  le  Pais  jouit  [ tant  que  les  Gots  furent  d’accord  avec  les 
Romains.]  'On  affine  auflî  qu’il  délivra  beaucoup  de  pofTé- 
dés  , ' & qu’il  chafla  les  démons  d'un  vieux  temple  bâti  lur  la 
montagne  de  Narveje  ' auprès  d’Auch.  ' Il  alloit  fouvent  d&-  p.  b- 
puisen  ce  lieu  prier,  chanter,  veiller,  diftribucr  des  aumô-  p ««  f.*. 

- nés.  ' On  y a bâti  une  Eglife  de  Saint  Cyr  & Sainte  Julitte.  p-  bi 

' Un  Seigneur  d’Efpagnc  ayant  été  calomnié  devant  [Théo-  p_  4l>  s u 
doric]  Roi  des  Gots,  étoit  près  dç  perdre  la  vie,  li  le  Saint  à 
qui  il  élit  recours  ne  fût  venu  demander  fa  grâce  au  Roi  : Il 
[obtint  enfin  malgré  l'oppolition  de  toute  la  Cour , par  la  con- 
defcendance  qu'il  eut  pour  ce  Prince , à la  table  duquel  il  man- 
geoir,  de  toucher  un  peu  aux  viandes  qu’on  y avoit  fervies. 
v.kNotc8.  [“U  eft  difficile  que  cela  foit  arrivé  avant  l’an  <j-y8.  jufqu’où  il 

faut  par  conféquent  prolonger  la  vie  du  Saint.]  'On  prétend  p A 
qu’il  mourut  dans  la  4 1 . année  de  fon  Epifcopat. 

'Les  plus  anciens  exemplaires  du  Martyrologe  attribué  à P.«0.b.c. 

S.  Jerome  marquent  fa  fête  le  premier  de  Mai , ce  qui  efl  fuivi 
par  Ufuard,  6c  par  beaucoup  d’autres.  Quelques  Eglifes  en 
font  mémoire  le  4.  ou  le  14.  du  même  mois.  'Celle  d’Auch  b | GalUhr.p. 
l’honOre  comme  fon  patron , ' 6c  garde  fon  corps  dans  un  très-  si.  b. 
riche  Monaftére  de  l’Ordre  de  Cluni  appelle  de  S.  Jean-Bap-  BoU-P-#3-b- 
tifîe.  'L’Auteur  de  fa  Vie  protefle  qu’il  eft  témoin  avec  toute  5. 
la  ville  d’Auch  des  grands  miracles  que  le  Saint  faifoit  après 
fa  mort.  Il  rapporte  en  particulier  la  guérifon  d’un  étranger 
impotent  de  tous  fes  membres,  qui  étoit  venu  prier  à fon  tom- 
beau le  jour  de  fa  fête.  ' On  affure  que  ces  miracles  continuoient  p,  j e 
encore  long-tems  depuis.  ] 

'Beaucoup  de  Martyrologes  ôc  de  très  anciens  mettent  fa  p. «0.b.  c.f. 
fête  à Thouloufe;  ce  qui  fait  croire  que  cette  ville  avoit  pour 
lui  une  vénération  particulière , 'comme  ayant  été  délivrée  par  p.  «i.  j.  5 
fes  prières  des  menaces  de  Litorius  ; ce  que  même  les  Gots 
Ariens  reconnurent  ; 6c  ils  lui  rendirent  depuis  de  grands  hon- 
neurs. ' Il  y a à Thouloufe  une  ancienne  Chapelle  de  fon  nom.  p.c0  b.Tup.p. 
où  l’on  mit  en  1 3 ^4.  quelques  unes  de  fes  reliques  apportées  Ji».  b. 
d’Auch.  Elle  ell  dellervie  par  des  Religieux  de  fainte  Croix. 
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On  croit  que  l’Eglifc  d’Auch  en  a encore  envoyé  quelques  re-L'*n  de  j. 
liques  à celle  d’Hucfca  en  Efpagne.  Ci  W: 

r#*.  .vs  r!‘,  rîvJfi  ri*.  rîi  rîv/^î 

ARTICLE  XVII. 

Les  Rom  tins  perdent  Meride  dr  Carthage  : Valentinien  arme  contre 
Genferic  : J ait  quelques  loix. 

Liât.  p.  21*  [T  Es  Romains  perdirent  aufli]  'en  459.  la  ville  de  Mc- 

Jj , ride  en  Efpagne,  [Capitale  de  la  Lulitanie  ] dont  Ri- 

chila  Roi  des  Suéves  le  rendit  le  maître.  [Mais  la  perte  de 
p.  il.  ProH  Carthage  leur  fut  encore  bien  plus  fenlible.  ] ' Genferic  dont 
on  n’appréhendoit  rien  à’caule  du  traité  [de  l’an  435. ] prit 
occalion  de  l’embarras  où  les  affaires  des  Gaules  mettoient  ' 
Aece , ôc  furprit  cette  importante  place  le  9 Octobre  439.  foit 
devant  la  défaite  de  Litorius  félon  l’ordre  dldace , foit  après, 
félon  celui  que  fuit  S.  Profper.  [Marcellin  ne  met  fa  prife  que 
le  23.  d’Oâobre.  ] ' La  Chronique  d’Alexandrie  dit  feulement 
que  ce  fut  en  ce  mois  là.  ’ On  remarque  qu’il  y avoit  y 8 y. ans 
que  cette  ville  appartenoit  aux  Romains.  ' La  prife  de  Car- 
thage acheva  de  ruiner  la  puiffance  des  Romains  dans  l’Afri- 
que ; ' 6c  Genferic  y demeura  maître  abfolu  de  la  Proconfu- 
laire,  de  la  Byzacene,  de  la  Getulie , 6c  d’une  partie  de  la 
Numidie.  Valentinien  défendit  encore  tant  qu’il  vécut  les  au- 
tres provinces  , toute  ruinées  quelles  étoient.  [Ainftil  avoit 
encore  les  Mauritanies,  la  Céfarienne , 6c  celle  de  Stefe  , la 
Tripolitaine , ôc  une  partie  de  la  Numidie  , apparemment 
celle  ou  étoit  Cyrthe.  Il  pouvoit  avoir  encore  la  Tingitane.  ] 

L’an  de  Jesus-Christ  440.  de  Valentinien  III.  îy.  16. 

' Valentinianus  Aug.  V.  & " Anatolius  Confuls. 
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'L’an  440.  Maxime  fut  continué  dans  la  fécondé  Préfecture 
du  Prétoire.  'Je  ne  fçai  fi  Albin  qui  avoit  avec  Aéce  un  dif- 
férend fi  confidérable , que  Saint  Leon  qui  étoit  encore  alors 
.diacre  de  l’Eglifc  Romaine,  vint  cette  année  dans  les  Gau- 
les pour  les  accorder,  [ n’auroit  point  été  Préfet  de  cette  pro- 
vince. Car  il  eft  aifé  qu’un  préfet  ne  s’accordât  pas  avec  un 
Cod.  T.  hov.  Général  d’armée.]  ' Et  Albin  qui  étoit  Préfet  d’Italie  en  443. 

“■  P*  “•  “•  avoit  déjà  eu  cette  dignité , " s’il  n’y  a point  de  faute  dans  l’in-  v.  U n.  * 
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L'an  de  J.  fcription  d’une  loi.  'Pierius  avoit  en  44.0.  la  charge  de  Préfet  iÿ.p.10. 

C.  440.  deKomc , & le  Comte  Sigifvult  celle  de  Général  des  armées 
Romaines.  [ C’eft  affurément  le  Comte  Sigifv  ult  qui  avoit  été 
Conful  en  437. 

' L’Empereur  Valentinien  [ qui  étoit  encore  à Ravenne  le  **.  p.  13.  r.  | 
28Mars4J9.  ] étoitàRome  dans  les  premiers  mois  de  cette 
année , comme  on  le  voit  par  plufieurs  Novelles  dattées  du 
18  & du  2 y Janvier,  du  2 & du  20  de  Mars.  [Ainli  il  y a faute] 

' dans  celle  qui  eft  dattée  du  8janvierà  Ravenne. 'Il  y aencore  nov.  ij.p.io. 

faute  dans  celle  qui  eftdattée  du  4Juin  à Ravenne,  ou 'dans  cel- 

le  du  24  du  même  mois  à Rome.  'Si  celle  qui  eft  dattée  du  8 34.1:. i.î. 

Note 9.  Décembre 44 y. à Rome  [eft  de  cette  année,  " comme  il  y a 
affez  d’apparence , il  faut  dire  que  Valentinien  la  paffaà  Rome 
toute  entière.  ] 

'Par  la  loi  du  8 de  Janvier  Valentinien  prive  Apollodore  ip.p.10.1*. 
qualifié  Illuftre  , de  tout  le  droit  qu’il  pouvoit  prétendre  fur 
une  maifon  de  Rome  pofTédée  par  Auxiliaire,  [autrefois  Pré- 
fet des  Gaules , ] parce  qu’il  s’étoit  failipar  force  de  cette  mai- 
fon, fans  obferver  les  formes  des  loix.  Il  comprit  dans  la  mê- 
me condamnation  quelques  Dames  mêlées  dans  cette  affaire. 

'Mais  dans  une  autre  loi  dattée  du  27  Janvier  del’année  fui  vante,  1. 

il  ne  rougit  point  d’avouer  qu’il  avoit  été  trop  févere , particu- 
liérement à 1 égard  de  ces  Dames,  & caffa  fa  précédente. 

. 1»  Note  1 Par  la  loi  du  8 Décembre  [ " que  nous  croyons  être  de  nov.3-p.11. 

• cette  année  plutôt  que  de  ] 44?.  Valentinien  déclare  qu’il  ne 
veut  point  accorder  de  grâces  pour  des  meurtres  , à moins 
qu’il  n’y  ait  eu  plus  de  malheur  ou  de  néceffiré  que  de  volonté  ; 
qu’en  ces  cas  mêmes  il  faut  que  la  grâce  foit  lignée  de  fa  main, 

& que  le  Juge  à qui  on  la  préfente  s’affure  de  la  fincérité  de  v 
l’expofé  , ou  qu’il  puniffe  auffi-tôt  le  criminel,  [ qui  a ofé  en- 
treprendre de  tromper  fon  Prince  même.]  Pour  les  homicides 
volontaires,  il  veut  qu’on  les  puniffe  fans  miféricorde  , quand 
même  on  verrait  leur  réntiflion  lignée  de  là  main.  Et  il  con- 
damne à 1’  mende , ou  à des  peines  encore  plus  grandes  les  Of- 
ficiers de  fa  Cour  qui  auront  laiffé  paffer  leurs  requêtes,  ou  qui 
auront  exécutés  ces  referits  donnés  par  furprife.  'La  loi  du  2 404.17.1. 
Mars  adreffée  comme  quelques  autres  au  peuple  Romain,  nous 
apprend  qu’on  travailloit  alors  à fortifier  la  ville  de  Rome,  & • 

en  y augmentant  le  nombre  des  habirans  , & en  réparant 
les  murs,  les  tours  & les  portes.  Le  Préfet  de  la  ville  étoit  char- 
gé du  loin  de  ces  réparations , ôc  avoit  droit  d’obliger  tous  les 
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habitans  fans  exception  à y travailler.  'On  partait  aufli  de  faire  I-‘an  J- 
garde  aux  portes  ôc  fur  les  murailles.  On  travailloit  de  même  C’  4+0’ 
à rétablir  les  armées,  ôc  à lever  de  nouvelles  troupes.  ' La  loi 
du  20  de  Mars  ordonne  de  fort  grandes  peines  contre  ceux 
qui  donneront  retraite  aux  déferteurs.  Il  eft  vifible  qu’on  crai- 
gnoit  alors  , [ & c’étoit  (ans  doute  Genferic,]  à caufe  de  la  pri- 
le  de  Carthage. 

'Nous  apprenons  par  la  loi  du  24de  Juin  qu’on  fçavoitalors 
que  Genferic  étoit  tarti  de  Carthage  avec  une  grande  flote  , 
fans  qu’on  Iqut  encore  à quel  deffein.  C’eft  pourquoi  Valenti- 
nien permet  à tout  le  monde  de  prendre  les  armes  pour  fe  dé-  ‘ 
fendre  foi-même  , 6c  pour  défendre  les  autres  contre  cet  enne- 
mi. Il  leur  donne  tout  ce  qu’ils  pourroient  prendre  furies  Van- 
dales , les  exhortant  d’agir  en  cette  occafion  avec  un  courage 
digne  du  nom  Romain  , 6c  avec  la  modeftie  de  perfonnes 
d’honneur  qui  aimoient  lesloix  6c  la  difeipline.  Il  dit  dans  cet- 
te loi  que  1 héodofe  lui  envoyoit  une  armée  qui  étoit  déjà  pro- 
che , 6c  qu’on  cfpéroit  qu’Aëce  arriveroit  bientôt  avec  de  puif- 
fantes  forces.  Il  taifoir  mettre  des  garnifons  en  divers  endroits 
tant  des  foldatsf  Romains] que  des  [Gots  6c  autres  Barbares] 
alliés  de  l’Empire , pour  défendre  les  villes  ôc  les  côtes  contre 
les  Vandales  : 6c  c’étoit  le  Général  Sigilund  [ ou  Sigifvult  qui 
avoit  ce  foin.  ] 

Prof.  Chr.  I 'Mais  toutes  ces  précautions  n’empêcherent  point  Gcnfe- 
MatChr.Al.  r;c"  de  defeendre  dans  la  Sicile  [ vers  le  mois  dejuin,]6c  d’y  v.  s.Euge- 
idat’p.ii.  faire  de  grands  ravages.  ' Il  y tint  même  long-tems  la  ville  de  ne’ c-  *• 
j.co.t.t.p.411.  Païenne  affiégée.  [Ce  fut  fans  doute  en  cette  occafion ]' que 
Pafcalin  Evêque  de  Lilybée  perdit  non  feulement  tout  ce  qu’il 
> avoit , mais  la  liberté  même , ôc  fut  réduit  en  une  très-dure 
captivité,  dont  il  étoit  délivré  en  44?. 
jdat.  p.21.13.  ' Le  Comte  Ccnforius  qui  avoit  été  envoyé  pour  la  fécondé 

fois  en  Ambaffadc  vers  les  Suéves  d’Efpagne  en  457.  futaflié- 
gé  l’an  440.  par  Rcchila  Roi  de  cette  nation , à Merfola  où 
il  demeurait , [ à l’extrémité  du  Portugal  fur  lcGuadiana,  ] 6c 
fe  rendit  à compofition.  Idace  qui  nous  apprend  ceci,  ne  s’ex- 
plique pas  davantage. 

fro:  Chr.  ' Nous  avons  vû  qu’Aëcc  étoit  cette  année  dans  les  Gaules, 
où  il  avoit  un  différend  avec  Albin  ; 6c  que  S.  Leon  y vint  pour 
les  accorder.  Durant  qu’il  y étoit  le  Pape  Sixte  III.  étant  mort, 
l’Eglife  Romaine  l'envoya  quérir  pour  le  faire  Evêque.  Apres 
fon  élection  Aëce  ayant  appaifé  les  troubles  des  Gaules  , s’en 

retourna 
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V «n  ie  j.  retourna  en  Italie.  [ Avant  que  de  quitter  les  Gaules  ] il  don 
c<  na  les  terres  en  friche  du  Valentinois  aux  Alains  commandés 
par  Sambida  pour  les  partager  avec  les  habitans  du  pays.  Ceux- 
ci  refufant  ce  partage,  les  Alains  les  chafTerent  par  la  force,  6c 
T.  f.  s’emparèrent  de  leurs  terres.[N ous  avons  déja"remarqué]'qu’on 

donna  de  même  la  Savoye  au  reftc  des  Bourguignons.  Sam- 
T.AtôJï.j.bidaRoi  des  Alains  eft  appellé"  Sangiban  par  Jornande,  félon 
M.  Valois. 

' Outre  ceux  de  cette  nation  qui  étoient  paffés  en  Efpagne, 
ôc  delà  en  Afrique  avec  les  Vandales,  il  y en  avoir  encore  un 
autre  Corps  dont  Eocaric  ou  Eocric  étoit  Roi , qu’Aëcc  avoit 
placé , à ce  qu’on  croit , vers  [ les  extrémitez  de  ] la  Loire,  pour 
maintenir  les  Armoriques  dans  le  devoir, 6c  arrêter  leurs  fré- 
quentes rébellions.  On  tient  qu’ils  rejoignirent  enfuite  auxBre- 
tons  qui  pafferent  de  l’Angleterre  dans  le  pays  des  Armori- 

3ues , ôc  que  c’eft  ce  qui  a rendu  le  nom  d’Alain  fort  commun 
ans  notre  Bretagne.  Bucherius  croit  que  le  Sangiban  de  Jor- 
nande étoit  Roi  de  ces  Alains , 6c  fuccefleur  d’Eocaric. 


g/X/X'7C/5*/5C/X/5yX'5C/X/SCOC/X/3,/X/3COC/5COC/X/3C/5C/3C/>^X/WOX/X/X'5C/5fi^ 

ARTICLE  XVIII. 

Désordres  de  f Empire  Remet»  décrits  ptr  Suivie». 

' /'"'E  fût"  vers  cette  année  440.  que  Salvien  écrivit  fes  li- 
V vres  du  Jugement  de  Dieu , où  il  fait  voir  que  les  Ro- 
mains avoient  attiré  par  leurs  péchez  les  malheurs  fùneftes  dont 
Dieu  les  punifToit  alors.  On  en  pourroit  tirer  beaucoup  de  cho- 
fes  fur  les  vices  qui  rcgnoient  parmi  les  Romains , particulié- 
rement fur  les  in;uftices  qui  fe  commettoient  dans  la  levée  des 
impôts , ôc  fur  les  violences  par  lefquelles  les  plus  puiflfans  op- 
primoient  les  foibles  ; ' ce  qui  obligeoit  fouvent  ceux-ci  à fe 
retirer  parmi  lesBagaudes,  comme  nous  l’avons  vu , ou  parmi 
les  Barbares  car  ni  les  François,  ni  les  Huns  , ni  les  Vanda- 
les , ni  les  Gots  ne  levoient  point  de  tributs  fur  leurs  Sujets. 
C’eft  pourquoi  les  Romains  qui  étoient  fournis  aux  Gots,crai- 
gnoient  extrêmement  de  retourner  fous  la  domination  de  l’Em- 
pire;7 aimant  mieux  être  libres  dans  une  efpece  de  fervitude  , 
que  d’être  véritablement  efclaves  dans  une  vaine  apparence  de 
liberté. 

' D’autres  ayant  tout  perdu  prenoient  à ferme  les  terres  des 
lom  VI.  Ff 


▼.  Sïlrien. 
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Grands , qui  les  ayant  reçus  d’abord  comme  des  perfonnes  li-  fan  de  j, 
bres  qui  ne  leur  appartenoient  pas , fe  les  approprioient  peu  à c-  44°. 
peu  : de  forte  qu'enfin  ces  mifénbles  perdoient  leur  liberté,  & 
devenoient  tout  à fait  efclaves.  ' On  avoir  fait  depuis  peu  quel- 
que remife  d'impôts.  Mais  les  riches  feuls  en  avoient  profité  » 

& on  n’avoit  point  déchargé  les  pauvres. 

'C  et  oit  une  chofe  ordinaire  en  ce  tcms-là,que  ceux  qui  ap- 

fortoient  des  lettres  des  Empereurs , & peut-être  même  des 
réfets , étoient  payés  aux  dépens  des  peuples,  fur  qui  on  fai- 
foit  pour  cela  de  nouvelles  levées.  Alais  c croient  les  riches 

Îui  décernoient  ces  levées , ôc  qui  s’en  faifoient  honneur  [à  la 
iour,]  Scies  pauvres  les  payoient  fans  fçavoir  feulement  pour- 
quoi. 

Les  veuves , les  orphelins  Sc  les  Moines  étoient  expofés  à 
la  tyrannie  & aux  violences  de  toutes  les  perfonnes  un  peu 
puifiantes;  c’eft-à-dire,  d’autant  qu’il  y avoit  de  " bourgeois  Curiale», 
dans  les  Corps  de  villes.  ' Pcrfonne  ne  les  protégeoit , & les 
Evêques  mêmes  n’ofoient  le  faire,  les  uns  par  timidité , les  au- 
tres depeur  que  les  méchans  ne  devinrent  encore  plus  mé- 
dians par  le  mépris  des  véritez  qu’on  leur  pourroit  dire. 

'On  ne  repréfentoit  plus  alors  de  fpcdacles  dans  la  plupart 
des  villes  où  on  le  faifoit  autrefois  ; mais  c’étoit  parce  qu’elles 
étoient  ruinées  ou  polTédées  par  les  Barbares,  ou  parce  que  la 
mifere  étoit  fi  grande  qu’on  ne  pouvoit  trouver  l’argent  néccf- 
faire  pour  ces  vains  di  vertiflemens.  'Car  on  en  repréfentoit  tou- 
jours dans  les  principales  villes , comme  à Rome  ou  à Raven- 
ne;&  lorfque  ceux  qui  n’en  avoient  point  dans  leur  ville  le 
rencontroient  dans  celles  où  il  y en  avoir , ils  prenoient  part 
avec  la  même  palfion  que  les  autres  à ces  plaints  honteux  ' & 
criminels,  où  des  hommes  faifoient  leur  plaifir  & leur  diver- 
tiflement  de  voir  déchirer  des  hommes  par  des  bêtes.  [ Car 
pour  "les  Gladiateurs,  Honoré  les  avoir  déjà  abolis.  [ ▼.  Honoré. 

' Il  y avoit  encore  une  chofe  plus  [ vifiblemcnt  ] contraire  *• 
à la  Religion,  qui  eft  qu’on  nournflbit,  ou  on  donnoit  à man- 
ger à des  poulets , [ afin  d’en  tirer  des  préfages  ] pour  les  nou- 
veaux Confuls  ; on  obfervoitles  augures  des  oifeaux  ; & enfin 
on  pratiquoit  pour  cette  première  dignité  prefque  toutes  les 
mêmes  fuperftitions  qui  avoient  été  en  ufage  du  temsdu  Paga- 
nifme  , & dont  les  Payens  mêmes  s’étoient  mocqué. 

[ Salvien  n’a  pas  manqué  de  prévoir  l’objcétion  qu’on  lui 
pouvoit  faire  aifément  : que  fi  les  Romains  méritoient  d’être 
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L'an  do  J.  punis  de  Dieu,  les  Barbares  qui  les  opprimoient  tous  Payens 
C.  44°*  ou  Ariens  ne  le  méritrojcnt  pas  moins.  Il  lui  eut  été  bien  fàci- 
le  de  répondre  que  Dieu  punit  fouvent  les  méchans  par  d’au- 
tres aulli  méchans  ou  plus  méchans  qu’eux , qu’il  le  referve  de 
punir  eux-mêmes  au  dernier  jour.  Mais  comme  il  vouloit  fai- 
re entrer  les  Romains  dans  une  confulion  làlutaire  , il  exeufe 
autant  qu’il  peut  les  Barbares , ôc  Cm  voir  qu’en  beaucoup  de 
chofes  ils  n’étoient  pas  li  méchans  ôc  fi  corrompus  que  les  Ro- 
mains. ] 

' Les  Gots  , dit-il , font  perfides , mais  chaftes  : les  Alains  *•  7,î-I7lJ 
(ont  moins  chaftcs  , mais  moins  perfides , les  François  font 
menteurs , mais  humains  aux  étrangers  : les  Saxons  font  extrê- 
mement cruels , mais  admirablement  chaftes.  'Et  quoique  les  >*»/ 
Saxons , dit-il , foient  cruels , les  François  infidèles  & perfide* 
jufqu’à  prendre  le  parjure  pour  un  ornement  du  langage,  les 
Gépides  inhumains , les  Huns  impudiques  6c  trompeurs , les 
Allemans  yvrognes,  les  Alains  amateurs  du  pillage  ; tous  ces 
vices  néanmoins  font  moins  criminels  dans  ces  Barbares  que 
dans  nous,puifqu’ils  n’ont  ni  les  inftrudions  , ni  les  connoiP 
• lances , ni  les  autres  avantages  que  [ les  Romains  tirent  des  li- 
vres , Ôc  ] les  Chrétiens  des  régies  de  la  Religion. 

'Il  loue  aufti  la  pudicité  des  Vandales.  [Nous  en  pourrons  Ij.f.iff, 
v.  S.  Euge- parler  "autre  part.  ] Mais  il  ne  faut  pas  oublier  ici  ce  qu’il  dit, 
ne  de  c.  quc  [es  Qots  ne  fouffroient  point  qu’aucun  des  leurs  tombât 
dans  la  fornication,  6c  qu’il  n’y  avoir  dans  leurs  pays  que  les 
Romains  qui  euflent  cette  liberté , comme  par  un  privilège 
honteux  qui  leur  étoit  propre.  Car  il  fe  plaint  par  tout  que  tant  L f.  f.  *4». 
de  châtimens  ôc  de  miferes  ne  corrigeoient  point  les  vices  des 
peuples;  ' que  les  Barbares  renoient  une  partie  confidérable  I.  rp.ro*. 
des  Gaules,  ôc  encore  une  plus  grande  del’Efpagne:  'quel’I- 
talieavoit  été  ravagée  plufieurs  fois , Rome  aifiégée  ôc  forcée, 
la  Sicile  ôc  la  Sardaigne  ruinées , ôc  l’Afrique  aflujettie  aux  Van- 
dales, fans  néanmoins  que  les  Romains  fe  corrigcaflenr. 

'Il  déplore  particuliérement  l’aveuglement  de  ceux  deTré-  P-  >4J.  »4fl 
ves  qui  après  avoir  été  làccagés  trois  fois , ôc  lorfque  leur  ville  ,47‘ 
toute  remplie  de  corps  morts  fumoir  prefqu’encore  du  fang 
de  fes  citoyens , demandoient  les  fpectacles  de  l'amphithéâtre 
ôc  du  cirque.  Il  dit  que  ce  fut  par-là  que  cette  ville  mérita  d’ê- 
tre ruinée  une  quatrième  fois , 'dont  elle  ne  s’étoit  pas  encore  p.  135. 
relevée  lorfqu’il  écrivoit.  C’efi»  pourquoi  on  n’y  repréfentoit 
plus  de  fpedacles,  non  plus  qu’à  Mayence , qui  aufti  étoit  rui- 
née ôc  détruite.  F fij 
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r.  ,j3;  ' Cologne  étoit  auiïi  alors  exemte  de  ce  déréglement , maisL’an  d*  J. 

parce  qu  elle  étoit  pleine  d’ennemis  , c’eft-à-dire  afliirémentc-  4*°* 

' des  François , puilqu  on  les  place  toujours  dans  les  pays  d’Al-r.  J. 
lemagne  qui  en  font  voifins.On  voit  donc  par-là  que  les  Fran- 
çois l'avoicnt  prife,  non  pour  la  piller,  mais  pour  fe  laconfer- 
ep.  i.  p.i?8.  ver.  ' Salvien  y avoir  plufieurs  parens  qui  y furent  faits  captifs 
& réduits  à une  extrême  pauvreté.  [ On  croit  que  Cologne 
SaKgub.U.  eft]'cette  ville  proche  de  Trêves,  & prefqu’aufli magnifique, 
p.  «43-  «44*  perdue  pour  les  mœurs,  par  l’avarice  ôc  par  le  vin , où  Salvien 
dit  que  tous  les  principaux  étoient  en  feftin  lorfque  l’ennemi  y 
entroit  déjà  ; Dieu  leur  ayant  voulu  faire  voir  par-là  que  c’étoit 
leur  yvrognerie  qui  étoit  la  caufe  de  leur  ruine. 

Ij.p.  1 1 i.  ' Salvien  femble  dire  en  cet  endroit  que  le  lieu  où  il  vivoit , 

(c’eft-à-dire  Marfeille)  étoit  depuis  peu  fous  les  étrangers.  [Et 
néanmoins  il  parle  d’ordinaire  comme  étant  encore  fournis  à 
l’Empire.  Je  ne  fçai  fi  par  la  derniere  paix  on  auroit  accordé  à 
Théodoric  quelques  droits  fur  Marfeille , fans  néanmoins  l’en 
tendre  maître.  J 

ARTICLE  XIX. 

Affaires  des  années  441.442.  Paix  avec  les  Vandales* 

L’an  de  Jesus-Christ  441.  de  Valentinien  16  6c  17. 

" Cjrus  feul  Cenful.  v.Tlieoii 

Cod.TK.nov.  1 /€  Axime  étoit  encore  Préfet  du  Prétoire  le  20  Fé- 

2i.p. 1 1.  i.T  J.  vrier  de  l’an  441.  auquel  Valentinien  lui  adreffa  une 
iÿ.p.»o.4,  loi , 6c  le  14  Mars  auquel  il  la  reçut.  ' Nous  en  avons  une  au- 
tre du  27  Janvier  adreffée  à Auxence  Préfet  de  Rome.  Elles 
font  toutes  deux  dattées  de  Ravenne  : [ 6c  nous  n’en  avons 
»i.p.ii.L  point  d’autres  jufqu’au  13  Août442.]  'La  loi  du  20  Février 
loumct  à tous  les  impôts  ordinaires  ceux  qui  tenoient  des  ter- 
tes  du  Domaine  par  donation , par  ufufruit , ou  de  quelque  ma‘ 
niere  que  ce  fût  ; cafte  les  diminutions  de  cens  accordées  aux 
terres  des  grandes  dignitez  de  l’Eglife  6c  de  la  ville  de  Rome, 

& les  oblige  toutes  à la  réparation  des  chemins  6c  des  murail- 
les des  villes,  aux  nouvelles  levées  , 6c  à toutes  les  autres  dé- 
penfes  femblables.  Elle  déclare  qu’il  avoit  toujours  été  injufte 
de  donner  ces  exemtions  6c  ces  diminutions , qui  augmen- 
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L*an  de  j.  toient  la  charge  des  pauvres  > mais  que  c’étoit  une  injultice  in- 
441*  fupportable  de  les  continuer  en  un  tems  où  la  mifere  étoit  (i 
grande,  6c  où  les  pauvres  étoient  entièrement  accablés  fi  on 
ne  les  foulageoit. 

'Rechila  Roi  des  Sueves  continuoit  fes  progrès  en  Efpar  ldat.p.13. 

fne.  Il  prit  cette  année  Séville  , 6c  réduifit  fous  fi  puiflance  la 
iétique  6c  la  province  de  Carthagene.  Sabin  alors  Evêque  de 
Séville  fut  chalfé  de  la  ville  par  des  faétieux,  ôc  Epiphane  ufur- 
* pa  fon  fiége  par  fes  fourberies.  Les  Romains  envoyèrent  alors 

i en  Efpagne  un  Général  de  la  Milice  nommé  Aftiere  qui  tailla 

en  pièces  les  Bagaudes  de  la  province  de  Tarragone,  [ dans 
les  pays  qui  y pouvoient  relier  aux  Romains  ; mais  on  ne  dit 
point  quu  y ait  rien  fait  contre  les  Barbares.  ] 

L’an  de  Jésus -Christ  442.  de  Valentinien  17  ôc  i8. 

' Diofcorus  & Eudoxius  Confuls.  p,oC  Casd. 

& c. 

t.  Théo d.  [ "On  voit  que  Diofcore  étoit  Conful  pour  l’Occident.  Mais 

du  relie  nous  n’en  trouvons  rien.  ] ' La  loi  affichée  à Rome  le  Cod.Th.n.34: 
1 3 Août  en  faveur  des  Avocats , cil  adreffée  à Faulte  Préfet  du  P-1*-  *• 
Prétoire  qui  la  devoit  faire  publier  dans  toutes  les  Provinces: 

6c  elle  regarde  nommément  les  Avocats  de  Rome.  [ Ainfi 
Faulte  étoit  certainement  Préfet  d'Italie  au  lieu  de  Maxime  , 

6c  ce  peut  être  celui  quenous  avons  vû  Conful  en  438. ]'Nous  4».p-i8.n; 
avons  une  autre  loi  du  27  Septembre  dattée  de  Spolete,  adref- 
fée à Patere  Préfet  du  Prétoire , ' qui  fut  Conful  1 année  fuivan-  ProC  Marc, 
te  avec  Petrone  Maxime.  [ On  peut  juger  par  la  loi  même  qu’il  &c- 
étoit  Préfet  d’Italie  au  lieu  de  Faulte.  ] 'C’étoit  un  homme  cé-  Enn.di^q.p. 
lébre  pour  fon  éloquence.  »o«.n.  79. 

'Théodofe  avoit  envoyé  d’Orient  en  441.  unepuiffante  flo-  ProC  Chr.  , 
te  en  Sicile  contre  les  Vandales  ; mais  elle  ne  fit  rien , 6c  il  fût 
contraint  de  la  rappeller  l’année  fuivante , à caufe  que  les  Huns 
ravageoient  la  Thrace  6c  l’Illyrie  : de  forte  que  Valentinien 
[deltitué  de  cefecours,  ] fit  la  paix  avec  les  Vandales  en  442. 
en  leur  laiflant  une  partie  de  l’Afrique , qui  fut  divifée  [ appa- 
remment de  la  manière  que  nous  avons  marqué  fur  l’année  4 59. J 

L’an  de  Jesus-Christ  443.  de  Valentinien  18,  19. 

9,  y [ Petrontus  ] ' Muximus  " II.  & Ptterius  Confuls.  Paie.  p.  3 1 j.- 

4JO. 

Quadratien  étoit  Préfet  du  Prétoire  le  25  Mai  de  cette  an-  Cod.Tfc.nov. 

44.P.17. 
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..  née , 8c  c’étoit  aflurément  dans  l’Italie.  Albin  eft  qualifié  aulTî  t'an  d»  j, 
Amplement  Préfet  du  Prétoire  dans  la  loi  du  19  Octobre  , 8cc*+«* 
dans  d’autres  des  années  fuivantes.  Mais  on  voit  par  ces  lobe 
mômes  qu’il  étoit  Préfet  d’Italie.  [ "Il  l’étoit  même  dès  le  20  Note  10. 
p.tt.t.Ui.i.  Août44j.]  ' Il  l’étoit  encore  le  21  Juin  44y.["  Et  après  qu’Au-  Ibid, 
nov.+.p.ü.i.  xiliaireeut  occupé  quelque  tems  (à  place,  ]' il  y fut  remis  pour 
la  fécondé  fois  avant  le  2 1 Octobre  446.  [ 6c  continué  jufqu’en 
».  1 1 9.  ».  449.  ] ' Il  avoit  encore  le  titre  de  Patrice  au  mois  d’Octobre 

Or.u.p.^oç. a.  41-6.  Il  fut  Conful  en  444.  avec  Théodofe.  ' Onuphre  veut  que 
b-  c’étoit  le  même  que  Ca:cina  Decius  Albinus  Préfet  de  Rome 

du  toms  d’Arcade  [ en  408.  au  plûtard.  Cela  n’eft  pas  aifé  à 
croire , 8c  il  n’y  en  a aucune  preuve. 

Cod.Th.  nov.  ' Storace  étoit  Préfet  de  Rome  le  1 3 Mars  44? . auquel  Va- 
45. p.  x?.».  lentinien  lui  adrefle  une  loi  dattée , ce  femble , de  Rome  mê- 
p.i 7.».  10.1.  me.  'Cellesdu  23  Maiôc  du  20  Août  fontdattéesdeRavenrte. 

[Et  il  y a bien  de  l’apparence  que  Valentinien  ne  fut  point  à 
nov.j.p.  »i.i.  Rome  depuis  ce  tems-là  jufqu’en  l’an  44J.  ' auquel  il  donna 
une  loi  contre  les  Manichéens  fur  les  abominations  que  S. Leon 
avoit  découvertes  [ dès  la  fin  de  44  j.  ] 

4i.p.i7.ï.  'On  voit  par  la  loi  du  23  Mai  445.  qu’il  avoit  ordonné  de 
* faire  de  nouvelles  levées  de  troupes , dont  il  ne  vouloit  pas 

que  les  terres  des  Sénateurs  fufient  exemtes  ; 6c  il  déclare  que 
ceux  qui  feront  négligens  en  ce  point,  donneront  grand  lieu 
de  croire  qu’ils  ne  font  pasRomains  ni  affedionnés  au  bien  pu- 
47.  p-  »o.  i.|  blic.  'La loi  du  20  Août  eft  pour  accorder  aux  Africains  une 
i7.p.»p.  permiiïion  plus  ample  qu’aux  autres  de  faire  la  fonction  d’A- 
vocats  dans  tous  les  Tribunaux,  afin  de  leur  donner  le  moyen 
de  foulager  la  mifere  où  l’exil , la  captivité  6c  la  défolation  de 
leur  pays  les  avoient  réduits.  [Je  ne  fçai  pourquoi  cette  loi  fe 
trouve  deux  fois  dans  le  Code  des  Novelles.]  Celle  du  19  Oc- 
tobre eft  encore  pour  les  Africains  dépouillés  de  leurs  biens 
êc  chaflés  de  leur  pays  par  les  Vandales , lcfquels  elle  déchar- 
ge des  intérêts  de  tout  ce  qu’on  leur  pourrait  avoir  prêté , ou 
à d’autres  fur  leur  caution  ; 6c  défend  même  de  les  pourfuivre 

Êour  le  fonds  8c  le  capital , à moins  qu’ils  n’euflent  encore  du 
ien  en  d’autres  pays  , ou  qu’ils  ne  recouvraffent  celui  qu’ils 
avoient  perdu.  Il  ait  qu’il  efpere  que  cette  loi  paroîtra  r^ifon- 
nableàceux  mêmes  en  qui  l’amour  du  gain  femble  avoir  éteint 
toute  la  lumière  de  l’équité,  étant  jufte  que  le  Public  foulage  • 
par  toutes  fortes  de  moyens  ceux  qui  font  tombés  dans  une 
mifere  fi  publique  ôc  fi  extrême. 
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L’an  <!c  J.  ' Au  mois  de  Décembre  442.  on  remarqua  une  comète  qui  idat.  [ Marc. 

C-4it’  continua  en  443.  durant  plufieurs  mois , 6c  fut  fuivie  d’une 
grande  perte. 

'La  même  année  443.  Merobaud  célébré  pour  fes  poëfies  idat.p.  ,3.14. 
fut  envoyé  en  Efpagne  pour  fuccéder  à Afture  fon  bcau-pcrc. 

Il  abbatit  en  peu  de  rems  l’infolence  des  Bagaudes  d’Aracelle, 
aujourd’hui  ' Huarte  Araquit,  à fept  ou  huit  lieues  de  Pampe-  Sanftm.Baud. 
lune  du  côté  de  l’Occident.  'Mais fes  ennemis  le  firent  aulli-  i«lat.p.  »4. 
tôt-  rappeller  à la  Cour. 


Marc.  Prof? 
Sic. 

Cod.Th.  x.p. 
zo.x. 


▼.  S.Rufti- 
que  dcNar. 

v.  S.Hilaire 
d’Arles.  §. 
19- 

Valenti- 

nien. 


folidis. 


ARTICLE  XX. 

Officiers , Loix & événement  des  années  444.  & 44> . 

L’an  de  Jésus-Christ  444.  de  Valentinien  19  6c  20. 

' Theodojîus  XVI II.  & Albinus  Confuls. 

[ ' VT  O u s venons  de  parler  allez  ] d’ Albin  Conful  cette 
..  X >|  année , 6c  en  même  tems  Préfet  du  Prétoire  [ en  Ita- 
. ] ' Marcellin"  étoit  auflï  Préfet  cette  année,  mais  dans  les 
Gaules,  où  il  fut  continué  jufqu’en  44 6.  [ ''  Il  paroît  par  l’Hi- 
ftoire  de  S.  Hilaire  d’Arles  qu’Aëce  étoit  aurti  dans  les  Gaules 
en  444.  ÔC443.] 

' Honoré  " étoit  à Ravenne  dans  les  mois  de  Juillet  6c  de  Cod.  Th.nor. 
Septembre,  félon  deux  loix  que  nous  avons  de  lui  en  cette  an- 
née.  ' Par  la  première  adreffée  au  Comte  Héliodorc,  ôc  donnée  n?  17. 18. 
fur  fon  avis , il  ordonne  qu’à  caufe  des  grandes  dépenfes  qu’il 
falloir  faire  alors,  ôc  des  Defoins  extraordinaires  de  l’Epargne, 
ceux  qui  avoient  été  dans  les  grandes  charges,  hors  les  Afri- 
cains, fourniroient  une  certaine  fomme  pour  les  nouveaux  fol- 
dats.  Les  Uluftres  dévoient  fournir  pour  trois,  ôc  les  autres  à 

froportion.  Un  foldat  étoit  cftimé  à 30  " livres,  [ ce  qui  étoit 
eaucoup  au  prix  que  nous  avons  donné  à la  livre.  ] ' La  loi  du  *•  a 
1 1 Septembre  nous  apprend  que  Valentinien  avoit  convoqué 
à Ravenne  » les  plus  confidérables  Officiers  de  l’Empire. 

' Le  P.  Mabillon  a copié  à Verone  trois  Actes  dattés  de  cet-  Mabi.  it  ier. 
te  année  , écrits  fut  le  vrai  papier  d’Egypte , par  lefquels  Va- 
lentinien  fait  rendre  à un  nommé  Sifinne  les  biens  que  Tran- 
quille lui  avoit  ôtés.  Il  dit  que  ce  font  les  plus  anciens  ori- 

ï*  Itlxffrei  mc  fn  bit  met  viras,  le  ne  me  fouviens  point  que  fublimis  fût  UQ  litre  parti- 
culier de  dignité  : comme  tilujlrtt  yJftÜMbiUs  ,clanjjimus% 
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ginaux  qu’il  ait  vus.  Mais  üs  font  imparfaits  : [ôc  c’eft  fans  doute  Via  de  ]. 
pour  cela  qu’il  ne  les  a pas  donnés.  J c-  +44t 

L’an  de  Jésus -Christ  443.  de  Valentinien,  ao  & ai. 

' y dentin'tanus  Aug-FI. & " Ntmus Ctnftds.  r.Théoii. 

’ Albin  étoit  encore  Préfet  du  Prétoire  le  19  ôc  le  2 1 Juin  de 
cette  année. 1 Auxiliaire  peut  lui  avoir  fuccédé  auffi-tôt  après, 

[ ôc  avoir  exercé  cette  charge  jufques  vers  le  milieu  de  446.  J 
'Auxence  était  Préfet  de  Rome  pour  la  fécondé  fois  le  14 
d’ Avril.  'Opilion  eft  qualifié  Maître  des  Offices  dans  la  loi  du 
3 d’O&obre.  [ Il  fut  Confùl  en  l’an  433.  où  nous  en  pourrons 
parler  plus  amplement.  ] Valentinien  étoit  à Rome  le  14  d’A- 
vril  : [ & toutes  les  loix  que  nous  avons  de  lui  en  cette  année 
ôc  dans  les  deux  fuivantes  , en  font  dattées.  ] ' Il  ordonne  par 
fa  loi  du  i4d’Avril  que  tous  les  habitansdeRome  qui  auroient 
quitté  les  Corps  [ ôc  les  fociétez  ] aufquels  ils  étoient  aggrégés 
avant  que  de  s’être  acquittés  de  toutes  les  fondions  qu’ils  dé- 
voient faire  en  cette  qualité,feront  remis  dans  les  mêmes  Cotps, 
quand  même  iis  auroient  été  élevés  à l’état  Ecclefiaflique  juf- 
qu’au  Diaconat. 

La  loi  du  6 Juin  adreffée  à Aëce , ôc  celle  du  19  du  même 
mois  adreffée  au  Préfet  Albin,  font  données  à la  priere  de  S. 

Leon , l’une  " contre  S.  Hilaire  d’Arles  , ôc  l’autre  contre  les  r.  fon  titra 
Manichéens.  J-  **• 

' Celle  du  2 1 Juin  eft  pour  répondre  à une  députation  que 
les  peuples  [d’une  partie]  de  la  Numidie  ôc  de  la  Mauritanie 
de  Sreffe  avoient  envoyée.  Ces  provinces  demeuroient  enco- 
re à Valentinien  [ par  la  paix'1  faite  en  43  y.  ôc  renouvellée  env.s.  Euge- 
442.  avec  le  relie  de  la  Mauritanie  ôc  la  Tripolitaine.  'Maisne  JeC.j. 
comme  elles  avoient  été  extrêmement  ravagées  par  les  Barba- 
res, qui  les  avoient  même  tenues  quelque  tems , elles  deman- 
doient  quelque  foulagement  dans  leur  mifere.  Valentinien  par 
cette  loi  leur  en  accorde  plufieurs , ôc  entr’autres  il  réduit  les 
tributs  à la  huitième  partie. 

'Il  marque  qu’on  envoyoit  autrefois  en  Afrique  un  " Inten-  Cognior: 
dant  pour  juger  les  appels  des  Juges  ordinaires  ; [ cequeje  ne 
me  fouviens  point  d’avoir  vu  nulle  part.  ] Et  comme  cet  em- 
ploi , dit-  il , n’avoit  plus  de  lieu , il  ordonne  que  ces  appels 
iront  devant  le  Préfet  de  Rome  ; [ quoique , félon  l’ordre  éta- 
bli depuis  Dioclétien,  ils  duffent  aller,  ce  femble  , devant  le 

Préfet 
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VALENTINIEN  III.  * a„ 
t*»n  i»  j.  Préfet  du  Prétoire  d’Italie.  Seroit-ceque  S.  Leonauroit  vou- 
accoutumer  les  Afriquains  à obéir  à Rome,  &.  à la  recon- 
naître pour  leur  Métropole , comme  faifoient  les  provinces 
fuburbicaires  foumifes  au  Vicaire  de  Rome  ? ] La  môme  loi 
ordonne  que  les  Gouverneurs  ne  pourront  fortir  de  leur  pro- 
vince que  trois  mois  après  qu’ils  lcront  hors  de  charge , afin 
que  s'ils  ont  fait  quelque  faute , on  ait  le  tems  de  s’en  plaindre 
& de  les  pourfuivre. 

' Idace  marque  fur  l’an  447.  ou  environ  ,que  les  Vandales  Idatp. 

'•  1 venant  de  Tours  , abordèrent  en  Galice  , & en  amenèrent 

f>lufieurs  prifonniers.  ' Majorien  depuis  Empereur  défendit  une  Sid.car.  j.p.; 
bis  la  ville  de  Tours,  attaquée  par  les  ennemis  , ou  qui  crai-  31 J* 
gnoit  de  l’être.  [Je  ne  fçai  fi  cela  auroit  rapport  à cette  courfe 
des  Vandales  ; mais  nous  l’avons  joint  à la  guerre  des  Armori- 
ques  vers  l’an 4} y.] 

' Vite  commandoit  en  ce  tems-ci  des  troupes  confidérables 
dans  l’Efpagne  pour  les  Romains , fous  le  titre  de  grand  Maî- 
tre de  la  Milice  ; & cela  lui  donna  la  hardiefle  de  faire  des 
courles  dans  la  Bétiquc  & la  province  de  Carthagene.  Ii  vint 
aulfi  des  Gots  à fon  fecours;  mais  ces  Gots  furent  défaits  dans 
un  combat  par  Rechila  Roi  des  Sueves;  & la  peur  faifit  Vite 
de  telle  forte,  qu’il  s’enfuit honteufement , laifïant  aux  Sueves 
une  entière  liberté  de  piller  [ ce  que  les  Romains  tenoient  en- 
core dans  ] ces  provinces. 

flUUUMUUUUtMUUMUim 

ARTICLE  XXI. 


Les  Bretons  abandonnés  des  Romains  : Loix  de  Valentinien  fur  let 
tombeaux  : Requiaire  Roi  Catholique  des  Sueves  ne  Ut  (je  pas  de 
pi  Hcr  Je  s voifms  : Révolte  des  Armorique  s. 

L’an  de  Jésus-Christ  445.  de  Valentinien  21 , 22. 


' Aetius  lit.  & dure  lias  Symmachus  ConfuLs. 


Marc.  tse.  | 
Cod.Th.  nor. 


[T  E tems  ne  permet  gueres  qu’on  dife  que  ce  Symmaquc  4,p>  “■ 

I , étoit  le  fils  de  l’Orateur  qui  étoit  Préteur  dès  devant  l’an 

400.  ] ' &c  à qui  en  effet  on  ne  donne  point  le  nom  d’Aurcle.  Ammo.n.p. 
[Ccpouvoit  être  fon  fils  ] ' comme  le  P.  Sirmond  paroît  fa- 
voir  cru.  ' Il  croit  avec  'Onuphre  que  c’eft  le  pere  de  celui  à 


i.Turnîi.  Ne  (ëroit-ce  point  quelque  lieu  delà  Galice  où  ils  abordèrent  ? 
Tome  VL  G g 
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234  L’EMPEREUR 

qui  Théodoric  fit  trancher  la  tête  [ vers  l’an  526.  Il  y a bien  l’an  de  j: 
loin.  3 C-  446* 

' Albin  fut  en  44 6.  Prcfet  d’Italie  pour  la  féconde  fois , ôc 
Patrice  , comme  nous  l’apprenons  de  trois  loix  qui  lui  font 
adreffées , toutes  trois  datrees  de  Rome.  " [ Marcel  étoit  enco-  v.  S.  Rulli- 
rc  Prcfet  des  Gaules  dans  le  commencement  de  l’année.  Nous <IUC' 


Cod.l.i.f.14.  ne  fijavons  pas  qui  lui  fuccéda.  ] ' Nous  avons  dans  le  Code  de 
Juflinicn  un  difeours de  Valentinien  datté  du  tyOélobre  de 
cette  année  adrelfé  au  Senar , où  il  promet  de  ne  faire  aucun 
nouveau  réglement  que  de  l’avis  ôc  du  confentement  univerfel 
de  ce  Corps  augufte. 

idat.  ‘ Idace  marque  qu’il  y eut  une  éclipfe  de  foleil  le  mardi  24 
Pet.chr.p.7îs  Décembre,  c’eft-à-dire,  en  446.  Neanmoins  'le P.  Petau  af- 
fûte qu’il  n’y  en  peut  pas  avoir  eu  en  ce  rems-là. 

Cild.exc.c.vi  'S.  Gildas  qui  vivoit  en  ce  tems-ci  même, nous  apprend 
que  les  habitans  de  la  grande  Bretagne  accablés  par  les  ri&es 
ôc  les  Ecofiois,  curent  recours  à 1 Aëce  alors  Conlùl  pour  la 
Bed.hiCLi.c.  troific'me  fois  ' avec  Symmaque.  Bede  le  met  en  la  25.  année 
,’F‘  l,‘  de  Valentinien,  [en  comptant  de  l’an 424.  ] qu’il  avoit  été  fait 
Céfar.  Les  Bretons  ne  purent  rien  obtenir  ; [ôc  peu  d’années 
après  ils  obtinrent  le  lecours  des  Saxons  & des  Anglois,  qui 
vinrent  véritablement  vers  l’an  430.  mais  fe  rendirent  maîtres 
des  biens  ôc  des  terres  de  ceux  qui  les  avoient  appellés.  3 

L’an  d e J e s ü s-C  h r i s t 447.  de  Vaienttnien  III.  22.23. 


p.  118.  d.  ( 


" Alypius  dr  Ardilurius  Confuls.  Note  z. 

v Thc’od.i. 

Onup.p.jof.'  'Onuphre  croit  qu’Alype  [qui  étoit  Conful  pour  l’Occi-*-*1* 

dent,  3 eft  ce  Faltonius  Probus  Alypius  " qu’on  voit  avoir  été  v.  la  Note 
Préfet  de  Rome  fous  Théodofc.  "• 

Co3.Th.  n.  ' Toutes  les  loix  de  l’an  447.  font  encore  dattées  de  Rome , 

«.p.ii.23.  & adreffées  à Albin  Préfet  du  Prétoire  pour  la  fécondé  fois, 

41  & Patr‘ce  ; 'ou  à Florien  Comte  des  largclfes.  'Celle  du  1 3. 
j.  p.  \z.  x.  Mars  parle  avec  beaucoup  de  force  contre  ceux  qui  démolif- 
foient  les  tombeaux,  6c  enlevoient  les  marbres  Ôc  les  pierres 
[ pour  les  employer  à d’autres  bâtimcns.3  Elle  dit  que  c’étoit 
fur-tout  les  Clercs  que  l’on  accufoit  de  cela;  6c  elle  ordonne  que 
ceux  qui  en  leront  convaincus , quand  même  ce  leroient  "des  Antimite 
Evêques  , perdront  le  nom  de  Clercs  (c’efi-à-dire  qu’ils  feront 
traités  comme  s’ils  ne  letoient  pas , ) ôc  feront  proferits  6c  ban-; 

UffBr.p^Cy.  x.  Son  nom  eft  différemment  corrompu  dans  les  manulcriis. 

370. 
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VALENTINIEN  III.  aj; 

L*an  Jo  J.  nis  à perpétuité  ; leurs  fautes  , dit  la  loi , étant  d’autant  plus 
C.  447-  grandes  ôc  dignes  d’une  punition  plus  fevere  , qu’ils  font  plus 
Uluftres  par  leur  dignité , ôc  plus  obligés  à ne  point  commettre 
de  fautes.  Pour  les  Laïques,  la  loi  ordonne  que  les  pcrfonnes 
qualifiées  perdront  la  moitié  de  leur  bien , ôc  feront  déclarées 
infâmes  ; & que  les  autres  feront  punis  du  dernier  fupplice. 

'Baronius  pour  excuferlesEcclefiaftiques,  dit  quec’étoit pour  Ear.^r.J.*?- 
abolir  les  relies  de  l’idolâtrie  qu’ils  démolifloient  les  fépulchres 
des  payens.  [ On  peut  dire  que  la  loi  même  a befoin  d’cxcufc 
de  punir  avec  tant  de  rigueur  une  faute  de  cette  nature.  3 

' Celle  du  2 y Avril  ôte  encore  le  titre  [ôc  les  immunitez],  cod.Tb.nor; 
de  Clercs  à ceux  qui  pour  entrer  dans  1 Etat  Ecclefiaftique , au-  4*«  P- l8< 
ront  abandonné  fans  permiflion  de  leurs  Officiers  l’emploi  qu’ils, 
avoient  dans  les  largeflcs  du  Prince. 

'La  même  année  447.  Rechila  Roi  des  Seéves  mourut  à idstp. »{; 
Meride  au  mois  d’Aout,  ôc  Requiaire  fon  fils  lui  fuccéda , 
malgré  l’oppofition  fécrette  de  quelques-uns  de  fa  Nation.  Il 
étoit  Catholique , [ mais  on  ne  marque  rien  delà  piété;]  Ôc  il 
commença  fon  règne  par  le  pillage  des  terres  de  fes  voifins. 

' On  marque  la  même  année  que  le  Comte  Cenforius  fut  af-  p- 
faffiné  à Scville  par  Ajulphe  ou  ' Achiulphe  qui  étoit  unPrince  jorn.r.Got^: 
Barbare  fujet  des  Gots  lelon  Jornande.  44, p' <7<* 

L’an  de  Jesus-Christ  447.  de  Valentinien.  23.  ôc  24 

v Theod  1 C Pu  fins  Pretextitus  ] ' Poflhnmiams  & Zenon  Confits . P»lc.  p-  450. 

f.  Î4.  , . . 47‘-  &c' 

On  voit  par  l’ordre  des  Faftes  que  Pofthumicn  étoit  Con- 
ful  pour  l’Occident:  ' ôc  S.  Leon  le  nomme  quelquefois  (cul.  Leo.ep.  10.  p. 
' On  ne  doute  point  que  ce  ne  foit  ce  Rufius  Prartextatus  Con- 
fui  ordinaire  dont  nous  avons  une  infeription.  Il  étoit  fils  de  505.0. 
Marinien  Conful  en  423.  ôc  il  ctoit  encore  tout  jeune  en  ce 
tems-ci , quoiqu’il  eût  déjà  été  deux  fois  Prefet  de  Rome.  [Cela 
ne  fait  pas  d honneur  à ceux  qui  confioient  à des  enfaus  une 
Charge  fi  importante.  ] Quoique  fon  infeription  ne  lui  donne 
que  le  titre  de  Clariffime , [ on  ne  fçauroit  néanmoins  douter 
que  ce  ne  foit  celui  ] ' qui  eft  qualifié  Illuftre  dans  une  loi  de  Corf.Th.  non 
4 JO.  . 7- P-  î4-  ’• 

' Nous  n’avons  qu’une  loi  de  l’an  448.  adreflee  à Albin  Pré-  Cod.Th.  non 
fet  du  Prétoire  ôc  Patrice,  ôc  dattée  du  j Mai  à Ravenne.  Va-  ‘MM8* 
lentinien  y confirme  les  Novelles  ou  nouvelles  Loix  de  Théo- 
dofe  le  jeune , qu’il  appelle  fon  pere.  ' Le  pere  de  S.  Sidoine  sm.l  t.  <*>.*, 
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étoit  Préfet  des  Gaules  à la  fin  de  cette  année  & au  commen-  l'an  Je  j. 
cernent  de  la  fuivante.  ' On  n’en  fçait  pas  le  nom.  c-  448* 

'Requiaire  Roi  des  Suévcs  époufa  lan  448.  la  fille  de  Théo- 
doric  [ Roi  des  Gots  ; ] & dès  le  mois  de  Février  il  alla  piller 
les  Gascons,  [qui  étoient  encore  en  Efpagne,  ditleP. Labbc 
dans  fa  chronologie.]  Il  alla  de-là  trouver  fon  beau-pere,  & 
en  revenant  vers  Te  mois  de  Juillet , il  prit  par  tromperie  la 
ville  de  Lerida,  où  il  fit  beaucoup  de  captifs , ôc  pilla  tout  le 
labb.bib.tp.  Pais  de  Sarragoce.  ' S.  Iliddre  dans  fa  Chronique  des  Sucves 


7».  c. 


Sur.  3i.julp. 
3<S«.J.  f. 


dit  que  ce  Pais  appartenoit  aux  Romains , ôc  que  Requiaire 
avoir  avec  lui  dans  cette  expédition  des  troupes  de  Gots.  Il 
ajoute  que  le  même  Prince  alla  aufii  faire  le  dégât  dans  la  pro- 
vince de  Carthagene,  que  Rechila  fonpereavoit  rendue  aux 
Romains.  Idace  mêle  à l’hiftoire  de  Requiaire  des  meurtres 
commis  par  un  Balile  dans  l’Eglife"  de  Taracone  , où  l’Evê-  Turütfo- 
que  même  nommé  Leon  fut  tué.  [ Je  n’entends  pas  cet  en- ne. 
droit.  ] 

' Les  Armoriqucs  s’étant  foulevés , Aëcc  quigouvernoit  l’E- 
tat, envoya  contre  euxEocaricRoi  des  Alainsqui  étoit  payen. 

S.  Germain  d’Auxerre  alors  de  retour  de  fon  fécond  voyage 
d’Angleterre , alla  à fa  rencontre  lorfqu’il  étoit  déjà  en  marche 
a vec Tes  troupes, & intercéda  pour  les  rebelles.  Eocaric  ne  vou- 
lut pas  écouter  fes  prières.  Mais  la  généreufe  liberté  avec  la- 
quelle le  faint  Evêque  l’arrêta,  en  prenant  les  rênes  de  fon  che- 
val , donna  tant  de  refpeêt  à ce  Barbare  , qu’il  promit  de  rame- 
ner fes  troupes  dans  leurs  quartiers  [ fur  la  Loire,  ] & de  n’a- 
vancer pas  davantage,  pourvu  qu’il  obtint  d’Aëce  ou  de  l’Em- 
pereur le  pardon  des  Armoriqucs. 

'S. Germain  alla  pourcefujetàRavenne,  où  il  fut  parfaite- 
ment bien  reçu  de  Placidie.  Et  il  eut  obtenu  un  entier  pardon 
pour  les  Armoriqucs , fi  ces  peuples  avec  leur  légéreté  ordi- 
naire nefefuffent  encore  foulevés  tout  de  nouveau  : de  quoi 
Jom.  r.Gotp.  ils  furent  bientôt  punis.  Ils  affifterent  néanmoins  les  Romains 
contre  Attila  en  4 j 1 . mais  comme  Alliés , non  comme  Sujets. 

/S.  Germain  reffufeita  alors  le  fils  de  Volufien  Chancelier  de 
Sigifvult  qui  étoit  Patrice,  ‘ & guérit  à la  pricre  de  l’Impéra- 
trice , un  Officier  de  l’Eunuque  Acole  grand  Chambélan,  qui 
étoir  poffédé.  [Iln’efl  point  dit  qu  il  ait  trouvé  Acce  à Raven- 
ne.  Il  y mourut  "le  3 1 Juillet  448.  ] v.  fon  titre. 

' Tiro  Profper  marque  deux  ans  avant  la  mort  de  Théodofe, 
qu’Eudoxe  Médecin  de  profefïïon  accufé  d’avoir  eu  part  à un 
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iran  i?e  j.  nouveau  foulevcment  des  Baeaudes  qui  fe  fit  en  ce  tems-ci , fe 
c.  -m8.  rttfugia  chez  les  Huns  [ vers  le  môme  tems"  que  Clodebaud 
fils  aîné  dcCl(*dion  imploroitlefecours  d’Attila  Roi  des  Huns 
contre  Merouée  fon  frcre , qui  appuyé  par  Accc  s’étoitfait  re- 
connoitre  pour  Roi  par  les  François.  Ainfi  la  méfintelligence 
fe  formoit  peu  à peu  entre  cette  nation  & les  Romains , avant 
que  de  produire  une  guerre  ouverte , comme  elle  fit  trois  ans 
v.  Attila  5.  après.  On  en  vit  des  ce  tems-ci  un  grand  effet"  par  la  deman- 
de déraifonnable  que  fit  Attila  Roi  des  Huns,  qu’on  lui  livrât 
un  homme  innocent  nommé  Silvain  , ou  qu’il  déclareroit  la 
guerre.  Valentinien  lui  envoya  pour  cela  des  Ambaffadcurs 
qui  étoient  à la  Cour  d’Attila  en  449.  ] 


saalEisaiaiaiasgiassiaassiafisissfÇfSfssssissiæsissi 

ARTICLE  XXI. 


T>'  Afiure  Confiai:  T Amine  & pefie  : Valentinien  vient  à Rome  : ordonne 
U prefitription  de  $ o ans  : remet  le  refie  des  impôts. 

L’an  de  Jesus-Christ  449.  de  Valentinien  2y,  26. 

▼.The  oit.  [ ' Flavius  2 A fi ur  i us , & " Protcgcnes  Confiais.  PaC  pag-K». 

J-34  47t. 

' \ Stur  E qui  fut  Conful  en  Occident  l’an449- eftnom- NorJePiCp. 

J \ me  allez  indifféremment  Allure  & Aftere;'  mais  onaf-  -•  »«• 
fure  que  félon  les  manuferits  fon  vrai  nom  eft  Aflure,  comme 
il  efl  nommé  parldacc,  Marcellin,  S.  Profper,  ViôlcrdeTun- 
ne  & les  loix  de  Valentinien  dattées  de  fon  Confulat.  ' On  a Vî!t.spp.p.*_ 
encore  à Liège  un  des  diptyques  ou  des  tablettes  qu'il  envoioit 
à fes  amis  pour  fon  Confulat,  fit  où  étoit  fon  image.  Il  eftnom- 
méAfîyrius,  qui  eft  la  môme  chofe  qu’Afturius.  Il  ne  prend 

{•oint  d’autre  prénom  que  celui  de  Flavius , [ commun  à toutes 
es  familles  qui  s’étoient  élevées  depuis  Conftantin.  ] Il  y mar- 
que fà  qualité  deCcmte&t  d’ancien  Maître  de  la  Milice  : ' ce  Nor.<fep.y. 
qui  nous  affurc  que  c'cft  lui  qui  avoit  eu  cette  qualité  en  Efpa-  ■’«°-444. 
gne  ' depuis  l’an  44 1 . jufqu’cn  449.  auquel  Merobaud  fon  gen-  iJat.  p. 
dre  lui  fuccéda,  comme  nous  l’apprenons  d’Idace,  qui  auffi  P-î#- 
a eu  foin  de  marquer  fon  Confulat  dans  fà  Chronique-  'Ainfi  Nor.p.^^cv 
il  faut  dire  queTurce  Aftere,  qui  a eu  des  emplois  tous  diffé- 
rons, eft  celui  que  les  Fades  marquent  en  494. 'Idace  parle  rdat.  p.  ,jv 
d’un  Aftere  Comte  d’Efpagne  en  420.  'Le  Cardinal  Noris  le  Nor.p^jf.e. 
croit  différent  d’Aftyrc  ôe  le  môme  qu  Aftere  ' fait  Patrice  vers  Gr.T.h.rrJ.*. 

tp.p.Éj.Sj. 
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le  tems  que  Caftin  fit  la  guerre  contre  les  François,  [ fans  dou-L’wi  As  j: 
Nor.pag.443.  te  vers  I an  421.]'  Aftyre  n’avoit  point  encore  en  effet  le  titre c“ 44>' 

««j  ^ ^ de  Patrice  en  449.  [ ôc  ne  l’a  peut-être  jamais  eu.]  ' Il  com- 

iiô.iu.6*  mença fon  Conlulatdans  les  Gaules;  & S.Sidoine  qui  y étoit 
préfent , marque  quelques  particularitez  de  cette  folemnité. 
p.  no.  'Comme  les  jours  éroient  forts  courts,  elle  avoit  commen- 

wiLapp.p.8.;  ce  long-tems  avant  le  lever  du  Soleil.  ' Il  faut  quelle  fe  foit  fai- 
Leo. t.p. 53?.  te  j Arles,  puifqueles  Evêques  de  Provence,  qui  écrivirent 
l’année  fuivante  à S.  Leon , difenr  que  ceux  qui  avoient  pris  le 
Confulat  dans  les  Gaules  depuis  le  régné  d’Honoré,  1 avoient 
tous  pris  dans  certe  ville. 

SM.p.«o. 1 n.  'Le  pere  de  Sidoine  étoit  alors,  comme  on  a vû,  Préfet  des 
Gaules.  ' Firmin  avoit  la  même  dignité  en  Italie  au  mois  de 
Juin  6c  de  Juillet.  'Il  y joignit  en  45 1.  celle  dePatrice.  ' Opi- 
37^p  \6.  lion  avoit  encore  la  charge  de  Maître  des  Offices. 

14-p.iSi.  j-  On  ne  voit  point  que  Valentinien  foit  forti  cette  année  de 
t.|  74. 2.  Ravenne]  ' où  il  étoit  aux  mois  de  Juin  6c  de  Septembre.  'Ce 
8 .p.  14. 1.2.  fur  au  mois  de  Juin  qu’il  y donna  la  loi  célébré  de  la  preferip- 
tion  de  50  ans  , par  laquelle  il  autorifa  6c  éclaircit  celle  que 
Théodofc  fon  [beau]  pere  avoit  déjà  publiée  fur  lemênicfujet 
SicU.pag.8f.  'en  424.  ' Un  Avocat  nommé  Nicct  cita  le  premier  cette  loi 

.8f-  „ de  Valentinien  dans  les  Gaules , où  on  n’en  avoir  point  encore 

1.8.  ep.r.  pag.  . . » 

ni,  entendu  psrlcr# 

Léo.  t.i.  pag.  ' H y eut  cette  année  une  grande  difette  de  vivres  dans  les 

S4o.  Gaules.' Valentinien  dit  dans  une  loi  du  5 1 Janvier  4 y 1.  que 

I Italie  avoit  été  affligée  peu  auparavant  d’une  famine  épouvan- 
table , qui  avoit  obligé  les  peres  à vendre  leurs  propres  enfans, 
Bar.4fo.£.«r.  n ayant  pas  de  quoi  lé  nourrir  eux-mêmes.  'Baronius  cite  du 
Pape  Gelafe  que  la  pefte  fut  jointe  à la  famine.  [Je  ne  fçai  fi  ce 
Léo.  ep.27.  c.  fut  fur  cela  ] ' que  S.  Leon  dit  en  449.  que  les  nécellitez  pré- 
4 i7'. 1 33-p.  fentes  6c  l’état"  dangereux  où  l’on  étoir , ne  lui  permcttoient  nîmb  în- 
pas  pour  lors  de  quitter  Rome.  [ Cela  peut  auffi  regarder  At-  c«‘a- 
tila  qui  menaçoit  alors  tout  à la  fois  les  deux  Empires  , les 
François  6c  les  Viligots. 

Lan  de  Jesus-Christ  470.  de  Valentinien  26,27. 

Pa!c-4fo.îtc.|  * Valent inian us  Aug.  VU.  dr  Gennadius  Avienus  Ce» fuis. 

Si  J.  1. 1 . ep.  f. 

Si\io  |MX'  'S.Sidoine  met  Avienus  ôc  Baffle  qui  fut  Confiai  après  lui  en 
, j.  ‘ ° P 465-  comme  les  plus  illuftres  de  tout  le  Sénat , 6c  fait  une  def- 

cription  de  leurs  moeurs  plus  favorable  à Baiilc  ; car  Avienuÿ 
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t'aa  de  J.  avoit  plus  d'apparence  que  d’effet.  Il  étoit  de  la  famille  des 
c-45°-  Corvins  ' 6c  des  Valeres,  6c  il  étoit  arrivé  en  peu  de  tems  aux  Onu.p.jof.c: 
plus  grands  honneurs.  ' Il  eft  fouvent  appelle  Abienus  [ qui  eft  sid.  p.  n. 
le  même  nom , mais c’cft une  faute  [à  'la  Chronique  d’Alcxan- 
drie,[6cà  Viûor  deTunne]  delavoir  appelle  Albin.' Il  ac-  i>afc.p.ji7.c. 
conipagna  S.  Leon  dans  la  dépuration  à Attila  en  4.7 1.  ' On  £™,'QL'1P,'54' 
croit  que  Pauli  e pere  d’un  autre  A vienus  dont  parle  Ennode,  ■nar 
6c  qui  fut  Conlùlaufiibien  quefonfils,  étoit  fils  du  Conful  de 
cette  année.  Nous  ne  connoiffons  point  les  Préfets  de  l’an  470. 
hormis  celui  de  Rome,  ' qui  eft  appellé  Epityncanus  dans  une  cod.Tli.  nov. 
loi  du 24  Avril.  3«.p.i«.i. 

' Valentinien  vint  à Rome  au  commencement  de  cette  an-  Conc.t.  4-p- 
née  avecPlacidie  là  mere  6c  Eudoxie  fa  femme.  Ils  y arrive- 
v.  s.  teon  rent"  le  2 1 de  Février  veille  de  la  Chaire  de  S.  Pierre  : ôc  le 
S-  84-  lendemain  au  matin  ils  furent  vifiter  l'Eglile  de  ce  làint  Apô- 
tre, où  ils  trouvèrent  S.  Leon  accompagné  de  beaucoup  d’E- 
vêques.  Ce  Saint  les  conjura  de  prendre  la  proredion  de  l’E- 
glile  dans  l’extrême  danger  où  elle  étoit  , à caufe  que  le  faux 
Concile  d’Ephéfe  foutenu  parThéodofe  avoit  abfous  l’année 
précédente  i’Héreïiarque  Eutyche.  S.  Leon  le  pria  donc  d’é- 
crire à ce  Prince  , 6c  d’obtenir  de  lui  qu’il  fe  tint  un  Concile 
général  en  Italie.  L’Empereur  6c  les  deux  Impératrices  firent 
ce  que  S.  Leon  fouhaitoit.  [ Mais  il  fut  impoiiiblc  de  rien  ob- 
tenir de  Théodofe.  ] 

'Dès  le  7 de  Mars  Valentinien  adreffa  une  déclaration  aux  Ccd.Th.ncrr. 
Confuls,  aux  Préteurs,  aux  Tribuns  du  peuple  6c  à tout  le  Se-  7-P-43-** 
nat,  par  laquelle  il  remettait  tour  ce  que  les  peuples  pouvoient 
devoir  des  impôts  6c  des  tributs  jufqu’au  commencement  de 
la  première Indidion ; [ c’elt- à-dire,  jufqu’au  premier  Septem- 
bre 448.]  Il  en  excepte  la  Sardaigne  6c  l’Afrique  pour  quel-  F.î4.i. 
ques  raiforts  particulières.  'Il  parle  des  Commiffaires  que  l’on  p.ij.x. 
envoyoit  dans  les  provinces , 6c  des  vexations  qu’ils  y faifoient 
fous  prétexte  d’empêcher  les  vexations  des  autres  : 6c  il  mar- 
que comment  ils  s’enrichiffoienraux  dépens  non  feulement  des 
particuliers,  mais  du  File  même  qu  ilsruinoient  par  leurmau- 
vaife  conduite.  Il  dit  cette  parole  li  digne  d'un  Prince  : C’cft 
Poffeflôr.  nous  qui  fouffrons  de  la  milere  " du  Laboureur  qui  fe  ruine; 
c’cft  nous  qui  profitons  de  ce  qu'il  acquiert  en  n’étant  point 
furchargé  d’impôts.  Ilfemblequii  avoit  promis  cette  rcmife 
affezlong  tems  auparavant.' Il  parle  d’Aece  commeéranralors  r- 
auptès  de  lui.  Cette  déclaration  fut  récitée  dans  le  Sénat  le  14 
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de  Mars  par  Pofthumien  Illuftre,  [ celui  fans  doute  qui  " avoit  l'a"  *»  J. 
été  Conlül  en  4-4-8.  ?'S10' 


ARTICLE  XXIII. 


Mort  de  Thtodtje  & de  Pl/tcidie. 

CT  A mort  de  Théodofe  arrivée  le  28  Juillet  jyo.  apporta  T.fontîire. 

J , un  grand  changement  aux  affaires  de  l’Etat  & de  l’E-f‘ 

glife.  Marcien  fut  élu  à fa  place"  le  24  ou  27  d’Août,  J fansr.&n  titra 

3u’on  attendît  pour  cela  le  confentement  de  Valentinien.  Mais  s' 
confirma  depuis  cette  éle&ion.  [ Ce  fur  fans  doute  pour  ce- 
la J <jue  ' le  Comte  Maximin  grand  Chambéian  de  Marcien 
vint  a Rome,  d’où  il  étoit  prêt  de  retourner  en  Orient  au  com- 
mencement de  Novembre. 

[ Valentinien  après  avoir  perdu  fon  beau-pere , perdit  auffi- 
tôt  Placidiefà  mere , ] qui  mourut  à Rome  le  27  Novembre 
de  la  même  année  , [ quoiqu’Idace  le  mette  fur  l'année  fui- 
vante.  ' On  prétend  quelle  fut  enterrée  à Ravenne  dans  une 
Chapelle  de  S.  Nazaire  & S.  Celfe,  qu’on  dit  qu’elle  avoit  fait 
bâtir  pour  cela  ; & l’on  y montre  encore  fon  tombeau.  ' Onaf- 
fure  que  fon  corps  même  s’y  voyoit  il  n’y  a que  peu  d’années 
affis  dans  unechaife  de  cyprès.  [On  a pu  voir  julqu’ici  la  fuite 
de  fbn  Hifioire.  Quoiqu’il  y ait  eu  quelque  chofe  de  fâcheux 
pour  fa  réputation  après  la  mort  de  Confiance  fon  mari,  & que 
l’Empire  d’Occident  ait  reçu  de  grandes  pertes  dans  les  2p&2<î 
ans  qu’elle  en  a eu  la  conduite, 'on  n’a  pas  laifié  d’avoirde  l’eftime 
pour  elle  : ' & Tiro  Profper  dit  quelle  avoit  vécu  d’une  manié- 
ré irrépréhenfible.  ' Sozomcne  dit  quelle  avoit  alors  beaucoup 
de  zele  pour  la  Religion  & pour  lesEglifes,  auffi-bien  qu’Ho- 
noré  fon  frère.  'Olympiodore  lui  attribue  d’avoir  haï  les  Ma- 
giciens jufqu’à  menacer  Confiance  fon  mari  de  le  répudier  s’il 
n’en  eût  fait  mourir  un,  nommé  Libanius.  'Le  Prêtre  Confian- 
ce dit  d’elle  ôt  de  fon  fils  dans  la  Vie  de  S.  Germain  d’Auxer- 
re, qu’ils  aimoient  tellement  la  foi  Catholique  [ & la  piété , 3 
qu’étant  les  maîtres  de  tant  de  peuples , ils  le  rendoient  par  un 
glorieux  rabaifiemenr  les  Serviteurs  des  Serviteurs  de  Jefus- 
Chrift.  ' Saint  Pierre  Chryfologue  parlant  fur  la  confécration 
d’un  Evêque  où  elle  afliftoit , l’appelle  la  mere  du  Chrétien , 
éternel  & fidèle  Empereur,  laquelle  fuivant  6c  s’attachant  à la 
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L’an  de  j.  (àinte  Eglife  par  fa  foi  6c  par  l’exercice  des  œuvres  de  miféri- 
c.  4jo.  Corde , par  une  vie  feinte  ôc  confacrée  à l’iionneur  de  la  divine 
Trinité , mérita  de  mettre  au  monde , de  voir  6c  de  pofleder 
uneaugufte  trinité.  [ Jepenfe  qu’il  entend  Valentinien  ôc  fes 
deux  filles  Placidie  ôcEudocie. 

' Caffiodore  fe  plaint  que  quoiqu’elle  procurât  de  tout  fon  Casd.p.m.' 
pouvoir  les  intérêts  de  fon  fils , elle  lui  fit  néanmoins  beaucoup  *•  1‘ 
de  tort  en  conduifant  les  affaires  avec  trop  de  mollefie , en  don- 
nant trop  de  repos  aux  foldats,  ôc  en  cedant  l’Illyrie  à Théo- 
dofe  ; en  forte,  dit-il,  que  Valentinien  a perdu  fous  la  tutelle 
de  fa  mere  ce  qu’il  auroit  à peine  pu  perdre  s’il  fut  demeuré 
fens  tutelle  ôc  fans  fecours.  ' Procope  la  blâme  auffi  d’avoir  éle-  Proc.b.Vand. 
vé  fon  fils  dans  une  délicatefle  exceflive,  qui  le  fittomber  dans  Luc.3-p.1s3. 
les  plus  grands  vices. 

' Il  paroît  par  une  infcription,qu’e!le  a fait  quelque  ornement  Grut.p.i  ior. 
du  tems  de  S.  Leon  dans  l’Eglife  de  S.  Paul  à Rome  , com-  b‘ 
mencée  parThéodofe  I.ôc  achevéepar  Honoré.  'Onluidon- 
▼.  s.  Leon.  ne  auffi  " quelque  part  dans  la  nouvelle  Eglife  de  S.  Laurent. 

*•  [ Valentinien  perdit  fa  merc  dans  le  tems  où  il  fcmbloit 

avoir  le  plus  bcfoin  de  fon  fecours,  étant  à la  veille  de  fe  voir 
attaqué  par  toute  lapuiffance  d Attila , qui  pour  avoir  prétexte 
de  lui  faire  la  guerre,  ne  lui  demandoitrien  moins  que  la  moi- 
tié de  fon  Empire  avec  la  Princeffe  Honorée  fe  fœur , qu'il  pré- 
tendoit  avoir  époufée.  Mais  nous  ne  parlons  point  ici  de  cette 
guerre , dont  on  verra  toutes  les  particularité!;  fous  le  titre  d’At-, 
tila.  ] 

XitV.tt**###****#*#*****#*#**#*#***###* 
ARTICLE  XXIV. 

Ve  Te  nuance  Ferreol:  Alliance  de  Marcien  & de  Valentinien  : Etat 
déplorable  de  l'Empire  d’Occident  : Prodiges. 

L’an  de  Jesus-Christ  4p.  de  Valentinien 27,  28. 

L Marcianus  Aug.  & Flavius  ' Adelpbius  Confuls.  Pro£*c. 

ON  lt  P h R E croit  qu’Adelphc  avoit  auffi  le  nom  de  Cio-  Onu-p.305.tl. 

de. 'On  voit  qu’il étoitConful en  Occidentparle  Con-  pi^p^’bde 
cile  de  Calcédoine  [ qui  ne  le  nomme  point,'  ôc  par  S.  Leon  Léo.  ep.  \ô- 
qui  le  nomme  toujours  feul  ] fans  parler  jamais  de  Marcien  , 75-p-SH- 
dont  le  Confulat  ne  pouvoit  manquer  ni  d’être  connu  dans 
Tome  VI.  H h 
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Nor.p.43«.c.  tout  l’Occident,  ni  d’être  confirmé  par  Valentinien.  [ ’ Ainfi 
ce  n’cft  point  par  défaut  ni  de  connoiflancc  , [ ni  ] d’approba- 
tion ou  de  publication  qu’on  fe  contentoit  allez  fouvent  de 
marquer  le  Confuf  de  l’Empire  où  l’on  vivoit , [ mais  Ample- 
ment peut-être  pour  abréger , ôc  parce  que  cela  n’étoit  pas  né- 
ccflàire.  ] 

Cod.Th.nuv.  'Nous  ne  trouvons  point  quel’Italie  ait  eu  d'autre  Préfet  en 
j>.io.p.  14.16.  & ^2.  q-jc  Firmin,  qui  l’dtoit  déjà  en  449.  ' 11  paroît  que 

Sid.  r7.ej1.il.  les  Gaules  avoiencTonantius  Ferreolus,  dont  b. Sidoine  relève 
p.  1 la  noblefie  6c  la  làge  conduite.  Car  quoique  durant  fon  admi- 

niftration  les  Gaules  ayent  éré  pillées  par  Attila  êc  encore  ap- 
paremment par  les  armées  desGots  ôt  des  Romains  mêmes , 
dont  il  falloir  au  moins  nourrir  les  troupes , il  donna  un  tel  or- 
dre à tout , que  les  peuples  furent  plutôt  foulagés  que  foulés 
par  les  impôts  , 6c  que  jamais  les  Gaules  ne  furent  plus  fiorif- 
Car.  14.  pag.  fantes.  ' Ainfi  il  a raifon  de  dire  qu’il  en  étoit  aulli  bien  le  lou- 
4**  tien  que  le  Préfet. 

Li.ep.7.p.fÿ.  ' Il  étoit  fils  d’une  fille  d’AfraniusSyagriusConful  [ en  382.] 
I.7.ep.n.pag.  ' 6c  trois  fois  Préfet  ; c’efl-à-dire,  félon  le  P.  'Sirmond,  Pré- 
*/p'77  fet  d’Italie  dansles  trois  années  380, 381  6c  382.  'Le  toin- 
Lç.ep.i7.pag.  beau  de  ceSyagre  étoit  à Lyon.  'Sidoine  louelcpere  6c  les 
•42.  oncles  paternels  deFerreol  fans  les  nommer  , ni  en  rien  dire 

w.ep‘  P'  de  particulier.  ' Ce  qu’en  dit  le  P.  le  Coince  [ ne  me  paroît  être 
Coînt. 4ji.s.  qu’une  confufion  du  ocre  avec  le  fils.]  'Il  y avoit  un  Patrice 
Sid.l.  7*cp.  1 2.  entreles  ancêtres  de  Fcrreol.  [Je  neleai  li  ce  leroit  ]'  Phila- 
fi!ep.}.p.4i.  gre  dont  l’Empereur  Avite  6c  Magnus  Conful  [en  460.]  fai- 
car.7.v.ijo.  ioient  gloire  a’être  parens. 

Car.  24.  pag.  fcFerreol  eut  pour  femme  Papianile  louée  pour  fa  chafteté. 

'On  veut  qu’elle  fut  fille  de  l’Empereur  Avite.  [ Mais  Avite 
Coint.  4 s '.f.  avojt  déjà  une  flne  niême  nom  mariée  à Sidoine  : elle  pou- 
S-6.  voit  être  fa  parente  ] puifqu’on  prétend  que  les  cnfansdcFcr- 
SidJ.r.ep.pp.  reol  étoient  parens  de  ce  Prince.  'Il  en  avoit  pluüeurs  qui  pa- 
42.  car.  24.  p.  roilToient  avec  éclat  au  dcfTus  des  plus  qualifiés  de  leur  âge. 

L’aîné  sappeiloit  Tonance , 6c  les  autres, à ce  qu’on  dit,  Ro- 
Coine  441  §.  riceôc  Firntin.'  Le  P.  leCointeen  parle  plus  amplement.  'Fer- 
reol  avoit  une  Terre  nommée  Trevidon  ptès  du  pays  de 
410  4*6.^  P’  Roucrgue,  en  deçà  duTarn  6c  du  montLolere.  ' On  prétend 
An.i«.rediv.  que  ce  lieu  s’appelle  aujourd  hui  Trêves,  ' mais  on  leplaceau 
delà  du  Tarn.  ' Il  avoit  une  [ autre  ] Terre  nommée  Prufiane 
versNifmes  fur  la  riviere  du  Gardon. 
ïi4.p  .ÿ»7ep‘  'Sidoine  qui  étoit  l’on  allié,  ' lui  donne  de  grandes  louan- 

p.  ifi.  aoo, 


T.’an  de  J 
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!.'*n  de  j.  ges.  ' Il  vivoit  encore  lorfque  Sidoine  publia  les  fe’pt  premiers 
t’s^sMo»  *‘vres  de  Tes  Lettres , [ c’eft-à-dire , comme  nous  croyons,  "à 

O»  f. 


■ 477-  ] ' Je  crois  qu’on  peut  tirer  de  la  Lettre  que  Si- 
ji  écrivit  alors,  non  qu’il  ait  jamais  été  Evêque  nid’Ar- 


centuna- 

rum. 

iuiidos. 


la  fin  de 
doine  lui 

les  ni  d’aucune  autre  Eglife  , [ mais  qu’il  avoit  quitté  le  fade 
des  Sénateurs,  6c  menoit  dans  la  retraite  une  vie  chrétienne  6c 
religieufe.  Nous  n’examinons  pas  ici  ce  que  prétend  du  Bou- 
chet, que  nos  Rois  de  la  troifiéme  race  defeendent  de  lui  de 
pere  en  fils. 

' Les  loix  de  cette  année  font  toutes  dattées  de  Rome.  Nous 
en  avons  trois  du  3 1 Janvier , ' dont  la  derniere  ordonne  que 
les  perfonnes  libres  qui  auront  été  vendues  à l’occafion  de  la 
derniere  famine  , pourront  être  rachetées  6c  rendues  libres , 
en  ajoutant  un  cinquième  denier  au  prix  de  la  vente.  [Je  ne 
fçai  pas  pourquoi  on  ne  fe  contentoit  pas  du  même  prix.  ] El- 
le eft  adreflee  à Aëce , que  Valentinien  remercie  de  lui  avoir 
donné  cet  avis.  [Ainfiil  paroît  qu’il  étoitalorsàlaCour,  ôc  qu'il 
netoit  pas  encore  venu  dans  les  Gaules  pour  s’oppofer  à Attila.] 
' Par  une  autre  loi  du  1 3 Juillet  Valentinien  ordonne  que 
l’on  diftribuera  1 3 mille  " mefures  de  terre,  200  "livres  d’or,  ôc 
encore  quelques  autres  choies  dans  l’Afrique,  à ceux  de  cette 
province  qui  avoient  perdu  leurs  biens  par  les  ravages  des 
Barbares  , particuliérement  aux  perfonnes  de  qualité  qu’ils 
avoient  chafré  de  la  Proconlulaire  6c  delaByzacene. 

'Au  mois  d’Avril,  Tatien  Préfet  de  Conftantinople  vint  à 
Rome  trouver  Valentinien  de  la  part  de  Marcien  , 6c  lia  entre 
ces  deux  Princes  une  union  très-étroite  qui  fit  efperer  toutes 
fortes  de  profpéritez  pour  l’Eglife  , aufii  bien  que  pour  l’un  6c 
l’autre  Empire.  [ Cependant  Dieu  en  difpofoit  d’une  autre  ma- 
niéré à 1 égard  de  l’Empire  d’Occident.  ] ' On  le  vit  alors  ré- 
duità  un  état  tout  à fait  déplorable.  Il  n’y  avoit  pas  une  feule 
• province,  dit  un  Auteur  de  c c tems,  où  les  Barbares  ne  fefuf- 
lent  établis  avec  la  déteftable  hérélie  des  Ariens  dont  ils  étoient 
infedés.  [ On  ne  voit  pas  que  les  Barbares  fulfent  maîtres  d'au- 
cune partie  de  l’Italie , quoiqu’il  y eût  allez  de  Gots  fous  le  ti- 
tre de  Confédérés,  pour  dire  que  cette  province  n’étoitgueres 
plus  exemte  que  les  autres  delà  domination  6c  de  l’héréfie  des 
Ariens.] 

Mais  ce  qu’on  regardoit  alors  comme  un  état  déplorable  , 
ne  fut  que  le  commencement  des  douleurs  ôc  des  milcres  qui 
».  Attila,  étoient  prêtes  d’accabler  l’Occident.  * Dès  cette  même  année 
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les  Gaules  fouffrirent  des  maux  effroyables  par  les  rava-L'an  <Se  3. 
gcs  d’Attila.  ] Les  armées  des  Romains  mêmes  6c  des  Gotsc-  *!*• 
qui  marchèrent  pour  le  chaffer , y cauferent  fans  doute  auffi  de 
grands  défordres.  ' On  marque  outre  cela  que  cette  province 
fut  encore  affligée  la  même  année  " par  des  tems  extrêmement  aurarun» 
fâcheux  qui  empêchèrent  quelque  tems  les  Evêques  de  tenir1 EemPenes> 
un  Concile  que  S.  Leon  demandoit. 

’ Idace  dit  fur  l’an  28.  de  Valentinien  6c  fur  la  même  année,  - 
où  il  met  l’entrée  d’Attila  dans  les  Gaules,  [6c  ainfi  fur  l'an 
4 j 1.  ] qu’il  parut  cette  année-là  divers  prodiges  dans  la  Gali- 
ce , 6c  qu’il  y eut  des  trcmblcmcns  de  terre  continuels.  Entre 
les  prodiges,  il  marque  que  le  mardi  4 d’Avril  après  que  le  So- 
leil fut  couché  , le  Ciel  parut  tout  rouge  du  côté  du  Nord  , 
comme  fi  c’eût  été  du  feu  ou  du  fang  : que  parmi  ce  rouge  on 
voyoit  quelques  rayes  plus  éclatantes  , comme  des  lances  8c 
des  dards;  6c  que  cela  dura  près  de  trois  heures.  Il  croit  que 
cela  marquoit  les  ravages  d’ Attila  dans  les  Gaules , 6c  particu- 
liérement la  ruine  de  la  ville  de  Mets  , qu’il  brûla  le  famedi 
fuivant,  fi  ce  prodige  arriva  en4ji.Mais  le  4 d’Avril  tomboit 
au  mardi  en4jo.  ainfi  il  y a faute  d’un  jour  en  cet  endroit,  où 
l’année  28  de  Valentinien  doit  commencer  à l’article  fuivant , 

6c  non  pas  à la  mort  de  Placidie , qui  arriva  en  effet,  félon  Prof- 
per,  à la  fin  de  45-0.  ] 'Idace  nous  apprend  encore  qu’outre 
plufieurs  autres  prodiges , il  parut  une  comète  le  i8juin4yi. 
qui  continua  au  moins  jufqu’au  premier  d’Août.'  Il  marque  une 
éclipfe  de  Lune  le  27  Septembre.  ' Le  P.  Petau  dit  que  ce  fut 
le  mercredi  26 . 


ARTICLE  XXV. 

‘ Thorifmond fuccéde  à Vhéodoric  Roi  des  Vifigots  : Loi  de  Valentinien 
fur  le  For  Ecclefitftiquc . 

NO  u s avons  marqué  autre  part  ''  la  viâoire  qu’Aëcev.  Attila,  y. 
remporta  en 4p.  fur  Attila.  Il  étoit  affilié  deThéodo-11* 
rie  Roi  des  Viligots,  qui  y fut  tué.  Thorifmond  fils  deThéo- 
doric  qui  accompagnoit  fon  pere  en  cette  expédition,  futaufi- 
fi-tôt  proclamé  Roi.  Et  comme  il  ne  fongeoit  qu’à  venger  fur 
les  Huns  la  mort  de  fon  pere , Aëce  lui  confeilla  de  s’en  retour- 
ner promptement  prendre  pofTelfion  de  fes  Etais,  de  peur  que 
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fan  de  y.fcs  freres  ( car  il  en  avoir  cinq  ) ne  lui  fiffent  quelques  affaires. 

c.  45'.  / Xhorifniond  crut  ce  confeil , &c  s’en  vint  à Touloufe  , ' qui  jom.r.Got.c. 

étoit  la  capitale  de  l’Etat  des  Viligots,  ' & fe  gouverna  avec  4».p.«7J.«n. 
tant  de  fageffe,  dit  Jornande,  qu’encore  qu’il  eut  tant  de  fre- 
res  & beaucoup  de  perfonnes  puiffantes  dans  fes  Etats , il  ne 
rencontra  néanmoins  aucun  obftacle  à 1 à nouvelle  autorité. 

[Mais  nous  verrons  que  ce  calme  ne  duragueres.J 

L’an  de  Jesus-Christ  <j.j2.  de  Valentinien  27,  28. 

T.Marcien.  ' Htrculanui  & " Sportcius  Conflits.  Prof.  &c. 

Herculan  étoit  affurément  ConfuI  pour  l’Occident,  ' puif-  Léo.  ep.  77.- 
qu’on  le  lit  feul  dans  la  datte  des  Lettres  de  S.  Leon  dans  Onup^'o^A. 
une  infeription  que  cite  Onuphre.  [ Du  relie  nous  ne  fçavons 
point  qui  il  étoit. 

».  Attila.  •"  Cette  année  eft  célébré  par  la  defeente  d’Attila  en  Italie , où 
il  répandit  une  terreur  telle  qu’Acce  même,  qui  y étoit  revenu , 
fongeoit  moins  à fe  défendre , qu  a s’enfuir  avec  Valentinien. 

La  honte  les  retint  l’un  & l’autre , & ils  prirent  le  parti  d’en- 
voyer S.  Leon  demander  la  paix  à Attila.  L’Hiftoire  de  ce 
tems  eft  fi  peu  exacte  , qu’on  ne  marque  pas  feulement  où. 
l’Empereur  fe  retira  dans  cet  effroi.  Honoré  durant  une  ter- 
reur pareille  laiffa  piller  Rome  par  Alaric,  ôcfe  tint  enfermé 
dans  Ravenne,  tant  à caufe  de  la  lituation  avantageufe  de  cet- 
te ville , que  pour  avoir  la  facilité  de  fe  retirer  en  Orient  en 
cas  qu’il  fe  vît  preffé.  Nous  croirions  aifément  que  Valenti- 
nien fit  la  même  chofe  pour  l’une  & pour  l’autre  railon  ; la 
ville  de  Ravenne  étant  même  fon  féjour  ordinaire.  ] ' Néan-  C0d.Tb.no7. 
moins  deux  loix  que  nous  avons  de  lui  cette  année  du  quinze  11,1  **-!?• l6~ 
Avril  & du  2 p de  Juin  , font  dattées  de  Rome.  Elles  font 
adreffées  à Firmin,  qui  étoit  encore  Préfet  du  Prétoire  & Pa- 
trice. 

[La  dernicrc  de  ces  loix  n’a  rien  qui  nous  regarde.  ] ' Ba-  Bar.4 51.5.5 
ronius  appelle  l’autre  une  loi  honteufe , & tout-à-fàir  indigne 
d’un  Prince  Chrétien, [ Il  eft  certain  que  Valentinien  y firpa- 
roître  peu  d’affection  & de  refpccl  pour  l’Eglife.  Du  relie  je 
ne  fçai  fi  elle  lui  accorde  beaucoup  moins  que  les  autres  Prin- 
ces n’a  voient  fait.  ] ' Et  les  faints  Evêques  de  ce  tems -ci  GalI.Chr.M_ 
croyoient  que  le  pouvoir  que  les  Princes  leur  donnoient  de  p-i4}-_ 
juger  ceux  qui  vouloient  fe  foumettre  à leur  Tribunal , mar_ 
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Vtn  de 

C,4,>'  ARTICLE.  XXVI. 

Affaires  cT Efpagne  : ThoriCmond  Roi  des  Vijigots  tué  par  Th:odoric 
• fort  frere  , qui  lui  fucctde. 


' ï L parut  encore  cette  année  plufieurs  prodiges,  [ furtout]  Pro(:  T 
1 'dans  les  Gaules  vers  le  tems  de  Pâques,  S.  Euphrone  ija[.p. îS 
Evêque  d’Autun  en  écrivit  au  Comte  Agrippin  une  lettre  [qui 
eft  perdue.  S’il  faut  rapporter  à la  defeente  d’Attila  ] ce  que  p.chr>Cf.4f. 
dit  S.  Pierre  Chryfologue , que  l’on  étoit  alors  au  milieu  des  p.  157. 
épées  des  ennemis  ; il  nous  allure  que  Dieu  puniffoit  encore 
par  bien  d’autres  play  es  les  péchez  des  hommes.  La  terre,  dit- 
il,  refufe  de  donner  fes  fruits,  le  Ciel  retient  les  influences  fa- 
vorables, l’air  n’a  plus  cette  température  falutaire,  la  pelle  cau- 
fée  par  ces  dérégtemens  de  la  nature  fe  répand  par  tout  dans 
les  villes  ôc  dans  les  campagnes  , 6c  extermine  le  genre  hu- 
main par  toutes  fortes  de  maladies  : & néanmoins  accablés  de 
tous  les  fléaux  de  la  colere  de  Dieu  , nous  ne  fçaurions  nous 
réfoudre  à prier  le  Seigneur  de  ne  nous  pas  corriger  dans  fa 
fureur. 

Idace  remarque  que  Manfuet  qu’il  qualifie  Comte  d’Efpa-  idat  p. 

§ne,  6c  le  Comre  Fronton  furent  députés  cette  année  aux 
ue'ves  pour  traiter  de  la  paix  ; 6c  ils  en  obtinrent  les  condi- 
tions quils  avoient  ordre  ac  demander  : [c’étoit  fans  doute 
Valentinien  qui  lesenvoyoit.]'  Requiaire  étoit  alors  Roi  des  P. if. 
Suéves  depuis  l’an  447. 

L’an  de  Jesus-Christ 4yj.  de  Valentinien  III.  28,6c  29. 

».  Marcien.  ( Opilio  dr  " yin  comalus  C on  fuis,  Cal3.  Itarc. 

i-9.  Chr.  Pale.  p. 

'Opilion  eft  marqué  feul  Conful[par  Saint  Profper,  par  les  3 ,s>- . 3°- 
Fades  d’Idace,  6c]  par  Saint  Leon;  [ce  qui  fuffiroit  pour  faire 
juger  qu’il  étoit  Conful  en  Occident,  quand  nous  n’aurions 
pas  vû  qu’il  étoit  Maître  des  Offices  fous  Valentinien  depuis 
44 y.  au  moins.  ' Onuphre  dit  qu’il  étoit  fils  d Acce  : [ mais  je  Onu.P.joj.d. 
ne  vois  point  fur  quoi  cela  eft  fondé  ; ôc  je  ne  trouve  point  qu’- 
1.  Accceüt'd’autresenfansqueGaudence6c  1 Carpilion.]'Ughel-  Ugh.i.  5.  P. 
lus  cite  une  infeription  qui  porte  qu’Opilion  Préfet  du  Prétoire  i*6- b- 

1.  Onuphre  auroit-il  Opilion  pour  Carpilionf 
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Ôc  Patrice,  avoitbâti  à Padouel’Eglife  de  Sainte  Juftine.Ughel-L’an  de  J. 
lus  l’entend  de  celui-ci , qu’il  fait  auili  (ils  d’Acce.  [L’inlcnp-C-4S3- 
tion  ne  parle  point  de  (on  Confulat.  Ainli  elle  doit  l’avoir  pré- 
cédé. ] On  allure  que  les  Chartes  de  TEglifc  de  Sainte  J uftine 
qui  e(l  aujourd'hui  une  Abbaye  très-célébre  & extrêmement 
riche , font  foi  qu’Opilion  y eft  enterré , ôc  qu’il  y avoir  donné 
beaucoup  de  terres. 

[ Attila  qui  étoit  la  terreur  ôc  le  fléau  des  Romains  mou- 
rat  "cette  année,  aufli-bien  que  1 Thorifmond,  ' qui  avoitfuc-  v.  Attila.  5. 
cédé  l’année  précédente  à Théodoric  Roi  des  Viligots  fon  *' 
pere.  ] 'Jornande  lui  attribue  "une  vidoire  fur  Attila  dans  le  v.  Attila.  5. 
raïs  des  Alains.  ' Saint  Grégoire  de  Tours  dit  qu’il  vainquit  ôc 
fubjugua  les  Allemans  ou  les  Alains.  ' Il  paraît  que  fes  Etats 
s’etendoient  jufqu’au  Rhône.  ' S.  Sidoine  l’appelle  " l’altier  & Ferociflî- 
intraitablc  Roi  de  la  Gothie.  ' Car  il  témoignoit  dans  fes 
tions  beaucoup  de  fierté  ôc  d’arrogance,  n’avoit  que  des  def-xius. 
feins  dangereux , ôc  ne  refpiroit  que  la  guerre  ôc  le  carnage.  Il 
n’aimoit  pas  les  Romains , ôc  ne  chcrchoit  qu’à  troubler  la  çaix 
de  l’Empire  ôc  celle  de  fes  Etats  propres,  à qui  la  guerre  n’eut 
pas  été  moins  pernicieufe.  [ Il  etoit  peut-être  offenfé  de  ce 
qu’Aëce  ” l’avott  trompé  en  lui  dilfuadant  de  pourfuivre  Attila.]  v.  Attila.  $. 
'Saint  Sidoine  dit  que  Ferreol  Préfet  des  Gaules  fit  par  un 
dîner  ce  qu’Aëce  n’eût  pù  faire  par  les  armes , & qu’il  empê- 
cha Thorifmond  de  prendre  Arles , l’ayant  gagné,  tant  par  fa 
douceur  6c  fa  civilité , que  par  fon  entretien  grave  6c  plein 
d’efprit. 

'Au  lieu  qu’il  fouhaitoit  la  guerre,  fes  freres  tâchoient  de 
maintenir  la  paix  ; ' de  forte  qu’ils  croient  continuellement  en 
difpute.  Enfin  11’y  ayant  plus  moyen  de  le  détourner  de  la 
guerre  , fes  freres  fe  réfolurent  de  le  tuer  , ' particuliérement 
Théodoric  ôc  Frédéric  'qui  étoient  les  plus  âgés.  'Un  jour 
donc  qu’il  étoit  malade,  comme  on  le  faignoit,  Afcaleru  fon 
Officier  après  avoir  emporté  fes  armes , cria  qu’on  le  venoit 
attaquer  ; ôc  en  même  tems  (b  jetta  fur  lui  avec  quelqu’ autres. 
Thorifmond  ne  trouvant  point  fes  armes  prit  un  efcabelleavec 
le  feul  bras  qu’il  avoir  de  libre , 6c  tua  quelques  uns  de  ceux 
qui  l’attaquoient.  Mais  il  fut  enfin  tué  lui-même.  [ Idace  met 
ceci  fur  l’an  1 4;  2.  en  quoi  il  elt  fuivi  par  Saint  Ifidorc  qui  ne  ’-i 

1.  On  l’appelle  auflfi  Thurifinond.  I fxd%  II.  Cbr.  Thorifmo.  Uat .Thorilmod.  Prtfp. 

2.  Il  y a de  la  coufufion  dans  Idace , puifque  fi  on  le  luit , il  faut  mettre  la  mort 
d’Acce  eu  453.  & celle  de  Valentinien  en  454.  quoiqu’il  ait  etc  encore  Conlul  en  45  f. 

donne 
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l’an  ae  j.  donne  qu’un  an  au  régné  de  Thorifmond.  Cependant,  feJon 
w*  S.  Profper,  ce  11e  fut  qu’en  l’an  4pj.  [6c  apparemment  même 

fur  la  fin  de  l’année,  puifque  Jornande  dit  que  Thorifmond  p.  en: 
étoit  alors  dans  la  troiliéme  année  de  fon  régné.]  ' C’eft  ce  que  VaL  r.fr.l.4.p 
r.  Anthé-  fuit  M.  Valois,  [6c  on  juge  la  même  choie  "par  les  1 5.  ans  l7*’ b- 
*•  non  entiers  de  Théodoric  fon  fucceflcur,  qui  fut  tué  aulfipar 
Euric  fon  frere  en  4 65.]  Pour  la  marge  de  Vi&or  de  Tunne 
qui  lui  donne  10.  ans,  il  eft  vifible  quelle  le  trompe. 

' Théodoric  II.  fon  frere  qui  lui  fucceda , comme  nous  ve-  Mat.  &c. 
nons  de  dire,  'appelle  [Alaric]  qui  avoit  pris  Rome,  fon  Sid.  car.  7.  p. 
ayeul;[ce  que  je  ne  vois  point  qu’on  explique.]  'Il  fembleque  547, 
fon  pete  lui  ait  fait  étudier  les  poètes  latins.  Saint  Sidoine  qui  £’i?ep.i.p.'* 
jouoit  quelquefois  avec  ce  Prince,  'en  fait  une  defeription  p.  ».-«•  p-+J 
avantageufe  pour  les  qualitez  du  corps  ôc  de  l’cfprit.  ' Mais  P* 
pour  la  Religion , il  en  fait  un  hypocrite.  ' Il  l’appelle  autre  car.  13  p.400. 
part  un  Prince  tout  martial,  qui  furpafloit  même  Ion  illuftre 
pere  , qui  étoit  la  gloire  des  Gots , 6c  en  même  tems  l’appui 
6c  le  falut  des  Romains  réduits  à ne  fe  pouvoir  foutenir  que 
par  des  barbares  qu’ils  avoient  tant  de  fois  vaincus.] 

Peu  après  que  Théodoric  fe  fut  emparé  du  Royaume  par  Uat.p.  30: 
un  fratricide,  Frédéric  fon  frere  alla  faire  la  guerre  de  la  part 
de  l’Empire  aux  Bagaudes  de  la  Tarragonoilè,  6c  les  battig 
Idace  marque  enfuite  qu’il  y eut  des  tremblemens  de  terre 
dans  la  Galice , 6c  qu’on  vit  comme  deux  foleils  qui  fe  levoient 
enfemble , ôc  qui  fembloient  combattre  l’un  contre  l’autre. 

ARTICLE  XXVII. 

iJ Eunuque  Hértcle  ruine  Aéce  par  fes  calomnia  dans  tefprit  de 
Valentinien , qui  le  tue. 

L’an  de  Jesus-Christ  4J4<  de  Valentinien  III.  2p,  jo. 

' Aétitts  & Studius  Confit  [s.  rafe.-»  »io.2| 

47».  1 

7 Eux  qui  ont  mis  dans  Idace  Aêce  Conful  pour  la  qua-  p*  rjl* 
V^triéme  fois,  [ont  cru  fans  doute]  comme  'Baronius  b*  v 
que  c’étoit  le  Général  de  Valentinien.  ' D’autres  ont  préten-  *• 
du  que  c’étoit  fon  fils.  [Mais  on  a tout  fujet  de  croire  qu'il  0,11 5-4t>,A 
étoit  d’Orient  aufil-bien  que  Stude,]  6c  que  c’eft  ' celui  qui  Co  e t. 4.  p, 
étoit  Comte  des  Domeftiques  fous  Marcien  en  4;  i.  57*’ *■ 
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[Tout  le  monde  efpéroit  fans  doute  que  l’Empire  d’Occi-  L’an  de  J. 
dent  délivré  d’Attila  ôc  de  Thorifmond  alloit  jouir  de  quelque  Ct  454- 
repos , lorfque  celui  qui  avoit  le  plus  d'intérêt  à ce  repos , ôc  le 
plus  d’obligation  de  le  procurer  aux  autres , le  troubla  lui-mê- 
me ; ôc  qu’en  penfant  s’établir  dans  une  puiflance  plus  abfolue  , 
il  perdit  tout  enfemble  ôc  la  puiflance  Ôc  la  vie.  Le  Général 
Aëce  a paru  jufques  ici  le  défenfeur,  ôc  comme  l’appuy  de  la 
jiarc.Chr.  puiflance  de  Valentinien.]  'Un  Auteur  l’appelle  le  falut  de 
l’Empire  d’Occident , & la  terreur  d’Attila.  [Il  avoit  été  élevé 
à tout  ce  quil  y avoit  de  plus  grand  ôc  d’éminent  dans  l’Em- 
pire , jufqu’à  être  trois  fois  Conful.  Il  ne  faut  donc  point  s’éton- 
ner que  fa  puiflance  foit  devenue  fufpede  ôc  formidable  à un 
Prince  foible  comme  Valentinien. 

ProCan. 4?4-  [ ' Il  avoit  paru  fans  doute  quelque  défiance  entr’eux , ] puif- 
que  [ quelque  tems  avant  ceci]  ils  s’étoient  aflurés  mutuelle- 
ment de  leur  fidélité.  Ils  avoient  aufli  arrêté  une  alliance  entre 
VaLr.fr. Lf.p.  ]eurs  enfans,  ' Valentinien  ayant  apparemment  promis  de  ina- 
Prof.ao.4j1.  rier  Eudocie  fà  fille  aînée  àGaudence  fils d’Aëce.  'Tant  de 
liens  ne  purent  cependant  unir  leurs  cœurs , même  empêcher 
qu’il  ne  fc  formât  entr’eux  une  inimitié  toute  entière.  Elle  fut 
excitée,  à ce  qu’on  croit,  par  l’Eunuque  Héracle,  qui  s’étant 
infinué  dans  l’efprit  de  Valentinien  par  des  fervices  " intéref-  Infincero. 
fez , ou  même  peu  honnêtes , s’en  étoit  tellement  rendu  le  maî- 
tre , qu’il  le  portoit  fans  peine  à tout  ce  qu’il  vouloit.  Cet  Eu- 
nuque décriant  donc  dans  fon  efprit  la  conduite  ôc  les  aüions 
,<5.  Gr.Tur.h.  d’Aëce , lui  perfuada  ' qu’il  n’y  avoit  point  du  fureté  pour  lui 
*.  1. 1.  c.  8.  p.  que  dans  ]a  mort  de  ce  Miniflre  trop  puiflant. 
l7Pori;  Aëce  de  fon  côté  donnoit  quelque  prétexte  à la  malice  d’Hé- 

racle  par  l’empreflement  qu’il  témoignoit  pour  le  mariage  de 
fon  fils;  ôc  il  prefloit  Valentinien  avec  trop  de  chaleur  d’ac- 
complir la  parole  qu’il  lui  en  avoit  donnée.  [ Du  relie  Saint 
Profper,  Saint  Grégoire  de  Tours  ôc  tous  les  Hiftoriens  té- 
moignent croire  que  les  accufations  d’Héracle  étoient  une  pu- 
VaLp.  >7i-  re  calomnie.  ] ' Néanmoins  ce  qu’on  accufe  Aëce  d’avoir  fait 
à l’égard  du  Comte  Boniface,  du  Général  Félix,  ôc  de  quel- 
ues  aurrës,  fait  voir  que  quelques  grandes  qualitez  qu’il  eut, 
n’étoit  point  incapable  de  facrifier  fa  confcience  ôc  fon  hon- 
p.  J7j.  ni.  | neur  à une  faufle  idée  de  grandeur  ôc  de  fortune.  ' On  prétend 
3 !»  5^3?  P même  que  c’étoit  lui  qui  avoit  attiré  à deflein  fur  l’Empire  les 
malheurs  arrivés  durant  fon  adminiftration , [ mais  on  le  pré- 
tend fans  preuve , ôc  peut-être  fan$  fondement. 
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VALENTINI  EN.  a;i 

l’an  de  J.  ' Saint  Sidoine  dit  bien  que  la  femme  d’Aëce  portoit  fon  sid.  car.  f.  p. 
C.  4!4-  ambition  jufqu’au  diadème, & prétendoit  voir  regner  un  jour 

Gaudence  fon  fils:  ' 6c  que  fur  ce  qu’en  confultant  l’avenir  f>.  ju.jij. 
par  des  voyes  impies  & facriléges , elle  croyoit  y avoir  trouvé 

3ue  Majorien  feroit  un  jour  Empereur  : ' elle  obligea  fon  mari  p.  j i7.  j. 

e le  renvoyer  chez  lui  pair  une  efpece  de  difgraee , ne  pou- 
vant l’obliger  à lui  ôter  la  vie , comme  elle  le  fouhaitoit.  [ Mais 
cela  ne  montre  pas  qu’elle  longeât  à autre  chofe  qu’à  voir  re- 
gner Gaudence  par  le  mariage  d’Eudocie;]  8c  nous  donne  mê- 
me lieu  de  croire  qu’Aëce  quiavoit  horreur  d’alfurer  l’Empi- 
re à fon  fils  par  la  mort  d’un  de  fes  Officiers , n’eût  pas  voulu 
le  faire  par  la  mort  de  fon  Prince,  fans  laquelle  l’Empire  lui 
pouvoit  être  affiné. 

Avant  que  d’en  venir  à la  mort  d’Aëce , on  tâcha  de  l’affoi- 
blir  8c  de  le  ruiner  par  diverfes  voyes.  ] ' Car  on  trouve  que  p.  }i*.: 
la  Cour  voulut  déracher  de  lui  fon  Quefteur,  ou  Intendant 
des  Finances , en  lui  offrant  les  premières  dignitez.  Mais  il 
préféra  la  fidélité  qu’il  avoit  promife  à Aëce,  à tout  ce  qu’on  lui 
put  offrir  : ce  qui  le  fit  eftimer  par  ceux  mêmes  qui  avoient 
voulu  le  rendre  infidèle.  Ce  Quefteur  étoit  le  pere  de  Majo- 
rien dont  nous  venons  de  parler. 

' On  ajoure  que  ce  Petrone  Maxime  qui  avoit  été  deux  fois  Jorn.  regn.  p. 
Conful , contribua  auffi  à faire  périr  Aëce,  'ôc  que  ce  fut  lui  M^rc-I 
qui  porta  les  Eunuques  de  la  Cour  à faire  croire  à Valentinien  i'roilb.và'nd. 
qu’il  avoit  des  defleins  criminels  contre  l’Etat , afin  qu’ayant  li.c.4p.is<, 
abbatu  cet  unique  appui  de  l’Empire,  rien  ne  l’empêchât  de  fe  llî7‘ 
venger  de  l’affront  qu’il  avoit  reçu  de  l’Empereur,  comme  nous 
le  dirons  bientôt. 

[ ' La  mort  d'Aëce  étant  donc  réfolue,]  Valentinien  lui  Mat.  p.  5t>; 
manda  un  jour  de  le  venir  trouver  en  fon  Palais.  ' Il  vint  avec  ProC  Marc. 
Boëce  alors  Préfet  du  Prétoire  fon  intime  ami , ' qui  étoit  auffi  Canin  c.  i.p. 
Patrice,  ' & avec  quelques  autres  perfonnes  de  qualité  qui  lui  ^'dat. 
éroient  auffi  unies.  On  le  fit  entrer  [feul  dans  la  chambre  de 
l’Empereur  ] ' Et  comme  il  fâifoit  inftance  pour  le  mariage  de  ProC 
fon  hls,  Valentinien  irrité  lui  porta  ' lui-même  l’épée  dans  le  Prof. Mat. 
fein,  8c  le  tua  'aidé  parles  Officiers  qui  étoient  autour  de  lui , v 
' entre  lefquels  on  nomme  l’Eunuque  Héracle.  'Ainli  périt  au  Thph.p.yi.d. 
milieu  du  Palais  Impérial  [le  plus  généreux  Capitaine  de  fon  I>roC 
fiécle]  par  la  main  du  plus  lâche  de  tous  les  hommes,  'qui  SîJ.car.j.pag. 
1.  avoit  1 auffi  peu  de  prudence  que  de  courage,  '6c  avec  lui  **®'  U1. 

«.  Actium  PUdcus  mactuic  femivir  aroens.  Marc.  Chx. 
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sp  L’EMPEREUR 

tomba  l’Empire  d’Occident,  qui  ne  fe  releva  jamais  de  cette  l’aa  de  j; 
chute.  'On  prétend  que  Valentinien  demandant  à un  Romain  c* 4S4* 
s’il  avoir  bien  fait  de  tuer  Aëce,  cet  homme  lui  répondit  qu'il 
ne  fçavoit  pas  s’il  avoit  bien  fait  ou  non , mais  qu’il  fçavoit 
bien  qu’il  sétoit  coupé  la  main  droite  avec  la  main  gauche, 

' Le  Préfet  Boëce , & les  autres  qu’Aëce  avoit  amenés  avec 
lui  furent  tués  auffi  par  les  Gardes  ae  [Empereur , ' ayant  été 
mandés  fculs  l’un  aprèsl’autre.  [Tout  le  monde  demeure  d’ac- 
cord que  la  mort  d’Aëce  arriva  en  4^4.]  'peu  avant  celle  de 
Valentinien  ; [mais  perfonne  n’en  marque  le  jour,]  'Théo* 

Shane  dit  que  ce  fut  à Rome.  ' Valentinien  députa  auflï-tôt  un 
uftinien  aux  Suéves , ôc  d’autres  aux  autres  Nations  [ étran- 
gères ] ' pour  leur  rendre  raifon  de  cette  a&ion  y ' & confir- 
mer les  traitez  faits  avec  eux  par  Aëce.  [ Cette  nouvelle  exci- 
ta apparemment  une  partie  de  ces  Nations  à la  guerre.  ' Car 
nous  trouvons  qu’au  commencement  de  l’année  fuivante,  les 
Armoriques  ( c’cfl-à-dire  la  Bretagne  & la  Normandie)  crai- 
gnoient  à toute  heure  de  voir  les  Saxons  fur  leurs  côtes  : les 
Allemans  avaient paffé  le  Rhin,  [peut-être  vers  Balle,]  ôcLes 
François  ravageoient  les  Provinces  de  Mayence  & de  Reims. 

' On  marque  que  les  Allemans  habitoient  alors  la  Souaube. 

ARTICLE  X XV  I IL 

Maxime  conjure  contre  Valentinien dr  le  fait  tuer  : Efprit  & 
moeurs  de  ce  Prince . 


Prof.  Mire. 

&c. 

Prof|  SitLeir. 
f.p.  118. 
Via.T.  Marc. 
Hvag.l.r.  c.  7. 
p.  is>3.  a.  b. 
Proc.b.Vand. 
Li.c  4*  p.iKt. 
187. 

VaLr.fr.  1.4. 

p.  180. 

Sid.  L1.ep.x3. 
P-  17* 

IjSacp.  ji. 


L’an  de  Je  sus-Christ  4; y.  de  Valentinien  III.  30. 

' Valentmimns  Ang.  VIE  dr  " Anthemius  Confuls. 

' TTAlentinien  perdit  bien -tôt  l’Empire  qu’il  avoit 
V voulu  fe  conferver  par  la  mort  d’Aëce.  'Tous  les  Au- 
teurs en  accufent  Maxime  ' irrité  de  l’affront  que  Valentinien 
lui  avoit  fait  en  la  perfonne  de  fa  femme , ' de  la  maniéré  que 
Procope  le  rapporte  plus  en  particulier.  'On  le  cite  aufli  de 
Jean  d’Antioche,  [qui  l’avoit  fans  doute  pris  de  Procope. 
'Saint  Sidoine  fans  parler  de  cette  affaire,  ait  feulement  que 
Maxime  eut  afTez  d’ambition  pour  faire  tous  fes  efforts  afin  de 
devenir  Empereur , ne  pouvant  fouffrir  d’en  avoir  un.  ' Idaçç 
pe  parle  non  plus  que  de  fou  ambition  pou*  régner, 


v.  Mirciea, 
i-9- 


L'aa  de 

C-4JI- 


Proi 


VALENTINIEN  III.  sy? 

[.  ' Maxime  employa  pour  cela  quelques  Officiers  d’Aëce , Mm* 

quoiqu’il  eût  été  lui-memc  caufe  de  fa  mort:  [ôc  ce  moyen 
lie  lui  étoit  pas  difficile.]  'Car  Valentinien,  comme  s’il  ProCSid.car; 
eut  cherché  lui-même  fa  ruine , prenoit  auprès  de  lui  ceux  qui  *■  P-  3lg- 
avoient  été  Officiers  & amis  d’Acce.  'Et  pour  les  gagner  plus  Sid.  p.  51S, 
aifément,  il  manda  à Majoricn  de  le  venir  trouver , [parce 
qu’ayant  lui-même  fervi  fous  Acce , il  étoit  plus  propre  qu’un 
autre  à agir  avec  eux , ôc  à lui  marquer  ceux  en  qui  on  fe  pour- 
roit  fier.  On  ne  dit  point  fi  Majorien  eut  le  tems  de  venir. 

On  dit  feulement  que  Valentinien  put  bien  fe  faire  accom- 
pagner de  ceux  qui  avoient  été  à Aëce , mais  non  pas  s’e» 
faire  aimer. 

' Ils  diffimulerent  quelque  tems,  en  attendant  urreoccafion 
favorable  pour  le  crime  que  la  vengeance  leur  infbiroit  : ÔC 
enfin  Valentinien  qui  étoit  alors  à Rome,  étant  forti  de  la  ville, 

& fe  1 divertiflânt  à fe  faire  porter  ' dans  le  champ  de  Mars  Marc.  Ca ta. 
entre  deux  ' lauriers,  dit  la  Chronique  d’Alexandrie  , '[  ou  ^W.T.  ^ 

[ilûtôt]  comme  on  le  cite  d’une  édition  de  Saint  Profper,  au  bButh.pJ.jj*. 
ieu  appellé  les  deux  lauriers , dont  il  eû  parlé  dans  les  Mar-  y. 
tyrologes;  ' deux  Barbares  amis  ou  Officiers  d’Acce  nommés  i&t.  Evag-f. 
Trauftila  6c  Optila,  ou1  Occylla,  'fejetterent  tout  d’un  coup  »c 
fur  lui  à la  vue  6c  au  milieu  de  toute  l’armée,  [c’eft-à-dire  de  ^arc’ 
toute  fa  Court]  'Ôc  apres  avoir  tué  d’abord  l’Eunuque  Héra-  b Gr.Tur.pl 
cle  qui  étoit  auprès  de  lui,  ' ils  le  percèrent  lui-même  de  plu-  «rr-e- 
fleurs  coups , fans  que  de  tant  de  perfonnes  préfentes  à ce  crime,  p^c^vurc. 
qui  que  ce  foit  fe  utit  en  devoir  de  l’empêcher  ou  de  le  punir.  l'roC 
[ On  convi 
marquent  point , 

qui  porte  que  ce  rut  ic  î o ae  mars.  ■ naromus  te  mer  oc  meme.  Bar.4jî.  g.  j. 
fans  en  citer  aucune  autorité.  [Le  P.  Pctau,  Onuphre,  6c  M. 

Valois  font  la  même  chofe.  ] 'Cufpinien  cite  d’un  fort  an- Cufp^^jo.a^ 
cien  Annalifie  que  Maxime  prit  la  pourpre  le  17  du  même 
mois.  [ Ainfi  Valentinien  a régné  29.  ans  Ôc  près  de  cinq 
mois,  à compter  du  23  Odobre  42  y.  qu’ilfurdéclaréAugufte  ] 

#Idace  dit  qu’il  étoit  dans  la  3 1.  année  de  fon  règne,  [ encomp-  iüt.p.  3^ 
tant  de  l’an  4.24.  qu’il  avoit  été  fait  Céfar,]  ôc  dans  la  34.  an- 
née de  fon  âge , qui  devoit  être  achevée  au  commencement 
de  Juillet.  'On  prétend  avoir  Ion  tombeau  à Ravenne  auprès  m,b.  & u.& 
de  celui  de  fa  mere.  to-a- 

I.  Ludo  gefiationis  imentum.  ’S.  Grégoire  deTour,  die , Jttm  pra  Tribunal!  rrji—  Gr.Tur.  &.  Fis. 
**'  •"'**  l'aptlnm.  [ Je  ne  vo ii  pas  cela  le  guide  accordcr-l 
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âf4  . . L*  EMPEREUR 

' Valentinien  expia  ainft  par  l'épée  le  crime  qtie  fon  épée 
avoit  commis.  Il  enfevelit  avec  lui  la  gloire  de  la  maifon  du 
grand  Théodofe  , [ ôc  de  tout  le  nom  Romain  dans  1 Occi- 
dent , dont  l’Empire  le  démembra  de  toutes  parts  après  fa  mort 
jufqu  a qu’il  périt  entièrement  peu  d’années  après.  ] 

' Ce  Prince  avoit  été  élevé  dans  une  molleife  & une  délica- 
teffe  de  femme.  ' Aulïï  il  ne  fit  jamais  paroître  " ni  courage;  ni 
efprit  digne  de  fon  rang.  ' On  honoroit  feulement  enluii’om- 
bre  de  la  dignité  Impériale,  6c  les  vices,  ou  au  plus  la  noblet 
fe  d’une  race  accoutumée  à porter  le  fceptre.  ' S.  Sidoine  dit 
que  depuis  la  mort  d’Honoré  on  ne  vit  plus  que  malheurs  6c 
que  brigandages  de  tous  cotez.  En  quel  état , dit  il , auroit-on 
pù  trouver  de  l’agrément,  vû  que  le  Chef  de  l’Empire  [ loin  de 
pouvoir  le  gouverner  figement,] avoit  befoin  lui-même  d’ê- 
tre conduit  ? La  Noblelfe  [ Romaine]  négligée  depuis  plu- 
fîeurs  années,  fe  vit  lailTée  dans  l’oubli  6c  dans  le  mépris  : ôc  la 
valeur  de  ceux  qui  fervoient  le  plus  l’Empire , n’étoit  récom- 
penfée  que  de  perfidie  6c  d’ingratitude. 

Aufii  Valentinien  bien  loin  de  recouvrer  ce  que  fon  pré- 
déceffeur  avoit  perdu , perdit  lui-même  [ une  partie  de  l’Afri- 
que , 6c  ce  qui  lui  reftoit  de  l lUyrie , fans  parler  de  ce  que  les 
Sueves  conquirent  dans  l’Efpagne  ] ' 6c  les  François  dans  les 
Gaules. 

[ Non  feulement  fon  éducation  efféminée  l’avoit  rendu  in- 
capable des  travaux  du  gouvernement  6c  de  la  guerre,  ] ' mais 
on  allure  qu’elle  l’avoit  même  rempli  dès  l’entànce  de  toutes 
fortes  de  vices.  Ses  conventions  ordinaires  , dit  Procope , 
étoient  avec  " des  empoifonneurs  , ou  au  moins  avec  des  en- 
chanteurs ôc  des  faileurs  d’horofeopes.  Quoiqu’il  eût  une  fem- 
me à qui  il  ne  manquoit  rien  pour  la  beauté,  [ ni  pour  la  nait 
fance,  ] il  fe  laiffoit  emporter  à une  paillon  brutale  pour  celles 
qu’il  ne  pouvoit  aimer  fans  crime;  ce  qui  lui  faifoit  mener  une 
vie  pleine  de  déréglemens  6c  de  defordres.  Et  nous  avons  vû 
que  fa  mort  fut  l’eftèt  de  la  punition  d’un  de  ces  crimes. 

' Ainlt  ce  que  dit  lePrêtre  Confiance  de  fon  zélé  pour  la  foi 
ôc  de  fon  refpett  pour  les  Miniftres  de  l’Eglifc , [ ne  pouvoit! 
être  qu’une  apparence  extérieure  qui  lui  ôtoir  peut-être  à lui- 
même  l’horreur  qu’il  eut  dû  avoir  de  fa  vie.  Et  même  fes  loix 
contre  les  violateurs  des  fépulchres , 6c  fur  lajurifdidion  Epi£ 
copale , quoiqu’elles  puiffent  êrre  juftes  dans  le  fond , témoi- 
gnent néanmoins  dans  leur  maniéré  de  parler  peu  de  rcfpeét 
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VALENTINIEN 

J.  pour  TEglife.  ] ' Pour  le  préfent  qu’on  prétend  qu’il  donna  à Bar.isf.f.4. 
l’Eglife  de  S.  Pierre  à la  priere  de  Sixte  III.  [ce  n’eft  pas  une 
grande  marque  de  piété,  ni  une  chofc  capable  d’cflacer  la  hon- 
te de  fes  autres  aidions.]  'M.  Valois  dit  encore  quelques  autres  Val.r.fr.L4  p. 
chofes  des  vices  de  Valentinien , [ que  je  n’ai  pas  remarqué  *77. 
dans  les  auteurs  originaux. 

Son  régné  ne  fut  pas  feulement  funefte  par  les  malheurs  des 
guerres  & par  les  ravages  que  les  Barbares  firent  par  tout  ; 
mais  par  bien  d’autres  marques  de  la  colerede  Dieu.  j'Enmê-  p.chr.s.  10. 
me  tems  que  le  débordement  des  peuples  du  Nord  , comme  p.  «8.  3 

une  mer  que  rien  ne  peut  arrêter,  engloutiffoit  les  villes,  fub- 
mergeoit  les  provinces  & faifoit  de  toute  la  terre  un  feul  nau- 
frage, 'les  grêles,  les  "nielles,  la  famine,  les  maladies,  la  pe-  p.<j>.'4f.pa£ 
ûe,  les  tremblemens  de  terre , achevoient  ce  que  les  Barba-  M7- 
res  avoient  épagné. 

. ' Les  faints  Evêques  tâchoient  de  faire  fervir  ces  maux  exté-  4} - 
rieurs  au  bien  fpirituel  des  Chrédcns  & à la  correction  de  leurs  71.14». 
vices.  Ils  reprélentoient  à leurs  peuples  que  ce  qu’ils  foudroient 
étoit  l’effet  de  lacolere  de  Dieu  irrité  par  leurs  péchez  ; qu’il 
falloir  l’appaifer  par  les  jeûnes , par  les  prières  ôc  par  les  aumô-  s.p^j.ijo. 
nés;  ' lui  crier  avec  les  Apôtres:  Seigneur,  fauvez-nous,  nous  s.io.p.o. 
périffons  ; ' lui  confacrcr  une  partie  du  jour  ôc  de  la  nuit  même;  s.u.p.n. 

'enfin  faire  par  la  crainte  de  fa  colere  ce  qu’il  nous  commande,  s.4j.p.i4». 
fi  nous  ne  pouvons  pas  le  faire  encore  par  l’amour  de  fa  bonté  : 
il  ne  faut  pas,  difoient-ils , regarder  les  maux  que  nous  fouf-  p.  Of- 
frons comme  des  malheurs  des  tems , mais  comme  unepuni- 
tion  du  mépris  qu’on  fait  de  Dieu.  Retournons  donc  à Dieu , 
afin  que  Dieu  revienne  à nous.  Renonçons  aux  vices  (î  nous 
voulons  entendre  parler  de  grâces  ôc  de  faveurs.  Si  Dieu  efl 
jufte,  il  efl  aufii  plein  de  miféricorde.  Servons  ce  Dieu  de  bon- 
té, afin  de  netre  pas  réduits  à fervir  des  nations  corrompues 
& des  puiffances  injufles. 

[ Mais  ni  les  fléaux  de  Dieu , ni  les  paroles  de  fes  Minières 
ne  faifoient  que  peu  d’effet  fur  les  peuples.]  Nous  l’avons  vû 

Îiar  les  plaintes  qu’en  fait  Salvien  , ôc  on  le  voit  encore  par  cel- 
es  deS.PierreChryfologue,  qui  gouverna  l’Eglife  de  Raven- 
ne  durant  prefque  tout  le  tems  que  Valentinien  ôc  Placidie  û 
mere  y firent  leur  réfidence  : 'Rien,  dit  ce  S.  Evêque  à fon  peu-  p.  69. 
pie,  n’eft  capable  de  nous  faire  concevoir  une  jufte  douleur  d’a- 
voir offenfé  Dieu.  C’eft  lui  qui  nous  châtie  continuellement  , 
qui  nous  accable  de  cous  ces  maux,  qui  donne  tant  d’heureux 

* t 
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L’EMPEREUR 

fuccès  aux  Barbares  , qui  fait  pleuvoir  fur  nous  ces  grêles  [fi  fan  Je  j; 
horribles  8c  fi  fréquentes,  ] qui  défolc  nos  campagnes  par  la  c‘  4SI* 
nielle , qui  permet  le  triomphe  de  l’impiété  ; enfin  qui  fait 
trembler  la  terre  > & nous  ne  tremblons  pas  nous-mêmes  , & 
nous|ne  craignons  pas  encore;  nous  n’évitons  pas  le  mal;  nous 
ne  nous  tournons  pas  au  bien  : on  voit  toujours  regner  parmi 
nous  une  avarice  aulfi  ardente  6c  auffi  infatiable  : on  ne  refpire 
que  luxe  6c  que  vanitez  : on  n’entend  parler  que  d’injuftices 
criantes  : on  ne  penfé  qu’à  fe  piller  les  uns  les  autres  , pendant 
qu’on  perd  fon  bien.  'Des  gens  qui  ne  penfent  pas  feulement  à 
prier  Dieu  de  répandre  fur  eux  fcs  grâces , peuvent  ils  fè  plain- 
dre d’éprouver  les  effets  de  fa  colere  ? David  après  les  victoi- 
res qu’il  avoit  remportées  fur  les  ennemis  , pafloit  les  jours  6c 
les  nuits  dans  les  gémiflemens  8c  dans  les  pleurs  ; 6c  nous 
avons  beau  voir  l’épée  de  nos  ennemis  fur  nos  têtes,  nous  n’en 
donnons  pas  pour  cela  plus  de  tems  à Dieu  ; nous  n’en  répan- 
dons pas  feulement  durant  une  heure  des  larmes  en  fà  préfen- 
ce.  Au  contraire  nous  nous  livrons  avec  plus  de  fureur  aux  ra- 
pines, aux  impoftures , aux  parjures , aux  tromperies,  aux  mé- 
difances,  afin  d’attirer  fur  nous  le  comble  de  la  colere  de  Dieu, 
en  mettant  ainfi  le  comble  à nos  crimes. 

ARTICLE  XXIX. 

'MAxime  [ouhaite  f Empire  comme  le  fouverain  bonheur  : T Arrive  l 
ér  auffi- tôt  Je  reconnoit  malheureux. 

' \ Pre’s  lamort  deValentinien , Maxime  auteur  de  fa  mort 
prit  la  pourpre , '6c  fut  aufii-tôt  déclaré  Augufle  à Ro- 
me 'le  1 7 de  Mars , [ dès  le  lendemain  que  Valentinien  eut  été 
tué.  ] ' Il  déclara  aufii  Céfar  un  fils  qu’il  avoit  nommé  Pallade. 

' Ce  Maxime  étoit  illuftre  par  la  noblcfle  6c  les  dignitez  de 
fes  ancêtres  : [ 6c  il  ne  faut  pas  douter  qu’il  ne  fut  parent  de  Pe- 
tronius  Probus,  le  pluspumant  deRomeàla  finduIV. fiecle.] 

'On  prétend  qu’il  étoit  de  la  famille  de  l’autre  Maxime  qui 
ufurpa  l’Empire  fur  Gratien  [ en  3 8 3 . ] ' 6c  fon  petit  fils ,[  mais 
par  une  fille;  ' c.ir  Vittor  fils  unique  du  tyran  Maxime  avoit  été 
tué  tout  jeune  après  fon  pcrc.  Celui  dont  nous  parlons  , s'ap- 
pelait Petrone  Maxime.  S.  Sidoine  ne  lui  donne  point  d’autre 
nom  s ôc  le  P.  Sirmond  foutient  que  ç’ell  une  faute  à Onuphrc 
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r»n  de  j.  de  l'avoir  appellé  Anice.  ' On  cite  cependant  deux  inferiprions 
C.  45î.  pour  ce  nom,  l'une  de  Goltzius  qui  y ajoute  encore  celui  de 
Flavius , l’autre  de  Strada. 

'Il  palla  plufieurs  fois  par  toutes  les  grandes  charges  del  Em- 
pire  avant  que  d’arriver  a la  fouveraineté.  'Dès  1 âge  de  ans 
il  étoit  dans  le  Confeil  de  l’Empereur  en  qualité  de  Tribun  ôc 
rémunéra-  Notaire.  Il  fut  enfuite  trois  ans 'Comte  ôc  Intendant  "des  lar- 
tionum.  gefles,  comme  on  le  voit  par  une  loi  de  l’an  4 1 y.  Il  fut  après 
v.  Honoré.  ce^a  Préfet  de  Rome"  en  420.  durant  lix  mois,  'ou  même  du- 
s rant  dix-huit,  tout  cela  ' avant  que  d’avoir  achevé  fa  2 y année: 

[tfoii  l’on  peut  juger  qu’il  étoit  né  en  ?py.  Ôc  qu’il  avoir  déjà 
60  ans  ou  environ,  lorsqu’il  eut  l’ambition  de  monter  fur  le  trô- 
ne Impérial.  ] ' On  a encore  une  infeription  fur  quelque  ouvra- 
ge qu’il  fit  faire  étant  préfet  de  Rome.  [ 'Aufli-tôt  après  ] ou  du- 
rant même  qu’il  étoit  encore  Préfet,  ôc  dès  l’an  42  1. les  Empe- 
reurs Honoré  ôc  Confiance  lui  firent  drelfer  une  fiatue  dans 
la  place  de  Trajan , à la  priere  du  peuple  Romain  & du  Sénat. 
y.$.  [ Nous  avons " vû  qu’il  étoit  Préfet  d’Italie  en  439.  440.  ôc 

441.]  6c  dès  l’an  43  p.  il  eft  appellé  Préfet  pour  la  fécondé  fois. 
[Je  ne  fçai  fi  c’eft  qu’il  l’eùt  déjà  été,  ou  que  l’on  comptât  fa  Pré- 
fedufe  de  Rome.  ] ' Il  doit  encore  avoir  exercé  une  troifiéme 
p.4  i.y.f.  Préfecture  à la  fin  de  44y.  "s’il  n’y  a point  de  faute  dans  uneloi 
du  8 Décembre.  Il  fut  aufli deux  fois Conful  en433.ôcen  443. 
'6c  l’on  regarde  comme  un  honneur  tout  particulier  6c  tout 
nouveau , de  ce  que  Valentinien  fe  fit  faire  une  médaille  qui 
portoit  au  revers  le  nom  ôc  l’image  de  Maxime  avec  les  habits 
confulaires.  [ Ce  fut  fans  doute  aufli  en  fa  faveur  ] ' que  dans 
l’année  même  de  fon  fécond  Confulat  Valentinien  ordonna 
que  ceux  qui  auroient  été  deux  fois  Confuls  , auroient  le  rang 
au  deflias  de  tous  les  Confulaires , même  de  ceux  qui  feroient 
Patriccs.  'II  arriva  aufli  enfin  à la  dignité  de  Patrice,  ' dont  il 
jouiffoit  déjà,  ce  femble  , en  44y. 

'Il  avoit  outre  cela  de  grands  biens,  l’humeur  commode, 
beaucoup  d’amis , des  belles  Lettres , ôc  tout  ce  qui  peut  faire 
paroître  cette  vie  agréable  [ à ceux  dont  l’efprit  ôc  le  cœur  ne 
s’élèvent  point  au  deflus  de  la  terre  des  mourans.  ] Ainfi  il  vi- 
voit  dans  la  joie , dans  les  délices  6c  la  bonne  chcre , dans  un 
grand  repos,  maître  de  fon  tems , ayant  toutes  fes  heures  ré- 
glées, 6c  ne  voulant  point  que  tien  troublât  l’ordre  de  fa  vie. 
[ Aflurément  fi  les  biens  du  mondepeuvent  rendre  un  homme 
heureux , Maxime  l’étoit. 
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ay8  L’EMPEREUR 

Dieu  n’attendit  pas  à punir  en  l’autre  monde  cette  vie  vo-  L'an  ic  J. 
luptueufe  qui  paroit  innocente  à la  plupart  des  hommes,  mais  c *v- 
qu’il  condamne  d'une  manière  (i  terrible  dans  fon  Evangile.  Il 
le  punit  dès  cette  vie  ;6c  ce  fut  en  livrant  ce  mauvais  riche  aux 
dellrs  mêmes  de  fon  cœur.  Cet  homme  (i  heureux ,[  fi  on  le 
pouvoir  être  hors  de  Dieu , ] n’étoit  pas  néanmoins  encore  con- 
r.  {7.  tent  de  fon  état.  'Il  ne  pouvoit  fouffrir  d’avoir  un  Empereur 
au  defiiis  de  lui , ôc  il  vouloit  être  au  deffus  de  tout  le  monde, 
croyant  qu’une  puiflance  fouveraine  étoit  le  fouverain  bon- 
heur. Il  fit  donc  tous  fes  efforts  pour  parvenir  à l’Empire,  6c 
p.  5*-  U fut  affez  malheureux  pour  y arriver.  ' En  entrant  dans  le  Pa- 
lais Impérial  il  crut  être  maître  de  'toutes  chofes  ; 6c  il  vit  tout 
d’abora  qu  ij  n’étoit  plus  même  maître  de  fon  tems.  Il  falloir 
regler  un  nombre  infini  d’affaires,  avoir  l’efprit  diftrait  de  mille 
P t, 7.  foins,  '6c  être  efclave  d’une  infinité  d’inquiétudes  pour  pou- 

p- 1«-  voir  regner  fur  les  autres.  ' Il  fut  aufli-tôt  contraint  de  renon- 

P'  f 7.  ccr  à fa  vie  tranquille  6c  à fes  heures  réglées.  ' Mais  il  fe  trouva 

de  plus  que  fon  efprit  qui  avoit  paru  affez  fort  pour  des  Magi- 
ftratures  particulières , étoit  trop  foible  pour  porter  une  cou- 
ronne. Cette  puiflance  fiins  bornes  lui  caufa  une  efpécc  d’éva- 
nouiffement  6c  de  vertige , [ où  il  ne  voy  oit  plus  ce  qu’iWàifoit 
fie  ce  qu’il  avoit  à faire.  ] 

p.  t*.  ' S.  Sidoine  dit  qu’il  n’avoit  pas  encore  achevé  la  première 

nuit  dans  le  Palais , qu’il  fe  repentoit  déjà  de  fe  voir  ce  qu’il 
avoit  tant  fouhaité  d’être.  Un  homme  de  Lettres  nommé  Ful- 
gence  difoit  l’avoir  entendu  plufieurs  fois  s’écrier,  lorfquefen- 
tant  avec  douleur  le  poids  de  la  fouveraineté , il  regrettoit  la 
tranquillité  6c  la  douceur  de  fon  premier  état  : Heureux  Da- 
mocle , qui  n’a  été  obligé  de  regner  que  durant  un  feul  diner  ! 

P 57.  ' C’eft  pourquoi  une  perfonne  qui  lui  avoit  obligation , en  ayant 

parlé  à Sidoine  dans  une  Lettre  comme  d’un  homme  extraor- 
dinairement heureux , Sidoine  lui  répond , que  pour  lui  ce  n’eft 
pas-là  fon  fentiment  ',  6c  qu’il  ne  regardera  jamais  comme  un 
bonheur  d’arriver  au  gouvernement  abfolu  de  la  République 
par  des  voies  fi  précipitées  6c  fi  dangereufes.  Et  il  finit  fa  Lct- 
t-lf-  tre  par  ces  paroles  : 'Je  ne  fçai  pas  fi  on  peut  être  heureux  en 
afpirant  à une  couronne  ; mais  je  fçai  bien  qu’on  cil  malheureux 
Mat.  p.  j i.  j’y  parvenir.  Idace  dît  aufli  que  dans  la  vûe  des  troubles  dont  il 
prévoyoit  qu’il  alloit  être  agité, 6c  ne  pouvant  fouffrir  les  repro- 
ches queluifaifoit  fa  confcience  d’avoir  fait  tuer[Aëce]6c  plu- 
fieursautres  parValentinien,  6c  enfuite Valentinien  même  pour 
regner  au  liau  de  lui, il  vouloit  abandonner  âcRomcôc  l’Empire. 
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ARTICLE  XXX. 

Tout  l'Occident  en  trouble  : Avite  ejl  fuit  Généra / : Maxime  cpoufe 
Eudoxie  qui  J au  venir  Genferic. 

' f Es  fuites  funeftes  de  l'élévation  de  Maxime  firent  voir  sidJ.t.ep.13. 

t de  plus  en  plus' combien  il  étoit  malheureux  d’être  Em-  p-î8> 

pereur.  ' Comme  il  s etoit  acquitté  avec  honneur  de  toutes  les  p.  j». 
grandes  charges  qu’il  avoit  eues , [ ' on  fe  réjouit  de  le  voir  dé- 
claré Empereur.  ]'  Car  on  croyoit  qu’il  feroit  capable  de  bien  ProCL.p.jj. 
gouverner  l’Empire  parmi  les  dangers  [ où  niettoient  tant  de 
Barbares  qui  l’environnoient.  ] ' Néanmoins  fon  élévation  mê-  Viô.T.. 
me  [ faite  fi  promptement,  ] fitaffcz  juger  qu’il  étoit  auteur  du 
meurtre  de  Valentinien  ; & l’on  en  fut  bientôt  convaincu  , P roC 
lorfqu’on  vit  qu’au  lieu  de  venger  la  mort  de  ce  Prince , il  re- 
çut les  meurtriers  en  fa  grâce  ôc  en  fon  amitié. 

'Une  parut  pas  non  plus  aufii  capable  de  gouverner  comme  SidJ.i.ep.13. 
on  l’avoit  cru  : de  forte  que  le  peu  de  tems  qu’il  régna  fut  plein  **• 
de  troubles  & de  tumulte , auffi  bien  parmi  les  peuples , que  « 

parmi  les  troupes , foit  les  Romaines , loit  celles  des  Barbares 
alliés. 'Tous  les  étrangers  fe  foulevoienr  auffi,  ou  étoicntdéja  Cir.7.  p-34»- 
en  armes,  comme  nous  l avons  dit  des  François  & des  Alle- 
mans.  Rome  même  fe  croyoit  prête  à tomber  entre  les  mains 
des  Vifigots  , qui  fe  préparoient  auffi  à la  guerre.  [Genferic  p-343- 
peut  bien  encore  avoir  commencé  dès-lors  à s'emparer  de  ce 
qui  reftoit  aux  Romains  dans  l’Afrique,  ] 'comme  il  eft  mar-  Via.V.Li.p. 
que  qu’il  fit  après  la  mort  de  Valentinien.  f- 

[Maxime  n’eut  pas  le  loifir  de  remédier  à tous  ces  maux.] 

1 On  fçait  feulement  qu’il  déclara  Avite  alors  retiré  chez  lui  à Sid  car.  7.  p. 
la  campagne  , Général  de  toutes  les  armées  Romaines  , au  34,‘ 
moins  de  celles  qui  étoient  [dans  les  Gaules , ] ' lui  ordonnant,  p-  343- 
ce  femble  , en  même  tems  de  travailler  à faire  quelque  traité 
avec  lesVifigots.' Sidoine  dit  que  dès  qu’Avite  eut  été  fait  Gé-  P-  343- 
néral,  les  Allemans  envoyèrent  faire  des  exeufes  de  ce  qu’ils 
avoient  paffé  le  Rhin , les  Saxons  ceffercnt  de  courir  [ les  mers] 

& lesCattes  ( c’eft-à-dire,lcs  François)  fe  retirèrent  vers  l’El- 
be [ au  delà  du  Rhin.  ] 'Mais  on  croit  aifément  qu’un  Poète  BuA. belg. P. 
qui  fait  le  panégyrique  de  fon  beau-pere , ajoute  quelque  cho-  vauffr/pag. 
fe  à la  vérité.  *7». 
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' Avite  envoya  premièrement  à Théodoric  R oi  des  Vifigots  L’an  de  j. 
Meffien , ' qu’il  créa  depuis  Patrice , ' ôc  il  le  fuivit  bientôt  lui- c>  4Ï  *• 
même.  ' Il  entra  à Touloufe  ayant  Théodoric  à fa  droite  , ôc 
un  des  freres  de  ce  Prince  à fa  gauche.  ' Il  avoit  conclu  la  paix 
avec  lui , ou  étoit  fur  le  point  de  la  conclure  , lorfqu’il  reçut 
les  nouvelles  de  la  mon  funefle  de  Maxime , qui  lui  fit  prendre 
d’autres  mefures. 

[ Maxime  s’attira  ce  malheur  par  la  chofe  qu’il  croyoit  de- 
voir être  le  plus  grand affermiffement  de  fa  fortune.  ] 'Sa  pre- 
mière femme  pour  laquelle  on  prétend  qu’il  avoit  fait  tuerVa- 
lentinien  , mourut  quelque  tems  après  l’injure  que  ce  Prince 
lui  avoit  faite.  ' Dès  qu’il  fe  vit  Empereur,  il  contraignit  Eudo- 
xic  de  l’époufer , 'làns  lui  permettre  de  pleurer  Valentinien  fon 
mari  , qui  n’étoit  mort  que  depuis  très- peu  de  jours  , [ ôc 
qu’on  fçavoit  apparemment  déjà  avoir  été  tué  par  les  intrigues 
de  Maxime.]  'Il  maria  de  même  [ Eudocie  ] fille  de  Valenti- 
nien à fon  fils  Pallade. 

'Eudoxie  qui  aimoit  fon  honneur  ôc  fon  premier  mari , ne 

f>ut  fouflrir  de  fe  voir  malgré  elle  femme  de  celui  qui  avoit  ôté 
a vie  à Valentinien , 'ôclur-tout  lorfque  Maxime  [ efperanc 
peut-être  la  gagner,  ] lui  avoua  qu’il  l’avoit  fait  mourir , en  ajou- 
tant que  c’étoit  pour  l’amour  d’elle.  ' Elle  entra  auffi-tôt  en  fu- 
reur , ôc  n’efpérant  rien  du  côté  de  l’Empereur  Marcicn , [ de 
quoi  on  ne  dit  point  la  raifon  , ] elje  dépêcha  en  diligence  à 
Genferic , le  conjurant  par  l’amitié  qu’il  avoit  jurée  à Valenti- 
nien , de  venir  venger  fa  mort , ôc  la  tirer  de  la  violence  quelle 
fouffroit.  ' Elle  accompagna  fes  prières  de  beaucoup  de  pré- 
fens , ôc  lui  fit  efpérer  que  cette  enrreprife  ne  feroit  pas  diffici- 
le à exécuter,  lui  promettant -de  l’aider  en  tout  ce  quelle  pour- 
roit.  [ Marcellin  air  quelle  lui  en  écrivit  elle-même.  ] ' Buche- 
rius 1 tire  d’un  endroit  de  Sidoine  que  celui  qu  Eudoxie  envoïa  *• 
à Genferic  pour  l’amener  à Rome  , étoit  Bourguignon.  ] Et 
ce  fens  paroît  plus  naturel]  ' que  celui  que  le  P.  Sirmond  ôc 
M.  Valois  donnent  au  même  palfage. 

x,  ' lnftdiqttt  tibi  ( Ü parle  à Rome  J Burgundi$  duftm 
Exttrqtut  trepidsf  mathndi  Frindpis 
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c.“h?  J‘  ARTICLE  XXXI. 

Mtxime  mis  en  pièces  : Genferic  pille  Rome. 

En  s eric  n’avoit  pas  befoin  de  beaucoup  de  follicita- 
V T tions.  L’efpérance  de  s’enrichir  du  pillage  de  Rome  , 
étoit  lèule  pour  lui  un  allez  puilïant  motif.  Âinfi  il  le  mitauffi- 
tôt  en  mer  avec  une  grande  Ilote,  & vint  droit  à Rome.  ' Dès 
qu’on  en  fçut  la  nouvelle  à Rome , toutes  les  perfonnes  quali- 
fiées 6c  autres  fe  hâtèrent  de  s’enfuir.  Maxime  leur  en  donnoit 
toute  la  permiflion , 6c  ne  fongeoitqu  a làuver  lui-même  fa  vie 
par  la  fuite.  'Il  fuioit  effectivement  déjà , félon  quelques-uns, 
• mais  n etoit  point  encore  hors  de  Rome  , lorfque  le  peuple 
6c  les  foldats  s étant  foulevés  contre  lui , * il  fut  attaqué  à coups 
Famuli  re-de  pierres  parle  peuple  ; 7 6c  les  " Officiers  de  Valentinien  s’é- 
8“-  tant  jetté  lut  lui , ' un  foldat  Romain  nomme  TJrfe,  lui  ôta  la 
vie.  ' Son  corps  lut  traîné  par  la  ville,  'déchiré  en  pièces  par 
tout  le  monde,  ' 6c  enfin  jetté  dans  le  Tybre  , n’ayant  pas  eu 
feulement  l’honneur  de  la  fépulture.  ' Voilà  comment  Ion  am- 
bition fut  punie  pat  une  mort  prompte , extraordinaire  Ôc  tra- 
gique. ' Il  ne  put  conferver  un  Empire  plein  de  troubles,  où 
fl  s’étoit  élevé  par  le  crime  , que  durant  un  peu  plus  de  deux 
mois,  dit  S.  Sidoine , qui  ne  pouvoir  manquer  de  n’être  pas 
très  bien  inflruit.  [Mais  cela  n empêche  pas  que  les  plus  ha- 
biles ne  fuivent communément] un  ancien  Chronologille  qui 
marqueta  mort  de  Maxime  ie  12  de  Juin,  [ jour  propre  de  la 
Pentecôte.  Ainfi  il  aura  eu  le  nom  d’Empereur  trois  mois 
moins  cinq  jours.  ] 'On  croit  que  Pallade  fils  de  Maxime  fut 
tué  avec  fon  pere.  * 

[ Le  1 y Juin  ] ' trois  jours  après  la  mort  de  Maxime , Genfe- 
ric entra  dans  Rome , ' 6c  l’ayant  trouvée  fans  défenfe,  il  s’en 
rendit  maître  fans  aucune  peine.  ’ S.  Leon  vint  au  devant  de 
lui  jufqucs  hors  de  la  porte  de  la  ville:  6c  Dieu  agit  tellement 
fur  l’efprit  cruel  de  Genferic,  que  ce  faint  Pape  obtint  de  lui 
que  les  Vandales  épargneroient  à la  ville  le  feu,  le  carnage  6c 
les  tourmens.  Ils  pillèrent  donc  Rome  avec  une  liberté  toute 
entière,  cherchèrent  6c  fouillèrent  par  tout,  6c  enlevèrent  tou- 
tes les  richeffes  de  la  terre  que  cette  maîtreffe  du  monde  avoit 
amaffées  depuis  tant  de  liécles.  Ils  y firent  auffi  un  grand  nom- 
bre de  captifs , chacun  emmenant  ceux  qui  lui  paroiffoieot  les- 
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plus  agréables  ou  les  plus  utiles  : ôc  Genferic  fit  emmener  Eu-  l’an  de  J. 
doxie  même  à Carthage  avec  fes  deux  filles  Placidie  & Eudo- C-  4’*' 
cie , ' ôc  avec  Gaudence  fils  d’Aëce. 

' Entre  les  richeflcs  que  Genferic  emmcnaàRome,  on  mar- 
que un  grand  nombre  de  flatues  dont  on  chargea  un  vaiffeau, 
ôc  la  moitié  de  la  couverture  du  Capitole  qui  etoit  d’un  cuivre 
très-fin,  couvert  d’un  or  très  épais,  ' des  vai/Teaux  facrés  tous 
d’or  enrichis  de  pierreries,  'ôc  ceux  du  temple  des  Juifs  que 
Tite  avoit  apportés  à Rome  après  la  prife  de  Jcrufalem.  Ba- 
ronius  prétend  que  les  Eglifes  de  Latran , de  S.  Pierre  ôc  de 
S.  Paul  furent  épargnées  par  Genferic,  comme  elles  lavoient 
été  par  Alaric.  Mais  il  nen  allègue  point  de  preuves  confi- 
dérables.  'S’il  en  faut  même  croire  Evagre,  il  mit  le  feu  à la 
ville. 

'Le  pillage  de  Rome  dura  14.  jours,  'au  bout  defquels, 
Genferic  s’en  retourna  à Cartage,  y rapportant  les  richefles 
que  Rome  en  avoit  autrefois  tirées.  'Il  arriva  hcuveufement 
avec  tous  fes  vaifleaux , hors  celui , dit-on , qui  portoit  les  fta- 
tues , lequel  périt  en  chemin.  [Nous  verrons  "autre  part  ' avec  v.s.  Fug». 
quelle  charité  S.  Deo-gratias  alors  Evêque  de  Carthage  affifta  ne  de  c‘ 
les  captifs  de  Rome  dans  le  miférable  état  où  ils  étoient. 

[ " Marcien  envoya  plufieurs  fois  des  AmbafTadeurs  à Gen-  r.  Ton  titre, 
feric  pour  le  prier  ae  lui  renvoyer  Eudoxie  ôc  les  Princeffes 
fes  filles , ôc  il  ne  le  put  obtenir.  " Ce  ne  fut  qu’après  l’an  4 6 1 . v.s.Leonj. 
que  Genferic  renvoya  Eudoxie  à Leon  fucceffeur  de  Marcien, 
avec  Placidie  fa  fécondé  fille.  Pour  Eudocie , il  l’avoit  mariée 
à Hunneric  fon  fils  aîné , " qui  eut  d’elle  Hilderic , celui  qui  v.s.Ful- 
regna  quelque  tems  après , ôc  qui  rendit  enfin  la  paix  à l’Eglifc  J- 
d’Afrique.  Nous  avons  marqué  fur  l’Empereur  Leon  ce  qu’on 
trouve  du  refte  de  la  Vie  d’Eudoxie  Ôc  de  fes  filles,  dont  la 
derniere  époufa  Olybre  depuis  Empereur. 

ffi'ît^lcA-îc-Jc******^****^**^***********^®  , 

ARTICLE  XXXII. 

D'idace  Evêque  de  Chiaves , & de  f a Chronique. 

[ t ’X  ANsl’Hiftoire  de  ce  régné  nous  nous  fommes  fouvent 

I J fervis  de  la  Chronique  d Idace,  ôc  nous  J’y  avons  vu  lui-  j.  p.  1<; 
même  employé  à procurer  la  paix  à l’Efpagne.  C’étoit  fa  pa- 
trie. ] ' Car  il  étoit  natif  de  la  ville  de  Lamego  [fur  la  riviere 
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l’ja  Je  j.  de  Minho  dans  la  Province  de  Bretagne , ] comprifc  en  ce 
Cmjs-  tcms-là  dans  la  Galice , [ôc  aujourd’hui  dans  le  Portugal.]  ' Il 
demeura  orphelin  étant  encore  tout  petit,  ôc  dès  cet  âge  ayant 
quitté  i'Elpagne , il  alla  en  Orient  où  il  vit  Saint  Jerome , Eu* 
loge  de  Céfarée,  Jean  de  Jerufalem,  & Théophile  d’Alexan- 
drie. C’étoit  quelques  années  avant  l’an  420.  [ôc  peut-être  en 
l’an  406.  ] fur  lequel  il  parle  de  toutes  ces  perfonnes.  ' Il  dit 
qu’il  avoit  été  peu  inftruit  dans  les  lettres  humaines , ôc  encore 
moins  dans  l’étude  de  l’Ecriture.  [Le  premier  peut  être  allez 
véritable  ; mais  pour  l’autre , Saint  Leon  en  jugeoit  fans  doute 
autrement]  lorfqu’il  le  choilifToit  pour  travailler  avec  lui  con- 
tre les  Prifcillianiftes. 

'Il  fut  élevé  à l’Epifcopat  en  la  3.  ou  4.  année  de  Valenti- 
nien III.  'qu’il  compte  depuis  qu’il  eut  été  fait  Céfar.  [ Ainfi 
c’étoit  environ  427.  Sigebert,  & la  plupart  des  autres  le  font 
Evêque  de  Lamcgo.  ] 'Et  véritablement  il  eft  alTez  difficile 
de  juger  par  les  termes  de  fa  préface,  s’il  veut  dire  qu’il  étoit 
natif  ou  Evêque  de  cette  ville.  'Mais  dans  fa  Chronique,  il 
dit  que  l’Evêque  Idace  fut  pris  dans  l’Eglife  dAqtut  TUui* , ôc 
qu’après  une  captivité  de  trois  mois , il  retourna  à FUvit.  Com- 
me il  eft  vifible  qu’il  dit  cela  de  lui-même,]  'le  P.  Labbe  ne 
fait  point  difficulté  de  dire  qu’il  étoit  né  à Lamego,  ôc  Evê- 
que d Aqud  Fltvu.  ' Saint  Leon  ôc  un  Ancien  qui  a écrit  fuf 
les  hommes  illuftres , fe  contentent  de  dire  qu’il  étoit  Evêque 
dans  la  Galice , ' comme  il  le  marque  affez  lui-même.  [ Pour 
la  ville  dAqtu  fUvû , Sanfon  la  met  dans  l’Audience  de  Bra- 
gue,  ôc  l’appelle  autrement  Aqn*  Lct  Turodorum.  'On  prétend 
que  c’ert  aujourd’hui  celle  de  Chiaves  à l’extrémité  du  Portu- 
gal, [que  Sanfon  marque  avoir  été  autrefois  un  fiége  Epifco- 
pal.]  'Quelques  perfonnes  habiles  veulent  qu’il  fut  Archevê- 
que de  Lugo.  [ Alais  il  fuffit  pour  leur  répondre  de  remar- 

Îuer  qu’Idace  étoit  Evêque  des  427.  'ôc  qu’Aftere  l’étoit  de 
,ugo  fix  ans  après. 

[Nous  avons  dit  ci-deflus  qu’en  431.  les  Naturels  de  la 
Galice  l’envoyerent  dans  les  Gaules  où  étoit  Aëce  pour  obte- 
nir quelque  fecours  des  Romains  contre  les  Suéves  qui  avoient 
rompu  la  paix  faite  avec  eux,  ôc  qui  les  pilloient.]  Il  revint  des 
Gaules  l’année  fuivante  avec  le  Comte  Cenforius,  [ envoyé 
pour  rétablir  la  paix  dans  le  pais.  ] ' Il  apprit  en  43  3.  des  nou- 
velles de  l’Orient  par  un  Prêtre  Arabe  qui  vint  en  Galice,  ôc 
qui  lui  apporta  apparemment  des  lettres  des  amis  qu’il  avoit 
faits  en  ces  païs-là. 
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p.  14.  'L’an  445'.  il  examina  avec  l’Evêque  Turîfce  des  Mani-ï-’an  >Je J- 

chécns  qui  fe  cachoient  à Aftorga,  & envoya  à Antonin  Evê-C‘ 45 
que  de  Meride , [ ôc  Métropolitain  de  la  Lufitanie ,]  les  aétes 
de  cette  procédure.  [ Ce  fut  peut-être  fur  cela  que  Saint  Leon 
Léo. ep. ?3.c.  écrivit  en  447.  une  grande  lettre  à S.  Turibe,]  'à  la  fin  de 
J7.p.  168.1.  . jaquejje  jjjj  qUqj  faI]0it  aflembler  un  Concile  de  toute  l’Ef- 
*• b*  pagne  ; ' ou  fi  cela  ne  fe  pouvoit  pas , aflembler  au  moins  les 
Evêques  de  la  Galice,  ôc  que  Turibe,  Idacc,  ou  un  autre  Evê« 
que  veilleroient  fur  ce  qui  fe  pafleroit  dans  cette  aflcmblée, 
ldat.p.  3>.4o.  ou  plutôt  qu’ils  priflent  foin  de  la  faire  tenir.  ' L’an  462  ou  463 . 

Idace  trahi  par  quelques  délateurs  fut  pris  par  les  Suéves  dans 
l’Eglife  de  Chiaves  le  2 5 de  Juillet  : ôc  après  trois  mois  de 
captivité , il  retourna  malgré  fes  ennemis  à Chiaves  au  mois 
de  Novembre.  [ Nous  allons  voir  qu’il  vivoit  encore  en  4<%>.] 

' On  allure  qu’il  mourut  fous  le  règne  de  Leon  [avant  473.] 
dans  une  grande  vieillefle. 

'Le  peu  de  repos  dont  il  pouvoit  jouir  parmi  les  malheurs 
de  fon  tems , [ & les  guerres  continuelles  des  Suéves  ôc  des 
Gots , 3 ne  l’empêcherent  point  de  faire  une  Chronique  pour 
continuer  celle  de  S.  Jerome.  Il  dit  lui-même  que  depuis  la  fin 
de  Valens  ou  il  la  commence , jufqua  la  3.  année  de  Valen- 
tinien III.  Ôc  à Ton  Epifcopat,  il  l’a  laite  fur  ce  qu’il  avoir  lû , 
ou  avoit  appris  de  perfonnes  dignes  de  foi  ; ôc  tout  le  relie  fur 
ce  qu’il  avoit  vû  ôc  connu  des  miferes  de  fon  tems,  où  l’Em- 
pire Romain  étoit  réduit  dans  des  bornes  bien  étroites,  en  dan- 
ger de  perdre  même  le  peu  qui  lui  reftoit.  Et  ce  qui  eft  enco- 
re, dit-il,  plus  digne  de  larmes,  je  me  trouve  renfermé  à l’ex- 
trémité du  monde  dans  la  Galice,  où  l’ordre  ôc  l’état  de  l’E- 
glife  eft  renvcrlè  par  des  promotions  indignes,  où  nous  avons 
perdu  la  liberté , ôc  où  la  Religion  femble  entièrement  ruinée, 
loit  par  le  renverfement  de  la  difeipline,  foit  par  le  mélange 
des  Nations  qui  nous  dominent,  ôc  qui  n’ont  ni  équité  ni  dou- 
tait, p.  104. 1 ceur.  'Auflîil  remplit  particuliérement  là  Chronique  des  maux 
quefouffroit  l’Efpagne  par  les  guerres  des  Barbares,  [ parl’hé- 
relie  des  Prifcilianilies , ôc  par  le  déréglement  de  la  difeipline.] 

Idat  p.  4«.  'U  la  conduit  jufqu’à  la  troifiéme année d’Anthême,  [qui étoit 
l’an  4 6p.  de  Jefus-Chrift,  ôc  la  41.  de  fon  Epifcopat.] 
du  1 cette  Chronique  nous  apprend  beaucoup  de  chofes,  par- 

lât pr.p.3.4.  ticuliércment  pour  l’Hiftoire  d’Efpagne.  ' On  voit  que  S.  Ifi- 
dorc  ôc  divers  autres  ont  tiré  de-là  prefque  tout  ce  qu’ils  en 
p-  ont  dit. 'Mais  ellen’eft  pas  tout-à-fàit  exernte  de  fautes.  Il  y a 
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t’an  de  ].  affurément  de  la  brouillerie  pour  la  fuite  des  années,  par  la 

C.4SJ.  faute  ou  de  l’Auteur,  ou  des  Copiftes  [qui  ont  pù  compter 
quelquefois  pour  deux  années  la  fui  d’un  Empereur  6c  le  com- 
mencement d’un  autre.]  'Ilfemble  néanmoins  que  ce  foit  idat.p.i. 
Idace  même  qui  ait  marqué  les  années  des  Empereurs,  6c  les 
Olympiades.  ' Il  a aufli  continué  à l’imitation  de  S.  Jcrôme  les  pr.  p.  r. 
années  de  la  fupputation  d’Eufebe,  depuis  la  naiflancc  d’Abra- 
ham.  ' L’Ere  d’Efpagnc  qui  précédé  la  nôtre  de  30.  ans,  y cft  Chr.p.f.l. 
marquée  à la  marge  deux  fois  au  commencement , mais  non 
dans  la  fuite , ' fi  ce  n’eft  par  rencontre  dans  le  Texte.  [ Pour  p.  10. 4»- 
les  fériés  qu’on  y lit  en  quelques  endroits , il  ne  s’y  faut  pas  tou- 
jours arrêter  ; car  il  y a affez  fouvent  des  fautes.  ] 

' Le  P.  Sirmond  qui  nous  a donné  cette  Chronique  dont  Jorn.p.  3? 
nous  n’avons  encore  eu  que  des  fragmens , ' y a joint  des  faftes  p.  4. 
confulaircs  qu’il  croit  pouvoir  être  du  même  Auteur,  quoique 
cela  ne  foit  pas  affuré.  Il  n’en  a voulu  donner  qu’une  partie  qu’il 
a cru  la  plus  nécelfaite  6c  la  plus  corre&e.  ' Le  P.  Labbeaans  ubb.  p.  j.| 
le  premier  tome  de  là  nouvelle  Bibliothèque,  ôc  M.  du  Cange  P-  4Î,; 
dans  là  Chronique  Pafcale , les  ont  donnés  entiers , depuis  Bru- 
tus  le  premier  de  tous  les  Confuls,  jufqu’au  fécond  Confulat 
»•  d’ An  thème,  1 [ qui  eft  l’an  468.  Ainfi  ils  linilfent  à un  an  près 

de  la  Chronique.  ] L’Ere  d’Efpagne  feule  y eft  marquée , [ ce 
qui  donne  grand  lieu  de  juger  qu’ils  font  d’un  Efpagnol , ] ' quoi-  Nor.deDio.p; 
qu’ils  ne  s’attachent  pas  à l’Hiftoire  d’Efpagne.  ' Ils  palTentpour  »!•*• 
être  fort  exacts  ; ce  qui  n’empêche  pas  que  l’Auteur  ou  les  Co-  b ^ Y'p’  * 
piftes  n’y  ayent  laiflc  gliiïer  quelques  fautes.  [C’eft  auffi  une 
Chronique,  mais  très  abrégée.  ] Guillaume  Cave  les  attribue  à cave  p. 
l’Auteur  de  la  Chronique. 

' On  remarque  qu’unChronologiftc  François  du  tems  deChar-  VoC  h.lat.L»; 
lemagne  a fait  un  abrégé  de  la  Chronique  d’Idace.  ' Cet  abré-  ‘J1, 
gé  eft  dans  Canilîus.  [ Et  l’on  voit  bien  qu’il  y a diverfes  chofes  ?* 

prifes  d’Idace  : mais  il  va  jufqu  a Juftinien , beaucoup  au  de-là 
du  tems  de  cet  Auteur.  'On  y trouve  un  endroit  que  M.  Va-  p.C4t' Notit. 
lois  cite  de  Frédéric , [6c  qui  n’eft  point  dans  l’Hiftoire  deFran-  G.p.3»4-i. 
ce  qui  porte  le  nom  de  cet  Auteur.]  Cet  abrégé  qu’on  appelle 
un  troiiiéme  livre  eft  précédé  dans  Canifius  par  un  fécond  qui 
contient  l’Hiftoire  depuis  Ninus  jufqu’à  Theodofe , faiftiulli, 
dit-on,  par  un  François  fous  Charlemagne , tiré  d’Idace  6c  de 

1.  ' Le  Cardinal  Noris  dit  qu’ils  vont  encore  plus  loin  dans  le  manuferit  [ contre  ce  j^jor  s 
qu’afiitre  le  P.  Sirmond , ] St  il  Ce  fert  de  cela  pour  montrer  qu’ils  ne  peuvent  pas  être  X ab.bib. 
dldace.  [ J’ai  peur  qui]  n’ait  etc  trompé  J par  le  tairra  }«*  fmfirfnnt  du  'P.  Labbo.  p l5  ^ 
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quelques  autres.  ' Il  finit  par  un  extrait  tout  corrompu  de  la  pré-  r*n  Je  J; 
face  d’Idace  fur  fa  Chronique  qui  fuffiroit néanmoins  pour  mon- 
trer  qu’ldace  n’a  commencé  fon  travail  que  par  Théodofe,  où 
finit  la  Chronique  de  S.  Jerome. 

' Pour  l’ouvrage  contre  Varimadc  Arien  qui  porte  le  nom 
d’Idatius  Clarus,  s’il  a été  écrit  à Naples , il  n’y  a point  d’ap- 
patencc  de  l’attribuer  à l'Auteur  de  la  Chronique.  [ "Auflil’on  *.s.Eug.Jt 
croit  qu’il  eft  de  Vigile  Evêque  de  Tapfe  en  Afrique.  c- 

ARTICLE  XXXIII. 

De  U Notice  de  l'Empire , dr  de  quelques  ouvrages  qu'on  y joint. 

[ " N met  ordinairement  fous  Valentinien  II I.  ôc  fous  Note  ij; 

V J Théodofe  1 1.  l’ouvrage  qu’on  appelle  la  Notice  de 
l’Empire,  les  uns  au  commencement  de  1 héodoiè,  les  autres 
dans  fes  dernieres  années.  Mais  il  femble  qu’il  ell  encore  plus 
aifé  de  croire  quelle  a été  faite  dès  le  tems  d’Honoré , 6c  mê- 
me avant  l’an  407.  depuis  lequel  les  guerres  étrangères  ôc  ci- 
viles changèrent  entièrement  la  face  de  l’Empire  d’Occident.J 
f Cette  Notice  eft  un  abrégé  de  l’état  où  étoit  alors  tout  l’Empi- 
re , quelles  en  étoient  les  Provinces,  leurs  gouverneurs , les  au- 
tres Magiftrats  militaires  ôc  civils , leurs  Titres , leurs  Offi- 
ciers; avec  cela  quelles  étoient  les  troupes  Romaines  ôc  étran- 
gères, dç  Cavalerie  ôc  d’infanterie,  de  terre  ôc  de  mer  ; en 
quel  Pais  étoicru  leurs  quartiers  : ôc  on  prétend  même  pou- 
voir juger  pat-là  combien  les  Romains  avoient  de  folaats. 
'Pancirolc  l’a  lait  réimprimer  en  iypj.  avec  de  grands  com- 
mentaires , ' dont  le  P.  Labbe  fe  mocque , auffi-bien  que  des 
images  ajoutées  dans  cette  édition  pour  repréfenter  les  orne- 
mens  ôc  les  autres  chofes  propres  à chaque  dignité,  mais  fou- 
vent  " fauffes , f dit  ce  Pere.  ] ' On  joint  à la  Notice  une  défi  Tanû. 
cription  de  la  ville  de  Rome , dont  on  ne  fçait  pas  l’Auteur. 

On  juge  qu’il  écrivoit  fous  Valentinien  III.  ou  fous  Honoré, 

[après  l’an  410  J à caufe  de  ce  qu’il  dit  dans  fon  titre , que 
R orne  défolée  " quelque  tems  auparavant  [ par  Alaric , ] s’étoit  aliçuamto 
rétablie  avec  plus  de  gloire  "par  le  foin  du  très-pieux  Ernpe-  piiflïmo 
reur.  [ Il  y a remarqué  quantité  de  temples  ôc  d’autres  monu-  ImPcrio- 
mens  du  Paganifme,  ôc  aucun,  comme  je  crois,  du  Chriftia- 
nifmc , ] quoiqu’il  n’oublie  pas  " les  lieux  les  plus  fales  ôc  les  iatrinx,  lu- 
plus  infâmes.  [ Ainli  il  faut  que  ce  fut  un  payen.  Je  ne  trouve  P3*"1"3» 
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Va  Je  j.  point  que  Voffius  en  dife  rien.]  'Il  parle  de  "P.  Victor,  Au-  VoChJat.F.»; 
c.  <((.  teur  d’une  autre  defcription  de  Rome  allez  'femblable  à celle  C-,8  P-'  '?■ 
yÿ  ^alent'  de  l’anonyme,  & qu’on  joint  aulïi  à la  Notice.  ' On  prétend  onùph.r?u!k. 
quelle  eft  du  tcms  de  Valentinien  I.  ' A la  defcription  anony-  p.  1 14. 
me  de  Rome,  le  P.  Labbc  en  joint  une  de  Conflantinople , No,1-aJJ-p. 
dont  l’Auteur  aulïi  n’eft  pas  connu.  Il  la  croit  faite  fous  Arcade 
ou  fous  Théodofe  II.  ' Mais  plutôt  fous  le  dernier  [ après  l’an  pr.  P.  17. 
424..]  ' puifqu’il  y eft  parlé  des  Palais  de  Placide  ôc  d’Eudoeie  adJ.p.ijr. 
à qui  on  donne  le  titre  d’Auguftes , [ que  Placidie  n’a  eu  à 
Conlïantinople  qu’en  424.  ] Les  Eglifes  y font  marquées. 

'Après  cette  defcription , le  P.  Labbe  a mis  un  autre  ouvra-  p- i«4. 

» * rébus  Se  anonyme  comme  les  préccdcns,  intitulé:  "de  ce  qui  rc- 

bdlicis.  garde  la  guerre.  Et  il  traite  en  effet  de  diverfes  chofes  fur  ce 
lujet , principalement  des  machines  : Mais  il  veut  encore  qu’on 
réglé,  & qu’on  réforme  même  d’autres  chofes  dans  l’Etat, 
comme  les  libéralitez  des  Princes  , la  monnoye , les  loix. 

' C’cft  un  Particulier  qui  vivoit  fans  emploi,  ôc  ce  femble  un  p.  tg7. 
philofophc , qui  fe  croyoit  capable  de  donner  des  avis  aux 
Empereurs  à qui  il  adreffe  fon  ouvrage.  ' Il  promet  que  fi  on  P.  tc*. 
les  luit , les  Empereurs  en  remettant  la  moitié  des  impôts , au- 
ront le  double  ne  leurs  richcffcs  en  or  ôc  en  argent , ôc  que  les 
marchands,  les  laboureurs , les  foldats , toutle  monde  fera  dans 
la  joie  ôc  dans  l’abondance.  ' Je  penfe  que  tous  ces  grands  avis  P.  1 es.  mu 
fe  réduifent  à vouloir  que  les  Princes  modèrent  leurs  libéra- 
litez , ' & que  fe  réfervant  l’or  ôc  l’argent  pour  eux , ils  ne  don-  p.  t7g.  iJ0: 
nent  pour  les  foldats  ôc  ne  laiffent  pour  le  commerce  ordi- 
naire que  de  la  monnoye  de  cuivre,  comme  il  prétend  que  ce- 
la s’étoit  fait  jufqu  a Conftantin. 

' Il  fe  plaint  beaucoup  des  Gouverneurs  qui  fe  regardoient  p.  I7t, 
comme  envoyés  dans  les  Provinces , non  pour  y rendre  la 
juftice  , mais  pour  s’y  enrichir  aux  dépens  des  Peuples  ; ce 
qu’ils  faifoient,  dit-il,  avec  une  cupidité  exécrable,  d’autant 
plus  odieufe , qu’on  fe  trouvoit  accablé  par  ceux  mêmes  défi- 
quels  on  devoir  attendre  fon  foulagement.  ' Outre  lœ  maux  p.  i7t. 
qu’ils  faifoient  eux-mêmes,  ils  envoyaient  des  Serions  ôc  d’au- 
tres Officiers  auffi  avares  qu’eux,  qui  achevoient  d emporter  ce 
• qui  pou  voit  relier  au  pauvre  peuple,  qui  ne  tiroient  jamais  rien 
pour  l’épargne,  qui  ne  faifoient  jamais  un  contrat  qu’ils  n’y  trou- 
vaffent  moyen  de  piller.  S’il  falloir  faire  une  recrue , s’il  falloit 
acheter  du  bled  ou  des  chevaux , s’il  falloit  faire  réparer  les 
murailles  d’une  ville  i ce  leur  étoit  autant  d’occafions  de 
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faire  de  nouveHes  injuflices.  Notre  Philofophe  dit  fort  bien  l’an  Je  j. 
que  pour  rémedier  à ces  maux , il  faut  Acttre  de  bons  Gouver- c*  «*• 
neurs.  [ Mais  il  ne  dit  point  comment  il  faut  les  former  ou  les 
trouver.  ] 

Wift.app.p.i.  ' On  met  cet  Auteur  du  tems  de  Théodofe  II.  Mais  il  mar- 

b Notât  adj  tlue  * cla'rement  que  les  Empereurs  à qui  il  s’adrefle  a-  i: 

p.  i«j.  voient  des  enfans,  [au  moins  l’un  de  ces  Princes:]  car  il  ne 

s’adrelfe  quelquefois  qu’à  un , qu’il  marque  même  alTez  claire^ 

ment  avoir  vaincu  des  tyrans.  [ Ainft  ce  pourrait  plutôt  être 

Théodofe  I.  Il  paraît  toujours  que  c’étoit  a un  Empereur  d'O- 

p.  187.  rient,]  'paifqu’il  s’étend  à marquer  comment  il  falloit  faire  la 

p.  1 70.  guerre  aux  Perfes.  'Il  eft  certain  que  c’étoit  en  un  tems  où 

Ton  pouvoir  condamner  la  conduite  de  Conffantin , [ c’efl-à- 

dire,  après  le  régné  de  Confiance;  & la  manière  dont  il  le 

fait  donne  fujet  de  croire  qu’il  étoit  payen.  S’il  y avoit  preuve 

qu’il  n’écrivoit  que  fous  Théodofe  le  jeune , ç’auroit  été  avant 

CoATh.chf.  l’an  437.]  'auquel  ce  Prince  fit  faire  fon  nouveau  Code,  [pour 

p.178.  ôter  la  confufion  de  tant  de  loix  fouvent  contraires  les  unes 

Mot.  add.  P.  aux  autres.  ' Et  c’ell  ce  que  cet  Auteur  demande  qu’on  falTe. 

i3j>.  [ Le  P.  Labbe  en  a retranché  ] 'les  figures  des  monnoyes  & 

t7X-  des  machines  que  l’Auteur  même  promet , ôt  qu’on  voit , mais 

Pane.  p.  101.  très-mal  faites,  dans  l’édition  de  'rancirole. 

&€  . ...  , , 

1.  Qui  Koma.no  nomini  débites  afleétus  propagatis  in  filios. 
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L’EMPEREUR 

A V I T E 

L’an  de  Jesus-Christ  4yy. 

ValentiniMus  Au  g.  VIII.  & Antbemius  Cenfuls. 


T.  Valent. 
III.J.  1Ü. 


N a vu  "en  un  autre  endroit  comment  Petrone 
Maxime,  pour  fatisfaire  ou  fon ambition  ou  fa  ven-  ‘ 
geance , fit  tuer  le  1 6 Mars  4 y y.  Valentinien  III. 

3 en  qui  l’Empire  Romain  confervoit  encore  l’ima- 
ge  de  fon  ancienne  majefté.  Caries  neufEmpe- 
^ reurs  qui  le  fuivirent  durant  20.  ans  en  eurent  à peine  l’ombre, 
qu’Odoacre  dilfipa  bien-tôr  pour  changer  cet  augufte  Empire 
en  un  Royaume  Barbare.  Maxime  crut  jouir  du  fruit  de  fon 
Ibid.  f.  j0. crime  "en  fe  voyant  proclamé  Augufte  dès  le  lendemain  qu’il 
l’eut  commis.  Mais  il  ne  goûta  que  ce  feul  jour  la  douceur  qu’il 
s’étoit  figurée  dans  la  puiffance  louveraine.  Dès  le  lendemain 
il  en  fentit  l’amertume  &c  le  poids.  Il  gémit  durant  un  peu  plus 
de  deux  mois  de  fe  voir  en  qualité  de  Prince , l’efclave  d une 
infinité  de  chagrins  & d’inquiétudes , ôc  finit  une  grandeur 
malheureufe  par  une  mort  honteufe  ôc  cruelle  le  12  Juin  au 
plus  tard , pour  aller  éprouver  dans  l’éternité  la  rigueur  des 
tourmens  préparés  aux  têtes  couronnées  quand  elles  font  cri- 
minelles. Trois  jours  après  fa  mort,  Genleric  Roi  des  Vanda- 
les entra  dans  Rome , & la  pilla  durant  24.  jours , c’eft-à-dire „ 
apparemment  depuis  le  1 y de  Juin  jufqu’au  2p.  J 

' Maxime  durant  le  peu  de  jours  qu’il  régna  avoit  choifipour  SU.  tir.  7.  ji 
Général  de  fes  armées  A vite 'Seigneur  Gaulois 'dupais  a Au-  J*1- 
vergne,  6c  Sénateur  Romain.  'Goltzius  l’appelle  Flavius  Moe-  Gr.Vl.ri-J.*; 
cilius  Avitus,  ôc  cite  pour  cela  une  médaille  où  il  eft  appellé  c.  n.  p.  208. 
Augufte.  Le  P.  Sirmond  ne  doute  point  cependant  que  ce  {j'Glj‘lP  îir 
ne  Ibit  luiquieft  nommé  Eparchius  Avitus  Conful  dans  une  inf-  ,,5.°CV  ^ 

■*.  cription,  1 quoiqu’on  n’y  voye  aucune  marque  que  ce  fut  unEm-  Sid.  n.  p.  1 *f„ 
.1.  'Le  P,  Sirmond  Te  fonde  fur  ce  <ju’oa  i-c  trouve  point  d’autre  Avite  Conful  t 
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pereur.  'Nous  avons  fon  éloge  fait  par  S.  Sidoine  'qui  avoit  Van  <kj. 
époufé  fa  fille  nommée  Papianille.  'Écdice  étoit  frere  de  Pa-  c‘4,f‘ 
pianille,  [ mais  apparemment  d’un  1 autre  pere,Jpuifquefafa-  '• 
mille  n’avoit  pas  encore  eu  de  Patrice.  ' Agricole  étoit  aulfi 
frere  de  Papianille. 

' Avite  étoit  d’une  race  illuftre  par  les  Préfectures , 6c  par 
la  dignité  de  Patrice  qu’avoit  eu  rhilagre.  [On  ne  dit  point 
en  quel  tems , ni  ce  que  Philagte  étoit  à Avite.  ' Il  n’avoit  pas 
néanmoins  de  grands  biens.  'Saint  Sidoine  rapporte  tout  ce 
qu’on  fçait  de  lui  jufqua  fa  promotion  à l’Empire.  'Ilfuffitde 
dire  qu’il  avoit  exercé  dans  les  Gaules  les  piemicrcs  Charges 
de  la  Juftice  8c  de  la  guerre.  Victor  de  Tunne  dit  qu’on  » ho-  t: 


: néanmoins  qu’il  ne  fut  pas 


noroit  fa  candeur  qui  étoit  parfaite,  & l'éloignement  qu’il  avoit 
de  faire  tort  à perlonne.  ' il  femble  néanmoir 
allez  réglé  pour  fes  mœurs. 

'Maxime  l’ayant  fait  Général  des  armées  Romaines , l’en- 
voya à Touloufe  trouver  [Theodoric  II.]  Roi  des  Vifigots 
pour  empêcher  qu’il  ne  rompît  la  paix  avec  l’Empire,  comme 
on  le  craignoit.  ' Avite  avoit  du  crédit  parmi  les  Gots.  ' Ainfi 
il  n’eut  pas  de  peine  à obtenir  d’eux  la  continuation  de  la  paix. 
' Mais  la  nouvelle  de  la  mort  de  Maxime  étant  arrivée  à T ou- 
loufe  dans  ce  tcms-là,  'Théodoric  prefla  Avite  de  prendre 
la  pourpre,  lui  promettant  de  l’affifter  de  tout  fou  pouvoir  ; ' ou 
Avite  même  rengagea  à appuyer  le  deffein  qu  il  avoit  de  la 

Îirendre , ' s’il  efl  vrai  qu’il  ait  fouhaité  cette  dignité , comme 
e dit  S.  Grégoire  de  Tours. 

'Avite  fut  dès  lors  proclamé  Augufte  à Touloufe  par  les 
Gots  le  10  de  Juillet.  [ Mais  il  ne  fe  porta  pas  néanmoins  encore 
pour  Empereur.  ] ' Il  revint  de  T ouloufe  fur  les  terres  de  l’Em- 
pire,6c  y rapporta  l’heureufe  nouvelle  de  lajpaix  avec  les  Gots. 
' Toutes  les  perfonnes  de  qualité  s’étant  aficmblées  auprès  de 
lui  en  un  lieu  nommé  Ugerne,  'qu’on  croit  être  Eaucaire  fur 
le  Rhône,  ou  l’Ifle  de  la  Vergne  qui  eft  tout  auprès,  'lepref- 
furent  d’accepter  l’Empire,  6c  d’en  prendre  lolemnellemcnt 
les  marques.  On  réfolut  que  cela  fe  feroit  trois  jours  après  en 
certain  heu , [ c’e(l-à-dire  ] à ' Arles , où  il  fût  de  nouveau  pro- 
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Jor.  r.  Got.  c.  [ Mais  n'en  feroit-ce  point  un  fubrogé  ? 3 Car  l'infcription  eft  de  Rome.  ' D’autres 
45.  p.  67 9.  inlcriptions  l'appellent  fimplemcnt  Avite. 

1.  Le  P.  Sirmond  le  fait  fils  d’Avite  ; [ mais  ne  répond  point  à cette  difficulté.  ] ' Il 
Tbid. 1 Byz.  a néanmoins  pour  lui  Jornande  -,  [ mais  qui  peut  avoir  confondu  un  beau  fiis  avec  un 

fcm.p.68.i.  fiis-  J 
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l’an  Je  J. clamé  Augufle  par  les  armées,  '6c  par  les  perfonnes  les  plus  Ibid.  SîJ.pag. 
c-  qualifiées  des  Gaules , ' 7 y.  jours  après  la  prife  de  Rome  par 

Genferic,  [6c  ainli  le  8.  jour  d’Aout,  ou  au  plûtard  trois  fc-  1 ‘ ‘ 
maines  après.  ] Enfuite  de  cette  proclamation,  le  Roi  Théo-  Marius. 
doric  Ôt  tes  freres  vinrent  à Arles,  6c  y furent  reçus  comme 
amis  d’Avite  'qui  devoit  l’Empire  à leurs  armes,  aulfi-bien  ifid.chr.G. 
qu’aux  fuffrages  des  Gaulois. 

'D’Arles  Avite  alla  à Rome , cù  il  étoit  appellé  par  le  peu-  Idat.  p.  31. 
pic,  6c  il  y fut  reçu  comme  Empereur.  Il  députa  a Marcien 
pour  le  prier  de  confentir  à fon  élévation,  ' 6c  il  obtint  ce  qu’il  p.3».Buch.Je 
défiroit  de  ce  Prince  [ qui  ne  cherchoit  que  la  paix  6c  le  bien  b.p.514.  J.  *- 
public.  ] ' Ainfi  ils  gouvernèrent  enfemble  avec  union  l’Ernpi-  idat.p.  31. 
pire  Romain,  [l’un  en  Orient,  6c  l’autre  dans  le  peu  qui  reftoit 
de  l’Occident. Mais  cetteunionne  fe  conclut  apparemment  sid.n.p.tsy. 

3ue  l’année  fuivante.  'Avite  amena  à Rome  avec  lui  SaintSi-  car.7-p.330. 

oine  fon  gendre.  ' Il  donna  le  foin  de  fon  Palais  à Conferice  Carj3.p.4iî. 
Gaulois  de  Narbonne , dont  Saint  Sidoine  fait  1 eloge. 

[Il  femble  qu’Avite  ait  été  dès  cette  année  dans  la  Panno- 
*■  nie , ] puifque  Sidoine  dit  que  par  un  limple  voyage , il  réunit  car.7.  p.3^. 
à l’Empire  cette  province  qui  en  étoit  féparée  depuis  tant  d’an- 
nées. 'Ce  Pais  avoit  en  effet  été  poffédé  parles  Gots]  durant  Marc.an.41 7- 
yo.  ans,  [ depuis  377.  ] jufqu’à  l’an  427.  que  les  Romains  le 
▼.•Attila,  retirèrent.  [Mais  ce  ne  fut  que  "pour  le  céder  aufli-tôt  après 

aux  Huns.  ] 'Après  la  mort  d’Attila  [ en  4y3.]  fes  enfans  à qui  boU.s.  jan.p. 
fa  mort  ne  fut  qu’une  matière  de  crimes , le  ruinèrent  tous  par  7- 
des  guerres  furieufes,  plutôt  que  de  céder  les  uns  aux  autres. 

Les  deux  Pannonies  > 6c  toutes  les  autres  provinces  des  envi- 
rons du  Danube  fe  reffentirent  de  ce  trouble.  'Jornande  a C-  jom .r.Gotx. 
▼.  fon  titre,  fure  que  "Marcien  donna  de  nouveau  la  Pannonie  aux  Gots  , jo.p.  «87. 

J*  ' qui  la  partagèrent  entr’eux.  'La  Vie  de  Saint  Severin  nous  c.?:.?.*»*- 
affureauffi  que  les  Gots  occupoient  la  baffe  Pannonie  avant  Boii.s.  jan.j» 
que  d’en  forrir;ce  qui  n’cfl  pas  expliqué.  Ils  reconnoiffoient  4 7‘ 
l’Empire  d’Orient , comme  on  le  voit  par  Jornande.  Et  en  effet 
▼. Vaknt*  k Pannonie  faifoit  partie  de  l’IUyrie  "que  Valentinien  III. 

III.  j.  avoit  cédée  à Théodofe  le  jeune.  De  forte  que  je  ne  fçai  pas 
quelle  vérité  il  peut  y avoir  dans  ce  que  dit  Saint  Sidoine  > 
qu’Avite  avoit  réuni  les  Pannonies.  Savaron  ni  le  P.  Sirmond 
ne  l’expliquent  point.  ' Bucherius  le  réduit  à quelque  traité  Burfi-Bcîg. 
d’alliance  qu’il  fit  avec  les  Oftrogots  qui  venoient  d’y  entrer, 
afin  d’être  appuyé  par  tous  les  Gots.  Seroit-ce  encore  qu’il 
auroit  été  reconnu  par  la  Norique , ou  quclqu’autre  province 
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voifine  de  la  Pannonie  qui  fe  feroit  tirée  alors  du  joug  des  l'ao  <4o  y. 
Huns?]  c-  «»*• 

'La  Vie  de  S.  Severin  Moine  qui  vint  d’Orient  prêcher  la 
pénitence  dans  la  baffe  Norique  ' peu  après  la  mort  d’Attila , 
nous  repréfente  tout  ce  pays  comme  fujet  aux  Romains , 6c 
néanmoins  plein  de  Barbares , les  uns  alliés  , les  autres  enne- 
mis de  l’Empire,  qui  y faifoient  de  grands  maux  , pilloient  6c 
ravageoient  les  villes  6c  la  campagne.  [ Divers  Barbares  d’au- 
delà  du  Danube,  comme  lcsRuges , les  Allemans , les  Qua- 
des,  les  Herules , ôt  d’autres  y faifoient  fouvent  des  courfcs  6c 
faccageoient  les  meilleures  villes.  ] ' On  y joint  même  les  F ran- 
çois  6c  les  Saxons  ; 6c  on  dit  qu’ils  étoient  affez  impies  pour  im- 
moler la  vie  des  hommes  à leurs  fauffes  Divinitez.  'lant  que 
l’Empire  Romain  avoir  eu  quelque  force,  le  public  entrerenoit 
des  gamifons  en  diverfes  villes  de  ce  pays  pour  en  garder  les 
frontières.  Mais  la  foiblcffe  des  Princes  [ qui  fuccéderent  à 
Valentinien , ] leur  ôtant  le  moyen  de  payer  ces  garnifons , el- 
les fe  débandèrent  peu  à peu  jufqu  a celle  de  Paffau  qui  dura 
un  peu  plus  que  les  autres. 

[Outre  ces  maux  que  ces  Barbares  caufoient  dans  ces  pro- 
vinces , ] on  marque  que  la  ville  de  Sabàrie  [ dans  la  Panno- 
nie dont  S.  Martin  étoit  originaire  ] fut  ruinée  cette  année  par 
un  tremblement  de  terre.  L’ancien  Chronologifte  qui  rappor- 
te ceci , dit  que  ce  fut  le  V endredi  7 de  Septembre.  [ Mais  il  y 
a faute  dans  les  chiffres , ou  cela  n’arriva  que  l’année  fuivante.] 

L’an  de  Jesus-Christ  4.  y 6.  A.  G. 


ViA Mare.  'Les Fades  marquent  pour  lesConfuls  de  cette  année"  V3-v.Marcico. 
sid  car. n. p.  rane  & Jean-  'Cependant  il  eft  vifible  parS.  Sidoine  qu’Avite 
3jô.  y prit  le  Confulat.  'Son  nom  fe  trouve  encore  marqué  dans 

n.p.i  1 Sa-  quelques  inferiptions,  ' aufli  bien  que  dans  les  faftes  d’Idace  : 
îPaCo  B»  450-  [ & >1  Ie  feroit  fans  doute  auffi  dans  les  Lettres  de  S.  Leon , fi 
Buch.bdg.p.  nous  en  avions  quelqu’une  dé  cette  année.  ]'Lcs  Empereurs 
t»4-  S ■ >•  ne  manquoient  jamais  en  effet  de  prendre  le  Confulat  l’année 

sid.  n.  p.n«.|  d’après  leur  promotion.  ' C’eft  ce  qui  fait  juger  que  Marcien 
w.  r.fr.l.4.p.  n’avojt  point  encore  approuvé  au  commencement  de  cette 
’ année  lelecfion  d’Avirc.  Ainft  il  nomma  tous  les  deux  Confuls: 

6c  quoiqu’Avite  fe  fût  fait  Confiai , cependant  comme  fon  au- 
torité dura  fort  peu , 6c  finit  dès  cette  année , les  Chronologi- 
ffes  mêmes  de  l’Occident , comme  Victorius  6c  Cafiiodore  , 
ont  fuivi  ceux  de  l’Orient,  làns  avoir  égard  à fon  Confulat. 

Le 


L\fn  de 
C.  45 «• 
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[.  ' Le  premier  jour  de  cette  année  , S.  Sidoine  fon  gendre  c» r.  7.  pig; 

prononça  fon  panégyrique  en  préfence  du  Sénat,  ' & du  peu-  )>3- 
pie.  Il  fur  écouté  avec  de  grands  appIaudiflTemens.  [ Il  ne  fut  p’jPjo.îo‘ 
pas  néanmoins  Prophète  ] 'dans  les  heureux  fuccès  qu'il  promit  7 p.  54».  340- 
fous  ce  nouveau  Prince  , marquant  particuliérement  la  con- 
quête d’Afrique.  [ Ce  fut  fans  doute  à l’occalton  de  ce  poème] 

' qu’on  lui  drefla  en  ce  tems-ci  une  ftatue  d’airain  à Rome  dans  8-  îm  t°-  ' U. 
la  galerie  de  Trajan.  nViôî'**4’ 

' Il  faut  mettre  apparemment  en  cette  année  ce  que  dit  Ida-  ùat.  p.  j ». 
ce , que  $00  [ Herules  ou  ] Erules  vinrent  defeendre  en  Gali- 
ce dans  l’Audience  de  Lugo  pour  piller  & ravager  le  pays.  Ils 
furent  aulfi-tôt  contraints  de  rentrer  dans  leurs  vaifleaux  par 
ceux  qui  accoururent  pour  s’oppofer  à eux.  Mais  en  s’en  re- 
tournant ils  firent  de  grands  ravages  danslaBifcaye.  [Idacene 
dit  point  d’où  venoient  ces  Herules.]  'Jornande  les  fait  origi-  Jortu-.Got.c 
naires  de  la  Scandinavie , d’où  il  dit  que  les  Danois  les  chafle-  3-p'611, 
rent.  ' Il  prétend  que  vers  le  milieu  du  IV.  fiécle  ils  demeu-  c-*3  p.<4». 
roient  près  des  Palus  Méotides.  'Procope  qui  parle  ample-  Proc.b.Got.L 
ment  de  cette  nation , dit  que  leur  ancienne  demeure  étoit  au  *-<:  i4.  p-4is. 
deflus  du  Danube , 'd’où  les  Huns  paflerent  dans  l’Illyrie  du  p'4tKC. 
tems  de  l’Empereur  Anaftafe  [ vers  l’an  yoo.  ]'Les  autres  fe  c.t4.p.4s*j 
retirèrent  dans  l’ifle  deThule  [ par  laquelle  je  penfe  qu’il  en- 
tend la  Scandinavie.  ] 'S.  Sidoine  place  les  Herules  dans  les  SU. l.  s.  ep.?: 
extrémitez  de  l’Océan  , d’où  ils  venoient  à la  Cour  des  Vi-  P-11* 
figots. 

'Ces  peuples  étoient  payens, très-cruels, dit  Procope,  per-  Proc.b.Gotj. 
fides, 'ivrognes,  avares,  violens,  impudiques  ; en  un  mot  les 
plus  méchans  de  tous  les  hommes.  'Quelques-uns  d’eux  fe  fi-  4n. 
rent  Chrétiens  fous  Juftinien;  mais  ils  changèrent  de  religion 
fans  changer  de  vie.  'Ils  étoient  d’une  viteffe  extraordinaire  , 
ce  qui  faifoit  rechercher  leur  fccours  par  les  autres  nations.  iom.r.Got.c. 
'On  en  met  entre  ceux  qui  eurent  part  à la  guerre  desBourgui-  7 p 

gnonscontre  Aëce  vers4jtf.  [& entre  les  peuples  fournis  à At-  3J8. 
tila,  qui  le  fuivirent  dans  les  Gaules  en  4>  1.]  'Juftinien  avoit  Agath.  Li.p. 
auffi  des  Corps  d’Herules  dans  fes  troupes  en  Italie  [ & dansla  “‘b' 
Colchide.  ] Ils  étoient  commandés  par  un  Chef  de  leur  nation 
que  les  Généraux  Romains  mettoient , 'en  confultant  leurs  P- b- c- 
inclinations  & leur  fentiment.  ■ 

'Ils  furent  quelque  tems  maîtres  de  plufieursBarbarcs  fous  Proc.b.Got.L 
leur  Roi  Rodolphe.Mais  étant  allés  attaquer  les  Lombards  fans  I-C',4'P'  41°* 
autre  raifon , (mon  qu’ils  étoient  les  plus  forts , ils  furent  entié-  41  *’ 
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renient  défaits.  ’ Paul  Diacre  parle  fort  au  long.de  leur  défai- L’an  de  j. 
te,  6c  rapporte  une  autre  caule  de  la  guerre  ; [ mais  il  eft  bien  C.45^ 
poftérieur  àProcope.  ] 'Ce  qu'il  dit  de  la  mort  de  Rodolphe 
eft  remarquable , [ mais  cela  eft  trop  éloigné  de  notre  fujet.  ] 

' La  Vie  ae  S.Severin  parle  du  faccagement  de  la  ville  deSal- 
tzbourg  par  les  Herules. 

Il  y eut  cette  année  une  grande  guerre  en  Efpagne  entre  les 
Vifigots  ôc  les  Sueves.  ' Requiaire  1 Roi  des  Sueves  prenant  t 
avantage  de  la  confufion  où  fe  trouvoit  l’Empire  [ par  l’aflalfi- 
nat  de  Valentinien  6c  de  Maxime  , ] avoit  couru  l’année  pré- 
cédente , 6c  ravagé  la  province  de  Carthagene  qui  appartenoit 
aux  Romains dans  le  deffein  de  fe  rendre  maître,  s’il  pou- 
voir , de  tout  ce  qu’il  ne  poffédoit  pas  encore  dans  l’Efpagne. 

Avite  lui  envoya  fur  cela  le  Comte  Fronton  pour  le  fommer 
d’entretenir  les  traitez  de  paix.  Théodoric  Roi  des  Vifigots  , 
quis’étoit  engagé  à fbutenir  Avite,  ' députa  aufli  àRequiaire 
qui  avoit  époufé  là  fœur,  pour  le  prier  de  ne  point  ufurper  ce 
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ragonoife  qui.appartenoit  aufti  à l’Empire,  fans  fe  foucicr  ni  des 
traitez,  ni  des  réglés  de  la  juftice.  Théodoric  lui  envoya  encore 
une  fécondé  Ambaffade  , à laquelle  il  répondit  fièrement  que 
Théodoric  n’avoit  que  faire  de  fe  mêler  de  fes  aûions  : ques’ily 
trouvoit  à redire  , iliroitlui  en  rendre  compte  àTouloufe. 
Théodoric  picqué  de  cette  réponfe, s’étant  afluré  de  la  paix  avec 
tous  fes  voifins  , arma  contre  les  Sueves.  ' Requiaire  cepen- 
dant entra  de  nouveau  avec  de  grandes  troupes  danslaTara- 
gonoife , y fit  de  furieux  dégâts , ôc  emmena  en  Galice  un  grand 
nombre  de  captifs. 

'Mais  auffi-tôt  après  Théodoric  entra  en  Efpagne  fuivi  d’une 
puiffante  armée , avec  le  confentcment  ôc  même  par  l’ordre 
d’ Avite.  'Il  y mena  avec  lui  Gondiac  ôc  Hilperic[  ou  Chilpe- 
ric]  Roi  des  Bourguignons  qu’il  avoit  appellés  à fon  fecours. 
' On  croit  qu’ils  étoient  fils  de  Gondicatre  tué  vers  l’an  4 y 6. 
' Requiaire  ne  manqua  point  devenir  au  devant  de  Théodoric 
avec  une  grande  armée.Ils  fe  rencontrèrent  à douze  milles  d’ A- 
ftorga  fur  la  riviere  d’Urbique*,  [ aujourd’hui  Orbegue.  ] La 
1 bataille  fe  donna  le  Vendredi  y d’O&obre.  Les  Sueves  y 


Cuib.p.  4 ça.  i.Oa  'Riquier,  , comme  Culpinifen  le  cite  des  Annales  de  Jornandc. 

h,  a.  I»  dit  la  marge  de  ViAordeTuanefur  l'an  458, 
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L'an  âa  J.  furent  entièrement  défaits.  Requiaire  bleffé  put  à peine  fefau- 
c.  4t<-  ver } s’enfuir  à l’extrémité  de  la  Galice.  ' Théodoric  le  pour-  i&t.  p.33.34. 
fuivit , entra  àBrague  le  Dimanche  28  Octobre,  &la  pilla  avec 
tous  les  défordres  imaginables , finon  qu'il  épargna  le  làng  6c  le 
violentent  des  vierges  facrées. 

' Requiaire  s’étoit  retiré  en  un  lieu  appellé  alors  Portucal.  i<ut.  iGd.chr. 
' On  croit  que  c’eft  la  ville  Epifcopalc  de  Porto  fur  le  Douro  , C- 
dans  le  Royaume  de  Portugal , auquel  on  tient  quelle  a don- 
néle  nom.  ' Jornande  dit  que  Requiaire  s’étoit  mis  en  mer  pour  Jom.p.«7«. 
s’enfuir , mais  qu’une  tempête  le  repouffa  fur  la  côte.  ' On  con- 
vient  qu’il  fut  pris  & livré  à Théodoric , qui  le  fit  mourir  'au 
mois  de  Décembre  après  l’avoir  tenu  quelque  tems  en  prifon. 

Sa  prife  fit  rendre  tous  les  Suéves , dont  quelques-uns  furent 
tués,  ''quoique  Théodoric  eût  ordonné  qu’on  épargnât  tous  jom.p.f7«. 
ceux  qui  fefoumertoient.' C’eft  ainfi  que  le  Royaume  des  Sue-  idat.  p.  34. 
ves  finit  & fut  détruit , ou  prefque  détruit.  [ Car  nous  verrons  Ifid-chr.  G. 
qu’il  fubfifta  encore,  mais  fans  force  ôc  fans  puiffance.  ] 'Théo-  Jom.p.<7<. 
doric  donna  pour  Gouverneur  aux  Sueves  un  de  fes  Officiers 
nommé'  Aquiulphe ou  Aiulphe,[foit  qu’Avite  en  l’envoyant  Mat.p.3ft 
cnEfpagne,  lui  eût  abandonné  ce  qu’il  y pourroit  conquérir ,] 
foit  que  ce  Prince  étant  mort  alors  , Théodoric  crût  pouvoir 
garder  ce  qu’il  avoir  conquis  d’abord  au  nom  de  l’Empire. 

' Cet  Aquiulphe  n’étoit  pas  Got,  mais  du  pays  des  warnes,  Jot.p.  tïr. 

: qu’on  marque  avoir  paffé  vers  ce  tems-ci  de  la  baffe  Saxe  dans  Buch.p.  jir 
la  Frife  ôc  dans  la  Hollande.  ' Il  avoit  eu  beaucoup  de  part  à la  (7f. 

victoire  de  Théodoric.  Auffi  il  crut  en  devoir  profiter  pour  p‘  7 * 
lui-même  ; & làns  fe  mettre  en  peine  de  la  fidélité  qu’il  devoit 
à fon  maître , 8c  des  ordres  qu’il  en  avoit  reçus , ' il  abandonna  P-tf7*.  Matp. 
les  Gots,  & demeura  en  Galice  dans  le  deflëin  de  fe  rendre  },‘ 

Roi  des  Sueves.  'Idace  dit  feulement  qu’il  mourut  l’année  fui-  Mat-  p-  37. 
vante  au  mois  de  Juin  à Porto.  'Jornande  dit  que  Théodoric  Jorn.p.477- 
ayant  envoyé  une  armée  contre  lui , il  fut  défait , pris  ôc  dé- 
capité. 

' Les  Sueves  qui  étoient  demeurés  à l’extrémité  de  la  Gali-  Mat.IfiAcbe, 
ce[  fansfe  rendre  aux  Gots,  ] ayant  appris  la  mort  de  Riquiai-  S' 
re,  élurent  pour  leur  Roi  dès  cette  année  un  nommé  Maldra 
fils  de  Mamlalf  fans  vouloir  fefoumettre  aux  Gots,  ni  au  per- 
fide Aquiulphe.] 'D’un  autre  côté  desBrigands  s’ctanr  ligués  Mat. p. 34. 
enfemble,  6c  prenant  le  nom  de  Romains , fe  mirent  à piller  P-  3«. 
le  pays  6c  l’Audiance  deBrague.Ilsferendirentpeuaprcs  maî- 
tres de  la  ville  d’Aftorga.  [Nous  verrons  fur  l’année  fuivante 
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la  fuite  de  ces  brouilleries , ôc  le  retour  de  Théodoric  dans  les  L’an  de  J. 
Gaules.  C.  *5«.  ^ 

'Durant  que  Théodoric  combattoit  Requiaire,  il  apprit  du 
Tribun  Hefyque  envoyé  parAvite  pour  lui  apporter  divers  pré- 
fens,  que  ce  Prince  avoit  défait  de  fon  côté  uneflotede  Gen- 
feric.  'Ce  Vandale.non  content  du  pillage  de  Rome,fe  ren- 
dit maître  après  la  mon  de  Valentinien , ' de  ce  que  les  Ro- 
mains tenoient  encore  en  Afrique.  Avitc  lui  députa  [ fur  cela, 3 
le  priant  de  fe  fouvenir  des  traitez  faits  avec  l’Empire  [ en  442.3 
que  s’il  ne  vouloit  pas  les  obferver,  il  auroit  à combattre  & les 
armées  Romaines  ôc  celles  de  fes  Alliés  qui  étoient  déjà  tou- 
tes prêtes.  Il  envoya  en  effet  [dès-lors  ]Ricimer  en  Sicile  avec 
une  armée.  ' Genfcric  ne  fe  mit  pas  fans  doute  beaucoup  en 
peine  des  menaces  d’Avite.  ' Il  mit  en  mer  une  flore  de  60 
vaiffeaux  chargés  d'un  grand  nombre  de  Vandales  qui  arriva 
. jufques  dans  fille  de  Corfc  fans  qu’on  fqût  encore  fi  elle  étoit 
envoyée  contre  l’Italie  ou  contre  les  Gaules  ; mais  Recimer 
[ l’ayant  fuivie  depuis  la  Sicile , 3 la  furprit , ôc  tailla  en  pièces 
beaucoup  de  Vandales  : ôc  ce  fut  cette  victoire  dont  Avite 
manda  la  nouvelle  à Théodoric. 

‘ Avite  avoit  quitté  vers  ce  tems-là  1 Italie , ôc  étoit  revenu 
à Arles  dans  les  Gaules.  'M.  Valois  croit  qu’il  alla  alors  vilitcr 
les  environs  du  Rhin  ; Ôc  que  paffant  à T reves , il  y fit  par  une 
adion  infâme  un  affront  à Luce  Sénateur  ôc  Gouverneur  du 
pais,  qui  pour  s’en  venger  livra  peu  après  la  ville  aux  Fratv- 
çois  qui  la  brûlèrent.  [ Cette  opinion  eft  plus  probable  fans 
doute]  'que  celle  du  P.  Sirmond  qui  veut  qu  Avite,  après 
avoir  été  proclamé  Empereur  à Arles,  ait  fait  un  voyage  à 
Treves  au  lieu  d’aller  droit  à Rome.  [Mais  fuppofé  qu’il  fail- 
le recevoir  un  fait  qui  n’a  point  d’auteur  plus  conlidérable 
ni  plus  ancien  que  Fredegaire,  fuivi  par  Aimoin  ôc  par  divers 
autres  ; je  ne  fçai  fi  à bien  confidércr  l’état  des  affaires , on  ne 
tombera  point]  'dans  le  fenrimenr  de  Bucheriusqui  croit  que 
Fredegaire  ôc  Aimoin  fe  font  trompés  dans  le  nom  d’Avite  , 
ôc  qu’il  faut  plutôt  l’entendre  de  " Jovin  qui  prit  la  pourpre  v.  Honoré, 
dans  les  Gaules  en  l’an  41 1.  [Ne  pourroit-on  pas  néanmoins î- 
auffi  l’entendre  d’Avite,]  puifqu’il  avoit  peu  de  pudeur:  mais 
dire  que  cela  arriva  avant  qu’il  fût  élevé  à l’Empire  ?]' Recimer 
dont  nous  venons  de  parler,  nommé  quelquefois  Rechimer  , 
ou  Richemer,  étoit  un  Sueve  apparemment  forti  d une  famil- 
le royale  de  cette  nation.  Sa  mere  ctoit  fille  de  V allia  Roi  de« 
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j.  Gots  [ en  4 1 8.  ] ' & on  le  traite  d’ordinaire  plutôt  de  Got  que 
de  Sueve.  ' Une  naiflance  li  illuftre  lui  infpiroit  beaucoup  de 
fierté.  ' Il  fut  uni  dès  la  jeuneffe  avec  Majorien  qui  l’éleva  à 
l’Empire.  'Il  fe  rendit  depuis très-confidérablc  dans  la  guerre 
par  fes  grands  exploits , enforte  que  S.  Sidoine  l’appelle  un 
invincible,  '&  Jornande  un  homme  excellent , & le  premier 
Capitaine  qu’eût  l’Italie.  'Sidoine  veut  qu’on  le  préféré  à Syl- 
lapour  le  combat,  à Fabius  pour  la  prudence,  à Metelluspour 
la  bonté , à Appius  pour  l’éloquence,  àFulvius  pour  le  feu  & 
la  vigueur,  àCamillus  pour  l’adrefle. 

[ Mais  s’il  avoitde  grandes  qualitez , il  en  avoit  aulïi  de  très- 
niauvaifes.  ] ' Il  étoit  adroit  julqu  a être  fourbe , fon  ambition 
étoit  fans  bornes.  [ Car  non  content  d’être  Général  d’armée, 
Patrice , gendre  d’un  Empereur , ] ' ôt  égal  en  puilfance  aux 
Empereurs:'  comme  il  ne  pouvoit  être  Empereur  par  fa  naît 
fance,  il  vouloir  être  le  maître  de  ceux  qui  en  portoient  le  ti- 
tre ;&  pour  cela  nous  verrons  qu’il  ôta  la  vie  à quatre  Empe- 
reurs, à trois  dcfqueis  il  avoit  donné  le  feeptre,  prêt  à en  trai- 
ter de  meme  plufieurs  autres , (i  Dieu  en  lui  ôtant  la  vie  à lui- 
même  , n’eût  donné  quelques  bornes  à tant  de  crimes.  ' Il  n’a- 
voit  ni  foi  ni  honneur  , & quoiqu’il  tint  le  premier  rang  dans 
l’Empire,  [obligé  par  toutes  lortes  de  raifons  à en  procurer  l’a- 
vantage , ] ilexcitoit  lui-même  des  guerres  contre  l’Etat,  ôc 
donnoit  fecrétement  des  forces  à ceux  qui  en  étoient  les  en- 
nemis. ' Baronius  le  traite  par  tout  d’Arien , ] ce  qui  de  foi  eft 
afTez  probable  : 3 & d’ailleurs  on  voit  par  une  infeription  qu  il 
avoit  fait  faire  ou  orner  la  voûte  de  l’Eglife  de  Sainte  Agathe  à 
Rome, 'qui  a été  pofledée  par  les  Gots  Ariens,  & ne  com- 
mença à fervir  aux  Catholiques  que  du  tems  de  S.  Grégoire. 

[Nous  ne  voyons  pas  que  Recimer  ait  paru  avant  la  défaite 
des  Vandales  dans  la  Coric.  ] ' Il  avoit  alors  le  titre  de  Comte. 
'Il  eft  qualifié  peu  après  Général  d’armée.  [ Il  abufà  de  cette 
vidoire  contre  celui-même  qui  lui  avoit  donné  des  armes  & 
des  troupes  pour  la  remporter;  car  méprifant  le  pouvoir  d’A- 
vite]  ' à quilesVifigots  [ embarrafles  dans  la  guerre  d’Efpagnc] 
ne  pouvoientpas  donner  le  lêcours  qu’ils  lui  avoient  promis, 
& s étant  ligues  avec  Majorien  , ils  fe  révoltèrent  contre  lui , 
[&  firent  apparemment foulever  auffile  Sénat,  ] ' qui  étant  of- 
fenfé,dit  Grégoire  de  Tours,  de  la  vie  déréglée  d’Avite  , le 
dépofa  de  l’Empire  [en  l’en  déclarant  indigne.  ] Le  17  de  Sep- 
tembre Remilque  ouRamite  qui  étoit  Patrice , fut  tué  dans  le 
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Palais  de  Clafle  [ près  de  Ra  venne  ; ] peu  de  tems  après  un  cm-  L'an  de  j. 
braiement  qui  avoit,  dif-on  , brûlé  cette  viUc.  [ La  mort  dec- 
Remilque  peut  avoir  été  le  premier  éclat  de  la  révolte.  ] 

Avite  qui , comme  nous  avons  dit,  étoit  allé  dans  les  Gau- 
les, Ce  hâta  de  retourner  en  Italie.]'  Mais  étant  £ arrivé]  à Plai- 
fance [ fur  le  Po ,]  il  y fut  arrêté  par  Ricimer , ' ôc  dépouillé  au 
même  lieu  [ des  marques  ] delà  dignité  Impériale.  'Il  ferable 
que  cela  ne  fe  foit  point  fait  "fans  quelque  combat.  'Et  Théo-  Avmimfii. 
phane  dit  exprelTément  qu’Avite  fut  vaincu  par  Ricimer  i9perat- 
jours  après  la  mort  de  Remilque  , ou  29  comme  d’autres  Ii- 
fent.  [ Ainli  ce  fera  le  (Joule  1 5 d’Ottobre  , lorfqu’Avite avoit 
à peine  régné  14  mois.  ] ' Cufpinien  dit  qu’il  y eut  un  ordre  de 
Marcien  pour  ôter  l’Empire  à Avite  : ôc  il  femble  le  citer  des 
Annales  dejornandediltinguées  par  les  années  de  Jefus-Chrift 
qui  comptent  un  an  moins  que  nous.  [ Je  ne  fçai  ce  que  c’eft 
que  cesAnnales  que  Cufpinien  cite  encore  en  d’autres  endroits. 

Voffius  n’en  dit  rien  du  tout  , ôc  je  ne  fçai  point  qu’Onuphre 
en  parle  : ] ce  que  je  trouve  de  particulier  dans  Jornandc  fur 
Avite , c’eft  qu’il  s’étoit  retiré  volontairement  à Plaifance. 

£ Ricimer  lui  donna  la  vie , • ne  voulant  pas  loter  à un  Prin-  r j 
ce  qui  n’avoit  jamais  fait  de  tort  à perfonne  , dit  Vi&or  de 
Tunne  ; ' ôc  il  le  fit  ordonner  Evêque  de  Plaifance.  £ On  ne 
marque  point  quand  cela  fe  fit.  Ce  fut  peut-être  avant  la  mort 
de  Meflien,]  qu’Avite  avoit  fait  Patrice,  ôc  qui  fut  tué  le  17 
" de  Décembre.  v.  la  Note; 

£ Les  termes  d’Idace  * nous  porteroient  allez  à croire  que  1*. 
l’on  ôta  enfin  la  vie  à Avite  après  lui  avoir  ôté  l’Empire.  ] ' Et 
S.  Grégoire  de  Tours  dit  que  le  Sénat  le  vouloit;  mais  il  ajou- 
te qu’Avite  dans  cette  appréhenfion  £ quitta  fecretement  Plai- 
fance  ] pour  venir  à Brioude  en  Auvergne  au  tombeau  de  S. 

Julien  avec  de  grands  préfens  , ôc  qu’étant  mon  en  chemin , 
fon  corps  y fut  apporté  ôc  enterré  aux  pieds  de  ce  faint  Mar- 
tyr. ' M.  Valois  croit  qu’il  venoit  chercher  ce  lieu  comme  un 
afile.  Evagre  dit  qu’il  mourut  de  pefte , £ c’eft-à-dire  de  mala- 
die.] 'Ughellus  dit  qu’il  gouverna  un  an  l’Eglife  de  Plaifance  : 

£ ce  qui  n’eft  pas  apparemment  mieux  fondé  que  ce  qu’il  ajou- 
te contre  l’autorité  formelle  de  S.  Grégoire  de  Tours ,]  qu’il 
fut  enterré  à Plaifance  dans  l’Eglife  de  S.  Antonin.  ' Il  lui  don- 
ne unMajorainou  Majorien  pour  prédéceffeur  dans  ce  liège, 
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L’an  Je  ] [ comme  il  eut  Majorain  ou  Majofien  pour  fucceflêur  dans 
C.  4s«-  l’Empire. 

Il  faut  fans  doute  rapporter  au  régné  d’Avite  ] ' ce  qu’un  an-  M«c.  Au.  ?. 
cien  Chronologifte  met  fur  cette  année, que  les  Bourguignons  ll0‘*‘ 
y Valen-  C"  renfermés  depuis  l’an  438.  ou  443.  dans  les  montagnes  de 
tinien  u 1. Savoye  ] occupèrent  une  partie  des  Gaules,  dont  ils  partage- 
*■  “•  rent  les  terres  avec  les  Sénateurs  [Romains.]  ' On  croit  qu ils  VaLr.fr.pag. 

. ien  fe  rendirent  alors  maîtres  de  Lyon,  ["  qui  fe  fournit  néanmoins  1 
v.  a)orlcn^iyiajorjcn  en  ' En  463.  le  Général  Gonduic(  c’elt-à-di-  C0nc.t  4.pag. 
rcGondiac  Roi  des  Bourguignons)  écrivit  au  Pape  Hilaire  104 J'e’ 
touchant  une  affaire  de  Die  en  Dauphiné  : [ ce  qui  detnne  lieu 
y S M*-^e  cr0*rc  9ue  cette  v*^e  " 8c  Vienne  même  leur  étoient  alors 
me«.  foumifes.  Je  nefçai]'ficefiit  par  accord  fait  avec  Avite,  dont  Buch.p.^if. 
ils  pourraient  avoir  fàvorifé  la  promotion,  qu’ils  étendirent  ain-  s s‘ 
fi  leurs  limites  ; ' ou  fi  c’eft  que  Gondiac  6c  Hilp#ric  étant  Val.r.fr.pag. 
revenus  dès  cette  année  de  la  guerre  des  Sueves , ayent  cru  l8tf’ 
pouvoirprofiterde  la  foiblcflc  6c  de  ht  confufionoù  l’on  peut 
juger  quefe  trouva  l’Empire  après  ladépofition  d’Avïte.  L’or- 
dre de  Marius  d’ Avenchc  favorifcje  dernier  fentiment  ; [ 6c  il 
paroît  que  les  amis  d’Avite  demeurèrent  quelque  teins  en  ar- 
mes,] ' puifque  S.  Sidoine  fon  gendre  témoigne  qu’il  avoitfait  SU  car.  4-  p*' 
la  guerre  à Majorien. 
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MARCIEN. 

•OC'XÆC/ÎC-JC/iCO^tOcœ'X/ÎC/X/X/JOOC'ÎCOCOC/XZC'X/St^.iXOC'.'MC^C/X'ÎCOCOC*. 

ARTICLE  I. 

Des  premières  années  de  Marcien  : Evénemens  qu'on  prétend  lui  avoir 
préfagé  t Empire . 

A r c 1 e N dont  le  nom  eft  fi  célébré  entre  les 
Empereurs  Romains,  étoit  de  Thrace , com- 
me on  le  cite  dePrifque/  ou  d’Illyrie , ' d'une 
famille  fort  médiocre  , mais  qui  depuis  plu- 
fieurs  générations  avoit  toujours  fuivi  la  foi  Or- 
thodoxe/ Il  nacquit  vers  l’an  39 1/ Il  fut  baptifé 

dansfajeunefle. 

' Son  pere  étoit  unhomme  d’épée  ; ôc  Marcien  voulant  fui- 
vre  la  meme  profeflion,  [s’en  alla  a Philippople  dans  laThrace] 
pour  s’y  faire  enrôler.  Il  lui  arriva  en  chemin  un  accident  mé- 
morable, [ que  Dieu  permit  fans  doute  , ] ' comme  S.  Augu- 
fiin  le  dit  de  S.  Alype  pour  lui  apprendre  à ne  condamner  per- 
fonne  fur  des  conjectures  ôc  des  apparences  probables  , lor fi 

3u’il  feroit  un  jour  en  état  de  juger  les  autres.  ' Lorfqu’il  alloit 
onc  à Philippople , il  rencontra  fur  le  chemin  le  corps  d’un 
homme  qui  venoit  d’être  tué.  Comme  entre  fes  autres  bonnes 
qualirez,  il  avoit  un  naturel  extrêmement  tendre  & humain,  ce 
trifte  fpeétacle  lui  donna  delà  compaffion , de  forte  qu’il  s’ar- 
rêta-là  long-tems , à deffein  de  rendre  à ce  corps  les  derniers 
devoirs.  Quelques  perfonnes  l’ayant  vû  auprès  du  mort , en 
avertirent  les  Magiftrats  de  Philippople  qui  le  firent  prendre 
prifonnier,  & l’interrogerent  fur  le  meurtre  de  cet  homme. 

* Quoiqu’il  niât  le  crime  dont  on  l’accufoit , ôc  qu’il  dît  très-fin- 
cérement  la  vérité , les  préfomptions  ôc  les  indices  l’empor- 
roient , ôc  il  eut  été  infailliblement  condamné  comme  un  ho- 
micide , fi  la  Providence  divine  n’eût  à l’heure  même  fait 
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MARCIEN. 

[.  trouver  le  coupable  qui  làuva  la  vie  à Marcien  en  perdant  la 
fienne. 

'Après  être  échappé  de  ce  danger,  il  s’enrôla  dans  lcstrou- 
pes  qui  avoient  leurs  quartiers  à Philippople , & elles  le  reçu- 
rent avec  joie , puifqu’il  paroiflbit  déjà  en  lui  quelque  chofe 
d’extraordinaire  & de  grand,  qui  fembloit  marquer  ce  qu’il  de- 
voitetre  un  jour.  'On  allure  même  qu’au  lieu  de  le  mettre  le  p.184.1; 
dernier,  on  lui  donna  le  rang  ôc  le  furnom  d'un  nommé  Augu- 
ftc  qui  étoit  mort  depuis  peu  de  tems  dans  la  même  Compa- 
gnie, & on  l’enleva  fous  le  nom  de  Marcien  furnommé  Au- 
gufte. 

'Il  n’étoit  encore  que  fimple  foldat , lorfque  les  Romains  Thph.  p.s^.c! 
ayant  entrepris  la  guerre  contre  les  Pcrfes  [en  42 1.  ] il  y fut 
envoyé  avec  fa  Compagnie.  Il  pafla  donc  de  Grece  en  Allé  ; 
mais  étant  tombé  malade , on  fut  obligé  de  le  laifler  en  une  vil- 
le nommée  Sydéme  ou  Sydime  ' qui  étoit  une  ville  Epifcopa-  Geo.  fic.pag; 
le.  ' Il  y féjourna  allez  long-tems , & il  y lia  amitié  avec  deux  ^8'[)n  Sy 
freres  nommés  Julc  ÔcTaticn.  Us  le  logèrent  chez  eux  , en  c.  ’ 
prirent  grand  foin  & le  rétablirent.  Un  jour  qu’ils  étoient  allés 
a la  chaire  avec  lui , s’étant  trouvés  las , & s’étant  endormis  au 
foleil  en  plein  midi,  'Taticn  qui  fe  reveilla  le  premier  vit  un  & 
grand  aigle  qui  étendoit  fes  ailes  fur  Marcien  en  voltigeant 

Eour  le  couvrir  de  fon  ombre.  Surpris  de  ce  prodige , il  évcil- 
t fon  frere,  lui  fit  remarquer  cet  aigle  ; & l’un  fit  l’autre  ayant 
long-tems  admiré  cette  eipéce  de  prodige,  enfin  ils  reveille- 
rent  Marcien  , & lui  demandèrent  quelle  récompenfe  il  leur 
donneroit  s’il  étoit  jamais  Empereur.  Ufemocqua  d’une  pen- 
fée  qui  avoir  fi  peu  d’apparence.  Néanmoins  comme  ils  lui  fi- 
rent de  nouveau  la  même  demande  : ' Eh  bien  , leur  dit-il , fi  p.jo.x. 
Dieu  me  fait  Empereur , je  vous  ferai  Patrices.  Us  lui  donnè- 
rent deux  cens  écus  , & lui  dirent: allez-vous-en  à Confianti- 
nople , & fouvenez-vous  de  nous  lorfque  Dieu  vous  aura  élevé 
à une  plus  grande  fortune. 

Nous  ne  trouvons  point  cette  hiftoire  dans  aucun  Auteur 
plus  ancien  que  Théophanc , qui  a été  fuivi  par  Ccdrenc  êc  par 
Zonare.  Nous  en  allons  voir  une  allez  femblable  , rapportée 
non  feulement  par  Théophanc,  mais  par  des  Auteurs  bien  plus 
anciens.  ' Marcien  étant  revenu  à Conllanrinoplc,  s’attacha  au  tu 
fervice  d’Ardabure  & d’Alparf  fon  fils,]  les  plus  célébrés  Gé- 
néraux qu  eut  alors  l’Empire  d Orient,  mai  Ariens  de  religion. 

Il  pafia  1 y ans  avec  eux , ' ou  même  19 , ' & devint  leur  Dôme-  p t*®- 
lomVl.  Nn  k1-50'* 
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ftique,  leur7  Secrétaire  & leur  Affefleur:  [car  tous  ces  termes  L’aa  de  J. 
fignifient  à peu  prèslajmême  chofe.  ] Ce  fut  en  cette  7 qualité  c-  ***■ 
qu’il  fui  vit  Afpar  en  Afrique  dans  la  malheureufe  guerre  qu’il  fit 
[ "en  451.  ] 'contre  Genferic  Roides  Vandales.  uLc**"**' 

Afpar  ayant  été  défait , ' Marcien  fut  pris  avec  beaucoup 
d’autres.  Genferic  fe  les  fit  tous  amener  dans  fon  Palais  pour 
juger  de  la  qualité  de  chacun  d’eux  à qui  il  les  donneroit  pour 
elclaves.  Comme  ils  étoient  fatigués  d’être  expofés  à l’air  & 
aux  ardeurs  du  Soleil  brûlant,  quelques-uns  s’allièrent  à terre  , 
ôc  Marcien  fut  de  ceux-là  ; & làns  chercher  d’autre  commodi- 
té , il  fe  coucha  fur  la  place  & s’endormit.  Durant  qu’il  dor- 
moit  , on  dit  qu’un  aigle  vint  étendre  fes  ailes  fur  lui , volti- 
geant tout  doucement  en  l’air  fans  changer  de  place , comme 
s’il  n’eût  voulu  faire  ombre  que  pour  luidcul.  Genferic  ayant 
apperçu  cela  du  Palais,  reconnut  qu’il  y avoit  quelque  chofe 
de  divin.  Il appcllaMarcien,  & lui  demanda  qui  il  étoit:  à quoi 
il  répondit  qu  il  étoit  Sécrctaire  d’Afpar.  Ce  rang  qu’il  tenoit 
auprès  d’un  des  plus  puiflans  de  l’Empire  , & ce  qui  lui  étoit 
arrivé  firent  juger  à Genferic  qu’il  étoit  pour  parvenir  un  jour 
à la  puiflance  louveraine.  Un  autre  eut  pû  fonger  à s’en  défaire 
[ comme  d’un  homme  qui  lui  pouvoir  un  jour  être  redouta- 
ble. ] Mais  Genferic  confidera  qu’il  n’avoit  rien  à craindre  de 
luijlilepréfage  de  l’aigle  étoit  faux  ;&  que  s’il  étoit  véritable, 
ce  feroit  en  vain  qu’il  soppoferoit  aux  delleins  de  Dieu  qui  le 
deftinoit  à l’Empire.  Ainli  il  aima  mieux  lui  donner  la  liberté , 
en  lui  faifant  jurer  que  s’il  étoit  un  jour  en  état  de  faire  la  guer- 
re, il  ne  la  feroit  jamais  aux  Vandales.  ' Evagre  fuppofe  qu’il 
lui  parla  nettement  comme  à une  perfonne  qui  devoit  regner 
un  jour.  Ayant  ainli  recouvré  la  liberté,  il  s’en  revint  à Con- 
flaminople. 


ARTICLE  II. 

Du  premier  mariage  de  Marcien:  Sainte  Pultjucne  lut  donne  P Empire, 
l'epoufe  & demeure  vierge. 


[TE  ne  vois  point  ce  que  Marcien  devint  depuis  qu’il  eût 
| quitté  la  maifon  d’Alpar , jufqual’an  470.  qu’il  fut  élevé  à 
Thpb.p.8».a.  l’Empire,] 7 (inon queThéophane  dit  qu’ilfut  Sénateur. 7 Théo- 
T hdr.  i.Xi.p.  dore  le  Lecteur  ne  lui  donne  point  d’autre  qualité  que  celle  de 
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r/an  de  j.  Tribun  ; mais  il  ajoute  qu'il  avoit  extrêmement  paru  dans  les 
C.  4î«.  guerres. 

Il  époufa  une  première  femme  qui  mourut  avant  fon  éléva- 
tion à l'Empire,  lui  laifTant  une  fille  unique' nommée  Euphé- 
mie , ' ôc  Flavia  Marciana  dans  une  médaille  qui  lui  donne  le 
titre  d’Augufte,  s’il  en  faut  croire  Goltzius,  ' car  Birague  ne 
met  point  cette  médaille. 

' Alarcien  étant  devenu  Empereur , maria  cette  fille  à An- 
théme  qui  fut  enfuite  Empereur  d'Occident,  ' 6c  il  lui  donna 
en  même  tems  le  titre  de  Comte  avec  le  commandement  des 
troupes  commifcs  à la  garde  du  Danube  ôt  des  frontières  de 
l’Empire  [du  côté  des  Huns.]  Après  qu’il  eut  exercé  quelque 
tems  cette  Charge,  Alarcien  l'éleva  à celle  de  Général  de  la 
Milice,  le  fit  Conful  [en  ^jj.]  6c  Patrice,  quoiqu’il fi.it enco- 
re fort  jeune , [ ce  qui  l’empêcha  peut  être  de  fuccédcr  à Alar- 
cien.  ] Car  qu’il  ait  alors  refufé  l’Empire,  [ s’il  efl  permis  à un 
poète  6c  à un  panegyrifle  de  le  dire , il  nous  eft  encore  plus 
permis  de  n’en  rien  croire.  Anthéme  n’eft  point  marqué  entre 
ceux  qui  accompagnèrent  Marcicn  au  Concile  de  Calcédoine 
le  2 j Octobre  4f  i . ] ' Il  eut  deux  fils  dont  l’aîné  porta  le  nom 
de  Marcicn , ' ôc  eut  une  fin  allez  malheureufe , ' 6c  une  fille 
mariée  à Ricimer.  Le  P.  Sirmond  donne  trois  fils  à Anthéme , 
Alarcien,  Romule  6c  Procope. 

' Alarcien , comme  nous  avons  dit , avoit  fait  paraître  des 
fes  premières  années  beaucoup  d’excellentes  quahtez , ôc  par- 
ticuliérement une  grande  bonté,  6c  beaucoup  de  compaflion 
pour  les  miféres  des  autres.  [On  peut  aflurcr  qu’il  vécut  tou- 
jours avec  beaucoup  de  piété,  ] 'puifque  l’Empire  fut  le  fruit 
ôc  la  récompcnfe  de  fa  vertu.  ' Ce  fut  dans  les  Ecritures  qu’il 
apprit  à adorer  la  Trinité  Sainte, 'quoique  d’ailleurs  il  eût  peu 
ou  point  étudié  les  Lettres. 

L’an  de  Jesus-Christ  4 ptf.  de  Marcien.  I. 
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[Voilà  ce  que  l’Hiftoirc  nous  apprend  de  lui  jufqu’à  la  mort 
de  Théodofe,  qui  s’étant  blcffé  en  tombant  de  cheval,]  'en  Thrd.l.p.fj, 
mourut  dès  la  nuit  fuivante  le  28  Juillet  4jo.  Si  l’on  eut  alors 
réglé  les  Couronnes  comme  les  fucceffions  des  particuliers , 
l’Empire  d’Orient  devoir  appartenir  à Eudoxie  fille  de  Théo- 
dofe, 6c  femme  de  Valentinien  III.  Alais  on  ne  voit  point 
qu’on  ait  eu  aucun  égard  à elle.]  'Et  il  eft  certain  qu’on  n’at-  Evag.I.s.c.u 
tendit  pas  le  confentemcnt  de  Valentinien  pour  régler  les  af-  P*  -Vi- *■  . 
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fanes  de  l’Orient.  Pulquérie  fe  trouvoit  déjà  en  poflcffion  de  l’an  de  J. 
l’Empire  par  fa  qualité  d'Augufte,  & elle  étoit  très  capable  de  c- 
le  conduire.  [ Mais  c’étoit  une  chofe  inouie  de  voir  les  Ro- 
mains commandés  par  une  perfonne  de  fon  fexe.  3 ' Et  Va- 
lentinien III.  répondit  peu  après  à Attile,  que  fa  foeurn’avoit 
point  de  partagea  demander , parce  que  l’Empire  Romain  n’é- 
toit  que  pour  les  mâles,  & non  pour  les  filles. 

Ainli  Pulquérie  avoir  befoin  d’un  mari  qui  eût  affez  de  ca- 
pacité pour  gouverner  l’Etat , & allez  de  piété  pour  lui  con- 
ferver  le  trélor  de  fa  chafteté  quelle  avoit  confacrée  à Jefus- 
Chrilt.  Elle  trouvoit  l’un  & l’autre  dans  Marcien.  Car  la  fuite 
fit  voir  combien  il  étoit  capable  de  gouverner  un  Empire  : 

& d’ailleurs  outre  qu’il  étoit  dans  un  âge  déjà  avancé,  ayant 
environ  ç8.  ans  , " fon  extrême  ' fagelfe , ' la  pureté  & la  mo-  vir  gravü: 
deltie  qu’on  avoit  toujours  remarquées  en  lui,  donnoient  lieu  mus. 
de  s’alïiirer  qu’il  voudrait  &.  pourrait  garder  dans  le  mariage 
une  parfaite  continence. 

'Lors  donc  qu’on  eut  feu  la  mort  de  Théodofe,  elle  l’en- 
voya quérir,  & lui  dit  quelle  l’avoit  choili  à caufc  de  fa  vertu 
entre  tous  ceux  du  Sénat  pour  lui  donner  l’Empire  [en  l’épou- 
fant , ] & quelle  étoit  prête  de  le  déclarer  Empereur,  pourvu 
qu’il  lui  promit  de  lui  conferver  fa  virginité,  parce  quelle  l’a- 
voir confacrée  à Dieu  : [Et  étant  alors  âgée  de  plus  de  y 1. 
ans,  ] ' puifqu’ellc  étoit  née  le  19  Janvier  399.[ellen’étoitplus 
en  âge  d’avoir  des  enfans.J  ' Marcien  lui  ayant  promis  ce  qu- 
elle (ouhaitoit , elle  envoya  quérir  le  Patriarche  [ Anatole 3 & 
le  Sénat,  & déclara  quelle  choififfoit  Marcien  pour  Princes 
'Le  Sénat  & tous  les  Magiftrats  fuivirent  par  un  confentement 
général  le  choix  quelle  avoit  fait , ' Marcien  fut  proclamé  Au- 
gufle  par  le  confentement  Ôc  l’élcétion  1 de  toute  l’armée  & 
du  Sénat,  ou  plutôt  de  tout  l’Empire,  'fuivant  le  délir  & les 
indances  de  Pulquérie.  ' Cela  fe  fit  au  Palais  d’Hebdomon  [à 
fept  milles  de  Conftantinople,  qui  étoit  le  lieu  deftiné  à ces 
fortes  d’aclions.  3 ' La  Chronique  d’Alexandrie  dit  que  ce  fut 
" le  24  ou  le  2 > d’Aoùt  ; [ & cela  s’accorde  allez  avec  Théo- 
phane3  'qui  dit  que  ce  fut  14.  mois  avant  le  Concile  de  Cal- 
cédoine , [ puifque  ce  Concile  commença  le  8 d Octobre 
45’1-l 

' Quelques  Grecs  ont  écrit  "que  Théodofe  avoit  fçu  par  une 

1.  A militibus  & ab  exerritu , dit  Idace.  'M.  Valois  croit  ^u’exercitus  cft  ici  la 
Cour,  & tous  les  O&bers  du  Palais  de  l'Empereur. 
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l’an  de  j.  révélation  du  Ciel  que  Marcien  feroit  fon  fucceffeur  ; ôc  qu’il 
Cl  45<‘  le  déclara  en  mourant  en  préfence  de  tous  les  Grands.  [ Mais 
il  eft  difficile  de  recevoir  lut  leur  témoignage  une  chofe  li  ho- 
norable à Marcien  qui  n’a  point  été  remarquée  d’Evagre. 

[Nous  n’ofons  pas  non  plus  nous  arrêter]  ' à ce  que  dit  Joël,  Joetp.171.a- 
que  Marcien  fut  couronné  par  Anatole  alors  Patriarche  de 
Conftantinople.  [Je  ne  crois  pas  qu’on  puifle  fonder  fur  un 
Auteur  fi  recent  un  fait  de  cette  importance,  puifque  nous  ne 
trouvons  point  que  les  Empereurs  précédens  ayent  été  cou- 
ronnés par  les  Patriarches. 

' On  n’attendit  point  pour  l’élection  de  Marcien  le  confen-  Evag.I.i.c.  t, 
tement  de  Valentinien  III.  Empereur  d’Occident  [ couiin  P-lS5.».t>. 
germain  de  Théodofe , 6c  mari  d’Eudoxie  fa  fille  unique. } 

'Mais  il  ratifia  enfuite  cette  élection  à caufe des  grandes  qua-  b. 
litez  de  Marcien.  [ C’étoit  fans  doute  pour  cela  que]  'le  Leo.ep.tif.p. 
Comte  Maximin  grand  Chambellan  de  Marcien  étoit  à Rome  Cod.T/i. 
le  8 Novembre  qjo.  prêt  à s’en  retourner  en  Orient.  [Mar- 
cien  envoya  enfuite  fes  images  en  Occident  félon  la  coutume 
des  Empereurs;  ] ' 6c  elles  furent  reçues  à Rome  le  jo  Mars  CaniC  1. 1.  p. 
de  l’année  fui  vante.  • l6u 

1 Après  fon  élection,  il  époufa  Pulquérie  : mais  il  la  confev-  Evag.p.iSj.a. 
va  aulfi  pure  qu’il  l’avoit  reçue.  [ Il  lui  donna  fans  doute  beau- 
coup de  part  à l’autorité  qu’il  tenoit  d’elle  ; Ôc  en  beaucoup  de 
rencontres  on  s’addrefla  à 1 un  ôc  à l’autre.  ] 

ARTICLE  III. 

Piété  de  Marcien  : U aime  l’Eçl/fè , la  pro'Jge , <ÿ-  la  rend 

vtüotienfe . * 

[ ainfi  que  Marcien  fut  élevé  à l’Empire,  dans  la 

V a conduite  duquel  il  fit  paroître]  'qu’il  étoit  également  proc  Chr. 
nécwiia.re  6c  à 1 Eglife  ôc  à l’Etat.  'Je  ne  Içaurois,  lui  dit  Saint  Leo.ep.8y.  g, 
Leon,  comment  rendre  à Dieu  d’aflez  dignes  actions  de  gra-  «i«- 
ces  de  vous  voir  élevé  à la  dignité  Impériale  pour  procurer 
le  falut  de  tout  le  monde  par  cette  autorité  Royale,  6c  par  ce 
«■duflrïa.  " zéie  tout  Epiicopal  qu’il  vous  a donné.  ' Car  nous  rcccnnoif-  eo.roj.c.  i.p. 
fous  dans  vous  la  véritable  piété  d’un  Prince  très-chrétien,  6c  *s~ 
la  ferveur  d un  Evêque^  'Je  vous-  vois  tour  appliqué  à vos  de- 
voirs , autant  à défendre  les  intérêts  de  la  Religion , que  ceux 
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de  l’Etat , & toujours  oppofé  aux  entreprifes  des  Hérétiques.  L’an  de  j. 
'Il  fut,  dit  Facundus,  un  vrai  pere  de  la  République,  6 c unc> 
vrai  enfant  de  l'Eglife. 

C L’hérélie  d’Eutyche  caufoit  alors  une  horrible  confufion 
dans  l’Orient:]  'ôc  dans  un  tems  li  fâcheux , il  ne  falloit  pas 
un  Prince  moindre  que  Marcien  pour  finir  de  fi  grands  fean- 
dales.  'Audi  l’un  de  les  premiers  (oins  fut  de  rétablir  dans  l’E- 
glife  & la  paix  [ 6c  la  vérité  de  la  foi  ; ] '6c  étant  perfuadé  qu’il 
ne  travailloit  jamais  davantage  pour  l’Etat , que  lorfqu’il  tra- 
vailloit  pour  l’Eglife,  ' ôc  que  la  véritable  foi  étoit  le  fonde- 
ment 6c  la  halé  de  fon  Empire  : 'fçaehant  d’ailleurs  combien 
les  affaires  de  Dieu  font  au  deflùs  de  celles  des  hommes,  il  fc 
croyoit  obligé  d’employer  tous  fes  foins  pour  la  confervation 
de  la  foi. 

' Mais  ce  Prince  fi  fage  6c  fi  religieux  fçut  ' fort  bien  régler 
fon  zélé  par  une  fage  modération  6c  une  humble  modeftie.  ' Il 
fijavoit  ilifeerner  les  occalioris  où  il  pouvoir  ufer  de  l’autorité 
d’un  Prince,  "d’avec  celles  où  il  devoit  marquer  la  foumilîion 
d’un  Chrétien.  ' Ainll  fe  renfermant  dans  les  bornes  6c  les  de- 
voirs d’un  Laïqu#,  'il  voulut  exécuter  les  Canons,  non  les 
faire  lui  même,  ou  obliger  les  Evêques  à les  faire  ; ' mettant 
fa  gloire , non  à prévenir  le  jugement  de  l’Eglife , mais  à le  fui- 
vre.  £ Ce  fut  pour  cela  qu’il  affcmbla  le  célébré  Concile  de 
Calcédoine,  6c  qu’en  beaucoup  de  rencontres,  il  eut  recours 
à la  (àgelfe  de  S.  Leon  pour  qui  il  paroxt  avoir  eu  une  défé- 
rence toute  particulière. 

C’eft  fur  cet  amour  humble  de  Marcien  pour  i’Eglife]  'que 
Saint  Leon  exhorte  Anatole  de  Conftantinople  à entrepren- 
dre fans  rien  craindre  tout  cc  qu’il  jugeroit  utile  pour  la  Reli- 
gion, parce  que  la  foi  de  ce  Prince  ôc  de  llmperatrice  Pul- 
quérie  étoit  lifainte,  6c  leur  piété  li  religieufe , qu’on  ne  voyoit 
pas  feulement  en  eux  la  vertu  néceflaire  aux  limplcs  fidèles  , 
mais  encore  des  fentimens  dignes  des  plus  faints  Prélats.  Je 
m’aflùre,  dit-il,  que  failànt  confifter leur  gloire  à être  les  fer- 
viteurs  de  Dieu , ils  recevront  avec  affetlion  tous  les  confeils 
que  vous  leur  donnerez  pour  la  foi  Catholique.  [ Dieu  bénit 
le  zélé  de  Marcien , ] ' 6c  donna  par  fon  moyen  la  paix  à l’E- 
glife,  en  appaiiant  les  troubles  qui  l’agitoient  depuis  long-tcms. 

' 11  fut  la  principale  caufe  de  la  viâoire  que  l’Eglife  remporta 
fur  l’erreur  par  le  Concile  de  Calcédoine,  'de  ce  que  l’im- 
piété perdit  toutes  fes  forces , de  ce  que  tous  les  artifices  du 
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. diable  ne  purent  tromper  les  Eglifes  d Orient.  ' Ainfi  il  parut 
que  Dieu  l’avoit  véritalement  choifi  pour  défendre  la  foi  con- 
tre ceux  qui  l’attaquoient , ' pour  l’afiermiflcmcnt  de  toute  FE- 
glife.  C’eft  pourquoi  Saint  Leon  a raifon  de  l’appeller  le  gar- 
dien de  la  foi,  dont  la  piété  veilloit  fans  cefTe  pour  ne  perdre 
aucune  occalion  d’étendre  [6c  d'établir]  la  foi  Catholique. 

[Il  appuya  de  toute  fon  autorité,  6c  par  un  grand  nombre 
d’Edits , tes  décrets  du  Concile  de  Calcédoine  ; mais  ce  fut  fans 
y mêler  aucune  violence,  qui  put  rendre  la  vérité  odieufe.  ] 
' Car  il  n’ordonna  jamais  qu’on  forçât  perfonne  à avouer  6c  à 
figner  quoi  que  ce  fut  malgré  lui,  ne  voulant  point  faire  entrer 
les  hommes  dansle  chemin  de  Ja  vérité  par  des  menaces  ôc 
des  violences.  " 

'Le  Saint-Efprit  qui  l’inftruifoit  par  fa  lumière,  6c  de  la  ver- 
tu duquel  il  étoit  tout  rempli , lui  apprit  encore  à éteindre  au- 
tant qu’il  pou  voit  les  petites  divifions  qui  fe  formoient  dans  l’E- 
glife  entre  les  Evêques.  'Audi  S.  Leon  avoit  une  li  grande  con- 
fiance en  fa  foi  6c  en  fa  bonté , qu’il  avoit  recours  à lui  dans 
toutes  les  affaires  de  l’Eglife,  [même  dans  celles  qui  paroif- 
foient  peu  dignes  de  l’application  d’un  Empereur.] 

On  peut  voir  dans  1 hiffoire  de  ce  Saint  le  détail  de  ce  que 
Marcien  fît  pour  l’Eglife.  Mais  pour  joindre  à ceci  tout  ce  qui 
regarde  particuliérement  fa  piété , ' n avoit , dit  Théophane  , 
beaucoup  de  refpeêf  6c  de  crainte  de  Dieu.  ' Il  fe  trouvoit  avec 
le  peuple  aux  procédions  qui  fe  faifoient  hors  la  ville , ôc  y 
faifoit  de  grandes  aumônes.  Il  y alloità  pied,  6c  fon  exemple 
obligea  le  Patriarche  Anatole  d’y  aller  de  même , au  lieu  qu  au- 
paravant il  s’y  faifoit  porter  dans  une  chaire.  Marcien  le  pria 
de  fe  faire  porter,  puifque  c’étoit  la  coutume  de  fes  prédecef- 
feurs  ; mais  il  ne  le  voulut  pas , [ jugeant  fans  doute  qu’il  fèroit 
honteux  à un  Evêque  de  paroître  moins  humble  qu’un  Empe- 
reur. ' Théodore  le  Leêtcur  adurc  qu’il  fe  déguifa  une  fois , ôc 
prit  un  habit  de  particulier  pour  aller  vifiter  fecrétcment  Saint 
Simeon  Srylite ; 6c  il  en  revint  rempli  d’effime  6c  d’admiration 
pour  ce  Saint.  ' On  dit  qu’il  fît  brifer  la  ftatue  d’un  devin  nom- 
mé Ménandre,  qu’on  avoit  gardée  jufqu’alors  à Conflantino- 
ple.  Elle  étoit  haute  de  1 y . coudées,  6c  toute  d’argent.  Il  en 
fît  faire  de  la  monnoye  qui  fut  diftribuée  aux  pauvres. 
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ARTICLE  IV. 

Alarcicn  aime  [on  peuple  : ncprife  l'argent  , rétablit  la  jufltce  : Ses 
grandes  quahttz. 

' Ti  TArcien,  comme  nousavons  dit,  fut  également  uti- 
X le  à la  Religion  &.  à l’Etat.  'Il  rendit  la  paixàl’Eglife , 

& il  fauva  l’Empire  de  la  ruine  prcfque  inévitable [ où  fon  pré- 
déceffeur  l’avoit  engagé.  3 Car  Théodofe  qui  avoit  de  très- 
bonnes  qualitez  pour  un  particulier,  mais  qui  n avoitpoint  cel- 
les qui  font  les  plus  nécelTaires  à un  Prince  , avoit  d’un  côté 
ruiné  fes  Sujets  par  les  impofitions  dont  il  les  chargeoit,  foit 
pour  fubvenir  à fes  magnificences  fuperflucs  , (oit  pour  fatis- 
faire  l’avarice  de  fes  Eunuques  ; & s étoit  de  l’autre  rendu  fi 
méprifable  à fes  ennemis , qu’ils  n’avoienr  qu’à  le  menacer  de 
la  guerre  pour  tirer  de  lui  les  conditions  les  plus  honteufes. 

' Mais  Marcien  ne  fe  contentant  pas  de  témoigner  beaucoup 
de  piété  envers  Dieu  , voulut  encore  rendre  une  exatle  jufticc 
à fes  Sujets.  Il  regarda  comme  les  véritables  richefTes,non  cel- 
les qu’on  leve  des  imposions , & qu’on  ferre  dans  les  coffres 
de  l’Epargne  ; mais  celles  qu’on  répand  pour  le  foulagement 
des  miférables,  ' ôc  celles  dont  les  particuliers  jouiffent  avec 
fureté  par  la  prote&ion  du  Prince.  Il  (e  fit  rédouter, 1 non  par  *' 
les  chatimcns  qu’il  fit  fouflfir , mais  par  l’opinion  que  la  con- 
noiflance  de  fa  juftice  donna  qu’il  ne  laifferoit  point  de  crime 
impuni.  ' Il  avoit  beaucoup  de  bonté  pour  tous  fes  Sujets. 

Dès  qu’il  fut  Empereur , il  défendit  de  recevoir  perfonne 
aux  charges  & aux  Magiftraturcs  pour  de  l’argent.  [ Et  c’eft 
peut-être  ce  qu’il  marque]  ' dans  une  loi  du  1 1 Octobre  4J0. 
où  il  dit  qu’il  avoit  coupé  parla  racine"  la  vénale  ambition  des  venaient 
Juges.  Il  ajoute  que  pour  bien  adminiftrer  les  affaires  publi- amb,tum- 
ques  & particulières , il  en  avoit  chargé  des  hommes  de  mé- 
rite & fort  éclairés  , parce  qu’il  fçavoit  que  l’Etat  feroit  heu- 
reux , s’il  étoit  gouverné  par  des  perfonnes  qui  ne  cherchai 
fent  qu’à  s’éloigner  des  charges  publiques.  C’eft  pourquoi  il 
dit  qu’on  peut  s’adreffer  avec  affurance  aux  Gouverneurs  des 
provinces,  qu’ils  oppoferontla  violence  favorable  des  loix  à 
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L'an  je  j.finjuftice  des  puiffans  ; que  les  richeffcs  n’auront  aucun  pou- 
C.  4jo.  voir  fur  leurs  efprits;  que  le  fâfte  Ôc  la  violence  ne  les  épou- 
venteront  pas  ; que  les  préfens  ne  feront  point  capables  de  les 
corrompre  ; mais  que  chacun  d’eux  (ans  avoir  égard  ni  aux 
Grands  ni  aux  petits,  ne  fongeront , félon  les  ordres  qu’il  leur 
avoit  donnés  , qu’à  rendre  jufticc  , 6c  à obferver  ponctuelle- 
ment les  loix.  ' 11  fait  divers  réglemens  dans  cette  loi  pour  ter-  ».  « 
miner  les  affaires  dans  les  provinces,  6c  devant  le  Juge  ordi- 
naire de  l’accufé , afin  qu’on  ne  fut  point  obligé  de  venir  plai- 
der à la  Cour,  comme  on  y venoit  alors  en  foule,  6c  qu’on  ne 
fè  confumât  point  en  frais  6c  par  les  fatigues  d’un  long  voya- 
ge. Il  permet  néanmoins  d’appeller  en  certains  cas,  6c  entr’- 
autres  Iorfque  le  Gouverneur  n’ofe  juger  une  affaire  à caufe  de 
la  puiffance  d’une  des  parties.  Il  permet  auffi  de  fe  plaindre  de 
l’injuflice  des  Gouverneurs  ; 6c  s’ils  font  convaincus  dans  les 
formes,  il  promet  qu'ils  feront  aufli-tôt  punis  félon  les  régies 
des  loix.  ' Il  dit  qu’il  a choifi  ceu remède  entre  plufieurs  autres  »; 
que  l’expérience  ôc  le  defir  extrême  qu’il  avoit  de  foulager 
fes  Sujets , lui  avoient  fait  connoître  y pouvoir  fervir. 

'Par  une  autre  loi  qui  eft  encore  de  cette  année,  il  remet  ti.p.jo.jt. 
tout  ce  que  les  particuliers  dévoient  à l’Epargne  depuis  le  com- 
mencement de  l’an  4?8.  jufqu'à  la  fin  de  447.  Ce  fut  Pallade 
alors  Préfetd’Orient  qui  lui  donna  cet  avis  : ôc  il  lui  témoigne 
lui  en  avoir  beaucoup  d’obligation.  Il  commence  fa  loi  par 
ces  termes  : Nous  nous  appliquons  à nous  rendre  utiles  au 
genre  humain,  6c  nous  employons  les  jours  ôc  les  nuits  à fai- 
re que  tous  ceux  qui  font  fous  notre  autorité  forent  à couvert 
des  incurfions  des  Barbares  par  la  valeur  de  nos  troupes,  6c  - 
qu’ils  vivent  dans  la  paix  ôc  dans  l’afTurance , 6c  qu’ils  jouifTent 
d'un  repos  tranquille. 

d Une  des  premières  aflions  de  Ton  gouvernement  fût  le  rap-  Thph.p.8?.b; 

fiel  de  tous  les  bannis , [ ce  qui  femble  comprendre  non  feu-  * • 

ement  Théodoret  6c  les  autres  qui  avoient  été  exilés  pour  la 
foi  enfuite  du  faux  Concile  d’Ephéfe , mais  généralement  fous 
ceux  qui  avoient  été  bannis  par  Théodofe.]  Cette  a£fion  d’in- 
v.  S.  Leon,  dulgence  ne  fût  peut-être  pas  mieux  reçue  que  " la  juflice  qu’il 
!•  fit  de  l’Eunuque  Chryfaphe  , le  miniflre , ou  plutôt  le  maître 
de  Théodofe  : fi  néanmoins  Pulquérie  n’avoit  pas  déjà  fait  exé- 
cuter ce  Barbare  avant  même  de  mettre  la  couronne  fur  la  tê- 
te de  Marcien. 

Çéftainfi  que  durant  que  l’Empire  d’Occident  étoit  dansla 
Terne  Fl.  - O o 


Digitized  by  Google 


Ml» 


Léo.  ti.  pag. 
J}»* 

Manaff.  p.  j8. 
c. 

CcJ.p.j+^.a. 


Pro.  b.  Vand. 
l.i.c.4.  p.iS6. 

k 

Z«n.p.4o.c. 


Cod.Th.nor. 

Lj.t.i.p.jo.t. 

n^.jiaL 


F-  30. ». 
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confufion  & dans  le  trouble,  ] ' l’Orient  étoit  dans  la  joie  & L’an  d*’j. 
dans  la  paix  fous  laconduite  deMarcien.  La  bonté  decePrin-c,4s°- 
ce  y ramenoit  les  (iécles  d’or,  & y faifoit  regner  la  tranquillité, 
la  juftice , [ ôc  le  bonheur.  ] Aidé  du  fecours  de  Dieu  il  réta- 
blit l’Empire  que  la  lâcheté  ôc  la  mollelTe  de  fes  [ deux  ] pré- 
décefleurs  avoient  extrêmement  afloibli  depuis  près  de  foixan- 
te  ans  : ce  qui  donna  une  joie  incroyable  à tous  les  peuples  qui 
virent  cet  Empereur  fe  foumettre  tous  fes  ennemis  par  la  force 
du  Tout-puifïant. 

Baronius  doute  fi  entre  tous  les  Empereurs  de  Gonftantino- 
ple  il  y en  a quelqu’un  depuis  Conftantin  qu’on  lui  puiffe  com- 
parer. [ On  peut  dire  même  qu’il  a eu  plus  de  lumière  ôc  de 
fermeté  que  Conftantin,  pour  ne  fe  pas  laifler  furprendre  par 
les  artifices  des  méchans.]  'Le  P.  Quefnel  en  fait  en  peu  de 
mots  un  éloge  qui  eft  aflez  jufte.  ' Un  Hiftorien  dit  qu’il  a voit 
une  gayeté  douce  Ôc  agréable  , un  grand  fens , beaucoup  de 
bonté, beaucoup  d’amour pourla  pureté  ôc  la  modeftie.  'Oïl  ne 
voyoit  rien  dans  fès  mœurs  qui  n’infpirât  du  refpeÛ,  rien  qui 
ne  parût  digne  de  la  gravité  d’un  Pontife  autant  [ que  d’un  Em- 
pereur. ] La  rougeur  de  fon  vifage  [ qui  marquoit  fa  modeftie  J 
étoit  mêlée  d’une  agréable  douceur:  il  étoit  plein  de  compaf- 
fion  pour  les  fautes  des  autres.  Et  avec  tout  cela  c’étoit  un 
grand  cœur , autant  au  deftus  de  l’argent  [ que  de  la  crainte.  En 
un  mot  3 ' il  parut  en  toutes  chofes  un  Prince  excellent.  ' On 
lui  attribue  cette  maxime  : qu’il  ne  faut  jamais  qu’un  Prince  fàf- 
fe  la  guerre  tant  qu’il  peut  faire  la  paix.  [ Nous  verrons  néan- 
moins qu’il  ne  vouloir  pas  acheter  la  paix  par  des  conditions 
honteufes.  ] 

ARTICLE  V.  * 

Mmiflres  de  Aéurcieit  : II  récompcnfe  ceux  qui  tout  fervi » 

' ^ lt  A R c 1 e N ; comme  nous  avons  dit , choififloit  avec 
JV'  X grand  foin  ceux  quiétoient  les  plus  capables  de  l’ad- 
miniftration  de  la  juftice  ôc  de  la  conduite  des  affaires.  ' Les 

Erincipaux  de  ceux  qu’il  y employa  cette  année  , étoient  Pal- 
ide  Préfet  d’Orient , Hermogene  Comte  des  largeffes  , [ on 
Surintendant,  ] Gennadc  Intendant  du  Domaine  privé*  Ôc  le 
Comte  Maximin  grand  Chambélan.  ' Pailade  étoit  recomman- 
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. dable  par  pluficurs  grandes  qualitez  , 6c  entr’autres  il  avoit 
beaucoup  dhumanité.  'Dans  toutes  les  affaires  il  chcrcl  oit 
toujours  le  chemin  droit,  [ 6c  ce  qui  droit  le  plus  conforme  à 
la  juftice.  Auffi  on  ne  trouve  point  que  Marcien  ait  mis  per- 
fonne  en  fa  place  jufqu’en  l’an  +$6.  ] 'Il  afhffa  de  la  part  de  Conc.t.4.pjg. 
Marcien  au  Concile  de  Calcédoine  avec  Geneihlc  Intendant  78-t,‘ 
du  Domaine  privé , qui  apparemment  eft  le  même  que  Genna- 
de  dont  nous  venons  de  parler. 

[Je  penfe  que  Maximin  peut  être]  ' celui  qui  en  42*.  droit  SocrJ.7.e.,<* 
Affeffeur  du  Général  Ardabure  , ôc  fit  la  paix  entre  les  Ro-  P-338-3J4. 
mains  6c  les  Perfes.  ' Il  paffoit  pour  un  homme  éloquent  'ôc  p-jj». 
fort  iage.  [ Nous  trouvons  que"  Maximin  avoit  été  envoyé  en  P-3**-b- 
ambaflàde  à Attila  en  448.6c  affez  bien  reçu  de  lui,quoiqu’Aiti- 
la  fçût  qu’un  de  ceux  qui  l’accompagnoient  dtoit  envoyé  par 
Théodofe  II.  pour  le  tuer.  ] ' On  n avoit  point  confié  ce  fecret  Prifc.leg.  p. 
à Alaximin  lans  doute  , parce  qu  il  avoit  trop  d’honneur  pour  481  d‘ 
contribuer  à une  fi  noire  6c  fi  infime  trahifon.  1 héodpfe  dans 
fa  lettre  à Attila  le  relevoit  comme  une  perfonne  d’une  naiffan- 
ce  tlluflre , ôc  qu’il  confidéroit  beaycoup.  ' Il  obligea  Prifque  p-4»-*- 
l’Hiftoricn  de  l’accompagner  dans  cette  Ambaffaae.  [ Nous 
avons  dit  que  le  Comte  Alaximin  étoit  en  Occident  à la  fin  de 
4fO.  ôc  y avoit  apparemment  été  envoyé  pour  obtenir  de  Va- 
lentinien qu’il  approuvât  la  promotion  de  Marcien.  Nous  par- 
lerons encore  de  lui  dans  la  fuite.] 

'Prifque  l’Hiftorien  de  ce  tcms-là  dit  que  Marcien  fe  fer-  Prifc.p.4i.e. 
voit  beaucoup  dans  la  conduite  des  affaires  d’Euphéme  Alaî- <L 
tre[  des  Offices,  ] homme  célébré  par  là  prudence  ôcfon  élo- 
quence ; 6c  que  ce  fut  par  le  confeil  de  cet  Euphéme , qu’il  fit 
beaucoup  de  chofes  tres-fages  6c  très-bien  penfées.  Euphéme 
de  Ion  côté  donnoit  beaucoup  de  part  au  même  Hiftorien  dans 
les  affaires  qui  lui  étoient  commues.  [ Il  avoit  peut-être  fuc- 
cédé]  'à  Vincomale  qui  étoit  " Alaitre  des  Offices  à la  fin  de  Conc.  t.  4.  p. 

4JI.  77.b. 

[ Comme  Marcien  avoit  long-tems  fervi  fous  le  Général  Af- 
par  , il  lui  donna  (ans  doute  quelque  part  à fon  élévation.  ] 

' Théodoret  écrit  à ce  Général  pour  le  «mercier  d’avoir  obte-  ThJrt.  <-p.  34. 
nu  fon  rappel  de  Marcien  : 6c  il  lui  parle  comme  à une  per-  P-*01*’ 
fenne  qui  avoit  alors  beaucoup  de  crédit.  Il  avoit  la  dignité  de 
Patrice.  ' Afpar  avoit  un  fils  nommé  Ardabure  qui  avoit  beau-  Suid.^.p: 
coup  de  coeur,  6c  qui  repouffa  fouvent  avec  courage  les  Bar- 
bares qui  couroicnt  laThrace.  Marcien  pour  récompenfer  fa 

Ooij 
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valeur  le  fit  Général  des  troupes  de  l’Orient.  Mais  comme  ce  L'an  <3*  j. 
pays  fut  [ prefque  ] toujours  dans  une  profonde  paix  , Ardabu- c-  ***• 
re  s’y  effemina  tout  à fait.  [ Marcien  lui  donna  peut-être  aulli 
Conc.  t.  4.  p-  ^ titre  de  Patrice.  ] ' Car  celui  qui  étoit  Général  d’Orient  en 
«î4.c.|87*-c.  ou  4^4.  étoitPatrice  & avoitété  Conful , [ ce  qui  con- 
vient fort  bien  à Ardaburc  qui  l’avoit  été  en  447. 

Thph.pag.89.  ' Marcien  avoit  promis , félon  Théophane , à Tatien  ôc  à 
Jules  fes  hôtes  enLycie , de  les  faire  Patrices  fi  Dieu  le  faifoit 
p.po.c.  Empereur.  ' Il  s’acquitta  de  fa  promeffe , dit  le  même  Auteur, 
ôc  outre  cela  donna  à Tatien  le  gouvernement  de  Conftanti- 
Ct dr.  p.  344.  nople  , ôc  à ' Jules  celui  de  Lybie  ou  de  Lycie.  'Nous  trou- 
Conc  Lt  vons  en  4H- un  Comte  Julien  qui  avoit  été  Intendant  du  Do- 
57°"c.  M P maine  privé.  ' Il  y avoit  en  même  tems  unTatien  alors  Préfet 
78.b.&c*  de  Conftantinople , ôc  qui  affilia  en  cette  qualité  à toutes  les 
féancesdu  Concile  de  Calcédoine.  [ C’eftfans  doute  celui  mé- 
prit, p.43.  d.  me  ] 'qui  fut  élevé  à la  dignité  de  Patrice , ôc  envoyé  en  Am- 
bafTade-  à Genferic  par  Leon  fuccefleur  de  Marcien. 

ARTICLE  VI. 

Marcien  refufe  Je  payer  tribut  à Attila. 

£ \ T O U s avons  dit  que  Théodofe  II.  avoit  laifTé  l’Empire 
]_  \|  dans  un  état  très-fâcheux , ayant  ruiné  fes  Sujets  , Ôc 
s’étant  rendu  méprifable  à fes  ennemis.  Il  s’étoit  engagé  à At- 
tila Roi  des  Huns  de  lui  payer  tous  les  ans  " un  tribut  de  mille  T.  Theod. 
PriTc.p.j j.c.d.  ou  même  de  deux  mille  livres  d’or.]  'Dès  qu’Attila  fçut  quell.j. 
Marcien  lui  avoit  fuccédé , il  lui  envoya  des  Députés  pour  de- 
mander ce  tribut.  [Mais  Marcien  ne  fe  crut  pas  obligé  de  te- 
nir une  convention  fi  honteufe  faite  par  la  lâcheté  de  fon  pré- 
déceffeur.  ] Ainfi  il  renvoya  les  Députés  d’Attila  avec  cette  ré- 
ponfe,  que  les  Romains  ne  prétendoient  nullement  lui  payer 
ce  que  Théodofe  lui  avoit  promis  : qu’ils  lui  errvoycroient  des 
préfens  s’il  vouloit  être  leur  ami , ôc  lui  oppoferoient  des  armes 
ôc  des  troupes  qui  vaudroient  bien  les  Tiennes,  s’ilfe  déclaroit 
leur  ennemi. 

4 ' Attila  fit  fur  cela  de  grandes  menaces  de  faire  la  guerre  [ à 

Marcien  ] s’il  ne  lui  payoitle  tribut  promis  ; de  forte  qu’on  ju- 
gea à propos  de  lui  envoyer  des  AmbafTadeurs  [ en  470.  ou 
1 . ] On  choifit  pour  cela  ''  un  Apoilone  qui  avoit  le  titre  de  ibid.  j. 
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L'an  de  J.  Général.  'On  croit  que  c’eft  celui  qui  fut  Conful  en  460.  & à n.p.to». 
C.etc.  qUi  Théodorct  écritfes  Lettres  73  & 303.  ' dont  la  première  Thdrt.ep.  75. 
eft  écrite  à un  Payen.  Apollone'  fut  donc  trouver  Attila,  mais  P;94’-0, 

• ne  put  lui  parler  ni  le  voir,  Attila  ne  l’ayant  point  voulu  écou-  n C‘I>'7J-7J' 
ter,  parce  qu’il  ne  lui  apportoit  point  le  tribut  qu’il  demandoit. 

Il  voulut  néanmoins  [par  une  baflefle  allez  étrange]  qu’il  lui  en- 
voyât les  préfens  dont  l’Empereur  l’a  voit  chargé  pour  lui,  fie 
le  menaça  de  la  mort  s’il  ne  le  failoit:  à quoi  Apollone  répon- 
dit avec  vigueur  qu’Attila  n’avoit  que  faire  de  lui  demander  ce 
qu’il  pouvoir  avoir  quand  il  voudroit,  ou  comme  des  préfens 
s’il  vouloit  être  ami  des  Romains,  ou  comme  des  dépouilles 
s’il  étoit  [ allez  barbare  ] pour  ufer  de  violence  envers  un  Am- 
ba!Tadeur;[  témoignant  par-là  qu’il  ne  les  donneroit  jamais  vo- 
lontairement que  comme  ami.]  Ainfi  il  s’en  revint  fans  rien 
faire. 

'Attila  aima  mieux  néanmoins  laitier  pour  lors  Marcien  en  rw^ 

Faix,  & tourner  toutes  fes forces  contre  l’Occident.  ' Il  entra  ProflClir. 

an 1.  dans  les  Gaules , où  il  fut  défait;  & l’année  d’après  il 
vint  ravager  l’Italie.  [ Il  y a apparence  que  les  Huns  ne  laifle- 
rent  pas  de  faire  durant  ce  tems-là  quelques  courfes  dans  l’U- 
t.  s.  Leon  lytie.  ] 'Car  il  eft  certain  "qu’au  mois  de  Septembre  45  t.  les  Conc.  t.  4.  p. 
ennemis  caufoient  du  trouble  dans  ce  pays-la.  *4, 4 1 7<-  *• 
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ARTICLE  VII. 

Munie U uffemble  le  Concile  de  CdUdtine , ajfifte  ; il  repouffe  Us 

Huns: fais  une  loi  contre  les  Payent. 

L’an  de  Jesus-Christ  431.  de  Marcien  1,2. 

' Ti  iï  A R c 1 E N joignit  cette  année  le  Confulat  à la  dignité  Marc.Cl«, 

| V 1.  Impériale , comme  c’étoit  l’ordinaire  des  nouveaux  &«. 
Princes.  ] Il  eut  pour  Collègue  Adelphe , qui  étoit  Conful  [ en 
Occident , puifque  S.  Leon  le  nomme  fouvent  fcul. 

Le  Concile  de  Calcédoine  nous  donne  beaucoup  de  lumiè- 
re pour  les  Magiftrats  de  cette  année.  ] ' Car  lorfque  Marcien  Conc.  t.  4.  p. 
y vint  le  23  d Octobre  pour  y entendre  la  définition  que  le  574-J7J.- 
Concile  avoit  faite  fur  la  foi , il  y fut  accompagné  du  Patrice 
Anatole,  de  Pallade  Préfet  du  Prétoire,  de  Tatien  Préfet  de 
Conftantinople , de  Vincomale  Maître  des  Offices, de  Mar- 
çial  & Placite,  qualifiés  Maîtres , de  Sporace  Comte  des  Do- 
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meftiques,  de  Genthie  ou  Gennade  Intendant  du  Domaine  L’an  de  J. 

£rivé,  d’Aëce  Comte  des  Domeftiques  & de  l’Ecurie,  & de  c-  451- 
.eonce  premier  Secrétaire  d Etat , fans  parler  de  beaucoup 
d'autres  qui  avoient  etc  autrefois  dans  les  premières  charges , . 

& qui  font  compris  en  général  fous  le  nom  de  Sénat.  Florent 
& plufieurs  autres  y font  marqués  " comme  ayant  été  Patrices,  Ex  con(-u)# 
& ne  l’étant  plus  : celt  pourquoi  ils  ne  (ont  nommés  qu’après  & Patrido. 
des  perlonnes d’une  dignité  inférieure,  mais  quiétoient  alors 
en  charge.  [ Et  nous  apprenons  de-là  que  le  titre  de  Patrice 
n’étoit  pas  toujours  perpétuel. 

Nous  avons  parlé  d’Anatole  furThéodofe  II.  ôr  furThéo- 
doret  dont  il  étoit  ami  particulier.  Sporace  peut  bien  être  ce- 
lui à qui  le  même  Théodoret  adrefla  peu  après  fes  livres  des 
hérélles.  Théodoret  releve  beaucoup  la  piété  de  l’un  & de 
l’autre. 

t Marcien  avoit  indiqué  le  Concile  (Ecumenique  à Nicée 

Eour  le  premier  de  Septembre.  Mais  l’Illyrie  fe  trouvant  trou- 
lée  dans  ce  tems  - là  par  les  ennemis , c’efl-à-dire  , comme 
nous  croyons  , par  les  courfes  des  Huns , Marcien  qui  étoit 
obligé  d’y  aller,  " pria  les  Evêques  de  différer  un  peu  le  Con- v.  s.  Leon. 
cile , afin  qu’il  y put  être  préfent.  Ceux  qui  troubloient  l’Illy-J» 
rie  furent  bicn-tôt  repouffés  ; ce  qui  n’empêchoit  pas  que  les 
affaires  de  ce  pays  ne  demandaient  encore  la  préfence  de  Alar- 
cien.  Mais  il  aima  mieux  différer  ce  voyage  après  le  Concile , 

& pria  les  Evêques  de  le  venir  tenir  à Calcédoine,  afin  qu'il  y 

fiût  être  fans  quitter  Conftantinoplc.  Le  Concile  commença 
e 8 d’Oêlobre , & finit  le  1 de  N ovembre.  Marcien  ne  fut  pré- 
fent en  perfonne  qu’à  la  féance  du  27  d’Ocîobre.  Ses  Officiers 
dont  Anatole  étoit  le  Chef,  affifferent  à toutes  les  autres,  hor- 
mis à la  troiftéme  où  Diofcore  fut  dépofé.  On  envoyoit  quel- 
quefois confulter  Marcien  dans  les  difîicultez  qui  fe  rencon- 
traient. 

[ Il  y a apparence  que  Marcien  fut  enfuite  en  Illyrie,  ] ' puis- 
qu'il avoit  avoit  réfolu  de  le  faire  dès  que  le  Concile  feroit 
terminé.  ' Cependant  il  étoit  à Conftantinople  le  1 8 de  Dé- 
cembre45’i.  '&au  commencementde4f2.  ' Ce  fut  apparem- 
ment Ardaburequi  chaflà  les  Huns  de  l’Illyrie  : enfuite  de  quoi 
Marcien  lui  donna  , comme  nous  avons  dit,  le  commande- 
ment des  troupes  de  l’Orient.  [Nous  verrons  qu’il  avoit  cette 
charge  l’année  fui  vante.  ] 'Baronius  croit  que  ce  fut  Attila  en 
perfonne,  qui  après  avoir  été  défait  cette  année  même  dans  les 
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L’au  de  T.  Gaules,  voulut  attaquer  l’Illyrie  pour  fe  venger  fur  l’Empire 
C.  4i j.  tl  Orient.  Dès  le*ia  de  Novembre  Marcien  adrefla  à Pailade 
une  loi  par  laquelle  il  défend  fous  peine  de  la  vie  non  feulement 
de  facriHer  aux  idoles,  mais  même  d’orner  leurs  Temples  avec 
des  fleurs.  Et  il  ordonne  que  fi  un  Gouverneur  ufe  d’indulgen- 
ce envers  les  coupables  , il  payera  une  amende  de  fo  livres 
d’or , & les  Officiers  autant.  Le  lieu  où  cette  loi  fut  faite  n’eft 
point  marqué.  'Marcien  recommande  beaucoup  à Pailade  en 
y.  qu’on  ait  grand  foin  d’exécuter  la  loi  qu’il  avoir  Élite 

Ïar  tout  l’Empire  contre  les  fàcrifices  & les  fuperftitions  des 
ayens. 

ARTICLE  VIII. 

Marcitn  s'unit  uvecVAlentinien  111.  Combtt  AttHâ  : Guerre  c ’rptix 
uvec  Us  Sarrufins  ér  Us  Ethiopiens. 

L’an  de  Jésus- Christ  472.  de  Marcien  2,3. 

H 'PPorace^ui  Conful  cette  année  en  Orient,  & Hercu- 
J lan  dans  l’Occident.  ' C’cft  pourquoi  les  Latins  le  nom- 
ment quelquefois  avant  l’autre. 

[ Le  premier  eft  ordinairement  nommé  Sporace  par  les 
Grecs.]  ' Pailade  fut  encore  Préfet  d’Orient  en  432.  &c  Tatien 
de  Conftantinople.  Valentinien  étoit  Préfet  d’Illyrie,  & Vin- 
comale  Maître  des  Offices.  Florus  étoit  tout  enfemble  Préfet 
d’Egypte  & Général  des  troupes  de  cette  Province.  ' Théodo- 
re avoir  été  Préfet  avant  lui  cette  année  même.  'Marcien  étoit 
• à Conftantinople  le  9 de  Février,  'le  13  Mars,  'Ie56cle28 
v-S.Leon.  de  Juillet , comme  on  le  voit  par  " les  divers  referits  qu’il  don- 
na contre  les  Eutychiens.  ' Il  fit  auffi  un  decret  par  lequel  il 
ordonna  que  ceux  qui  afpiroient  au  Confulat  dans  [ l’Orient  ] 
employeroient  à la  réparation  de  l’Aqueduc  de  Conftantino- 
ple l’argent  que  les  Confuls  avoient  accoutumé  de  jerter  au 
peuple  [le  jour  qu’ils  entroient  dans  leur  dignité.  Cette  dé- 
penle  étoit  plus  utile  que  l’autre  ; mais  elle  flattoit  moins  la 
vanité.  ] 

' Marcien  avoir  député  l’année. précédente  àValentinienTa- 
tien  Préfet  de  Conftantinople  qui  y étoit  arrivé  entre  le  1 j ôc 

V Qnuphre  lit  A%orace  dans  Marcellin , & c.  Je  pcnlê  <jue  c'eft  une  pure  faute.. 
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le  2 j d’Avril  , & avoir  uni  plus  que  jamais  ces  deux  Princes  l’an  de  > 
l’un  avec  l’autre.  Cette  union  donna  beaucoup  de  joie  à tout0,41*1 
le  monde , 6c  on  efpéra  de  la  miléricorde  de  Dieu  que  les  Em- 
pereurs agiffant  par  un  même  efprit  pour  les  intérêts  de  l’E- 

flife  6c  de  l’Etat,  on  n’auroit  plus  à craindre  ni  les  efforts  des 
lérétiques,  ni  les  infultes  des  Barbares.  [L’Occident  fentit 
cette  année  les  effets  de  cette  union  à l’égard  des  Barbares.  ] 

' Car  Attila  s’étant  jetté  dans  l’Italie,  Marcien  y envoya  des 
troupes  avec  lefquelies  Aëce  battit  Attila.  Il  fut  encore  battu 
dans  fon  propre  pays  par  Marcien.  Et  comme  le  Ciel  fe  dé- 
claroit  ouvertement  contre  lui  par  la  famine  6c  les  maladies 
qui  ruinoicnt  fes  troupes , " il  Ht  enfin  la  paix  avec  les  Romains.  r.Vilenu; 
[Je  ne  fçai  s’il  la  fit  avec  Marcien.]  'Car  on  marque  qu’après  s' 
être  revenu  d’Italie  en  fon  pays,  il  l’envoya  menacer  de  lui  fai- 
re la  guerre  6c  de  ravager  les  provinces  , à caufe  qu’on  ne  lui 
avoit  pas  envoyé  le  tribut  que  Théodofe  lui  avoit  promis. 

'Mais  Jornande  nous  affure  que  Marcien  fe  mocqua  de  fes 
menaces,  ôc  " en  arrêta  les  effets  [ par  fon  courage  6c  par  fa  compef- 
prudence.  ] cuit* 

'Marcellin  remarque  qu’il  tomba  du  Ciel  cette  année  trois 
grandes  pierres  danslaThrace. 

[ Il  faut , ce  feinble  , rapporter  au  commencement  de  l’an 
4^2.  ]'ce  que  nous  trouvons  dans  Prifque  , que  Maximin  ac- 
compagné de  cet  Hiftorien  vint  à Damas  , où  il  trouva  Arda- 
bure  [Général  de  l’Orient  ] qui  venoit  de  faire  la  guerre  aux 
Sarrazins  de  ces  quartiers-là , 6c  qui  alors  traitoit  la  paix  avec 
eux.  'Nicéphore  dit  aufii  que  Dorothée  Gouverneur  delaPa- 
leftine  étoit  occupé  dans  les  premiers  mois  de  cette  année  à 
faire  la  guerre  aux  Barbares.  [ La  paix  fut  fans  doute  conclue , ^ 

' puifqu  Ardabure  n’eut  pas  d’occafion  d'exercer  les  troupes 
qu’il  commandoir.  ' Les  Perfes  firent  aufii  quelques  ravages  i 
mais  Marcien  rétablit  encore  la  paix  de  ce  côté-là. 

'De  Damas  Maximinpaffa  en  Thébaide,  où  les  Nubiens  6c 
les  Blemmyes  [ avoient  fait  quelques  ravages.  ] Ils  avoient  déjà 
été  battus  par  les  Romains  : de  forte  que  Hachant  que  Maxi- 
min étoit  dans  le  pays , ils  lui  envoyèrent  demander  la  paix. 

'Prifque  qui  apparemment  étoit  à ce  voyage  avec  Maximin  , 

' décrit  amplement  les  conditions  du  traité , qui  font  affez  par- 
ticulières ; mais  il  eft  fâcheux  qu’on  y voye  qu’il  y avoit  enco- 
re alors  une  idole  d’Ilis  en  Egypte,  6c  qu’on  avoit  accoutumé 
de  la  porter  à ces  peuples  pour  recevoir  d’eux  des  hommages 
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L’an  Je  J.  facriléges , & que  le  grand  Chambélan  deMarcien  (car  jepen- 
c-  45».  fe  que  c’eft  toujours  Te  même  Maximin  ) confirme  par  un  arti- 
cle exprès  cette  impiété.  ' M.  Valois  nous  apprend  ce  que  c’é- 
toit  que  l’Ifle  & le  Temple  de  Philes  où  le  traité  fut  conclu. 
' Procopcen  parle  amplement,  & nous  apprend  que  Dioclé- 
tien ayant  promis  de  donner  tous  les  ans  une  fonirne  d'argent 
aux  Nubiens  ôc  aux  Blemmyes  afin  qu’ils  ne  couruflent  point 
le  pays,  ils  prenoient  l’argent  & ne  laifïoient  pas  de  piller. 

' Maximin  étant  mort  dans  ce  tems-là  même , les  Barbares 
retirèrent  par  force  les  otages  qu’ils  avoient  donnés , rompirent 
le  traité,  & coururent  de  nouveau  les  terres  de  l'Empire. 'Fio- 
rusquiétott  Préfet  & Général  d’Egypte  en 45 1.  ' les  contrai- 
gnit de  fortir  du  pays , & les  obligea  de  demeurer  en  repos. 
' Prifque  à fon  retour  de  la  Thébaïde  fut  témoin  des  troubles 
qui  s’élevèrent  à Alexandrie  après  l’ordination  de  S.  Protcre. 

ARTICLE  IX. 

Mort  de  Soin  te  Pulqiiérie  , d’AuiU . de  Zenon  , de  Zalentinien  III. 

Alarcien  honore  U p.iuvrett , n obtient  rien  de  Genfcric. 

L’an  de  Jésus-Christ  4 j 3.  Pasquele  12.  Avril. 

VIncomale  Maître  des  Offices  en  Orient  y fut  Conful 
cette  année , ayant  été  défigné  pour  cela  dès  le  commen- 
cement de  la  précédente.  'Il  eut  pourCollégueOpiJion,  'qui 
en  44^.  avoit  auffi  la  charge  de  Maître  des  Offices  dans  l’Oc- 
cident. 

Cette  année  cft  célébré  pour  l’Orient  par  la  révélation  du 
v.s.jean  B.  Chef  de  S.  Jean-Baptifie  , " qui  fut  trouvé  à Ernefe  le  1 8 de 
v.fon  titre.  l évrier;  [ ôt  par  la  mort  de  l’Impératrice ” Sainte  Pulquérie  , 
qui  acheva  là  courfc  au  mois  de  juillet,  félon  Idace.  Elle  lait 
fa  en  mourant  tous  fes  grands  biens  aux  pauvres  ; ce  que  Alar- 
cien confirma  & exécuta  avec  fidélité,  & même  avec  joie. 

S.  Ptolper,  Cafiiodore  6c  Victor  de  Tunne  mettent  en  cet- 
te année  la  mort  malheureufe  d’Attila;  à quoi  Idace  s’accorde 
auffi.  Marcellin  la  met  l’année  fuivante.  ] 'On  prétend  qu’il 
étoit  dans  le  ddTein  de  faire  la  guerre  à Marcien.  ' Quelques- 
uns  veulent  queMarcienen  ait  appris  la  mort  par  révélation  la 
nuit  même  quelle  arriva.  [Pour  les  autres  circonflanccs  d’un 
Terne  ZI.  Pp 


n.  p.108.  io 

Proc.  b.  Perd 
Li.c.ij.p.sp, 
60. 


Prtfc.  p.41.  b* 
Evag.  1.x,  c.f, 

p.ïP5*<L 
n.p.68.1-  b, 

n.p.68. 


Indict.  VI. 


Conc.  t.  4.  p. 
843. b.  | Iilat. 

Pafc.p.3  ii).d| 
480. 

CoiiTh.  uov. 
3S.p.l£.l. 

Mate.  Clir. 


Theoph.p.js.' 

Bar.4î4.f.t3. 

Jorn.  r.Goc.c. 
4 9-  P-  «84, 


Digitized  by  Google 


Jor.c.îc  Vi<t- 
J-.  ProC  Ji. 
Bail,  s jan.  p. 
l8«.J.7. 

]orn.  r.Got.c. 


P-  *77. 


C.fi.p.«8*. 

C.ji.j.<88. 


C.50.[*.68i. 


C.JJ-p.<!8^. 


p.étf.ffo. 

* C. 


293  L’EMPEREUR 

événement  fi  important,  & les  fuites  encore  plus  importantes  Tan  ie  ]. 
qu’il  eût,  on  les  verra  fur  l’Hiltoire  d’Attila  même.  Nous  nous  c'40* 
contentons  de  remarquer  ici]  'que  les  enfans  de  ce  Barbare 
ne  pouvant  s’accorder  entr’eux , le  firent  de  cruelles  guerres 
qui  ruinèrent  la  puiflance  des  Huns,  & donnèrent  moyen  aux 
Romains  de  le  maintenir  contre  eux. 

' Beaucoup  de  peuples  qui  leur  étoient  fournis , fe  révol- 
tèrent contr’eux , ôc  demandèrent  des  terres  dans  l lllyrie  6c 
dans  la  Thrace  à Marcicn,  qui  leur  en  donna  fort  volontiers. 

[ Mais  cela  peut  n’être  arrivé  que  lous  Leon  "après  l’an  4S8.]  T leon  $ 
Entre  ces  peuples,  on  nomme  les  Squires,  les  Satagaires,  ôc 
les  autres  [ Nations  ] des  Alains , qui  ayant  Candax  pour  chef, 
s’habituèrent  dans  la  petite  Scythie  6c  la  baffe Méfie;  lesRu- 
ges  à qui  on  donna  des  lieux  que  je  ne  connois  point , les 
Sarmates  ôc  les  Cemandres  qui  eurent  des  terres  dans  l’illyrie 
vers  le  lieu  qu’on  appelloit  le  Château  de  Mars  ; ôc  les  Gots 
' qu’on  appelle  fouvent  Oftrogots  [ ou  Gots  Orientaux  ] ' pour 
les  difiinguer  [ des  Viligots  ou  Gots  Occidentaux  , c’eft-à- 
dirc,]  de  ceux  qui  ayant  palTé  le  Danube  avec  Ulphias  [en 
37 6.  étoient  enfuire  devenus  maîtres  de  l'Eipagne  6c  du  bas 
des  Gaules,  ] hors  quelques-uns  qui  étoient  demeurés  dans  la 
Méfie  versEucopie,  où  ils  ne  s’otcupoient  qu’à  la  nourriture 
des  beftiaux.  ' Ces  Oftrogots  voyant  leur  pais  occupé  par  les 
Huns,  demandèrent  des  terres  à Marcien,  qui  leur  donna  la 
Pannonie  depuis  Sirmich  jufqu  a Vindomine  qu’on  croit  être 
Vienne  en  Auiriche , 6c  qui  comprenoit  beaucoup  de  villes 
[6c  toutes  les  deux  Pannonies  ] ' Ils  avoient  pour  Princes  le 
Roi  Valetnir,  ôc  (es  frères  Théodemir  pere  du  grand  Théo- 
doric  6c  Videmir , qui  partagèrent  entr’eux  cette  grande  éten- 
due de  pais.  Valemir  le  plaça  à l’Orient,  Théodemir  à l’Oc- 
cident, 6c  Videmir  entre  les  deux.  Ils  reçurent  de  Marcien 
non  feulement  des  terres,  mais  encore  des  penfions.  [ Tous 
ces  Barbares  reconnoifloient  fans  doute  l’Empire  d'Orient  : 
mais'enforte  qu’ils  ne  laiffoient  pas  d’être  comme  fouverains.  ] 

' Car  ils  faifoient  fouvent  la  guerre  ou  les  uns  contre  les  autres , 
ou  contre  d autres  Barbares.  Erna’c  même  l’un  des  fils  d’Attila 
6c  plusieurs  autres  Huns  fe  fournirent  aux  Romains , 6c  obtin- 
rent des  terres , les  uns  à l’extremité  de  la  petite  Scythie, 
d’aûtres  dans  la  Dace,  6c  quelques-uns  dans  l’Illyrie  avec  les 
Sarmates.  Ces  Huns  formèrent  ceux  que  l’on  appelloit  fo^ 
fatifes  du  tems  de  Juftinien. 
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l’an  .le  J.  'Dieu  délivra  encore  Marcien  fit  toute  l’Eglife  d’un  enne-  Pri<c.n.p.io7f 
mi  dangereux,  en  ôtant  la  vie  à "Zenon  que  Théodofe  II. 

V avoit  fait  Général  de  l’Orient. 

L’an  de  Jesus-Christ  4^4.  de  Marcien  4.  y. 

' Aëce  fie  Stude  qui  furent  Confuls  en  cette  année  [étoient  pafc.  p.  }l* 
apparemment  tous  deux  de  l'Orient , ou  tous  deux  de  i’Occi-  410.460.47». 
dent , puilque  Saint  Leon  ‘qui  ne  met  d’ordinaire  que  le  Con-  c‘ 
fui  d’Occident  quand  ils  étoient  de  différons  Empires ,]  nom- 
me toujours  Aece  fit  Stude  enfemble  dans  les  1 et:  rts  de  l’an 
4Ï4.  ['On  voit  en  effet  que  tous  les  Faftes  Latins  fit  C rées  Léo.  ep  99* 
s’accordent  à les  nommer  toujours  dans  le  même  rang.  Nous 
les  croyons  d’Orient  où  le  nom  de  Stude  eft  affez  commun  , 

6c  célébré  par  le  Monaftére  des  Studites;  au  lieu  qu’il  eft  plus 
rare  dam  l’Occident.  Ainîi  Aécc  pourra  être]  'le  Comte  des  Conc.  t.  4.  p. 
Domcftiques  qui  accompagna  Marcien  au  Concile  de  Calcé-  S7t-  «- 
doine.  [Car  ceux  qui  prétendent  que  c’eft  le  Général  Aéce 
» Valent.3.  ou  fon  fils , " n’en  ont  aucun  fondement.  ] ' On  croit  que  Stu-  Cone.JeC.L* 
de  Conful  de  cette  année  eft  celui  même  qwi  a bâti  le  Monal-  p-  >oj. 
tére  des  Studites  lbus  l'Empereur  Leon  fit  le  Patriarche  Gen- 
nade,  dans  l’Hiftoire  duquel  nous  en  parlerons  encore.  On 
qualifie  Stude  un  homme  illuftre  par  la  piété  aulfi  bien  que 
par  fon  Confulat. 

Nous  ne  trouvons  rien  pour  l’Hiftoire  de  Marcien  fur  l’an 
4J4.  hors  la  loi  du  4 Avril,  par  laquelle  iâ éclaircit  la  défenfe  cod.Th.no» 
que  Conftantin  avoit  faite  aux  Sénateurs  dépoufer  des  perlbn-  Lj.M-p.ji.». 
nos  viles  fit  abjectes.  Il  y avoir  fouvent  des  procès  furla  ligni- 
fication de  ces  ternies  5 fie  pour  en  couper  la  racine,  Marcien 
déclare  que  ccs  termes  ne  comprennent  que  les  perlonneS 
fpécifiées  par  la  même  Ordonnance  de  Conftantin  . mais  nul- 
lement celles  qui  font  d une  naiffance  libre  , quelque  peu  de 
bien  qu’elles  ayent  : des  chofes  aulfi  fragiles  que  loin  les  richef 
fes , qu’une  infinité  d'accidcns  peuvent  ou  donner  ou  ravir, 
n’étant  pas  capables , dit-il , de  faire  aucune  diftinêtion  entre 
les  personnes.  »Dieu  nous  garde,  ajoute  ce  Prince,  de  croire 
» qu’on  ait  jamais  voulu  faire  paffer  la  pauvreté  pour  une  mar- 
» que  d’infamie , puilque  nous  fçavons  que  plulieurs  perfonnes 
»fè  (ont  acquis  une  grande  gloire  par  leur  peu  de  bien,  qui 
» leur  a été  une  preuve  de  leur  vertu  fit  de  leur  intégrité.  » Il 
ne  doute  point  que  ce  n’ait  cté  la  penfée  de  Conftantin  qu'il 
honelti.  appelle  le  parfait  amateur  " de  la  probité , & ce  juge  incorrup- 
t cible  des  mœurs.  Pprj 
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L’an  de  Jesus-Christ  $yy.  de  Marcien  y,  6.  L’an  de  y, 

C.  4f  h» 

' Cette  année  qui  eut  pour  Confuls  l’Empereur  Valentinien 
pour  la  huitième  fois,  ôt  Anthéme  [gendre  de  Marcien  élevé 
autïi  depuis  à l’Empire, fut  très  malheureufe  pour  l’Occident.] 

' Valentinien  môme  fut  tué  le  17.  de  Mars,  retrone  Maxime 
auteur  de  ce  meurtre  s’empara  de  la  Couronne  & de  (a  femme 
l’Impératrice  Eudoxie , pour  commencer  à être  malheureux 
en  ce  monde  avant  que  de  l’être  tout-à-fait  dans  l’autre.  Il  fut 
mis  en  pièces  le  1 2 de  Juin  au  plus  tard,  en  même  terns  que 
Genferic  Roi  des  Vandales  entroit  dans  Rome,  d’où  il  enle- 
va- une  infinité  de  prifonniers  Ôc  de  richeffes.  L’Impératrice 
Eudoxie  qui  l’avoit  appellé  , fe  trouva  elle-même  du  nombre 
des  captives  avec  les  deux  filles  Eudoxie  & Placidie.  Sur  la 
fin  d’Août  , A vite  fe  fit  déclarer  Empereur  dans  les  Gaules  ; 

'ôc  ayant  enfuite  été  reçu  à Rome,  il  députa  à Marcien  rour 
lui  demander  fon  amitié  , ôc  qu’il  agréât  fa  promotion.  Mar- 
cien lui  accorda  ce  qu’il  demandoit  ; 6c  ainfi  ils  gouvernèrent 
cnfemblc  l’Empire  Romain  dans  une  grande  union.  [ Mais 
cela  ne  fut  conclu  que  l année  fuivante;]  'puifque  les  Fartes 
dldace  marquent  Avite  Augufte  Conful  en  4y  6.  'au  lieu  de 
Varane  ôc  Jean  [nommés  (ans  doute  par  Marcien  , ] qui  fe 
lifent  dans 'tous  les  autres.  [ Il  paroît  que  depuis  la  mort  de 
Valentinien  jufqu’à  cet  accord , Marcien  fe  pretendoit  Monar- 
que de  l’Occident}  aufli-bien  que  de  l’Orient.] 

'Le  pillage  de  Rome  avec  l’injure  faite  à Eudoxie  6c  à fes 
filles , toucha  Marcien  d’une  jufte  indignation.  Il  députa  à 
Genferic  pour  lui  demander  qu’il  ceffât  de  ravager  Tltailie,  ÔC 
qu’il  lui  envoyât  les  trois  Princeffcs  qu’il  avoit  emmenées  cap- 
tives. Mais  Genferic  lui  refufa  l’un  fie  l’autre,  6c  renvoya  fes 
Ambaffadeurs  fans  avoir  rien  fait.  'Comme  Genferic  éroit 
Arien,  Marcien  crut  qu’un  Arien  pourroit  faire  plus  d’imprefi 
fion  fur  fon  efprit.  Ainfi  il  lui  écrivit  une  fécondé  fois  , fit  lui 
députa  Blcda  Evêque  de  cette  feéte.  Bleda  voyant  qu’il  ne 
pouvoit  rien  rirer  de  lui  par  la  douceur , lui  dit  avec  beaucoup 
de  hardieffe  qu’il  ne  devoit  pas  fe  laiffer  tellement  enfler  par 
là  profperité  préfente , qu’il  ne  confiderât  le  danger  où  il  s’ex- 
pofoit  en  irritant  un  Prince  tel  que  Marcien , 6c  en  l’obligeant 
à lui  déclarer  la  guerre.  Mais  les  menaces  de  Bleda  touchèrent 
aufli  peu  cet  efprit  altier,  qu’avoient  fait  les  prières  des  premiers 
Ambaffadeurs , 6c  Bleda  fut  obligé  de  s’en  retourner  auffi  fans 
avoir  rien  obtenu. 
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fan  de  j.  [Un  fi  grand  affront  fembloit  devoir  porter  Marcicn  à faire 
c-  •***•  ]a  guerre  à Genferic  : ] ' & quelques  Auteurs  écrivent  qu’il  fe  Tlidr.r..  Li.p. 
préparait  à la  faire , Jorfqu’il  fut  prévenu  par  la  mort  au  comincn-  ***• c- d- 
cernent  de  4,7-  'Néanmoins  on  cite  de  Jornande  qu’il  lit  la  Prifc.p.4i.d.| 
paix  avec  les  Vandales.  ' Et  Procope  qui  le  loue  dans  tout  le  p°^;*vânJ 
relie,  le  blâme  d’avoir  tout-à-fait  négligé  les  affaires  de  l’Afri-  i.,r.c.4.p.i8«l 
que,  pour  obfervcr  le  ferment  qu’il  avoit  fait  à Genferic  l’an  b. 

4}  1.  de  ne  lui  faire  jamais  la  guerre.  [ Mais  quoiqifen  puiffent 
dire  les  hommes , la  vérité  préférera  éternellement  l’obferva- 
tion  religieufe  du  ferment  à la  conquête  de  tout  le  monde.  Et 
je  crois  même  qu’un  Philofophe  payen  aurait  préféré  le  cou- 
rage de  Regulus  aux  victoires  d’Alexandre.  ] t 

' Evagre  dit  que  Genferic  renvoya  Eudoxie  à Marcien  avec  F.vag.I.  t-c-r. 
».  leon. §. Placidie  fa  fécondé  (ille.  [Mais  nous  verrons  "que cela n’arri-  P-1518-  J- 

va  que  fous  Leon  en  462.  'Prifque  dit  que  Genferic  obtint  de  Prifc.p.  41  c, 
l’Empereur  d’Orient  [ Marcien  ou  Leon, 3 une  partie  de  ce 

3ui  avoir  appartenu  à Valentinien  III.  comme  la  dote  d’Eu- 
ocie  fille  de  ce  Prince , qu’il  avoit  fait  époufer  à Hunneric 
fon  fils.  Je  voudrais  qu’il  nous  eût  éclairci  ce  fait  : car  je  ne 
fçai  pas  comment  l’Empereur  d’Orient  étoit  maître  de  ces 
biens.  ] 

ARTICLE  X. 

Marcien  permet  de  donner  aux  LcchfafUques  , les  exempte  du  fer- 
ment : Guerre  en  Colchide  fuivie  de  la  paix. 

'\T  Arcien  fit  cette  année  une  loi  célébré  dattée  du  Cod.Th.itoT. 
* 1 premier  de  Mai , ou  du  22.  d’Avril.  Les  Empereurs  ^ 

'avoient  défendu  autrefois  aux  veuves  & aux  Diaconilfes  de 
rien  laifier  par  reffament  à aucun  Ecclélialtique  ni  à aucun 
moine  en  particulier,  [ce  qui  étoit  plus  honteux  que  défavan- 
tageux  à 1 Egide.  3 Nonobltanr  ces  loix , une  veuve  de  qua- 
lité nommée  Hypacie  fit  un  teliament , où  après  avoir  laiffé 
beaucoup  à fes  affranchis  , 6c  à toutes  les  perfonnes  à qui  elle  ' 
avoit  quelque  obligation,  beaucoup  aux  Eglifes , beaucoup  * 
aux  pauvres  , beaucoup  aux  moines , beaucoup  aux  captifs , 
enfin  elle  déclarait  un  Prêtre  nommé  Anatole  héritier  d’une 
certaine  partie  de  fes  biens.  Le  teliament  fut  conteflé  pour  cet 
article , 6c  l’affaire  portée  au  Sénat.  Marcien  même  y fut  pté- 
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l’an  d«j.  chide.  'Ce  Prince  faifoit  profelGon  du  Chriflianifmc.  ' Un  Prifc.p.44.». 
Romain  nommé  Denys  qui  avoit  été  envoyé  quelque  rems  P“f,,A 
auparavant  dans  la  Colchide  avoit  donné  quelque  occsfion  à 
cette  guerre.  ' Il  femble  qu'un  des  l’ujets  qui  l'a  fait  naître , fut  c. 
que  Gobaze  avoit  fait  déclarer  fon  fils  Roi  contre  la  coutume 
du  pais.  'On  envoya  donc  une  armée  dans  la  Colchide,  qui  p.73  *1- 
après  quelques  actes  dhoflilité,  fe  retira  [peut-être  à la  fin  de 
l'an  44?.  à caufe  de  l’hyver.]  Durant  que  l’Empereur  [Mar- 
cien  ] déliberoit  par  quel  chemin  on  l’y  feroit  rentrer  pour  con- 
tinuer la  guerre,  ' Gobaze  députa  au  Roi  de  Perle  pour  lui  p.74.a. 
demander  du  fecours,  & aux  Romains  'pour  traitter  d’ac-  n.4i.b.e.  . 
cord.  ‘ Les  Perfes  ne  lui  purent  donner  de  fecours,  à caufe  bp*  7+.e* 
de  la  guerre  qu’ils  avoient  alors  contre  les  Huns , furnommés 
Cidarites.  ' Mais  l’Empereur  par  le  confeil  d’Euphémc,  alors  p.*i.c. 
Maître  des  Offices,  lui  accorda  la  paix,  pourvu  qu’il  quittât 
la  Couronne , ou  qu'il  la  fit  quitter  à fon  fils.  'Gobaze  choi-  d. 
fit  de  la  quitter  lui-même  > & comme  [ Marcien]  voulut  qu’il 
Vint  fur  les  terres  de  l’Empire,  il  s’oflrit  de  le  faire,  pourvu 
que  Denys  qui  avoit  été  caufe  de  la  querelle,  vint  lui  appor- 
ter les  furetez  néceffaires.  Ainfi  on  envoya  Denys  en  Col- 
chide , & cette  divifion  fut  entièrement  appaifée. 

****♦•**=}<-**=* . opk 

ARTICLE  XI. 

Sauter  (lies , famine , & pejle  en  Orient .-  Mort  de  Mar  etc*. 

f ¥ Dace  remarque  fur  cette  année  que  des  vaifTcaux  d’O-  idat.p.j4..if. 

I rient  qui  navigeoient  vers  Séville  furent  battus  par  l’ar- 
mée de  Marcien.  [Je  ne  fçai  ce  que  cela  veut  dire.] 

'Il  y eut  la  même  année  un  nombre  effroyable  de  fautcrcl-  Marc.Chr. 
les  daas  la  Phrygie.  [Je  ne  fçai  s’il  faut  rapporter  à cela  ce  que 
raconte  Evagre  avant  que  de  paffer]  à la  mort  d’Aëce , [ tué  Evagi.».c.  ». 
en  4(4-]  & aux  mouvemens  qui  laluivirenr  dans  l’Occident. 

Il  dit  donc  qu il  y eut  une  grande  féchereffe  dans  les  deux  c.r.p.ssr. 
Phrvgies  , dans  les  dei  x Galaties,  dans  la  Cappadoce,  dans 
la  Cilicie,  ce  qui  caufa  la  famine , le  pelle.  Car  au  défaut  des 
alimens  nécefiaires,  les  hommes  avant  éré  contraints  d’en  pren- 
dre qui  étoient  fort  contraires  à la  fauté,  ce  changement  de 
nourriture  fit  divers  malades,  & produilit  des  inflammations 
ôc  des  enflures  dont  quelques-uns  perdirent  la  vue,  des  fluxions 
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& des  rhumes  dont  plufieurs  mouroient  en  trois  jours.  L’on  i'3n  je  j. 
ne  put  trouver  de  remede  contre  la  perte.  Mais  la  providence  C.4S<.  - 
do  Dieu  en  donna  contre  la  famine  en  faveur  de  ceux  que  la 
maladie  avoit  épargnés.  Car  l'année  que  la  terre  n’avoit  rien 
produit , le  Ciel  répandit  une  nianne  pour  nourrir  les  hom- 
mes , comme  il  en  avoit  nourri  autrefois  les  Iiiraëlites  : & 1 an- 
née fui  vante  [ la  terre  qu’on  n avoir  pû  cultiver  à caufe  de  laié- 
cherefle,]  porta  d’elle-même  des  fruits  [Ôc  des  grains.  3 'La 
Palefline  ôc  une  infinité  d’autres  pais , le  fentirent  de  ces  fléaux 
qui  les  "défolerent  l'un  après  l’autre.  «mwA; 

La  Chronique  d’Alexandrie  rapporte  fur  cette  même  an- 
née une  chofe  qu’on  ne  croira  pas  aifément  de  la  piété  ôc  de 
la  gravité  de  Marcien.  Les  cochers  fit  les  autres  perfonnes  qui 
fervoient  au  divertifiement  des  peuples  dans  les  jeux  publics , 
étoient  divifés  eu  quatre  bandes , diftinguées  chacun  par  la 
couleur  de  leurs  habits  ; & comme  chaque  bande  avoit  les  par- 
lifans  qui  prenoient  aufli  le  nom  de  la  couleur  qu’ils  favori- 
foient , cela  a quelquefois  caulé  des  féditions  6c  des  troubles 
conlidérables  dans  l’Empire.  ] ' Cette  Chronique  prétend  donc 
que  Marcien  s’attachoit  tellement  aux  bleus  , ôc  les  appuyoic 
tellement  à Conftantinople,  ôc  même  dans  toute  l’Empire, 
que  les  verds  ayant  fait  quelque  émotion , il  ordonna  par  un 
édit  folemnel,  que  ceux-ci  ne  pourroient  être  reçus  durant 
trois  ans,  ni  dans  les  Corps  de  villes,  ni  dans  les  armées. 

[ Cette  imagination  n’eft  digne  que  d’un  Commode  & d’un 
Heliogabale.]  Je  ne  fçai  aufli  ce  que  c’eft  qu’un  Jean  moine 
de  Syrie  banni  par  l’Empereur  Marcien.  Cela  ne  fe  trouve  que 
dans  un  manuferit  : car  d'autres  parlent  de  ce  folitaire  , fans 
dire  qu’il  ait  été  banni. 

L’an  de  Jesus-Christ  477 . de  Marcien.  7. 

'Cette  année  qui  eut  pour  Confuls  * Conftantin  [ dont  nous 
avons  parlé  fur  la  précédente,  ] 6c  Rufe  , fut  la  derniere  de 
l’Empire  ôc  de  la  vie  de  Marcien.  ' Théodore  le  Lecteur  fem- 
ble  attribuer  fa  mort  à une  proceflion  où  il  fe  trouva  hors  de  la 
ville  le  26.  de  Janvier,  [ayant  peut-être  voulu  faire  cet  effort 
de  piété , nonobftant  fa  maladie , ] ' s’il  eft  vrai , comme  le  pré- 
tend Joël , qu’il  foit  mort  après  une  maladie  de  cinq  mois. 

1.  [ I es  raiforts  marquées  fur  Tan  4f4.  5.  p.  font  juger  qu’ils  croient  tous  deux 
d'Orient.  Idace  ne  met  point  de  Conlûis  en  4f  7»  & il  n’y  avoit  point  alors  d’Ein- 
pereur  en  Occident.]  (Jonftantin&  Uufelunt  marqués  dans  les  Lettres  de  S,  Leon  de- 
puis le  j.  de  J uiu , '&  dans  uueinfcriptivii  du  mois  4' Avril  à Korae. 
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L'an  Ha  j/Théophaiie  eût  qu’il  mourut  le  dernier  d’Avril , ' ce  qui  ne  le 
0*457.  peut  foutenir  ; mais  on  croit  en  pouvoir  tirer  que  ce  fut  leder- 
nier  de  Janvier.  ' 11  eft  certain  qu’il  ne  peut  avoir  vécu  que  peu 
de  jours  après  le  26.  de  Janvier,  ' puilqueLeon  qui  lui  fuccé- 
da , fut  proclamé  Empereur  dès  le  7.  du  mois  fuivant.  ' Ainfi 
ce  Prince  comparable  aux  meilleurs  de  ceux  qui  l’avoient  pré- 
cédés , ' ne  régna  que  fept  ans  commencés , ' c’cft-à-dire , fix 
an?  & (Lx  mois , dont  même  le  dernier  mois  n’étoit  commencé 
que  de  deux  jours.  ' Il  fut  enterré  dans  l’Eglife  des  Apôtres. 
' Zonare  doutoit  s’il  étoit  mort  de  maladie , ou  fi  Alpar  ne  la- 
voit  point  fait  einpoifonner.  Il  étoit  âgé  de  <Sf . ans. 

* Il  laifla  dans  la  mémoire  de  tous  les  hommes  un  monument 
digne  de  lui,  'qui fut  le  Concile  de  Calcédoine  aficmblépar 
fes  foins  ôc  par  fon  autorité  : [ ôc  un  autre  encore  plus  excel- 
lent, quieft  l’eftime  de  fa  piété  ôede  fagefTe.  J ' La  mort,  com- 
me dit  un  Concile , l’envoya  à Dieu , le  fit  pafler  de  la  gloire 
à la  gloire , ôc  d’une  Couronne  terreftre  à un  Royaume  celefte 
& éternel.  ' S.  Leon  le  canonife  aufii  en  l’appellant  de  fàinte 
& vénérable  mémoire.  'Les  Grecs  en  marquent  la  fête  le  17. 
de  Février  avec  celle  de  fainte  Pulquérie,  ôc  ils  la  célèbrent 
dafls  la  grande  Eglife  [ de  fainte  Sophie.  On  lui  donne  part 
▼.  S<e.  Pul-  aux  " Eglifes  bâties  par  la  piété  de  Pulquérie , ] même  à ' Saint 
*ucnc.  Laurent , faite  aflez  long-tems  avant  qu’il  régnât.  'On  lui  rap- 
porte ce  - que  dit  Codin  , que  Marcien  en  avoit  bâti  une  de 
».  Ton  titre.  Sainte  Zéc  , ôc  qu’il  y fut  enterré.  [ On  dit  que  Marcien 
1’ (Econome  fut  enterré  en  une  Eglife  de  S.  Jean , ] ' ôc  je  ne 
trouve  point  l’Empereur  Marcien , non  plus  que  fainte  Pulqué- 
rie parmi  les  Princes  enterrés  dans  la  Balilique  des  Apôtres. 
' On  dit  encore  qu’il  fit  bâtir  une  Eglife  pour  S.  Bafiien  Abbé 
à Conftantinople , qu’il  aimoit  ôc  qu’il  honoroit  comme  fon 
pere. 

t. Theod.  'Prifque  "dont  nous  avons  quelquefois  parle,  avoit  écrit 
H-  s-  l’Hiftoire  de  Marcien.  [ Mais  il  ne  nous  en  refte  plus  que  quel- 
ques fragmens.  J 
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ARTICLE  I. 

Majorien  ejl  fait  Empereur  : Son  éloge. 

L’an  de  Jesus-Christ  4^7.  de  Majorien  i. 

' Confiant  in  s " & Rufus  Confuls. 

P R E’  S la  dépofition  d’Avite  faite  le  6 ou  le 
1 6 Octobre  4 j5.  l’Occident  demeura  quel- 


V.  Marcian. 

J.t. 


que  tems  fans  Empereur.  Il  y a néanmoins  ap- 
parence que  Marcien,&  Leon  qui  lui  fucc&ia 
le  7 Février  de  cette  année  4^7.  s’en  décla- 


roient  Monarques  , comme  nous  l’avons  vû 
"de  Théodofe  le  jeune,  après  la  mort  d’Honoré  & de  Mar- ▼. fbn titre, 
cien,  même  après  celle  de  Valentinien  III  ] ' On  croit  que  *■  Mir«en. 
ce  fut  par  l’autorité  de  l’on  de  ces  deux  Princes,  & à la  priere*’ 
du  Sénat,  ' que  Ricimer  Général  fut  fait  Patrice  le  28  de  Fé- 
vrier , & que  Majorien  fut  fait  Général  le  même  jour  à la  pla- 
ce de  Ricimer,  dit  M.  Valois. 

' Saint  Sidoine  dans  le  panégyrique  qu’il  a fait  de  Majorien, 
nous  apprend  tout  ce  qu’on  fçair  de  fes  ancêtres,  & de  ce  qu’il 
avoit  fait  jufqu’à  ce  tems-ci  qu’il  fut  élevé  à l’Empire.  [Nous 
avons  marqué  quelque  chofe  de  fes  exploits  fur  Valentinien 
III.  ] Son  pere  dont  on  ne  marque  point  le  nom , s’étoit  atta- 
ché à Aëce  ; ôt  pour  ne  s’en  point  féparer , il  n’avoir  point 
voulu  avoir  d’autre  emploi  que  le  foin  du  tréfor  public.  La 
mere  de  Majorien  étoit  fille  d’un  autre  Majorien  que  Théo- 
dofe I.  [ ou  plutôt  Gratien,]  avoit  fait  en  57 9.  Général  de  la 
Cavalerie  & de  l’Infanterie  dans  la  Pannonie , 1 & les  autres  u 

i La  Pannonie  étoit  à Gratien  : Ainfi  ou  Majorien  (êrvoit  fous  lui , ou  il  ne  com- 
mandoit  pas  dans  la  Pannonie,  Seroit-il  paJTé  de  la  Pannonie  à f Iliyric  Orientale  lôu* 

Théodore  i r 
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L'an  de  j.  provinces  qui  font  le  long  du  Danube,  & qui  remporta  divers 
avantages  fur  les  Gots  dans  leur  pays  même  [peut-être  en 
385. 

L’Empereur  Majorien  eut  donc  le  nom  de  fon  ayeul  ma- 
ternel , comme  cela  étoit  alors  fort  ordinaire.  ] ' Quelques-uns  Vîa.T.  jor. « 
l’appellent  Majorain  ou  Majorin  ; mais  il  paroît  par' fon  épita-  c-  P* 
phe  que  fon  véritable  nom  eft  Majorien  ; ' ôc  on  le  cite  ainli  de  Evag.l.i.e.7. 
toutes  lès  médailles,  qui  y joignent  aulli  toujours  le  nom  de  pisp.Proc.b. 
Jules  marqué  ' en  un  endroit  par  S.  Sidoine.  ‘ Il  avoir  encore  yanJ,-c*r-P- 


IÜ4. 


celui  deValere.  ' Il  étoit  encore  alTez  jeune  lorfqu’il  fut  fait  Em-  Enn.epig.1j4. 
pereur.  'Tout  le  monde  eftimoit  fes  cheveux  de  couleur  d’or.  P/+~- 
'Il  étoit  très-adroit  à tirer,  Ôc  dans  tous  les  autres  exercices  R^.p.^f,.77' 

, militaires  : ' ôc  l’on  aflure  qu’il  avoit  tué  un  dragon , un  cerf  & Sid.  car.  5.  p. 
un  fanglier  chacun  d’un  feul  coup  de  flèche.  ' Avec  cela  il  3'^og 
étoit  très-vigilant , plein  de  feu , d ardeur  & de  courage , infa-  sid.  car.  5.  p. 
tigable , toujours  prêt  au  travail , ôc  encore  plus  au  danger  où  3!«- 
on  lefùivoit  avec  joie,  parce  qu’on  n’attenaoit  de  fon  coura-  liæz.ptm. 
ge  que  d’heureux  fuccès.  'Tout  jeune  qu’il  étoit,  fes  vîtes  & fes  b.  c. 
nrget  quod  penfées  n’avoient  rien  de  bas  ; " ôc  rien  ne  l’arrêtoit  dans  la  s,<)- car-  î-  P* 
fperat.  pourfuite  de  fes  entreprifes.  Cette  grande  aine  n’avoit  garde  pàj.’jîjfij.pi 
d’aimer  l’argent.  Quand  il  en  avoit  peu  il  s’en  contcntott , ôc  370.P.118. 
ne  laifloit  pas  de  donner  libéralement  ce  peu  même.  ' Il  étoit  £pjajprôc.b. 
gai  dans  la  converfation  , ôc  fqavoit  railler  quand  il  vouloit , v.i.i.c.7.pag. 
mais  fans  fe  rabaifler  hors  de  fon  rang.  Il  aimoit  à s’entretenir  '?+-b-d- 
des  belles  Lettres.  ...  s.d.P.j.3. 

[ Ayant  tant  de  qualitez  aimables,  il  ne  pouvoit  manquer] 

' d’être  aimé  de  tout  le  monde,  ôc  on  fouhaitoit  même  de  l’a- 
voir pour  Prince.  'Procopedit  que  lorfqu’ilfut  devenu  Empe- 
reur , il  fut  bon  à fes  Sujets  ôc  terrible  à fes  ennemis.  Il  aflure 
même  qu’il  furpafla  en  toutes  fortes  de  vertus  tous  ceux  qui  ont 
jamais  porté  le  feeptre  parmi  les  Romains. 

' On  prétend  que  la  femme  d’ACce  fous  qui  il  fervoit,  auffi  sid.car.p.jui 
bien  que  fon  pere , étant  jaloufe  de  fa  gloire,  ôc  s’étant  imagi-.31®' 
née  fur  les  folies  de  l’Aftrologie  qu’il  regneroit  un  jour  au  lieu 
de  Gaudence  fon  fils  , à qui  elle  fouhaitoit  de  faire  paflèr  l’Em- 
pire de  Valentinien  III.  tâcha  de  porterfon  mari  à le  faire  tuer, 

' ôc  l’obligea  enfin  par  fes  importunitez  à l’éloigner,  ôc  à le  ren- 
voyer chez  lui  à la  campagne.  Cette  difgrace  luifervit  [com- 
me au  grand  Théodofe  ] pour  apprendre  ôc  les  devoirs  ôcles 

Seines  de  ceux  qui  font  en  cet  état,  afin  qu’il  ne  parvînt  pas  à 
Empire  avec  la  feulefcience  de  la  guerre , [ mais  qu’il  fijût  en- 
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core  comment  il  faut  traiter  les  peuples.]  ' Il  conçut,  étant  par-  ï-’an  de  J. 
ticulier, l’horreur  que  méritent  les  délateurs,  pour  les  hair  6c  les  C-  4S7* 
perfécuter  étant  Prince. 

' Après  la  mort  d’Aécc  [ en  4J4.]  Valentinien  l’appella  au- 
près de  lui.  [ Il  eut  le  malheur]  de  fe  trouver  uni  d'amitié  dès 
fa  jeunefie  avec  Ricimer , [ 6c  engagé  par  cette  amitié  ] ' à 
prendre  part  à fa  révolte  contre  Avite.  £11  le  fit  apparemment 
dans  l’efpcrance  d’occuper  la  place  de  ce  Prince,  fans  fonger 
qu’il  ne  la  tiendroit  durant  peu  d’années , que  pour  en  fortir 
d’une  maniéré  encore  plus  cruelle  6c  plus  funefte.  Ayant  été 
fait  Général  [le  28  de  Février  de  l’an  4,7.  ] il  eut  avis  que  900. 
Ailemans  avoient  paffé  les  Alpes,  ôc  étoient  defcendus  dans  la 
Rhétic , où  ils  pilloicnt  un  canton  qu’on  appelloit  CMnpi  canini 
«.p.rss.'Buc.  ' aux  environs  de  Bcllinzona  [ au  dcfliis  du  lac  Majour.  ] ' Il 
Ijpp  [•  envoya  un  Officier  nommé  Burcon , qui  bien  qu’il  eût  peu  de 
troupes , les  défit  [ 6c  les  cita  fia.  ] 

'L’interregne  qui  fuivit  la  dépofition  d’Avitc , " eft  apparent- T.  i#  n.  « 
ment  celui 'dans  lequel  Péonefe  fit  lui-même  Préfet  des  Gau- 
les fans  en  avoir  aucun  brevet  ; [ ce  qu’afiùrémentnous  ne  croi- 
rions pas,  fi  nous  ne  le  lifions  dans  S.Sidoine.]  'Ce  Péone  étoit 
d’une  naifiânce  fort  médiocre  ; ' niais  ilavoit  bien  de  la  hardief- 
fe  '6c  le  relie  de  tout  ce  qu’il  faut  pour  faire  beaucoup  de  bruit 
6c  fe  faire  fuivre  d’un  peuple.  'Il  n’avoit  pas  moins  d’ambition 
6c  de  paffion  pour  s’élever  par  quelque  voie  que  ce  fiât.  Dans 
cette  vue  il  prodiguoit  l’argent  qu’il  amafioit  avec  une  épargne 
fordide.  Ce  qui  le  rendoit  un  peu  confidérable  étoit  un  gendre 
beaucoup  élevé  au  deflus  dé  lui  pour  la  noblefle  ôc  pour  les 
mœurs , qu’il  s’étoit  acquis  en  lui  fàifant  des  avantages  au  def- 
fus  même  de  ce  que  permettoit  la  rigueur  des  loix.  Sa  hardief- 
fe  lui  ayant  afiez  bien  réuffi  dans  quelques  occafions , ce  fur 
ce  qui  le  porta  dans  un  âge  déjà  fort  avancé  à fe  faire  Préfet  de 
fon  autorité  propre  : ôc  il  gouverna  ainfi  les  Gaules  durant  plu- 
fieurs  mois , Ôc  même  durant  une  année  entière , à la  fin  de  la- 
quelle [ Majorien  ] lui  envoya  le  brévet  pour  l’autorifer  dans 
fa  charge , jufqu  a ce  qu’on  lui  eût  donné  un  fucceffeur , ce  qui 
arriva  peu  de  terns  après. 

' Majorien  pafla  [ bientôt  ] du  titre  de  Général  à celui  de 
Prince  ôc  d’Auguftc,  qu’il  reçut  par  un  conlèntcmenr  général 
de  tous  les  Ordres,  du  peuple , du  Sénat  , des  armées  Ôc  de 
jom.r.Got.c.  fon  Collègue  ' l’Empereur  Leon  qui  regnoit  alors  en  Orient. 
siaPcar?  j*  p ^n  Veut  qu’il  ait  témoigné  de  la  peine  à recevoir  la  puifiance 

308.30?» 


Sid.  n.p.îl. 
Li.ep.i  i.pag. 
»7. 

p 2 6. 

p 27. 

p.2<. 

f.ar. 


tar.  j.p.311. 


hgitized  by  Google 


M A J O R I E N.  w 

i’an  j.fouvcraine;  ' & il  écrivit  peu  de  tems  après  au  Sénat,  qu’il  neBar.458.$.!. 
c’  457'  l’avoit  acceptée  que  pour  le  rendre  au  deltr  de  tout  le  inonde, 

6c  ne  voulant  pas  vivre  pour  lui  feul,  ni  donner  lieu  de  croire 
qu’il  étoit  ingrat  envers  la  République  , dont  il  n’avoit  reçu 
tout  ce  qu’il  étoit,  qu’afin  de  1 employer  pour  elle, 
incampo.  'Il  fut  proclamé  Augufte  à Ravennc  dans  "une  campagne  àMarc.jorn.r. 

é milles,  "deux  lieues  de  la  ville, enun  lieu  nommé  les  petites  colonnes,  ?-6  5 4 b- 
Note  1.  [ qui  fervoit  peut-être  de  lieu  d’exercice  aux  loldats.  " On  neJ6"Ui>'  1 * 

fçauroit  douter  ] qu’il  n’ait  été  fait  Augufte  dès  cette  année. 

Une  Chronique  faite  au  commencement  du  fléclc  fuivant,  dit 
que  ce  fut  le  premier  d’ Avril  : [ & néanmoins  il  y a quelque 
lieu  de  croire  que  cela  n’arriva  que  fur  la  fin  de  l’année.]  C’eft 
pourquoi  nous  refervons  pour  la  fuivante  ce  qu’on  trouve  des 
premières  aftions  de  ce  Prince;  nous  nous  contenteronspour 
celle-ci  de  marquer  ce  qui  fe  pafloit  en  Efpagne. 


ARTICLE  II. 

Guerres  en  Efpagne  entre  les  Vifigots  dr  les  Suives  : Major ien  travaille 
a fculager  Us  peuples. 

1 /T*  Heodoric  Roi  des  Vifigots  après  avoir  défait,  & pref-itat.ifiJ.Chn 
qu’entiéremenr  ruiné  les  Suer  es  dans  l’Efpagnc  , étoitG- 
pafté  fur  la  fin  de  l’année  précédente  de  la  Galice  dans  la  Lu- 
litanie  , où7  après  avoir  ruiné  beaucoup  de  villes  d’Efpagne  &Cufp.p.4tt, 
beaucoup  d’Eglifes , il  mit  le  fiége  devant  Meride  [ qui  en  étoit 
la  capitale , 6c  l’obligea  de  fe  rendre.]  Il  vouloir  aulfi  la  piller 
6c  la  faccager  ; ' mais  Sainte  Eulalie  [ célébré  Martyre  de  cetteUat.  p.  3 f. 
ville  ] l’en  empêcha  par  quelques  prodiges  qui  fépouvante- 
rent.  [Une  fortit  pas  néanmoins  aulli-tôt  de  cette  ville/  com-ica.  cKr.G. 
me  lecrit  S.Ifidore.  ' Car  il  demeura  jufqu’àprès  Pâques  de  cet-u(at.  P.  3Î.. 
te  année  , qui  étoit  [ non  ] le  28.  de  Mars  , comme  on  le  lit 
dans  Idace,  « mais  le  3 1.  Il  en  fortit  aufti-tôt  après  les  fêtes, 
étonné  par  quelque  nouvelle  fâcheufc  qu’il  reçut,  6c  retourna 
dans  les  Gaules,  f O11  ne  dit  point  ce  que  c’étoit  que  cette  nou- 
velle. ] Il  pouvoit  craindre  6c  fes  freres , comme  l’événement 
le  fit  voir,  6c  les  ennemis  d’ A vite  dont  il  avoit  été  le  principal 
protecteur.  ] 

1.  t . Cal.  Âpnlij.  Il  faut  lue  apparemment  il.  Cal,  'auquel  Viâorius  marque  Pi-Bach,  cycl.pt 
$uet  en  457.  1 ff* 
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MAJORIEN.  jii 

J.  L’an  de  Jesus-Christ  43 8.  de Majorien  i,  2.  E. 

' Léo  dr  [ Julius  Voler ius  ] Major ianus  Augg.  Confuls.  Pa/ë.p.j  i0.d, 

'Leon  & Majorien  qui  avoient  tous  deux  commencé  leur  Mare.  &c. 
empire  en4^7.  furent  tous  deux  > aufli  Confuls  en  43  8/Leon  Buch.p.  ÎJ(.| 
Jeplus  ancien  Auguftc,  eftaulli  d’ordinaire  nommé  le  premier,  Pafc.  p. +7;.| 
même  par  les  Occidentaux.  [ ' Viclor  de  Tunne  J & d’autres  5(S.  ünu-p' 
ne  nommentmême  que  lui.  Marius  feul  met  Majorien  le  pre-  Paic.p.4«t. 
mier  [ contre  l’ordre  toujours  obfervé  entre  les  Empereurs.  ] 

' S.  Leon  le  met  feul  dans  une  ou  deux  de  fes  Lettres.  ' Toutes  Léo.  ep.  ,i9. 
les  autres  font  dattées  du  Confulat  de  Majorien , & c’eft  l’or-  mï-p-sï*. 
dre  que  Majorien  même  garde  dans  lesloix  qu’il  a faites/  On  ep.r',l8  ,.0 
voit  par  ces  loix  que  Bafile  fut  cette  année  Préfet  du  Prétoire , • ta. 

[&  en  Italie  fans  doute.  C’eft  apparemment  ] 'celui  qui  fut  "ov. 

Conful  en  l’an  4 63.  auquel  il  étoit  encore  Préfet  ôc  mêmcPa- 
trice.  'UneinferiptLon  de  cette  année-là,  lui  donne  le  nom  de  Norjfift.p.4î. 
Flave.  'Sidoine  qui  l’appelle  Cecina  Balilius  , & qui  nous  ap-  sid.i.i^p.p.p] 
prend  qu’il  étoit  de  l’ancienne  famille  des  Daces , en  parle  fort  “• 
avantageufemetjt  , le  préférant  à tous  les  Confulaires  de  fon 
tems , (ur-tout  pour  la  lolidité  & la  gravité.  ' Il  paroît  qu’Erni-  C0J.Th.n0Y. 
lien  étoit  Préfet  de  Rome  le  10  de  Juillet} '& Ennodelr.ten-  «-P-35- 
dant  du  Domaine  le  4 de  Septembre.  7.w*.i. 

' Sidoine  nous  repréfente  Majorien  comme  un  Prince  tout  siA  car.  4.  p. 
guerrier,  & qui  avoit  prefque  toujours  la  cuirafle  fur  le  dos.  3°s. 

[Mais  il  n’eut  pas  moins  foin  de  la  police  , comme  on  le  voit 

Ear'les  loix  qui  nous  relient  encore  de  lui.  J ' Nous  avons  une  Cod.  T.  nor. 

.ettre  qu’il  écrivit  au  Sénat  le  13  Janvier  de  cette  année , par  3-P-3+- 
laquelle  il  prie  ceux  de  ce  Corps  de  prendre  part  aux  foins  du 
gouvernement  qu’ils  lui  avoient  mis  entre  les  mains , étant  rc- 
folu  de  gouverner  toutes  chofes  avec  l’autorité  de  Chefôc  de 
Prince,  puifqu’ils  l’avoient  obligé  de  prendre  cette  qualité , & 
avec  " la  déférence  d’un  Collègue.  11  protefte  qu’il  maintien- 
dra la  juftice  dans  fa  vigueur , que  l’innocence  fera  en  fureté  êc  • 

la  vertu  récompenfée  : qu’il  a toujours  condamnélcs  délateurs, 
quilles  hait  encore,  qu’il  ne  ceflera  point  de  les  pourfuivre  } 

& qu’ainfi  il  ne  faut  point  craindre  que  les  calomniateurs  nui- 
fent  à d’autres  qu’à  eux-mêmes.  Il  dit  qu’il  a délivré  l’Empire 
Romain  de  l’ennemi  étranger  ôc  des  * malheurs  domeftiques. 

[ Je  ne  vois  pas  ce  qu’il  veut  dire.  ] 

'Les  fa/tes  d’Idace  font  tout  à fait  brouillés  en  cet  endroit.  Pafc.p.45  a-. 
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'Le  9 de  Mars  il  adrelTa  un  ordre  à tous  les  Gouverneurs  des  L’an  de  j. 
provinces  pour  faire  élire  dans  chaque  ville  des  défenfeurs  , c-*î8- 
qui  puffent  foutenir  lcsfoibles  contre  les  oppredions  des  plus 
puillans , ôc  lui  donner  avis  de  toutes  les  çhofes  qui  fe  feroient 
contre  les  régies  des  loix  ôc  de  la  juftice.  Il  dit  que  ce  fera  le 
moyen  de  repeupler  les  villes  que  leshabitans  abandonnoient 
prelque  pat  tout  depuis  qu’on  avoit  ceffé  d’y  établir  des  dé- 
fenfeurs. 

'Il  publia  dès  le  lendemain  une  autre  loiadreflee  à [Bafilc  ] 
i.p.jc'i.  Préfet  du  Prétoire,  où  il  protefte  que  dès  qu’il  a été  élevé  àl’Em- 
pire , fon  principal  délit  a été  de  travailler  au  foulagement  des 
4-p.j+r.  peuples.  ' C’elt  pour  cela  que  par  cette  loi  il  remet  générale- 
ment tout  ce  qui  étoit  dû  auFifc  jufqu’au  commencement  de 
la  onzième  Indiction  qui  couroit  alors  [ depuis  le  moisdeSep- 
*.0.3  j.r.  ternbre  précédent.  ] ' Et  pour  l’avenir  il  ordonne  que  les  im- 

pôts feront  levés  félon  l’ancienne  coutume  , par  les  Gouver- 
neurs des  provinces  , ôc  non  plus  par  des  Officiers  appcllés  / '*• 
lutini  & Cd/ionicani , qui  n’obéiflant  qu’au  Préfet  du  Prétoire  , 
fe  fervoient  de  leur  pouvoir  pour  faire  mille  exactions  qui  rui- 
noient  les  peuples  , fans  que  le  Prince  en  profitât.  Comme  les 
Intcndans  ôc  les  Receveurs  des  perfonnes  puiflantes  évitoient 
aifément  de  payer  ce  qu’ils  dévoient  des  impôts  , parce  qu’on 
n’ofoit  les  aller  exécuter  chez  eux , il  ordonne  qu’ils  feront  obli- 
gés de  fe  venir  préfenter  aux  Gouverneurs  lorfqu’ils  feront  la 
vilîte  de  leurs  provinces. 

cP.„.«  La  loi  du  10  de  Juillet  adreflèe  à Emilicn  "Préfet  deRo-r.laNote 

me , défend  abfolumcnt  de  touôher  aux  anciens  édifices  pour  *• 
en  faire  d’autres,  foit  particuliers, foit  même  publiques,  comme 
il  fe  plaint  que  l’on  avoit  fait  allez  fouvent  : ôc  fi  quelque  édifi- 
ce cft  tellement  ruiné , qu’on  ne  le  puifie  plus  rétablir  , la  loi 
ordonne  qu’on  en  confultera  le  Sénat , qui  examinera  la  chofe 
ôc  en  fera  fon  rapport.  [ Il  falloir  que  l’autorité  du  Sénat  fût 
bien  anéantie,  pour  ne  pas  même  régler  des  chofesde  cette 
* nature.  J 

• m 
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C'4,,‘  ARTICLE  III. 


Loix  de  Mtjorien  fur  la  confier  at  ion  des  vierges  & fur  quelques 
autres  fujets. 


' IV  T Ajorien  fait  paroître  beaucoup  de  zélé  pour  l’hon-  CoATh.na»; 

I V I neur  du  Chriftianifme  , auflibien  que  pour  l'intérêt  de  8‘p',s‘  1 
l’Etat  aans  fa  loi  du  16  d’Oclobre , célébré  par  la  défenfc  qu'il 
▼.  S.  Leon,  y fait  " de  donner  le  voile  aux  vierges  avant  l’âge  de  40  ans.  Il 
*•  ordonne  que  les  peres  ou  les  autres  parens  qui  faute  de  bien  ou 
d'affection  pour  leurs  filles  , leur  feront  donner  le  voile  avant 
cet  âge,  pour  leur  ôter  la  liberté  de  fe  marier,  feront  privés  du 
tiers  de  leur  bien , & qu’on  proferira  même  les  Diacres  qui 
contribueront  à cette  impiété  ôc  à cette  dérifion  exécrable 
des  chofes  les  plus  facrées.  ' Il  ajoute  que  fi  une  fille  contrain- 
te  à embraffer  la  virginité , vient  à fe  trouver  libre  avant  l’âge 
de  40  ans , elle  aura  une  liberté  entière  de  fe  marier  Ôc  de  de- 
mander la  part  qui  lui  appartient  dans  la  fucceflionde  fon  pere 
ôc  de  fa  mere. 


Il  ordonne  enfuite  que  les  femmes  qui  demeureront  veuve* 
ôc  fans  enfans  au  deffous  de  40  ans , feront  obligées  de  fe  rema- 
rier dans  l’efpace  de  cinq  ans  , ou  de  céder  la  moitié  de  leur 
bien  à leurs  héritiers  naturels.  Que  fi  celles  qui  ont  des  enfans 
laiffent  en  mourant  leurbien  à l’Eglife,  ou  à d’autres  perfonnes 
étrangères,  le  teftament  fera  nul , a moins  qu’on  ne  prouve  que 
les  enfans  ont  été  déshérités  pour  des  raifons  légitimes  : ' que  s 
les  mariages  faits  fans  dot  de  part  ôc  d’autre  , ne  feront  point 
réputés  pour  mariages,  ni  les  enfans  qui  en  viendront  pour  lé- 
gitimes:'que  ceux  qui  feront  inftitués  héritiers  ou  légataires  , * 

ne  l’étant  point  naturellement,  céderont  auFifcle  tiers  de  ce 
qui  leur  aura  été  laiffé.  ' Il  reconnoît  lui-même  que  fa  principa-  u 
le  vue  dans  cette  loi  étoit  la  multiplication  ôc  la  fplendeurdes 
familles,  [ mais  à laquelle  il  vouloit  qu’on  lit  fervi- la  Reli- 
gion. ]'  Severe  qui  ufurpa  l’Empire  après  que  Majorien  eut  p-j r-ei 
été  tué,  caffa  entièrement  cette  loi  le  aoFévrier4^J.  hors  un 
article  qui  ne  touche  point  l’Eglife. 

' La  loi  du  6 Novembre  4 y 8.  eft  toute  entière  pour  le  réta-  noT-  *•  P-  3*t 
bliffement  des  Curies  ôc  des  Corps  de  ville,  quelle  appelle  les  }}' 
nerfs  de  la  République.  Elle  régie  beaucoup  de  choies  lut  ce 
Tome  VI.  Rr 
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p-  33- ».  point , ' & cntr  autres  que  les  Gouverneurs  ne  pourront  fe  faire  L’an  Je  J. 

défrayer  par  les  villes  que  durant  trois  jours,  ni  recevoir  pour c- 
leur  dépenfe  que  ce  qui  étoit  marqué  par  un  Edit  du  Préfet; 
que  s’ils  recevoient  quelque  chofe  de  plus , ils  perdroient  leurs 
charges,  ôc  feroient  proferits,  les  préfens  qu’un  Juge  reçoit  de- 
vant paffer  pour  des  extorfions.  [ On  voir  par  cette  loi  auffi 
bien  que  par  beaucoup  d’autres  , que  les  Sujets  de  l'Empire 
avoient  très  peu  de  liberté  pour  difpofer  de  leur  perfonne  & 

{•’.  de  leur  bien.  ] Il  falloit  qu  un  bourgeois  eût  permiflion  du 
Préfet  pour  vendre  une  terre.  ' Majorien  y paroît  cafler  abfo- 
lument  les  mariages  desbourgeoifes  avec  les  ferfs. 
s.  ' Cette  loi  ne  regarde  l’Eghfe  qu’en  ce  quelle  ordonne  que 

les  perfonnes  engagées  dans  les  Corps  de  ville , ou  dans  d’au- 
tres Corps,  qui  feront  entrées  dans  l’état  écclefialtique  ou  mo- 
naftique  , en  feront  retirées  pour  rentrer  dans  l’engagement  de 
leur  première  condition  , hors  les  Diacres , les  Prêtres  6t  les 
jf.  33-**  Evêques,  ' qui  feront  feulement  obligés  de  donner  de  leur  vi- 
vant la  moitié  de  leur  bien  à leurs  enfans  qui  feront  du  Corps, 
ou  au  Corps  même,  & le  relie  après  leur  mort.  Elle  ajoute  que 
fi  quelque  perfonne  pour  fuir  fon  corps,  a recours  à l’afile  de 
Bar.p.4s».J.  l’Eglifc,  l’Archidiacre  fera  " contraint  de  la  repréfcnter.  ' Ma-  conflriflus. 
*•  jorien  travailloit  à rétablir  l’Empire  par  ces  loix,  que  Baronius 

f- appelle  des  loix  excellentes,  ' ûc  dont  quelques-unes  étoient 
dignes  de  venir  des  avis  de  S.  Leon  qui  gouvernoit  alors  l’E- 
glife  Romaine. 

ARTICLE  IV. 

Ve  Pierre  , Alignas  & Cille  Officiers  de  Majorien. 

SiJ.  car.  5.  p.  ' Ç I d o i N E loue  beaucoup  les  Offîciets  dont  Majorien  fe 
}*7'  Cj  fervoit,  ôc  entr’autres  Pierre,  par  la  bouche  duquel  il  fài- 

, foit  entendre  fa  volonté  par  toute  la  terre.  [ Ainli  il  femble  que 
c’étoit  lui  qui  drefioit  les  loix  de  ce  Prince.  Mais  c’étoit  l’office 
du  Quefteur, l’une  des  premières  charges  de  l’Empire.  ] Et 
l.s.ep.  1 3- p-  Pierre  navoit  pas  cette  charge.  'Sidoine  dit  qu’il  étoit  feule- 
p.7z4.»si.  nient''  Secrétaire  de  Majorien  pour  écrire  fes  Lettres , [ ce  qui  Map!»» 
ep.ij.p.  i7t*  étoit  une  qualité  bien  inférieure.  ] 'Il  écrivoit  fort  bien  envers  ep‘ftoL- 
i.i7«.a.  & en  profe.  Il  a fait  un  ' Livre  dont  Sidoine  a fait  l’éloge,  fans  ruœ‘ 

ïiu.  }%.l)07.  marquer  feulement  de  quoi  il  traitoit.  ' Sidoine  lui  dédia  le  pa- 
négyrique qu’il  avoit  fait  de  Majorien , ôt  il  en  parle  comme 
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. d’un  homme  d’honneur  qui  fçavoit  eftimcce  que  (es  amisfài- 
foient  de  bien  , 6c  couvrir  leurs  fautes  fans  leur  infultcr.  'Le  f.p.317.  a.p. 

. P.  Sirmond  croit  que  ce  Pierre  eft  encore  le  maître  " des  régi-  llf- 
Près  que  Sidoine  met  entre  les  excellens  Minières  de  Majo- 
rien:[en  quoi  je  ne  fçais’il  a raifon.]  ' CeMaitredes  regiftres  Car.;,  p.jtr: 
étoit  apparemment  chargé  de  répondre  aux  Ambafladcs  des 
peuples  étrangers. 

Sidoine  releve  beaucoup  la  fageffe  6c  les  moeurs  de  celui  p.  Jtr. 
qui  étoit  Préfet  des  Gaules  à la  fin  de  cette  année.  ' Le  P.  Sir-  not.p.  nj; 
mond  croit  que  ce  pouvoir  être  Magnus,  ' qui  fut  Conful  [ en  i.i.ep.n.Pag. 
460.]  6c  qui  avoir  été  Préfet  quelque  rems  auparavant.'  Il  paroît 
que  c’étoit  un  homme  de  Lettres.  'Il  étoit  grand  d’effet  aufii  car^Vp.jTi, 
bien  que  de  nom.' Sidoine  en  fait  un  grand  éloge , ' 6c  eflinie  «j.p-4iî. 
fon  ftile"  plein  de  force  6c  de  gravité.  On  voit  qu’il  étoit  de 
Narbonne.  ' II  fut  pere  de  Magnus  r eux  qui  quitra  les  prenne-  P.i 
res  dignitez  de  l’Empire  pour  embrafTerriiumilité  de  la  vie  re-  p->3«-WM-p. 
ligieufe.  ,-Jp4î- 

'Majorien  s’appliquoit  particuliérement  aux  affaires  de  la  Cod.Th.noT. 
guerre,  mais  il  en partageoit  le  foin  avec  "Ricimcr  qu’il  appel-  3p-34' 
le  fbn  pere  6c  fon  Patrice.  ' En  prenant  l’Empire  , il  lui  avoit  VaJ.r.fr.pag. 
apparemment  remis  la  charge  de  Général  des  armées Romai-  ,9°- 
nés, 'que  Ricimer  avoiten  450.  'Je  ne  doute  point  que  ce  ne  Cod.Th.nov. 
foit  ce  Général  que  Sidoine  loue  fi  fort  à la  fin  de  cette  année,  , 

' Je  penfc  que  lui  6c  Aëce  étoient  proprement  Généraux  de  j^n-Sav».**' 
1 armée  Impériale  6c  "des  troupes  qui  fuivoient  le  Prince  ; ce  Vai.r.fr.pag. 

3ui  n’empêchoit  pas  qu’il  n’y  eût  encore  d’autres  Généraux  ,*1®* 
ans  les  provinces. 

'En  effet  S.  Grégoire  de  Tours  marque  qu’Egide  ou  Gille  Gr.Tii.fr. U: 
étoit  en  ce  tems-ci  Général  d’armée  dans  les  Gaules  ' dont  il 
tiroir  fanaiffance.  'Ce  Gille  étoit  un  homme  "d’un  mérite  ex-  idat.p.  41. 
traordinaire,  qui  avoit  même  la  réputation  de  plaire  à Dieu  par 
de  bonnes  oeuvres.  ' Paulin  Pocte  du  même  tems  l’appelle  Bibl.P.  t.s.  p, 
• dans  fon  fixiéme  Livre  un  homme  illuftre " par  fa  valeur,  6c  878-l,e* 
plus  encore  par  fes  moeurs , dont  la  plus  grande  gloire  étoit  d’a- 
voir une  grande  foi.  [ Il  fçavoit  auffi  lé  faire  aimer  des  hommes, 
puifque  les  François  fe  fournirent  volontairement  à lui , corn- 
s.  me  nous  le  verrons  en  " un  autre  endroit.  'On  croit  que  c’eft  Prifc.p. 4»- *• 
lui  quePrifque  appelle  Nigidc.  Il  en  parle  comme  d’un  hom-  n p 
me  de  cœur  6c  d’exécution , fidèle  6c  affeâionné  à Majorien.  p‘ î_ 

[ Mais  quelque  grandes  ÔC  quelque  bonnes  qualitez  qu’il  pût 
avoir , fes  actions  feront  voir  qu’il  croyoit  tout  légitime  pour 
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Cr.T.h.fr.1.».  parvenir  à fes  fins.  ]'  Il  eut  un  fils  nommé  Syagre.  [Et  je  net’an  Je  J; 
*■.  fçai  s’il  n’y  a rien  qui  nous  empêche  de  croire  que  c’eft  [ ' cec<  4S** 

l'is.8  ep-8  P Syagre  à qui  Sidoine  a écrit  ptufieurs  Lettres.  Il  étoit  d’une 
race  Patricienne,  honorée  de  toutes  les  charges  les  plus  émi- 
l.f.  ep.f.  pag.  nentes  ; ' & il  étoit  defeendu  en  ligne  malculine  de  Syagre 
***•  Conful  [en  382.]  fon  bifayeul' dont  le  tombeau  étoit  à Lyon, 

côlnt.  4;  5.  'Le P. leCointe paroît  croire  que  c’eft  le  même.  [ Ainfi  Gille 
î;  aura  été  coufin  germain  ] ' de  Tonance  Ferreol  petit  fils  du 

SvU.t.ep-7.p.  m£me  Syagre  par  une  fille.  [Si  c’eft  Majorien  qui  a fait  Gille 
Général  des  armées  des  Gaules , il  peut  ne  lui  avoir  donné  cet- 
te dignité  que  l’année  fuivante  , pour  s’acquérir  les  François 
qu’il  gouvernoit.  3 

ARTICLE  V. 


Ma;  or  te»  défait  les  Vandales  ; vient  à Lyon  : Affaires  et  Efpagne  : 
Matdra  Roi  des  Sueves  ejl  tué. 


Si  J.  car.  r.p 
p.3ir.  318. 

G.  p.lzl. 


M=3- 

Prifc.  p.4Z.a. 
Sut-  car.  5 p. 
314* 

Proc.b.VanJ. 

&c.7-P-15>4-a- 


CoJ.Th.  noT. 


’ Ti/^AjORiEN  dès  le  commencement  de  fon  empire  dé- 
J,  fit  les  Vandales  quiétoient  defeendus  pour  piller  fur 
la  côte  delà  Campanie.  Le  beau-frere  de  Genfeiicquilescom- 
mandoit  y demeura  fur  la  place.  ' On  croit  que  cela  arriva  vers 
Sinuefle  entre  les  embouchures  du  Garigliano  & du  Volturno. 
[Majorien  ne  fe  trouva  pas  à cette  rencontre , puifque  Mdoine 
ne  le  dit  pas  : & félon  les  loix  de  cette  année  il  y a apparence 
qu’il  ne  quitta  point  Ravenne  avant  le  6 de  Novembre.] 

'Il  s’occupoit  durant  ce  tems-là  à préparer  une  grande  flo- 
te  contre  les  Vandales , à laquelle  les  Gaulois  quoique  foulés 
depuis  long-tems  par  les  impôts  , ne  laifloient  pas  de  contri- 
buer avec  joie.  Il  aflembla  pour  cela  jufqu  a 300  vaifieaux. 
' Il  raflembla  aufti  tout  ce  qu’il  avoit  pû  avoir  de  troupes  de  di- 
vers Barbares,  dont  Sidoine  fait  une  longue  énumération.  ' Pro- 
cope  parle  de  grands  préparatifs  qu’il  faifoit  contre  les  Vanda- 
les. Calfiodore  les  marque  auffi  fur  cette  année  : [Et  Majorien 
y travailla  encore  les  années  fuivantes.  Mais  Dieu  ne  voulut  pas 
que  cette  entreprife  eût  aucun  fuccès.] 

'Majorien  étoit  encore  à Ravenne  le  6 de  Novembre,  félon 


vS  r frJ  a k ^atte  d une  de  fes  loix.  ' Il  ne  laifTa  pas  d’en  partir  en  unefai- 
SiJ.car.5  pag!  fon  fi  avancée  ' pour  pafler  les  Alpes  au  milieu  des  froids  & des 
3is-  glaces  de  1 hiver.  Entre  les  Barbares  qui  le  dévoient  fuivre  > iJ 
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y en  eut  qui  étant  excités  par  un  nommé  Judila , refuferent  d’o- 
béir, & firent  une  fédition. 

' On  croit  que  c’étoient  des  Huns.  Mais  les  autres  troupes , 
/fans  attendre  même  l’ordre  de  Majorien  , fe  jetterent  furies 
féditieux,  & les  taillèrent  en  pièces.  Majorien  laitTa  à ceux-ci 
les  dépouilles  de  ceux  qu'ils  avoient  tués.  1 Sidoine  rapporte 
qu’en  paflant  les  Alpes  un  Barbare  du  nord  ne  pouvant  néan- 
moins fupporter  la  rigueur  du  froid,  & murmurant  contre  un 
Prince  qui  tourmentoit  fi  fort  fes  foldats , il  l'encouragea  lui  ôc 
les  autres  par  ton  exemple,  allant  le  premier  à pied  au  milieu 
des  glaces  ; ' & tout  le  monde  le  fuivir  avec  plaitir , 1 parce  que 
jamais  un  Prince  n’eft  mieux  obéi , que  quand  il  fait  ce  qu’il 
veut  que  les  autres  faffent. 

' 11  vouloir  aller  à Lyon  ; mais  avant  que  d’arriver  il  y en- 
voya Pierre  fon  Secrétaire,  pour  retirer  cette  ville  des  mains 
des  ennemis  qui  s’en  éroienr  rendus  maîtres.  ' On  croit  que  ce 
pouvoient  être  "les Bourguignons.  'Pierre  lesobligea  de  fe  re- 
tirer de  la  ville  & de  donner  même  des  otages  [ pour  aflùran- 
ce  qu’ils  dtmeureroient  fidèles.  ] ' Cela  ne  fe  fit,  ce  femble  , 
qu’après quelque  combat  où  les  troupes  de  Majorien  eurent  l’a- 
vantage. 

' Sidoine  qui  avoit  foutenu  quelque  tems  contre  lui  le  parti 
[ d’Avite  fon  beau-perc,  ] avoit  aufli  fait  dès-lors  fa  paix  avec 
lui , & en  avoit  obtenu  fa  grâce , ' l'étant  apparemment  venu 
trouver  pour  cela.  Majorien  vint  donc  à 'Lyon  , où  Sidoine 
prononça  (on  panégyrique , ’lorfqu’il  éroir  encore  Conful , & 
ainfi 'avant  la  fin  de  cette  année.  'Comme  la  ville  de  Lyon 
avoit  beaucoup  (ouffert  pendant  les  derniers  troubles , Sidoine 
prit  cette  occafion  pour  fupplier  Majorien  d’en  prendre  foin , 
& de  lui  accorder  quelque  loulagement  afin  de  la  rétablir.  ' Il 
adrefla  dans  le  même  tems  un  autre  petit  poème  à Majorien  , 
où  il  le  prie  encore  de  foulager  la  ville  de  Lyon  fa  patrief  Mais 
il  le  prie  auili  de  le  décharger  lui-même  du  tribut  qu’il  étoit 
obligé  de  payer  pour  trois  perfonnes. 

'Majorien ne  venoità  Lyon  cju’cn  paflant  : & ainfi  il  peut 
bien  avoir  été  achever  l'hy  vet  a Arles  * ' où  il  étoit  le  17 
Avril  -j.jp. 

'Pour  reprendre  la  fuite  des  affaires  cTEfpagne,Frantanqui 
partageoit  avec  Maldra  les  rcûes  des  Sueves , mourut  bientôt 
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après  entre  Pâques  & la  Pentecôte  [de  cette  année.]  Ainfi  tous  t’*n  <k  I- 
ta«.  p-  3 7*  lesSuevesfe  réunirent  fous  Maldra  ôc  par  Ion  ordre  ils  aile- c'  4,8‘ 
rent  piller  la  Galice  le  long  du  Douro , fans  fe  mettre  en  peine 
des  traitez  faits  avec  ceux  du  pays  l’année  précédente.  Théo- 
doric  Roi  des  Vilîgots  avoit  cette  année  une  armée  en  Efpa- 
gne  fous  la  conduite  de  Cyrila.  On  n’en  marque  point  d’autre 
exploit,  finon  qu’au  mois  de  Juillet  elle  paffa  dans  la  Bétique, 

' ôc  fit  les  mêmes  maux  dans  cette  province  que  les  Sue ves  dans 
la  Galice.  'Idace  marque  enfuitc  fans  s’expliquer  davantage, 
qu’il  vint  vers  les  Sueves  des  Ambalfadeurs  des  Gots  ôc  des 
Vandales , qui  s’en  retournèrent.  [Il  y a quelque  lieu  de  croi- 
re que  Théodoric  ôc  Genferic  s’étoient  unis  enfemble  contre 
Majorien , ôc  qu’ils  étoient  bien  aifes  de  faire  entrer  les  Sueves 
dans  la  même  union , en  failànr  leur  paix  avec  Théodoric.  Cet- 
j-r;  te  paix  ne  fe  fit  pas  néanmoins,  ] ' puifque  Théodoric  envoya 
encore  des  troupes  en  Efpagne  l’année  fuivante.  Idace  met 
tout  ce  que  nous  venons  de  dire  avant  une  éclipfe  de  Soleil 
qui  arriva  le  mercredi  [28  Mai  de  cette  année.  ] 


Cufp.p.  4SI 
b. 

IAu.  p.  37. 


L’an  de  Jésus -Christ  $yp.  de  Majorien.  2,3.  D. 

P1fc.5io.il.  [ ' Riàmer  & Patricius  Confuls. 

471.&C. 

p.410.  ' On  voit  clairement  par  les  Fades  d’Idace  queRicimeréroit 

Conful  pour  l’Occident , ôc  "Patrice  qu’il  ne  nomme  pas  pour  * <îu‘,le 
p.  s?*-  l’Orient , ' quand  on  ne  le  fçauroit  pas  d’ailleurs.  v.sTeo’n  y 

Théodoric  rappella  cette  année  de  la  Bétique  le  Général  Cy- 
Idat  p.37.  rila  ; ' mais  il  envoya  en  là  place  Sunieric  avec  de  nouvelles 
troupes  c ce  qui  n’empccha  pas  les  Sueves  de  piller  en  même 
tems  la  Lufitanie  fous  la  conduite  de  Maldra,  & la  Galice  fous 
ïfid.chr.  G.  Remifmond  fils  de  ce  Prince  ' que  Jomande  appelle  Rich- 
p'  p‘ 4’  '■  mond.  Il  y eut  'un  combat  entre  les  Sueves  ôc  les  Galiciens  , 

Hat.  p.  38.  qui  y perdirent  diverfes  perfonnes  de  qualité.  ' Les  côtes  de  la 
Hat.  p.  38.  Gaüce  furent  encore  pillées  par  les Herules  qui  y defeendirent 
ôc  y firent  de  grandes  cruautez.  On  marque  qu’ils  alloient  dans 
la  Bétique,  [mais on  ne  dit  pas  pourquoi.  Alaldra  fentit bientôt 
les  effets  delacolere  de  Dieu  irrité  par  tant  de  pillagcsqu’ilfai- 
foit  fur  les  peuples  de  la  Galice,  ôc  fouvent  contre  fon  ferment.]  . 

Car  il  tua  cette  année  fon  propre  frere  [qui  n’eft  point  nommé,] 
ôc  il  fut  tué  lui-même  l’année  fuivante  fur  la  fin  de  Février.  On 
marque  qu’apres  avoir  tué  Ion  frere,  il  entra  comme  ennemi 
dans  le  château  de  Portucal. 
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A R T I C L E VI. 

Les  yifîgots  défaits  far  Maintien , s'allient  avec  lui  : Loi  de  ce  Prince 
fur  les  adultérés  dr  contre  les  ordinations  forcées. 

! TL  y avoir  aulïi  cette  année  une  guerre  dans  les  Gaules  en- 
| tre  Majorien  6c  Théodoric  Roi  des  Vifigots,  qui  y fut 
défait  dans  un  combat.  'M.  Valois  croit  qu’il  faut  rapporter  à 
cette  guerre  ce  que  nous  trouvons  dans  1 Hiftotrcde  S.Martin» 
écrite  en  vers  peu  après  ce  tems-ci  par  Paulin  [ de  Perigucux.] 

* Car  cet  Auteur  dit  que  Gille  en  qui  conlïftoit  alors  toute  l’et 
pérance[  des  Romains]  fe  trouvoit  affiégé  dans  une  ville,  fans 
le  pouvoir  joindre  avec  les  troupes  qui  étoient  venues  pour  le 
fecourir  : tout  le  monde  trembloit  pour  lui  : enfin  ayant  invo-* 
qué  le  fccours  de  S.  Martin , il  fit  une  fortic  fi  vigoureufe  qu’il 
dillipa  les  ennemis , joignit  le  fecours  6c  rendit  la  joie  & l’af- 
furance  aux  peuples  Ôc  au  Prince  même.  Dans  le  tems  que  la 
chofe  arriva,  le  démon  ledit  à Tours  par  un  poflédé  au  milieu 
de  l’Eglifede  S. Martin. 'Paulin  ajoute  qu’on  apprit  de  la  même 
maniéré  la  délivrance  de  la  ville  d’Arles, queüieu  accorda  aux 
prières  de  Saint  Martin  6c  de  Saint  [ Genès  ] fon  Patron , lorf- 
qu’clle  étoit  extrêmement  prefiee  par  les  ennemis.  [ 11  n’en 
marque  point  d’autres  circonftances.  ] 

' Alajorien  étoit  à Arles  le  17  d’ Avril  de ‘cette  année,  6c  il 
y fit  une  loi  touchant  l’adultere  fur  lequel  il  avoitdéja  fait  quel- 
que ordonnance.  L’occalion  de  celle-ci  vint  d’un  Ambroilèqui 
avoit  été  convaincu  de  ce  crime.  Rogatien  Gouverneur  de 
Tofcanne  l’aroit  feulement  relégué  pour  quelque  tems  en  un 
certain  lieu  : ôc  Ambroife  ne  s’étoit  point  retiré  au  lieu  que  la 
fentcnce  lui  marquoit.  Rogatien  manda  la  chofe  à l’Empereur 
pour  (çavoir  ce  qu’il  avoit  à faire.  Majorien  lui  répondit  qu'il 
eut  dû  punir  plus  féverement  un  crime  fi  déteifablc  : » Vous 
» n’avez  pas  pefç,  porte  la  loi,  la  douleur  d'une  injure  qui  ne 
® vous  regardoit  pas , puifque  vous  avez  laifTé  la  vie  à unhom- 
» me  qui  a éreint  en  lui  toute  pudeur , 6c  qui  s’eft  fouillé  par 
» un  crime  qui  comprend  tout  ce  qu’il  y a d'indigne  d’un  hom- 

x.  R ichtmrrr  l'  CltarcheCtff’.  qui  (ont  ceux  Je  384.  où  aucun  Empereur  n 'etc xr  * 
Arles.  11  fiut  afliircmcnt  KicHmtrt  (ÿ  Patricia , ou.plutùi  tacbiuuTt  tout  leul  couuaox 
iatuiaLeute  f J6. Uc S, Leon  />- 71  «- 
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me.  « [ Il  falloir  qu’il  fût  bien 
parler  avec  tant  de  force.]  Il 
Ambroife  à la  mort , mais  il  ordonne  qu’il  fera  relégué , 6c 
même  tranfporté  [comme  prilbnnier]  hors  d’Iralie  ; que  tous 
fes  biens  feront  confiiqués  ; [ êt  que  s’il  ne  le  remet  pas  entre 
les  mains  de  la  Juftice,]  il  lera  permis  atout  le  monde  de  lui 
ôter  la  vie  jufques  dans  l’enceinte  de  la  ville  de  Rome  II  veut 
que  cette  Ordonnance  foit  générale  pour  tous  ceux  qui  tom- 
beront à l'avenir  dans  le  même  crime , afin  d’arrêter  le  cours 


éloigné  de  ce  crime  pour  en  !•’»«  &e  j: 
ne  condamne  pas  néanmoins  c>  4Î,‘ 


de  ces  infamies,  6c  mettre  la  pudeur  en  fureté  fous  la  garde 
.6c  la  protection  du  Public. 

Idat.p.  88.  'Après  la  défaite  des  Vifigots,  Théodoric  leur  Roi  fit  la 
Cufp.p.+îi  b.  paix , 6c  une  alliance  très-ferme  avec  Majorien,  ' à qui  il  pro- 
Xdat.  p.  38.  mit  un  fecours  contre  les  Suéves  6c  les  Vandales.  'Népotien 
Général  d’armée,  6c  le  Comte  Sunieric  envoyèrent  porter  la 
p.  37.  «nouvelle  de  cette  paix  aux  peuples  de  la  Galice.  ' Sunieric 
Iiîi.  chr.  G.  étoit,  comme  nous  avons  dit,  Officier  de  Théodoric.  'Saint 


Idat. 

p-4«. 

p.  3>.&c. 

rti£p.4i-a* 


Sidoine  a cru  la  même  chofe  de  Népotien  : 6c  en  effet  ' Idace 
le  qualifie  l’année  fuivante  de  Chef  de  l’armée  des  Gots  avec 
Sunieric:  'ôc  en  461.  il  dit  que  Théodoric  lui  donna  un  fuc- 
celfeur.  [ Ainfi  ce  pouvoit  être  quelque  Gaulois  de  Guienne 
ou  de  Languedoc  fournis  aux  Gots , comme  Arbore  dont  nous 
parlerons  dans  la  fuite.  'Il  paroît  que  lui  Ôc  Sunieric  comraan- 
doient  les  armées  en  Efpagne , ôc  gouvernoient  le  pais  que 
Théodoric  y avoit  conquis  en  4 y 6. 

'Non -feulement  Majorien  s’acquit  les  Gots  pour  alliés  , 
d’ennemis  qu’ils  étoient  auparavant;  mais  il  fe  fournit  de  mê- 
me toutes  autres  nations  Barbares  , les  unes  par  les  armes  , 
les  autres  par  des  traitez  ; & ainfi  il  ne  fongeoit  plus  qu’à  al- 
ler [l’année fuivante]  defeendre  en  Afrique  pour  faire  la  guer- 
re aux  Vandales. 


L’an  de  Jésus-Christ  4^0.  d e Majorien 3 , 6c  4.  C.  B. 

Pale.  p.  4>9-  'Magnas  & Apollonius  C on  fuis. 

47I..&C. 

[ Comme  les  Latins  mettent  Magnus  pour  le  premier  Con- 
P 311.4*1.  fui  de  cette  année,  ] '6c  leG  Grecs  Apollone,  'il  eft  vifible 
bo-i  '■)  p 'o*  (lue  ce  dernier  étoit  Conful  pour  l’Orient,  ôc  l’autre  pour  l’Oc- 
c.  1‘  5 cident,  [où"Magnus  de  Narbonne  Préfet  6c  Conful  étoit  cé-T  j 
lébre  en  ce  tetns-ci  : ] Il  cil  nommé  feul  dans  quelques  inferip- 
tions  dç  Rome. 

Nous 
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l’an  Je  j.  /Nous  avons  une  loi  de  Majorien  donnée  le  28  Mars  à CoJ.Th.  nov: 
c.4<o.  Arles,  par  laquelle  il  paroîr  que  ce  Prince  avoit  accordé  plus  3* 
de  liberté  que  fes  prcdeceffcurs  pour  embraffer  l’Etat  Ecclé- 
fiaftique.  Mais  il  défend  par  cette  loi  d’y  élever  perfonne  mal- 
gré lui , & permet  de  citer  ceux  qui  l’auront  fait  devant  les  Ju- 
eompcten-  ges  "ordinaires,  pour  examiner  la  chofc  par  les  loix.  [Je  pen- 
tes. le  qu’il  entend  les  Juges  Civils.  ] Il  ordonne  que  fi  la  violen- 
ce eft  vérifiée,  l'Archidiacre  payera  dix  livres  d’or,  l’Evêque 
fera  renvoyé  au  Pape  pour  être  puni , ôc  le  Clerc  aura  la  li- 
berté de  faire  ce  qu'il  jugera  à propos,  fans  être  lié  par  fon  or- 
dination. [ Il  jugeoit  fort  bien  <jue  ces  ordinations  violentes  . 
ne  fe  pouvoient  gueres  faire  qu’à  la  follicitation  des  peres  & 
des  meres,  qui  voulotent  avantager  quelques-uns  de  leurs  en- 
fans  au  préjudice  des  autres.  C’eft-pourquoi]  il  ordonne  que 
quand  il  y auroit  preuve  de  cette  collulion,  les  peres  & me- 
res feroient  obligés  de  céder  le  tiers  de  leur  bien  à celui  qu’ils 
auront  fait  ordonner  de  la  forte.  Il  ne  donne  point  d’adion 
pour  les  Evêques  ordonnés  par  force , [ fuppofant  fans  doute 
qu’on  ne  les  pouvoit  forcer  à recevoir  une  dignité  fi  éminente 
que  par  l’eftime  de  leur  vertu , 8c  qu’eux  ne  la  pouvoient  re- 
fufer  que  par  la  même  humilité  qui  les  rendoit  dignes  d v être 
élevés.]  Il  défend  p ar  la  même  loi  fur  peine  de  la  vie  aarra- 
cher  perfonne  de  fazile  facré  des  Autels,  furtout  ceux  dont 
les  crimes  meritoient  la  mort.  La  note  ajoutée  à cette  loi  nous 
apprend  quelle  contenoit  pluficurs  autres  articles.  Elle  eftad- 
dreffée  au  Comte  Ricimer  Général  des  armées  & Patrice. 


ARTICLE  VIL 

Entreprije  de  Majorien  contre  les  Vandales  fans  effet  : Troubles  en 

Calice. 


[A  T Ajorien  demeura  donc  à Arles  jufqu’à  Pâques , qui 
1 V I droit  le  27  de  Mars.  Il  en  partit  peu  après]  'pour  al-  Mar.Ar: 

1er  en  Efpagne,  'où  il  entra  au  mois  de  Mai  dans  'le  delfein  Mat. 
de  palier  delà  en  Afrique,  8c  y faire  la  guerre  aux  Vandales. 

' Il  vint  à Sarragoce.  Procope  'prétend  que  pour  fe  mieux  in-  viû.T.ad. 
former  de  l’état  des  Vandales,  il  avoit  été  lui-même  en  Afri-  Proc.bAand. 
que  fous  un  nom  8c  un  habit  déguifé,  ayant  fait  teindre  fes  1 -c-7-P- 15>+- 
cheveux , ôc  prenant  la  qualité  d’ Ambaffadcur , 6c  que  comme 
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Genferic  lui  fàifoit  voir  fon  arfenal , toutes  les  armes  qui  y I.’an  de  j: 
étoient  fe  remuèrent  d’elles-mêmes  avec  un  grand  bruit.  ' Il c"  +4°* 
ajoute  qu’après  que  Majorien  s’en  fut  retourné , Genferic  fçut 
que  c’étoit  ce  Prince  même  qui  étoit  venu  voir  fa  Cour.  [ Mais 
ni  le  fond  ni  les  circonftances  de  cette  hiftoire  n’ont  gueres 
d’apparence  de  vérité.  ] 

■'Genferic  craignoit  autant  l’ifTue  de  cette  guerre,  que  les 
Romains  fe rejouiffoient  dans l’efpérance  quelle auroit un  heu- 
reux fuccès  pour  l’Empire,  ayant  Majorien  pour  Chef.  Il  dé- 
puta en  effet  à Majorien  pour  traiter  de  paix  : mais  on  ne  put 
convenir  des  conditions  ; de  forte  que  Genferic  ruina  lui-mê- 
me toute  la  Mauritanie , & en  empoifonna  toutes  les  eaux, 

' parce  que  Majorien  y dcvoit  defcendre  d’abord  pour  gagner 
enfuitc  Carthage  par  terre. 

' Majorien  avoit  aflêmblé  pour  cette  guerre  une  très-puif- 
fantc  armée,  & jufqu  a 3 00.  vaifleaux.  Un  allez  grand  nombre 
de  ces  vaiffeaux  étoient  dans  le  Golfe  d’Alican  près  de  Car- 
thage , où  Majorien  étoit  déjà  prêt  d’arriver  pour  paffer  en  A- 
frique,  lorfque  les  Vandales  vinrent  attaquer  ces  vaifTeaux,  & 
les  emmenerent  par  le  moyen  de  quelques  perfonnes  qui  tra- 
hifToient  les  Romains.  ' Ce  malheur  rompit  l’entreprife  de  Ma- 
jorien , & l’obligea  de  s’en  retourner  en  Italie.  ' Il  prit  fà  route 
parles  Gaules,  & il  y paffal’hyver  [apparemment  à Arles]  'où 
nous  verrons  qu’il  étoit  l’année  fuivante.  'Il  ne  laifToit  pas  de 
perlifter  toujours  dans  la  réfolution  de  porter  la  guerre  en  Afri- 
que [lorfqu’il  auroit  réparé  la  ilote;]  & la  crainte  que  Genfe- 
ric en  eut,  l’obligea  de  lui  envoyer  des  Ambaffadeurs  fur  la 
fin  de  cette  année , pour  lui  demander  la  paix.  ' Majorien  y 
confentit , & ainfi  ils  firent  un  traité  [ dont  nous  ne  fçavons 
pas  les  conditions.  ] 

Les  Alains  " qui  étoient  dans  les  Gaules  y firent  vers  ce  y Valent, 
tems-ci  quelque  défordre  ' excités  peut-être  par  Genferic  pour 5. 
oblige"r  Majorien  à partager  fes  forces. 

'L’Efpagne  étoit  encore  plus  agitée  par  les  pillerics  des 
Suéves , quoiqu’ils  eulfent  perdu  Maldra  leur  Roi , qui  fut  tué 
à la  fin  de  Février , & périt  par  l’épée  qu’il  avoit  fi  fouvent  rou- 
gie  par  le  fang  innocent.  Rcmifntond  fon  fils&  Frumaire  par- 
tagèrent fes  troupes  entr’eux.  [On  ne  dit  point  fi  F rumaire  étoit 
auifi  fils  de  Maldra , comme  il  y a toute  apparence.  ] ' La 
fainteté  de  la  fête  de  Pâques  [qui  tomboit  au  27  de  Mars,] 
p’empêcha  point  que  les  Suéves  qui  demeuroient  à Lugo , n’y 
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fan  de  j.  tuaffent  quelques  Romains  avec  leur  Chef , Iorfqu’ils  ne 
.c  .««a.  croyoient  pas  avoir  rien  à craindre  en  des  jours  fi  vénérables 
à tous  les  Chrétiens. 

'Les  Comtes  Sunieric  & Népotien  envoyèrent  contre  ces  rdat.p.j»: 

[ facrilégcs  ] une  partie  de  l’armée  des  Gots , ' ou  l’y  condui-  Kid.cKr.G. 
firent  eux-mêmes,  félon  Saint  Jfidore.  'Les  Gots  étant  arri-  Ibid.,  idat. 
vés  en  Galice , y firent  quelque  butin  fur  les  Suéves  de  Lugo. 

' Mais  ils  s’en  retournèrent  bien-tôt  fur  les  faux  bruits  que  Die-  idat.  p.  3»; 
tine,  Spinion  ôc  Afcane  qui  trahifioient , répandirent  parmi  eux 
pour  les  effrayer.  [C’étoicnt  apparemment  des  naturels  du 
pais  qui  avoient  intelligence  avec  les  Suéves.  ] Ces  mêmes 
traitres  furent  caufe  que  Frumaire  avec  une  partie  des  Suéves, 

T.Valen-  vintfurprendre  l’Evêque  Idace  le  26  de  Juillet  dans  "fon  Egli- 
eaien  U i.  pe  Qtàavcs  , & l’emmena  prifonnier  ; enfuite  de  quoi  if  fît 
Conventu.  de  grands  ravages  dans  "l’Auaiance  de  Brague.  Idace  demeu- 
ra plus  de  trois  mois  dans  cette  captivité , dont  il  fut  enfin  dé- 
livré parla  miféricorde  de  Dieu , malgré  les  traitres , ôc  revint 
à Chiaves  au  mois  de  Novembre. 

' Rcmifmond  de  fon  côté  ravageoit  les  environs  d’Orence  ibid.  Ifid.chi; 
[ en  Galice  fur  le  Minho , ] & les  côtes  de  l’Audiance  de  Lu-  G- 

fo.  Mais  l’ambition  de  regner  mit  bien-tôt  la  dilfention  entre 
rumaire  6c  lui,  ' jufqu  a ce  que  Frumaire  étant  mort,  tous  les  Idat.  p.  «y 
Suéves  fe  réunirent  fous  Remifmond  en  454.  [Leur  divifion 
fut  peut-être  caufe  de  ce  ] qu’il  fe  fit  quelque  ombre  de  paix  p.  3». 
entre  les  Suéves  Scies  Galiciens.  Théodoric  envoya  aufii aux 
Suéves  quelques  Députez  qui  s’en  retournèrent  [ apparem- 
ment fans  avoir  rien  fait , puifque  ] Sunieric  fe  rendit  maître 
en  ce  tems-ci  de  Scalabis  [aujourd’hui  Sanrarin  fur  le  Tage 
dans  le  Portugal.  ] Il  paroit  néanmoins  que  les  Suéves  envoyè- 
rent auffi  des  Ambailàdeurs  à Théodoric  qui  revinrent  fur  la 
fin  de  l’année, 
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C.  *4i. 

ARTICLE  VI  I I. 

Ricimer  fait  tuer  Majorien. 

L’an  deJesos-Christ45i.de  Majorien  4.  A.  ; 

C«ü  | Onu.  ' Stvtrinus  dr  DagaUifhns  Confuls . 

ap- 

l'afc.  p.  ? 78.  ' T E ConfuI  Severin  eft  nommé  en  quelques  endroits  Se- 

Buch.  &c.  J t verien , [quoiqu’il  ne  faille  pas  le  confondre]  avec  le  Se- 

Sid.l.r.ep.n.  verien  ouïe  Severe  dont  parle  Damafce  dans  Photius.  ’ Il  étoit  y.  Amhd 
î’afe.  p.  4Ç0.  certainement  ConfuI  en  Occident  ' & Dagaiaïphe  en  Orient  i me- 
Bp.  }»•.  b.  | [d’où  vient]  qu’il  eft  nommé  le  premier  dans  les  faftcs[  grecs] 
f)nû  0«c  ^ c^ans ceux ^arce^*n-  ' Severin  eft  nommé  fcul dans quel- 
Sid.i.?.ep.ii.  ques  inferiptions  de  Rome.  'Il  s’étoit  toujours  confervé  le 
p- 1*.  même  crédit  au  milieu  de  tant  de  changemens  de  Princes , & 

P 17.18.  Val.  Parm‘  les  troubles  de  l’Etat.  'M.  Valois  croit  que  c’étoit  lui 
r.îr.p.iÿi.  qui  donnoit  à Arles  les  jeux  du  Cirque , où  Majorien  aflifta 
5id.p.  18.17.  cette  année.  Ce  Prince  donna  le  foir  à fouper  au  ConfuI  & à 
d’autres  perfonnes  de  marque,  [entre  lefquelles  Ricimer  n’eft 
p.17^3 1.  point  nommé.  ] ' Sidoine  qui  étoit  de  ce  feftin  en  rapporte  di- 
verfes  particularitez,  qui  font  voir  dans  Majorien  beaucoup 
d’efprit  & de  bonté. 

Jdat.  p.  40.  ' Ce  Prince  quitta  enfuite  les  Gaules  pour  s’en  retourner  à 

Rome.  Il  rravailloit  alors  à diverfes  choies  néceflaircs  à l’Em- 
Buch.p.53f.j  pire  & au  nom  Romain  : ' & on  croit  qu’il  eut  été  capable  de 
*4-  rétablir  tout -à- fait  l’Empire  d’Occident  dans  fa  fplendeur. 

[ Mais  le  tems  de  la  colère  de  Dieu  irrité  par  les  péchez  des 
peuples  ôc  par  le  fang  de  tant  de  Martyrs  que  Rome  avoitré- 
pandu , étoit  arrivé.  Ainfi  après  avoir  montré  ce  qu’il  pouvoit 
faire  dans  fa  miféricorde , il  laifla  agir  fa  juftice.  Ricimer  qui 
ldat.  p.  48.  avoit  donné  l’Empire  à Majorien]  ' fut  touché  de  jaloufie  con- 
tre lui , [ en  voyant  la  réputation  qu’il  s’acquéroir.  Il  vit  que  ce 
Prince  pouvoit  regner  fans  lui , ] & fe  laifla  aller  au  mauvais 
confeil  que  quelques  autres  perfonnes  ennemies  de  la  gloire  de 
Culp.p.  4î>.  Majorien  lui  infpiroient.  ' Quelques  - uns  difent  que  c’étoient 
»•  des  1 Suéves,  & Ricimer  pouvoit  bien  avoir  auprès  de  lui  1 

quelques  perfonnes  de  cettte  nation  dont  il  étoit. 

[ On  ne  fçait  point  comment  il  difpofa  les  affaires  pour  en 

f.  SniunHm , au  lieu  À’ittvidtrmn  ijue  nous  liions  aujourd’hui  dans  Idace, 
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j être  maître  ; & c’eft  par  une  pure  conjecture  ] ' qu’on  dit  que  Bnch.  p.  n«. 
c’eft  lui  qui  pour  empêcher  la  réduSion  de  l’Afrique,  livra  la 
flote  Impériale  à Genferic.  [On  fqait  donc  feulement  que] 

'Majorien  fut  furpris  par  les  fourberies  de  Ricimer,  ' 6c  dé- 
pofé  par  lui  de  l’Empire  le  2 d’Août  à Tortone  [dans  le  Mi- 
lanez  : ] ôc  dès  le  7 au  même  mois  ' Ricimer  le  fit  tuer  ' dans 
la  même  ville,  ou  plutôt  à une  lieue  ou  deux  de  là,]  fur  la 
riviere  'd’Ira  ou  d’Iria,  aujourd’hui  Coron  ' qui  paffe  à une 
ville  nommée  au  (fi  alors  Iria,  '6c  aujourd’hui  Ponte-Coron. 

[ Ainfi  s’il  n’a  commencé  qu’à  la  fin  de  4^7.  il  a régné  trois 
ans  Ôc  quelques  mois:]  8c  tous  ' ceux  qui  lui  en  donnent  moins 
fe  trompent  affurément.  'Idace  compte  cinq  ans  [ à caufe  des 
cinq  Confulats  qui  ont  été  fous  lui.  ] ' On  lui  dreffa  un  tom- 
beau fort  peu  magnifique  : ce  qui  fait  dire  à Ennode  que  ces 
fortes  de  tombeaux  font  pour  les  bons  Princes , Ôc  qu’il  faut 
laiffer  aux  médians  les  pyramides  6c  les  maufolées.  [ ' La  ma- 
niéré dont  Procopc  parle  de  fa  mort,  ] fait  voir  qu’il  fe  faut 
{•eu  fier  à lui  dans  les  chofes  qu’il  n’avoit  point  vues. 
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Onu.ap.p.)4| 
Mar.  Av. 

16.  Idat.  | 
Cafd.  Marc.) 
Evag.l.i.c.7.! 
p.»99.a. 
b Marc.|Jom. 
r.Got.c.4i.i). 
<78. 1 reg.  p. 
«14. 0. 

c Onu-p.fS.  J 
Mar.l  Jorn.  r. 
Got.p.678. 
Valr.  (t.pag. 
U>> 

e Santon. 

Va!,  r.  fr-pag. 
19t.  b. 

Idat.  p.  40. 
Eon.epig.13fi 
p.  i«o. 
Proc.b.Vand. 
kl^-7.p.l84r 


Digitized  by  Google 


32<S 


L’an  de  ft 
C.  461.  & 
4«». 


L'  EMPEREUR 


LIBIUS  SEVERUS. 

L’an  de  Jesus-Christ  461.  de  Severe.  i. 

Pre’s  que  l’Empereur  Majorien  £ dont  on  a- 
voit  conçu  de  il  grandes  efpérances , ] eût  été 
lépouillé  de  la  pourpre  le  2 Août  46 1 . & tué 
cinq  jours  après  par  les  intrigues  de  Ricimer  , 
Sévére  ufurpa  l’Empire  d Occident,  fans  a- 
voir  eu  l’agrément  ae  Leon  qui  rcgnoit  en 
Cafd. Mar.  Orient.  'Il  fut  proclamé  Augufte  à Ravennc  'le  19  de  No- 
At-  vembre,  quoique  Théophane  le  mette  dès  le  7 de  Juillet  ; & 

Thph^ÿ^a!  enfuite  à 'Rome  par  le  Sénat.  'Ce  fut  Ricimer  qui  l’éleva  à 
iiiat.  p.  40.  l’Empire,  [afin  de  rcgner  fous  le  nom  de  ce  Prince,  qui  a voit 
bCafd.  aufli  peu  je  mérite  qUC  je  réputation.  Car  tout  ce  que  nous 
Sid.n.p.m.  en  fçavons,  c’eft]  'qu’il  étoit  de  Lucanie.  On  cite  d’une  lifte 
11».  d’Empereurs  faite  fous  Juftinien  qu’il  avoit  de  la  pieté.  [ Ce 
Onu.p.30«.d.  n’eft  pas  de  quoi  Ricimer  s’inquiétoit.  ] ' Onuphre  ôc  d’autres 
l’appellent  Vibius  Sevcrus , prétendant  qu’on  le  lit  ainli  fur 
Sîd. n. p. ni.  une  médaille.  'Mais  le  P.  Sirmond  affure  que  les  anciennes 
Bîz.f.p.  77. 1 médailles  portent  Libius  , comme  on  le  cite , non  d’une  médail- 
Erag! n*.p".7o.  le, mais  de  plufieurs.  'Il  s’appelloit  aufli  Scrpcnce.  [Nous 
c.[Thph.p.s>7.  pourrons  l’appcllcr  quelquefois  Sévére  II.  pour  le  diftinguer 
a.  ; n.p-6}9.i.  ju  grand  Sevére  mort  en  2 1 1 . Car  pour  celui  qui  porta  quel- 
ques mois  le  nom  d’Augufte  en  30 6.  ôc  307.  à peine  fon  nom 
eft-il  connu.  ] 

L’an  de  Jesus-Christ  462.  de  Severe  i.  2.  G. 

' Léo  II.  1 & [ Libius  ] Severus  Aug.  Confuls.  t 

' Les  faftes  grecs  ou  orientaux  marquent  Leon  feul  Con- 

1.  [Viftorde  Tunne  brouille  ceConfulat  avec  celui  de  4<tj.  ce  que  la  marge  cor- 
Mar.  ’ rige.  Mace  met  Severe  avant  Leon  contre  tout  ordre.  ] 'Le  Pape  Hilaire  datte  fa  Iet- 

Conc.  t.  4.  p.  tre  S.  G.  L.  P.  Srvtrt  Akjh/î»  Ccnfnlt:  Il  eft  ordinaire  de  ne  datter  que  par  un  Conful; 

1043.  d.  & Leonce  d’Arles  le  fait  de  même.  [ Mais  je  n'entens  point  C.  L.  P.]  'Il  pourrait  fi- 
Pagi.  di£  p.  gniter  dltniji  Priuà/t,  fi  on  avoit  çoiuume  de  le  mettre  j ce  que  je  ne  vois  pointi 

>19, 
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I’»n  de  j.  fui  ; C ce  qui  montre  qu’il  n’avoit  point  encore  reconnu  Sévé- 

re  p0Ur  Empereur.  V 11  n’y  a que  la  Chronique  d’Alexandrie  Pafc.p.jn.a; 
qui  marque  le  Confulat  de  Sévére , mais  fous  le  nom  de  Ser-  I “•  P-  378. 
pentin  ou  Serpence , [ de  quoi  je  ne  vois  point  la  raifon. 

La  mort  de  Majorien  fit  un  grand  tort  à l’Empire,  & cau- 
fa  ] 'cet  abbatement  6c  certe  confternation  extrême  où  l’on  fe  ConeX.M.p- 
trouvoit  en  462.  ' Car  Genferic  ne  voulut  point  tenir  l’accord  p^S-d-  b 
qu’il  avoit  avec  lui.  Il  envoya  même  un  grand  nombre  de  lnc-P-74-  • 

1 Vandales  6c  de  Maures  piller  la  Sicile  6c  l’Itaiie,  ' 6c  il  fe  ren-  Proc.b.Van<J. 
dit  maître  de  la  Sardaigne.  l.i.c.«.p 

D’autre  part  Gille  qui  avoit  une  puiflante  armée  dans  les  a 
Gaules , irrité  de  la  mort  de  Majorien,  vouloir  l’aller  venger 
fur  l'Italie,  dit  Prifque  Hiftorien  de  ce  tems-là,  s’il  n’eût  été 
retenu  par  la  guerre  que  lui  firent  cette  année  les  Viligots.  [ Il 
fcmble  néanmoins  qu’il  ne  fe  foit  pas  déclaré  d’abord  ennemi 
de  Sévére  , ôc  qu'il  l’ait  même  reconnu  durant  quelque  tems. 

Note,  "Car  il  nous  paroît  difficile  de  rapporter  à un  autre  régné  qu’à 
celui  de  Sévére,  l’hiftoire  que  nous  trouvons  dans  la  vie  de 
S.  Lupicin , de  l’autorité  de  laquelle  nous  ne  croyons  pas  pou- 
voir douter.  ] ' Cette  hiftoire  regarde  Agrippin  qualifié  par  B0Il.2i.mart; 
cette  Vie  Comte  de  la  Gaule , [ de  quoi  nous  ne  voyons  pas  p.i «c. 
bien  le  vrai  fens.]  'Mais  il eft  certain  que  les  R omains  avoient  idat.p.41. 
cette  année  dans  les  Gaules  un  Comte  Agrippin  qui  en  étoit 
même  originaire.  'On  croit  que  c’eft  celui  dont  parle  la  Vie  Val.r.fr.p  «13. 
* de  Saint  Agnan,  ' 6c  à qui  Saint  Euphrone  d’Autun  écrivit  en  idat.  p.  ,8. 
fcgacitate.  4Î  i.  ' On  affure  qu’il  avoit  beaucoup  "d’efprit  ôc  de  lumières.  BoU.p.i«c-a» 
La  Vie  de  Saint  Lupicin  rapporte  donc  que  Gille  .alors  Gé- 
néral des  armées  [ des  Gaules  ] donna  fécretement  avis  à l’Em- 

Itereur,  qu’Agrippin  avoit  intelligence  avec  les  Barbares,  6c 
eur  vouloit  livrer  les  pats  qui  appartenoient  à l’Empire.  L’Em- 
pereur ordonna  fur  cela  à Gille  même  de  faire  conduire  Agrip- 
pin à Rome.  Cela  ne  fe  put  faire  fans  qu’Agrippin  eût  quel- 
que foupçon  de  l’accufation  qu’on  formoit  contre  lui.  Lors 
donc  qu’il  eut  reçu  ordre  d’aller  trouver  l’Empereur , 6c  qu’il 
s’apperçût  même  qu’on  lui  donnoit  une  cfpece  de  garde,  il  dé- 
clara qu'il  voyoit  bien  qu’on  l’avoit  accufé,  ôc  qu’il  ne  parti- 
roit  point  des  Gaules , que  fon  dénonciateur  ne  fe  fût  déclaré 
ouvertement , pour  agir  contre  lui  félon  les  formes  des  loix. 

Gille  lui  protefta  qu’il  ne  fçavoit  point  que  perfonne  l’eût  accu- 
fé de  quoi  que  ce  fût , ' 6c  qu’il  n’y  avoit  rien  à craindre  pour 
lui , pourvu  qu’il  ne  fe  rendît  pas  coupable  par  là  défobéiflance. 
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Agrippin  lui  demanda  s’il  vouloit  bien  que  Lupicin  qui  étoitï-’an  Je  J.’ 
préfent,  lui  répondit  pour  lui  de  cette  parole,  trille  y confen-C-  4il' 
tit , prit  la  main  du  Saint , la  baifa , 6c  la  mit  dans  celle  du 
Comte. 

i,  ' Sur  cela  Agrippin  partit  pour  Rome.  Mais  dès  qu’il  y fut 

arrivé,  on  le  préfenta  au  Patrice , qui  fit  alfembler  le  Sénat , y 
fit  voir  les  avis  qu’il  avoit  reçus  de  Cille , ôt  fit  enfuite  con- 
damner Agrippin  à mort  par  l’Empereur , comme  traître  au 
Prince  6c  à l’Etat,  fans  qu’il  eût  la  liberté  de  fe  de'fendre.  On 
ne  voulut  pas  néanmoins  l’exécuter  aufli-tôt , mais  on  le  mit 
5iJJ.iep.7p.  en  prifon  [pour  y paffer  fans  doute]  'les  jo.  jours  que  l’Arrêt 
i9.  de  Tibere  accordoit  aux  condamnés , comme  nous  le  verrons 

" d’Arvande.  ’-f 

Boll.  p.i^.c.  Saint  Lupicin  à qui  Agrippin  fe  recommandoit  dans  fa  pri- 

fon, connut  [par  la  lumière  du  Ciel  ] dans  Ion  Monaflére  [de 
».  la  Franche-Comté,  ce  qui  fe  paffoit  à Rome.  ' Il  eut  recours  à 
Dieu  par  une  priere  continuelle,  ôc  par  une  très-auflére  péni- 
tence , 6c  en  obtint  enfin  la  protetlion  qu’Agrippin  artendoit 
de  lui.  Agrippin  le  vit  en  longe  qui  lui  montroit  une  pierre 
qu’il  pouvoit  aifément  tirer,  6c  lefauver  enfuite  pat’ là.  Il  ne 
manqua  pas  dès  qu’il  fut  réveillé  de  faire  ce  qu  on  lui  difoit,  6c 
les  chaînes  s’étant  brifées,  comme  l’hiftoire  le  femble  dire,  il 
t.  s’échapa,'  6c  le  réfugia  fans  être  reconnu  dansl’Eglifede  Saint 
Pierre,  où  il  remercia  Dieu  de  fa  délivrance,  6c  lui  conftflà 
en  même  tems  avec  larmes  les  fautes  dont  il  le  fentoit  coupa- 
£ ble.  Il  palfa  tout  ce  jour-là  fans  manger.  'Le  lendemain, 
comme  Saint  Lupicin  le  lui  avoit  promis  durant  la  nuit,  une 
Dame  lui  donna  par  aumône  fans  le  connoitre  de  quoi  acheter 
du  pain  dans  une  boutique  voiline.  [ Car  le  droit  d’alÿle  n é- 
toit  pas  renfermé  dans  l’enceinte  des  Egliles  ; mais  il  compre- 
noit  encore  tout  l’enclos  des  bâtimens  qui  (ervoientaux  Ecclé- 
fiaffiques  , ôc  même  quelque  efpace  au-delà.] 

'Cependant  l’évafion  d’Agrippin  failoit  grand  bruit.  On 
craignoit  qu’il  ne  fe  retirât  avec  les  Barbares  pour  fe  venger 
de  1 affront  qu’on  lui  avoit  fait.  On  commcnçoit  à rcconnoî- 
tre  qu’on  l’avoit  condamné  bien  légèrement,  ôc  on  eut  été  ra- 
vi de  le  pouvoir  appaifer,  en  le  déclarant  innocent.  Agrippin 
apprit  cette  dilpohrion  de  la  Cour  par  la  bouche  de  ceux  qui 
lé  promenotent  autour  de  Saint  Pierre  : ôc  fur  cela  il  le  décou- 
vrit, 6c  offrit  de  jullifier  fon  innocence  fi  on  vouloit  1 écou- 
ter. L’Empereur  6c  le  Patrice  apprirent  avec  joye  cette  nou- 
velle. 
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i.’an  de  j.  vclle.  On  affemble  le  Sénat  : on  lui  accorde  la  fureté  de  fa  per- 
c.  4«i.  fonnc  : on  |e  niene  à l’Empereur  : on  le  décharge  du  crime  ciont 
il  étoit  accufé  : ôc  le  peuple  [ avec  fa  legéreté  ordinaire]  ne  fo 
réjouit  pas  moins  de  le  voir  abfous , qu  il  avoit  témoigné  de 
joie  loriqu’il  l’a  voit  vu  condamné. 

' Voilà  ce  que  rHifioiredeS.Lupicinaffure  avoir  été  déclaré  !>-' 
publiquement  dans  leMonaflere  au  Saint  par  la  bouclie  d’A- 
grippin même , lorfqu’il  fut  revenu  dans  les  Gaules:  6c  l’Au-  P-1™-*. 
teur  allure  qu’il  y avoit  encore  au  monde  des  perfonnes  qui 
s’en  pouvoient  fouvenir.  [ Son  récit  s’accorde  allez  bien  avec 
Idace  ] ' qui  nous  allure  que  le  Comte  Agrippin  étoit  ennemi  Mat,  P-  4I- 
du  Général  Gille.  [ Et  ilpouvoitbicn  entretenir  des  intelligen- 
ces avec  les Gots,  ] puifqu’il  leur  livra  la  ville  de  Narbonne , 

[ comme  nous  allons  bientôt  voir.  [ Car  nous  ne  fommes  pas 
obligés  de  croirequ’il  fut  aulfi  innocent  qu’il  fe  le  faifoit,  [ ôc  BolLp.i66.». 

Sue  l’a  cru  l’Hiftorien  de  S.  Lupicin;  ] quoiqu’il  ait  été  con- 
amné  injullement , s’il  l’a  été  fans  être  oui  ôc  convaincu,  Ôc 
que  Gille  foit  inexcufable  de  lui  avoir  donné  S.  Lupicin  pour 

farant,  qu’il  n’avoit  perfonne  qui  l’acculat, lorfque  lui-  même 
accufoit  de  trahifon. 

Gille  s’eft  encore  rendu  lui-même  coupable  du  crime  dont 
il  l’accufoit,  s’il  a voulu  faire  la  guerre  à Sévére  après  l’avoir 
reconnu,  comme  la  fuite  nous  porte  à le  croire  : ôc  peut-être 
que  la  nouvelle  de  fa  trahifon  arriva  à Rome  dans  le  tems  de 
l’évafton  d’Agrippin  ; ce  qui  n’aura  pas  peu  contribué  à la  jufti- 
fication  de  celui-ci.  [ Ainfi  ce  fera  au  retour  de  Rome  ] ' qu’A-  IJat  p.  «t: 
grippin  aura  livré  Narbonne  aux  Vifigors , pour  être  appuyé 
».  1a  Note  Par  eux  > comme  Idace  nous  allure  qu’il  Ht  cette  ” année  ou  plû- 
3*  tôt  la  fuivante,  foit  limplemcnt  pour  làtisfairc  à fa  haine  contre 

Gille,  ( car  Idace  n’en  marque  point  d’autre  raifon , ôc  ' Jornan-  p‘  P-4*1, 
de  dit  qu’il  s’unit  à Théodoric,)  foit,  'comme  le  croit  Bûche-  Buch.  p.538. 
rius , par  ordre  de  Ricimer  ôc  de  Sévére  qui  vouloicnt  à quel-  ■*- 
que  prix  que  ce  fût  empêcher  la  guerre  dont  Gille  les  me- 
naçoit. 

' Cette  guerre  fut  en  effet  arretée , comme  nous  avons  dit , Prifc.p.  4».k 
par  celle  que  Gille  eut  à foutenir  contre  les  Viligots  , qui  pri- 
rent querelle  avec  lui  fur  les  bornes  de  leurs  Etats.  [ Us  vou- 
loient  apparemment  les  étendre,]  ôc  profiter  de  la  foibleffe  des 
Romains  ; ce  que  Gille  qui  aimoit  l’Empire , quoiqu’il  ne  vou- 
lût pas  reconnoître  Sévére,  ne  pouvoir  ibuffrir  ; ou  bien  ils  pri- 
rent ce  prétexte  pour  rendre  fervice  à Ricimer  ôc  à Se  vere  qui 
U tme  VU  T t 
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les  avoienr  attirés  à leur  parti. 'Ainfi  il  (ë  forma  une  grande  T.’an  de  j. 
guerre  entre  Gille  & les  Viligots , dans  laquelle  Gille  Ht  des  c> 
aidions  héroïques  [ avec  les  François  , qui  le  reconnoifloient 
pour  leur  Roi.  J'Buchcrius  met  en  ce  tems-ci  la  fortie  par  la- 
quelle Gille  vainquit  fes  ennemis, ôc  la  levée  du  fiége d’Arles, 
l’un  6c  l’autre  par  l’interceflion  de  S.  Martin,  expliquant  de  Gil- 
le même  ce  que  dit  Paulin  de  Perigueux,  que  l’armée  mit  fon 
Prince  en  fureté. 

[ On  croit  qucRicimer  oppofa  encore  les  Bourguignons  à 
Gille,  6c  donna  pour  cela  à Gondiac  leur  Roi  la  charge  de 
Général  des  armées  Romaines.  ] Car  Gondiac  avoit  ce  titre 
fur  la  fin  de  l’année  4.63.  [ Nous  verrons  l’année  fuivante  la  fui- 
te de  cette  guerre. 

Narbonne  ainfi  fortie  du  pouvoir  des  Romains , n’y  retour- 
na plus  depuis.  ] Saint'  Sidoine  dans  un  poème  fait  avant  l’an 
456.  témoigne  que  Théodoric  en  étoit  le  maître,  6c  avoit  déjà 
éprouvé  fa  fidélité  dans  les  tumultes  des  guerres. 

'Sévére  appréhendoit  encore  moins  Gille  que  Marcellin. 

'Ce  Marcellin  que  Procope  appelle  Marcellien  ' étoit  Payen 
de  religion , ' 6c  très-habile , dn-on , en  l’art  de  deviner . ' Mais 
il  avoit  d’ailleurs  d’afiez  bonnes  qualitez , ' de  la  prudence  " de  Jw'-œ 
la  douceur  ôc  de  l’équité  , une  vie  réglée  , fur-tout  un  fort  1 
grand  coeur,  6c  beaucoup  d’expérience  dans  la  guerre.  Il  ai- 
moit  aulfi  extrêmement  toutes  les  fcicnces,  ôc  étoit  fort  bien 
inllruit  de  ce  qu’il  y a de  plus  beau  dans  les  Livres  latins.  Voilà 
le  portrait  qu’en  fait  Suidas,  [mais  qui  peut  bien  venir  de  quel- 
que Payen.  ]I1  avoit  auprès  de  lui  un  nommé  Salufte  [quin’é- 
toit  pas  pour  lui  infpircr  rien  de  bon,  fi  c’cft  ]'  celui  dont  Sui- 
das nous  donne  une  idée  tout-à-fair  defavantageufe.'  Marcellin 
avoit  été  des  amis  d’Aëce , après  la  mort  duquel 1 il  ne  voulut  ic 

point  fe  foumettre  à l’Empereur  [ Valentinien.  ] Procope  fem- 
me dire  qu’il  fe  révolta  dès-lors  ouvertement , 6c  fe  rendit  maî- 
tre de  la  Dalmatie.  [Je  ne  fçai  fi  cela  fe  fit  li-tôt.  ] 'Il  y eut 
néanmoins  quelque  conjuration  pour  le  faire  Empereur.  Beau-* 
coup  de  jeunes  gens  de  qualité  s’en  mêlèrent , 6c  fans  doute 

Eiour  ce  rébelle  , ayant  pourChcfPeone  dont  nous  avons  par- 
é ci-deffus , déjà  fort  âgé , mais  qui , félon  qu’on  le  peut  juger 
par  la  fuite  de  Sidoine,  n’avoit  pas  encore  exercé  la  Préfecture. 

[ Ainfi  il  faut  mettre  cette  conjuration  avant  la  mort  d’Avite  , 

6c  dire  que  Peone  revint  aullt-tôt  à fon  devoir. 

1.  Je  crois  ÿi’il  but  «wj-ii» , comme  le  Latin  1 a pris,  & non  pas  <£>«» 
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t'*"  Je  J.  Marcellin  môme  fe  lbumit  aux  fùcccfleurs  de  Valent inicn. 

4<*'  Car  c’étoit  fans  doute  par  l’ordre  de  Majorien]  qu’il  étoit  en  Prit.  p.r4.b. 
Sicile  avec  des  troupes  de  Gots  pour  la  défendre  contre  Gen- 
feric.  [Je  penfequece  futauflide  Majorien] 'qu’il  reçut  laqua-  Marc.an.pag. 
lité  de  Patrice  d’Ôccidcnt.  A près  la  mort  de  Majorien, Ricimer  4SÏ- 
travailla  à le  ruiner,  & à gagnerpour  cela  fes  foldats  à force 
d’argent,  afin  qu’ils  l’abandonnafient.MarcelIin  qui  n’avoitpas 
autant  d’argent  à donner  que  Ricimer,  aima  mieux  fe  retirer 
ôc  abandonner  la  Sicile  à Genferic. 

[ 11  s’en  alla  apparemment  dans  laDalmatie , ] 'où  il  s’éta-  Phot.c.i4t.p: 
blit  alors  au  plutard  une  puiflance  fouveraine,  'indépendante  I04S:  ■ p.r.°c- 
de  1 Empire  6c  de  quelque  Prince  que  ce  rut  } ôc  perlonne  4<;. 

• n’ofa  entreprendre  de  l’aller  combattre.  ' On  prétend  qu'il  gou-  Proc.p.Tj>i.<I. 
vernoitfes  Sujets  avec  affez  de  juftice.  [Je  ne  comprends  pas]  Su“J,Pls’6“* 
'ce  que  ditldace  fur  l’an  464.  que  Marcellin  battit  alors  les  Uat.pag.4j* 
Vandales  dans  la  Sicile  & les  en  chafla.  [Eft-cc  queSévérel’y 
avoit  rappellé  malgré  Ricimer?  ' Car  ileft  vilible  que  Ricimer  Pritc.  p.74.  b. 
l’en  avoit  fait  fortir  avant  la  délivrance  d’Eudoxie,  'c’eft-à-di-  4I 
re,  avant  la  fin  de  462.  Jornandc  met 'en  46y.[c’eft-à-dire  en  Cuii>;  p.453, 
456.  ] ce  qu’Idace  met  en  464.  mais  je  ne  vois  pas  que  ce’ a b* 
éclaircifle  rien.  On  peut  voir  la  fin  de  la  principauté  & de  la 
vie  de  Marcellin  en  458.  fur  l’Empereur  Leon.  ] ' Nepos  qui  1°™.  r.Got.c 
eut  depuis  le  nom  d’Empereur , étoit  fon  neveu  filsdefafœur.  4,-p 679' 

' C’étoit  donc  avec  fujet  que  les  Italiens  craignoient  qu’il  ne  Pri(i*  P- 79 
fe  fortifiât  de  plus  en  plus , ôc  ne  vînt  enfin  lui  faire  la  guerre , 
dans  la  crainte  où  les  mertoit  déjà  l’armée  de  Gille,  ôc  dans 
l’impuifTance  où  ils  fe  voyoient  de  rélifter  aux  Vandales , 

' n’ayant  point  d’armée  fur  mer.  Dans  cette  extrême  foiblefle  *■ 

Us  eurent  recours  à Leon  Empereur  d’Oricnt,  ôc  lui  envoyè- 
rent des  Ambalfadeurs , ' lepriant  de  leur  donner  des  vaifleaux  J. 

pour  fe  défendre  contre  les  Vandales , [ ou  ] ' de  leur  procurer  c. 

quelque  accord  avec  Genferic  ôc  Marcellin.  Leon  s exeufa  de  e. 
leur  fournir  des  vaifleaux  à caufe  du  traité  qu’il  avoit  fait  avec 
Genferic.  Mais  il  envoya  en  Afiiqueun  Ambafladeur  à ce  Prin- 
ce, ôc  un  nommé  Philarque  à Marcellin,  qui  donna  parole  de 
ne  point  faire  la  guerre  aux  Romains. 'Ricimer  (car  on  ne  par-  p.74*c^ 
le  point  de  Sévére  ) joignit  fon  Député  à l’Anibafladeur  que 
Leon  envoyoit  en  Afrique  pour  demander  qu’on  exécutât  le 
traité  ' avec  Majorien.  *>. 

1 Genferic  confentit  à la  délivrance  d’Eudoxie  veuve  de  Va-  =• 
lentinicn  III.  ôc  de  Placidie  fa  fécondé  fille,  que  Leon  demaa- 
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doit  ; ' &c  il  les  renvoya  cette  année  même.  ' Mais  il  ne  Voulut  L'an  de  f. 
point  entendre  parler  de  paix  avec  l’Italie  , qu’on  ne  lui  eutC-  *6i* 
donné  les  biens  de  Valentinien  , dont  la  fille  aînée  nommée 
Eudocie  avoir  époulëHuneric  fon  fils.  Il  demandoir  de  même 
les  biens  d’ Aëce , [ peut-être  à caufe  qu’il  avoit  auprès  de  lui  3 
Gaudenccfon  fils[  aîné]  'qu’ilavoit  faitprifonnieràRomeen 
4 J j.  ' Sous  prétexte  de  ces  prétentions  il  ne  manquoit  point 
tous  les  ans,  dès  que  l’hiver  etoit  paffé  , de  faire  quelque  def- 
ccnte  en  Sicile  & en  Italie  dans  les  endroits  qui  n’étoient  pas 
aflfez  bien  gardés.  ' Il  fe  contentoit  de  courir  & de  piller  la 
campagne , évitant  toute  occafion  de  fc  battre , & ne  voulant 
ni  combat  ni  paix  avec  les  Romains. 

' Olybre  ayant  peu  après  épouféPlacidie,  ce  fut  un  prétex- 
te à Genferic  de  piller  l’Occident  plus  que  jamais , difant  qu’il 
vouloir  qu’on  en  donnât  l’empire  a Olybre  [ comme  au  beau- 
frere  de  fon  fils.  ] ' Les  Italiens  eurent  de  nouveau  recours  à 
Leon  qui  députa  Tatien  Patrice  à Genferic  pour  faire  un  ac- 
cord à quelque  prix  que  ce  fût.  Mais  Tatien  revint  auffi-tôt  , 
fans  que  Genferic  eût  voulu  écouter  aucune  propofition.  [Voi- 
là letat  où  l’Empire  Romain  fe  trouvoit  réduit  en  Occident 
par  la  mort  de  Alajorien  fous  la  conduite  deSévére  & dcRi- 
cimer.  L’intérêt  qu’y  prenoit  Leon  peut  nous  être  une  preuve 
qu’il  avoit  approuvé  la  promotion  de  Sévére. 

Idace  ne  nous  apprend  rien  de  ce  qui  fe  fit  en  Efpagne  ~r 
foit  en  l’année  prcceaente,  foit  en  celle-ci , ] ' finon  qu’Arbore 
[ Seigneur  Gaulois  ] y reçut  de  Théodoric  [ le  commande- 
ment des  troupes  J à la  place  deNeporien.  Sunieric  retourna 
en  même  tems  dans  les  Gaules.  Idace  ajoute  qu’on  vit  cette 
année  divers  prodiges  dans  la  Galice  , 'où  les  tonneres  firent 
de  grands  maux.  ' Il  remarque  leclipfe  de  lune  arrivée  le  Ven- 
dredi deuxième  deMars.  'Elle  parut  à Compoftelle  au  milieu 
de  la  nuit  du  Jeudi  premier  du  mois  au  Vendredi  deuxième» 

L’an  de  Jesus-Christ  453.  de  Severe  2 ôc  3.  F. 

' Flavius  [ Cercina  J Bajîlius  " ér  Viviamts  Confuls.  Note  1» 

[ Vivien  étoir  Conful  en  Orient,  & Bafile  dont  nous  avons 
déjà  parlé , l’étoit  en  Occident.  J 'U  avoit  en  ce  tems-ci  la  di- 
gnité de  Patrice  & la  charge  de  Préfet  du  Prétoire  , qu’ilavoit 
déjà  eue  Ibus  Majorien.  Nous  apprenons  tout  cela  d’une  loi  de 
Sévére , dattée  du 20  deFévrier  àRome,  qui  calfe la Novellc 
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J.  huitième  de  Majorien  comme  trop  fevere,  [ & fans  doute  par- 
ce qu  elle  étoit  de  Majorien.  ] On  voit  par  la  même  loi  que  Ba- 
lile  i toit  Préfet  cette  année  pour  la  fécondé  fois , ' & par  la  fui- 
vante  qu’il  1 étoit  encore  le  2^  Septembre  46J. 

' Marius  d’Avenche  met  en  cette  année  une  victoire  que 
Gillc  remporta  dans  les  Gaules  fur  les  Viligots.  On  croit  pou- 
voir prouver  la  même  chofe  par  les  Lettres  du  Pape  Hilaire, 
' Et  li  Idace  paroît  la  mettre  dès  462.  [c’eft  " qu’il  y a quelque 
faute  dansfon  texte.  ]'  Frédéric  frere  du  Roi  Théodoric  com- 
mandoit  les  Gots  dans  cette  bataille.  ' Elle  fe  donna  près  d’Or- 
leans  entre  la  Loire  & le  Loiret,  riviere  aflez  large , mais  qui 
n’a  qu’environ  deux  lieues  de  cours,  8c  qui  tombe  dans  la  Loi- 
re de  l’autre  côté  d’O/leans,  un  peu  au  deflous.  Car  on  ne  peut, 
'comme  l’a  cru  Buchcrius,  l’entendre  du  Loir,  qui  eft  une 
grande  riviere  beaucoup  plus  éloignée  d’Orléans.  ' Les  Gots 
turent  défaits  dans  cette  bataille , ' ôc  Frédéric  que  Marius  ap- 
pelle leur  Roi , y demeura  fur  la  place. 

'M.  Valois  Ôc  Bucherius  croyent  que  ce  fut  après  cela  que 
Gille  alliégea  Chinon  en  Touraine  , & ne  put  le  prendre , la 
ville  ayant  été  défendue  par  les  prières  de  S.  Maxime  Abbé 
qui  vivoit  encore. 

' Après  la  bataille  d’Orléans  Idace  parle  des  affaires  d’Efpa- 
gne.  [ Je  penfe  queThéodoric  Roi  des  Viligots  étoit  alors  af- 
fez  abfolu  dans  ce  pays , hors  le  peu  que  les  Sueves  y tenoient 
encore,  ôc  quelque  petite  autorité  que  l’Empire  fe  confervoit 
dans  les  provinces  ae  Tarragoneôc  de  Carthagene,]'oùvers 
l’an  4<5 y.  il  y avoir  encore  un  Duc  nommé  Vincent.  'Ce  fut  à 
Théodoric  [ & non  à Scvcrc  ] que  les  peuples  de  la  Galice  s’a- 
drefTerent  [ pouravoir  quelque  proteaion  contre  les  Suevcs  , 
ôc  ils  lui  députèrent  une  perfonne  de  qualité  nommé  Palegoi- 
re.  Théodoric  envoya  pour  cela  Cyrila  en  même  tems  queRe- 
mifmond [ Roi  des  Sueves  ] lui  députoit  aufli.  Ainfi  les  Am- 
baffadeurs  fe  rencontrèrent  en  chemin.  [ Ils  continuèrent  cha- 
cun leur  voyage  : ] & ceux  de  Rcmilmônd  firent  une  telle  di- 
ligence , qu’à  leur  retour  ils  trouvèrent  encore  Cyrila  à Lugo 
qui  revenoit  de  la  Cour  deRemifmond.  Ce  Prince  lit  de  bel- 
les promeffes  à Cyrila.  Mais  dès  quecet  Ambaffadeur  fut  hors 
de  la  Galice,  'il  recommença  à piller  tout  de  nouveau  ce  mi- 
ferable  pays  avec  la  perfidie  ordinaire  à la  nation  des  Sueves. 

'Théodoric  renvoya  peu  après  Cyrila  aux  Sueves  avec  un 
£ autre  J Remifmond  ôc  plulieurs  Gots  qui  y étoient  déjà  venus 
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avec  Cyrila.  [ On  ne  dit  point  ce  qu’ils  firent,  mais  feulement  L'an  Je  J. 
que  ] ce  Remifinond  retourna  aufii-rot  vers  Théodoric , que  c'  ***' 
Cyrila  demeura  en  Galice , ôc  que  néanmoins  ■ le  trouble  & '* 

la  divilion  continuèrent  toujours  entre  les  Galiciens  ôc  les  Sue- 
ves.  [ C eft-à-dire  apparemment  qu  il  le  fit  quelque  accord  af- 
fez  mal  obfervé,  ôc  qui  les  lailToit  toujours  dans  la  défiance  les 
uns  des  autres.] 

L’an  de  Jésus-Christ  464.  E.  D.  de  Sevire  3 , 4. 

' RuJTtcus  ou  " Rujiicius  & Oljbrius  Confits. 

[ Tl  fernble  qu’OIybre  ait  été  ConfuI  pour  l’Occident  , ] 
'puilqu’Idace  ôc  d’autres  fades  Latins  le  mettent  (cul  Conlül , 

' ôc  d’autres  le  nomment  le  premier  avant  Rudique 'que  les 
Grecs  mettent  toujours  le  premier.  [ Et  néanmoins  il  ed  diffi- 
le  de  croire  que  cet  Olybre  (bit  différent  de  celui  qui  avoit 
époufé  Eudocie  fille  de  Valentinien  à Condantinople  où  il  de- 
meuroir.  Ainli  tous  les  deuxConfuls  auront  été  d Orient.  Et 
en  effet  Caffiodorc  ôc  le  continuateur  de  Victorius  mettent 
Olybre  le  dernier.  Mais  comme  il  fut  depuis  Empereur  d’Oc- 
cident , cela  l’aura  fait  connoitre  ôc  conlidérer  davantage  par 
les  Latins. 

'Népotien  qui  avoit  commandé  les  armées  de  Théodoric, 
ôc  Frumaire  qui  avoit  partagé  avec  Remifmond  les  foibles  re- 
lies des  Sueves , allèrent  tous  deux  rendre  compte  à Dieu  de 
leurs  adions  au  commencement  de  cette  année.  Ainli  Remif 
mond  réunit  tous  les  Sueves  fous  fon  autorité , ôc  rétablit  la 
paix  [ ou  dans  fa  nation  ] ou  avec  les  Galiciens , félon  que  l a 
entendu  S.  Ifîdore. 

Il  envoya  auffi  à Théodoric  lui  demander  la  paix  ôc  fon  ami- 
tié. Théodoric  [ la  lui  accorda]  lui  envoya  des  Ambafîadeurs 
pour  lui  porter  des  préfensôc  des  armes  [en  ligne  de  confédé- 
ration Ôc  d’adoption,  jfôc  lui  fit  conduire  une  femme  pour  l’é- 
poufer.  [ On  ne  ditpoint  qui  elle  étoit.  ] Jornande  q A décrit 
ceci  d’une  maniéré  plus  avantageufe  à Théodoric,  mais  moins 
exacte , dit  que  les  Sueves  envoyèrent  des  Evêques  de  Galice 
pour  lui  demander  la  paix , ôc  qu’il  les  reçut  avec  honneur  à 
caufè  de  leur  dignité  fàcrée.  Théodoric  rappella  enfuitc  Ar- 
bor  auprès  de  lui.  Remifmond  lui  envoya  une  fécondé  Ani- 
bafTadc , [ peut  être  pour  le  remercier.]  Mais  cette  paix  n’em- 

I.  Ptrturbuiio  indija^linata  Jomwsimr . 
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j. pêcha  point Remifmond  defurprendre  dès  cette  annéela ville 
de  Conimbre , [ tenue  apparemment  par  ceux  du  pays ,]  Ôc  d’y 
faire  quelques  prifonniers  qu’il  relâcha  l’année  luivante.  [ Il 
paroît  qu’il  ne  garda  pas  Conimbre,  ] puifqu’il  la  furprit  enco- 
re en  467. 

Idace  , comme  nous  avons  déjà  dit,  marque  fur  cette  an- 
née que  les  Vandales  furent  défaits  en  Sicile  ôc  chalfés  de  l’ifle 
par  Marcellin;  [ fur  quoi  nous  n’avons  point  d’autre  lumière. 

Ricimer  vainquit  auffi  cette  année  Beorgor  Roi  des  Alains , 
qui  étoit  entré  en  Italie  , 6c  s’étoit  avance  jufqu’à  Bergame  au 
pied  des  montagnes  [ des  Alpes  Juliennes.  ] Ricimer  l’alla  at- 
taquer, 6c  dès  le  premier  combat  donné  le  6 Février  ;de  cette 
année , Beorgor  fut  défait  6c  tué  avec  tous  les  Alains  qui  le  fui- 
voient.  Jornande  peu  exact  àfon  ordinaire,  met  ceci  fous  An- 
théme.  Bucherius  fuppofe  comme  une  chofe  fans  difficulté  , 
que  ces  Alains  venoient  des  Gaules  , ôc  étoient  envoyés  par 
Gjille  ; [ mais  cela  n’eft  pas  certain.  ] ' M.  Valois  croit  que  c’é-  Vakr.fr. pag. 
toient  des  Alains  d’Orient , qui  après  s’étre  affranchis  du  joug  *01, 
des  Huns,  cherchoient  quelque  lieu  pour  s’établir. 

' Gille  mourut  cette  année  durantune  grande  perte,  artaffi-  Hat.p.43.1 
né  félon  les  uns,  dit  Idace,  ou  empoifonné  félon  d’autres.  ' Il  , 
avoit  envoyé  la  rqême  année  des  Députés  aux  Vandales , [ les  a.  ' 
plus  dangereux  ôc  les  plus  cruels  ennemis  du  nom  Romain , ôc  P- 
de  la  foi  Catholique.  Mais  c’eft  la  faute  ordinaire  des  hommes 
quand  ils  font  engagés  dans  quelque  entreprife , de  ne  fonger 
plus  qu’à  la  faire  réuffir  par  quelque  moyen  que  ce  foit , bon 
ou  mauvais,  oubliant  que  Dieu  qu’ils  irritent , eft  le  feul  qui 
difpofe  de  toutes  chofes.]  Ces  Députés  qu'il  envoya  par  mer, 
pafferent  le  long  des  côtes  de  l’Efpagne  au  mois  de  Mai  , ôc 
y repafferent  en  Septembre.  [ C’eft  tout  ce  que  l’on  en  dit.  ] 

' Idace  ajoute  qu’après  la  mort  de  Gilles  les  Gots  le  (àilirent  P-  ♦*» 
des  pays  des  Gaules , qu’il  avoir  défendus  au  nom  de  1 Empi- 
re : [ Cela  n’eft  pas  néanmoins  abfolument  vrai.]  Car  outre  les 
provinces  les  plus  proches  de  l’Italie  que  Gille  n’avoit  peut- 
être  pas  eues  depuis  la  mort  de  Majorien  , nous  verrons  que 
l’Auvergne  , le  Berri  ôc  Sens  appartenoient  encore  aux  Ro- 
mains en  472.  ' Saint  Grégoire  de  Tours  parle  d’un  Comte  Gr.T.p.  is*. 
Paul  [ qui  pouvoit  tenir  ce  pays  ]pour  les  Romains.  ' Sya-  p .S5^, 
gre  fils  de  Gille  tint  long-tems  Soiflons,  [ foit  au  nom  des  Ro- 
mains , ] foir  au  lien  propre , comme  nos  Hiftoriens  femblent 
l’avoir  cru,  ' puilqu’ils  le  traitent  de  Roi.  [Mais  il  y a lieu  de  ** 
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croire  qu’il  avoit  toujours  quelque  relation  & quelque  union  L'an  de  J. 
avec  l’Empire , ôc  que  c’eft  en  ce  fens  ] ' que  Sidoine  écrivant C-  4<+* 
à S.  Principe  Evêque  de  Soiflons,  dit  qu’ils  vivoient  dans  des 
pays  1 ôc  unis  Ôc  féparés.  '• 

[ Si  ce  Syagre  cft  ] ' celui  à qui  Saint  Sidoine  écrit,  il  s’oc- 
cupa d’abord  tout  entier  à la  retraite  de  la  campagne , dont  Si- 
doine tâcha  de  le  tirer,  afin  qu  il  rendît  à fon  pere  ôc  à fon  pais 
les  fervices  qu’ils avoient  droit  d’attendre  de  lui.  'On  eftimoit 
beaucoup  la  difeipline  ôc  la  réglé  de  là  maifon.  ' Il  fçavoit  par- 
faitement la  langue  des  Bourguignons,  enforte  qu’il  étoittrès- 
eflimé  ôc  aimé  parmi  eux  , étant  comme  leur  Legiflatcur  ôc 
l’arbitre  de  leurs  différends.  [ Cela  fcmble  ne  convenir  pas 
mal  au  fils  de  Gille , qui  avoit  befoin  de  ménager  l’amitié  des 
Bourguignons  pour  (ë  défendre  contre  les  François. 

Ces  derniers  voulurent  aufli  avoir  leur  part  de  ce  que  Gil- 
le avoit  tenu.]  ' Childcric  leur  Roi  fe  rendit  Maître  deParis, 
après  un  fiége  qu’on  tenoit  avoir  duré  dix  ans  , félon  un  ma- 
nuferit  ; ou  au  moins  cinq  félon  un  autre.  [ Mais  nous  réfervons 
ce  qui  regarde  les  François  pour  l Hiftoirede  Clovis. 

Outre  ce  que  les  François  , les  Gots  ôc  les  Bourguignons 
tenoient  dans  les  Gaules,  6c  ce  que  les  Romains  y pouvoient 
garder , ] ' on  trouve  que  les  Saxons  s’y  établirent  encore  vers 
Nantes  ôc  vers  Baycux  , ôc  que  les  Allemans  s’étoient  aulli 
emparés  du  pays  des  Suiffes.  ' Les  Bretons  chaffés  de  leur  ifle 

f>arles  Anglois  [ Ôc  les  Ecoffois]  s’étoient  aufli  réfugiés  dans 
e pays  de  Vennes,  de  Cornouaille  ôc  de  Treguier.  ' Ils  s’é- 
toient même  avancés  jufques  fur  la  Loire  [ vers  Nantes  : ce 
qui  a fait  donner  depuis  à ces  pays  ôc  à ceux  qui  en  lont  pror 
ches  le  nom  de  Bretagne. 

L’an  de  Jesus-Christ  -jôj.de  Severe  4.  E. 

' Bnjihfcus  & Hermcttcricus  ou  Arnunartcus  Cou  fuis. 

[ Ces  Confuls  étoient  apparemment  "tous  deux  de  I’O-t.  teo».  ji 
rient , aufli  bien  que  ceux  de  l’année  précédente , ] ' quoique 
les  Latins  mettent  prefque  tous  Hermeneric  le  premier  ; [ de 
quoi  je  ne  fçai  pas  quelle  peut  avoir  été  la  raifon.  Il  ne  faut 
pas  s'étonner  que  parmi  tant  de  miferes  qui  accabloient  l’Oc- 
cident , il  ne  s’y  trouvât  pas  toujours  des  perfonnes  qui  puf- 
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l’an  de  j.  fent , ou  qui  vouluffent  faire  les  dépenfes  attachées  au  Con- 
C-  fulat. 

L’Éfpagne  jouit  cette  année  de  quelque  paix  par  l’accord 
fait  l’année  précédente  entre  les  Vifigots  6c  les  Suéves.  ] ' Les-  ldat.p.  43.14. 
Suéves  ne  laifierent  pas  d’exercer  encore  des  cruautez 
contre  le  peuple  d’Aunone.  £ Je  ne  trouve  point  ce  que 
c’étoit.  ] Théodoric  envoya  pour  cela  des  Ambaffadeurs 
à Remifmond  , qui  s’en  mocqua  , ôt  les  renvoya  aulli  - tôt. 

£ C’eft-à-dire  apparemment  qu’il  leur  promit  tout  pour  ne 
rien  faire. 

Mais  la  paix  même  produifoit  dans  l’Efpagne  un  autre  mal 
plus  conficlérable  & plus  dangereux.  ] ' Requiaire  Roi  des  p.t4.»f; 
Suéves  depuis  447.  jufqu’cn  4 y 6.  avoit  fuivi  de  bouche  la  foi 
Catholique,  quoiqu’il  y renonçât  par  fes  moeurs  : £ '6c  il  pa-  p.43.Ifti.chrj 
roît  que  toute  la  nation  des  Suéves  avoit  aufii  embraffé  la  foi  s- 
de  l’Eglifc.  £ Cette  foi  ne  faifoit  pour  eux  qu’augmenter  1 énor- 
mité de  leur  cruauté  6c  de  leur  perfidie.  Elle  étoit  néanmoins 
favorable  aux  autres , en  ce  qu’ils  ne  tourmentoient  perfon- 
ne  au  fujet  de  la  Religion.  ] Mais  en  ce  rcms-ci  ils  fe  laifierent 
infeder  de  l’Arianifine  par  un  nommé  Aiax  Galate  de  nation, 

Senior,  qui  ayant  abandonné  la  foi  Catholique , étoit  devenu  " Prêtre 
dans  la  fede  des  Ariens.  Cet  homme  étant  venu  à la  Cour  de 
Théodoric , s’y  étoit  rendu  confidérable  , 6c  étoit  pafie  des 
Gaules  dans  le  pays  des  Sueves , où  fe  maintenant  par  l’auto- 
rité de  [Théodoric  ] fon  Prince , il  ruinoit  de  tout  fon  pou- 
rvoir la  foi  Catholique  ôc  la  créance  de  la  Trinité  divine.  ' S.  i/ïJ.  chx.  S- 
Ifidore  dit  politivement  qu’il  infeda  de  fon  héréfie  toute  fa 
nation  , 6c  qu’elle  demeura  dans  l’Arianifme  durant  le  régné 
de  plulicurs  Princes , jufqu’au  Roi  Théodemir,  qui  la  fit  ren- 
trer dans  la  véritable  foi  [ environ  cent  ans  depuis.  ] 

[ ' La  Chronique  d’Onuphre , Idace,  Cafiiodore  6c  Marcel-  Onu.pag.;«.| 
lin  ] marquent  en  463.  la  mort  de  Sévére  qui  portoit  le  nom  Idat‘ p’ 43’ 
d’Empereur  dcpuislc  19  Novembre4<îi.  'LePercSirmond  5id.n.p.n*.* 
cite  d’un  ancien  Catalogue  qu’il  régna  quatre  ans , £ dont  il 
faut  retrancher  quelque  chofe  3 ' félon  J ornande , qui  donne  jom.reg.  4*. 
feulement  trois  ans  accomplis,  ôc  félon  Idace,  qui  dit  qu’il  P^4-b- 
mourut  dans  la  quatrième  année  de  fon  régné.  'La  Chroni-  OM.iipp!p. 
que  d’Onuphre  met  en  effet  fa  mort  le  quinze  d’Aout  ; ' ce  qui  î «• 
ne  s’accorde  pas  néanmoins  avec  une  loi  qui  porte  fbn  nom  , p “g™’ noT" 
adreffée  au  Préfet  Bafile,  dattée  du  3 Septembre.  £ Ainli  il  y 3 
a une  faute  en  l’Un  ou  l’autre  de  ces  deux  endroits.  3 Tl  mou-  jor.p.  #,î4.M 
7ow  VI.  _ y y <'mA  * Mar';, 
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sîj. car.  1.7.  rut  à Rome  dans  le  Palais'  d’une  mort  qui  paroilToit  natu-IAui  dej. 
3^  relie.  ' Mais  on  croyoit  queRicimer,  [ à qui  il  n’étoit  peut-e'+4t- 
,:;Vi.Cu^'  être  pas  encore  affez  fournis  , 3 l’avoit  empoifonné  ; [à  quoi 
les  termes  de  Marcellin  reviennent  allez.  ] Nous  avous  vû 
tout  ce  qu’on  fçait  de  fon  hiftoire  , qui  fe  réduit  ptefqu’à. 
rien. 
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ARTICLE  I. 

Entreprife  inutile  centre  les  Vandales  : Théodoric  ejl  tué  par  Euric  fon 
frere  : Troubles  en  Efpagne. 

1 

L’an  de  Jesus-Christ  466.  B. 

"Lee  Ang.  III.  Conful. 

P R e’s  que  Sévére  II.  qui  avoit  porté  durant  près 
de  quatre  ans  le  titre  d’Augufte  fous  le  Patrice 
Ricimer,eût  finifaviefurla  Hn  de  l’an  46  y.  l’Oc- 
cident fut  fans  Empereur  jufqu’au  régné  d’An- 
thème,  c’eft-à-dire , au  moins  jufqu’au  moisd’A- 
vril  467.  Ricimer  étoit  fans  doute  bien  aife  d’être  maître  abfo- 
lu  des  affaires.  ] Carc’étoit  lui  qui  gouvernoit  durant  ce  tems-  s;j  ^ ^ 
là. 'On  prétend  néanmoins  que  Leon  Empereur  d’Orient"  pre-  3ÔÔ. 
noit  quelque  autorité  dans  l’Occident  durant  l’interregne,  ôc  Bue.  beig.  p; 
qu’il  accorda  alors  une  exemption  de  tribut  à la  ville  de  Lyon.  34ï<  s'  4‘ 

' On  entreprit  " en  4 .66.  une  expédition  en  Afrique  contre  . 
les  Vandales , mais  qui  n’eut  point  d’effet , 'ayant  été  arrêtée  par  1 L p’-44' 
le  tems  qui  ne  fut  pas  propre  à la  navigation , & 1 par  les  tré- 
quens  changemens  de  la  mer.  f Je  ne  vois  que  Ricimer  qui 
ait  pû  former  cette  entreprife.  ] ' Car  il  paroît  que  Leon  ne  pr^_p_7f_  $ 
rompit  abfolument  avec  les  Vandales  * qu’en  467. 

' Théodoric  Roi  des  Viligots  envoya  la  même  année  à Rc- 
mifmond  Roi  des  Suéves  d’Efpagne  un  nommé  Salla  ou  Sal-  g.  ' 
lamne,  [ on  ne  dit  pas  pourquoi,  ] mais  feulement  que  Salla 
étant  revenu  dans  les  Gaules  , y trouva  Théodoric  mort , & 

i.  MetaboUrum  commutatitnt»  Voyez,  le  Gloflkire  de  M.  du  Cangc  t»j  p . 515  , eu 
nouv.  édit.  t.  4 .p.  715* 

y v ij 
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Ibid  Mar- Av.  Euric  fon  frère  régnant  en  fa  place.  ' Théodoric  perdît  à T ou-  L’an  de  J; 
p.  m.b.  loufe  la  vie  ôc  le  lceptre  par  le  même  crime  qui  lui  avoit  don- c> 
né  la  couronne.  Comme  il  avoit  tué  Thorifmond  fon  frere 
pour  lui  fuccéder , Euric  imita  fon  exemple,  ôc  monta  aufli 
fur  le  thrône  par  un  fratricide,  [que  Dieu  punit  par  la  main 
jom.r.Got. c.  de  Clovis  en  la  perfonne  d’Alaric  Ion  fils.]  ' Jornande  toujours 
45.  p.  677.  favorable  aux  Gots,  fe  contente  de  dire  qu’Euric  fe  fit  fbup- 
çonner  [ d’avoir  oté  la  vie  à fon  frere]  par  la  précipitation  ôc 
Ifid.Chr.G.  la  joie  avec  laquelle  il  fe  mit  en  pofTeffion  de  lès  Etats.' Théo- 
b|orn.  r.G.c.  doric  avoit  régné  13.  ans 'non  entiers,  f "qui  ayant  commen-.v.r^j. 
.■M-pag-  77.  yers  ja  gn  ,je  doivent  finir  "en  4 66.  11  paroît  par  l’or- s-k. 

dre  d’Idacc  que  ce  fut  dans  les  premiers  mois  de  l’année.  ] 61018 *- 

Val.r.fr.p.îot  ' Euric  efr’auffi  appellé  Eoric , ' Evarix  fie  'Euthoric.  [ La 
plU8.cp.}.  fuite  nous  apprendra  les  conquêtes  de  ce  Prince , ôc  la  perfé- 
b cution  qu’il  excita  contre  l’Eglife.]  ' Dès  qu’il  fut  devenu  Roi 

p.  181.  en  devenant  parricide,  il  envoya  des  Ambaffadeurs  à l’Em- 
ti„  b. perçu  r [Leon,]  ' à Remifmond  Roi  des  Suéves , ôc  à Gen- 
Uîd.  Chr.  G.  lcric  Roi  des  Vandales.  Remifmond  après  avoir  expédié  ôc 
promptement  donné  congé  à ces  Ambaffadeurs,  en  envoya 
lui-même  d’autres,  tant  à Euric,  qu  a l’Empereur,  & aux  Van- 
dales. [ On  ne  dit  point  le  fujet  de  tant  d’ Ambaffadeurs , ] 
mais  feulement  que  ceux  qu’Euric  avoit  envoyés  à Gcnfcric 
revinrent  promptement , étonnés  par  le  bruit  de  l’armement 
[de  Ricimer]  contre  les  Vandales  ; ôc  que  Remifmond  rap- 
pella  aufli  fes  troupes  qu’il  avait  envoyées  à fon  ordinaire  en 
divers  endroitspour  piller , aufïi-tôt  après  le  départ  des  Am- 
bafîadeurs  [ d’Euric.  Ainfi  il  fcmblc  que  ces  peuples  cher- 
choient  à fe  liguer  enfemble.  ] 

'Peu  de  mois  après,  [l’entreprife  de  Ricimer  étant  man- 
quée,] Remifmond  en  perfonne  alla  dans  la  Lufitanie  , où  il 
furprit  Ôc  pilla  Conimbre  l’année  fuivante.  'Il  tourmentoit  en- 
core cette  année  les  peuples  d’Aunone , qui  dépurèrent  au 
Roi  [des  Vifigots]  un  Opilion  ôc  quelques  autres.  Ce  Prince 
renvoya  avec  eux  quelques  perfonnes  de  fa  part  [pour  leur 
ménager  quelque  accord:]  ' ôc  il  s’en  fit  un  deux  ans  après» 
ifij  chr  G ' ^a'nt  Isidore  dit  que  dès  qu’Euric  fut  Roi , il  fit  de  grands 
p9\c  r’  ’ ravages  dans  la  Lufitanie,  qu’il  prit  enfuite  Pampelune  ôc  Sar- 
ragoce , fe  rendit  maître  de  toute  la  haute  Efpagne  , ôc  ren- 
vetfa  la  noblefTe  de  la  Tarragonoife  qui  lui  rélifloir,  [ ôc  vou- 
loit  demeurer  foumife  à l’Empire.  Il  ne  faut  apparemment 
mettre  tout  cela  qu’après  l’an  468.  puifqu’Idace  dont  la  Chia; 


f.4t. 
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A NTHE  ME  34. 

nique  finît  cette  année  là,  n’en  dit  rien  du  tout,  ôc  le  rappor- 
ter par  conféquent  à la  guerre  " qu’Euric  entreprit  contre  l'Em- 
pire vers  l’an  470.  ou  plutôt  le  différer  jufqu’en  l’an  480.3 

L’an  de  Jescs-Christ  467.  d’Anthe’me.  L 
" Pnfitus  ér  Joxnncs  Confuls. 

'Remifmond , comme  nous  venons  de  dire  , furprit  cette 
année  la  ville  de  Conimbre  [en  Portugal]  qui  ne  fe  défioit 
point  de  lui  à caufe  des  traitez.  Il  la  pilla  ôc  la  faccagea  entiè- 
rement avec  le  pays  d’alentour,  & ruina  les  maifons  avec  une 

I >artie  des  murailles,  ôc  emmena  tous  les  habiratis  prifonniers, 
îorsceux  qui  purent  s’enfuir.  [Idace  n’attribue  pas  cela  pofi- 
tivement  à Rcinifmond  ; mais  ce  qui  précédé  montre  a fiez 
qu’on  ne  le  peut  entendre  d’aucun  autre.  Des  Ambafladcurs 
envoyés  [ d’Efpagne]  à Euric  rapportèrent  qu’il  étoir  arrivé 
quelquesprodiges  dans  les  Gaules  ; & entr’autres,  ' qu’au  mi- 
lieu de  Touloufe  il  étoit  forti  de  la  terre  une  fontaine  de 
fang  qui  avoit  coulé  tout  un  jour.  'Il  y eut  aufli  un  tremble- 
ment de  terre  à Ravenne. 
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ARTICLE  IL 

Anthime  ejl  choifi  pour  Empereur  d’ Occident. 

[T  'Italie  eut  enfin  cette  année  un  Empereur.  ] ' Rici- 
, mer  ne  fe  trouva  pas  afiez  puifiant  pour  foutenir  en  fon 
nom  le  poids  des  affaires.  ' On  vouloir  un  Prince  [Romain,] 
mais  un'Prince  capable  de  paroître  en  perfonne  à la  tête  des 
armées.  [ T ous  ceux  de  l’Occident  pouvoient  être  fufpe&s  à 
Ricimer  qui  vouloir  toujours  commander  : ôc  c’étoit  de  plus 
s’aflurcr  de  la  proteâion  de  Leon  Empereur  d’Orient,  que  de 
prendre  un  Prince  de  fa  main. 

'Genferic  fouhaitoit,  ôc  demandoir  même  avec  inftance 
qu’on  donnât  l’Empire  à Olybre  beau-frere  de  fon  fils..'  Mais 
Leon  irrité  de  ce  que  Genferic  avoit  pillé  fes  terres,  cher- 
choità  le  ruiner,  [ôc  non  pas  à le  fatisfaire.] 

' Ainfi  on  jetta  les  yeux  fur  Anthéme  fils  de  Procope  Pa- 
trice , ôc  Général  des  armées  ' dans  le  Comté  de  l’Orient ,, 
'qu’on pretendou  être  defeendu  des  Augufles>  'c’dl-à-dire* 
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de  Procopc  parent  de  Confiance  6c  de  Julien  laportat , qui  L’âa  Je  J; 
. •prit  la  pourpre  en  Orient  en  ?<5> . ' Procopc  Patrice  avoit  épou- c-  **7- 
le  la  fille  ” d’Anthéme  Conful  [ en  407.  Patrice]  6c  Préfet  v.Arcad.  $. 
d’Orient  durant  1 j.  ans , dit  le  P.  Sirmond  , [ou  durant  1 
au  moins,  6c  qui  a palfé  pour  le  plus  fage  ôc  le  plus  grand  hom- ,.K0  *'  ' 
me  d’Etat  de  fon  tems./C’eft  donc  de  cet  Anthémc  que  ce- 
lui dont  nous  parlons  avoit  pris  fon  nom.  ] On  prétend  que 
lorfqu’il  nacquit,  un  arbre  qu  on  avoit  coupé  repouffa  dans  la 
maifon  de  Procopc  fon  pere.  Idace  lui  donne  un  frere  nom- 
mé auffi  Procopc.  Outre  l’avantage  de  fa  naiffance  ôc  de  fes 
richcffes  qui  étoit  ntgrand.es,  'ilavoitépouféEuphémie  'nom- 
mée par  quelques  uns  " Alarcienne  'fille  unique  de  i’Empe- r Matciea. 

. reur  Marcien,  ' dont  il  eut  trois  fils,  félon  le  P.  Sirmond,  ôc  s.  », 
une  fille  'à  qui  l’Hifloire  ne  donne  pas  de  nom. 

'Marcien  en  lui  donnant  fa  fille,  l’éleva  auffi  aux  premières 
. dignitez  de  l'Empire.  Ainfi  il  lut  en  peu  de  tems  Conful  [en 
4 y y.]  Patrice  6c  Général  d’armée,  quoiqu’il  fût  encore  fort 
jeune.  S’il  en  faut  croire  un  poète  fon  panegy rifle,  ce  fut  à 
fon  refus  que  Leon  fut  élevé  à l’Empire  [en  4^7.]  après  la 
mort  de  Marcien.  'Il  eut  encore  divers  emplois  fous  Leon, 

6c  remporta  quelques  vitloires  fur  les  Huns.  'Lorfqu’il  fut 
fait  Empereur,  il  conuium doit  une  armée  navale  vers  Seftos. 

Ricimer  devenu  fon  ennemi,  l’appelloit  par  injure  An- 
rhéme  le  Galate  , ôc  difoit  qu’il  étoit  implacable  quand 
il  étoit  une  fois  en  colere.  [ Le  P.  Sirmond  ne  dit  rien  fur 
cela.]  'Sidoine  au  contraire  le  loue  de  ce  qu’il  étoit  permis 
fous  fon  regne  de  témoigner  publiquement  de  l’amitié  pour 
ceux  qui  avoicht  été  condamnés  comme  ennemis  de  l'Etat. 

'Il  lui  donne  la  villë  de  Conftantinoplc  pour  patrie.  'Théo- 
phane  le  qualifie  un  Prince  très -Chrétien,  6c  qui  gouverna 
avec  beaucoup  de  piété.  'On  marque  en  effet  qu’en  quittant 
Confîantinople  pour  venir  en  Occident , il  fit  de  la  maifon 
qu’il  avoit  en  cette  ville  une  Eglifc  avec  un  Hôpital  pour  les 
vieillards  ôc  un  bain.  ' C’efl  apparemment  l’Eglife  de  l’Apô- 
tre Saint  Thomas  qui  portoit  fon  nom , 6c  qu’il  avoit  fait 
bâtir. 

' Cependant  Damafce  Auteur  payen  de  ce  tems-là , prétend 
qu’il  avoit  de  l’inclination  pour  les  Idoles , qu’il  en  vouloit 
même  rétablir  le  culte,  6c  qu’il  en  avoit  pris  fécretement  le 
deffein  avec  un  payen  nommé  Sévére,' qu’il  avoit  amené  à 
Rome  pour  remettre  cette  ville  dans  fa  fplendeur , ' & qu  il 
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L'an  Je  J.élcva  même  au  Confulat  [en  470.]  'Il  amena  auflï  à Rome  Conc.t.  ^.p. 
.Ci«r.  un  hérétique  Macédonien  nommé  Philothée,  qui  s’appuyant  ,0l6>c- 
fur  l’amitié  de  ce  Prince  , y voyloit  faire  tenir  des  alfemblées 
de  diverfes  fe&cs,  fi  le  Pape  Hilaire  ne  s’y  fût  fortement  op- 
pofé.  [Les  plus  gens  de  bien,  fie  les  plus  Grands  plus  que  les 
autres,  font  capables  d’êtrerfurpris  par  les  médians , & d’a- 
voir de  la  confiance  en  ceux  qui  le  méritent  le  moins.  Pour  le 
refte  de  ce  qu’ajoute  Damafce,  ccfcroit  une  injufte  témérité  de 
le  croire  fur  la  parole  d’un  feul  payen  : ôc  il  nous  fuflît  qu’il  n’en 
paroifle  rien  du  tout  dans  la  Vie  d’ Anthéme.] 

ARTICLE  III. 

Anthéme  efl  déclaré  Jognfte  : marie  fa  flic  a Riemer* 

f T 7 0 1 L a quel  étoit  celui  que  le  Sénat , l’armée , le  peu-  _q^far  i pfc 
y pie,  & même  les  [Barbares]  confédérés  fouhaiterent  is». 
d’avoir  pour  Empereur.  [Ricimer  y confentit  d’autant  plus 
aifément , qu’il  pouvoir  efpérer  d’époufèr  fa  fille.  ] ' Le  Sénat  r , t c tg 
& les  Romains  députèrent  donc  à Leon  pour  lui  demander  p.  3?s.b. 
'Anthéme.  'Et  tout  ce  qu’on  craignit  ‘alors , dit  Sidoine,  fut  T|,pj,n  , 
que  Leon  ne  remît  la  chofe  à la  liberté  de  celui  que  tout  le  MAcar.t.jy 
monde  défiroit.  [ Mais  cette  crainte  inquiétoit  peu  de  perfon-  2i!>" 
nés.  ] ' On  demanda  pour  condition  qu’Antliéme  donnât  fa  fille  t.  4E4. 
à Ricimer.  'Anthéme  y confentit  foit  par  l’amour  du  bien  pu-  r„n.  v.  Ep.p, 
blic , [foit  par  l’ambition  de  régner.  Il  ne  fut  pas  non  plus  ar-  377- 
rêté  par  la  crainte  de  la  pelle  ] ' qui  étoit  alors  très-furieufe  eu  c0nc.  t.  ♦.  p.. 
Italie.  ixjd.  b.c. 

'Il  femble  qu’Anthéme  a voit  été  déclaré  Céfar  par  Leon  Jorn.r.r.<<!.p„ 
avant  que  de  partir  de  Conflantinople ,' ou  même  couronné 

P- 

par  carclfes  de  fe  joindre  à lui  & à Anthéme  pour  faire  la  guer-  i.ix.t.  f .iVi. 
re  aux  Vandales.  Tl  fut  proclamé  Atigufle  à Rome  [en  un 
lieu  appelle  Bontroteà  trois  milles  de  la  ville  fclonCaffiodore,  £U'vicU\,J*’ 
ou  à nuit  félon  Idaec,  qui  connoiffant  moins  les  lieux,  cil 
moins  croyable.  ] 

'On  demeure  d'accord  que  ce  fut  en  4^7.  [ quoiqn'Idacc  i«.'Cat:!..| 
le  mette  dès  46;.]  'Four  le  jour , les  anciens  lafies  cités  pur  v;'la'rJ 

Av.. 


Jimpereur.  11  vint  en  Italie  avec  une  grande  armée,  & plu-  Cod.ori.c 
fleurs  Comtes , toutes  perfonnes  d’élite,  entre  lefquelles  en 
nomme  Marcellin , ' à qui  Leon  avoit  rerfuadé  par  prières  ôt  Ï!i' 
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Cufpinien,  marquent  le  12  d’ Avril.  ' Idace  dit  que  ce  fut  au  l’an  3e  J; 
mois  d’Août.  [ Il  eft  certain  que  ce  fut  du  vivant  du  Pape  Hi- c-  *67”  ' 
laire  qui  mourut  cette  année  même,  peut-être  le  10  de  Sep- 
tembre. ] Car  ce  Pape  l’obligea  de  lui  promettre  avec  ferment 
qu’il  ne  fuivroit  point  les  "confeils  que  Philothée  lui  infpiroity 
contre  l’Eglife.  ] Pour  ce  qu’on  «prétend  qu’il  étoit  arrivé  à 
Rome  durant  les  Lupercales , c’eff-à-dire , le  1 $.  de  Février: 

' le  paflage  fur  lequel  on  le  fonde , ne  lignifie  autre  chofe,  li- 
non que  lorfqu’il  y vint , la  coutume  de  faire  les  Lupercales 
n’étoit  point  encore  abolie. 

' C’cft  ainlî  qu’Anthéme  fut  fait  Empereur  d’une  manière 
plus  glorieufe  à fa  réputation , que  s’il  eut  fuccédé  à Marcien 
comme  fon  gendre.  'Et  il  ne  fut  pas  aufli  moins  glorieux  à 
Leon  de  montrer  qu’il  pouvoit  non-feulement  être  Empereur, 
mais  aulli  faire  des  Empereurs.  'Leon  fit  recevoir  folemnelle- 
mentà  Conftantinople  l image  d’Anthéme  portée  par  Feren- 
ce  Préfet  de  la  ville.  ' On  voit  encore  des  médailles  où  ces 
deux  Princes  font  repréfentés  comme  fe  donnant  la  main,  avec 
des  inferiptions  qui  promettoient  la  paix  & le  falut  à la  Répu- 
blique. ' Leon  appelloit  Anthéme  Ion  fils , comme  lui  ayant 
donné  l’Empire,  & Anthéme  par  la  même  railon  le  traitoit 
de  pere.  * * 

'Anthéme  [peu  après  fon  couronnement]  manda  Sidoine 
qui  étoit  alors  a Lion.  Il  vint  par  les  voitures  publiques  que 
l’Empereur  lui  fournit,  '&  arriva  à Rome  lorfque  toute  la  ville 
étoit  dans  des  réjouifTances  publiques  à caufe  du  mariage  de  la 
fille  de  l’Empereur, 1 fiancée  avec  le  Patrice  Ricimer.  'Le  1; 
mariage  s’accomplit  peu  après.  ' Il  femble  que  ce  fut  vers  la 
fin  de  l’année.  Il  paroit  que  Sidoine  étoit  alors  chargé  d’une 
députation  pour  l’Auvergne. 

1.  7dm  wrj»  traditd  mu  , Mtcdam  tamtn  ad  rruriii  démuni  tUdmla. 
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ARTICLE  IV. 

Loix  ctAnthcme  : Les  Suives  prennent  Lisbonne. 
L’an  de  Jesus-Christ  468.  d’Anthl’me.  1,2. 
' Anthemius  1 I.  Aug.  Jeul  Conful. 
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l’Empereur  Leon  pour  la  quatrième  fois,  6c  compte 
fur  ce  pied  fes  deux  Confulats  fuivans.  [ Mais  il  eft  feul  6c  a- 
bandonné  de  tous  les  autres  Grecs  ôc  Latins , ] tant  fur  ce  point, 
que  fur  divers  autres.  [ 'Sidoine  prononça  en  vers  le  panégy- 
rique d’Anthéme]  en  la  folcmnité  de  fon  Confulat  en  prèfence 
du  Sénat  de  Rome,  'y  ayant  ètè  engagé  par  Bafile  [ Conful  i.,.ep.j>.p.»j- 
en  4.6 2.]  fon  patron,  qui  lui  fit  efpèrcrquece divertiffement 
ne  lui  ferait  pas  inutile.  'Et  en  eftet  Anthème  à la  priera  du  p.,j. 
même  Baftlc,  le  fit  Préfet  de  Rome,  ' près  de  dix  ans  après  i9.  ep.  i«.p. 
qu’on  lui  eut  dreffé  une  ftatue.  'On  appréhendoit  alors  la  fa-  **4-  ^ ^ 
mine  dans  Rome  5 ce  qui  retomboit  fur  le  Préfet  de  la  ville.  ^'■eP-,0-P’ 
'Sidoine  fut  élevé  de  la  dignité  de  Préfet  à celle  de  Patrice,  Lî.c.u>.p.i47 
[ qui  lui  fut  auflî  apparemment  donnée  par  Anthémc.] 

'Lupercicn  étoit  cette  année  Préfet  du  Prétoire  , comme  Cod.Th.novj 
on  le  voit  par  deux  loix  dattées  de  Rome  du  20  Février  ôc 
du  19  de  Mars.  La  première  ordonne  qu’à  l’avenir  il  ne  fera 
point  permis  aux  Maîtres  d’époufer  ni  leurs  efclaves,  ni  mê- 
me leurs  affranchies  fur^ieine  de  banniffement  perpétuel , 6c 
de  confifcation  de  tous  leurs  biens  ; que  ces  mariages  honteux 
ôc  illicites  ne  pafieront  point  du  tout  pour  des  mariages , 6c 
que  les  enfans  qui  en  naîtront  feront  efclaves  du  fife. 

' L’autre  loi  eft  pour  publier  un  réglement  que  Leon  avoit 
fait  fur  les  donations  qu  on  obtenoit  des  Empereurs  pour  des 
biens  qu’on  fuppofoit  leur  être  dévolus  par  le  droit  d’aubaine, 
mais  qui  en  effet  appartenoient  à d’autres.  Ce  cas  étoit  fort 
ordinaire  en  Italie  ; 6c  l’on  cirait  une  loi  de  Conftantin  qui 
vouloit  que  la  donation  fubfiftât  , ôc  que  le  Prince  pourvût 
comme  il  le  jugeroit  à propos  au  dédomagement  des  inter- 
reTés.  Anthéme  confulta  fur  cela  Leon , qui  trouvant  que  cette 
maniéré  d’agir  étoit  tout-à-fait  injufte , déclara  que  les  parti- 
culiers feraient  reçus  à redemander  ce  qu’ils  prétendoient 
Tome  VI.  Xx 
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leur  appartenir , quelque  donation  que  le  Prince  en  pût  avoir  L’an  Je  J. 
faite.  Car  puifque  l’équité  ôc  la  juftice  ( ce  font  les  ternies  dec,46ll‘ 
la  loi)  doivent  toujours  accompagner  lts  actions  d’un  Prince, 
rien  ne  convient  mieux  à fa  majefté  [ & à fa  grandeur , ] que 
de  conferver  à tous  fes  Sujets  ce  que  le  droit  commun  leur 
donne.  Un  bon  Prince  ne  fe  croit  permis  que  ce  qui  eft  per- 
mis aufli  aux  particuliers;  6c  il  ne  veut  point  fe  gloriiier  d une 
libéralité  qui  n’eft  point  conforme  aux  loix , de  peur  que  l’un 
ne  fe  réjouiffe  d’être  enrichi  de  ce  qui  ne  lui  appartient  p s , 
ôc  que  l'autre  ne  pleure  de  fe  voir  privé  de  ce  qui  lui  appar- 
tient légitimement.  Ces  belles  paroles  avec  tout  le  refte  de 
cette  loi  adrcfi'ée  à Lupercien  & dattée  de  Rome,  [fe  doi- 
vent rapporter  à la  publication  qu’en  fit  Anthéme. 

L’année  468.  eft  remarquable  par  la  malhcurcnfe  entreprife 
de  Leon  ôc  d’Anthéme  contre  Genferic , où  les  Romains  par 
une  trahifon  lâche  ôc  honteufe  tuerent  le  Patrice  " Marcellin  v.  Serere. 
Prince  de  Dalmatic.  Mais  ce  point  fera  traité  dans  l hiftoire 
de  Leon.] 

' Rémifmond  Roi  des  Suéves  fe  rendit  en  la  même  année 
maitre  de  Lifbonne.  Elle  lui  fut  livrée  par  Lulide  qui  y com- 
mandoit , 6c  qui  étoit  de  la  ville  même.  Les  troupes  des  Gots 
qui  étoient  arrivées  depuis  peu  à Méride , ayant  appris  cet  ac- 
cident, entrèrent  dans  la  Lulitanie,  & y pillèrent  non  feule- 
ment les  Suéves , mais  aufli  les  Romains  qui  leur  étoient  af- 
fujettis.  ' Les  Suéves  ravageoient  aufli  de  leur  côté  [ ce  qu'ils 
ne  poffédoient  pas  encore  ] dans  la  Lulitanie  6c  dans  l’Au- 
dience de  Brague,  pendant  que  les  Gots  ne  faifoient  pas  de 
moindres  cruautez  dans  l’une  ôc  dans  l’autre  province.  Au 
milieu  de  ces  guerres  ceux  d’Aunone  [ qui  peut  avoir  été  quel- 
que quartier  de  la  Galice,  ] firent  leur  accord  avec  les  Suéves. 

'Rémifmond  avoit  envoyé  l’année  précédente  des  Ambaf- 
fâdeurs  à l’Empereur  [Anthéme.  ] Ils  rapportèrent  à leur  re- 
tour les  nouvelles  des  grands  préparatifs  qu’on  faifoit  contre 
les  Vandales.  ' Rémifmond  renvoya  au  même  Prince  une  fé- 
conde Ambaffade,  dont  Lufide  qui  lui  avoit  livré  Lifbonne 
étoit  chef,  [quoiqu'il  ne  parût  pas  bien  favorale  pour  obtenir 
ce  qu’on  demandoit  à un  Prince  qu'il  avoit  trahi.  ] 

Idace  remarque  que  toute  cette  année  fut  fort  fàcheufe , 
qu’ii  parut  " plufieurs  prodiges  dans  la  Galice,  6c  entr autres 
qu’on  prit  dans  le  Minho  des  poiftons  marqués  de  caractères 
hébreux,  grecs,  6c  latins.  C’eü  où  il  termine  1a  Chronique.-] 
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ARTICLE  V. 

Saint  Epipbane  de  Pavie  réunit  Anthéme  avec  Ricimer. 

' L’an  de  Jesus-Christ  $69.  d’Anthe’me  2,  3.  F. 

Marcianus  & Zeno  Ccnfuls . 

N croit  que  ces  deux  Confuls  étoient  les  deux  gendres 
V de  l’Empereur  Leon , dont  le  premier  aura  été  par  con- 
féquent  le  fils  d’Anthéme,  ôc  nommé  au  Confulatpar  Ion  pere 
pour  l’Occident.  Audi  il  eft  nommé  le  premier  par  les  Latins , 
[hormis  Vi&ordeTunne]  ' qui  met  Zenon  le  premier,  avec 
les  Grecs , [ qu’il  fuit  encore  en  d’autres  endroits.]  ' Mais  au 
contraire  les  loix  mêmes  de  Leon  défèrent  cet  honneur  à 
Alarcien  [fans  doute  parce  qu’il  étoit  fils  ôc  petit  fils  d’Empe- 
reurs.  ] 

Il  faut  apparemment  mettre  dès  cette  année  la  méfintelli- 
gence  d’entre  Anthéme  & Ricimer.  ' Car  elle  arriva  au  com- 
mencement de  l’Epifcopat  de  S.  Epiphane  de  Pavie.  [ Et  il 
v. fon titre. faut  que  ce  Saint  ait  été  fait  Evêque  "dans  les  derniers  mois 
de  l’an  467 . au  plus  tard.  Elle  n’éclata  pas  auflifans  doute  dès 
l’année  précédente  qui  fut  employée  à la  guerre  d’Afrique  , 
quoiqu’elle  puifTe  y avoir  pris  fon  origine.  Car  il  n’eft  pas  im- 
probable que  la  mort  de  Marcellin  fut  plutôt  l’ouvrage  de  la 
jaloufie  de  Ricimer,  que  de  la  perfidie  d’Anthéme.  ] ' Enno- 
de  ne  dit  pas  néanmoins  que  cette  animofité  d’entre  le  bcau- 
pere  & le  gendre  ait  eu  d’autre  caufe  que  l’envie  ôc  la  jaloufie 
qui  a accoutumé  de  féparer  les  perfonnes  les  plus  unies , lorf- 
qu’elles  font  dans  une  puifTance  égale , ' avec  les  mauvais  con- 
feils  des  flateurs  qui  environnoient  l’un  & l’autre. 

' Cette  divifion  alla  fi  loin , que  Ricimer  ayant  quitté  Ro- 
me où  Anthéme  demeura , ôc  setant  retiré  à Milan , ils  fc  pré- 
paroient  de  part  ôc  d’autre  à la  guerre.  ' Anthéme  fe  plaignoit 
que  Ricimer , fans  conlidérer  tant  de  grâces  dont  il  l’avoit 
comblé,  ni  l’honneur  de  fon  alliance,  avoit  tâché  de  lui  fuf- 
citer  des  guerres,  ôc  avoit  fait  en  un  mot  tout  ce  qu’il  avoit 
pû  pour  lui  nuire,  quoiqu’il  l’eût  tenté  jufqu’alors  inutilement. 
».  j,  [ II  faut  donc  mettre  ceci  avant  la  ” guerre  qu’Euric  fit  à An- 
théme.] L’aflàire  d’Arvande  dont  nous  parlerons  bicn-tôt,  peut 
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avoir  rapport  à ces  plaintes  d’Anthéme  contre  Ricimer.  L’ai  de  j. 

‘ Comme  on  fe  croyoit  à la  veille  de  voirl’Italie  ruinée  par  unec 
guerre  civile , toutes  les  pcrfonnes  qualifiées  de  la  Ligurie  vin- 
rent à Milan , où  les  larmes  aux  yeux  ôc  profternées  contre  ter- 
re, elles  conjurèrent  Ricimer  de  vouloir  confentir  à quelque 
accord,  6c  en  faire  les  avances  [envers  un  beau-pcre  Ôc  un 
Empereur.]  Ricimer  fe  laiffa  fléchir  ; ôc  comme  il  chcrchoic 
quelqu’un  qui  fût  capable  d’appaifer  la  colere  d’Anthéme , on 
lui  parla  de  Saint  Epiphane  de  Pavie,  comme  d’une  perfonne 
que  fes  qualitez  naturelles,  ôc  les  dons  de  la  grâce  rendoient 
très-propre  pour  cette -négociation.  'Il  y confcntit , ôc  aufli- 
tôt  on  alla  à Pavie  conjurer  Saint  Epiphane  d’entreprendre 
une  affaire  fi  importante  au  bien  public.  Il  ne  fe  fit  pas  beau- 
coup prier  pour  cela , ôc  répondit  que  quelqu’incapable  qu’il 
fe  jugeât  d’une  chofe  fi  difficile,  il  ne  pouvoit  pas  néanmoins 
refufer  de  faire  pour  (à  patrie  tout  ce  qui  dépendoit  de  lui.  Il 
vint  donc  à Milan  prendre  les  ordres  de  Ricimer , ôc  aulli-tôt 
partit  pour  Rome. 

L’eftime  de  fa  piété  le  fit  recevoir  avec  beaucoup  de  refpcfl 
par  toutes  fortes  de  perfonnes , Ôc  par  Anthéme  même  , qui 
quelque  refolu  qu’il  fut  de  refufer  la  paix  à Ricimer,  ne  la  put 
refufer  aux  raifons  ôc  aux  prières  du  Saint.  Il  lui  répondit  donc 
qu’encore  qu’il  eut  tout-a-fait  fujet  de  fe  plaindre  de  Ricimer 
pourlepaffe,  ôc  de  s’en  défier  pour  l’avenir  ; néanmoins  fi  vous 
voulez,  dit-il  au  Saint,  vous  rendre  «caution  de  Ricimer, 

■>  comme  vous  avez  voulu  être  fon  inrerceffeur,  je  fuis  fi  per- 
» fuadé  que  vous  êtes  capable  de  découvrir  par  la  lumière  de 
» Dieu  fes  mauvais  deffeins , ôc  d’en  détourner  l’effet , que  je 
» n’ai  pas  la  force  de  vous  refufer  la  paix  que  vous  me  deman- 
•>  dez.  Mais  quand  il  feroit  même  affez  artificieux  pour  vous 
» tromper,  ce  fera  toujours  un  grand  avantage  pour  lui  de  ne 
» me  pouvoir  combattre  qu’il  ne  vous  ait  pour  ennemi,  Jere- 
» mets  donc  entre  vos  mains  mes  intérêts  Ôc  ceux  de  l’Empire. 

••  Car  quel  meilleur  confeil  puis-je  fuivre  dans  cette  tempête, 

» que  celui  d’un  guide  fi  fàge  ôc  fi  expérimenté  ? « 

[On  ne  marque  point  quelles  furent  les  conditions  de  cet 
accord,]  mais  feulement  qu’Anthéme  le  jura  entre  les  mains 
de  Saint  Epiphane,  ouife  hâta  enfuite  de  partir  de  Rome,  à 
caufc  de  la  fête  de  Pâques  qui  devoir  arriver  trois  fontaines 
après.  [Je  crois  que  c étoit  celle  de  1 année  fuivante,  qui  tom- 
boit  au  ; d Avril.  ] La  nouvelle  de  cette  réconciliation  caufa 
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Tan  it  J.  une  joie  univerfelle , niais  elle  ne  dura  guerre.  [ Les  troubles 
C.  4«>.  recommencèrent  bientôt,  & S.  Epiphane  eut  le  regret  d’y  voir 
périr  celui  qui  s’étoit  confié  avec  tant  de  bonté  & de  généro- 
lité  à fa  parole.  Mais  Dieu  eft  le  maître  , & il  fuffit  aux  hom- 
mes de  fuivre  ce  que  les  régies  de  la  juftice  & de  la  charité 
leurpreferivent  dans  les  rencontres.  ] 

ARTICLE  VI. 

Arvande  Préfet  des  Guides  condamné  pur  le  Sénat. 

[ N peut,  comme  nous  avons  dit,  rapporter  aux  intelli- 
V y gcnccs  que  Ricimer  entretenoit  avec  les  Barbares  , 
Noies,  l’hiftoire  d Arvande  ] 'marquée  en  " cette  année  parCaflio- 
doreôc  par  Jornandequi  l’appellent  Arabonde,  'comme d'au- 
tres l'appellent  Scrvand.  ' Cet  Arvande  fut  Préfet  des  Gaules 
durant  cinq  ans  en  diverfes  fois.  ' La  première  fois  ii  fe  fit  ai- 
mer; mais  la  fécondé  fe  voyant  ruiné  de  dettes,  le  delir  de  ti- 
rer de  l’argent  le  porta  à faire  de  grandes  vexations.  Il  traitoit 
même  fort  mal  les  perfonnes  de  qualité,  de  forte  qu’il  devint 
l’objet  de  l’averfion  de  tout  le  monde. 

Il  fut  donc  accufé  de  péculat , & fur  cette  accufation  il  fut 
arrêté  [par  ordre  d’Anthéme  ] avant  même  que  de  fortir  de 
charge , & mené  à Rome  où  il  fut  confié  à la  garde  de  Flavius 
[ Eugenius  ] Afcllus  Intendant  des  largeffes  du  Prince , ' qui 
fut  depuis  Préfet  de  Rome.  ' On  le  mena  à Rome  par  mer, 
[ foit  a caufe  que  Ricimer  tenoit  la  Lombardie , l'oit  par  quel- 
qu’autre  raifon.  ] H y fut  bientôt  fuivi  parTonnaoceFerreol, 
qui  avoir  aulfi  été  Préfet  des  Gaules  [ en  45 1 . ] & par  deux  au- 
tres qui  s’étoient  chargés  de  pourfuivre  fa  condamnation  au 
nom  des  Gaulois. 

' Il  témoignoit  craindre  fort  peu  fes  accufateurs.  Mais  le  plus 
fâcheux  de  fon  affaire,  c’eft  que  [ foit  pour  brouiller  & ne  point 
payer  les  dettes , foit  par  quelque  ordre  fccret  de  Ricimer , ] il 
avoir  écrit  à [ Euric  j Roi  des  Gots  pour  lui  confeiller  de  11e 
point  faire  de  paix  avec  l'Empereur  Grec  , ' c’eft-à-dire  appa- 
remment avec  Anthéme.'Il  ajouroit  qu’il  falloitf  qu’Euric] 
chaffat  les  Bretons  qui  s’étoient  habitués  fur  la  Loire , qu’il  par- 
tageât enfuite  les  Gaules  avec  les  Bourguignons  , & beaucoup 
d'autres  folies  de  cette  nature.  Cette  Lettre  ctoit  tombée  en- 
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trc  les  mains  des  accufateurs.  Le  Secrétaire  d’Arvande  ayant  l’an  de  J. 
été  arrêté,  avoit  reconnu  qu  elle  étoit  de  fon  maître  , ' ôc  on  c- 
la  tenoit  fort  fecrétepour  ne  la  produire  que  devant  les  Juges, 
dans  la  créance qu’Arvande  n'ayant  point  alors  d’autre  confeil 
que  lui-même,  feroit  allez  téméraire  pour  l’avouer. 

'Sidoine  [qui  étoit  alors  à Rome]  eut  néanmoins  quelque 
connoilfance  de  cette  Lettre.  11  étoit  ami  d’Arvande , ôc  il  re- 
gardoit  comme  une  lâcheté,  une  barbarie  ôc  une  perfidie  d’a- 
bandonner un  ami  même  criminel  dans  (à  inauvaile  fortune.  II 
lui  vint  donc  dire  ce  qu’il  avoit  appris  de  fa  Lettre,  ôc  l’aver- 
tit que  dans  une  matière  fi  délicate , il  ne  falloir  rien  avouer  lé- 
gèrement. Arvandc  reçut  fort  mal  cet  avis,  ôc  dit  qu’il  fçau- 
roit  bienfe  tirer  de  cette  affaire  fans  que  d’autres  s’en  mêlaffent. 

' Il  ne  témoigna  depuis  aucune  crainte  , parut  devant  tout  le 
Sénat  avec  une  intrépidité  qui  tenoit  plutôt  de  l’impudence 
que  d’un  véritable  courage  ; Ôc  lorlqu’on  lui  produifit  la  Let- 
tre , il  fut  affez  hardi  pour  dire  deux  ou  trois  fois  qu’il  l’avoit 
effectivement  écrite. 

'Il  penfoit  fe  défendre  fur  ce  qu’il  ne  paroiffoit point  parla 
Lettre  qu’il  eût  deffein  de  fe  faire  Empereur.  Mais  comme  il 
vit  que  nonobftant  cela  on  le  traitoit  de  criminel  de  leze-Ma- 
jefté,  il  reconnut,  mais  trop  tard, la  faute  qu’il  avoit  faite,  & 
commença  à pâlir.  On  le  déclara  auffi-tôt  déchu  de  toutes  fes 
dignitez , & on  l’envoya  dans  la  prifon  publique , où  on  le  con- 
duilït  avec  des  habits  magnifiques  dont  il  s’étoit  revêtu  pour 
paroitre  devant  les  Juges  : de  forte  qu’il  étoit  miférablc  fans 
que  perfonne  eût  compallion  de  (à  mifere.  ' On  acheva  de  ju- 
ger Ion  affaire  quinze  jours  après,  ôc  on  le  condamna  au  der- 
nier fupplice.  On  l’enferma  dans  l ille  du  Tibre  pour  y palier 
les  30  jours  que  la  loi  de  Tibere  amplifiée  par  Théodolc , ou 
par  quclqu’autre  , accordoit  à ceux  que  le  Sénat  avoit  con- 
damnés. 

' Cependant  Sidoine  ôc  les  autres  amis  follicitoient  auprès 
d’Anthéme  pour  obtenir  qu’on  lui  accordât  au  moins  la  vie  , 
ôc  qu’on  fe  contentât  de  lui  ôter  fes  biens , Ôc  de  l’envoyer  en 
exil.  'Ils  obtinrent  ce  qu’ils  fouhaitoicnt;car  Arvande fut  [feu- 
lement] banni  par  Anthémc  , comme  nous  l’apprenons  de 
Calliodore  , [ qui  n’eft  pas  néanmoins  tout-à-fait  cxaêt , lors- 
qu'il dit  qu’Arvandeafpiroit  à l’Empire.]  'Les  trente  jours  n’é- 
toient  pas  encore  expirés  lorfque  Sidoine  manda  toute  cette 
affaire  a un  de  fes  amis  par  une  Lettre  qui  elt  fort  belle. 
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ARTICLE  VII. 

Du  Conful  Severe  : Romain  cr  Sa  on  ut  punis  de  mort. 

L’an  deJesu  s-Christ  470.  d'Anthe’me  3,4.  D. 

».  Leon.  j.  ' Se  ver  ns  & " Jordanes  Confits. 

[ Ç)  Ev  ere  Conful  en  Occident  félon  l’ordre  des  faites  la- 
t j tins,  elt  afiurément  ce  Sévére  dont  nous  avons  parlé  ci- 
delTus.  3 ' Il  étoit  de  Rome  même  ; mais  il  en  étoit  forti  , ' Ôc 
il  étoit  allé  demeurer  à Alexandrie , ' où  il  vivoir  (impie  parti- 
culier ôc  en  Philofophe  , tout  occupé  à fes  livres  ; caril  en 
avoit  une  fort  grande  quantité  ôc  de  toutes  fortes.  Il  y étoit 
fouvent  vifité  par  tous  les  hommes  de  Lettres  que  fon  érudi- 
tion ôc  la  douceur  de  fa  converfation  attiraient  chez  lui.  Da- 
mafce  [Payen  de  ce  tems-ci , Auteur  de  tout  ce  que  nous  fça- 
vons  de  Sévére,  ] 'rapporte  quelques  curiofitez  naturelles 
qu’il  alTuroit  avoir  vues.  ' Anthéme  le  ramena  donc  à Rome  , 
ôc  le  fit  Conful.  ' Il  y fut  aufii  fait  Patrice  , [ ôc  fans  doute  par 
le  même  Prince.  ] ' Damafce  prétend  que  cette  fplendeur  lui 
fut  préfagée  par  un  cheval  qu’il  montoit  ordinairement,  ôc  qui 
jettoit  de  grandes  étincelles  quand  on  le  frottoit. 

' Durant  qu’il  étoit  à Alexandrie , il  logea  chez  lui  quelques 
Bracmanes  venus  des  Indes , qui  n’étoient  que  comme  fervi- 
teurs  des  vrais  Bracmanes  qui  demeuraient  fur  les  montagnes, 
ôc  dont  ils  rapportoient  des  prodiges  [de  magie.]  Ils  préten- 
doient  aufii  avoir  vu  dans  leur  pays  des  hommes  quin’avoient 
qu’un  pied , ôc  d’autres  chofes  iémblables.  Mais  ce  qu’il  y a de 
remarquable , c’eft  la  vie  grave  qu’ils  menoienr  eux  mcmes. 
Car  ils  demeuraient  chez  Sévére  fans  en  fortir , ôc  (ans  vouloir 
rien  voir  de  tout  ce  qu’il  y avoit  de  beau  dans  Alexandrie.  Us 
n’ailoient  point  au  bain  , ôc  fe  contentoient  pour  leur  nourri- 
ture de  dattes,  d’orge  ôc  d’un  peu  d’eau. 

'Suidas  fait  de  Severe  un  Sophifte  Romain , originaire  de 
Libye  , ôc  en  dit  d’autres  chofes  [qui  ne  lui  conviennent gue- 
rcs.]  Mais  ie  penfe  qu’il  y a de  la  faute  Ôc  de  la  brouillerie  dans 
t.  fon  texte,  ôc  que  tout1  celafe  doit  raj  portera  1 Empereur  Sep- 

1 Tufqu’i  S.C»»'  .,>•*  Stc.  Au  commencement  au  lieu  de  je 

Crois  ju'il  ùudruii  Bat&MÛ.  P.  Snnrt  J.»  tu 
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timius  Severus  dont  Hérodien  dit  les  mêmes  chofes.  Je  n'ai  L’an  de  J. 
Bar. 470.  j.i.  point  remarqué  ['ce  que  ditBaronius,que  leConful  Sévére  c- 4?°' 
eft  appellé  Sévérien  par  quelques-uns.  Il  croit  que  ce  peut  être 
Suid.^.p.712.  un  " Sévérien  dont  Suidas  parle  amplement.  Aiais  ce  Sévérien  ▼. 

*•  étoit  de  Damas  : [ ôc  dans  tout  ce  que  Suidas  en  dit , je  n’y 

vois  rien  de  commun  avec  Sévére  , linon  qu’ils  étoient  tous 
deux  Payens. 

On  ne  trouve  point  que  Sévére  ait  eu  part  à la  condamna- 
tion d’Arvande.  Il  en  eut  peut-être  davantage  en  qualité  de 
Conful  à celle  de  ] Romain  Patrice  , qui  fut  exécuté  cette 
année , parce  qu’il  avoit  porté  fon  ambition  jufqu’à  l’Empire. 
Val.rdr.pag.  'On  croit  que  c’eft  le  même  Romain  qui  étant  Officier  dans 
llI‘  les  armées  de  Valentinien , " avoit  été  député  à Attila  vers  l’an  v.  Attila.*. 

\ 44S.  avec  le  Comte  Romule.  *• 

[Il  faut  mettre  auffî  apparemment  du  tems  d’Anthéme  la 
SiiU.i.ep.j.p.  punition  de  Seronat]  'dont  Sidoine  décrit  li  bien  les  extor- 
33.5.  ep.ij.p.  j]ons  & les  violences  qu’il  faifoit  dans  l’Auvergne  ôc  dans  le 
Val'  r,fr. pag.  Gévaudan , fous  prétexte  de  levet  les  deniers  publics  ; ' ce  qui 
» h-  marque  qu’il  étoit  Préfet  du  Prétoire.  Sidoine  étoit  alors  reve- 

nu dans  les  Gaules,  6c  étoit  apparemment  dans  l’Auvergne. 

Il  manda  à Ecdice  fon  beau-frere  qui  étoit  alors  abfertt , la  mau- 
vaife  conduite  de  cet  Officier,  l’affurant  que  toute  laNoblefle 
n’attendoit  que  fon  retour  pour  réfoudre  fi  elle  devoit  aban- 
donner fon  pays  [ou  fes  cheveux  pour  fe  mettre  dans  le  Clergé] 
en  cas  que  1 Etat  , dit-il , foit  fans  force  6c  fans  vigueur  pour 
nous  foutenir,  6c  qu’il  n’y  ait  point  de  fecours  à attendre  du 
Prince  Anthéme,  comme  on  le  tient.  [ Cela  fernble  fè  rappor- 
ter au  tems  qu’Anthcme  brouillé  de  nouveau  avec  Ricimer , 
n’avoit  pas  le  loifir  de  fonger  à autre  chofe  qu’à  fa  propre  con- 
fervation , peut-être  en  47 1 . ] 

p jj.  |'  Seronat  témoignoit  ouvertement  plus  d’affection  pour 

p.53.  les  Gots  que  pour  les  Romains.  'Il  étoit  tantôt  à Aire  cnGaf- 
Lr.ep.13.pag.  cogne  [ qui  apparemment  leur  appartenoit , ] ' tantôt  à Tou- 
a loufc  [ qui  étoit  leur  capitale  1 ] 6c  il  'travailloit  effectivement 
i8f!P  7 P S à les  rendre  maîtres  des  provinces  des  Gaules.  ' Mais  enfin 
p.  1S5.  ceux  d’Auvergne  eurent  la  hardiefle  de  le  mettre  en  juftice , 
ôc  l’Empire  eut  à peine  celle  de  le  punir  des  crimes  dont  il 
Vat.r.fr.  pag.  étoit  convaincu  , 6c  de  lui  ôter  la  vie.  M.  Valois  met  cela 
214.115.  vers  l an  47 1 . [ Il  eft  certain  au  moins  que  c’a  été  avant  le  ré- 

gné deNepos,ôc  avant  l’an  4JJ.] 

ARTICLE 
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ARTICLE  VIII. 

■ 

Euric  déclare  la  guerre  à À» thème  ; défait  les  Bretons  : Diverfes  guerres 
entre  les  François  , les  Vifgots , Us  Romains  ér  les  Saxons. 

[TL  femble , comme  nous  avons  déjà  dit , que  les  intrigues 
J de  Ricimern’âvoient  pû  encore  porter  les  Barbares  à pren- 
dre les  armes  contre  l’Empire,  lorfque  S.Epiphane  vint  à Ro- 
me dans  les  premiers  mois  de  cette  année.  Les  Gots  ne  différè- 
rent pas  néanmoins  longtems  de  le  faire . Quand  ils  n’y  auraient 
pas  été  fbllicités  ni  par  Ricimer,  ni  par  Arvande,  ni  par  Seronat, 

7 la  même  ambition  qui  avoit  porté  Euric  à s’élever  fur  le  trône,  Jom.r.Got.  t. 
fuffifoit  pour  lui  perluader  de  ne  pas  perdre  l’occafion  que  le  4S-p,<!78- 
changement  ôc  la  foibleffe  de  tant  d’Empercurs  lui  offraient 
pour  augmenter  fes  Etats.  7 Genferic  l’y  animoit  encore  ôc  c.47.p.«*ov 
par  fes  exhortations  ôc  par  fes  préfens.  [Et  il  fut  affez  malheu- 
reux] pour  troubler  les  Romains  dans  l’Orient  par  les  Oflro- 
gots , Ôc  dans  l’Occident  par  les  Vifigots , afin  de  jouir  de  la 
paix  pendant  que  les  autres  feraient  en  guerre  ' Euric  rompit  SM.l-y.ep.ÿ. 
donc  la  paix  faite  depuis  long-tems  avec  l’Empire,  fit  prit  les  p-l8t' 
armes , ou  pour  défendre  fes  Etats , ou  plutôt  ] pour  les  éten- 
dre 7 jufqu’au  Rhône  6c  jufqu’à  la  Loire , réfolu  doue  rien  épar-  I.j  ep.i.p.i?}.- 
gner  pour  cela. 

7 Anthéme  fçaehant  qu’Euric  fe  préparait  à la  guerre  dans  le  Jorn.c.4t  p. 
deffein  de  fc  rendre , s’il  pouvoir,  feul  maître  des  Gaules  , eut  é/'" 
recours  aux  Bretons  [ de  la  Loire , qui  étoient  fans  doute  affe- 
ctionnés à l’Empire,  ] 7 puifqu’ Arvande  excitoit  les  Gots  à les  sid.I.r.ep.7.p. 
attaquer.7  Ces  Bretons  avoient  alors  pour  Roi  un  nommé  Rio-  r Got  c 
thim  ou  Riotham , à qui 7 Sidoine  écrit  comme  à fon  ami  : ôc  il  ° ° 

dit  de  lui  qu’il  avoit  une  fi  grande  pudeur,  qu’il  rougiffoit  mê-  Sid-i.j.ep.p.p. 
me  des  fautes  des  autres. 7 Ce  Prince  ayant  ramaffé  douze  mil-  Got  e- 

le  hommes  , vint  partie  fur  la  Loire  , partie  par  terre  jufqu’à  {ç.  p. 
Bourges  pour  joindre  les  troupes  Romaines.  Il  fut  reçu  dans 
Bourges  [par  les  habitans.  ] 7 S’étant  avancé  jufqua  Bourg-  Gr.T.!.*x.i». 
deols  [ en  Berri  fur  l’Indre , ] 7 il  rencontra  Euric  qui  venoit  le  Got 
combattre  avec  une  puiffante  armée  ; mais  enfin  Riotham  fut 
vaincu , ôc  ' perdit  beaucoup  de  fes  gens  ; ce  qui  l’obligea  d'a-  Gr.T.  p.  is,. 
bandonner  le  Berri , 7 Ôc  de  fe  retirer  avec  le  refie  de  fes  trou-  jôr„p  67gt 
pes  vers  les  Bourguignons  qui  étoient  alliés  des  Romains. 

Iome  VI.  Y y 
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Gr  T.  p.  18».  ' S.  Grégoire  de  Tours  dit  qu’après  la  défaite  des  Bretons  L’an  Je  J. 

dansleBerri,  le  Comte  Paul  avec  des  troupes  compofées  de  c*+7°' 
Romains  &c  de  François,  Ht  la  guerre  aux  Gots,  ôt  remporta 
Buch.  p j<7.  fur  eux  quelque  butin.  ' Bucherius  croit  néanmoins  que  les 
*■ 8>  Gots  eurent  1 avantage  , & rapporte  à cela  ce  que  dit  Sidoine, 

SiJX8.ep.3-p.  qu’Euric  avoit  vaincu  les  François.  'Sidoine  dit  qu’après  les 
L4xp.10.pag.  avo'r  vaincus,  il  Ht  alliance  avec  eux.'  Il  donna  fa  fille  en  maria- 
»i ge  à un  Sigifmer  Prince  Barbare  : ' & M.  Valois  croit  que  c’é~ 

Vai.  r.  fi-.pag.  toit  un  p rançois. 

Gr.Xp.  181.  'Après  la  guerre  des  Gots  , S.  Grégoire  dit  que  Childeric 

fc.  Roi  des  François  vint  à Angers , où  ayant  tué  le  ComtePaul, 

il  demeura  maître  de  la  ville  ; [ fans  dire  par  quelle  occafion 
Childeric  fe  trouva  ennemi  d’un  homme  qu’il  nous  dépeint 
une  ligne  auparavant  comme  fon  allié.  ] 

a.  ' Il  mêle  à cela  un  Odoacre  qui  étoit  venu  à Angers  avec 

des  troupes  de  Saxons  peu  avant  la  mort  de"  Gilles  [ arrivée  v.Sévér* 
Buch.  P. 3 j7.  en  454.  ] ' On  croit  qu’il  pouvoit  être  venu  pour  fecourirGil- 
Bu  ii  1 le  contre  les  Gots. 'Nos  Hiftoriens  difent  néanmoins  qu’il  fit 
iM.i.pî,7;^  de  grands  ravages  à Angers  & dans  tout  ce  pays.  ' Quand  Gil— 

Du  Ch.  pag!  le  fut  mort,  cet  Odoacre  fe  fit  donner  des  otages  par  ceux  d’An- 
g/tC  l8.  §ers  & l^es  vides  voifines.  S.  Grégoire  dit  qu’il  étoit  venu  à 
a'o.  ’p’ 1 *’  Angers  la  veille  du  jour  que  Childéric  y entra,  & y tua  Paul  ; 

Du  Ch.  pag.  & il  rapporte  tout  cela  fort  confufément.  ' Nos  autres  Hifto- 
«7. 8o».c.  riens  écrivent  que  Paul  étoit  Gouverneur  d’Angers  fous  Odoa- 
p.  717.  b.  c.  cre  ; ' qu’Odoacre  ayant  été  vaincu  une  fécondé  fois  par  Chil- 
p.8o». e.  déric,  qui  l’avoit  déjà  vainen  à Orléans,  ' s’enfuit  à Angers  3 
que  Childéric  l’y  pourfuivit , força  la  ville,  6c  n’ayant  pû  attra- 
per Odoacre  qui  s’échapa  par  la  rivière  , déchargea  la  colere 
fur  Paul  fon  Lieutenant.  [ Le  titre  de  Comte , & tout  le  refte 
de  ce  que  S.  Grégoire  dit  de  Paul  , porte  plutôt  à croire  que 
Gr.T.  p.  181.  c’étoit  un  Général  Romain,  auquel  Odoacre  obéiifoit.  J ' L’E- 
k‘  glife  d’Angers  fut  brûlée  dans  ce  tumulte. 

b.  [ Odoacre  & ] ' & les  Saxons  firent  enfuite  la  guerre  aux 
Romains  ; mais  ils  y furent  vaincus , ôc  perdirent  beaucoup 
de  monde  ; ce  qui  donna  moyen  aux  François  de  fe  rendre 
maîtres  des  ifles  qu’ils  poflfédoient  [ dans  la  Loire  ] où  ils  tuè- 
rent encore  un  grand  nombre  deSaxons.  Cela  arriva  en  une 

année  où  il  y eut  un  tremblement  de  terre  "au  mois  deNo-menfe  a<* 
vembre.  Odoacre  & Childeric  s’unirent  néanmoins  depuis  par  no- 
un  traité. & conquirent  le  pays  des  Allcmans,  qui  [ de  laSuif. 
fe  J avoient  fait  une  irruption  dans  l’Italie» 
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L*m  de  j.  [ On  ne  fçait  ni  le  tems  ni  les  particularitez  ae  rC!w  cecu  J 
C 470.  1 Qn  vojt  que  vers  ]’an  jes  Vifigots  avoient  des  vaiffeaux 

en  mer  fur  les  côtes  de  la  Saintonge  contre  les  pirates  Saxons.  **l* 
Sidoine  fait  une  belle  defeription  de  ces  pirates  & de  leur  ma- 
niéré de  combattre.  'M.  Valois  change  quelques  termes  ef  Val.  r.  fr.pag. 
fentiels  dans  le  récit  de  S.  Grégoire,  ôc  n’en  rend  point  de  rai-  *3î*3*- 
fon.  ' Pour  Bucheriusil  y fait  de  grands  commentaires  , [ qui  Buch.p.  j«f. 
ne  font  proprement  que  de  longues  ôc  de  foibles  conjedurcs.  î*8. 

Quand  l’on  en  pourroit  tirer  quelque  peu  de  chofe , ce  peu 
ne  vaut  pas  le  tems  qu’il  faudrait  mettre  pour  l’examiner , quoi- 
qu’il en  ait  encore  fallu  davantage  à le  compofer. 

Les  efforts  du  Comte  Paul  ôc  des  François  ne  furent  pas  ap- 
paremment capables  d’arrêter  le  cours  de  la  guerre  d'Euric 
contre  les  Romains,  fur-tout  parmi  les  nouveaux  changemens 
de  Princes , qui  arrivèrent  bientôt  après  dans  l’Empire.  On 
fçait  néanmoins  peu  de  chofe  des  particularitez  de  cette  guer- 
re. ' Les  Gots  firent  de  grands  efforts  pour  fe  rendre  maîtres  s»J.l.;.<p.M. 
de  1 Auvergne,  ne  reliant  plus  que  ce  pays  Ôc  le  Berri  qui  fuf-  P lS  f8-  ^ 
lent  aux  Romains  dans  la  première  Aquitaine  [ ni  peut-être  ,8Ô?p'î’paj’’ 
dans  toutes  les  trois  , ] lorfque  Simphce  fut  fait  Evêque  de 
Bourges,  [apparemment  en472.]'&  lorfque  Sidoine n’étoit  ep.j.p.ui. 
que  depuis  peu  Evêque  d’Auvergne.  ' Ainfi  le  Gévaudan  qui  i.î.tp.i}.pïg. 
étoit  encore  aux  Romains  lorfque  Seronat  le  ruinoit  , ' étoit  >43- 
alors  fournis  aux  Gots.  Il  femble  qu’il  y ait  eu  quelque  paix  ou  ’^ep.«.pag. 
quelque  trêve  dans  le  corfimencement  de  l’Epifcopat  de  S. 

. Sidoine  ,c  eft-à-dire  en  472.  ] mais  la  guerre  recommença  bien- 

tôt, [ peut-être  dès  473.  Ôc  il  fallu  que  le  Berri  ôc  l’Auvergne 
fe  foumiffent  enfin  à la  puiflance  des  Gots  , comme  nous  le 
pourrons  voir  en  un  autre  endroir. 

Il  faut  apparemment  rapporter  au  tems  des  conquêtes  d’Eu- 
ric , un  fermon  qui  cfl  parmi  ceux  qui  portent  le  nom  d’Eufebe 
d’Emefe.  ] ' Il  fut  fait  lorfque  tout  le  pays  trembloit  fous  la  ter-  FmeC  h. 14*. 
reur  d’une  nation  très-puiflante  ôc  d un  Prince  viâorieux  dans  <8  l> 
une  ville  qui  avoit  été  attaquée  par  les  ennemis  ôc  les  Barbares, 

• ôc  qui  n’ayant  ni  le  courage  de  fe  défendre , ni  la  fageffe  ôc 
l’humilité  pour  fe  foumettre,  ôc  accepter  les  conditions  raifon- 
nables  qu’on  lui  offrait , avoit  refuféla  paix.  Ainfi  les  ennemis 
l’avoient  attaquée  une  fécondé  fois  , l’avoient  emportée , ôc 
néanmoins  ufoient  avec  une  extrême  modération  de  leur  vic- 
toire , ne  fe  vengeoient  point  du  mépris  qu’on  avoit  fait  d’eux, 
gardoient  les  conditions  qu'ils  avoient  offertes  d'abord  , ôc 
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laiffoicnt  vivre  ic  peuple  dans  le  repos  & la  liberté. 

L’Auteur  du  fermon  fe  plaint  de  ce  que  les  châtimens  de 
Dieu  n’avoient  point  porté  le  peuple  à la  pénitence.  » Exami- 
» nons,  dit-il,  nos  confciences  , & demandons-nous  à nous- 
» mêmes  (i  Dieu  trouva  quelque  fruit  en  nous  après  nous  avoir 
» châtiés  par  la  première  prife  de  notre  ville,  (i  nous  fumes  en- 
» fuite  plus  touchés  de  fentimens  de  religion , plus  abondans 
» en  aumônes , plus  appliqués  à la  prière , plus  purs  & plus  cha- 
» lies  dans  notre  conduite  & plus  éloignésde  tout  crimc.fNon] 
» les  Romains  [ aulTi  ftupides  & audi  infenlîbles.  que  des  ] Bar- 
» barcs , n’ont  pas  feulement  fçû  recourir  à la  prierepour  être 
» délivrés  d’un  ennemi  plus  puilfant  [ qu’eux.  ] Ainli  Dieu  dans 
» la  première  épreuve  qu’il  nous  fit  la  grâce  de  nous  envoyer , 
» nous  avertit  avec  patience  . parce  que  nous  en  profitâmes  peu 
» il  nous  a châtiés  avec  miféricorde  dans  la  fécondé.  ' On  avoic 
néanmoins  reçu  dans  cette  Eglife  les  prières  des  Rogations , 
' & l’Auteur  dit  que  la  modération  avec  laquelle  les  Barbares 
victorieux  les  traitoient,  étoit  le  fruit  de  ces  prières.  Je  ne  fois 
pas  de  quelle  ville  cela  fe  doit  entendre  , ni  quel  peut  être 
l’Auteur  de  ce  fermon.  Il  ne  me  femble  pas  allez  bien  écrit 
pour  être  même  de  Faufte. 


L’an  de 
C.  470. 


ARTICLE  IX. 

Les  Bourguignons  alliés  des  Romains  : Leurs  Eut  s : Vivifions fiangUntes 
entre  Gondiboud  efi  fies  freres. 

' X T O us  avons  dit  que  dans  la  guerre  cfEuric  contre  les 
| ^ Romains  les  Bourguignons  prirent  le  parti  de  l’Empi- 
re. 'Ils  défendirent  en  effet  l’Auvergne  vers  ce  tems-là  & les 
années  fui  vantes  contre  les  Gots,  dont  ils  étoient  encore  plus 
aifes  de  balancer  la  puiffance , 1 que  de  foutenir  les  foibles  re- 
lies de  l’Empire.  Et  les  Romains  ne  les  craignoient  aulli  gue- 
res  moins  que  les  Gots  mêmes.  ' Sidoine  les  appelle  , à caufe 
de  leurs  hautes  tailles,  fes  Patrons  de  fept  pieds,  & fait  une 
plaifante  defeription  de  leur  vie  & de  leur  mal-propreté.  'En- 
node  les  reprélente  aulli  comme  les  défenfeurs  de  l'Italie , qui 
avoient  fouvent  pris  les  armes  pour  les  Romains  , ou  détourné 
les  guerres  qu’on  leur  vouloir  faire.  Leurs  Rois  Gondiac  ôç 
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L’an  Je  j.  Chilperic  étoicnt  [ ou  en  titre  ou  eu  effet  3 Generaux  des  ar- 
c.  470.  niées  Romaines. 

[ Cette  union  des  Bourguignons  avec  les  Romains  donne 
lieu  de  croire , qu’ils  étendirent  leurs  Etats  non  par  les  armçs , 
mais  par  la  conceffion  des  Empereurs  , qui  pour  acquérir  6c 
conferver  leur  amitié,  leur  donnoient  une  partie  des  pays  qu’ils 
ne  pouvoient  conferver  fans  eux.  3 ' On  croit  qu’avant  l’an 
[490.  3 'ls  tenoient  la  première  Lyonnoife , ôc  que  c’eft  'ce 
que  Sidoine  appelle  la  Germanie  Lyonnoife  , qu'il  témoigne 
être  foumife  à Chilperic  fils  de  Gondiac.  ' Il  dit  en  effet  que 
l’Auvergne  étoit  entre  les  Etats  des  Gots  6c  des  Bourguignons. 
'Il  dit  auili  allez  nettement  qu’un  Roi  6c  une  Reine  de  cette 
nation  demeuraient  à Lyon[  qu’Anthémc  leur  avoit  peut-être 
abandonnée  vers  470.  pour  avoir  leur  fecours  contre  les  Gots. 
.fou  titre.7 Car  Sidoine  " quitta  Lyon  vers  ce  tems-là  pour  s’habituer 
dans  l’Auvergne.  [ Et  je  ne  vois  point  qu’il  ait  pû  avoir  d’autre 
raifon  de  ce  changement.  3 

' Childeric  étoit  aulTi  maître  du  pays  où  efî  l’Abbaye  de  S. 
Claude,  c’eft-à-dire  apparemment  ae  tout  ce  que  les  Romains 
avoient  pû  conferver  dans  la  province  des  Scquanois.  'Et il 

fiaroît  qu’il  en  étoit  devenu  maître  fans  guerre  6c  fans  ruiner 
e pays.  'Lorfquc  S.  Sidoine  mourut,  S.  Apruncule  Evêque  de 
Langres  fe  voyant  haï  des  Bourguignons , parce  qu’on  le  foup- 
çonnoit  de  delirer  le  progrès  des  armes Françoifes,  il  s’échap- 
pa fccrétemenr  du  château  de  Dijon , 6c  fe  retira  en  Auvergne. 
[Nous  verrons  qu’en  l’an  494.  3 'S.  Epiphane  de  Pavie  vint 
trouver  Gondebaud  Roi  des  Bourguignons  à Lyon , 6c  Go- 
digifcle  fonfrere  à Genevc.  ' On  voit  que  Vaifbn  même  étoit 
fous  la  puiffance  de  Chilperic. 

' On  ne  doute  point  que  Chilperic  qualifié  Te'rrarquc  par  Si- 
doine, ne  foit  un  Roi  des  Bourguignons,  non  lefrerede  Gon- 
diac, mais  fon  neveu  ôc  fils  de  Gondiac. 'Car  ce  Gondiac  [qui 
t.î.  • " avoit  apparemment  énoufé  la  fccur  de  Ricimer  3 eut  quatre 
fils , Gondebaud,  Godilîle'ou  Godififcle,'  Chilperic  ou  Hit- 
peric  ôc  Godamar.  Ils  partagèrent  fans  doute  entr’eux  le  pays 
des  Bourguignons  , puifque  Chilperic  efl  appellé  Tétrarque. 
'On  croit  que  ce  font  ceux  que  Sidoine  appelle  * d’un  nom 
tîrannopo  - propre  à marquer  qu’ils  fe  conduiraient  plus  en  Tyrans  barba- 
l*135-  res , qu’en  Rois  6c  en  peres  des  peuples. 

' Le  P.  Sirmond  dit  que  Chilperic  6c  Godomar  chaffcrenc 
d’abord  Gondebaud  par  violence  ; ôc  que  Gondebaud  setant 
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enfuire  rétabli , les  fit  périr  tous  deux  avec 'leurs  enfans  mâles.  L'an  Je  J. 
On  ne  fonde  cela  que  fur  la  Chronique  de  Bourgogne  par  Vi-  ^ 470‘ 
gncr.[Je  ne  fçai  pas  fi  elle  peut  faire  autorité.]  Nous  verrons 
en  472.  unGondibalou  Gondcbaud  en  Italie  élevé  à la  digni- 
té de  Patrice  par  Olybre , àcauiede  Ricimcrfon  oncle,  & 
élever  lui-même  Glycere  à l’Empire.  Il  peut  être  revenu  delà 
dans  les  Gaules,  ' où  le  Roi  Gondebaud  tua  Chilperic  fon  fre- 
re,  & fit  noyer  fa  femme  avec  une  pierre  au  cou. 

' Cette  femme  que  Sidoine  appelle  une  Tanaouil  & une 
Agrippine,  [ foitàcaufedc  fon  eiprit  & de  là  prudence  ; foit 
quelle  eût  beaucoup  de  pouvoir  lür  fon  mari , ] tempéroit 
beaucoup  la  violence  de  ce  Prince,  & empéchoit  par  la  dou- 
ceur & Ion  adrefie  que  la  malice  des  calomniateurs  ne  le  por- 
tât à des  extrémitez  facheufes.  [ Si  c’elt  elle  qui  regnoit  à 
Lyon,]  'ilparoît  quelle  aimoit  autant  les  jeûnes,  que  Ion  ma- 
ri la  bonne  chere.  Chilperic  même  palToit  pour  un  bon  Prin- 
ce, qui  avoit  de  l’elprit  & de  l’érudition.  Il  prenoit  le  titre  de 
Patrice. 

' Il  lailTa  deux  filles  que  Gondcbaud  condamna  à l’exil  , 

[ ou  plutôt  qu’il  fit  enfermer  en  quelque  endroit  éloigné  de  la 
Cour.  ] L’ainée  appellée  Mucurune  , embrafla  la  virginité  ; 
l’autre  eft  Sainte  Clothilde,  à qui  nous  devons  la  convcrfion 
de  Clovis.  [ On  ne  dit  point  qu’elle  ait  jamais  été  Arienne:  ] 

' & Saint  Grégoire  de  T ours  dilànt  que  Gondebaud , Godegi- 
file  & Godomar  avoient  perdu  & leurs  âmes  & leurs  Etats , 
parce  qu’ils  étoient  hérétiques  , & n’y  joignant  point  Chilpe- 
ric leur  frere,  nous  donne  lieu  de  croire  qu’il  étoit  Catholique, 
comme  tous  les  Bourguignons  l’étoient  vers  440. 

' On  croit  que  Sidoine  parle  obfcurément  des  divifions  tra- 
giques de  ces  quatre  freres  dans  une  de  fes  Lettres.  ' Lorfque 
Saint  Epiphane  fut  envoyé  en  Bourgogne  parThéodoric  [ en 
l’an  494.  ] il  n’ell  point  dit  qu’il  y ait  trouvé  d’autres  Princes 
que  Gondebaud  & Godigifcle.  [Pour  le  relie  de  l’Hilloire  de 
ces  deux-ci , on  la  pourra  voir  avec  celle  de  Clovis.  ] 
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ARTICLE  X. 


3ff> 


Ricimer  fait  Olybre  Augufte , tue  An  thème  , meurt  peu  après,  & 

Olybre  bientôt  apres  Ricimer. 

L’an  de  Jesus-Christ  471.  d’Anthe’me  4,  j.  C. 

' Léo  IV.  Aug  & Pr obi  anus  Confuls.  Pafc.p.  )»♦; 

J73&C. 

' FL  y a des  fades  grecs  * qui  marquent  Leon  feulConful  avec  p.4<i. 

J,  Probien.  [ Cette._expreflion  extraordinaire  peut  donner 
quelque  lieu  de  croire  que  Probien  étoit  Conlul  en  Occident.] 

Vidor  deTunne  feul  l’appelle  Probin. 

Nous  ne  trouvons  rien  en  cette  année  pour  l’Hiftoire  de 
l’Occident.  On  y peut  mettre  néanmoins  la  mort  de  Seronat , 

& une  partie  de  ce  que  nous  avons  dit  de  la  guerre  d’Euric 
contre  les  Romains. 


L’an  de  Jesus-Christ  472.  d’Anthe’me  y. 

' Refus  & Marcianus  Confuls.  p.  473.  CasJ. 

Onu.ap.p.57. 

'Les Fades  ajoutés  à Vidorius  ont  Martininien  au  lieu  de  Buch.P.«i. 
Marcien , & le  mettent  le  premier , ' comme  les  Grecs  : [ au  Pafc.p.  314. 
lieu  que  les  autres  Latins  ne  le  nomment  que  le  fécond.  C’ed  r. 

une  preuve  ] ' qu’il  étoit  Conful  en  Orient , & Fede  en  Occi- 
dent. Et  en  effet  Fede  ed  marqué  feul  [ dans  les  Fades  de  Ma- 
rius  & ] dans  l’épitaphe  de  Prétextât  Quedeur  enterré  à Rome 
dans  l’Eglife  de  S.  Martin  le  9 d’Odobre.  W 

[ Cette  année  472.  fut  très-funede  à l’Empire  Romain  par 
la  mort  d’Anthéme  précédée  ôefuivie  de  plulieurs  maux.]  'On  VaLr.fr.pag. 
croit  que  l’exemple  d’Afpar  que  Leon  avoir  fait  tuer  l’année  lI4‘ 
précédente , fit  craindre  à Ricimer  un  pareil  traitement  de  la 
part  d’ A nrhéme,  parce  qu’il  le  méritoit,&  le  fit  réfoudre  à per- 
dre fon  Empereur  ôc  fon  beaupere,  plutôt  que  de  fe  voir  ruiné 
par  lui. 

[On  ne  dit  point  ce  qui  précéda  la  révolte  ouverte  de  Rici- 
mer. ] ' On  trouve  feulement  dans  l’édition  la  plus  ample  de  Budi.p.wS- 
l’Hidoire  mélangée,  que  Ricimer  ayant  violé  avec  une  perfi-  ï* 
die  de  Barbare  la  foi  qu’il  avoir  promile  à Anthéme,  vint  avec 
r.  Les  memes  liftes  ont  aufti  l'année  fui  vante  Merci ea  Loti  & Eeftus. 
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une  armée  attaquer  Rome  où  étoit  ce  Prince , & fc  campa  au 
Ponte-Mole.  La  ville  le  trouva  partagée  entre  ceux  qui  demeu- 
roient  fidèles  à Anthéme  6c  les  fauteurs  de  Ricimcr.  Cepen- 
dant Olybrc  ayant  été  envoyé  en  Italie  par  Leon  , fut  procla- 
& s'  mé Empereur.  ' En  même  tems  Bilimer  qui  commandoit[  les 

troupes  Romaines,  ou  quelques  Barbares  ] dans  les  Gaules , 
ayant  appris  le  danger  où  étoit  Anthéme , accourut  pour  le  fe- 
courir.  Mais  il  fut  combattu,  vaincu  ôc  tué  au  Pont  "S.  Ange 
par  Ricimer  , qui  après  cette  victoire  entra  auffi-tôt  dans  la 
ville , y tua  Anthéme,  6c  y fitpar  tout  un  effroyable  ravage,  à 
la  referve  de  deux  quartiers  dans  lefquels  il  étoit  avec  ceux  de 
Ion  parti.  Ainfi  les  Romains  après  avoir  beaucoup  fouffert  du- 
rant le  liège  par  la  famine  ôc  les  maladies , furent  encore  aban- 
donnés à la  cruauté  ôc  à l’avarice  des  foldats  victorieux. 

[ Ce  récit  elt  trop  particularilé  ôc  trop  vraifemblable  pour 
VaI.r.fr.pag.  ne  pas  croire  qu’il  elt  pris  de  quelqu’Auteur  plus  ancien.]  ' Auf- 
:14‘  liAx. Valois  nefaitpas  difficulté  de  le  fuivre.  [Et  en  effet  le  peu 

que  nous  trouvons  dans  les  Originaux  s’y  rapporte  entiére- 
Onn.ap.p.j7.  ment.  ] ' Car  ils  parlent  de  la  guerre  civile  qui  s excita  àRome 
iî°-8C.  d+i  jôr  entre  Anthéme  Ôc  Ricimer  , laquelle  renverlà  la  ville , dit  le 
r.Got.c.4î.  p!  Pape  Gelafe,  ' 6c  tous  les  foibles  relies  " de  l'Empire  des  Ro- 
jorn  CaSd’  maLns- 7 Us  difent  aulli  que  durant  cette  guerre  Olybrc  fut  fait 
o°nu'  p.  j7.  | Empereur  à Rome 'par  la  faction  de  Ricimer 'vers  la  fin  de 
Casd.  Mars.  'La  Chronique  d’Alexandrie  dit  que  Leon  l’avoit  en- 
v°yé a R°nic , 6c  qu’il  fut  forcé  par  les  Romains  d’accepter 
308. c.  l’Empire;  [ ce  qui  donne  au  moins  lieu  de  juger  que  Leon  ne 
BucJi.Li8.c.  iavoit  pas  envoyépour  l’ufurper.  Il  elt  en  effet  fort  difficilede 
l’afc. p!jii!c.  croire  que  Leon  confcntit  à la  ruine  d’Anthémc , ] 'à  qui  il 
^jpcl.p.i7i.  écrivit  encore  l’année  précédente  fur  la  mort  d’Afpar. 

Via.  T.  ' Anthéme  ayant  fi^ù  i’élevation  d’Olybre  s’enfuit,  dit  Victor 

deTunne,  6c  fut  tué.  [Tous  les  Auteurs  demeurent  au  moins 
Marc.’HvagJ.  d’accord  ]' qu’il  fut  tué  àRome  'par  le  crime  de  Ricimer'  qui 
i.  c.ü.p.jos.  nc  ni  ja  fidélité  dûeà  lonPrince,  ni  le  refped  6c  l’a- 

Marc.b  Casd.  mour  dû  à un  beau-pere.  'Zenon  qui  fuccéda  à Leon , repro- 
Marc.p.ÿj.a.  c)la  ja  ni0rt  d’ Anthéme  au  Sénat  de  Rome.  'Le  jour  de  là 
a, u : ' v'  4>?‘  mort  eft  marqué  l’onzième  de  Juillet. 

a.  b.  iiuch.  p.  ' Olybre  pour  récompenfer  Ricimer  fit  Patrice  Gondivare , 
t jo-S.js.  Gondibal  ou  Gondebaud , qui  étoit  fon  neveu , félon  l’Hiftoi- 

Buch.p.j 50.5  re  mélangée.  'On  croit  que  ce  peut  être  Gondebaud  le  plus 
**  célèbre  des  Rois  de  Bourgogne , qui  étoit  fils  deGondiac,  6c 

peut-être  d’une  fœur  de  Ricimer  ; ou  bien  Ricimer  aura  épou- 

fé 
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L'an  ie  J.  fé  [en  premières  noces  ] la  fœur  de  Gondiao,  ou  de  fa  femme. 

■C.  tn.  Nous  aimons  mieux  néanmoins  donner  le  nom  de  Gondibal 
au  Patrice,  afin  qu’on  le  diftingue  du  RoiGondcbaud,  en  cas 
que  ce  ne  foirpasle  même.] 

'La  promotion  de  Gondibal  eft  marquée  après  la  mort  de  5-  7.  ! Ona.ps 
Ricimcr,' qui  ne  jouit  pas  long-tems  du  fruit  de  tant  de  cri- 
mes  ; car  il  mourut  40  jours  après  Anthéme ou  le  1 8 de  Sep-  Onu  p.j r- 
tembre,  [qui  eft  le  3 9e  jour.  Ceft  donc  une  faute]  à'l’Hiftoi-  Buch.p.jfo.f 
re  mélangée  de  dire  que  ce  fut  au  bourde  trois  mois.  Elle  por-  6' 
te  qu’il  mourut  après  une  maladie  où  il  fouffrit  extrêmement. 

'Olybre  même  mourut  lorfqu’il  ne  faifoit  que  commencer  Enn.v.Epi.pj 
à regner 'le  2}  Octobre  de  cette  année,  [trois  mois  & quel-  p>J7 
ques  jours  après  Anthéme.  ] 'On  lui  donne  néanmoins  près  de  Cafd.  Marc.| 
fept  mois , ' en  comptant  depuis  qu’il  avoit  pris  le  nom  d’Em-  g°rij1p'67S>- 
pereur.  ’L’Hiftoire  mélangée  dit  qu’il  mourut  à Rome  de  mort  Vahp.fi  7! 
naturelle.  [On  peut  voir  fur  le  régné  de  Leon  ce  qui  regarde  S* 7-  Thph.p.- 
fa  noblefle,  & lapoftérité  qu’il  eut  dePlaçidie  fille  de  Valen- 
tinienlll.  ] 
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L’  EMPEREUR 

LEON  I 

SURNOMME  LE  GRAND. 


ARTICLE  I. 

Leon  ejl  élevé  à f Empire  par  le  Général  yifpar. 

L’an  de  Jesus-Christ  4^7.  Pasque  le  31.  Mars.  E. 

Conflantius  dr  Rufus  Confuls.  , 

['Empereur  Leon  premier  de  ce  nom  a été 
furnommé  le  Grand  par  les  Grecs  , ' ôc  quel- 
quefois Macelle,  qui  lignifie  'boucherie  [ ou 
Boucher  ôc  ] un  meurtrier  : ' 6c  Joël  femble 
vouloir  qiïon  lui  ait  donné  ce  nom  au  fujet  du 
meurtre  d Alpar  ôc  de  fes  enfàns.  [ On  l’appelle  plus  ordinaire- 
ment Leon deThrace,]  'parce qu’il  droit  fon  origine  de  cet- 
te province.  Néanmoins , félon  Candide  l’Hiftorien,  il  étoit  de 
la  Dace  'en  Illyrie.  'Jornande  dit  que  fa  famille  étoit  originaire 
des  Belles.  Il  fuivit  la  profefïion  des  armes , 6c  ' commanda  les 
troupes  quicampoient  àSelymbrée  [dans  laThrace.]  ' Il  eut 
la  dignité  de  Tribun/  6c  de  Colonel  des  troupes.'Il avoir  auffi 
le  foin  ôc  l’Intendance  des  affaires  du  Général  Afpar.  [ Ce  fut  ' 
ce  qui  l’éleva  à l’Empire  après  la  mort  de  Marcien  " arrivée  ».  Marcio, 
l’an  4f7.  dans  les  derniers  jours  du  mois  de  Janvier.  ]' Car  Af-J- 
par  Patrice  6c  Ardabure  fon  fils  fe  trouvant  affez  puiflans  pour 
difpofcr  de  l’Empire , mais  ne  pouvant  pas  le  prendre  pour  eux- 
mcmes  , parce  qu’ils  étoient  Ariens  de  religion  , réfolus  de 
n’en  point  embraffer  d’autre  ; [ '6c  Gots  ] ou  Alains,  Ôc  non 
Romains  de  naiflance  , ils  le  firent  ' donner  à Leon  de  leur 
propre  autorité,  dans  l’efpérance  de  regner  eux-mêmes  [fous 
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L E O N I. 

L’inde  j.  fon  nom.]  ' On  ajoute  qu’ils  tirèrent  promeffe  de  lui  qu’il  fe- 
c 4,7‘  roit  Céfàr  un  des  [ trois  enfans  d’Afpar.]  ' Quelques-uns  difent 
qu’Afpar  avoit  reçu  pouvoir  du  peuple  de  nommer  Empereur 
qui  il  jugeroit  à propos  ; [ mais  £ela  n’a  gueres  d’apparence.  An- 
t.  Marcier.  thème  Patrice  qui  avoit  époufé  Euphémie  iille  ue  Marcien  , 
*’  fembloit  avoir  quelque  droit  de  lui  fuccéder  ; mais  fa  jeunefle 
(ervit  apparemment  de  prétexte  pour  l’cn  faire  exclure.]  ' Leon 
fut  donc  choifi  [ par  le  füffrage , ou  au  moins  par  le  contente» 
ment]de  tout  le  monde;7  & le  Sénat  s’unit  pour  cela  avec  le 
Patrice  Afpar.  ' Ainliilfut  proclame  Empereur  par  l’armée  'le 
7 dumois  de  Février,  lorlqueConflantin  ou  Confiance  & Ru- 
fe  étoicnt'Confuls,[c’eft-a-dirc,  1 an 4^7.  ] 'Il  fut  couronné 
par  le  Parriarche  Anatole  : [ fie  c’eft  le  premier  qu’on  trouve 
avoir  reçu  la  couronne  des  mains  des  Eréques;  car  pour  Mar- 
cien Joël  fcul  le  dit.  [ ' Et  je  ne  trouve  point  dans  Théodore  le 
Lcdeur  ce  qu’on  en  cite  pour  Thcodofe  II.  'Il  eft  dit  même 
que  Jefus-Chrift  avoit  oint  Leon  pour  Roi.  [ Mais  cette  onc- 
tion s’entend  fans  doute  en  un  fens  métaphorique  6c  fpirituel.] 

ARTICLE  IL 


Sonnes  & mauvaifes  qu  alitez  attribuées  à Leon. 

' E d R E N E dit  que  Leon  avoit  le  corps  fort  menu  6c  la 
y j barbe  allez  claire.  Il  n’avoir  ni  étude  ni  érudition , mais 
de  1 efpritôc  de  la  prudence.  Il  étoit  orthodoxe  dar>6  fa  foi  , 
' ayant  été  inftruit  dès  l’enfance  dans  la  véritable  dodrine.  [ Il 
paroît  que  fes  mœurs  étoient  irréprochables,  ] 'puifqu’il  cil  dit 
qu’il  avoit  régné  par  fes  vertus  avant  que  de  porter  la  couron- 
ne, que  le  feeptire  n’avoit  été  que  larécompenfe  [ de  fa  jullice 
6c  de  fes  bonnes  œuvres  ; ] ' ôc  que  fon  zélé  pour  la  foi  6c  fa 
vertu  l’avoient  élevé  à la  dignité  Impériale. 

'Zonare  dit  qu’entre  plulieurs  autres  vertus  il  avoit  fur-tout 
beaucoup  de  compallion  6c  de  bonté  : 6c  il  lui  attribue  cette 
parole:  que  comme  le  Soleil  échauffe  tous  ceux  qu’il  éclaire  , 
il  faut  aufii  qu’un  Prince  faffe  fentir  fa  bonté  à tous  ceux  qu’il 
favorife  de  les  regards.  ' Nicéphore  lui  attribue  la  même  qua- 
lité, comme  une  preuve  qu’il  poffedoit  avec  elle  toutes  les  au- 
tres qui  la  doivent  accompagner.  ' Il  en  rapporte  une  hiftoire 
particulière , édifiante  6c  qui  fut  fuivie  d’un  miracle  dont  il  fut 
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16*  L’EMPEREUR 

îe  miniftre , ôc  de  la  promeffe  que  lui  fit  la  Vierge  de  fon  éle-  L*an  de  j; 
ration  à l'Empire.  [ Mais  tout  cela  n’eft  point  fondé  fur  les  an-  c‘  4Î7- 
ciens , & fent  extrêmement  la  fable.  ] 

' S.  Leon  qui  gouvernoit  alors  l’Eglife  Romaine , rendit  grâ- 
ces à Dieu  de  ce  qu’après  la  mort  de  Marcien , il  lui  avoit  don- 
né un  tel  fucceffeur , qui  fut  la  joie  de  l’Empire  Romain  ôc  de 
la  Religion  Chrétienne  par  fa  vertu  ôc  parfes  grandes  qua- 
litcz.  '11  écrivit  à ce  Prince  le  neuf  de  Juillet  pour  lui  témoi- 
gner la  joie  qu’il  reflentoit  de  là  promotion , 6c  il  dorme  par 
tout  de  grands  ' éloges  au  zélé  ôc  à la  vigilance  qu’il  faifoit  pa- 
roître  foit  pour  la  pureté  de  la  foi , foit  pour  la  paix  de  1 E- 

glife- 

[ Les  Lettres  que  les  Evêques  de  l'Orient  lui  écrivirent  en 
4j  8.  font  aulfi  toutes  pleines  d’éloges.  ] ' Ils  le  louent  de  l'ex- 
trême foin  qu'il  prenoit  des  affaires  de  l’Eglife , les  préférant 
même  aux  affaires  de  l’Etat;'  de  ce  que  par  une  modération 
[qui  s’allie  allez  rarement  avec  le  zélé,  ] il  ne  vouloir  néan- 
moins rien  faite  dans  les  chofes  qui  la  regardoienr , qu’avec  le 
confcil  des  Evêques;'  de  ce  qu’il  s’attiroit  lefccours  ôc  la  pro- 
tection de  Dieu  en  mettant  en  lui  fa  confiance  avec  une  piété 
qui  partoit  du  cœur  ; de  ce  qu’il  avoit  un  grand  loin  des  mœurs 
ôc  de  la difeipline,  du  repos  des  peuples,  ôc  fur-tout  de  faire 
fleurir  le  culte  de  la  foi  dans  les  âmes , ôc  de  leur  faire  rccon- 
noitre  le  Roi  des  Rois  qui  les  a créés,  ' de  forte  qu’il  méritoit 
d’être  appellé  la  force  ôc  le  fouticn  de  l’Eglife  dont  J.  C.  cft  le 
Chef. 

' Ils  difent  encore  que  dans  l’obligation  qu’il  avoit  de  gour 
verner  les  peuples , ôc  de  remédier  aux  maux  que  caufe  le  vio- 
lentent delà  difeipline,  il  n’cmployoit  pas  le  fer  ôc  le  tranchant 
de  l’épée , mais  feulementla  terreur  ôc  les  menaces  pour  vain- 
cre l’obftination  des  rébelles,'  maintenant  airili  les  loix  en  vi- 
gueur fans  répandre  le  fang  de  fes  Sujets.  ' Ils  femblent  dire 
qu’il  accompagnoit  les  hommages  qu’il  rendoit  à Dieu  de  la 
charité  envers  le  prochain  , ôc  des  aumônes  qu’il  repandoit 
lorlqu’il  venoit  à l’Eglife. 

' Ils  ajoutent  que  comme  il  avoit  reçu  de  Dieu  le  feeptre  ôc 
l’autorité , il  ne  faifoit  rien  aulfi  que  par  la  fageffe  ôc  l’elprit  de 
Dieu: 'qu’il  étoit  terriblecomme  un  lion  aux  ennemis  de  Dieu 
ôc  de  l’Etat , ôc  pour  ceux  qui  fe  foumettoient  aux  loix  de  Dieu; 
ôc  de  la  juftice,  un  vrai  David , un  Pafteur  plein  de  bonté  , ou 
plutôt  une  brebis  qui  n’avoit  que  de  la  lünpliçitc  ôc  dç  la  dou- 
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[Leon  ne  démentit  jamais  ces  témoignages  que  l’onavoit 
rendus  d'abord  à Ton  zélé  pour  la  foi  6c  pour  l’Eglife.  ] ' De- 
puis qu’il  eut  établi  un  Evêque  Catholique  à Alexandrie  [ en 
460.  ] il  l'y  maintint  toujours  en  paix.  [Nous  verronsaulli  " ce 
qu’il  fit  en  faveur  de  l’Eglife  d’Antioche.  Il  témoigna  toujours 
beaucoup  de’refpect  pour  S.  Daniel  Stylite  , qui  menoit  une 
vie  d’Ange  plutôt  que  d’homme  à la  porte  de  Conftantinople.] 
' Audi  la  Vie  de  S.  Euthy me  l’appelle  un  Prince  pieux , ôc  qui 
aimoit  Jefus-Chrift,  ' Celle  de  S.  Daniel  dit  qu’en  prenant  la 
pourpre,  il  n’avoit  point  prisl’efprit  d’orgueil  6c  de  fierté  qui 
femble  y être  attaché  ; mais  qu’il  fe  fouvenoit  toujours  que  la 
vertu  cil  préférable  à un  Empire  : ôc  le  Pape  Simplice  propo- 
fe  à Zenon  fon  fucceffeur  l’attachement  inviolable  à la  vérité 
Catholique  que  tout  le  monde  avoit  admiré  dans  Marcien  6c 
dans  Leon. 

Le  relie  de  fon  gouvernement  n’a  pas  reçu  tant  d’éloges. 

' Nous  avons  marqué  ce  queZonare  dit  de  fa  bonté.  'Il  fit 
un  jour  quelque  libéralité  à un  Philofophc  nommé  Eulogc  : 
fur  quoi  un  de  fes  Eunuques  lui  dilànt  qu’il  eût  mieux  vailu  em- 
ployer cet  argent  pour  les  foldats,  il  lui  répondit  : plût  à Dieu 
que  je  pufTe  donnera  ceux  qui  enfeignent  les  fciences  tout  ce 
qui  elt  delliné  pour  les  foldats.  On  écrit  que  fon  régné  avoit 
paru  extrêmement  heureux , parce  qu’il  setoit  fait  redouter  de 
tous  fes  Sujets  6c  de  tous  les  Barbares  à qui  fon  nom  étoit  con- 
nu. Mais  pour  moi , dit  Male  l’Hiltorien,  [ qui  écrivoit  40  ou 
yo  ans  après  là  mort  : ] je  n’ellime  pas  heureux  le  régné  d’un 
homme  qui  pille  les  biens  de  fes  Sujets,  qui  a pourcefujetdes 
délateurs  à fes  gages,  6c  fuppofe  de  faux  témoins  , qui  fe  rend 
lui-même  acculàteur  lorfqu’il  ne  peut  trouver  perfonnequi  lui 
rende  cet  office  injulle,  qui  amalfe  l’or  de  tout  l’univers  pour 
le  renfermer  dans  (es  coffres , qui  dépouille  les  villes , les  pri- 
ve de  l’abondance  où  elies  étoient  auparavant , 6c  les  réduit 
dans  un  état  où  elles  ne  peuvent  pcefque  plus  payer  les  tributs 
qu  elles  rendoient  autrefois..  Enfin  Male  aflùroir  que  Leon- 
avoit  été  le  réceptacle  de  toute  forte  d’iniquitez. 

' Suidas  l’accufe  d’avoir  eu  beaucoup  de  cruauté , d’avoir  été 
implacable  dans  fa  colere  6c  infatiable  dans  fon  avarice,  ' Ôc 
d’avoir  extrêmement  aimé  la  flatterie , qui  étoit  le  feul  moyen 
dont  on  fe  pouvoit  fervir  pour  le  gagner  6c  pour  arrêter  quel- 
quefois les  effets  de  fa  cruauté. 

L On  le  blâme  en  particulier  d’avoir  banni,  un  Grammairien 
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nommé Hypereque,  qui  étoit d’Alexandrie/ quia lailTé quel- 
ques Ecrits  marqués  par  Suidas.  ' C’étoit  particuliérement  à la 
douceur  & au  pardon  des  injures  que  S.  Daniel  l’exhortoit , 
lorfqu’il  alloit  voir  ce  Saint. 

sse  tttiÜ  têt 

ARTICLE  III. 

Femme  & en  fan  s de  Leon  : Il  maintient  la  foi  Catholique  contre  Afpar 
Cf  contre  les  Eutychiens. 

'T  E o n [ avant  fa  promotion  à l’Empire  ] âvoit  époufé  Ve- 
Jj / rine  fceur  de Balilifque,  'qui  voulut  depuis  ufurper l’Em- 

pire fur  Zenon. 

' Leon  le  fit  Général  de  fes  armées  après  la  mort  de  Rufti- 
ce , homme  vaillant  ôc  tiès-bon  Capitaine,  à qui  il  avoir  d’a- 
bord donné  cette  charge.  ' Il  fut  aufli  fait  Patrice , & eut  enco- 
re d’autres  charges. 

' Vérine  étoit  parente  de  la  femme  de  Jule  Népos  Empereur 
d’Occident.  ' On  marque  que  Vérine  ne  s’occupoit  qu’à  des 
exercices  de  piété,  fans  fe  mêler  des  affaires.  Mais  depuis  elle 
ne  s’en  mêla  que  trop , 6c  y perdit  au  moins  fa  fortune  & fon 
repos  temporel , '6c  même  ion  honneur.  M.  Valois  l’appelle 
une  femme  ambitieufe  6c  paiïionnée  pour  la  domination  au  de- 
là de  ce  que  peut  une  perfonne  de  fon  fexe.  ' On  dit  qu’elle 
acheva  à Conftantinopie  une  Eglife  de  Sainte  Irene  commen- 
cée par  S.Marcien:  6c  la  Vie  de  ce  Saint  par  Métaphrafle  l’ap- 
pelle une  très-pieufe  princefle. 

'Leon  en  eut  deux  filles,  Ariadne  née  avant  qu’il  poflédât 
l’Empire  6c  la  couronne',  6c  qui  la  porta  néanmoins  à Zénon 
[6c  àAnaftafe,]  'ôc  Leoncie  née  depuis  fon  élévation  , ma- 
riée depuis  à Marcien  fils  d’Anthéme  Empereur  d’Occident. 

[ Le  Patrice  Afpar  avoir  fans  doute  plus  de  crédit  que  per- 
fonne à la  Cour  de  Leon.  ] ' C’cft  pourquoi  S.  Leon  lui  ecri- 
voitmême  pour  les  affaires  de  l’Eglife,  [ quoiqu’il  fût  Arien,  J 
comme  à une  perfonne  qui  s’en  mêloit,  6c  qui  y pouvoitfceau- 
coup.  'Mais  il  employoit  fon  crédit  en  faveur  des  Eurychicns. 
Il  preffa  extrêmement  Leon  dès  qu’il  fut  établi  fur  le  trône  , 
de  déclarer  Céfar  un  de  fes  enfans,  comme  il  le  lui  avoir  pro- 
mis. Leon  différoit  toujours,  de  forte  qu’un  jour  Afpar  pre- 
nant fa  pourpre  Impériale , lui  dit  ces  paroles  : il  n’y  a pas  d’ap- 
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l'an  Je  J.  parence,  Seigneur,  que  celui  qui  porte  cet  habit  manque  à fa 
c.4s7»  parole:  ni  auffi , répartit  Leon , qu'on  le  veuille  forcer  ôc  qu’on 

le  rraitte  comme  un  valet.  ' On  rapporte  à peu  près  la  même  Ccdr.p.  j4«. 
chofe  d’un  Catholique  que  Leon  avoit  fait  Préfet  de  Conllan-  }47r 
tinople , après  avoir  promis  à Afpar  d’y  en  mettre  un  autre  qui 
étoit  Arien. 

[Les  premiers  mois  du  régné  de  Leon  furent funeftes  à l’E- 
T^.I_eonj.  glife  par  le  foulcvement  des  Eutychicns  d’Alexandrie ,]  " qui 
ayant  fçû  que  Marcien  étoit  mort , fe  donnèrent  pour  Evêque 
Timothée  Elure , tuerent  dans  le  Batiftere  S.  Protére  leur  légi- 
time Evêque  le  Jeudi  Saint  28  de  Mars , anathématizerent  le 
Concile  de  Calcédoine  avec  tous  ceux  qui  le  recevoient , ôc 
demandèrent  un  nouveau  Concile  pour  examiner  le  My  fterc  de 
l’Incarnation. Leur  cruauté  ôc  leurinlolencc  cauferent  del’hor- 
Ibid.  5.  reur  à Leon  , ôc  làns  en  être  follicité  par  perfonne  , " il  publia 
une  Ordonnance  adrclTée  aux  Métropolitains  de  fon  Empire  , 
par  laquelle  il  autorifoit  le  Concile  ae  Calcédoine,  ôc  confir- 
moit  tout  ce  que  fes  prédécelTeurs , ôc  particuliérement  Mar- 
cien avoient  ordonné  en  faveur  de  l’Eglife , ôc  contre  les  hé- 
rétiques. ' Cette  loi  par  laquelle  il  confacra  à Dieu  les  prémi-  Cône.  e.  4.  p- 
ces  de  l’autorité  qu’il  en  avoit  reçue,  lui  Ht  donner  de  grands  d* 

éloges  par  S.  Leon  ôc  par  tous  les  Evêques  de  l’Orient. 

'On  croit  aufli  qu’elle  avoit  attiré  la  bénédiction  de  Dieu  P-s43-d. 
fur  fes'armes  : 'car  on  marque  que  dès  cette  première  année  de  P-70?-c- 
fon  régné  il  avoit  arrêté  les  deffeins  fuperbes  des  nations  qui 
ne  demandoient  que  la  guerre  ; ' il  avoit  mis  fous  le  joug  un  p-s4o.e. 
nombre  effroyable  de  Barbares  ' par  une  illuftre  vidoire  qui  p-S4j^-!s48. 
avoit  donné  une  paix  entière'  atout  l’Empire  ; il  avoit  donné  la 
fervida.  terreur  à une  nation  " fougueufe  qu’on  croyoit  incapable  d’o- 
conTumi.  béiffance  , Ôc  qui  s’étoit  néanmoins  tellement'1  dillipée,  que  le 

nom  même  s’en  étoit  [ prefque  ] perdu.  ' C’étoit  un  peuple  p s>s7.c. 
étranger  qui  étoit  entré  dans  la  province  du  Pont  avec  autant 
de  hardieffe  que  fi  c’eût  été  fon  propre  pays.  Mais  il  avoit  été 
contraint  làns  peine  de  fe  loumetrre.  [Je  ne fçai  ficela  fe  pour- 
v.  Marcicn.  roit  rapporter  à la  guerre  des  Lazcs.  ] On  ajoute  que  toutes  les 
f.  nations  voilines  ôc  ennemies  de  l’Empire  étoient  alors  détrui- 

tes ; [ ce  qui  fe  rapporte  peut-être  aux  divifions  des  Huns , les 
plus  dangereux  ennemis  que  les  Romains  euffenr  alors. 

La  mort  de  S.  Protére  ôc  l’inftrufion  d’Elure  furent  fuivies 
d’une  perfécution  générale  que  les  Eutychicns  firent  aux  Ca- 
tholiques d’Egypte.  Cela  obligea  plulieurs  Evêques  d’aller  à 
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Conftantinople  implorer  la  proteâion  de  l'Empereur.  Elurc  t’an  Jeÿ 
y envoya  aulli  delà  part  demander  d’être  confirmé  dans  fonC-4fr* 
ufurpation,  6c  qu’on  aflTemblât  un  nouveau  Concile.  Leon  6c 
le  Patriarche  Anatole  reçurent  fort  bien  les  Catholiques.  Mais 
les  Eutychiens  ne  laiflerent  pas  de  trouver  de  l’appui  à la  Cour 
par  le  moyen  d’Afpar,  6c  peut-être  encore  de  Balilifque  beau- 
frere  de  l’Empereur.  Leon  même , foit  par  leur  confeil , foit  de 
Ion  propre  mouvement,  ne  s’éloignoit  pas  d’aflembler un  nou- 
veau Concile  ; mais  il  céda  à l’autorité  ôc  aux  railons  de  Saint 
Leon , qui  lui  repréfentoit  qu'il  feroit  ÔC  dangereux  6c  honteux 
à l’Eglifcde  remettre  de  nouveau  en  queftion  ce  qui  avoit  été 
décidé  par  un  Concile  (Ec.  menique.  Ainfi  il  fe  contenta  de 
mander  aux  Métropolitains  d’aflcmbler  les  Evêques  de  leurs 

Eirovinces,  ôc  de  lui  faire  fçavoir  quel  étoit  leur  fentiment  fur 
e Concile  de  Calcédoine  ôc  fur  Elure.  Les  Evêques  s’alTem- 
blerent  donc  en  4f  8.  chacun  dans  leurs  provinces,  ôc  convin- 
rent tous  qu’on  ne  pouvoit  rien  changer  dàns  les  Decrets  du 
Concile,  ni  tolérer  l’ufurpation  d Elure.  Les  principaux  Soli- 
taires de  l’Orient  que  l’on  avoit  aulli  confultés,  lui  firent  la  mê- 
me réponfe.Facundus  donne  de  grands  éloges  à la  fagelfeque 
Leon  fit  paroitre  en  cette  rencontre.  Néanmoins  l’autorité 
d’Afpar  fit  lailTer  Elure  à Alexandrie  jufqu’cn  4 60 . Leon  vou- 
lut même  lier  une  conférence  en  4^8.  entre  les  Eutychiens  ôc 
les  Légats  du  Pape  ; mais  le  Pape  ne  voulut  point  entendre 
parler  de  " conférence  ni  de  dilpute.  v.  S.  Leon.; 

ARTICLE  IV. 

D'AnaflâJe  Evêque  de  Jerufolem. 

L’an  de  Jesus-Christ  4^8.  Pasque  le  20  Avril.  E. 

‘ Léo  dr  [ Julius  Voler ius  ] Mojorittnus  Augg.  Confuls. 

[ N vit  en  478.  changer  d’Evêques  les  principaux  fiéges 
\ /de  l’Orient.  Car  S.  " Gennade  fuccéaa  à Anatole  der.S.  Leoa. 
Conftantinople,  Acace  à Baille  d’Antioche  , 6c  Anaftafe  à Ju- 
venal  de  Jerulàlem.  'Anaftafe  avoit  été  difcipledu  gand"Paf- v.  TheoA 
farion  célébré  Abbé  à Jerufalem,  ôc  s’étoit  rendu  l’imitateur  de  1I-f‘ 
fa  vertu.  Il  fut  Corévêque  ôc  Garde  des  vafes  lactés  de  l’Egli- 
lè  de  la  Réfurrection  de  Jerufalem.  ' Il  alla  un  jour  voir  S.  Eu- 
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L’an  <îe  j.tliyme  qui  le  reçut,  ôc  lui  parla  comme  à l’Evêque  de  Jeru- 
C.  458.  felcm.  Un  des  ditciples  l’avertit  tout  bas  que  ce  n’étoit  pas  1E- 
vêque  : fur  quoi  Euthyme  lui  témoigna  que  Dieu  lui  avoir  révé- 
lé qu’il  le  devoit  être  un  jour. 4 II  paroit  qu’Anaftafe  même  en-  P.  3,7.  j.  8*4, 
tendit  cette  prédiction  'aufli-bien  que  beaucoup  d’autres.  Il  *»• 

' eft  marqué  dans  cette  hiftoire  quel  Evêque  de  Jerufalem  a-  jj*1,.1’*'*1* 

voit  accoutumé  de  s’habiller  de  blanc,  mais  non  de  robes  de 

foye  ôc  éclatantes,  comme  Anaftafe  en  portoit  alors.  ' 1 orf-  p.  jij.  5. 96. 

qu’Eudocie  veuve  de  Théodofe  II.  voulut  rentrer  dans  1E- 

glile,  Anaftafe  alla  confulter  pour  elle  Saint  Simeon  Stylite, 

& enfuite  chercher  Saint  Euthyme  julques  dans  les  endroits 
les  plus  reculés  du  d^lert. 

U Après  la  mort  de  Juvenal,  Anaftafe  fut  élevé  fur  fon  fiége  p.  5,7.  j, 

par  le  choix  & les fuflrages  de  tout  le  monde:  [ ce  qui  fe  ht 
cette  année , comme  nous  avons  dit.  ] ' D'où  vient  que  la  hui-  Sur.i?.fcpt.p; 
tiéme  année  de  fon  Epifcopat  eft  jointe  avec  la  neuvième  de  3*3-S- }• 
l’Empire  de  Leon,  [qui  eft  la  46$.  de  J.  C.]  ' Dès  qu’il  fut  BolUe.jan.p. 
Evêque,  il  ordonna  Diacre  Fide  'depuis  Evêque  de  Dor  ou 
Doron,  6c  l’envoya  à Saint  Euthyme  'pour  lui  dire  quefapro-  £ 
phetie  étoit  accomplie  , 6t  fçavoir  s’il  agréerait  qu’il  le  vilitât. 

Saint  Euthyme  lui  répondit  qu’il  le  recevroit  avec  joie;  mais 
qu’il  faudrait  après  cela  qu’il  reçût  tout  le  monde  ; ce  qui  l'o- 
bligerait à fe  rétirer.  ' Ce  refus  n’empêcha  pas  Anaftafe  d'avoir  $. 100. 101; 
toujours  la  même  affection  pour  le  Saint.  5. 99, 

'Eudocie  ayant  fçu  de  Saint  Euthyme  que  le  tems  de  fa 
mort  étoit  proche,  elle  envoya  quérir  Anaftafe  pour  le  lui  di- 
re, ôc  régler  ce  qui  lui  reftoit  à faire.  [ 'Ce  fut  pour  lui  fans  5. 9f. 
doute]  qu  elle  dédia  le  t y Janvier  460.  la  nouvelle  Egiife  de 
S. Etienne  quelle  avoit  fait  bâtir. 

'Anaftafe  ayant  appris  la  mort  de  Saint  Théodifte  Abbé,  j.ioi. 
arrivée  le  j Septembre  457.  alla  rendre  les  derniers  honneurs 
à fon  corps.  Il  le  ht  particuliérement  afin  d’y  pouvoir  voir  S. 

Euthyme  qui  y étoit  auffi  venu.  ' Ils  fe  témoignèrent  l’un  à j.  toi; 
l’autre  beaucoup  d’affêdion  ôc  de  refped.  Anaftafe  pria  le  Saint 
de  lui' écrire  comme  à fon  fils  tout  ce  qu’il  jugerait  à propos; 
ôc  il  fe  déchargea  fur  lui  du  foin  du  Monaftére  que  la  mort  de 
S.  Théodifte  laifloit  fans  pafteur. 

'Après  que  S.  Euthyme  fut  mort  le  20  Janvier  47 j.  AnaP-  S 
tafe  vint  avec  beaucoup  d’Eccléfiaftirmes  , ôc  des  fol- 

dats , mettre  fon  corps  t ans  le  cercueil , ôc  confoler  'es  difei- 
ples,  particuliérement  Martyre  Ôc  jsüe  que  r>ieu  deftinoit  j. 9^ 
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pour  gouverner  un  jour  l’Eglife  de  Jerufalem.  ' Il  les  exhorta  L'an  d«  V 
a le  venir  fouvent  viliter  : '&  quelques  mois  après,  il  lesame-c,*5** 
na  avec  lui  à Jerufalem,  les  ordonna  Prêtres , & les  mit  dans 
le  Clergé  de  la  Réfurrcdion.  Il  fournit  aufli  des  ouvriers  ôc 
des  matériaux  pour  faire  un  tombeau  à Saint  Euthyme  : Et 
quand  le  tombeau  fut  fait,  il  tranfporta  folemnellement  de  les 
propres  mains  le  corps  du  Saint  le  7 de  Mai , ôt  le  ferma  de 
forte  que  Ion  n’en  pouvoit prendre  aucune  relique. 

' Peu  de  tems  après,  Balilifque  s’étant  révolté  contre  l’Em- 
pereur Zenon,  ôc  s’étant  déclaré  contre  le  Concile  de  Calcé- 
doine par  un  édit  public,  les  Eutychiens  mirent  à Jerufalem 
un  nouvel  Evêque  nommé  Gérortce.  [ Ainli  on  doit  regarder 
comme  aflTez  peu  probable  ce  que]  ' quelques-uns  ont  dit  qu- 
Anaftafè avoir  ligné  ledit  de  Balilifque.  ' Ce  tyran  fut  bien-tôt 
défait  par  Zenon.  Mais  dans  ce  tems-là  ' Anaftafe  mourut  au 
commencement  de  Janvier,  cinq  ans  après  [Saint  Euthyme] 
félon  la  Vie  latine  de  ce  Saint,  [c’eft-a-dire  en  478.  à la  fin 
delà  cinquième  année,]  ' lorlque  Saint  Sabas  né  en  439.  étoit 
dans  là  40  année.  [ Ainli  il  a gouverné  " 19.  ans  entiers  & da-  NoW 
vantage.]  Martyre  lui  fuccéda. 

Jrfr*  ^vbxlV'(lbxhr'*'(à»''5fcr'çloi'*r  & ^ & -+r ■fr'fr'ù, 

ARTICLE  V. 


t# 


An tieche  ruinée  par  un  tremblement  de  terre  : Martyre  en  ejl  fait 
Eve  que , dr  Sale  facial  d Alexandrie  au  lieu  à'  Elure* 

* \ C ace  d’Antioche  quiavoitfuccédéàBafile,  fut  aufli- 
f \ tôt  le  témoin  du  malheur  des  peuples  que  Dieu  lui  a- 
voit  donnés  à conduire.  ' Car  le  dimanche  ^Septembre  de 
cette  année»  'la  ville  d’Antioche  fut  prefque  toute  ruinée  par 
un  furieux  tremblement  de  terre  ' qui  arriva  fur  les  dix  heures 
du  foir.  'Il  fut  précédé  par  de  grands  délordres,  Ôc  des  bru- 
talitez  tout-à-fàit  extraordinaires  que  le  peuple  y avoir  com- 
. mifes  : de  forte  qu’on  le  regarda  comme  une  jufte  punition 
de  ces  crimes  publics.  'Prclque  toutes  les  maifons  de  la  ville 
neuve  furent  renverfées  ; ôc  c’étoit  la  partie  d’Antioche  la 
mieux  bâtie,  la  plus  ornée,  St  la  plus  peuplcc.  Les  Empereurs 
y avoient  voulu  lignaler  leur  magnificence , 6c  fe  furpalfer  les 
uns  les  autres  pour  l’embelliffemenr  de  ce  quartier.  Une  partie 
du  Palais  Impérial  tomba  par  terre,  aufli-bien  que  les  galeries 
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l’an  * j.  qui  étoient  au  devant.  De  tous  les  bains , le  tremblement  n’en 
épargna  qu’un  qui  étoit  proche  du  Palais , & qu’on  avoit  juG- 
qu’alors  fort  négligé.  Pour  l’ancienne  ville,  elle  fut  entière- 
ment exenite  de  cette  ruine. 

' Antioche  étoit  encore  plufieurs  années  depuis  fans  murail- 
les, les  ayant  perdues  par  la  colere  [de  Dieu.]  L’Empereur 

Î>rit  foin  de  rebâtir  les  édifices  publics  ; & outre  cela  remit  à 
a ville  mille  talens  fur  les  impôts,  & tout  ce  qui  étoit  du  au 
fifc  par  les  perfonnes  mottes , ou  par  les  maifons  ruinées  par 
ce  tremblement.  Jean  l’Orateur  [qui  vivoit  & qui  pouvoit 
▼.Tlieodo- écrire  "vers  l’an  y 30. ] avoit  parlé  amplement  de  tout  ceci 
fe  II.  s ■ 30. dans  fon  Hiftoire,  [mais  elle  n’elf  pas  venue  jufqu’à  nous.]  ' 1 faac 
Prêtre  d’Antioche  fit  un  poëme  & une  éfegie  en  fyriaque 
pour  déplorer  la  ruine  de  fa  ville,  comme  Ephrem  en  avoit 
fait  un  autrefois  fur  celle  de  Nicomédie  ruinée  auffi  par  un 
Note  1.  tremblement  [ en  3 y 8.  ] ' Cet  Kàac  a fait  "beaucoup  d autres 
écrits  en  fyriaque,  particuliérement  contre  les  Neftoriens  & 
les  Eutychiens  qu’il  a combattu  long-tcms.  ’ 11  mourut  fous 
1.  Leon  & [ Majorien  1 dont  [Empire  finit  en  45 1.]  'Trithé- 
me  qui  témoigne  avoir  vît  plufieurs  ouvrages  de  cet  Auteur, 
dont  il  a fait  le  dénombrement , dit  qu’il  avoit  d’abord  été 
moine.  Il  J’appelle  un  homme  très-habile  dans  les  divines 
Ecritures , fort  eftimé  pour  la  prédication , agréable  à Dieu 
& aux  hommes  pour  fa  fainte  vie  & fa  bonne  conduite.  Il  dit 
que  fes  ouvrages  étoient  faits  fur  le  modèle  de  ceux  de  Saint 
Ephrem,  pleins  de  piété,  & fort  utiles  aux  perfonnes  confa- 
crées  à Dieu. 

L’an  de  Jesus-Christ  4 ys>.  Pasque  le  y Avril.  D. 
Riemer  & Patricius  Confuls. 

' Théodofe  fut  Préfet  de  Conftantinople , où  il  fit  quelques 
bâtimens  proche  de  la  grande  Eglife.  ' Afpar  y commença 
aulfi  une  citerne. 

'Acace  Evêque  d’Antioche  doit  être  mort  cette  année, 
s’il  n’a  gouverné  que  16.  mois,  comme  le  dit  Nicéphore.  'Il 
eut  pour  fuccefTeur  Martyre , dont  nous  aurons  occalion  de 
parler  dans  la  fuite.  L’une  de  fes  premières  adions  fut  appa- 
remment de  rendre  les  derniers  devoirs  à Saint  Simeon  Sty- 
lite , qui  mourut  peut-être  le  premier  jour  de  l’an  460.  ÔC 
1.  Le  Texte  de  Gennade  perte  Mtrtitn  <jui  n’a  jamais  régné  avec  Leon. 
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d’apporter  fon  corps  à Anrioche  : Et  il  éprouva  dans  cette  cé-  L’an  de  J. 
rémonie  que  le  pouvoir  des  Patriarches  eft  beaucoup  au-def-e- 
fous  de  celui  des  Saints.  Ce  Saint  avoir  ordonné  de  porter  à 
l’Empereur  Leon  la  peau  de  brebis  qui  lui  fervoit  à couvrir  (à 
tête.  Serge  fon  difciple  vint  pour  cela  à Conftantinoplc.  Mais 
voyant  Leon  trop  occupé  aux  affaires  de  l’Empire  pour  efti- 
mer  ce  préfcnt  autant  qu’il  le  meritoit , il  le  donna  à Saint 
Daniel. 

isoic. xiii.  L’an  de  Jesus-Christ  460.  Pasque  le  27  Mars.  C.  B. 

Magnus  dr  Apollonius  Confits. 

[Je  ne  fçai  fi  Apollone  Conful  en  cette  année  460.  feroir 
celui  "qui  avoit  été  Préfet  du  Prétoire  en  442.  ôc  44?.]  v.  Theod. 

Nonobftant  les  follicirations  d’Afpar , Leon  fit  chafler  d’A-  6* 
Iexandrie  au  commencement  de  cette  année  Thimorhée  Elu- 
re,  & le  relégua  dans  la  Querfonéfe  Taurique  fous  fûre  gar- 
de. Il  ordonna  enfuite  que  l’on  élût  à fa  place  un  Evêque  Ca- 
tholique : Et  l’on  choifit  pour  cela  vers  le  mois  de  Juin  on 
de  Juillet  Thimothée  Salofacial,  qui  gouverna  paifiblement 
lient,  c jf.  cette  Eglife  tant  que  Leon  vécut.  Stylas  Général  d’Egytefut 
l’exécuteur  des  ordres  que  Leon  donna  pour  cela. 

Marc.  Chr.  1 La  ville  de  Cy  zic  fut  fort  affligée  cette  année  par  un  trem- 

blement de  terre  qui  abattit  une  partie  de  fes  murailles , & fit 
périr  plufieurs  de  lès  habitans.  Elle  fe  fentit  long-tems  de  cette 
perte. 


hmic.  XIV. 


ARTICLE  VI. 


Les  Cois  troublent  t lllyrie , font  la  puise,  & donnent  le  grand  Thét- 
doric  en  otage  : Leon  obtient  un  fils  qui  meurt 
aufp-tot. 

L’an  de  Jesus-Christ  4tfi.  A. 

Dagalaiphus  & Sév/rtnus  Cenfuls » 


[TL  femble  que  nous  publions  mettre  en  l’année  41Î 1 qui  fut 
la  derniere  de  la  vie  de  Majorien  , le  trouble  caufé  dans 
Prjlc.  p.74. *•  l’illyrie  par  Valamer;]  'puifqu’on  peut  juger  qu’il  précéda  la 
joiîu  e.V»?p.  mort  de  ce  Prince  : ' ôc  le  P.  Sixmond  tire  de  l’âge  du  grand 
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Ç.  481. 


LE.O  N.  T.  37? 

fan  Je  j.  Théodoric , qui  avoir  alors  fept  à huit  ans,  que  ce  fut  versl’an 
462. 

Valamerou  Valamir»  'comme  l’appelle  Jornande,  qui  rele- 
vé beaucoup  la  nobleffe  de  fon  extraction  tirée  de  la  famille 
des  Amales,  'étoit  alors  le  Roi  ou  le  Chef  des  Oftrogotsavec 
fes  deux  freres  Théodemir  6c  Widemir.  ' On  marque  qu’il 
fortoit  de  fon  corps  des  étincelles.  Il  avoit  été  l’un  des  ' Capi- 
taines d’Attila  ; mais  lui  ôc  (es  freres  's’étoient  tirés  de  la  fujé- 
tion  des  Huns  après  la  mort  de  ce  Conquérant.  ' Marcien  à qui 
ils  demandèrent  des  terres  pour  habiter,  leur  avoit  accordé 
h Pannonie , qui  eft  d’un  côté  entre  la  haute  Méfie  6c  la  No- 
xique,  6c  de  l’autre  entre  le  Danube  6c  la  Dalmatie,  depuis 
Sirmich  jufqu’à  Vindomine,  ou  Vienne  en  Autriche,,  'que 
Samfon  place  à l’extrémité  Occidentale  de  la  Pannonie.  [ Us 
n’étoient  pas  apparemment  maîtres  abfolus  de  ce  pays , mais 
en  poffédoient  feulement  les  terres , laiffant  les  villes  à l’Em- 
pereur 6c  aux  anciens  habitans.  ] ' Il  paraît  auffi  que  leurs  Prin- 
ces étoient  Sujets  6c  comme  Vaffaux  de  l’Empereur  d’Orient 
.'qui  leur  donnoit  tous  les  ans  une  certaine  fournie  d’argent 
comme  pat  préfent  pour  entretenir  leur  amitiés 

'Ayant  donc  fait  demander  cette  fomme  à Leon-,  on  fît  ce 
femble  quelque  difficulté  de  la  leur  envoyer  : ce  qui  les  picqua 
d’autant  plus , qu’ils  fçûrent  en  même  teins  que  T héodoric  fils 
de  Triarius,  Got  auffi'bien  qu’eux,  mais  d’une  autre  race  que 
la  leur , étoit  fort  bien  à la  Cour  avec  ceux  de  fa  dépendance. 
' Ainfi  la  jaloufie  d’un  côté , 6c  le  manquement  d:argcnt  de  l’au- 
tre, 'portèrent  Valamer  [6c  fes  freres ]■  à- prendre  les  armes, 
'Ils  ravagèrent  prefque  toute  l’Ulyrie  , prirent  ''même  ôc  pil- 
lèrent beaucoup  de  villes  ; parce  que  ' celui  qui  commandoit 
les  troupes  Romaines  en  ces  quartiers  là  , n’avoit  pas  fait  la 
léfiftance  qu’il  devoir.  'Mais  Anthéme  gendre  de  Marcien  y 
ayant  été  envoyé  avec  une  armée , obligea  les  Gots  de  fe  re- 
tirer, 6c  peur-être  avec  quelque  perte. 

' Leon  envoya  enfuite  des  Députés  à Valamer  pour  lui  re- 

E rocher  fon  infidélité,  6c  renouveller  les  anciens  traitez.  'U 
Ü offrit  le  payement  de  tout  ce  qui  lui  étoit  dù  jafqu’alors  de 
fes  pendons,  '6c  300.  livres  [d’or]  par  an  pour  l’avenir.  La 
paix  fut  ainfi  rétablie  ; 6c  Valamer  pour  otage  de  fa  foi,  envoya 
a Conftantinople  le  fameux  Théodoric  depuis  Roi  d’Iralie  qui 
n’étoir  encore  que  dans  (à  huitième  année.  'MaleTHiftorien , 
& Danulce  auteur  de  la  Vie  d’Iiidore  qui  vivoiem  du  ceins 
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même  de  Théodoric , ' difent  qu’il  étoit  fils  de  Valamer,  ' ce  Vza  d«  £ 
qui  a été  fuivi parles  autres.  [Cependant  Jornande  un  peuc'4<1’ 
poftérieur  à eux,  mais  qui  étant  Got,  devoir  mieux  fçavoir 
l’Hiftoire  de  là  nation,  ] ' allure  qu’il  étoit  fils  de  Théodemir 
frere  de  Valamer , né  d’une  concubine  nommée  Erelieve. 

' Leon  lui  témoigna  beaucoup  d’affedion  durant  les  dix  ans 
qu’il  l’eût  en  otage,  'ôt  le  fit  mftruire  dans  les  Lettres  par  les 
meilleurs  Maîtres.  ' Il  le  renvoya  à fon  pereàlâge  de  1 8 .ans 
avec  des  préfens  magnifiques. 

'La  Vie  de  Saint  Daniel  Stylite  mer  après  la  mort  de  Saint 
Simeon  Stylite  [en  460.]  & avant  la  délivrance  ' d’Eudocie, 
ou  plutôt  Eudoxie , comme  croit  Baronius  [ en  462.  ] que 
' Leon  dans  la  douleur  de  n’avoir  point  de  fils , s’addrelTa  à 
Dieu  pour  lui  en  demander , & prit  pour  intercdTeur  Saint 
Daniel , ' à qui  il  avoit  déjà  témoigné  (on  efiime  & fon  affec- 
tion. ' Daniel  pria  pour  lui,  & faillira  que  (a  femme  lui  don- 
nerait un  fils  lannée  luivante,  [c’efi-à-dire  en  462.]  'Cette 

Erophétie  ne  manqua  pas  de  s’accomplir.  ' Mais  Dieu  retira 
ien-tôt  cet  enfant  du  monde  pour  lui  donner  le  Royaume 
des  deux  au  lieu  de  celui  de  la  terre.  Car  aucun  Hiftoricn 
n’en  parle  : 6t  il  eft  certain  qu’il  ne  fuccéda  pas  à l’Empire.  ] 

' Leon  pour  reconnoître  la  grâce  qu’il  avoit  reçue  de  Dieu  par 
le  Saint,  lui  fit  drefler  une  nouvelle  colonne.  ' Il  femble qu’en 
4tff.  il  lui  fit  faire  deux  colonnes  jointes  enfemble,  & (épa- 
rées  feulement  par  une  petite  qui  étoit  au  milieu,  [peut-être 
pour  garantir  le  Saint  d’une  partie  des  injures  du  tems.  Leon 
témoigna  toujours  depuis  un  grand  refpedpour  Daniel , com- 
me on  le  voit  par  divers  endroits  de  la  Vie  du  Saint.  ] 


OA 


Indic.  XV. 


Marc.  Chr. 


ARTICLE  VII. 

Malheur:  en  ifaurie  : Leon  ejl  guéri  par  Jacque  Pfÿcocbrijle. 
L’an  de  Jesus-Christ  462.  G. 

Léo  II.  dr  Libius  Severus  Aug.  Confuh. 


LE  ON  Conful  pour  la  fécondé  fois  en  462.  eut  pour  Col- 
lègue, 'félon  la  Chronique  d’Alexandrie,  Serpence 
Evag.n.  p.  70.  ' qu  on  croit  être  le  même  que  Sévére  ' qui  s’étoit  fait  recon-; 
P7A  i[pP«hjy  noîtrc  l’année  précédente  Empereur  d’Occident. 


D»  ptizedb 


fan  Je  J. 
<C.4<j. 


L E O N.  I.  ' 'j7f 

' Idace  marque  fur  cette  année  que  la  ville  d’Antioche  fut  i<fa« 
abîmée  dans  la  terre  avec  prefque  tous  fes  habitans , en  forte 
qu’il  n’y  avoit  plus  que  le  haut  des  tours  qui  parut  hors  de 
terre.  Il  dit  que  ce  fut  une  punition  de  ce  que  les  habitans  n’a- 
voient  pas  obéi  aux  avertiflemens  fklutaires  [ de  J.  C.  ôc  de  fes 
Minilhres  ; ] 6c  que  ceux  là  feuls  s’étoient  fauvés  qui  avoient 
témoigné  plus  de  crainte  de  Dieu,  ôc  plus  de  refpetl  pour 
fes  ordres.  Le  Texte  d Idace  porte  Antioche  Capitale  de  l’I- 
làurie. 

[Je  ne  fçai  s’il  ne  fâudroit  point  de  la  Syrie , 6c  l’entendre 
du  tremblement  dont  nous  avons  parlé  en  4 j8.  dont  Idace 
auroit  parlé  comme  on  parle  d’ordinaire  des  chofes  éloignées 
de  nous,  c’eft-à-dire , avec  peu  d’exaditude. ] 'Car  quoiqu’il  Geog. &a. p. 
y eut  une  ville  Epifcopale  d’Antioche  en  Ifaurie,  [ce  n’étoit  301* 

Iias  néanmoins  la  Capitale  de  la  province , ni  une  ville  fiprt  cé- 
ébre];  6c  ni  Evagre , ni  Marcellin,  ni  aucun  Auteur  Grec  ne 
marquent  point  qu’il  y foit  rien  arrivé  de  particulier  en  ce 
tems-ci.  'Néanmoins  le  P.  Petau  l’entend  de  cette  Antioche  pM. <foc.  T l 
en  Ifaurie.  »3-P-7S7. 

' Bafde  de  Seleucie  qui  vivoit  peut-être  encore  en  ce  tems-  Baffel.or.  uc 
iri/aâr.ci , dit  que  la  ville  " ou  il  parloit , qui  paroit  être  Seleucie  mê-  P- 
me,  qui  avoit  été  autrefois  auflî  e'clatante  que  le  (oleil  par  fa 
beauté,  étoit  alors  toute  renversée  par  un  malheur  qui  avoit 
'étonné  ôc  fait  gémir  toute  la  terre,  ayant  été  connu  de  tout  le 
monde,  en  forte  qu’il  avoit  lervi  à convertir  plulieurs person- 
nes dans  les  pays  étrangers.  [ Cela  ne  peut  guéres  marquer 

3u’un  tremblement  de  terre,  qui  apparemment  s’étoit  répan- 
u en  plulieurs  autres  lieux,  ] 'puifqu’il  exhorte  les  auditeurs  «. 
à confidérer  les  malheurs  qui  étoient  arrivés  devant  leurs  yeux 
aux  villes  [voifines.  ] Il  fe  fervit  de  ces  accidens  pour  por-  a» 
ter  fon  peuple  à une  converfion  fincére , ôc  à craindre  la  juftice 
de  celui  qui  devoit  punir  par  des  fupplices  éternels  ceux  dont 
ces  peines  temporelles  n’auroient  pas  corrigé  les  vices.  C’eft- 
pourquoi  il  ne  peut  fouffrir  qu’au  milieu  de  ces  malheurs, les 
Chrétiens  eulTcnt  alTifté  aufli-bien  que  les  Payens  6c  les  Juifs  à 
des  fpedacles  que  quelques  étrangers  avoient  repréfentés  dans 
la  ville  en  forme  de  jeux  Olympiques , où  en  excluant  les  fem- 
mes, comme  li  on  eût  eu  peur  de  blefTcr  la  ehafteté,  on  avoit 
expofé  toutes  les  actions  infâmes  que  les  payens  attribuent  au 
jîlus  grand  de  leurs  Dieux.  Bafile  s’éleva  avec  force  contre  ce 
défordre , fit  voir  la  corruption  que  ces  fpectaclcs  pouvoi.au 
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produire  dans  les  mœurs , fe  plaignit  particuliérement  de  ce  t’an  de  J; 
que  depuis  cela , toute  la  ville  étoit  pleine  de  difputes  ôc  de  C-  i6u 
partialitez  touchant  ces  Comédiens , ôc  fit  appréhender  qu’un 
crime  fi  oppofé  au  Chriftianifme  n’attirât  de  nouveaux  mal- 
p.t4?.c.d.  heurs.  ' Il  femble  qu’on  eût  pris  fujet  de  quelque  nouvelle  paix 
pour  faire  cette  malheureulé  réjouiflance. 

Marc.  Chr.  ' Leon  fut  malade  cette  année.  On  fit  venir  pour  le  traiter 
tm  Médecin  Grec  très-eftimé  nommé  Jacque,  quoiqu’il  fût 
payen  de  Religion.  Et  l’on  remarque  que  d’abord  qu’il  fut  en- 
tré dans  la  chambre  de  l’Empereur , il  prit  un  fiége , (ans  atten- 
dre que  l’Empereur  le  lui  dit.  Etant  revenu  1 après-diner , & 
voyant  qu’on  avoit  ôté  le  fiége  pour  l’empêcher  de  s’afieoir , il 
s’aflit  fur  le  lit  de  ! Empereur,  dilant  que  c’étoit  une  régie  des 
Suld.  i.p.  ri.  anciens  Maîtres  de  la  Medecine.  ' Suidas  parle  amplement  de 
l**J-  ce  Jacque,  ôc  dit  que  les  autres  Médecins  l’acculoient  de  ma- 
Chr.Al.p.744  gie.  'La  Chronique  d’Alexandrie  en  parle  auflï , mais  fort  ho- 
norablement. Elle  dit  qu’il  étoit  grand  Philofophe  aufli-bien 
que  habile  Médecin,  ôc  que  le  Sénat  lui  fit  drcffer  des  ftatues 
Suid.i.p.im.  dans  le  Zeuxippe.  Il  avoit  le  furnom  de  Pfychrifie  ou  Pfyco- 
chrifte.  ' Photius  en  marque  beaucoup  de  chofes  tirées  d’un 
ioV>iI<ioy j.P  payen  nommé  Damafce  , ôc  entr’autrcs  qu’il  faifoit  gratuite- 
ment la  Medecine , ôc  exhortoit  les  riches  qu’il  traitoit  de  pren- 
Suid.p.mx.  dre  foin  des  pauvres  ôc  de  les  aflifter.  'Il étoit  fils  d’un  Me- 
• decin  Syrien  nommé  Hefyque  qui  s’étant  marié  dans  le  pays 

d’Argos , quitta  cnfuite  là  femme  ôc  fon  fils  pour  s’en  aller 
voyager  en  divers  pays.  Sa  femme  n’en  ayant  point  de  nou- 
velles, ôc  croyant  qu’il  étoit  mort , fe  remaria  à un  autre  qui 
mourut  au  bout  de  quelques  années , après  en  avoir  eu  plufieurs 
enfans.  Enfin  au  bout  de  19.  ans,  on  apprit  qu’Hefyque  étoit 
à Conftantinople , ôc  Jacque  fon  fils  l’y  alla  trouver. 

©(2  C5£  <5JD  ©&  (5©  ü 

ARTICLE  VIII. 

Leon  retire  de  t Afrique  Plmpcretrice  Eudoxie , & PUcidie  ft  Jille  ; 
femme  d'Olybre. 

Üit  Chr.  ' E fut  feulement  en  cette  année  452.  qu’Eudoxie  [ fille 
de  Théodofe  II.  ôc  ] veuve  de  Valentinien  III.  fut  dé- 
livrée des  mains  de  Genferic , C ôc  de  la  captivité  " où  elle  s’e-  T.  v*lem. 
toit  engagée  elle -même  l’an  4; y.  en  fuivant  trop  légèrement  ni.f. 

les 
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!•  les  mouvemens  de  fa  paffion.  ] 'Thé*phane  met  fa  délivran-  Thphn.p.  j4. 
ce  dès  l’an  437.  ' Mais  on  voit  quelle  étoit  encore  en  Afrique  £ 
après  la  mort  deMajorien  [ tué  l’an  45 1.  ] 'Leon  la  fit  donc  c c’p’74‘ 
alors  demander  elle  & fes  filles  à Genferic  , qui  la  lui  envoya  c.  I Proc.  d. 
cette  année  à Conftantinople  'avec  un  train  tel  que  fa  qualité 
le  demandoit , ' & avec  Placidie  la  plus  jeune  de  fes  deux  fil-  ïdat.ch'r.Eva. 
les  ; 'car  pour  l’aînée  nommée  Eudocie,  il  l’avoit  déjà  fait  U.c.7.p.»*-A 
époufer  à Huneric  fon  fils  [ aîné,  & non  pas  Genton  foncader,  Pri  c,p'74’c’ 
comme  dit  Idace.  ] ' On  lui  avoit  fouvent  envoyé  des  Ambal-  c- 
làdeurs  pour  lui  redemander  ces  Princelfes  ; mais  il  n’avoit  ja- 
mais voulu  les  rendre  que  ce  mariage  n’eût  étéaccojnpli.  [Ain- 
fi  il  femble  qu’il  ne  l'ait  été  que  peu  de  tems  avant  ceci , l’un 
ou  l’autre  n’étant  peut-être  pas  encore  en  âge.  ] ' Il  obtint  de  Prifc.4i,c. 
Leon  en  faveur  de  ce  mariage  une  partie  des  biens  de  Valen- 
tinien III.  [ c’eft-à-dire , ce  qu’on  avoit  pû  tranfporter  à Con- 
ftantinople. ] 

' Baronius  croit  qu’il  faut  rapporter  à Eudoxic  ce  que  dit  la  B»r.4«t.j.M. 
Vie  de  S.Daniel  Stylite  : ' que  comme  la  réputation  de  ce  Saint  j*‘r  l t .iK 
fe  répandoitpar  tout , l’Impératrice  Eudocie  délivrée  depuis  u4.f.ii. 
peu  de  l’Afrique  , le  vint  trouver , lui  parla  avec  beaucoup  de 
refpeâ , 6c  le  pria  de  defeendre  de  fa  colonne  ôc  de  venir  de- 
meurer dans  quelqu’une  de  fes  terres , qu’elle  en  avoit  beau- 
coup,& de  très-propres  pour  y vivre  enfolitude.  Le  Saint  loua 
fa  piété  , la  remercia  de  fon  aflfe&ion  pour  lui , mais  lui  témoi- 
gna qu’il  étoit  réfolu  de  perféverer  dans  le  lieu  que  Dieu  lui 
avoit  choifi  , ôc  la  renvoya  après  lui  avoir  donné  là  bénédi- 
Ôion. 

[Le  titre  d’impératrice  convient  fans  doute  plus  propre- 
ment à Eudoxie  qu’à  Eudocie  fa  fille  qu’on  ne  ait  point  être 
jamais  venue  à Conftantinople.  Et  il  y a plus  d’apparence  que 
ceci  eft  arrivé  avant  qu’Eudocie  eût  quitté  l’Afrique.  J 

' Cette  Princefle  après  avoir  demeuré  1 6 ans  avec  Huneric , Nphr.Lif.e. 
,'ôc  en  avoir  eu  Hildcric  [ qui  étant  devenu  Roi  en  f 23.  ren- 
dit  la  paix  à l’Eglife  , ] felafTa  de  vivre  avec  un  Prince  Arien  £ pul'p  iol‘ 
[ ennemi  déclaré  des  Catholiques , ] & ayant  trouvé  moyen  de 
s’échaper  , elle  vint  à Jerufalem , y embraflà  le  tombeau  de 
1’Imperatrice Eudocie  fon ayeule,fc  réfolut,  à fon  imitation, 
de  paffer  le  refte  de  fes  jours  dans  les  faints  lieux  , ôc  y vécut 
en  effet  quelque  peu  de  jours  au  bout  defquels  elle  mourut, 
laifiant  tous  fes  biens  aux  pauvres  6c  à l’Eglife  de  la  Réfurrec- 
tion , 6c  fut  enterrée  magnifiquement  auprès  de  fon  ayeule. 
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' Elle  recommanda  en  mourant  à l'Evêque  de  Jérufàlcm  un  L’an  de  j. 
nommé  Curque  & fesenfàns  , parce  qu’il  l’avoit  aidée  avecC-4<*' 
beaucoup  de  fidélité  à fe  fàuver  des  mains  d’Huncric.  [ Ce  qui 
femble  pouvoir  autorifer  ce  récit,  c’eft  que  dans  l’hiftoire  de 
la  perfécution  qu’Huneric  fit  aux  Catholiques , je  ne  vois  point 
qu  il  foit  jamais  parlé  de  fa  femme.  ] 

'Placidie  fille  d’Eudoxie  trouva  à Conftanrinople  Olybre  , 

' à qui  elle  avoit  été  mariée , ou  au  moins  fiancée  ' dès  devant 
qu’elle  eût  été  prife  parGenferic. 

' Cet  Olybre  eft  qualifié  le  plus  illuftre  6c  le  plus  noble  du 
Sénat  de  R*>me.  [ Il  étoit  fans  doute  de  l’illuftre  famille  des 
Anices,  où  le  nom  d’Olybre  étoit  commun.]  'Et  Onuphre 
l’appelle  Anice  Olybre.  'Il  s’étoit  fauvéde  Rome  lorfqu’clle 
fut  prifc  [ par  Genfcric]  6c  s’étoit  retiré  à Conftantinople.  'Ain- 
li  il  y accomplit  avec  l’agrément  de  l'Empereur  fon  mariage 
avec  Placidie , lorfqu’elle  eut  été  délivrée  de  fa  captivité.  'Ce 
mariage  qui  le  rendoit  allié  de  Huneric  , fervit  de  prétexte  à 
Genferic  pour  ravager  l’Italie  6c  la  Sicile  ; car  il  prétendoit  le 
faire  pour  obliger  les  Romains  à reconnoître  Olybre  pour  Em- 
pereur. [ Olybre  fut  enfin  élevé  à cette  dignité  l’an  372.  Mais 
ce  fut  pour  la  perdre  auffi- tôt  après  avec  la  vie.  'On  marque 
que  lui  6c  Placidie  fondèrent  une  Eglife  de  Sainte  Euphémie. 
f C’étoit  apparemment  à Conftantinople.  ] 'Ils  eurent  une  fil- 
le nommée  Julienne , mariée  au  grand  Arcobinde , ôc  mere 
d’un  Olybre  furnotnmé  le  jeune,'  qui  fut  Conful  en  49 1 . 

ARTICLE  IX. 

Le  en  députe  inutilement  à Genferic  pour  F Italie  : Gratijfme  Moine 
& grand  Ch  amie  Un  : Mouvement  parmi  les  peuples  du  Nord. 


Fiitc.p.  74.  c-  ' ï E on  en  en  voyant  redemander  Eudoxie  à Genferic , de- 
1 .mandoit  encore  qu’il  ceflatde  piller  l’Italie.'Mais  iln’ob- 
J.p.4»  a.  tint  rien  pour  ce  dernier  chef.  ' Genferic  étoit  d’autant  plus  fier, 
que  les  Italiens  n’avoient  point  de  vaifteaux  pour  garder  leurs 
côtes.  Ils  en  demandèrent  à Leon  ; mais  il  s’exeufa  de  leur  en 
envoyer  à caufe  des  traitez  faits  entre  l’Empire  d’Orient  8e 
••  Genferic.  ' Ainfi  tout  ce  qu’il  leur  put  accorder  fut  d’envoyer 
[ de  nouveau  ] à Genferic  pour  faire  aufïi  un  traité  de  paix  en- 
* tre  les  Italiens  6e  lui.  1 II  envoya  en  même  tems  Philaïque  à un 
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L'an  de  j.  nommé  Marcellin  'dont  les  Italiens  redoutoient  auffi  la  puif-  a.b.|r4.l». 
c • **'-  Tance.  Philarque  réuffit  dans  Ta  négociation.  Mais  celui  que 
Leon  avoit  envoyé  à Genferic  , revint  Tans  rien  faire , Genfe- 
ric  ayant  déclaré  quil  ne  traitoit  point  avec  l’Empire  d’Occi- 
dent , qu’on  ne  lui  eût  rendu  tous  lesbiens  de  Valentinien 
III.  & d’Acce.  ' Les  Romains  eurent  de  nouveau  recours  à p.ej.b. 
Leon  quelque  tems  après  pour  faire  par  Ton  autorité  quelque 
accord  avecGenTeric  à quelque  prix  que  ce  fût.  'Leon  y en-  A!  74- A 
voya  pour  cela  le  Patrice  Tatien  qui  revint  auffi-tôt  après  ' fans  P-  74.A 
avoir  rien  pû  obtenir  de  Genferic.  [ On  ne  marque  point  pré- 
cifément  les  années  de  tout  ceci.  ] Mais  il  paroit  que  c’étoit  P’ 4P.  A 
avant  l’embrafement  qui  arriva  à Conftantinople  C en  4 6y.  ] 

' Gratiflime  grand  Chambéian  de  Leon  fonda  en  ce  tems-ci  Tiuir.  U.,.*, 
à Conftantinople  une  Eglifè  de  S.  Cyriaque,  [peut-être  de  ce-  f*4-t>.|Thph. 
lui  que]  plufieurs  anciens  martyrologes  latins  difent  avoir  fouf-  Bo iLj.  apriL 
fert  à Nicomédie  le  7 d’Avril  avec  dix  autres.  [ Il  y avoit  fans  p 
doute  un  monaftere  en  ce  lieu,  ] 'puifque  Gratiflime  y prit  Thdr. l. pag. 
l’habit  de  Moine , ' & y renonça  au  monde.  1 Mais  ce  qui  eft  iî4f- 
lurprenant , c eft  qu  on  marque  que  Gratiliime  continua  enco-  Thdr.  l.  pag, 
re  a faire  la  charge  de  grand  Chambéian.  [Nous  verrons  quel-  *54.c. 
que  chofe  de  lèmblable  fur  l’an  464.  ] 

Il  fe  fit  vers  ce  tems-ci  divers  mouvemens  dans  les  pais  du 
Nord,  qui  paflerentenfuite  dans  l’Empire  Romain.]  ' Des  Bar-  Prifc  p.  43.». 
bares  qui  demeuroient  fur  les  bords  de  l’Océan  [ feptentrio- 
nal,]  6c  dont  le  nom  n’eft  point  marqué , s’empareront  du  pais 
des  Abares  ou  Avares  , £ qui  font  depuis  devenus  a fiez  célé- 
brés.] Ceux-ci  prirent  les  terres  des  Sabi res,  & les  en  cliaffe- 
rent.  Les  Sabires  chafferent  de  même  les  Saragures  qui  demeu- 
roient auffi  fin  i Océan, les  Vroguesôc  les  Onogures.  Ces  trois 
peuples  chaffés  de  leurs  terres,  attaquèrent  les  Huns  appcllés 
' Acatires  ou  Acatzires  ;6t  ' après  divers  combats  les  ruinèrent  n.  P .»«. 
entièrement. Ils  envoyèrent  enfuite  'desAmbafTadeursàLeon  p-vj*- 

[>our  lui  demander  fon  alliance.  Leon  les  reçut  fort  bien,  ôc 
es  renvoya  chargés  de  préfens.  [ ' 11  paroit  neanmoins  que 
cette  bonne  intelligence  ne  dura  pas.  ] Car  on  voit  qu’un  peu 
après  les  nations  chafïécs  de  leurs  pais  étoient  brouillées  avec 
l’Empire  d’Orient. 
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L’an  de  Jesus-Christ  463.  F. 

Ctcciru  Stjilius  à-  Vivitnus  Confuls. 

'Baille  Conful  cette année  avec  Vivien'  eft  appellé  Félix , 

' ôc  par  d’autres  Cxcina  Balilius Félix.  'Il  étoit  de  l’ancienne 
famille  desDaces. 

' On  marque  qu’il  y eut  cette  année  une  grande  famine. 

' On  apporta  le  9 Mai  à Alexandrie  le  corps  du  Prophète 
Elifée  , 6c  on  le  mit  dans  le  monaftere  d’un  nommé  Paul  le 
lépreux. 

'Leon  en  cette  feptiéme  année  de  fon  régné  donna  à Bafi- 
lique  fon  beau-frere  le  commandement  des  armées  de  Thrace  9 
' ôc  il  rculfit  affez  bien  contre  les  Barbares. 

L’an  de  Jesus-Christ  464.  2.  D. 
jinicius  Olybrius  (fr  Ruficus  ou  Ruficius  Confuls. 

Anice  Olybre  Conful  cette  année  avec  Ruftique  ou  Rufti- 
ce  [étoit  celui  fans  doute  qui  avoit  époufé  Placidie.]  ' Leon 
avoit  fait  Ruftice  Général  de  fes  armées  comme  un  homme 
très-habile  dans  la  guerre. 

' On  marque  qu’on  bâtit  cette  année  à Alexandrie  une  Egli- 
fe  " quarrée  de  S.  Jean  [ Baptifte  ] avec  un  batiftere.  Onfitauf-^ 
fi  un  bain  public.  **'• 

Théophane  remarque  fur  cette  année  une  chofe  bien  ex- 
traordinaire de  Jean  "Vincomale,  ou  qui  avoit  été  Officier!  oUk»». 
de  Vincomale.  [_  "Vincomale  avoit  été  Maître  des  Offices  b.j>Wa*. 
fousMarcien,  ôc  Conful  enffj.  'Jean  avoit  auffi  été  élevé  au  v- M*r“e*’ 
Confulatf  en  436.]  Il  fe  retira  dans  un  monaftere  [ de  Con- 
ftantinople]  ayant  obtenu  de  l’Abbé  nommé  Baffien  d’y  être 
reçu  comme  Moine.  Cependant  il  ne  laiffoitpas  d’aller  tou- 
jours au  Sénat  comme  auparavant,  d’où  on  le  reconduifoit  fo- 
lemnellement  comme  un  Conful  jufqUa  la  porte  de  fon  mo- 
naftere ; 6c  lorfqu’il  y étoit  rentré  , il  reprenoit  fon  habit  de 
Moine , 6c  ailoit  travailler  à la  cuifine , à l’étable , ou  à d’autres 
ebofes  femblables. 


L’an  de  J. 
C.  ♦« j. 
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ARTICLE  X. 

T trou  Roi  dt  Ptrfe  fait  la  guerre  aux  Cidarites  : Députe  à 
l Empereur  Leott. 


['  N peut  mettre  en  463-.]  l’Ambaflade  des  Perfes  à Leon,  prifc.p.43. 

V / & de  Leon  aux  Perlés , puifque  félon  l’ordre  de  Prif- 
que,  il  paroit  qu’elle  précéda  l’embrafement  de  Conftantino- 
ple.  'Péroré  ou  Peroze  fie  Hormos[  peut-être  Hormisda  ] fils  Euty.t,»pag. 
d’Ifdegerde  Roi  de  Perfe  le  dilputerent  quelque  teins  la  cou-  IO°- 
ronne , 6c  en  vinrent  à une  guerre  où  Hormos  fut  tué.  Ainfi 
Peroze  demeura  leul  pofleffeur  du  Royaume.  'Ce  Prince  ai-  Agoth.p.i}7. 
moit  la  guerre , étoit  hardi , plein  de  grands  delTcins  , mais  il  c* 
avoit  peu  de  prudence  ôc  de  jugement. 

' Il  fut  occupé  d’abord  par  la  guerre  que  fon  pere  avoit  com-  Prifc.  p.7  f.  *, 
mencée  contre  les  Huns  appelles  Cidarites,  fur  ce  qu’ils  refu-  b‘ 
foient  le  tribut  qu’ils  avoient  accoutumé  de  payer  aux  Rois  de 
Perfe.  'C’eft  pourquoi  Peroze  refufa  de  donner  fecours  à Ga-  74.  a. 
baze  Roi  de  Colchide"  contre  les  Romains.  ' Cette  guerre  du-  44.c.;.7f.b. 
ra  fort  long-tems,  ôc  fatigua  beaucoup  les  Perfes. 

Ce  fut  pour  ce  fujet  que  Peroze  envoya  à Leon  l’Ambafla- 
de  dont  nous  parlons,  pour  lui  demander  un  fecours  d’argent 
contre  les  Cidarites , prétendant  que  c’étoient  les  Perfes  qui  les 
empÊchoicnt  de  fe  répandre -dans  les  terres  de  l’Kmpire  , 6c 
qu’ainfi  les  Romains  dévoient  prendre  part  à la  guerre  qu’ils 
loutenoicnt  contre  eux. 'Pérozedemandoit  encore  de  l’argent  b.c. 
ou  des  hommes  pour  garder  un  château  nommé  Juroiparc  fur 
les  portes  Cafpienncs , qu’on  dit  être  auprès  deTeflis  dans  la  Baudran.  pag. 
Géorgie  , ' repréfentant  que  ce  château  fermoit  l’entrée  [ de  î*’1- 
l’Armenie  ] aux  Barbares  d’alentour  ; ôt  que  fi  les  Perfes  l’aban-  c’p‘ 4*’  *' 
donnoient , ces  Barbares  fe  jetteraient  fur  les  terres  des  Ro- 
mains auiïi  bien  que  fur  celles  des  Perfes.  Il  fe  plaignoit  en-  b» 
core  que  les  Romains  recevoient  chez  eux  fes  Sujets , 6c  qu’ils 
tourmentoient  les  Mages  [ ou  Maguzéens  ] qui  demeuraient 
furies  terres  de  l’Empire  , ne  leur  biffant  pas  l ufage  libre  de 
r.S.Baffle.  leur  Religion  ôc  de  leurs  loix,  6c  ne  fouffrant  pas"  qu’il  entrer 
tinlfent  le  feu  éternel. 

'Les  Romains  répondirent  à cela  que  la  guerre  des  Cidarir  t.  <L 
tes  6c  la  gaede  du  château  de  J uroiparç  ne  les  regardoient  point  : 
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qu’ils  n'avoicnt  aucun  Perfan  réfugié  chez  eux  , 6c  qu'ils  net*«n  <i«  j, 
troubloient  point  les  Mages  dans  leurs  exercices  de  Religion. c< 
MaCp.ji.d.  ‘Male  parle  d'un  Sarazin  Sujet  des  Perfes  , qui  s’étoit  retiré 
fur  les  terres  de  l’Empire,  au  préjudice  de  l’accord  fait  entre 
les  deux  Empires.  Mais  il  paroît  que  ce  ne  fut  que  fur  la  fin  du 
Prifc.  p.  43.  c.  régné  de  Leon.  ' Les  Romains  promirent  à l’Ambafladcur  de 
Perfe  qu’ils  envoyeroient  un  Ambaffadeur  à fon  maître  pour 
d.|74.d.  traiter  avec  lui  de  toutes  chofes.  ' Conllantin  “qui  avoit  été  v.  Marc**. 

Confûl  & trois  fois  Préfet  6c  Patrice , fut  choifi  pour  cette  Am- 
l>.74-7f.  baffadeen  même  rems  queTatien  fut  envoyé  àGenferic.  'Con- 
flantin  fiit  obligé  de  demeurer  long-tems  àEdeffe  en  Méfopo- 
tamie , Péroze  différant  toujours  de  le  recevoir  dans  fes  Etats , 

[ fans  doute  à caufe  qu’il  étoit  occupé  à faire  la  guerre  aux  Ci- 
75.  a.d.  darites.]  'Il  lui  permit  enfin  de  le  venir  trouver,  non  dans  au- 
cune ville , mais  en  un  lieu  nommé  Gorga , où  il  étoit  campé , 
fur  les  confins  des  Perfes  ôc  desCidarites.  Il  le  traita  fort  bien 
durant  quelques  jours , 6c  puis  il  le  renvoya  fans  lui  donner 
aucune  réponfe  favorable  fur  le  fujet  de  fonAmbafTade. 

Entre  les  événemens  de  la  guerre  de  Péroze  contre  les  Ci- 
darites,Prifque  en  rapporte  un  qui  cft  remarquable.  Les  Perfes 
las  d’une  lî  longue  guerre , fongerent  à la  finir  par  quelque  mau- 
vais artifice.  Dans  ce  delïein  Péroze  envoya  vers  Conca  Roi 
des  Huns , lui  fit  propofer  de  conclure  la  paix  6c  de  faire  allian- 
ce enfemble , ôc  lui  promit  de  lui  donner  fa  foeur  en  mariage. 

Car  il  étoit  jeune , ôc  n’avoit  point  encore  d’enfant.  Conca  ac- 
cepta la  propofition  ; mais  au  lien  de  la  foeur  de  Péroze, ce  Prin- 
ce lui  envoya  une  autre  femme  qu’on  avoit  revêtue  d’habits 
royaux,  6c  lui  dit  que  fi  elle  ne  vouioit  rien  découvrir  de  cette 
. tromperie , elle  feroit  allez  heureufe  pour  devenir  Reine  ; mais 
que  fi  elle  la  faifoit  connoître  , il  lui  en  couteroit  la  vie , parce 
qu’il  n’étoit  pas  permis  au  Roi  des  Cidarites  d’époufer  des  fem- 
mes de  baffe  naiffancc.  Péroze  ayant  donc  fait  la  paix  à ces 
conditions  , ne  jouir  pas  long-tems  du  fruit  de  fa  tromperie. 

4 Car  cette  femme  craignant  que  fi  d’autres  rapportoient  fa  for- 
tune à ce  Roi,  il  ne  lui  fit  fouffrir  une  mort  cruelle  , elle  la  lui 
déclara  elle-même.  Conca  la  loua  à caufe  de  fà  fincérité , 6c  la 
retint  toujours  pour  fà  femme.  Mais  pour  venger  l’affront  que 
Péroze  lui  avoit  fait , il  feignit  d’avoir  la  guerre  avec  des  peu- 
ples voifins,  6c  lui  envoya  demander  non  des  foldats  dont  il 
difbit  qu’il  ne  manquoit  pas , mais  des  Généraux  ôc  des  Capi- 
taines pour  les  conduire.  Péroze  lui  envoya  tous  les  meilleurs 
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fan  de  j.  Officiers  qu’il  eut,  dont  Concafit  tuer  une  partie,  fie  lui  ren- 
C.  4 «4-  voya  les  autres  après  leur  avoir  fait  couper  les  bras  6c  les  jam- 
bes , pour  lui  dire  qu’ils  avoient  été  traités  de  la  forte  à caufe 
de  fa  perfidie.  La  guerre  fe  ralluma  donc  de  nouveau  entre  ces 
deux  Princes , ôc  fut  plus  furieufe  qu’auparavant. 

fc**.*****^****^#***##******#******** 
ARTICLE  XI. 

Furieux  embraftment  à Confttntinopk. 

JL’an  de  Jesus-Christ  4 6$.  Inbict.  ïir. 

Btifilifcus  & Herminiricm  eu  Armintrtcus  Cou  fuis. 

B A s 1 l 1 s Q u E premier  des  Confuls  de  cette  année  étoit» 

comme  nous  avons  vû , beau-frere  de  Leon.  ' Jepenfe  Candid.p.17. 
que  l’autre  pouvoit  être  Hermenaric  fils  d’Afpar.  »• 

' On  marque  que  cette  année  Mene  " Capitaine  du  Guet  à chr.  Al.  pag. 
Confiantinople  ayant  été  accufé  de  crimes  fort  fâcheux , fut  74+. 
examiné  par  le  Sénat , ôc  enfuite  maffacré  par  le  peuple  devant 
la  maifon  de  Stude , ôc  traîné  par  la  ville.  ' Cela  arriva  [ le  2 p.  744. 
ou  le  3 d’Août , ] un  mois  avant  l’embrafemcnt  de  Confianti- 
nople, que  nous  mettons  en  cette  année , ' après  Marcellin  ôc  p 744.|Marc. 
la  Chronique  d’Alexandrie  ; ' quoique  Théophane  Ôc  Ccdrene  £.{"• 
le  mettent  en  la  cinquième  année  de  Leon  , c’eft-à-dire  , en  d.| Cedi.^s! 
461.  [ Mais  outre  qu’ils  ont  moins  d’autorité  , il  feroit  diffici-  b- 
le  d’ajufter  leur  fentiment  avec  la  fuite  des  extraits  de  Prifque 
ôc  de  Théodore  le  Lecteur.  ] 

S.  Daniel  Stylite  avoit  prévu  ce  malheur  quelque  tems  au-  Sur.n.dec.p. 
paravant  , ôc  avoit  averti  l’Empereur  Leon  ôc  le  Patriarche  **«.*•  »4. 
Gennade  que  la  colere  de  Dieu  étoit  prête  de  tomber  fur  la 
ville,  qu’il  falloit  faire  des  prières  continuelles  pour  la  détoux- 
tion« Iica"  ner  * ^ k‘re  ^cs  Procelfions  publiques  deux  fois  la  femaine. 
commu-  ' On  pouvoit  prendre  aulfi  pour  un  avertiffement  du  Ciel  une  Thphn.p.  »». 
*«■  nuée  en  forme  de  trompette  que  l’on  vit  fur  le  foir  durant  1 ef-  »*l Ccdr-  pag. 
pace  de  40  jours  : ce  que  d’autres  néanmoins  mettent  deux  ans  chr.<Ai.  ,»g. 
après.  [ 'Mais  Dieu  qui  vouloit  punir  ce  peuple,  permit]  qu’on  74*.  Via.?* 
négligeât  lesavis  du  Saint,  [ quelque  refpeét  qu’on  eût  d’ail-  Sar-,‘.Jec.î. 
leurs  pour  fa  fainteté.  ] 'Car  ce  fut  dans  ce  tems-là  même,  a£, j. 
félon  la  fuite  de  fon  hiftoirc  , que  Gennade  qui  avoit  peu  d’in- 
m clinadon  pour  lui,  alla  néanmoins  le  viiitcr  fur  fa  colonne , ôc 
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l’ordonna  Prêtre  à la  priere  de  l’Empereur , malgré  la  forte  ré-  x/an  <u  j. 
§.  i(.  fiftance  qu’y  fit  Daniel.  ' L’Empereur  même  le  vint  vifiter  en-  c.  4«f. 
fuite monta  fur  (à  colonne,  Ôc  fc  profterna  devant  lui. 
j.s7.  Chr  Al.  ' La  prédiction  de  Daniel  s’accomplit  le  jour  de  S.  Marnas, 
ciiî^Xi  a ’c’eft-à-dire  le  2 de  Septembre  [qui étoitle  jeudi.  ] 'La  Chro- 
744.,Thdr.L!  nique  d’Alexandrie  dit  le  mercredi  , confondant  peut-être  le 
l.i.p.îîf.  jour  auquel  l’embrafement  éclatta  , avec  celui  auquel  il  com- 
chr.  aj.  pag.  men(-a  ' çar  t[  commenta  le  foir,  'lorfqu’on  fe  préparoit  à la 
Evag !.i.c.ij.  fête  de  S.  Marnas,  & à la  veille  folemnelle  qui  le  devoir  foire 
s °i f dec  durant  toute  la  nuit , 'c’eft-à-dire , le  mercredi  premier  de  Sep- 
. tembre  auquel  le  Menologe  des  Grecs  marque  encore  la  mérmi- 

Men.p.7«.  re  du  grand  embrafirment.  ' Ce  fut  un  démon  en  forme  de  fem- 
me , ou  [plutôt]  une  pauvre  femme , qui  étant  venue  avec  une 
chandelle  acheter  quelque  foie  au  marche,  y lai(Ta  fa  chandel- 
le par  une  malice  diabolique  , [ ou  fans  y penfer,]  en  un  en- 
droit où  il  y avoit  de  l’étoupe , ôc  s’en  alla.  Le  feu  ayant  prisa 
cette  étoupe,  fit  une  grande  flamme  qui  réduilit  bientôt  lamai- 
fon  en  cendres , ôc  palfa  delà  aux  bâtimens  voilins , confirmant 
aulfi  bien  ceux  qui  étoient  de  pierre  que  les  autres  plus  aifés  à 
brûler.  Il  fe  répandit  ainfi  [ s’augmentant  de  plus  en  plus  ] du- 
rant quatre  jours,  fonsqu’on  en  pût  arrêter  la  violence.  [Il  com- 
mença enfuite  à diminuer , ] ' ôc  ne  fut  entièrement  éteint  que 
le  feptiéme  jour. 

'Tout  le  milieu  de  la  ville  fut  confumé  depuis  le  fepten- 
trion  jufqu’au  midi  : ce  qui  foifbit  un  efpace  long  de  cinq  ftades 
6c  large  de  quatorze  , où  il  ne  refta  foit  dans  les  maifons  des 
particuliers , fijit  dans  les  édifices  publics  ni  colonnes , ni  voû- 
tes , ni  quoi  que  ce  foit  ; ôc  le  feu  dévora  les  matières  les  plus 
folides,  comme  il  auroit  dévoré  de  la  paille.  L’embrafement 
s’étendit  du  côté  du  feptentrion  où  font  les  vaifleaux  , depuis 
leBofphorc  jufqu’à  l’ancien  temple  d’Apollon;  6c  du  côté  du 
midi  depuis  le  port  de  Julien  jufqu’aux  maifons  qui  étoient  pro- 
che de  Téglife  del’Homonée.  Le  milieu  de  la  ville  depuis  la 
place  de  Confiantin  jufqu’à  la  place  duTaureau , étoit  un  fpe- 
ttacle  tout-à-foit  déplorable,  où  il  ne  paroifloit  plus  qu’un  amas 
confus  des  ruines  de  tout  ce  qu’il  y avoit  eu  de  plus  beau  ôc 
de  plus  magnifique  dans  la  ville,  en  forte  que  les habitans  mê- 
mes avoient  de  la  peine  à rcconnoître  la  place  qu’occupoient 
auparavant  tous  ces  édifices. 

' Ccdrenc  marque  quelques  uns  des  principaux  édifices  qui 
furent  confumés  par  le  feu.  ['  Des  quatorze  quartiers  de  la  ville]  m 
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r»n  Je  J.  il  y èn  eut  huit  de  brûlés  : '&  toute  la  ville  fut  en  danger  de  744: 
c-4<îi  périr  comme  celle  de  Sodome.  'On  prétend  qu’il  nes’étoit  ja-  Sur.u. Jee.p. 
mais  vû  un  fi  grand  cmbrafemeiir.  'Il  y eut  un  grand  nombre 
de  pcrfonnes  qui  y périrent.  ' Et  on  croit  qu’il  fit  autant  ou  mê-  5.5  1. 
me  plus  de  tort  à Conftantinople , que  le  tremblement  de  ter-  » ■•dec.p.*ij. 
re  n en  avoit  fait  à Antioche.  ' On  marque  qu’Alpar  y travailla  Evag  p.;o«.c. 
beaucoup  pour  le  public,  'qu’il  portoit  lui-même  des  fceaux  Candid.p.18. 
d’eau  par  les  rues  fur  fes  épaules  pour  exhorter  le  peuple  à tra-  zonar.p.4,.e. 
vailler  à éteindre  le  feu,  & qu’il  donnoit  pour  cela  de  l’argent  £ 
à tout  le  monde. 


' Mais  quoiqu’Evagre  dife  que  rien  n’échappa  à la  fureur  du  Evag.I.».e.i}. 
feu  [ dans  tous  les  endroits  où  il  s’étendit , ] ' Théodore  le  Le-  Çhdr^.l.i.p. 
cteur  ôc  d’autres  nousaflùrent  que  Dieu  conferva  miraculeufe-  5î5.b.  -i  hph. 
ment  l’églife  de  Sainte  Anaftalie  par  les  prières  de  S.  Marcien  p »7.a.  Bol£ 
7.  Marcien.  (Econome  de  l’églifc  de  Conftantinople,  "qui  l’avoit  bâtie  de- 

puis  peu  de  tems.  348  a. 

‘ Quantité  de  perfonnes  eurent  recours  à S.  Daniel , que  la  Sur.n.dec.p. 
nouvelle  d’un  fi  trifte  événement  fit  fondre  en  larmes.  Il  fe  plai-  “ï-S-17* 
gnit  de  ce  qu’on  n’avoit  pas  eu  recours  à la  pénitence  comme 
il  l’avoit  recommandé  ; & exhorta  tout  le  monde  d’employer 
au  moins  alors  les  remèdes  de  la  priere  & du  jeûne.  Il  Ce  mit 
enfuite  en  prières , & puis  il  promit  que  le  mal  feroit  cefifé  dans 
fept  jours  : ce  qui  arriva  en  effet.  ' On  crut  aufïï  que  les  prières  Î?.jec.p.35î: 
& les  larmes  de  S.  Marcel  qui  gouvernoit  alors  le  Monaftere  S-31- 
des  Acœmetes vis-à-vis  de  Conftantinople,  avoit  beaucoup 
contribué  à arrêter  la  colère  de  Dieu  allumée  contre  la  ville. 


L’Empereur  & l’Impératrice  afferent  vifiter  S. Daniel,  & lui 
demander  pardon  d’avoir  fi  peu  profité  de  fesavis. 

'Baronius  croit  que  l’on  publia  au  fujet  de  cet  embrafement  8ar.4<tf.  $.»•! 
une  loi  fur  la  conftrucfion  des  édifices,  que  Zenon  cite  & ex- 
plique  dans  celle  qu’il  a adreftee  à Adamance.  i».p.7ji. 

La  Chronique  d’Alexandrie  marque  encore  un  embrafe-  Chr.Alex.  p. 
ment  à Conftantinople  en  469.  plus  grand,  dit-elle  , que  tous  748* 
ceux  qu’on  avoit  encore  vus  qui  s’étendit  d’une  mer  à l’au- 
tre. [ Cependant  nous  n’en  trouvons  rien  dans  aucun  autre  mo- 
nument. Ainfi  je  crois  que  nous  pouvons  rapporter  à celui  de 
4 6y.  ce  quelle  dit  de  l’autre  :]  que  la  crainte  du  feu  obligea 
Leon  de  fe  retirer  à S.  Marnas  de  l’autre  côté  [ du  Golfe , ] 

;«f ,\a.  qu’il  y demeura  fix  mois , & y fit  faire  un  port  & " des  galeries, 

v.  foa  titre.  Sévére  qui  portoit  en  Occident  le  titre  d’Augufte , * mou- 
rut cette  année  le  iy  d’Août  ou  peu  après. 

TimeH.  Ccc 
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Gr.T.  !.«}. p.  ' Comme  l’Occident  fe  trouva  près  de  deux  ansfans Empe-  L’an  Je  ]. 

4,*hd'<Bel  rCUr>  °n  Cr°'t  ^UC  ^eon  y eut  cePen^ant  quelque  autorité  > 6c 
j ,Uj.  j ' {e  ® qu’ainfi  il  faut  rapporter  à ce  tems  ce  que  dit  S.  Grégoire  de 
p.j4î.  Tours,  que  ce  Prince  ayant  une  fille  poffédée,  il  l’envoya  en 
divers  lieux  de  dévotion,  ôc  jufqua  Rome,  où  elle  fut  enfin 

fuérie  par  T Archidiacre  de  Lyon  ; en  récompcnfe  de  quoi 
,eon  fit  de  riches  préfens  à l’églife  de  Lyon , & à la  priere  de 
l’Archidiacre,  ôc  exemta  de  tout  tribut  tout  ce  qui  étoit  aux  en- 
virons de  la  ville  dans  l’efpacc  de  trois  mille  pas.  S.  Grégoire 
allure  que  cette  exemtion  duroit  encore  de  fon  tems , 6c  rap- 
porte encore  d’autres  chofes  fur  ce  fujet.  [ Si  cette  narration 
eft  véritable,!  car  jevoudroisbien  quelle  fut  appuyée  par  d’au- 
tres , ) cette  fille  de  Leon  peut  étreLeoncie  fa  cadette  , ma- 
riée depuis  à Patrice , laquelle  n’étoit  pas  née  avant  4^7.  ] 


ARTICLE  XII. 

Leon  vif  te  S Daniel  Stylite , reçoit  par  lui  diverfes  grâces  : il  confirme 
le  droit  des  afjles  appuyé  par  un  miracle. 

Ikdict.  iv.  L’an  de  Jesus-Christ  466.  B. 

" Léo  Aug.  lll.  Confiai. 

Marc.  Chr.  | T E o N fut  Conful  cette  année  pour  la  troifiéme  fois  , Ôc 
Casd vîaT4'  * ' n’eut  point  decollégue,  félon  diverfes  Chroniques  grec - 
Buchjpati.p.  ques  ôc  latines.  'Néanmoins  Onuphre  y joint  Tib.  Fabius  Titia- 
4«i.-47».  nus  depuisle  premier  jour  de  l’an.  [Ce  qui  marque  qu’il  l’atrou- 

Ba"U4S«Pj  1 c^ans  quelqnc  monument  ancien.  ' Aulfi  quoique  Baronius 
fe  plaigne  qu’il  avoit  ajouté  ce  Titien  fans  témoin  ôc  fanscon- 
Pct.doa.1.13.  jecture,  ' neanmoins  le  P.  Petau  ne  l’a  pas  rejetté  entièrement  t 
P-7!>«.  [&  le  P.  Labbe  n’a  pas  fait  difficulté  de  le  mettre  dans  fa  Chro- 

Cufp.  fïft.  p.  nologie.  ' Il  eft  marqué  dans  les  faites  cités  par  Cufpinien , qu’on 
Du cii  t cr0‘t  f°rt  anciens,  ' 6c  dans  Marius  d’Avenche. 

t‘,p‘  ' L’hiver  qui  commença  cette  année  fut  extraordinairement 

Sur. n.dec.p.  rude , accompagné  de  beaucoup  de  pluies» 6c  fur-tout  de  vents 
“*■*•**•  très-violens  qui  ébranlèrent  tout-à-fait  la  colonne  de  S.  Da- 
*•  19.  niel.  ' L’Empereur  y vint  pour  faire  raffiner  fa  colonne , en  me- 
naçant du  dernier  fupplice  ceux  qui  l’avoient  entreprife  , 6c 
ne  l’avoient  pas  faite  allez  forte.  Mais  les  prières  de  Daniel 
les  garentirenc  de  ce  danger , 6c  obtinrent  leur  grâce  de  Leon , 
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. [ ce  qui , comme  nous  avons  dit,  netoit  pas  aifé  à faire.  ] 

' L'Empereur  fe  trouva  dans  un  grand  danger  en  defcen- 
dant  de  la  montagne.  Le  cheval  fur  lequel  il  étoit  monté  eut 

f>eur , fe  dreffa  fur  les  pieds  de  derrière , & tomba  à la  renver- 
e , ayant  l’Empereur  lous  lui.  Le  pommeau  de  la  fcllelui  frof- 
fa  le  front,  ôc  jetta  bien  loin  fon  diadème  dont  les  perles  fu- 
rent difperfées  de  côté  ôc  d’autre.  Mais  Daniel  arrêta  par  les 
prières  la  malice [ du  démon  qui  étoit  auteur  de  ce  defordre,] 
ôc  préferva  l’Empereur  d’une  mort  funelle  : enforte  qu’il  s’en 
retourna  fans  danger.  Mais  ce  qu’il  y eut  de  plus  confidéra- 
ble  dans  cette  occalion , ôc  ce  qui  montre  comment  la  Pro- 
vidence trouve  des  moyens  admirables  pour  exécuter  fes  def- 
feins,  c’eft  que  l’Ecuyer  de  l’Empereur  qui  étoit  Arien , crai- 
gnant que  cet  accident  ne  le  difgraciât , eut  recours  au  Saint, 
qui  lui  promit  non  feulement  de  le  maintenir  auprès  de  l’Em- 
pereur, mais  encore  de  le  délivrer  de  fon  héréiie.  Le  Saint  fit 
fi  bien  en  effet  par  fes  douces  exhortations,  qu’il  perfuada  à l’E- 
cuyer de  faire  abjuration  de  fon  erreur.  Après  cela  il  écrivit  à 
l’Empereur  ôc  lui  manda  la  converfion  de  Jourdain  ( c’eft  ain- 
fi  que  s'appelait  1 Ecuyer  ) qui  étoit  venu  le  trouver  pour  le 
prier  d intercéder  pour  lui  ôc  de  demander  fa  grâce.  L’Em- 
pereur lui  fit  cette  réponfe  : » Le  danger  où  je  me  fuis  trouvé 
» ne  vient  de  nul  autre  que  de  moi-même, qui  ai  été  affez  té- 
» méraire  pour  monter  à cheval  en  votre  préfence,  au  lieu  de 
» m en  aller  à pied  loin  de  votre  fainte  colonne  : ôc  j’aurai  foin 
» de  ne  pas  retomber  à l’avenir  dans  la  même  faute.  Bien 
» loin  donc  d être  fâché  contre  Jourdain,  j’ai  bien  de  la  joie 
» au  contraire  de  ce  que  ma  chute  de  cheval  l’a  fait  relever 
*>  de  fon  erreur.  Tel  étoit  le  refpett  que  l’Empereur  portoit  à 
ce  Saint, qu’il  ne  fe  contentoit  pas  de  révérer  ainfi  avec  hon- 
neur , mais  dont  il  parloit  encore  aux  autres  comme  d’un  pro- 
dige ôc  d’un  homme  tout  célefte. 

'Le  28  Février  Leon  adrefla  une  loi  à Erythre  Préfet  du 
Prétoire,  pour  confirmer  le  droit  d’afyle  aux  Eglifes , ôc  mar- 
quer de  quelle  manière  on  doit  agir  envers  ceux  qui  s’y  font 
retirés  , fur-tout  pour  les  affaires  civiles  ôc  pour  des  dettes. 
' Cette  loi  ne  regarde  point  Conftantinople  , où  l’Empereur 
fe  referve  de  donner  les  ordres  néceffaires  félon  que  les  occur- 
rences le  demanderont.  ' Baronius  croit  que  Leon  fit  cette  loi 
à l’occafion  d’une  violence  que  les  foldats  d’Ardabure  voulu- 
rent faire  au  Monaftere  des  Acœmetes. 

C c c ij 
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[La  Vie  de  Saint  Marcel  la  rapporte  en  ces  termes , aufli-  !•’»«  * J. 
tôt  après  avoir  parlé  de  l’embrafement  de  Conftantinople.  c' 4<** 

Sur.îp  dec  p.  ' Ardabure  s’étoit  fâché  contre  undefes  Gens  nommé  Jean. 

}}}■  Cet  homme  ne  s’alla  point  addrefler  à aucun  [des  Grands  de 

la  Cour,]  ni  même  à l’Empereur , ne  les  jugeant  point  tous 
affez  puiflans  [pour  faire  fa  paix  avec  fon  Maître;]  ôc  il  crut 
n’avoir  pas  d’autre  afyle  que  la  cellule  de  Marcel.  Il  y court 
donc , ôc  s’y  cache , s’y  tenant  tout-à-fait  en  fureté.  Ardabure 
l’ayant  fçu  , envoya  dire  à Marcel  qu’il  eût  à lui  rendre  cet 
homme.  Sur  fon  refus , il  lui  fit  faire  de  grandes  menaces. 

Voyant  que  Marcel  ne  s’en  mettoit  pas  en  peine  , il  en  vint  à 
la  force , ôc  envoya  un  grand  nombre  de  vaillantes  troupes 
avec  ordre  de  prendre  cet  homme  à main  armée,  fi  on  ne  leur 
remettoit  pas  de  bon  gré  entre  les  mains.  Leur  préfence  n’é- 
branla pas  davantage  Marcel.  Ainfi  ils  fe  mirent  en  devoir 
d’exécuter  leur  ordre,  6c  environnèrent  le  monaftére.  Com- 
me cela  fe  fit  le  loir , Marcel  leur  dit  que  s’ils  vouloient  de- 
meurer là , il  leur  donneroit  à manger  ; ce  qu’ils  acceptèrent. 

Quand  la  nuit  fut  venue,  les  foldats  firent  grand  bruit  avec 
leurs  épées , ce  qui  fit  peur  aux  moines.  Ils  vinrent  tous  crier 
autour  du  Saint  : Voulez-vous  nous  faire  périr  tous  d’une  mort 
violente  6c  cruelle  pour  un  feul  homme  ? Préferez-vous  la  vie 
d'un  étranger  à celle  de  tous  vos  enfans  ? Voilà  qu’on  va  rui- 
ner l’églife  6c  le  monaftére  de  fond  en  comble/  Ne  voulez- 
vous  donc  pas  leur  donner  fatisfaétion  , 6c  leur  rendre  cer 
homme  qu'ils  demandent,  6c  qui  eft  venu  ici  à notre  mal- 
heur ? 

Les  ennemis  6c  les  amis  du  Saint  curent  beau  faire  ainfi  du 
bruit  chacun  de  leur  côté  durant  toutcla  nuit,  il  demeura  tou- 
jours ferme,  & ne  voulut  point  lâcher  ce  pauvre  milérable. 

Enfin  le  lendemain  matin  lorfque  les  foldats  avoient  déjà  l’é- 
pée à la  main  pour  attaquer  le  monaftére , ce  foldat  de  Jefus- 
Chrifl  leur  fit  fentir  fon  pouvoir , 6c  leur  oppofa  des  armes 
toujours  viétorieufes.  Us  apperçurent  fur  le  haut  du  monafté- 
re un  grand  globe  de  feu , 6c  au  milieu  une  Croix  plus  écla- 
tante que  la  llanime  même  : 6c  de  là  une  puiffance  divine  lan- 
çoit  fur  eux  des  traits  de  feu  dont  Lis  ne  pouvoient  même  fup- 
porter  la  vue.  Ils  mirent  aufti-tôt  les  armes  bas,  6c  fe  prof- 
ternerent  en  terre , làifant  chacun  telle  pricre  qu’il  pouvoir 
pour  appaifer  la  colère  de  Dieu  : ce  que  les  moines  ayant  en- 
tendu du  dedans  de  la  maifon , ils  commencèrent  à chanter , 
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l*n  je  J.  & furent  eux- mêmes  témoins  de  ce  miracle  auquel  ils  ne 
c.4<«.  s’attendoient  point.  Ce  prodige  fit  oublier  à Ardabure  fit 
cruauté  , âc  obligea  cet  homme  implacable  à pardonner  à 
Jean. 


ARTICLE  XIII. 

Gobaze  Roi  de  Colchide  vient  trouver  Leon , & fait  fa  paix  avec  lui  : 
Guerre  entre  les  Gots  & les  Squires  aidés  par 
' les  Romains, 

' U e l q u e tems  après  ce  que  nous  venons  de  rappor- 
^ y ter , Gobaze  Roi  des  Lazes  [ ou  de  Colchide  ] vint 
trouver  l'Empereur  à Conftantinople  , pour  traiter  d’accord 
avec  lui.  On  marque  qu’il  entra  vêtu  ôc  efeorté  de  Gardes  à 
v.  Marcien.  la  Pcrfanne,  " & accompagné  de  Denys.  Il  avoit  déjà  fait  un 
*•.»<>■  traité  avec  "Marcien.  Mais  il  avoit  fait  [depuis]  quelque  nou- 
Ibia.,'IO'veau  remuement,  [ayant  peut-être  repris  le  titre  de  Roi  que 
la  Vie  de  Saint  Daniel  lui  donne , ] ' quoique  par  le  traité  fait 
avec  Marcien , il  fe  fût  obligé  de  le  quitter.  'Les  Officiers  de 
l’Empereur  lui  firent  des  reproches  de  cette  nouvelle  faute  5 
' mais  il  fçut  fi  bien  les  gagner  par  la  civilité  de  fes  difeours, 
& en  témoignant  beaucoup  de  zélé  & d’attachement  pour  la 
Religion  Chrétienne , qu’il  fe  mit  très-bien  avec  cette  Cour, 
& s’en  retourna  en  fon  pays  avec  une  entière  latisfa&ion  de 
tout  le  monde.  • 

'L’Empereur  le  mena  voir  Saint  Daniel  Stylire,  comme  la 
merveille  la  plus  rare  de  fon  Empire.  Une  fi  grande  partience 
& un  courage  fi  extraordinaire  le  furprirent  tellement,  qu’il  fe 
profierna  en  terre,  non-feulement  pour  rendre  fes refpecls  au 
Saint,  mais  même  pour  honorer  la  colonne.  Je  vous  rends 
grâces,  Roi  du  Ciel,  difoit  ce  Prince  qui  avoit  bien  de  l’efprit, 
& qui  avoit  beaucoup  étudié , de  ce  qu’en  venant  voir  un  Roi 
de  la  terre , vous  avez  bien  voulu  me  faire  connoître  la  vie 
toute  celefte  de  cet  homme , & me  rendre  le  fpedateur  d’une 
chofe  fi  incroyable.  Ces  deux  Princes  furent  fi  charmés  de  cc 
grand  homme , qu’ils  le  prirent  tous  deux  pour  arbitre'de  leur 
traité.  Et  quand  Gobaze  fut  de  retour  dans  fes  Etats  , il  ra- 
conta ce  prodige  à fes  Sujets , & fe  fouyint  toujours  du  Saint , 
«n-forte  qu’il  n’envoya  jamais  depuis  à Çonflantinople  éuîs  lue 
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écrire  en  même  tems  des  lettres  qui  ne  le  terminoient  pas  à fan  doj. 
de  (impies  complimens,  mais  qui  étoient  pleines  de  marques  c,+6<- 
de  fon  eflime,  & où  il  Je  prioit  de  recommander  à Dieu  loti 
Royaume:  [de  forte  qu'il  paroit,  comme  nous  avons  dit, 
qu’il  avoit  repris  fa  Couronne,  6c  qu’on  lui  promit  de  la  con- 
ferver.  ] 

' Leon  menoit  ainfi  à Daniel , ou  lui  faifoit  conduire  tous  les 
Princes  ôc  les  AmbalLdeurs  qui  arri voient  à (à  Cour,  pour 
leur  faire  admirer  une  vie  6c  une  patience  qui  lui  paroifloit 
être  au  delTus  de  toute  admiration. 

' Quelque  tems  après  que  Gobaze  fut  venu  à Confhmtino- 

! >le,  les  Scythes  6c  les  Gots  fe  tirent  la  guerre.  Ces  Scvthes 
ont  les  Squires , ' peuples  Alains  qui  avoient  obtenu  de  Mar- 
cien  la  petite  Scythie , ôc  la  balTe  Méfie  pour  y demeurer 
avec  leur  Roi  nommé  Candax.  'Ces  deux  peuples  étant  donc 
en  guerre,  eurent  tous  deux  recours  à Leon  [dont  ils  étoient 
Sujets,]  pour  lui  demander  du  fecours.  Afpar  vouloit qu’on 
n’en  donnât  ni  aux  uns  ni  aux  autres , [ mais  qu’on  les  lailfât 
s’entrebattre.]  Neanmoins  Leon  manda  au  Général  d’Illyrie 
d’envoyer  du  fecours  aux  Squires  contre  les  Gots.  Je  ne 
fçai  fi  c’eft  la  même  guerre  entre  ces  deux  nations  dont  Jor- 
nande  parle,  ôc  où  il  dit  que  les  Squires  furent  entièrement 
défaits.  ' Le  tems  femble  y convenir  , puifqu’il  la  met  du- 
rant les  dix  ans  que  Théodoric  fut  en  otage,  [depuis  462. 
julqu’en  472.  ] ' Alais  il  dit  que  Valamer  y lut  tué,  6c  d’autres 
difent  'qu’il  vivoit  encore  fous  Zénon. 


ARTICLE  XIV. 

Les  Huns  défaits  par  Us  Romains , cf  Dtngizic  fils  d'Attila  tut. 

'IL  y eut  vers  le  même  tems  des  differens  entre  Leon  6c 
I les  enfans  d’Attila , qui  rompirent  la  paix  6c  le  commerce  : 
'Et  les  Huns  firent  alors  de  grands  ravages  lur  les  terres  de 
l’Empire.  [Je  penfe  qu’on  y peut  rapporter  la  défaite  d’Hor- 
midac  par  Anthéme,  qui  fut  fait  Empereur  d’Occident  l’année 
fui  vante.  ] 'Elle  n’eft  rapportée  que  par  Sidoine,  6c  aucun  Au- 
teur n’en  parle. 

'Cet  Hormidac  droit  fon  origine  des  Huns  , ôc  étoit  chef 
d’une  troupe  de  cette  nadon,  'qui  ayant  palfé  le  Danube  du- 
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fan  de  J.  rant  les  glaces , entra  dans  la  Dace.  ' Anthéme  marcha  contre  p.  l97. 
c.  4 eux  avec  un  autre  Général  ' qui  apparemment  commandoit  la  p.  ls)g. 
Cavalerie , & lui  l’Infanterie.  ' 11  remporta  quelques  avanta-  p.  iy7. 
tages  fur  les  ennemis,  ôc  les  renferma  dans  Sardique  même, 
où  après  il  les  tint  long-tems  afliégés  dans  cet  endroit.  ' Mais  p, 
ce  qu’on  loue  le  plus  en  lui,  c’eft  qu’il  maintint  toujours  une 
exa&e  difcipline  dans  fon  camp , & ne  fouffrit  point  que  les 
foldats  en  fortiffent  jamais  pour  aller  piller  aux  environs , quoi- 
qu’il manquât  fouvent  de  pain,  5c  toujours  de  vin.  ' On  en  p.  t?«. 
vint  à un  combat , durant  lequel  l’autre  Général  abandonna 
l’armée,  [ ôc  fe  retira  même  du  côté  des  ennemis.  ] Cependant 
ceux  qu’il  commandoit  ne  le  fuivirent  pas,  mais  fe  joignirent 
à Anthéme , qui  fans  s’étonner  de  cet  accident , continua  le 
combat , ôc  remporta  enfin  la  vidoire.  Les  Huns  furent  obli- 
gés de  lui  demander  quelque  traité  [pour  fe  retirer,]  ôcpour 
l’obtenir,  il  lui  promirent  de  tuer  le  Général  qui  avoit  trahi, 
ôc  l'exécutèrent. 

'Les  cnfans  d’Attila  [ ou  étonnés  de  cette  vidoire,  ou  pouf-  Prifc.p.^a.i, 
fés  par  quelqu’autre  raifon , ] députèrent  à Leon  pour  foire 
cefler  la  guerre , ôc  demander  qu’on  tînt  un  marché  fur  le  Da- 
nube, où  eux  ôc  les  Romains  puffent  trafiquer enfemble.  Leon 
ne  voulut  point  entendre  parler  de  commerce  : de  forte  que 
Dengizic  fils  d’Attila  ' nommé  Dinzio  par  Jornande,  ' ôc  Din-  jorn.r.Gof.c. 
ziric  par  d’autres,  vouloit  continuer  'la  guerre.  Mais  Hernac  t J-P-6»1- 
fon  frere  qui  avoit  d’autres  guerres  fur  les  bras , déclara  qu’il  ne  Prifap.i^  c. 
prendroit  point  de  part  à celle  ci.  'Hernac  avoit  reçu  des  ter-  Jorn.r.Got.c. 
rcs  de  Marcien  dans  la  petite  Scythie.  ' Dengizic  ne  'laifla  pas  p£j£c<88'd 
d’entreprendre  la  guerre  contre  les  Romains , ôc  fe  campa  fur  " 
les  bords  du  Danube  avec  fon  armée  prête  à combattre.  ' Ana-  «j.  n.p>î0,. 
v.ThéoAi;  galle  fils  d’Arncgifcle  [ ” qui  avoit  été  tué  autrefois  en  combat- 
*•  tant  Attila  ] ' gardoit  alors  les  bords  du  Danube  du  côté  de  la  P.  a. 
Thrace.  'Il  envoya  donc  fçavoir  de  Dengizic  pourquoi  il  avoit  t 
pris  les  armes.  Dengizic  au  lieu  de  lui  répondre,  envoya  dé- 
clarer la  guerre  à Leon,  s’il  ne  donnoit  à fes  troupes  des  ter- 
res ôc  de  l’argent.  Leon  répondit  qu’il  en  donneroit  à ceux 
qui  viendioient  fe  foumettre  à lui , ôc  le  fervir  dans  fes  guer- 
'»  res  : [ ce  qui  fans  doute  ne  contenta  pas  Dengizic.  Il  eft  cer- 
tain que  la  guerre  fe  fit , ] ' ôc  ne  fe  termina  que  par  la  mort  chr  A, 
de  Dengizic  tué  par  Anagafle  qualifié  en  cette  occafion  Gé- 
néral de  la  Thrace.  Sa  tête  fut  apportée  à Conllantinople  'en  Mare.  chr. 
$68.  ou  469.  lorfqu’on  y ' célébroit  les  jeux  du  Cirque , por-  chr.Aj.p.7.141 
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téc  en  pompe  par  toute  la  ville,  ôc  mife  fur  une  picque,  où  L’an  Je  j; 
tout  le  peuple  1 alla  voir  durant  quelques  jours.  c*  ***• 

priLp.4î.a.  [ ' Je  penfe  qu’il  faut  rapporter  à Dengizic  ce  que  dit  Prif- 
que]  d’une  guerre  des  Romains  commandes  par  Anagafte, 
Chr.Al.p.744  Bafilifque,  Oftroui' Capitaine  Got  ami  d’Afpar,  ' 6c  quelques 
Prifc.p.4 j.a.b  autres , contre  des  ennemis  qu’il  appelle  tantôt  Scythes,  tan- 
c.  J.  tôt  Gots.  Mais  on  voit  que  c’étoient  des  Scythes  ôc  des  Gots 
p.4j.fé.  joints  enfemble.  'Quelcal  Gapitaine  Hun,  Lieutenant  des 
troupes  d’Afpar  commit  une  perfidie  qui  coûta  bien  cher  aux 
Romains.  Il  anima  par  de  faux  rapports  ces  deux  nations  les 
unes  contre  les  autres  ; ôc  après  qu’ elles  fe  furent  bien  aftoi- 
blics  par  divers  carnages , les  Romains  marchèrent  contre  les 
Scythes  qui  étoient  demeurés  vainqueurs  des  Huns.  Mais  les 
Scythes  ayant  reconnu  la  fourberie  , ne  fe  déconcertèrent 
point  ; ôc  tournant  leurs  armes  contre  les  Romains , ils  les  vain- 
quirent, ôc  en  firent  un  grand  carnage.  [ Il  ne  faut  pas  mettre 
cet  événement  plus  tard  qu’en  467.  puifque  Bafilifque  étoit 
Sui&».p.ioo«  occupé  en  }68.  a la  guerre  des  Vandales.]  Suidas  parle  en 
c- J-  paffant  d’ Anagafte. 

' Priftp.44.c.d  'Durant  que  Dengizic  ôc  Hernac  difputoient s’ils  feroient 
la  guerre  aux  Romains,  [c’eft-à-dire  en  4 66.  ou  457.]  lesSa- 
ragures  dont  nous  avons  parlé  fur  l’an  462.  après  avoir  vaincu 
les  Acatires  ôc  d’autres  barbares  , vinrent  attaquer  les  Per- 
fes.  Ils  tentèrent  d’abord  le  paflage  des  portes  Cafpiennes  : 
mais  y ayant  trouvé  une  garnifon  de  Perfes,  ils  tournèrent  du 
côté  de  l’Ibérie , la  ravagèrent , ôc  firent  des  courfes  dans  l’Ar- 
menie.  Les  Perfes  qui  étoient  ennuyés  depuis  long-tems  de 
faire  la  guerre  avec  les  Cidarites,  ôc  qui  craignoient  ces  nou- 
veaux ennemis , envoyèrent  des  AmSalTadenrs  aux  Romains 

fiour  leur  demander  ou  de  l’argent  ou  des  foldats  pour  garder 
e Château  de  Juroipach  , ôc  pour  leur  dire , comme  ils  a- 
voient  déjà  fouvent  fait  en  d’autres  occafions,  [ qu’il  étoit  de 
l’intérêt  des  Romains  de  les  fecoutir,]  parce  que  fi  les  Perfes 
ne  foutenoient  pas  contre  ces  Barbares , ôc  qu'ils  leur  lailfaffent 
le  paffage  libre  , les  terres  des  Romains  feroient  expofées  au 
pillage.  On  leur  répondit  qu’il  falloit  que  chacun  prit  loin  de 
_ ce  qui  lui  appartenoit,  ôc  que  les  Romains  veilleroient  à la  gar- 
de de  leurs  Forts.  Ainfi  les  Perfes  s’en  retournèrent  encore 
fans  avoir  rien  fait. 

Tti»hn. p. 99-  'On  parle  de  divers  édifices  publics  faits  cette  année  à 
a- b-  Alexandrie. 

ARTICLE 
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ARTICLE  XV. 

Hiftoire  d'ifoctfc. 

L’an  de  Jesus-Christ  467.  A. 
Tuf  tus  & Jeanne  s Confuls. 


b.  Chro.ALp.- 

7-t4- 

Pafc.  p.47».| 
Ca£l.  Onu. 
Chr.AJ.p.744 

Sur.  1 i.dcc.p* 
né.J.ji. 


' T)  U s e’e  le  premier  des  Confuls  de  cette  année  étoit  Pré- 
fet  du  Prétoire  en  Orient.  [ Jean  étoit  aufli  d'Orient , 
puifque  ] les  faites  latins  le  mettent  le  fécond  aufli  b. en  que  les 
grecs.  'Ference  fût  Préfet  de  Conftantinople. 

[Je  penfe  qu’il  faut  rapporter  au  commencement  de  cette 
année  ce  que  nous  trouvons:  'Que  durant  un  hy  ver  fort  rude, 

Saint  Daniel  fût  trouvé  nud  fous  la  neige  tout  couvert  de  gla- 
ce : 'Après  quoi  l’Empereur  qui  y fut  exprès,  lui  pcrfuadaavec 
bien  de  la  peine  de  foufîrir  qu’on  fît  un  petit  bâtiment  fur  fa  co- 
lonne , afin  qu’il  pût  n’être  pas  tout-à-fait  à l’air. 

[ La  Chronique  d’Alexandrie  6c  Théophane  mettent  en  cette 
annéel’hiftoircd’Ifocafe  trèscélébre  parmi  les  nouveauxGrecs.]  Chr.AIp.744 
' Cet  Ifocafe  étoit  un  philofophe  fort  éloquent,  originaire  de 
Cilicie,  mais  qui  demeuroit  à Antioche,  où  il  polfédoit  di- 
vers biens.  Il  avoit  pafTé  par  plulieurs  Charges  [ de  cette  vil- 
le] dont  il  s’étoit  acquitté  avec  honneur.  11  arriva  jufqua  la 
dignité  de  Quefteur,  qui  le  rendit  Juge  de  diverfes  affaires 
avec  Pufée  dont  nous  venons  de  parler  : l’un  ôc  l’autre  furent 
réciproquement  témoins  de  leur  intégrité.  Il  fut  accufé  d’ê- 
tre payen  , [ c’eft-à-dire , d’avoir  fait  quelque  exercice  de  la 
religion  des  Payens  : car  je  ne  crois  pas  qu’on  fit  un  crime  à 
perlonne  d’être  payen.  ] 

'Il  eft  certain  qu’il  n’étoit  point  baptifé.  Il  fut  encore  'ac-  p-34«. 
eufé  fur  quelques  autres  points  ; & il  paroît  qu’on  le  prétendoit  Zonar'P'4,-c* 
' coupable  de  quelque  aéfordre  arrivé  en  ce  tems-là  à Conf-  Chr.Al.p  744 
tantinople  [dont  nous  n’avons  pas  de  connoiffance.  ] Leon 
le  fit  arrêter  fur  cela , le  priva  de  fa  dignité , & même  de  lès 
biens,  'félon  un  Hiftorien,  ' & l’envoya  à Calcédoine  pour 
y être  jugé  par  Théophile  Gouverneur  de  la  Bithynie  qui  re- 
çut fon  interrogatoire.  ' Mais  Jacque  le  Médecin  dont  nous 
avons  parlé  ci-aeffus,  repréfenta  qu’il  étoit  indigne  de  rendre 
un  Gouverneur  de  province  Juge  d’un  homme  de  cette  qua- 
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lité,  & obtint  qu'il  feroit  jugé  à Conftantinople  par  Pufée  L’an  * j. 
alors  Conful  & Préfet  du  Prétoire.  C.  4*7. 

' On  l’amena  donc  nud  comme  un  efclave,  les  mains  liées 
derrière  le  dos  comme  un  voleur , & un  homme  déjà  con- 
damné ; Et  il  parut  en  cet  état  devant  Pufée  en  préfence  de 
tout  le  peuple  afTemblé  dans  le  Zcuxippe:  ' Voyez-vous , Ifo- 
cafe,  lui  dit  Pufée,  voyez-vous  en  quel  état  vous  voici  ? Je  le 
vois,  répondit  Jfocafe,  ôc  je  ne  m’en  étonne  pas.  Je  (iiis  hom- 
me , & je  n’éprouve  que  ce  qui  peut  arriver  à tout  homme. 

Pour  vous,  jugez-moi, comme  nous  avons  jugé  enfemble  les 
autres.  A ces  paroles  le  peuple  fouhaita  par  les  acclamations 
toutes  fortes  de  profpéritez  à l’Empereur , ( car  cela  ne  man- 
quoit  jamais  parmi  les  Grecs.  ) ' On  prit  Ifocafe  & on  le  mena 
du  Zeuxippe  à la  grande  Eglife , où  après  avoir  été  inftruit  des 
premiers  principes  de  la  foi,  il  reçut  le  faint  Baptême.  ' L’Em- 
pereur ayant  fçu  tout  cela,  en  fut  bien  aife  , fie  permit  à Ifo- 
cafe de  s’en  retourner  en  fon  pays.  ' Ceft  fans  doute  le  même 
Ifocafe  dont  parle  Balile  de  Seleucie,  qui  de  Grammairien  s e- 
toitfait  Sophifte,  en  quoi  Baille  femble  dire  qu’il  ne  réulïif- 
foit  pas  beaucoup.  Il  rapporte  qu’étant  tombé  malade  à Eges 
en  Cilicie,  Sainte  Thecle  lui  apparut,  lui  reprocha  fon  attache 
au  Paganifme,  & lui  dit  néanmoins  ce  qu’il  devoit  faire  pour 

{'uérir.  Mais  après  être  ainfi  guéri , il  periifta  dans  fon  iniidé- 
ité,  dit  Baille,  [qui  fans  doute  écrivoit  avant  ce  tems-ci.  J 
' On  marque  qu’il  parut  cette  année  un  grand  prodige  ( ou 
un  méteore)  dans  le  Ciel,  que  l’on  appella  une  trompette,  une 
lance  ou  une  poutre.  Cela  continua  durant  dix  jours.  [C’eft: 
apparemment  la  même  nuée  ou  la  même  comète  que  Théo- 
pliane  & Cédrcne  mettent  en  465 . J 

***** -****-»*** -Ht*** 


ARTICLE  XVI. 


La  guerre  s allume  entre  Leon  & Genfcric  : Leon  n'admet  aux  Charges 
que  les  Catholiques  : Défend  les  projlttutions. 

Chr.AI.p.748  T Es  Romains  envoyèrent  cette  année  prier  Leon  de  leur 
.i_  j donner  Anthéme  pour  Empereur.  Il  le  leur  envoya,  & 
Anthémc  fut  proclamé  Empereur  auprès  de  Rome  au  mois  v fon 
Proc.b.Vand.  d Avril  ou  dAoùt.  ' Genferic  preffoit  toujours  que  l’on  don- 
^î.c.É.p.  *>i.  natl  Empire  d Occident  à Olybrc,  voulant  bien  avoir  la  paix 
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L’aa  de  j.avec  lui,  parce  qu’il  étoit  Ton  allié.  Mais  Leon  aima  mieux 
C.  4*7.  choifir  Anthénie  dans  le  deflein  d’avoir  le  kcours  de  l’Occi- 
dent pour  ruiner  les  Vandales.  ' Car  Genferic  11c  trouvant 
t.s. Bug.de  plus  rien  à piller  dans  l’Italie  ôc  dans  la  Sicile , " s’étoit  jetté 
Q J-  fur  l’Empire  d’Orient,  ôc  avoit  fait  de  grands  ravages  dans  le 
Péloponefe,  dans  les  autres  provinces  de  la  Grcce  , ôc  dans 
les  II!  les  qui  font  fur  les  côtes.  Il  prétendoit  que  quelques  vaif- 
féaux  d’Orient  avoient  fait  du  tort  fut  fes  terres  au  préjudice 
des  traitez. 

' Leon  ayant  donc  donné  l’Occident  à Anrhéme,  l’envoya 
dire  à Genferic  par  Philarque  , ôc  lui  déclara  que  s’il  ne  cefi- 
foit  de  ravager  l’Italie  ôc  les  terres  de  l’Empire  [ d Orient,  ] il 
feroit  obligé  de  lui  faire  la  guerre.  Genferic  fe  mocqua  de  ce 
que  lui  dit  Philarque  , prétendant  que  les  Orientaux  avoient 
• - les  premiers  rompu  la  paix  : ôc  fe  prépara  à bien  foutenir  la 

guerre  dont  Leon  lemenaçoit;  ôc  parce  qu’il  voyoitqu’au  lieu 
d Olybre  qu’il  avoit  demandé,  on  avoit  donné  l’Empire  cfOc- 
cident  à Anthéme,  il  fe  porta  avec  encore  plus  de  fureur  à ra- 
vager les  terres  de  l’obéilfance  de  Leon.  Le  bruit  courut  mê- 
me dans  Conftantinople  qu’il  étoit  devant  Alexandrie  avec  un 
grand  armement,  que  fon  audace  rendoit  encore  plus  rédou- 
table  que  tout  le  refte.  L’Empereur  ôc  toute  la  Cour  en  furent 
fort  alarmés.  Mais  Saint  Daniel  à qui  Leon  eut  recours,  l’aflu- 
ra  que  Genferic  ne  prendroit  ni  Alexandrie  ni  aucune  autre 
de  fes  places , mais  s’en  retournerait  fans  rien  faire  : Et  l’effet 
vérifia  bien-tôt  cette  prophétie.  ' Leon  réfolut  de  fe  venger 
à quelque  prix  que  ce  fut  de  cette  perfidie  de  Genferic,  ôc  de 
n’y  rien  épargner.  [ Nous  verrons  fur  l’année  fuivante  tout  ce 
qui  regarde  cette  guerre.  ] 

'Jornande  met  entre  l’élc&ion  d’Anthéme  ôc  cette  guerre, 
que  Leon  tua  Bigele  Roi  des  Gétes  par  le  moyen  d’Arda- 
burc.  C Je  ne  vois  point  qu’il  parle  de  cela  dans  fon  Hiffoire 
des  Gots.  J 

L’an  de  Jesus-Christ  468.  G.  F. 

Aulhemins  Ang.  I /.  Confut. 

' Nicoftrate  étoit  Préfet  du  Prétoire  [ foit  d’Orient , foit 
d’Illyrie,]  lorfquc  Leon  lui  addrefTa  une  loi  du  3 1.  Juillet , 
où  il  ordonne  que  quiconque  n’aura  pas  embraffé  les  myfléres 
mjn°coà-  de  la  Religion  Catholique,  ne  pourra  être  admis  " dans  au- 
fortium.  Dddij 

( 


C.  Ç.p  .îpo.C. 
d.  1 hpli-p.*?. 


a. 


Proc.b.Vand, 

Li.c.é.p.ij'i** 


Jorn.  de  rego* 
p.  654.  b. 


Cod.J.i.t  4.!. 
iç.  p.  7 3- 
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fUr.4<;  cun  tribunal  ; 'c’eft-à-dire  félon  Baronius  , exercer  la  profef-  L'an  * j. 

lion  d’Avocat:  [ & la  fuite  de  la  loi  donne  lieu  de  prendre  ce  C-  4<®' 
f.  1 1.  fens.]  'Baronius  croit  que  cette  loi  fut  faite  au  fujet  d’Ifocafe 

dont  nous  venons  de  parler. 

Cod.  y.i.t4.L  ' La  loi  qui  précédé  celle-ci  dans  le  Code , & qui  eft  un  Edit 

•4-p.71.7j.  de  Leon  au  peuple  fans  datte , eft  confidérable.  Car  elle  dé- 
fend de  proftituer  aucune  perfonne  libre , quand  ce  feroit 
même  des  Comédiens.  Que  fi  un  efclave  même  eft  réduit  à 
cette  indignité  par  fon  maître,  toute  perfonne  pourra  lui  don- 
ner la  liberté  en  préfence  du  Magiftrat  ou  de  l'Evêque  : que 
toute  femme  efclave  ou  libre  ne  pourra  non  plus  être  contrain- 
te de  paroître  fur  les  théâtres  pour  quelque  comédie  ou  fpec- 
tacle  que  ce  foit. 

ARTICLE  XVII. 


Proc.b.Vand. 
l.x.c.6.  p.ipi. 

a. 

Suid.l  iitf.s.f 
Evag.  n.p;  74. 
i.b.c. 


Cedf.  p.  jfo. 

a. 

Proc.  I.i.  c.éT. 
p.ipr.a. 
Thph.p.$5>.d.| 
Niceph.  i.  if. 
C.17.P.63 1 b. 

Proc,  l.i.c.  6. 
P-ipM. 

Nplir.  p.  6}  1. 

b. 

ProcJ.i.c.  6, 

p.ipi.b. 

Thdr.  L.  pag. 
C. 

Ccdr.  p.  3^0. 
r. 

fcvag.I.i.c.i«. 


Leon  arme  puijjamment  contre  Cenferic  : emporte  la  Sardaigne  & la 
Jripolitaine . 

[T  'Anne’e4<î8.  eft  célébré  dans  l'Hiftoirc  par  la  malheu- 

I j fe  entreprife  de  Leon  contre  les  Vandales.  ] ' On  tient 
qu’il  y employa  i jo  mille  livres  d’or , ne  voulant  point  que 
rien  y manquâr.  ' Suidas  cire  de  Candide  que  les  Préfets  y four- 
nirent 47  mille  livres  d’or , & le  Domaine  du  Prince  1 7 mille  , 
outre  700  mille  livres  d’argent,  que  l’on  employa  l’argent  des 
confifcations , & que  l'Empereur  Anthéme  y contribua  auffi 
de  grandes  fommes.  'Je  n’entends  point  la  maniéré  dont  Ce- 
dréne  compte  les  frais  de  cette  guerre. 

'Leon  ramaffapour  cette  expédition  ce  qu’il  trouva  de  vaif- 
feaux  dans  toutes  les  mers  de  fon  Empire  ; ' & on  en  fait  mon- 
ter le  nombre  à cent  mille.  [ Il  faut  qu’on  ait  confondu  le  nom- 
bre des  vaifTeaux  avec  celui  des  foldats  , ] 'que  Procopene 
fait  pas  monter  plus  haut.  ' Mais  Nicéphore  fur-tout  eft  ridicu- 
le de  mettre  fept  mille  rameurs  pour  cent  mille  vaifTeaux. 
Auffi  fon  tradudeur  a mis  onze  cens  vaifTeaux  [ contre  le  texte 
de  fon  grec.  ] Procope  fç  contente  de  dire  que  jamais  les  Ro- 
mains n avoient  eu  de  lï  belle  flote.  ' Il  y avoir  en  effet  fept 
mille  mariniers.  ' Cedréne  dit  qu’il  y avoir  1 1 1 3 vaifTeaux  6c 
cent  hommes  dans  chacun. 

' On  avoit  choifi  par  tout  les  meilleurs  foldats  pour  les  en- 
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voyerà  cette  guerre.  'Leon  reçut  un  fecours  confidérable  de  Thp 
l’Occident , [ non  feulement  d’Anthéme  qui  y contribua  fans  I0°- 
doute  tout  ce  qu’il  put , ] ' ôc  qui  dès  l’année  précédente  pré-  Sid.  car.  a.  t. 
paroit  déjà  fes  troupes  ôc  fes  vaiffeaux }'  mais  auffi  de  Marcel-  u c (J 
lin  qui  s’étoit  comme  établi  une  fouveraineté  dans  laDalma-  ’ 

de.  'Leon  lui  perfuada  de  fe  joindre  à lui  pour  cette  guerre , d.ij>».a. 

' ôc  il  y vint  en  perfonne.  ' Il  femble  qu’il  conduifoit  tout  ce  p.iyi.Marc. 
qu’Anthéme  put  fournir  de  troupes.  Ilbt' 

i Le  bruit  de  ce  grand  armement  étonnoit  tout  l’univers , ôc  Manair.  p.  t?. 
il  paroiffoit  invincible  à tout  ce  qui  eft  fur  la  terre , hormis  à 6o> 
l'argent.  ' Mais  comme  le  tems  de  la  punirion  des  Vandales  Proc.  1-t.  ex 
n’étoit  pas  encore  arrivé,  Dieu  permit  que  Leon  donnât  la  V-191*"  * 
conduite  de  cette  guerre  à Bafilifque  fon  beau-frere.  'C’ étoit  Suid.p. 
un  efprit  pefant  ôc  affez  facile  à tromper.  Néanmoins  il  étoit 
heureux  dans  la  guerre , 7 ôc  il  avoit  fouvent  vaincu  les  Barba-  Thph.  p.9p.d. 
res  dans  la  Thrace  [ où  nous  avons  dit  que  Leon  lui  avoit  don- 
dé  le  commandement  des  ^mées.  Ainfi  il  ne  paroiffoit  pas 
incapable  de  conduire  la  contre  les  Vandales,  ]' fur-  Proc.l.i.  c.«. 

tout  ayant  pour  Lieutenant  un  nomméjean  qui  étoit  un  hom-  P-1??-1», 
me  d’un  courage  extraordinaire. 

' Mais  Bafilifque  avoit  deux  qualitez  bien  dangereufes,  l’une  Suid. 
d’aimer  l’argent, 'ôc  l’autre  d’avoir  une  très-grande  paflionde  Proc.  I.i.c.  e. 
jouir  de  la  puiffance  fouveraine.  ' [ Il  efperoit  de  pouvoir  fatis-  ^ 
faire  cette  paflion  par  le  moyen  d’Afpar , qui  ne  pouvant  fe 
donner  l’Empire  à lui-même  à caufc  de  fa  religion  , le  pou- 
voit  aifément  donner  à un  autre.  Cet  Arien  étoit  déjà  brouillé 
ouvertement  avec  Leon , ôc  il  craignoit  que  fi  ce  Prince  rem- 
portoit  la  victoire  fur  les  Vandales , il  ne  fe  rendît  affez  puiffant 
pour  le  perdre. 'On  croit  qu’il  fe  ligua  fecrétement  avec  Ba-  Thph.p.  ioo. 
filifque  , ôc  lui  promit  toutes  chofcs  s’il  vouloir  épargner  Gen-  b- Thdr-.1-  P* 
feric'  pour  qui  il  pouvoit  même  fans  cela  avoir  de  la  conlidé-  Thp’hip,  ioo. 
ration , puifqu’ils  étoient  tous  deux  Ariens.  b. 

[ L’affemblée  des  troupes  fe  fit  apparemment  en  Sicile  ; ] 

'car  un  Auteur  parle  d’une  guerre  de  Sicile  faite  quelque  tems  Phot.c.nj-p- 
avant  la  mort  d’Afpar , où  l’on  avoit  envoyé  un  Officier  de  Ci-  I04,  f- 
licie.  ' Prifque  dit  auffi  que  Leon  étoit  en  inquiétude  de  ce  qui  Prifc.  p.4*.  d. 
fe  paffoit  en  Sicile,  C où  nous  ne  voyons  point  qu’il  ait  jamais 
dû  avoir  d’autres  affaires.  ] ' Ce  fut  en  Sicile  où  Marcellin  fut  Cuip.  p.  454. 
tué.  a-|Casd- 

'Leon  avoit  ordonné  que  Marcellin  defeendroit  dans  la  Proc.  1.1  c.<s. 
Sardaigne  alors  fbuniifc  aux  Vandales  i qu’Héraclc  d’Edeffe  P'1"''4- 
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a. 

a. 

Proc.p.iji.a. 
Tbeoph.  pug. 

lOl.il. 


Proc.p.  iÿ’  a. 


Sui.l.p.  n?C. 
c.  J. 


P t-.b. Vaml. 
Li.p. i>i.  a. b. 


Tl.  p h.  p.  iOo. 

a. 

Pliot.I.  Jÿ.p. 

I74  C.;  Cand. 

р. 18.  c.. 
jor.p.  «f4.b. 
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fils  de  Flore  qui  avoir  été  Couful , dit 'Théophane,  lesarra-  l’an  de  j. 
qucroit  du  côté  de  la  Lybie  ; ' & que  Bafilifqueavcc  la  fiote  ÔcC-  46*- 
le  corps  d’année  viendroir  dcfcendre  à Carthage.  'Marcellin 
vint  en  effet  en  Sardaigne,  ôc  s’en  rendit  maître  fans  beaucoup 
de  peine.  ' Héracle  étant  parti  de  Conflantinople  " avec  un  Iiau-Note  4. 
re  ' nommé  Alarfe  homme  habile  ôc  d’expédition  comme  lui, 
ôc  ayant  ramaflé  toutes  les  troupes  de  i’F.gypte,  de  JaThébaï- 
de  ôc  de  la  Cyrénaïque,  fondit  tout  d’un  coup  fur  la  Tripoli- 
taine  par  mer,  'défît  les  Vandales  qu’il  y rencontra,  fc  rendit 
fans  peine  maître  de  Tripoli  ôc  des  autres  villes  du  pays } Ôc 
lailfant-là  fes  vaiffeaux,  il  tira  par  terre  droit  à Carthage.  ' On 
accufe  ce  Général  d’avoir  eu  plus  de  courage  que  de  pru- 
dence. 

i iV.  »S<  S£Si&  4*4  tSa&îf  Ü(  SZ'&tf  ttt  5^4*41*4  'A*  M 

ARTICLE  XVIII. 

Bttjîlifque  Général  de  Leon  cont^^enjeric , temporife  à"  fi  lai  (Je 

battre. 

' asilisque  arriva  en  même  tems  avec  toute  la  flote  à la 
Ij  ville  [ ôc  au  cap  ] de  Mercure , qui  n’eft  qu’à  i lieues  de 
Carthage:  de  forte  queGenferic  déjà  étonné  par  la  perte  delà 
Sardaigne  ôc  de  laTripolitaine,  fc  croyoit  abfolument  perdu  ; 
ôc  on  ne  doute  pas  que  fi  Bafilifque  eut  pouffé  fa  pointe  durant 
cet  effroi  , ôc  fut  venu  fans  perdre  de  tems  à Carthage , il  ne 
l’eût  emporté  du  premier  effort , ôc  n’eut  entièrement  afTujetti 
les  Vandales  qui  n’avoient  aucune  reffource.  'Théophane  dit 
même  qu’il  avoit  déjà  eu  quelques  avantages  fur  la  flote  de  Gen- 
feric.  ' Car  il  eut  en  Afrique  quelques  heureux  fuccès.  ' Jornan- 
de  dit  qu’il  attaqua  fouvent  Carthage  par  mer.  ' Mais  il  ne  fe 
preffa  pas  affez  foit  par  imprudence , loit  pour  favorifer  Gen- 
feric  ; fur  quoi  ce  Barbare  ayant  conçu  quelque  efpérance,  il 
l’envoya  prier  de  lui  donner  cinq  jours  de  terme  pour  traiter 
des  conditions  aufquelies  il  pourroit  fc  foumettre  àLeon  ; ' ôc 
on  croit  qu’il  lui  envoya  en  même  tems  en  fccret  une  grande 
fomme  d’or  pour  obtenir  ce  délai. 

[ Comme  Balilifquc  étoit  extrêmement  avare  , ] ' la  vue  de 
1 or , ou  quclqu’autre  conlidération , fie  qu’il  accorda  les  cinq 
jours  que  Genferic  demandoit  , demeurant  cependant  dans 
fon  camp  fans  rien  faire. 
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L'an  <!e  J.  ' Genferic  demandoit  ce  délai  dans  l’efpérance  de  trouver  e. 
c-  dans  ce  tems-là  un  vent  favorable  pour  attaquer  les  Romains  , 

' ôc  cela  ne  manqua  pas  d'arriver.  a. 

'Il  tenoit  prêt  fur  fes  vaifleaux  de  guerre  tout  ce  qu’il  pou-  b.c. 
voit  avoir  de  foldats , ôc  ces  vaifleaux  en  trainoient  d’autres  qui 
étoient  vuides  & fort  légers. 

'Si  tôt  que  les  Vandales  curent  le  vent  qu’ils  attendoient , <L 
iis  mirent  les  voiles  & s’avancèrent  vers  l’ennemi.  Lorfqu’ils 
en  furent  aflez  près,  ils  mirent  le  feu  aux  vaifleaux  qu’ils  traî- 
noient , les  poufl’erent  ôc  les  laiflerent  aller  à la  faveur  des  vents 
dans  la  flote  des  Romains.Commc  elle  étoit  extrêmement  nom- 
breufe,  de  quelque  côté  qu’allaflent  ces  brûlots  , ils  ne  man- 
quoient  point  de  mettre  le  feu  à quelques  vaifleaux , ôc  ne 
périfloient  point  fans  en  faire  périr  quelques-uns  de  ceux 
parmi  lefquels  ils  fe  trouvoient  mêlés.  ' Cet  incendie  s’au-  p.iyj.*. 
gmentant  de  plus  en  plus,  toute  la  flote  Romaine  fe  vit  dans  le 
trouble  ôc  dans  la  confulîon , ôc  mêla  fes  cris  avec  le  bruit 
des  vents  ôc  le  pétillement  des  flammes.  Les  foldats  & les  ma- 
telots s’excitoient  mutuellement,  ôcrepoufloientavec  des  per- 
ches tant  leurs  brûlots  que  leurs  propres  vaifleaux  où  le  feu 
avoitpris.  'En  mêmetems  les  Vandales  fondirent  fur  eux,  les  b. 
accablèrent  de  leurs  dards  , coulèrent  beaucoup  de  vaifleaux 
à fond  fie  défarmerent  ce  qu’ils  purent  prendre  de  fuyards. 

'Il  y eut  néanmoins  des  Romains  qui  montrèrent  beaucoup  u. 
de  bravoure  ôc  de  valeur  dans  cette  occafion.  Mais  Jean  dé- 
puté de  Bafllifque , ôc  qui  ne  fçavoit  rien  de  la  trahifon , y fi- 

{jnala  fon  courage  plus  que  tous  les  autres.  Se  voyant  enve- 
oppé  par  les  ennemis , il  les  attaqua  les  uns  apres  les  autres,  ôc 
en  tua  un  grand  nombre  fur  leurs  vaifleaux  ; mais  n’ayant  pû 
les  empêcher  de  monter  fur  le  lien  , des  qu’il  les  en  vit  maî- 
tres, il  fe  jetta  tout  armé  dans  la  mer  fur  une  planche.  Genfon 
fils  de  Genferic  pria  ce  grand  homme  de  ne  le  pas  porter  à ce 
dernier  coup  de  defefpoir,  ôc  lui  promit  de  lui  donner  la  vie 
ôc  toute  aflurance.  Cela  ne  put  l’empêcher  de  fe  noyer  lui- 
même  après  avoir  dit  que  Jean  ne  tomberoit  jamais  entre  les 
mains  des  chiens.  • 

[Cet  exemple  eft  bien  femblable  à celui  de  Razias  dont  l’E- 
criture releve  beaucoup  le  courage , mais  non  la  piété  ôc  la  (à- 
gefle.  ] 

' Théophane  dit  que  Genferic  attaqua  les  Romains  durant  Thpit.p.  roo. 
h nuit , ôc  qu’il  les  trouva  endormis  fans  faire  garde  , 'Baiilil- 
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Zoa.p.4î.b.c.  que  étant  bien  aile  d’être  vaincu.  ' Zonare  dit  même  que  du-  L'an  d«  J. 
.Vanaji'.p.6o.  rant  ]e  combat  au  lieu  d’aller  contre  les  Vandales  , il  tourna c‘  468‘ 
Ion  vaifTeau  de  l’autre  côté  ôc  fe  mit  le  premier  à fuir  : ce  qui  re- 
doubla le  courage  aux  ennemis,  ôc  l’abbatit  tout-à-fait  aux  liens. 

Marc.  Chr.  ' On  ajoute  à cela  une  nouvelle  trahifon  contre  Marcellin  qui 

étoit  venu  fecourir  les  Romains  dans  l’attaque  de  Carthage. 

[ Mais  comme  là  puiflance  étoit  fufpecfe  à l’Empire  d’Occi- 
Mar.| Proc.  L dent,  ] 'il  fut  tué  en  trahifon  par  quelqu’un  de  ceux  qui  com- 
Phot  c C mandoient  avec  lui.  Sur  quoi  on  prétend  ' que  Genferic  dit 
io48.C"I4*’P’  que  les  Romains  s’étoient  coupé  la  main  droite  avec  la  gau- 
Phot.  c.  14».  che;  & dès-lors  il  commença  à bien  efpérer  du  fuccès  de  la 
CmA*  Cufp.  guerre-  ' Marcellin  fut  tué  en  Sicile  au  mois  d’Août. 
p.  454.  a.  [Je  ne  vois  pas  bien  comment  accorder  ce  qu’Idace  dit  de 
cette  expédition  fur  la  première  ôc  fur  la  troifiéme  année  d’An- 
théme.  ] 

Proc.p.tj3.b.  'La  défaite  de  Bafilifque  finit  la  guerre.  'Il  ramena  en  Sici- 
•r  hn  ce  Su‘ s ^t0‘t  P“  ^auver  de  vailfeaux  & d’hommes  , ' ôc  il  fc 

loi  b."  1 trouva  qu’il  avoir  perdu  plus  de  la  moitié  de  fes  foldats.  ' Hé- 
Ccd.  p.jjo.a.  racle  qui,  comme  nous  avons  dit,  venoit  à Carthage  parla  Li- 
Pruc.p.isj.c.  kyCj  le  retira  aulfi  fur  les  terres  de  l’Empire.  'Bafilifque  étant 
revenu  àConftantinople,  fe  réfugia  dans  l’Eglife  de  Sainte  So- 
Thph.p.  ioo.  phie,'perfonnc  ne  doutant  de  fa  trahifon.  'Il  obtint  néanmoins 
pruc.p.uj.c.  fa  grâce  par  l’entremife  de  l’Impératrice  Vérinc  fa  fôeur;  ' 6c 
i^p.dji'.b!'  on  *e  l®i“a  vivre  en  liberté  à Héraclée  dans  la  Thrace.  'Mais 
Proc.p,if3>c.  bien  loin  d’arriver  à l’Empire  qu’Afpar  lui  avoit  promis  com- 
me la  récompenfe  de  fa  trahifon , il  vit  peu  après  Afpar  même 
ProcJ.i.c.io.  perdre  la  vie , comme  nous  le  dirons  en  fon  lieu.  ' Voilà  quel 
p.ioi.c.  fut  le  fujet  de  cette  grande  entreprife  qui  fit  périr  une  infinité 
Evag.i.»  c. 1 6,  de  foldats , 6c  laiffa  [Epargne  chargée  de  dettes.  ' Prifquel’Hi- 
Th3h8  b °o  dorien  "qui  vivoit  en  ce  tems-ci,  en  avoit  écrit  l’hiftoire  avec  v.Theodj. 
a.  1 ‘ p'  ’ beaucoup  d’cxa&itude.  [ Mais  elle  n’eft  pas  venue  jufqu  a nous.]  S- 
Comme  les  Anciens  ne  nous  marquent  point  que  Leon  ait 
jamais  eu  d’affaires  en  Sicile  que  cette  année,  à l’occafion  de  la 
Prifc. p.4«. d.  guerre  contre  Genferic,  ' nous  y rapportons  ce  que  dit  Prif- 
que  ; que  dans  le  teins  qu’il  étoit  fort  occupé  par  les  affaires  de 
Sicile  , les  Romains  ôc  les  Lazes  avoient  un  grand  différend 
avec  les  Suanes  qui  confinent  à la  Colchide  6c  au  pays  desLa- 
Sanfon.  zes  ' vers  le  Nora-Eft  , 6c  fur  lefquels  ' les  Lazes  avoient  pris 
Priic.p.4«.  b.  plufieurs  châteaux.  Les  Pcrfes  'voulurent  fc  mêler  dans  cette 
bl  ®*  querelle,  ôc  faire  la  guerre  aux  Lazes;  ce  qui  obligea  ceux-ci 
d'avoir  recours  à l’Empereur , ôc  de  le  prier  d’envoyer  ordre 
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L’an  de  j.  aux  garnifons  de  l’Arménie  de  les  fecourir.  L'Empereur  leur 
promit  le  fecours  qu’ils  demandoient  ôc  un  Chef  pour  le  com- 
mander. Le  Roi  des  Lazes  ne  voulut  pas  demander  qu’on  lui 
envoyât  une  armée  de  Conftantinople , mais  fe  contenta  des 
foldats  qui  étoicnt  dans  l’Armenie,  parce  qu  ils  étoient  à fa  main  " 

& déjà  tout  portés  fur  les  lieux  ; au  lieu  que  s’il  en  avoit  fallu 
faire  venir  de  loin,  ilpouvoit  courir  de  grands  dangers  en  les 
attendant , ou  fe  confumer  inutilement  en  frais  s'il  ne  fe  don- 
noit  pas  fi- tôt  de  bataille,  comme  cela  étoit  déjà  arrivé  aupa- 
ravant. Car  dans  une  autre  guerre  contre  lesPerfes  ôc  leslbé- 
riens,  où  l’Empereur  envoya  au  Roi  des  Lazes  un  grand  nom- 
bre de  troupes  auxiliaires  commandées  parHéracle,  ce  Prince 
fut  obligé  de  les  renvoyer,  parce  que  fes  ennemis  étant  occu- 
pés à d’autres  guerres  , il  lui  en  coutoit  trop  pour  entretenir 
toutes  ces  troupes. 

'En  môme  tems  que  Leon  promettoit  du  fecours  aux  La-  i 
zes  contre  les  Perfes,  il  reçut  une  ambaffade  [ de  Péroze  Roi] 
desPerfes,  qui  lui  mandoit  qu’il  avoit  enfin  fubjugué  lesCida- 
rites,  ôc  pris  par  un  liège  leur  ville  nommée  Balaam.  Les  Am- 
baffadeursrelevoient  extrêmement  cette  victoire  pour  faire  pa- 
roître  la  puiffance  de  leur  Etat.  Leon  les  congédia  bientôt  pour 
penfer  aux  affaires  de  Sicile  qui  lui  tcnoientplus  à cœur. 

[ Je  ne  trouve  point  ce  qui  arriva  de  cette  guerre  des  .Per- 
fes contre  les  Lazes.  ] 

' Le  nom  du  Roi  des  Lazes  manque  dans  cette  narration , fi  *>• 
i.  l’on  ne  veut  dire  qu’il  s’appelloit  » Semas.  [Ce  pouvoit  Être] 

'le fils  de  Gobaze  qui  portoit depuis long-tems  le  titre  de  Roi.  p-4t.c. 

ARTICLE  XIX. 

Leon  marie  Ja  file  Adriadne  a Zenon  d’ifanrie  : Loix  Chrétiennes  de 
Leon  : Il  défend  le  travail  & les  fp  ici acte  s le  Dimanche. 

Note  t C \T  O u s nous  croyons  obligés  de  mettre  " en  cette  an- 
née  le  mariage  d’Ariadne  fille  de  Leon  avec  Zénon, 
à qui  ce  mariage  donna  l’Empire  peu  d’années  après.]  'Eva-  Fvjg.l.i^.tî- 
gre  nous  renvoyé  à un  Euftathc  de  Syrie  ;que  nous  n’avons  P JoS  a- 
plus , pour  fçavoir  qui  étoit  ce  Zénon  , Ôc  pourquoi  Leon  le 
préféra  à tous  les  autres  pour  lui  donner  fa  fille. 

I.  En  fi  font  ù{  7V  yjci n rï  viHfd'fi 

Tome  Z I.  Ece 
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' Il  étoit  d’Ifaurie  ôc  des  meilleures  familles  de  cette  provin-  L’an  de  J. 
ce , en  forte  qu’il  n’étoit  pas  indigne  d’époufer  la  fille  d’un  Em- C-  ♦6I* 

iiereur.  Son  pere  eft  nommé  ' Rufumbladefte.  ' Zénon  s’appel- 
oit  d’abord  1 Trafcaliflee,  comme  Théophanele  cite  d’une  >• 
Lettre  de  l’Impératrice  Vérine  : 'd’autres  le  nomment  Tarafi- 
codife  ' ou  Taralifcodifée  ; 6c  Evagre  le  nomme  Ariemefe. 

U prit  le  nom  de  Zénon  en  époufant  Ariadne  à caufe  d’un 
[ autre  ] Ifaure  de  ce  nom" qui  séroit  rendu  fort  célébré.  ' Il  ▼•Théod.i. 
avoir  eu  une  première  femme  qui  étoit  morte  alors.  [ ' C’eft 
fans  doute]  Arcadie  dont  Suidas  fait  fa  fécondé  femme,  vou- 
lant qu’ Ariadne  ai  tété  la  première,  [ quoiqu’il  foit  certain  qu’A- 
riadne  a furvécu  Zénon,  6c  qu’ainli  il  n’a  pas  pû  avoir  de  fem- 
me après  elle.  Zénon  ne  fè  contenta  pas  encore  de  ces  deux 
femmes,  ] 'car  on  voit  qu’il  avoit  un  fils  naturel. 

' On  écrit  que  Leon  donna  fa  fille  à Zénon  pour  s’acquérir 
les  Ifàures , ôc  le  fortifier  de  leur  fecours  contre  Alpar  avec  le- 
quel il  avoit  commencé  à fe  brouiller. 'U  donna  à Zénon  le  ri* 
tre  de  Patrice  " 6c  le  commandement  de  fes  Gardes-  Il  le  fit  Excubim- 
auffi  Général  des  armées  de  l'Orient  ["en  46p.] 


Indiction 

VII. 


L’an  de  Jésus -Christ  4 69.  E. 

Tl.  Zeno  jfauricus  & Mtrcitnui  Confuls. 

> [ Marcien  Conful  cette  année  avec  Zénon  peut  Être  le  fils 
d Anthéme.  ' Il  eft  ordinairement  nommé  le  premier  dans  le 
Code.  [ Lqmême  Code  nous  fournit  cette  année  trois  Préfets 
i.t.j.ijj.  p.  duPrétoire  en  Orient,  ]'Diofcore  le  y Janvier,  'Armafe  le  8 
Lji.p.39.  Mars  6c  ' Erythre  le  premier  Juillet.  [ Je  ne  fçais’il  n’yauroit 
M. l.i«.p.  73.  point  de  faute.  ] 'Erythre  eft  marqué  comme  Préfet  en  4 66. 
1. 11.  .6.pag.  Armafe  ou  Armate,  comme  Baronius  croit  qu’il  faut  lire,  ' eft 
encore  qualifié  Préfet  du  Prétoire  en  470. 

' La  loi  du  y Janvier  à Diofcore  confirme  toutes  les  dona- 
tions ôc  tous  les  privilèges  accordés  aux  Hôpitaux,  aux  Egli- 
fes  6c  généralement  à tout  ce  qui  étoit  fous  la  diretlion  de  l’CE- 
conome  des  orphelins  nommé  Nicon,  félon  quelques-uns , 6c 
elle  leur  accorde  les  mêmes  droits  qu’à  ceux  qui  étoient  fous  la 
direction  de  1 (Econome  delà  grande  Eglife. 

' Il  y a encore  une  autre  loi  de  Leon  fans  datte  adreffée  au- 
même  Diofcore , ôc  qui  eft  auflî  en  faveur  des  (Economes  des 

1.  La  Chronique  d’Alexandriep.  730.  l’appelle  ni  Ki/luU , foit  comme  fon  nom , 
*ou  comme  le  nom  du  lieu  de  là  naiilàmçc. 


rum  co- 
rnes. 
v.$.  zi. 


Cod.  J.  p.  40. 
43-73- 


10p. 

Cod.J.i  Lz.L 

I4.p.  17.19. 
1-3-1-35-P-43- 
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i.  orphelins,  ' Leon  adrefla  à ce  Diofcore  une  autre  loi  fans  dat-  s.  pag. 
te,  par  laquelle  il  défend  plus  rigoureufement  que  jamais  tout  laS- 
exercice  du  Paganifme. 

' La  loi  du  8 Mars  à Armafe  fur  l'élection  des  Evêques , ôc  t.j.I-ji.  p.j?. 
contre  les  Ordinations  Simoniaques  eft  parfaitement  belle.  El- 
le veut  que  les  fimoniaques  foient  traités  comme  les  criminels 
de  leze-majefté  ; ôc  elle  les  déclare  infâmes.  ' Baronius  a in-  Bar.  4 69.  §.9. 
féré  cette  loi  dans  fes  annales , ôc  la  datte  du  8 d^Mai.  'La loi  ^ 

à Erythre  regarde  les  promefles  de  mariage  rompues  fur  la  di-  ' 

verlité  de  Religion. 

'Le  ij  Décembre  Leon  adrefla  à Armafe  une  loi  célébré , 3 t-,1.|s  p- 
par  laquelle  il  défend  non  feulement  de  faire  les  Dimanches 
aucun  a£le  judiciaire , ' ce  que  Conftantin  avoir  déjà  défendu  , 1.  »•  p.  »*o.  | 
'mais  aufli  d’y  repréfènter  aucune  efpece  de  fpettaclc , ou  d’y  ^u^-gc“n-*[ 
aflifter,  quand  ce  ferait  le  jour  delà  naiflancedu  Prince; 'ne- 
tant  pas  raifonnable  que  des  jours  confacrés  à Dieu  foient  em-  Codj.j.t.i». 
ployés  à des  jeux  ôc  des  divertiflemens  ,ni  profanés  par  des  ve-  p**’,1.51’ 
xations  odieufes.  ' Les  deux  Théodofes  avoient  aufli  défendu  CoJ.  Th.t-i. 
lesfoe&acles  les  jours  de  Dimanche.  Cette  loi  aété  marquée  , p 

par  Théodore  le  Lecteur  ôc  par  la  Chronique  d’Alexandrie  , 55'3.rj.  ' ci* 
qui  difent  que  Leon  ordonna  que  le  Dimanche  toutes  chofes  Ai.pag.74*» 

" cefleroient  ; qu’on  n’y  ferait  aucun  atte  f de  juftice } ] ôc  Chr.Ai-p.74s 
qu’on  n’y  entendroir  même  aucun  inftrument  de  niufiquc  , 
à quoi  tout  le  monde  obéit.  Saint  Auxent  Solitaire  qui  vivoit 
en  ce  tems-ci  dans  la  Bithy  nie , exhortoit  tout  le  monde,  par- 
ticuliérement ceux  qui  avoient  du  bien  , à ne  point  travailler 
non  feulement  le  Dimanche,  mais  aufli  le  vendredi  : & lorf- 
qu’il  avoir  des  ouvriers , il  les  nourrifloit  ces  deux  jours-là , & 
le  vendredi  il  les  payoit  même  comme  s’ils  euflent  travaillé: 
f par  où  l’on  voit  que  c’étoit  alors  une  chofe  plus  ordinaire  de 
ne  pas  travailler  le  Dimanche.]  'Conftantin  par  fa  loi  du  fept  cod.j.j.t-n. 
Mars  j 2 1 . avoit  ordonné  que  tous  les  arts  ôc  les  travaux  ccfle- 
raient  ce  jour-là , à la  referve  de  l’agriculture. 

La  Chronique  d’Alexandrie  marque  encore  fur  cette  année 
un  grand  embraferaent., 
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ARTICLE  XX.  C 4f,‘ 

Grandes  eaux  dans  t Orient  : Zenon  c(l  envoyé  en  Thrace  & en  Orient  : 

Pierre  le  Fou/Ion  chajfe  Martyre  et’ Antioche  ,cr  s’empare  de 
fonftege. 

CE  fut  cette  année  ou  la  précédente  que  l’on  apporta  à 

Cohftantinonlc  la  tête  de  " Dcngizic  fils  d’Attila.  ' M.  v.§. 
Valois  rapporte  à la  guerre  que  lesRoniains  lui  firent^  durant 
deux  ou  trois  ans,  & qui  finit  cette  année  au  plù-tard,  ] ce  qu’E- 
vagre  rapporte  en  ces  termes  : ' Durant  la  guerre  des  Scythes 
contre  les  Romains , la  Thrace  6c  l’Hellelpont  furent  ébran- 
lés par  un  tremblement  de  terre.  L’Ionie  6c  les  ifles  de  l’Ar- 
chipel furent  expofécs  au  même  malheur  : de  forte  que  pla- 
ideurs bâtimens  des  illcs  de  Cnide  6c  de  Co  furent  renverfés. 

Prilquc  rapporte  qu’il  y eut  à Confianrinople  6c  dans  les  envi- 
rons de  la  Bithynie  des  pluies  fi  violentes  6c  fi  furieufes  du- 
rant trois  ou  quatre  jours , qu’elles  applanirent  des  montagnes, 

6c  abîmèrent  plufieurs  bourgs  ; 6c  que  l’amas  des  terres  que  ces 
torrens  avoient  entraînées , forma  une  idc  dans  le  lac  de  Boane 
proche  de  Nicomédie. 

' Zénon  fut  aulfi  envoyé  cette  année  en  Thrace  contre  quel- 

3ucs  Barbares  qui  ravageoient  cette  province , comme  nous  le 
irons  plus  amplement.  [ "Au  retour  de  cette  expédition  il  fut  Note  #, 
envoyé  en  Orient  pour  y commander  les  armées.  ] 

[ La  venue  de  Zénon  en  Orient  y futfunefte  àl’Eglifeàcau- 
fe  du  malheureux  Pierre  le  Foullon  qu’il  y amena  avec  lui. 

Ce  Pierre  avoit  peut-être  exercé  d'abord  le  métier  dont  il  por- 
ta toujours  depuis  le  furnom.  ] Il  fut  Moine  dans  la  fainte  mai- 
fon  des  Acœmetes  [dans  la  Bithynie  près  de  Conflantinople;]) 

6c  il  fcmble  y avoir  fait  le  métier  de  Foullon  : fes  mœurs  y pa- 
rurent déréglées  ' 6c  fa  foi  toute  corrompue  : de  (orte  que  les 
Religieux  [ qui  avoient  alors  S.  Marcel  pour  Abbé,  ] le  chafi- 
fetent  de  leur  monaftere  comme  un  ciéfenfcur  des  dogmes 
d’Eutyche  6c  un  ennemi  déclaré  du  Concile  de  Calcédoine 
6c  de  la  foi  des  Apôtres. 

A la  fortie  de  cette  maifon  il  s’en  alla  à Conflantinople , où 
menant  la  vie  des  flatteurs  6c  des  paralîtes , il  alioit  tantôt  en 
une  maifon , tantôt  en  une  autre  pour  fatisfaire  à là  goutman- 
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l’an  de  J.  dife.  Mais  ayant  trouvé  des  personnes  puiiïantes  ôc  élevées  en 
c.  dignité  qui  étoient  dans  les  mêmes  erreurs  que  lui,  il  s’attacha 
à eux  ; ôc  ce  fut  par  leur  moyen  qu’il  fut  connu  de  Zénon.  Et 
comme  il  avoit  quelque  apparence  de  religion,  Zénon  l’avoit 
toujours  auprès  de  lui.  Il  n’ofoit  pas  néanmoins  encore  décou- 
vrir fon  impiété. 

[ ' Ce  fut  peut-être  en  ce  tems-là  & par  le  crédit  de  Zénon  ] ™rf-  1. 1.  r- 
qu’il  fut  faitPrêtre  de  l’Eglifc  de  Sainte  Baffe  Martyre  à Calcé-  p.Vj!d.[cidr! 
doine.  [C’étoit  apparemment  un  monaftere,  ] 'puifqu’on  cite  349-3. 
des  lettres  d’Acace , qu’immédiutcment  avant  que  d’aller  à An-  Ç00g"c’a  r£  4-  p‘ 
tioche,  il  gouvernoit  un  monaftere  à Conftantinople.  [ Il  pa- 
roît  par-là  que  lesAca-metes  avoient  bien  eu  foin  de  purger  leur 
monaftere  d’un  homme  fi  capable  de  les  infecter  5 mais  que 
foit  par  une  fauffe  retenue,  fuit  par  d’autres  raiforts , ils  n’avoient 
pas  eu  le  même  zélé  pour  toute  l’Eglife.  Car  ils  euffent  empê- 
ché bien  des  maux , s’ils  euffent  découvert  à S.  Gennade  les  er- 
reurs de  ce  Pierre , & s’ils  fc  fuflent  fortement  oppofés  à fon 
élévation.  ] 

' Il  fit  de  [nouveaux]  crimes  dans  ce  monaftere,  qui  l’oblige-  fi- 
rent à le  quitter,  & à fauver  au  moins  fa  réputation  par  la  fuite. 

'Ainfi  s’étant  rencontré  que  Zénon  partoit  pour  aller  comman-  Thdr.L.u.p, 
der  en  Orient,  il  s’y  en  alla  en  fa  compagnie , [ ' ou  pour  mieux  's* j 
dire,]  il  s’enfuira  Antioche.  'Etant  en  cette  ville,  fon  ambition  jun.p.,^'”' 
lui  fit  ôc  délirer  ôc  efperer  de  s’en  faire  Evêque  , au  préjudice  m- 
de  Martyre  qui  tenoit  alors  ce  liège.  ' Il  gagna  pour  cela  les  4‘ P’ 

Apollinariftes  'qui  étoient  en  grand  nombre  dans  la  ville  , ôc  Thdr.L  pag. 
par  leur  moyen  ' il  excita  de  grands  troubles  parmi  le  peuple  , * Si+cônc 
6:  fouleva  tous  ceux  qu’il  put  contre  Martyre  comme  contre  piloSid)! M" 
unNeftorien,  [fans  paroître  apparemment  avoir  aucune  part  Sur.u.jun.p. 
à tout  cela.  ] 'Quand  il  eut  ainli  rempli  la  ville  de  fédition  6c  jV^Thari 
de  tumulte , il  vint  dire  à Zénon  qu’il  n’y  avoit  pas  moyen  d’y  p.rî4.d. 
rétablir  la  tranquillité  fi  on  n’y  mettoit  un  nouvel  Evêque  : [ 6c  Sur-“-  jun.p. 
voyant  que  Zénon  entroit  dans  cette  penfée,  ] il  lui  découvrit  1 7 Î’5,IÎ' 
le  defir  qu’il  avoit  de  l’être  lui-même,  ' le  pria  de  l’aider  dans  Thdr.  l.  pag, 
ce  deffein , ' ôc  lui  offrit  même  de  grandes  fommes  pour  cela.  . 

' Ayant  donc  pour  lui  l’appui  de  Zénon  ' ôc  des  hérétiques , , 
il  chaffa  Martyre  de  fon  fiége , 6c  s’y  établit  lui-même.  ' On  pré-  Thdr.  l.  pag, 
tend  que  dès  ce  tems-là , ôc  même  avant  l’expullion  de  Mar-  y4''1',  . „ 

1 . . i-onc.L.t.4.p; 

tyre  ( ce  qui  eft  encore  plus  dilhcile  a croire,)  il  le  déclara con-  toSi.d. 
tre  le  Concile  de  Calcédoine  ôc  contre  la  foi  de  l’Eglife,  'ana-  Sur.u.jun.p. 
thématifam  ceux  qui  ne  difoient  pas  [ fans  diftinètion  ] que  Thdr.”  L.'ptg. 

554.d- 
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Dieu  a été  crucifié,  ôc  ajoutant  au  Trifagion  , qui  avez  tti  cru - l’»»  de  J. 
ci  fié  four  nous , "ce  qui  caufa  une  grande  divifion  parmi  Je  peu- c- 4<s- 
Conc. 1 4.  p.  P^e>  On  dit  qu’*l  affembla  un  Concile  à Antioche,  où  il  fitT*  s,1,eoB' 
10 09.  ç.  autorifer  cette  addition. 


Thdr.L.p.f  54 
d. 
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ARTICLE  XXI. 

Martjre  tjl  rétabli  dans  fon  Siège  fur  Leon , & j renonce  : Pierre 
s'en  empare  de  nouveau  , en  efl  chaffi,  & "Julien 
élu  Evêque. 

1 TV/f  Artyre  eut  recours  à Leon  qui  le  reçut  fort  bien 
X V J,  àlarecommandation  de  ' Saint  Gennade.  [ Il  obligea 
apparemment  Pierre  de  lui  venir  rendre  raifon  de  fon  ufurpa- 
tion.]  ' & Pierre  lui  apporta  des  informations  où  Martyre  étoit 
accufé  de  crimes  atroces.  Mais  c’étoit  lui  même  qui  avoit  dref 
fé  ces  informations  aves  des  gens  perdus  6c  (ans  confcience 
comme  lui , qui  lui  avoient  bien  voulu  fervir  de  miniftres. 

1 Leon  qui  avoit  beaucoup  de  zélepour  la  foi , ne  fe  laifla  pas 
furprendre  à fes  artifices.  [Il  fit  affembler  les  Evêques  , ioit 
ceux  de  1 Orient , foit  ceux  qui  fe  trouvoient  à Conftantino- 
ple  ; ] ' 6c  ils  condamnèrent  aulfi-tôt  l’ufurpation  de  Pierre. 

' Ainfi  Leon  renvoya  Martyre  avec  honneur  à fon  Eglife. 

[ Mais  il  femble  qu'il  n'ait  rien  ordonné  contre  Pierre , 6c 
ne  l’ait  pas  même  empêché  de  retourner  à Antioche.  ] Car 
Martyre  y étant  revenu , trouva  toujours  la  ville  en  lédition 
ôc  en  trouble,  6c  les  factieux  foutenus  même  par  Zénon.  [ La 
douleur  qu’il  en  eut  lit  que  fe  croyant  obligé  de  fauver  au 
moins  fon  ame , s’il  ne  pouvoit  efpérer  de  fauver  les  autres , ] 
il  quitta  l’Epilcopat,  '6c  en  fit  cette  déclaration  publique  dans 
l’Eglife  : J’abandonne  un*Clergé  rebelle , un  peuple  défobéif 
fant,  une  Eglife  fouillée  6c  corrompue,  me  rélervant  néan- 
moins la  dignité  de  Sacerdoce.  " Il  le  retira  fur  cela.  [ On  ne  Note  7. 
marque  point  ce  qu’il  devint  depuis.  ] 

' Dès  que  Martyre  eut  quitté  fEpifcopat  d’Antioche , Pierre 
le  Foullon  s’y  rétablit  aulfi-tôt  par  la  force  6c  la  violence. 

[ Mais  il  ne  le  conferva  pas  long-tems.  ] Car  Gennade  ayant 
appris  l’état  de  l’Eglife  d’Antioche , en  avertit  l’Empereur , 

'qui  ordonna  que  Pierre  feroit  banni  à Oafis.  'Théodore  le 
Le&eur  dit  qu'U  prévint  l’exécution  de  cet  ordre  en  fe  cachant 


Digitised  by-G«i 


LEON  I.  407 

l’an  de  j.  & en  s’enfuyant.  'L’hiftoire  d’Acacc  porte  qu’il  fut  envoyé  à Conc.t.  4.  P, 
c.4«y.  Oafis,  d’où  s’étant  fauvé,  il  vint  à Conflantinople. 'Il  fe  cacha,  »<>«».«. 
dit  un  Auteur , dans  le  monaftére  des  Acœmetcs:  [ On  fçut  P-I00*-c' 
fans  doute  qu’il  y étoit  ;J  'car  on  marque  qu’étant  revenu  à p.xosi.b. 
Conflantinople  , il  promit  qu’il  n’auroit  plus  la  hardieflc  de 
faire  aucun  trouble.  'Il  demeura  caché  chez  les  Accemetes  Thdr.i.p 
jufqu’au  règne  de  Bafilifque.  b. 

'L’Eglife  d Antioche  ne  demeura  pas  fans  Eveque  comme  Bar.^/i.s.ij. 
. on  le  prétend, 'car  Julien  fut  élu  tout  d’une  voix,  'ôtlagou-  Thdr.L.p.jçf 
verna  i y.  ans  félon  Nicéphore,  6.  félon  Théophane,  & y.  Ce-  b- 
Ion  Eutyquc.  ' On  écrit  qu’il  mourut  de  douleur  lorfque  Pier-  cl,r'  ! 
re  le  Foulon  revint  pour  la  troifiéme  fois  à Antioche  fous  Ba-  Euîÿ.  loii 
filifque  [ en  473.]  Ainfi quand  il  auroit  commencé  dès  463.  Thpha.ij.io*. 
Nicéphore  n’a  pû  lui  donner  1 y.  ans , furtout  après  en  avoir  c' 
donné  13.  à Martyre,  n’y  ayant  que  16.  ans  depuis  la  fin  de 
439. que  mourut  Acace,  jufqu’à  la  fin  de  473.  Mais  s’il  a été 
élu  fur  la  fin  de  470.  comme  cela  peut  Être , il  fera  aifé  qu’il 
air  gouverné  y.  ou  6.  ans. 

ARTICLE  XXII. 

Du  Confui  Sévère  dr  de  Sévérien  : Àctce  de  ConJLwiinoplc  fttccéde  à 

Cennxde. 

L’an  de  Jesüs-Christ  470. 

? T Ourdain  l’un  des  Confuls  de  cette  année  eft  nommé  chr.  Ale*. 

I quelquefois  Gordien,  ou 'Jean.  [Jenefçaifi  ceferoitlc  Via.  T. 

▼.  Theod.  même  Jourdain  "fils  de  Jean  le  Vandale.  ' Baronius  dit  que  Bar.470.sM.  | 
U-  $-»»•  Sévére  eft  aufti  appellé  par  quelques  uns  Sévérien  ; & il  croit  ^uid-  P-  7ll~ 
que  ce  peut  être  un  Sévérien  dont  Suidas  parle  amplement  fur 
l’autorité  d’un  auteur  contemporain.  'Il étoit  payen , & grand  SuiJ^.p.7,jv 
ennemi  d’Ardabure  Général  de  l’Orient,  & d’Afparfonpere  : c‘  i 
& il  leur  fit  beaucoup  d’affaires , mais  ils  lui  firent  encore  plus 
de  mal.  'Zénon  au  contraire  lui  promit  que  s’il  étoit  jamais  £ 7,4,3. 
Empereur , il  le  ferait  le  premier  Officier  de  l’Empire  après 
lui  : & il  le  lui  promit  par  écrit,  fans  le  lui  pouvoir  néanmoins 

ferfuader  ; de  forte  que  fi  ce  premier  office  eft  la  Charge  de 
réfet  du  Prétoire  , laquelle  eft  conlidérée  comme  la  pre- 
mière de  l’Empire , ce  Sévérien  n’eft  point  le  Conful  de  cette 
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année,  un  Conful  pouvant  très  raifcnnablement  efpérer  la  Pré-  j. 
feêtaire.  Les  Patriccs  ôc  les  Céfars  éroient  au-deflus  des  Pré-C 
fets  : Mais  je  ne  fçai  fi  ces  dignitez  pafloient  pour  des  Charges. 

[ On  voit  par  là  que  Zenon  afpiroit  ouvertement  à l’Em- 
pire.] 

L’an  de  Jesus-Christ  471. 

Léo  Aug  IV.  & Protianus  Confuls. 

' Probien  Conful  cette  année  avec  Leon  ' cft  quelquefois 
appellé  Probin. 

'Leon  adreffa  le  premier  de  Juin  une  loi  à Zenon  [fon  gen- 
dre] Général  [des  armées  de  l’Orient,]  par  laquelle  il  or- 
donne que  tous  les  moines  ne  pourront  fortir  de  leur  rnona- 
ftérc , ni  aller  foit  à Antioche,  loit  en  aucune  autre  ville , hor- 
mis les  Procureurs  qu’il  appelle  Apocrifaires,  lefqucls  pourront 
fortir  pour  les  affaires  de  leur  Communauté  feulement,  mais 
non  pour  parler  de  la  Religion  ou  de  la  foi , ni  pour  prélider 
à des  affemblées , les  menaçant  s’ils  le  fàifoient,  de  les  traiter 
fuivant  la  rigueur  desloix.  'Baronius  a mis  cette  loi  dans  les 
Annales , comme  très  falutaire  & digne  d’avoir  été  demandée 
à Leon  par  Saint  Gennade,  'qui  mourut  cette  année  même, 
'après  avoir  gouverné  1 j.  ans  ôc  2.  mois.  [ Ainfi  il  peut  être 
mort  le  2j.  d’Août]  auquel  'les  Grecs  en  font  la  fête.  [Elle 
n’eft  pas  marquée,  au  moins  ce  jour  là,  dans  les  deux  ménolo- 
ges  que  j’ai.  ] 

Gennade  eut  pour  fucceffcur  Acace , dont  nous  pourrons 
parler  plus  amplement  en  un  autre  endroit.  'Il  fuffit  de  mar- 

3uer  ici  qu’il  fçut  fort  bien  gagner  l’cfprit  cruel  ôc  implacable 
e Leon  par  des  complaifanccs  Ôc  des  flatteries  continuelles. 
Mais  on  ajoute  qu’il  employoit  le  pouvoir  qu’il  avoit  fur  ce 
Prince  à faire  rentrer  en  fa  grâce  ceux  qui  lavoient  offenfé, 
ôc  à obtenir  le  rappel  des  éxilés.  ' Ce  fut  le  crédit  de  Zénon 
qui  l’éleva  à cette  grande  dignité. 
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C'471,  ARTICLE  XXIII. 

Du  Patrice  Afpar  ,&  de  f*  famille. 


[ l Jf  E n o N étoit  apparemment  en  Orient  le  premier  de 
f iJuin  lorft^ue  Leon  lui  addrefloit  la  loi  dawée  de  ce 
jour.  ] ' Mais  il  1 en  rappellabicn-tôt,  puifqu’il  étoit  à Calcé-  Thphn.i8i.fi 
doine  lorfqu’Afpar  & Ardabure  forent  tués. 

' Ces  deux  hommes  fi  célébrés  6c  fi  puiffans,  tous  deuxPa-  Marc.Chr. 
trices , Ôc  Afpar  le  premier  des  Patrices , [l’un  pere , 6c  l’au- 
tre frere  d’un  Céfar,]  'éroient  Alain*  félon  Candide,  ' ou  Cand.  0.17.*; 
Gots  félon  Jornande.  [ Mais  tout  le  monde  convient  qu’ils  3orn-^G8otc* 
faifoient  profcflton  de  l’Arianifme,]  ' 6c  qu’ils  étoient  réfolus  rwb.Vtnd. 
de  ne  l’abandonner  jamais,  quoique  cela  les  empêchât  d’ef-  L».c.«.p. u>. 
pérer  la  Couronne  Impériale , ' à caufe  de  l’extrême  horreur  £jp(ir  j ,f>«. 
que  le  peuple  de  Conftantinople  avoit  pour  cette  héréfie.  ,7.p.jji.i. 

[Afp  ar  étoit  fils  d’un  autre  Ardabure  célébré  du  tems  de 
Théoaofe  II. ] 'Il  s’occupa  à la  guerre  dès  fa  première  jeu-  Cand. p.  17.*. 
v.Valent.3.  neffe:  ' Il  accompagna  fon  pere  "à  la  guerre  contre  Jean  ufur-  Phocc.Bo.p. 

pateur  de  l’Empire  d’Occident  l’an  42 6.  'Il  fut  envoyé  l’an  vand 
Ibid. §.^ 0. 4 J1  • en  Afrique  "avec  une  armée  contre  les  Vandales.  [Et  Li.c.j.p.  i*j. 

quoique  cette  guerre  eût  fort  mal  réuffi,  ' il  ne  laifia  pas  d’être  a b- 
Théod.t.f. fait  Conful  l’an  434.  [ "Il  fut  encore  employé  depuis  en  d’au-  Marc  ir' 
Maicien.5.  tres  occafions.  ] 'Il  avoit  la  dignité  de  Patrice  dès  le  com-  Thdrt.ep.13». 
mencement  de  Marcien.  ' Il  eut  de  trois  differens  mariages  cand.  p.17.*. 
deux  filles  ôc  trois  garçons , Ardabure , Patrice , 6c  Herme- 
naric,  'ou  Armeneric.  Patrice eft  quelquefois  nommé  Patri-  p.is.b. 
CÎole.  Jorn.  reg.  p. 

[Ardabure  fut  Conful  en  447.]  6c  ayant  fort  bien  réufii  ’ 
dans  les  guerres  de  la  Thrace , il  reçut  de  Marcien  en  43 1. 
le  commandement  des  armées  de  l’Orient , " 6c  peut-être  en 
même  tems  le  titre  de  Patrice.  ' On  prétend  que  les  délices  Suid.  *p.  p. 
de  l’Orient  abbattirent  un  peu  la  vigueur  de  fon  courage , 6c 
il  y fit  plufieurs  avions  que  ceux  qui  avoient  du  zélé  pour  la 
jufliee  ne  pouvoient  nullement  approuver.  Mais  cela  ne  dimi- 
nuoit  pas  fon  crédit.  ' Il  eut  l’impiété  de  vouloir  tirer  une  flè- 
che contre  Saint  S imeon  Stylite  ; mais  fa  main  demeura  en- 
gourdie, 6c  fes  pieds  furent  attaqués  d’une  goutte  qui  lui  dura 
toute  fa  vie.  [ Il  c fl  toujours  joint  à fon  pere , com  me  ayant 
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une  entière  part  à fa  puiflance , ôc  à tous  les  fentimens.  Pa-  L'm  Je  /; 
trice  ôc  Hermenaric  furent  aufli  Confuls , l’un  en  4^9.  l’autre  C' 471’ 
en  4 6$.  Afpar  avoir  encore  un  grand  appui  dans  Théodoric 
fils  de  TriariuSj  allez  puiflant  pour  faire  trembler  l’Empire,] 

Thph.  p.  ioi*  ' puifque  Théodoric  étoit  ou  frere  ou  ' neveu  de  là  femme. 
c-  o8c  'Il  paroît  qu’Afpar  avoit  comme  un  corps  de  troupes  à lui, 

Priic  p.4î.c.  dont  un  nommé  Quelcal  Hun  de  nation  étoit  Lieutenant,  ôc 
avoit  rang  entre  les  Généraux  de  l’Empereur.  [Afpar  voyoit 
deux  de  les  Olficiers  élevés  fur  le  Thrône  Impérial , Mar- 
cien  6c  Leon.  On  convientau  moins  que  c’étoitluiqui  y avoit 
Proc.b.VanJ.  fait  montrer  le  fécond  :]  ' ôc  on  allure  qu’il  étoit  allez  puiflant 
î.t.c  6. p.  i?i.  pGur  fen  faire  aulli  defeendre , ôc  y élever  un  autre. 
chr.Al.p.746  'Pour  fes  mœurs,  je  n’en  trouve  rien,  linon  qu’il  entrete- 
Sur.  ty.<icc.p.  noir  une  concubine , ' 6c  que  fa  cruauté  6c  celle  d’Ardabure 
fon  (ijs  égaloit  ou  furpalfoit  même  leur  puiflance. 

ARTICLE  XXIV. 

Brou  Hier  tes  entre  l Empereur  & Afpar  : ils  fe  réconcilient  r Pa- 
trice fils  d'AJpar  eft  fait  Ce  far , & fiance  Leoncie 
fille  de  Leon. 

Thph. p. toc.  ' \ Spak  ôc  Ardabure  avoient  donné  l’Empire  à Leon 

a-  ÀX  dans  l’efpérance  de  le  pofleder  eux-mêmes  : cependant 

Pn(c.p.44.a.  Leon  voulut  gouverner,  6c  non  pas  être  gouverné.  'Il  fecou- 
•Cand.  p.iï.a.  rut  les  Squires  contre  fon  avis  vers  4 66.  ' Ils  fe  brouillèrent 
touchant  une  affaire  de  Vivien  ôc  de  Titien,  6c  en  vinrent  juf- 
Sur.  29.dec.p-  qu’à  fe  dire  l’un  à l’autre  des  paroles  offenfantes.  ' Il  arriva  plu- 
354  J.J4.  fleurs  autres  rencontres  femblables  qui  formèrent  entr’eux  des 
foupçons,  des  averfions , 6c  enfin  une  inimitié  ouverte. 

' Ce  fut  dans  ce  tems-là  que  Saint  Marcel  s’étant  un  jour  allé 
repofer  après  la  prière  [de  la  nuit,] eut  une  vilion  où  il  crut 
voir  un  lion  6c  un  dragon  fe  battre  enfemble.  Comme  le  dra- 
gon étoit  d’une  grandeur  prodigieufe , il  battoit  6c  rourmen- 
toit  le  lion  avec  fa  queue.  Le  lion  marquoit  fa  douleur , 6c 
fouettoit  de  fa  queue  pour  fe  défendre , mais  inutilement , 
parce  qu’il  ne  portoit  aucun  coup  contre  le  dragon.  Enfin 
ayant  perdu  fes  forces  par  les  bleflures  de  ce  dragon , il  s’ab- 
battit , 6c  demeura  couché  par  terre  (ans  mouvement.  Mais 
ayant  repris  un  peu  de  force,  6c  fe  relevant,  il  fe  jetta  aveç 


Digitrz  ücTBy  LÎCTOgft* 


L E O N I.  4n 

I’*n  de  ].  impétuofité  fur  le  dragon,  le  terraffa  6c  le  laiffa  étendu  le  ven- 
c'  *71‘  tre  contre  terre.  S.  Marcel  ayant  compris  ce  que  lignirioit  cet- 
te vifton , il  prédit  qu’Afpar  6c  Ardabure  périroient  bien-tôt 
avec  toute  leur  race , 6c  fuccomberoient  fous  l’autorité  de 
l’Empereur.  'On  peut  voir  une  autre  prétendue  vifion  fur  ce  P!iot.c.t4i.p. 
fujet.  _ 

'Leon , comme  nous  avons  dit,  donna  Ariadne  (à  fille  aînée  Candid.p.i*. 
à Zenon  pour  s’appuyer  par  fon  moyen  des  armes  des  Ifaures  a- 
contre  Afpar.  'Afpar  de  fon  côté  tâchoit  ou  de  ruiner , ou  de  Thphn.p.ioo. 
décrier  toutes  les  entreprifes  de  ce  Prince.  'Nous  avons  vît  proch  Vani 
qu’il  porta  Bafilifque  à trahir  l’Empire  en  faveur  de  Genferic , i.t.c.«.p.is«, 
lui  faifant  même  efperer  de  le  mettre  en  la  place  de  Leon  fon 
beau-frere , de  peur  que  ce  Prince  ne  fe  trouvât  affez  puiflant 
[ pour  le  perdre  : ] leur  méfintelligencc  étoit  alors  toute  publi- 

3ue  ;'  de  forte  que  le  bruit  courut  même  en  Occident  qu’Afpar  Idau 
épouillé  de  toutes  fes  charges  avoit  été  réduit  à l’état  d’un 
limple  particulier,  ôc  [ Ardabure  fon  fils  tué,  parce  qu’on  avoir 
découvert  qu’ils  fàvorifoient  les  Vandales  contre  l’Empire. 

[La  guerre  d’Afrique  ayant  réuffi  comme  Afpar  lefouhai- 
toit,  ] 6c  ni  lui  ni  l’Empereur  ne  fe  croyant  affez  fort  pour  Sur.tp.dec.p; 
exécuter  aifément  les  deffeins  qu’ils  formoient  l’un  contre  l’au-  3H-S-34. 
tre , ils  fe  portèrent  tons  deux  à fe  réconcilier , à condition  que 
Leon  donnerait  là  fille  à [ Patrice  fécond]  fils  d’ Afpar , avec 
le  titre  de  Céfar.  'On  prétend  , comme  nous  avons  dit , qu’a-  Zon.p.4t.*Jw 
vant  même  que  d’être  Empereur , il  avoit  promis  à Afpar  de 
faire  Céfar  l’un  de  fes  enfans.  Mais  il  avoit  toujours  différé 
d’exécuter  cette  promelfe. 

[ Comme  c’étoit  l’Arianifme  qui  empêchoit  Afpar  de  fon- 
ger  à fe  faire  Empereur , il  y a toute  apparence  que  Leon  ne 
s’engagea  point  à donner  fa  fille  6c  le  titre  de  Céfar  à Patrice , 
qu’en  tirant  parole  qu’il  embrafferoit  la  foi  Catholique.  ] On  Thph.  p.  ioo. 
marque  en  effet  que  Leon  lui  fit  cet  honneur  non  feulement 
pour  fe  reconcilier  avec  Afpar , mais  auffi  pour  le  tirer  de  l’ A-  ThpK.  p. fôo. 
rianifme.  | CeJr.  jjo.a. 

[ Cependant  comme  il  y avoit  tout  fujet  de  douter  de  la  fin- 
cérité  de  cette  convcrfion]  'qui  n’étoit  pas  même  encore  dé-  Sur.iy.dec.p. 
clarée,  'ôc  qu’il  eût  été  très-fâcheux  de  voir  tomber  l’Empire 
dans  une  maifon  très-attachée  à f Arianifme , ' le  Sénat  fut  très-  zên.Pp%i.b. 
fâché  de  voir  qu’on  parloir  de  faire  Patrice  Céfar.  ' Néanmoins  Conc.t.  4.  p. 
on  voit  qu’il  avoit  offert  l’Empire  à Afpar.  ' Alais  le  peuple  fê  jrin.  p'ii.b. 
fouleva  tout-à-fait  contre  cette  propofition.  Le  Clergé,  les 
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Sur.if.dec.p.  Moines  & les  laïcs  orthodoxes  ' s’affemblerent  dans  le  Cirque  LVn  Je  f. 
îH  f-  34.  ayant  à leur  tête  Gelade  ( je  penfe  que  c’eft  Gennade  alors Pa- C.  471. 

triarche,)  ôc  S.  Marcel  Abbé  des  Acœmeres,  auprès  duquel  plu- 
fieurs  virent  un  jeune  homme  tout  éclatant  de  lumière  qui  le 
$.34.'  Zon-p".  conduifoit  & le  foutenoit.  'Ils  allèrent  enfuite  trouver  l’Em- 
41c.  pereur  pour  le  détourner  de  la  réfolution  qu’il  avoitprife.  Ils 
le  prièrent  de  vouloir  choifir  pour  fucccfleur  un  homme  dont 
Sur.tÿ.  dec.p.  la  foi  fût  conforme  à la  Tienne  ôc  la  leur,  ' & de  ne  point  faire 
3M-5-34.  cet  honneur  à Patrice,  à moins  qu’il  n’embrafsât  la  foi  Catholi- 
que. Ce  fut  particuliérement  S.  Marcel  qui  porta  la  parole  pour 
#.  le  peuple.  ' Leon  qui  de  lui-même  navoitpas  d’autres  inclina- 

Zon.p.+i.c.  tions , leur  promit  ce  qu’ils  lui  demandoient  : ' Ainfi  il  appailà 
Sur.#.;  4.  la  fédition , ' ôc  le  peuple  s’en  retourna  avec  joie.  Le  jeune 
homme  qu’on  avoit  vû  auprès  de  S.  Marcel , l’accompagna  en- 
core au  fortir  du  Palais  jufqu  a la  porte  de  la  ville,  ôc  depuis  on 
ne  le  vit  plus. 

Marc.  Chr.  | ' Patrice  fut  donc  fait  Céfar  en  470.  félon  Victor  deTunne  : 

pT3a|jL‘  c-,<-  ' Car  Théophane  ôc  Cedrenus  enfuite  le  mettent  dès  l’an  468. 

Thph.  p.’ioo.  'Nicéphore  dit  qu’il  époulà  Ariadne  fille  de  Leon.  Mais  s’il 
t.  CeJr.pag.  eft  vrai  qu’Ariadne  ait  été  mariée  àZénon  dès  462.  il  faut  di- 
Nicéph.  I.  if.  re  que  ce  ^ut  Leoncieque  Patrice  époufa,  ou  peut-être  qu’il  la 
«.47. p.63 i.b.  fiança  feulement , parce  quelle  étoit  encore  trop  jeune  : 'car 
Marcellin  ne  dit  pas  qu’il  etoit , mais  qu’on  l’appellolt  le  gendre 
de  l’Empereur  : ôc  Leoncie  étant  née  depuis  que  fon  pere  étoit 
Empereur  ne  pouvoit  avoir  au  plus  que  1 3 ans  ôc  quelques 
Thph.  p.  100.  mois  à la  fin  de  470.  " La  fuite  le  confirme  encore.  'Théophane 
*.  Ce*,  pag.  dit  qU’en  458.  ce  nouveau  Céfar  alla  en  grande  magnificence 
à Alexandrie. 

ARTICLE  XXV. 

Leon  dr  Afptr  fe  brouillent  encore  : Afptr  tfl  tué  : Les  Gots  pillent  U 
7 bruce. 

Zon.  p.4i.c.  | ' T A réconciliation  d’Afpar  avec  Leon  n’empêchà  pas  Af- 
Nphr.i.  ij.c  I 1 par  déformer  de  nouvelles  entreprifes  contre l’Empe- 
Thpicp!  100  reur.  On  marque  que  Leon  ayant  envoyé  Zénon  fon  gendre 
J.  en  Thrace  pour  quelque  expédition , commanda  [ aux  Géné- 

raux ] de  lui  fournir  les  troupes  dont  il  avoit  befoin  , ôc  que 
ces  [Généraux]  pouffés  par  Afpar  furent  prêts  de  mettre  Zé- 
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fin  de  J.  non  en  pièces  , Ôc  l’euflent  fait  s’il  ne  fe  fût  fauvé  à Sardique 
c 471.  fur  j’av|s  qU’ii  eut  Je  jeur  deffein. 

' Zenon  en  partant  pour  cette  expédition,  qui  étoit  contre  Sur.n.dec.p; 
quelques  Barbares  qui  ravageoient  la  Thrace  ; vint  avec  fes 
principaux  Officiers  vifiter  Saint  Daniel,  qui  lui  promit  qu’il  ne 
lui  arnveroit  point  de  malheur  dans  ce  voyage. 

' Le  danger  queZénon  avoir  couru  renouveila  tous  lesfoup-  Thphn.p.ioo, 
çons  que  Leon  avoit  donné  d’Afpar.  ' Il  fçut  de  plus  qu’Arda-  d- 
bure  travailloit  à s’attirer  les  Ifaures , que  Leon  croyoit  s’être  Jf  an  P‘I  * 
acquis  par  le  mariage  d’Ariadne  avec  Zénon.  ' Outre  cela  un  b. 
nomme  Martin  Officier  d’Ardabure  vint  donner  avis  à Zénon 
des  mauvais  deflieins  que  fon  maître  formoit  contre  l’Empereur. 

Ainfi  les  foupçons  fit  la  méfintelligence  s’augmentèrent  tou- 
jours de  plus  en  plus.  'Leon  fut  enfin  perfuadé  qu’Afpar  en  Pro. b. Varrd. 
vouloit  même  à la  vie,  6c  réfolut  dele  prévenir,'  poulféàce-  p->pj- 
la  par  Zénon  fon  gendre.  j’orn.rcg.pag. 

Il  exécuta  fa  réfolution  cette  année  félon  Caffiodore,  Marcel-  «î* 
lin  fit  VidordeTunne,àquoi  Théophane  s’accorde  aifément» 

Pour  la  Chronique  d’Alexandrie  qui  met  cet  événement  en 
467.  elle  eft  contraire  en  ce  point  à tous  les  Auteurs , auffi  bien 
qu’en  ce  quelle  dit  qu’Afpar  fut  tué  par  un  homme  qui  afpiroit 
à la  tyrannie. 

'Pour  la  maniéré  dont  cela  fe  fit,  les  Anciens  dilent  feule-  Marcel  |Pror. 
ment  qu’Afpar  fut  tué  dans  le  palais  par  les  épées  des  Eunu-  t'  pg'Vy'ï 
ques,  avec  le  Patrice  Ardabure  fit  Patrice  Célar  fes  enfans  ',  par  J orn.  regn.  p. 
ordre  de  Leon  , pour  avoir  ' afpiré  à la  tyrannie.  'Un  ancien  b-f- 
Auteur  dit  " qu’ils  furent  tués  comme  en  trahifon , " fit  qu’ils  'fo-  c'isj  ' 

7.^0 "*"A" rent  attrapés  par  finefie.  'Nicéphore  en  marque  plufieurs  par-  Phot.c.i4t.p, 
ticularitez  que  je  ne  trouve  pas  ailleurs.  ' Il  dit  que  Zénon  fut  c i( 

l’exécuteur  de  cette  adion  :[  fit  je  ne  Iqai  fi  cela  s’accorde  aflez  p.  ' ” 
avec  Marcellin  , qui  dit  que  ce  fut  les  Eunuques  ; mais  on  ne  NPhr-  l m.c. 
peut  pas  l’accorder  avec  Théophane  , ]’  félon  lequel  Zénon 
étoit  alors  à Calcédoine  où  il  attendoit  la  nouvelle  de  cette  Thphn.P.ioi. 
exécution.  'Codin  rapporte  pour  la  caufe  de  leur  mort  une  hi-  £odor. 
ftoire  tout-à-fàit  ridicule.  'On  lit  dans  la  Chronique  d’Alexan-  3 j0,*”"-  -p' 
dric  qu’Afpar  feul  fut  tué  dans  le  palais , 6c  Ardabure  6c  Patri-  Chr.  al  psg. 
*»ri/iC«rf.ce''dans  un  lieu  que  je  ne  connois  pas,  6c  leurs  corps  mis  en  74<S- 
pièces. 

'Patrice  même  reçut  bien  plufieurs  coups  , mais  il  en  ré-  CandLLp.iS. 
chappa,  6c  en  guérit  contre  toute  forte  d’apparence.  'Nicé-  £jphr  Liç  c 
phore  écrit  qu’il  fut  banni , ôc  que  Leon  lui  ota  Ci  fille  Leoncie  ,7.  £.'753.3.’ 
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qu’il  maria,'felon  Zonare,àMarcien  Patrice  fils  de  l’Erope- t’an  le  j i 
reur  Anthéme.  'On  prétend  que  Patrice  de  fon  côté  ayant c,47‘* 
épouféune  autre  femme,  en  eut  ce  Vitalienfi  célébré  fous  Ana- 
ftafe  : [ ce  qui  marque  bien  qu’il  avoir  feulement  fiancé  Leon- 
cie.  ] ' Leon  manda  à Anthéme  qu’il  avoit  fait  mourir  Afpar  ôc 
Ardabure , afin  que  perfonne  ne  s’opposât  à lui.  [ Il  conrifqua 
apparemment  tous  leurs  biens.  ] ' Balile  fon  Chambélan  eut  la 
maifon  d’Afpar.  ' Hermeneric  ne  s’étant  pas  trouvé  avec  fon 
pere,  dont  il  étoit  le  troifiéme  fils,  fe  fauva  lorfqu’il  fut  tué  ; ôc 
on  dit  que  ce  fut  par  le  moyen  même  de  Zénon  qui  l’envoya 
en  Ifaurie  , ôc  lui  fit  enluire  époufer  la  fille  d’un  bâtard  qu’il 
avoit.  Il  revint  à Conftantinople  apres  la  mort  de  Leon,  ôc  y 
vécut  toujours  depuis  avec  honneur. 

'La  mort  d’Afparcaufa  un  grand  trouble  dans  la  ville  à cau- 
fe  de  quantité  de  Gots  ôc  de  Comtes  qui  étoient  de  fon  parti. 

Il  y eut  même  un  Comte  Got  nommé  Ôftrc  ou  Oftroui  qui  en- 
tra dans  le  palais  avec  plufieuas  autres  Gots.  Ils  y tirèrent  pha- 
lieurs  fiéches  ; les  Gardes  fe  mirent  en  devoir  de  leur  réfifter , 
ôc  il  fe  fit  entr’eux  un  combat  où  beaucoup  de  perfonnes  per- 
dirent la  vie.  Néanmoins  Oftroui  fe  trouvant  le  plus  foible,  fe 
retira  en  emmenantavec  lui  une  femme  Gote  qu’Alpar  entretc- 
noit,  ôc  fortit  ainli  de  la  ville.  Le  peuple  [ qui  fans  doute  n’ai- 
moitpas  Afpar,]  eftima néanmoins  le  courage  d’Oftroui,  ôc  s’é- 
cria quelemortn’avoit  trouvé  d’ami  que  lui.NéanmoinsThéo- 

Ithane  allure  queThéodoric  fils  dcT riarius  frere  [ou  neveu]  de 
a femme  d’Afpar,  ' vint  avec  des  troupes  accompagné  d’Oftris 
( ou  Oftroui  ) attaquer  Conftantinople  pour  venger  la  mort  de 
fes  alliés  ; ôc  il  y eut  caufé  beaucoup  de  défordres , fi  Zénon 
n’y  fût  accouru  de  Calcédoine , où  il  avoit  attendu  la  mort 
d’Afpar.  Bafilifquefe  joignit  aufli  à lui  j ôc  eux  deux  diftiperent 
les  Barbares.  [ Cela  ne  les  empêcha  pas  fans  doute  de  ravager 
la  campagne,]  'comme  on  le  marque  d’Oftroui. 

Cette  guerre  ne  finit  peut-être  qu’en  477.  de  la  maniéré  que 
le  rapporte'  Male  l’Hiftorien:  Leon,  dit-il,  envoya  Loge  Si- 
lentiaire  pour  AmbalTadeur  vers  ces  Barbares  qui  le  reçurent  j 
fort  bien.  Ils  envoyèrent  aufli  de  leur  côté  des  Ambafladeurs 
à i Empéreur  pour  demander  à traiter  ôc  à faire  alliance  enfenr- 
ble.  Ils  demandoient  trois  chofes;  la  première,  queThéodo- 
ric leur  Chef  jouît  de  tous  les  biens  qu’  Afpar  lui  avoit  laides  5 
la  fécondé  , qu’il  lui  fût  permis  de  demeurer  dans  la  Thrace  ; 
ôc  la  troifiéme , qu’il  commandât  les  mêmes  troupes  qu’Alpar. 
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l’an  Je  j.  L'Empereur  rejetta  les  deux  premières  demandes.  Il  accorda 
ç.  471.  feulement  la  troifiéme  qui  éroit  de  le  faire  Général  , pourvu 
qu’il  lui  gardât  une  amitié  fidèle  , ôc  fur  cela  il  congédia  les 
Ambafiadeurs. 

' Théodoric  les  voyant  reverius  fans  avoir  obtenu  ce  qu’ils  p- 
demandoient , envoya  une  partie  de  fes  troupes  contre  la  ville 
dePhilippes,  & vint  avec  l’autre  partie  afliéger  Arcadiople 
qu’il  attaqua  fortement.  Néanmoins  il  ne  la  prit  pas  par  les  ar- 
mes , mais  par  la  faim.  Car  les  habitans  dans  l’incertitude  s’il 
ne  leur  viendroit  point  quelque  fecours,  fe  virent  réduits  aune 
fi  grande  extrémité , qu’ils  furent  obligés  de  manger  les  che- 
vaux, d’autres  bêtes  defomme  & jufqu  a des  corps  morts.Mais 
comme  il  ne  leur  venoit  point  de  fecours,  ils  furent  contraints 
de  fe  rendre.  Les  troupes  qui  avoient  été  envoyées  contre  Phi- 
lippes  , brillèrent  feulement  les  environs  de  cette  ville,  ôc  n’y 
firent  point  d’autres  maux.  Dans  cette  mifere  quiopprimoit  la 
Thracc,  les  Barbares  eux-mêmes  fe  trouvèrent  dans  une  gran- 
de difette  de  vivres , ôc  envoyèrent  des  Ambafiadeurs  à 1 Em- 
pereur pour  traiter  de  paix.  Elle  fut  conclue  à ces  conditions  , 
que  les  Romains  payeroient  tous  les  ans  deux  mille  livres  d’or 
aux  Gots  : que  Théodoric  ferait  maître  de  l’une  ôc  de  l’autre 
Milice,  ôc  le  feul  Roi  des  Gots , 6c  que  les  déferteurs  qui  aban- 
donneroient  fon  parti , ne  feroient  point  reçus  par  l'Empereur; 
ôc  qu’il  combatteroit  pour  l’Empereur  contre  tels  peuples  qu’il 
lui  plairoit,  excepté  contre  les  Vandales. 

[ Leon  voulant  peut-être  s’acquérir  l’affedion  des  Gots  qui 
demeuraient  dans  h Pannonie  fousThéodemir,  pour  en  tirer 
du  fecours  contre  les  autres  Gots,  renvoya  à ce  Prince  le  jordêGoe*. 
grand  Théodoric  fon  fils,  alors  âgé  de  iS  ans,  qu’il  avoit  [ de- 
puis  dix  ans]  en  orage,  ôc  lui  envoya  en  même  tems  de  grands 
-préfens.  Théodemir  reçut  fon  fils  avec  une  extrême  joie.  'Il  p*  eus- 
revenoit  alors  de  remporter  une  grande  vidoire  fur  les  Suéves 
ôc  les  Allcmans  au  milieu  des  glaces  de  l’hiver.  [ Ainfi  ce  pou- 
voir être  à la  fin  de  cette  année  , ou  peu  après.  ] [ 'Quelque  p.«3-v 
tems  après  ] ce  jeune  Théodoric  ayant  fçu  que  Babai  Roi  clés 
Sarmates  avoit  défait  un  Général  Romain  nommé  Camondôc 
pris  Singidon  [ dans  la  h ute  Mœfie , ] il  ramafla  quelques  trou- 

Ï>cs  à l’infçu  de  fon  pere , paffa  le  Danube , alla  attaquer  Babai  , 
c tua  ôc  puis  reprit  Singidon,  mais  le  garda  pour  lui,  ôc  ne  le 
lendit  pas  aux  Romains. 

[ ' Comme  Afpar  étapt  Arien  avoit  été  le  protedeur  cfe  cet-  ch>.  Æ.pasg. 
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te  feéle , ] lorfqu’il  fut  mort,  Leon  publia  des  édits  rigoureux  L’an  Je  J. 
contre  ceux  qui  la  fuivoient , & les  envoya  publier  par  tout , C.4T». 
ordonnant  qu’ils  n’auroient  aucune  églife  , ôc  ne  pourroient 
même  tenir  aucune  affemblée.  Ces  édits  étoient  particuliére- 
Thdrt.htr.1.4.  ment  contre  les  Ariens  appelles  Exocionites  ' ou  Exacionites, 

*.4.p.»73-i  à caufe  du  lieu  où  ils  s’alïembloient  [ à Conftantinople  orné 
<i.  fans  doute  de  fix  colonnes , ] ' ôc  qui  étoient  l’ancienne  6c  ori- 
ginaire branche  des  Ariens  ôc  Eudoxiens. 

•UK»**?.  nsum  jrmmmurxjmu^^ 

ARTICLE  XXVI. 


Embràfemcnt  du  Vèfuve  qui  couvre  Cenjlentinofle  de  cendres  : 
D' Amorccfe  Surrazin. 


Bar.47t.$.i. 


a Rom 


Labb.  Chr. 
Marc.  Chr. 


Cedr.?.3fo.e. 

c.Thdr.L.pag. 

ttt-c. 

Cedr.p.)  5 o.c. 


c.Thph.pag. 
io3.a.Thdr. 
Lpag.jjt.c. 
Thph.p.  103. 
a.  Chr.  AJ.  p. 


L’an  de  Jesus-Christ  472. 

MtrcUnus  & Fejlus  Confuls. 

Este  Conful  de  cette  année  étoitde  l’Occident,  puif- 
que  ] ' fonnorn  fe  trouve  marqué  feul  dans  une  épitaphe 
ome. 

[ Marcien  n’eft  point  celui  qui  avoit  déjà  été  Conful  en  4 69. 
puifqu’il  feroit  marqué  Conful  pour  la  fécondé  fois.  Je  ne  fqai 
lequel  des  deux  feroit  le  fils  d’ Anthéme,  qui  ne  peut  avoir  épou- 
fé  Leoncie  fille  de  Leon  que  fur  la  fin  de  47 1 . On  peut  dire 
que  fi  c’étoit  le  Conful  de  cette  année  , il  aurait  été  nommé 
avec  Fefte  dans  l’épitaphe  dont  nous  venons  de  parler,  étant 
fils  d’Anthéme  Empereur  d’Occident.  Mais  l’épitaphe  eft  du 
neuf  d’Oéfobre  , J ' ôc  Anthéme  avoit  été  tué  dès  le  onze  de 
Juillet. 

'Le  mont  Véfuve  dans  la  Campanie  jetta  cette  année  une 
horrible  quantité  de  cendres  qui  couvrirent  toute  l’Europe 
comme  d’une  nuée  fi  épaiffe , que  le  jour  fut  changé  en  nuit. 
Cela  alla  jufqu’à  Conftantinople,  ' où  lorfque  l’on  célébrait  les 
jeux  du  Cirque,  ' l’on  vit  d’abord  dans  l’air  comme  des  nuées 
de  feu,  [ 6c  enfuite  ] l’air  fe  couvrit  tellement  qu’à  l’heure  mê- 
me de  midi  la  ville  fe  trouva  dans  des  ténèbres  épaiftes.  Auiïi- 
tôt  après  on  vit  tout  d’un  coup  defeendre  comme  une  neige 
ou  comme  une  pluie'  qu’on  croyoit  être  de  feu  quidefeendoit 
du  Ciel.  La  frayeur  que  l’on  en  conçut  obligea  tout  le  monde 
' à fe  mettre  en  prières.  ' Il  fe  trouva  enfin  que  ce  n’étoit 

que 
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l’an  de  j.  toit  que  de  la  cendre  [ ' fortie  du  mont  Véfuve.  ] Mais  le  peuple 
c>  *71,  ne  laifla  pas  de  croire  que  c’étoit  un  véritable  feu  dont  Dieu  les 
avoient  menacés  , ôc  que  la  bonté  avoit  changé  en  cendres. 
'Cette  cendre  fe  trouva  être  fur  les  toits  de  la  hauteur  d’une 
paume.  Cela  arriva  'au  mois  de  Novembre:  & ceux  de  Con- 
ftantinople  en  renouvelloient'tous  les  ans  la  mémoire  par  des 
prières  publiques, où  tout  le  peuple  afliftoit  pour  appaifer  la 
colere  de  Dieu,  le  6 de  Novembre , félon  Marcellin  , 'quoi- 
que la  Chronique  d’Alexandrie  dife  que  l’accident  arriva  le  1 1 
du  même  mois. 

'Procope  parle  allez  amplement  de  ces  débordemens  de 
feu  &c  de  cendres  qui  fortoient  du  mont  Véfuve. 

'Il  y eut  encore  cettcannce  quelques  villes  del’Afic  quifu- 
rent  détruites  par  des  tremblemens  de  terre. 

L’an  de  Jesus-Christ  473. 
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Léo  Aug.  V.  folus  Conful. 

' Male  dont  I’Hiftoire  commcnçoit  en  ce  tems-ci,  dit'  que  Phot  c.78.p; 
tout  étoit  en  trouble  en  cette  dix-feptiéme  [fie  derniere  ] an-  *7*- 
née  du  régné  de  Leon.  [ Il  ne  nous  eft  néanmoins  relié  au-  Male-P-ÿI-c* 
cun  monument  de  ces  troubles  , linon  qu’on  peut  juger  par 
l’ordre  du  même  Male  que]  'Théodoric  fils  deTriarius  ctoit  p.pi.pj. 
encore  en  armes  depuis  la  mort  d’Afpar , 6c  que  la  paix  ne  fe 
fit  qu’en  cette  année.  'Avant  cet  accord  Male  parle  d’un  p.?i.?>. 
Amorcéfe  Sarrazin  Sujet  des  Perles,  qui  étant  palfé  fur  les  ter- 
res de  l’Empire,  quoique  cela  fût  défendu  par  les  traitez,  après 
s’être  enrichi  du  pillage  de  divers  Sarrazins,  setoit  enfin  em- 
paré de  fille  de  Jotabe  qui  appartenoit  aux  Romains.  Voulant 
donc  faire  fa  paix  avec  Leon,  6c  obtenir  de  lui  le  commande- 
ment desSarralins  de  l’Arabie  petrée , il  lui  députa  Pierre  Evê- 
que de  ces  mêmes  Sarrazins,  [ 'ôc  peut-être  fucceffeur  ] de  Roll.io.jan.p: 
Jean  qui gouvernoit  cette  Eglile  en  1.  î«3-J-77. 

'Il  paroitqu’Amorcefe  embrafla alors  le Chrilüanifme.  'L’E-  M*le.  p.p*.c. 
véque  Pierre  obtint  pour  lui  tout  ce  qu’il  voulut  :6c  Amorcefe  p’ 91’ 
étant  venu  lui-même  à la  Cour,  reçut  de  Leon  de  très-grands 
honneurs  à caufe  de  ce  qu’il  s’étoit  fait  Chrétien.  ' Il  obtint  fie 
le  gouvernement  qu’il  demandoit , 6c  la  propriété  de  fille  de 
Jotabe , 6c  plufieurs  bourgs  dont  il  s’étoit  aufli  rendu  maître , 

6c  s’en  retourna  chargé  de  préfens. 

' Male  blâme  cette  conduite  de  Leon,  de  lui  avoit  fait  voir  p 
Tome  V l.  Ggg 
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& les  délices  & la  foibleffe  des  villes  qu’il  parta  pour  aller  à t’an  <fe  J. 
Conftantinople  ; & d’avoir  fi  fort  relevé  un  homme  qui  devoit c*  +7*‘ 
toujours  trembler  au  nom  de  l’Empereur  & devant  fes  moin- 
dres Officiers.  Il  paroît  que  cela  eut  en  effet  des  fuites  fa- 
cheufes. 

proc.b.PerCl.  'Procope  met  Tille  de  Jotabe  à mille  ftades  ( ou  yo  lieues) 

de  la  ville  d’Acla  : il  dit  quelle  étoit  habitée  par  des  Juifs.  ['El-  r.  Anai- 
le  étoit  fur  la  mer  rouge,  aC*- 

'fr'frlrlr'+r+'tiTtr'ih 

ARTICLE  XXVII. 

Leon  déclare  le  jeune  Leon  fon  petit fis  Empereur. 

[T  E o N qui  voyoit  peut-être  déjà  ou  par  fon  âge , ou  par 
CandîiL p.iî.  I > fes  infirmitez  qu’il  étoit  proche  de  fa  fin  , ] ' fouhaitoit 
c.  beaucoup  de  déclarer  Zénon  fon  gendre  Empereur , & il  fit 

divers  efforts  pour  cela  ; mais  il  ne  le  pur , dit  Candide , à cau- 
fe  que  fes  Sujets  ne  le  voulurent  pas  fouffrir.  Il  faut  peut-être 
rapporter  à cela  ce  que  dit  Marcellin,  qu’il  fe  fit  cette  année  à 
Conftantinople  une  fédirion  dans  le  Cirque,  où  beaucoup  fu- 
rent tués  par  le  peuple.  Il  eft  certain  que  l'on  haiffoit  beaucoup 
cette  nation , célébré  par  les  grands  ravages  qu’elle  avoit  faits 
Zon.  p.  42?.|  en  divers  tems  dans  l’Empire. ' On  l’appelle  une  race  maligne, 
Cedr.p.jji.a.  très-iaide  Sx  affreufè  à voir.  On  remarque  particuliérement  de 
Zénon  qu’il  étoit  très-dcfagréable  & très-mal  fait  de  corps  Sx 
Zon.  p.4i.c.  d’efprit  ; ' & que  ce  fut  même  ce  qui  empêcha  Leon  de  l’élever 
à l’Empire. 

[ Leon  ne  pouvant  donc  pas  donner  la  couronne  à fon  gen- 
c.Cand.p.18.  dre, 'la  donna  à fon  petit-fils  nommé  auffiLeon  fils  d’Ariad- 
Thdr.L.  pae  ne  *a  ^ Zénon.  'Il  le  déclara  donc  Céfàr,  ' & même 
mb.|Marc!  " fon  Collègue  : [ce  qui  femble  marquer  le  titre  d’Augufle.]  Confortera 
VWjTi"Ca»d.  / Xhéophanedit  qu’il  le  fit  "Roi,  'Sx  lui  mit  le  diadème.  Jmpeni. 

€.  È’vagJ.'ii:  ' c're  des  médailles  où  il  eft  qualifié  Auguftc  avec  fon 

i7.p-3°s>.a.  ayeul.  ' Goltzius  en  rapporte  une  où  le  jeune  Leon  eft  feul 
* Oiui°n’P 4i»  avec  cette  qualité.  'On  lui  donne  auffi  dans  les  loix  le  titre 
Goia!pPij,;  d’Augufte.  'Leon  fit  cela  cette  année  'avantfa  mort  [ qui  ar- 
riva  au  mois  de  Janvier  474.  Ainfi  ce  fut  apparemment  à la 
fin  de  cette  année  ; d’où  vient  qu’on  n’a  pas  même  marqué 
cw.  combien  ils  ont  régné  enfemble.  ] ' Goltzius  Sx  Onuphre  di- 
GoIr  p • *î  ^cut  n^aiimo*ns  Ie  jeune  Leon  fut  déclaré  Augufte  dès  le 
Ouu.  p.  ut. 
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L’an  Je  j.  4 de  Février,  ' & qu’il  régna  un  an  avec  fon  pcrc.  [ Je  ne  fi;ai 
C.  470.  pas  d’où  ce|a  peut  ^re  pris.  ] Ce  jeune  Leon  avoit  alors  1 j 
ou  16  ans,  félon  la  Chronique  d’Alexandrie.  [ Ainfi  il  faudroit 
que  Zénon  eût  époufé  Ariadne  dès  le  commencement  de4f  8. 
comme  le  veut  Théophane,  & que  Leon  fut  né  fur  la  fin  de 
'Mai  ' ~ 


puer. 


la  même  année.  ] 'Mais  Viftor  de  Tunes  dit  que  ce  Prince 
un  an  après  n’étoit  qu’un  " enfant , & ce  qu’il  en  dit  [ ne  con- 
vient point  à un  Prince  de  1 7 ans.]  'E  vagre  & Théophane  l'ap- 


pellent même  " d’un  nom  qui  marque  proprement  un  enfant 
qui  ne  fçait  pas  encore  parler, 

plane  în-  'LaVie  de  Saint  Euthyme  le  nomme  auffi"  un  petit  enfant, 
amem.  / Selon  Procope  , c’étoit  un  enfant  qui  n’avoit  que  peu  de 
jours. 

' Ainfi  quoique  la  Chronique  d’Alexandrie  s’autorife  d’un 
nommé  Neftorien,  quelle  appelle  un  très -habile  Chronolo- 
gifte  qui  a écrit  jufqu’au  tems  de  ce  jeune  Leon,  [ elle  ne  nous 
empêchera  pas  de  croire  que  Zénon  n’a  époufé  Ariadne  que 
vers  l’an  458.  félon  quoi  Leon  pouvoit  avoir  quatre  ou  cinq 
ans  lorfqu’il  fut  Empereur.  ] ' Voffius  n’a  rien  trouvé  de  ce 
Neftorien  que  l’endroit  dont  nous  parlons.  ' Calvifius  a lu  dix- 
fept  mois  dans  la  Chronique  d’Alexandrie  , au  lieu  de  dix- 
fept  ans. 

ARTICLE  XXVIII. 

Mort  de  Leon  : Des  Eglifes  qu'il  a bittes. 

L’an  de  Jesus-Christ  474.  F. 

Léo  junior  Aug.  foins  Conftl. 

* T E jeune  Leon  [ non-obflant  fon  bas  âge  ] parut  en  pu- 
I / blic , [ le  premier  jour  de  ] cette  année  en  qualité  de 
Conful.  'Leon  fon  aycul  mourut  [ auffi-  tôt  ] après , dès  'le 
mois  de  Janvier  de  ccrte  douzième  Inditlion , après  avoir' re- 
• gné  feize  ans  ' & (ix  mois , [ ' ou  plutôt  ] dix-fept  ans  moins 
quelques  jours, puifqu’il  avoit  été  élu  le  7 ;Février  4^ 7 . 

' On  peut  trouver  les  dix-huit  ans  que  lui  donnent  Zonare 
ôc  ManafTé  [ en  comptant  les  années  45  7.  & 474.  pour  deux  , 
quoiqu’il  n’ait  pas  régné  onze  mois  dans  l’une , ni  un  mois  dans 
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l’autre.]  ' Onuphre  6c  Goltzius  difent  qu’il  mourut  entre  le  y ôc  L’an  Je  fr 
le  ij  de  Janvier.  ' Il  mourut  d’une  dyffenterieiôt  d’un  flux  quic  474’ 
lui  caufoit  ' d’extrêmes  douleurs  dans  les  inteftins  , 6c  dont  il 
ne  put  Être  guéri  par  aucun  effort  de  la  Medecine.  ' Cette  ma* 
ladie  le  deffécha  entièrement.  Le  texte  grec  de  Cedrene  eft 
fort  obfcur  en  cet  endroit  : [ mais  je  ne  crois  pas  qu’il  ait  vou- 
lu marquer  ce  que  fon  traducteur  lui  fait  dire  , que  ] ' Leon 
étoit  fi  atténué,  que  quand  il  y avoir  du  feu  devant  ou  derriè- 
re lui,  on  le  voyoit  au  travers  de  fon  corps.  ' Il  mourut  à Con- 
ftantinople:  / fon  corps  fut  mis  dans  un  cercueil  de  [marbre  ] 
verd  dans  le  maufolee  de  Conftantin.  ' Il  y avoit  un  an  que  S. 
Euthyme  étoit  mort. 

' Nicéphore  décrit  fort  au  long  uneEglife  ' appelléelaFon- 
taine.  Il  ait  que  Leon  la  fit  bâtir  dès  le  commencement  de  fon, 
régné  fous  le  nom  de  la  Sainte  Vierge , ' en  mémoire  d’une  Ap- 
parition où  elle  lui  avoit  prédit  qu’il  feroit  Empereur,  6c  lui 
avoit  fait  guérir  un  aveugle  avec  de  la  boue.  ' Cette  Eglife  étoit 
à une  ftade  de  Conftantinople  près  de  la  porte  dorée.  'Il  y avoit 
au  milieu  une  fontaine , où  Nicéphore  prétend  qu’il  s’étoit  fait 
beaucoup  de  miracles;  6c  il  en  avoit  fait  un  livre. 

'Pour  fa  vifion  prétendue  de  la  Sainte  Vierge,  il  n’y  a rien 
qui  paroiffe  plus  fabuleux.  Juftinicn  fit  depuis  bâtir  en  ce  mê- 
me lieu  une  grande  Eglife  delà  Vierge,  'dont  parle  Procope, 
que  Nicéphore  copie  mot  à mot. 

'On  attribue  encore  à Leon  la  fondation  d’une  autre  Eglife 
de  la  Sainte  Vierge  pour  y mettre  fa  robe  miraculeufe  ôc  in- 
corruptible. ' Les  nouveaux  Grecs  parlent  fort  de  cette  robe 
de  la  Vierge  apportée  de  Paleftine  à Conftantinople  fous  Leon. 

'On  prétend  quelle  étoit  gardée  en  Paleftine  chez  une  fem- 
me Juive  [ d'origine]  ' qu’on  loue  comme  une  vierge  pleine 
de  piété.  ' Si  la  chofe  s’eit  paffée  comme  le  rapporte  Nicépho- 
ro , elle  fut  enlevée  à cette  femme  par  un  vol  6c  un  facrilége. 

'Leon  fit  bâtir  exprès  uneEglife  tonde  dans  le  quartier  'de 
Blaquernes,  où  elle  fut  mife  dans  une  ' châffe  d’argent  doré  que 
Leon  avoit  fait  faire.  'Zonare  dit  que  cette  Eglife  fut  appel- 
léc  pour  ce  fujet  " la  Châffe  ou  le  faint  Sépulcre.  ' Mais  Nicé- 
phore  dit  que  l’Eglife  qui  portoit  ce  nom , ''avoit  été  bâtie  par  pjw™,'* 
Pulquérie  , [ tant  il  fe  faut  peu  fier  à ces  nouveaux  Grecs.  ] 

' On  dit  que  Dieu  fit  beaucoup  de  miracles  par  cette  robe  de- 
vant 6c  après  fa  tranflation  à Conftantinople.  ' On  la  regardoit 
comme  la  foi;çe  6c  le  rempart  de  la  ville  ; ' 6c  les  Auteurs  qui 
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J.  en  parlent , difent  qu’elle  étoit  toujours  demeurée  fans  fe  gâ-  p.tzé.  a. 
ter.  ' On  marque  quelle  droit  de  laine  toute  d’une  même  cou-  *•  toel-P-  l7fc 

leur.  ^ jocLp.i7i.<L 

' On  parle  d’une  autre  Eglife  bâtie  du  tems  de  Leon  fous 

le  nom  de  S.  Zacarie.  Cang.de  C.L 

' Leon  fit  rebâtir  quelques  endroits  des  murs  de  Confiant!-  4 p.ioS.a. 
nople,  & on  remarque  qu’il  fe  fit  alors  une  Proce/fion  où  le  codïn.ori.Q 
peuple  chanta  quarante  fois  Kyrie  eleifon,  dre.  p.jjÆ. 
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ARTICLE  L 
Glycércfe  fais  Empereur  : Mouvement  des  O/lrogots. 

L’an  de  Jesus-Christ  473. 

Léo  V.  Aug.feulConful. 

O U S fommes  obligés  de  mettre  trois  Emp&; 
reurs  Romains  fous  le  titre  d’un  Prince  Barba- 
re, & d’un  Barbare  dont  on  ne  connoit  pas  mê- 
me le  païs  ni  la  nation.  Mais  ces  Empereurs  font 
Glycére,Népos  & Auguftule , qu’on  peut  dire 
nconnus,  ou  n’être  connus  que  pour  avoir  enfc- 
veli  avec  eux  l’Empire  Romain  dans  l’Occident. 

L’Italie  à laquelle  cet  Empire  étoit  prefque  réduit,  étoit  fans  r.Amhém. 
Prince  depuis  qu’Olybre , qui  l’avoit  ufurpé  fur  Anthéme,"  étoit  *•  10• 
mort  trois  mois  après  lui,  le  23  Oétobre  472.  Glycére , dont 
l’Hiftoire  ne  nous  a rien  appris  jufqu’ici , crut  pouvoir  remplir 
cette  place  vacante , (ans  être  effrayé  par  le  fort  de  fes  fix  pré- 
décefleurs , qui  n’étoient  montés  fur  le  trône  que  pour  en  def- 
cendre  prefque  aufE-tôt.  ] 7 II  prit  donc  le  titre  d’Augufte  à 
Ravenne  le  3 Mars  de  l’an  473.  pouffé  à cela  par  [ le  Patrice] 

" Gondibal'mais  plutôt  par  témérité  & par  ufurpation , que 5. iA 
par  éleftion. 'N’ayant  point  eu  l’agrément  de  Leon  quiregnoit 
encore  en  Orient,  il  le  contenta  , dit-on,  d’avoir  pour  lui  le 
confentement  de  toute  l’armée.  On  écrit  qu’il  étoit  auparavant 
Comte  des  Domeftiques.  ' Théophane  dit  qu’il  avoit  quelque 
mérite. 

' Dans  le  peu  de  tems  qu’il  tint  l’Empire , les  Oflrogots  qui 
étoient  dans  la  Pannonie,  felaffant  de  demeurer  en  repos,  ré- 
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l'an  Je  j.folurcnt  fans  autre  raifon,  fi  nous  en  croyons  Jornandc , de 
Ç.  473.  troubler  le  repos  des  autres.  Les  deux  freres  Théodemir  ôc 
Videmir  qui  les  gouvernoient,  tirerentau  fort  pour  voir  où  ils 
porteroient  la  guerre,  ôc  convinrent  que  Théodemir  attaque- 
roit  l’Empire  d’Orient , & Videmir  l'Italie,  Celui-ci  fe  mit 
aulli-tôt  en  marche.  Mais  étant  entré  en  Italie,  il  y mourut, 
tegnum.  Iaiffant  " fes  troupes  à fon  fils  qui  portoit  le  même  nom  que 
lui.  Jornandc  ajoute  que  Glycére  fit  divers  préfens  au  jeune 
Videmir  pour  le  porter  à fe  retirer  d Italie.  Il  en  fortit  donc  , 

& s’en  alla  dans  les  Gaules  fe  joindre  à ceux  de  fa  nation  qui 
y demeuroient , ôc  qu’on  appelloit  Vifigots.  Ainfi  ils  peuplè- 
rent, ôc  conquirent  même  avec  eux , dit  Jornande,  l’Élpagne 
& les  Gaules.  Cet  Hiftoricn  Got  prétend  que  ce  fut  Glycére 
qui  les  porta  à s’aller  joindre  aux  Vifigots,  & qu’il  donna  di- 
vers ordres  pour  cela.  [ Mais  eft-il  probable  qu’il  ait  voulu  for- 
tifier les  Vifigots  parce  nouveau  renfort,  dans  le  terns  qu’ils 
t.j.  étoient  ennemis  de  l’Empire.  Ils  accordèrent  peut-être  " une 
trêve  vers  ce  tems-ci , mais  cela  ne  changeoit  rien  à leur  dif- 
v.  s.  polition,  comme  "on  le  vitbicn-tôt  après.  “Il  y a encore  d’au- 
Note  1.  très  raifons  pour  croire  qu’il  fàudroit  mettre  cet  événement 
fous  Sévére  & fous  Majôrien , plutôt  que  du  tems  de  Glycé- 
re.] ' Théodemir  mourut  aufii  dès  qu’il  fut  entré  fur  les  terres  d?reg.  c.47.p. 
t.  fon  titre,  de  l’Empire  d’Orient , ôc  eut  pour  fuccelfcur  "le  grand  Théo- 
doric  fon  fils. 

[ C’eft  peut-être  ce  mouvement  des  Gots  que  Saint  Séve- 
rin  avoit  prédit.  Car  comme  les  Ruges  dont  le  pais  étoitdans 
r.  Manier.  'a  baffe  Autriche  vis-à-vis  de  Vienne  ou  un  peu  au  deffus , " ôc 
j. y.  près  de  celui  des  Gots,  ] 'fe  trouvoient  fort  incommodés  de  itoli.s.  jan.p. 

ce  voifinage,  Flaccitée  leur  Roi  demanda  paffage  aux  Prin-  487.î->». 
ces  des  Gots  pour  aller  en  Italie  , [efpérant  fans  doute  que 
l’Empereur  le  reccvroit  dans  fes  troupes.  ] Les  Gots  lui  refu- 
ferent  le  paffage;  ôc  fur  cela  Flaccitée  crut  qu’ils  vouloient  le 
traiter  en  ennemi.  Il  eut  recours  à Saint  Séverin  [quiprêchoit 
alors  la  pénitence  dans  la  Norique  : ] ôc  ce  Saint  l’affura  qu’il 
n’avoit  rien  à craindre  du  côté  des  Gots , que  ces  peuples  s’en 
iroient  bien-tôt,  ôc  le  laifferoient  dans  une  paix  ôc  une  liber- 
té entière.  Il  femble  qu’on  peut  rapporter  encore  au  paffage 
de  Videmir  en  Italie  le  fiége  de  Tiburne  ' alors  métropole  s ■ n-  e.  | 
v.  S.  Scve-  d®  la  Norique,  qu’on  croit  être  celle  " qu’on  appelle  aujour-  Bau‘J  n P *<!7 
rin  d’hui  Villaeh  fur  le  Dra  dans  la  haute  Carinthie.  ' Elle  fut  allié-  ®oU’ 
géc  par  les  Gots,  ôc  fe  rachctta  avec  peine,  en  donnant  en- 
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«autres  chofes  ce  que  les  habitans  avoient  ramafTé  de  la  dîx-  t'aa  d«  J: 
nie  de  leurs  biens , mais  qu’ils  ne  s’étoicnr  pas  affez  hâtés  de  Ci  47î* 
donner  aux  pauvres. 

[ Saint  Epiphane  de  Pavie  étoit  alors  fort  célébré  par  là  pié- 
Enn.  Epî.  p.  té.  ] ' Glycere  eut  beaucoup  de  confidération  pour  lui , & lui 
j8i.  accorda  divcrfes  grâces  qu’il  lui  demandoit  pour  d’autres.  Il 
pardonna  même  en  fa  faveur  à des  perfonnes  de  fon  diocèfe 

3ui  avoient  offenfé  là  mere  : [ de  quoi  nous  ne  trouvons  point 
eclairciffement.  ] 

ARTICLE  IL 

Nef  os  ejl  fuit  Empereur,  & fait  Cljccre  Evêque. 

Pafc.  p-jM.  L’an  deJesus-Christ  474..  F. 

4tfl.473.Ac. 

Le»  "junior  Aug.  feu!  Conful.  t.  Leon.J 

[ L ycere  ne  garda  pas  long-tems  l’Empire  qu’il  avoit 
Jom.reg.no».  \J  ufurpé.]  "Leon  Empereur  d’Orient  éleva  à cette  dig- 
BuchL^c  10  nlt^  Népos  fils  de  Népotien , ' peut-être  celui  qu’on  a vu  com- 
s.i.p.îtj.  mander  en  Efpagne  les  armées  des  Gots,  [ou  plutôt  de]  'ce- 
CoAj.s.t.tfi.  lui  qUi  étoit  Général  d’armée  dans  la  Dalmatie  en  47 1.  comme 
Vair.fr!p.'i z 3 on  1 apprend  d’une  loi , 'ou  néanmoins  M.  Valois  paroit avoir 
Thph.  P.  ,01.  lû  Népos,  & il  l’entend  de  celui  qui,  fut  Empereur.  'Théo- 
tl-  phanc  donne  à celui-ci  même  le  nom  de  Népotien,  & il  dit 

Marc.  jom.  qu’il  étoit  de  Dalmatie.  ' Sa  mere  étoit  focur  au  Patrice  Mar- 
r.Got.c-ty.  p.  cellin , [ " qui  s’étoit  rendu  Souverain  de  cette  province.  ] 
jo?.reg.p.<54  'Leon  lui  fit  même  époufer  là  nièce  [d’alliance,]  'parente 
c.  & nièce  de  Vérine  là  femme. 

Malc.p^.b.  | ' U le  donc  déclarer  Empereur  par  un  de  fes  Officiers 

Jor.regV<’}4  nommé  Domitien , dans  la  ville  de  Ravcnne.  [ Et  cela  fe  fit 
*•  làns  doute  avant  qu’on  leur  en  Italie  la  mort  de  Leon  qui  ar- 

riva au  mois  de  Janvier  474.  Aufli  on  ne  peut  le  mettre  plus 
Tbph.p.uiJ  tard  qu’au  mois  de  Février  474.  'On  peut  même  le  mettre  dès 
le  mois  d’Août  47  j.]  fi  on  veut  s’arrêter  à Tliéophane  qui  ne 
SiJ.i.f.ep. i$.  donne  que  cinq  mois  à Glycére.  'Népos  avoit  auffilenom 
p i4«.  de  Jule  qui  fe  lit  fur  ' les  médailles,  [afin  qu’Augufte  qui  de- 
voit  terminer  l’Empire  d’Occident , fütauffi  fuccelfeur  d’un 
Jule.]  Saint  Sidoine  le  qualifie  un  Prince  parfait  foit  pour  les 
armes,  foit  pour  les  mœurs. 

Népos 
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I.  ' Népos  étant  ainfi  établi  Empereur  par  les  voyes  légitimes , 
travailla  à en  chafler  Glycére  comme  un  ufurpatcur , ' ôc  l’en 
chafla  effectivement.  ' Car  l’ayant  " furpris  clans  le  Port  de 
Rome,  ôc  l’ayant  'obligé  de  quitter  l’Empire  avant  qu’il  en 
put  fortir,  'il  lui  fit  couper  les  cheveux,  ôc  le  fit  ordonner 
Evêque  au  même  lieu  pour  i’Eglile  de  Salone  'en  Dalmatie. 
'Il  le  fit  enfuite  proclamer  Empereur  [tout  de  nouveau]  le 
24  de  Juin  à Rome,  lorfquc  Zenon  regnoit  déjà  à Confian- 
tinople  [avec  le  jeune  Leon  (on  fils.]  'Ainfi  Glycére  régna 
[ non  pas]  cinq  ans , comme  porte*  le  Texte  d’Ecagrc,  'mais 
feulement  un  an  & un  peu  plus.  [Marcellin  dit  qu’il  fut  fait 
Evêque,  & qa’il  mourut;  voulant  ce  femble  marquer  qu’il 
mourut  bien-tôt  après.]  ' Photius  félon  l’ordre  naturel  de  fes 
paroles,  dit  fur  1 autorité  de  Male  fiiiloricn  de  ce  rems-ci  ; 
qu’il  fit  mourir  Népos  par  les  embûches  qu’il  lui  drefla  [Je 
ne  fçai  s’il  ne  voudrait  point  dire  au  contraire  que  Népos  le 
fit  mourir.  ] 

'Sidoine  en  congratulant  Caftalius  Innocentius  Audax  que 
Népos  avoit  fait  Préfet  de  Rome,  fait  un  grand  éloge  de  ce 
régné.  » Où  font  maintenant,  dit-il,  où  font  cachés  ces  gens 

qui  s’applaudilfoient  d’avoir  entafl’é  richelfes  fur  richcffes  ôc 
•>  amalTé  de  fi  grands  tréfors , [ ôc  de  fi  longue  main]  quei’ar- 
» gent  en  devonoit  noir?  Où  font  ceux  qui  s’élevoient  lùper- 
» bernent  au  deflus  des  plus  jeunes  par  le  feui  privilège  de 
*>  leur  âge  ? Où  font  ceux  dont  on  on  ne  peut  mieux  connoî- 
» tre  l’extraclion  que  par  les  haines  qu’ils  entretiennent.  Dès 
■»  que  la  vertu  a eu  lieu  , & qu’on  a commencé  à ne  pas  efti- 
» mer  les  perfonnes  au  poids  de  l’or,  mais  par  le  mérite,  on  a 
•>  vù  demeurer  [dans  l’obfcurité]  ces  orgueilleux  qui  s’imagi- 
» noient  que  l’éclat  feul  de  leur  or  devoit  les  faire  beaucoup 
«paraître,  ôc  qui  aulïi  efclaves  des  vices  que  des  richelfes, 
» veulent  imputer  à la  vanité  l’élévation  des  autres,  & neveu- 
» lent  pas  qu’on  taxe  d’avarice  leurenrichilTement.  C’cft  avec 
« juflice  qu’un  jufle  Prince  néglige  ôc  laifTe  dans  la  pouflierc 
■>  des  hommes  qui  ne  font  rien  par  eux-mêmes,  qui  n’ont  rien 
« de  grand  que  leurs  biens,  ôc  qui  avec  un  ample  patrimoine 
»>  n’ont  qu’un  cfprit  très  médiocre. 

1.  'M.  Valois  croit  qu'il  y faut  ôter  h70* 
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T.’an  de  J. 
C.  474- 

ARTICLE  III. 

Euric  fait  U guerre  à l'Empire  , fur  tout  à P Auvergne  qui  e(l  défen- 
due par  Ecdice. 

EUric  Roi  des  Vifigots  " avoit  entrepris  dès  le  tems  v.  Amhé- 
d’Anthéme  de  faire  la  guerre  à l’Empire  pour  fc  rendre 
maître  de  toutes  les  Gaules.  ] 'Cette  guerre  avoit  été  inter- 
rompue [ vers  l’an  472.]  par  quelque  efpece  de  trêve,  [mé- 
nagée peut-être  par]  un  Avit  coulîn  de  Sidoine,  qui  le  prie 
dans  une  Lettre  de  foire  quelque  accord  avec  les  Romains  ôc 
les  Gots.  'Mais  lorfque  Népos  vint  à l’Empire,  les  Gots  re- 
commencèrent la  guerre.,  efpérant  qu’avant  que  ce  nouveau 
Prince  fût  en  état  de  fe  défendre , ils  auraient  chaffé  les  Ro- 
mains de  ce  qu’ils  tenoient  encore  dans  les  Gaules. 

Ils  n’y  tenoient  déjà  plus  dans  la  première  Aquitaine  [en 
472.]  que  l’Auvergne  ôc  le  Berri;  [6c  il  femble  que  le  Berri 
foit  tombé  bien-tôt  après  fous  leur  puiffonce.  ] 'Car  Sidoine 
dit  [ en  474.  comme  nous  croyons  ] qu’il  n’y  avoit  plus  que 
l’Auvergne  qui  les  empêchât  d’être  maîtres  de  tout  ce  qui  eft 
entre  l’Océan , le  Rhône  6c  la  Loire,  ' tout  le  refte  leur  étant 
déjà  fournis.  ' C’eft- pourquoi  ils  haïflbient  extrêmement  les 
Auvergnats  : ôc  lorfqu’ils  failoient  quelque  expédition  contre 
l’Empire , ils  les  attaquoient  toujours  les  premiers. 

' Ceux-ci  de  leur  côté  fc  défendoient  avec  beaucoup  de  cou- 
rage, fans  avoir  [fou  vent  aucun  fecours  de  dehors.]  Les  Bour- 
geois y foifoient  les  fonctions  de  foldats  ôc  de  Capitaines  : 6c 
quoiqu’ils  ne  fulTent  qu’un  peuple  contre  une  nation  entière 
[ toute  belliqueufe , ] ils  arrêtoient  leurs  armes  ôc  leurs  pro- 
grès, 6c  craignoient  quelquefois  moins  enfermés  dans  leur  vil- 
le, que  les  Gots  qui  les  alfiégcoient  ne  les  craignoient  dans 
leur  camp.  'Plutôt  que  de  fe  rendre,  ils  fouffrirent  le  fer,  le 
feu,  la  pefte,  le  manquement  de  vivres  6c  de  toutes  chofes, 

6c  fe  reduilirent  à aller  chercher  pour  vivre  des  herbes  furies 
murailles,  en  danger  d’en  prendre  fouvent  de  venimeufespour 
de  bonnes.  ' On  y voyoit  les  campagnes  couvertes  des  ofle- 
mens  des  morts,  6c  les  maifons  de  la  ville  [ de  Clermont] ab- 
battues , ou  à demi  confumces  1 par  le  feu , ' les  murailles  de  la  »• 
ville  prefque  ruinées. 

1.  On  ne  dit  point  comment  ; car  les  Gots  avoient-ils  des  machines  pour  lancer  du 
feu  ? ou  cela  fc  pouxroit-il  entendre  des  Fauxbourgs  ? 
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L’»n  de  J.  ; Elle  étoit  gouvernée  6c  défendue  par 1 Ecdice  [ beau-frere  jora  T çot  e 
C.  474-.  Je  Saint  Sidoine  qui  en  étoit  Evêque , 6c  beau  - fils  de  l’Em-  45.».p.67i». 
pereur  A vite  qui  y foutint  long-tenis  la  guerre  contre  les  Vi- 
ligots.  ' Il  fe  trouva  une  fois  abfent  lorfque  les  Gots  vinrent  siU.j.ep.j.p. 
avec  une  armée  mettre  le  liège  devant  Clermont , mais  dès  «s-**.  Gr.T. 
qu’il  fçut  que  la  ville  étoit  afliégée , il  y accourut;  6c  quoiqu'il  ^XA,4.p-»*4 
n’eût  avec  lui  que  1 8.  chevaux , il  paffa  au  travers  des  Gots , 
qui  effrayés  de  fa  hardieffc , 6c  tremblant  à fon  nom , n’oferent 
s’oppofer  à fon  paflage.  ' Ils  fe  retirèrent  même  aulfi-tôt  fur 
une  hauteur  efearpée  pour  y être  en  fureté.  Il  les  y fuivit,  ôc 
leur  tua  plufieurs  de  ceux  qui  foutenoient  la  queue  de  leur  ar- 
mée , 6c  puis  entra  dans  la  ville  avec  tous  fes  1 8.  hommes.  Il 
y fit  enfuite  à fes  dépens  un  corps  d’armée  , avec  lequel  cou- 
rant même  fur  les  ennemis,  ôc  leur  tuant  beaucoup  de  mon- 
de, il  les  obligea  enfin  à fe  retirer.  [ Ce  ne  fut  pas  la  premiè- 
re occafion  où  Ecdice  fit  paroître  fon  courage.  Il  faut  qu’il  fe 
foit  extrêmement  fignalé  dès  le  tems  d’Anthéme,  ] ' puifque  l.f.ep.id.p. 
ce  Prince  pour  reconnoître  fa  valeur,  lui  promit  plufieurs  fois  1 **• 
le  titre  de  Patrice,  que  Jule  Népos  lui  donna  [en  47p.]  'Il  Jom.r.Got.e. 
le  fit  apparemment  Général  des  armées  des  Gaules.  4Î  P‘  7 ’ 

[ ' Comme  Ecdice  étoit  fort  ami  des  Rois  de  Bourgogne , Lj.ep.j.p.  «*• 
qui  d’ailleurs  faifoient  profeflion  d’être  alliés  de  l’Empire,]  ils 
prirent  la  protection  de  l’Auvergne,  6c  y envoyèrent  de  leurs  Car.it.p-3«s. 
troupes,  qui  avoient  recours  à Sidoine  pour  leur  fubfiftance. 

'Mais  le  plus  ferme  appui  que  les  Auvergnats  cruffent  avoir  '7‘  p I- 
dans  leur  toibleffe , étoit  Dieu  même  à qui  ils  avoient  recours 
par  la  prière.  Et  ce  fut  pour  cela  qu’ils  reçurent  celles  des 
Rogations  que  Saint  Mamert  avoit  établies  depuis  peu  à 
Vienne.  Car  leurs  murailles  n’étoient  gueres  en  état  de  les 
< défendre. 

'Ils  n’étoient  pas  d’ailleurs  en  trop  bonne  intelligence  avec  ep.io.p.u*.| 
les  Bourguignons,  ' ni  enrr’cux-mêmes , fe  faifant  autant  de  {‘jepj'p  «*’. 
mal  par  leurs  divifions,  qu’ils  en  avoient  reçu  de  l’armée  des 
Vifigots.  Ils  ne  fongeoient  point  à rétablir  leurs  murailles  ; 6c 
même  une  partie  des  habitans  avoit  abandonné  la  ville.  Mais 
Confiance  qu’on  croit  être  celui  qui  écrivit  depuis  la  Vie  de 
Saint  Germain  d’Auxerre,  y étant  venu  de  Lyon  durant  l’hy- 
ver,  y réunit  les  efprits , ôc  les  encouragea  à fe  fortifier  6c  à fe 
défendre , fi  on  venoit  encore  les  attaquer. 

'Il  paroît  en  effet  que  les  Gots  les  attaquèrent  de  nouveau  ep.  7.  p-n- 
1.  lomande  dit  Dec*  fils  d'Avite.  V.  Avite. 

Hhhij 
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en  474 . ôc  ne  fe  retirèrent  que  lorfque  l’hyver  les  y Contrai-  L’ait  4e  f. 
I.?.ep.i<. p.  gnit  : 'en forte  qu’on  croyoit  qu’ils  reviendroient  bien-tôt  alfié- c- 474, 
j V'  ger  k v^c  j ' & on  étoit  toujours  obligé  de  faire  garde  malgré 

.,.ep.7.p.7».  ^ r|gueur  fjg  ja  faifon>  p Alais  on  fit  la  paix  en  47$.  comme 
1 .j.q>.«.p.i}4  nous  verrons  bien-tôt.]  ' Sidoine  parle  dans  une  Lettre  de  la 
peur  que  l’Auvergne  avoir  eue  durant  l’été  [ d’être  attaquée 
I.«.ep.#.p.ici  par  les  Gots:]  ' 6c  dans  une  autre  il  marque  qu’ils  s’étoient 
Ls.ep.il. p.  retirés.  'Ceux  du  pays  même  qui  fe  trouvoient  engagés  par- 
,4,<  mi  les  Gots,  étoient  contraints  de  venir  faire  la  guerre  à leur 

patrie. 

p-  '4i.  ' Cette  guerre  contre  l’Auvergne  fut  entrecoupée  par  nucl- 

1.  c.ep.  n.p.  que  elpece  de  trêve.  ' Les  ravages  des  Gots  qui  avoient  brûlé 
GrT  î i°c  1 ^es  > avoient  mis  la  famine  dans  les  Gaules.  Dieu  y pour- 
p.  184.  vut  par  la  charité  de  Saint  Patient  Evêque  de  Lyon.  Ce  Saint 
envoya  de  toutes  parts  une  grande  quantité  de  bled  qu’il  fai- 
foit  difiribuer  gratuitement.  Sidoine  l’en  remercia  au  nom  de 
Gr.T-p.i84.  l’Auvergne.  ' On  prétend  que  durant  cette  famine,  Ecdice 
nourrit  audi  plus  de  quatre  mille  perfonnes , comme  on  le  peut 
voir  dans  Saint  Grégoire  de  Toursqui  le  raconte  plus  ample- 
ment, [ 6c  l’hiftoire  en  eft  édifiante.]  Cet  homme  fi  iiluftre 
SiJ.Ls.ep.i8.  en  toutes  manières  'avoit  dans  fon  grand  courage  beaucoup 
P-*4?-  de  modellie  6c  de  pudeur. 

[Ceft  fans  doute  au  tems  où  les  Gots  faifoient  tant  d’ef- 
forts pour  fe  rendre  maîtres  de  l’Auvergne , qu’il  faut  ra’ppor- 
ter  ce  que  dit  Sidoine,  qu’un  Evêque  qui  palToit  de  Proven- 
ce en  Bretagne , fut  obligé  de  s’arrêter  deux  mois  ou  plus  à 
Clermont,  en  attendant  que  la  tempête  formée  par  les  na- 
tions foulevées  l’une  contre  l’autre , commençât  à s’appaifer.. 


ARTICLE  IV. 


üèpos  envoyé  Ucinien  demander  la  paix  à Enric.  ' 


Ertn.v.  Epi.  p 
381. 


' ^ I Euric  s’obllinoit  à vouloir  emporter  fur  les  Romains  ce 
qui  leur  refloit  dans  les  Gaules,  Népos  ne  croyoit  pas 
devoir  témoigner  moins  de  fermeté  pour  s’oppofer  à cette 
ufurparion , 6c  pour  défendre  ce  que  Dieu  lui  avoit  mis  entre 
les  mains.  Ainfi  comme  chacun  demeuroit  ferme  de  fon  côté* 
6c  regardoit  comme  une  honte  de  céder  à l’autre  , la  divifion 
ôc  la  guerre  ne  ceflbient  point.  Enfin  néanmoins  Népos  [qui  fe 
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remoit  peut-être  trop  foible  pour  foutcnir  cette  guerre , ] fe 
porta  tout  d’un  coup  à vouloir  faire  la  paix , efpérant  de  pou- 
voir conferver  plus  aifément  les  Gaules  par  un  accord , que 
par  les  armes. 

> il  envoya  dans  les  Gaules  fut  la  fin  de  cette  année  474.  Sid.l.j.ep.7.1* 
le  Quefteur  Licinien  ' pour  porter  à Ecdice  le  brevet  de  la 
dignité  de  Patrice,  ' 6c  pour  traiter  quelque  accord  avec  les  ,’4f. 

Gots.  [ Car  il  y a apparence  qu’il  fut  l’un  6c  l’autre  dans  le  me-  l-J.ep-7.p-7w 
me  voyage  : ôc  je  ne  vois  rien  qui  oblige  à dire  le  contraire , 

' quoique  le  P.  Sirmond  l’ait  crû.  ' Saint  Sidoine  parle  fort  not.p.4». 
avantageufement  de  ce  Licinien.  'Il  paroît  qu’il  y eut  plulicurs 
négociations  ôc  plufieurs  voyages  pour  le  traité  de  paix.  Les  184.13s.,  notr 
Evêques  de  Provence  y eurent  part,  furtout  Leonce  d’Arles,  P ?J* 

Faufte  de  Riez,  Grec  de  Marfeille,  6c  Bafile  qu’on  croit  a- 
voir  été  Evêque  d’Aix.  ' On  leur  faifoit  part  de  ce  qui  fe  trai-  ep.7-p.18ft. 
toit , ils  en  déliberoient  même , ôc  tenaient  des  afTcmblécs. 
pour  l’examiner. 

• C’eft  fur  cela  que  Saint  Sidoine  écrivit  à Bafile  pour  lui  re-  ep.ftp.«8.ri. 
commander  qu’on  prît  foin  des  intérêts  de  la  Religion  , 6c 

3u’il  fût  permis  par  le  traité  aux  Catholiques  fournis  aux  Gots 
ordonner  des  Evêques  dans  les  Eglifes  vacantes.  Car  Euric 
étoit  fort  ennemi  des  Catholiques,  6c  ne  vouloir  point  qu’on 
ordonnât  d’Evêques  à la  place  de  ceux  qui  mouroient  : de  for- 
te que  la  plupart  des  Eglifes  n’en  avoient  point.  Saint  Sidoi- 
ne en  nomma  neuf,  entr’autres  celle  de  Rhodez , ' qui  n’en  i.4.ep.ir.E». 
avoit  point  encore  à caufc  de  la  rigueur  du  tems ,[  6c  de  la  lc’- 

Îierfécution , ] lorfqu’il  promettoit  d’aller  confacrer  une  Egli- 
e dans  ce  diocèfe.  [Il  n’eût  pas  fans  doute  ofé  y aller , s’il 
n’eût  été  alors  ou  ami,  ou  Sujet  des  Vifigots  : D’où  l’on  peut 
juger  que  fi  l’on  demanda  à Euric  la  liberté  des  élections,  on 
ne  la  put  pas  obtenir.  ] ' Rurice  fut  fait  Evêque  de  Limoges  Fanft  cp.<r:. 
en  même  tems  que  ' Faufte  revint  à Riez  d’où  il  avoit  été  ban-  n.p.t.j.p.,;» 
ni  [par  Euric,  à ce  qu’on  croit , "6c  ainli  après  l’an  480. 11  y a c-i 
donc  bien  de  l’apparence  que  Faufte  fut  rappcllé  en  484.  lorf- 

Îu’Alaric  eutfuccédé  à Euric  fon  pere;]  ' ôc  que  JEglife  de  si.U7.ep.ftp,. 

.imogesqui  étoit  vacante  en  474.  n’eut  point  d’Evêque  que  >sj. 
dix  ans  après. 

' Saint  Sidoine  qui  prenoit  tant  de  part  à l’intérêt  commun  ep.7-r.18ft. 
de  l’Eglife , ne  put  manquer  d’être  fort  touché  d’apprendre 
qu’on  parloir  de  foumettre  la  ficnne  aux  Gots  en  leur  abandon- 
nant l’Auvergne  , pour  s’affurcr  les  autres  pays.  /11  en  parle  p.igr.  isa. 
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comme  d’une  chofe  qu'il  ne  fçavoit  encore  que  par  le  bruit  l’an  dey. 
public,  6c  dont  néanmoins  il  fe  tenoit  trop  alluré.  Il  en  écri- c 47ï* 
vit  une  Lettre  pleine  de  douleur  à Grec  Evêque  de  Marfeille 
pour  le  conjurer  de  faire  ôter  de  l’accord  un  article  fi  hon- 
teux ; lui  repréfentant  que  les  Auvergnats  après  avoir  refifté  fi 
généreufement  aux  Gots , feroient  traités  d’eux  non  en  efcla- 
ves  , mais  en  criminels  ; que  cependant  ce  n’étoit  pas  là  ce 
qu’ils  avoient  mérité  par  tant  de  fervices  qu’ils  avoient  ren- 
dus à l’Etat , prêts  de  fouffrir  encore  la  faim  6c  la  foif,  6c  tou- 
tes les  incommoditez  de  la  guerre  6c  d’un  fiége,  plutôt  que 
d’être  féparés  de  l’Empire.  ' Il  finit  en  priant  que  s’il  n’y  a- 
voit  point  d'autre  remède,  au  moins  on  obtînt  que  les  habi- 
tans  de  l’Auvergne  eufient  permiflion  de  fe  retirer  ; 6c  qu’on 
leur  aflignât  quelque  lieu  dans  l’Empire  pour  y demeurer.  'H 
dit  que  par  ces  accords  honteux  où  l’on  accordoir  toujours 
quelque  chofe  aux  ennemis  , la  Provence  qui  étoit  autrefois 
la  première  province  des  Gaules , étoit  alors  la  derniere  de 
l’Empire,  les  Romains  ne  poffèdant  plus  rien  au-delà.  [ Car 
je  crois  qu’il  ne  faut  point  chercher  d’autre  fens  à cet  en- 
droit. ] 

ARTICLE  V. 

Euric  accorde  U paix  * Saint  Epiphane  : Ve  Leon  Minijlre  de  ce 

Prince. 

L’an  de  Jesus-Christ  477.  E. 

' Zeno  Aug.  11.  feul  Conful. 

[TE  ne  fijai  pourquoi ] ' divers  fàftcs  grecs  6c  latins  mar- 

I quent  qu’il  n’y  eut  point  de  Confuls  en  47 y.  'Ceux  qu’on 
a ajoutés  à Viclorius  font  encore  plus  brouillés  que  tous  les 
autres. 

' Le  voyage  de  Licinien  dans  les  Gaules  n’eut  pas  appa- 
remment un  heureux  fuccès.  1 [Il  ne  put  conclure  le  traité  « 
avec  les  Gots,  ou  au  moins  ne  le  conclut  point  tout  feul.] 

i . ' Le  P.  Sirmond  croit  que  S.  Epiphane  fut  envoyé  le  premier,  & conclut  un  trav 
té.  mais  qu’Euric  rompit  auflî-tôt.  [ ' Cela  convient-il  avec  cequ’F.nnodc  dit  de  ce 
traite  ! ] Il  marque  même  allez  clairement  qu  on  avoit  déjà  tenté  un  traité  aütcnrm 
penè  cotnlamatam  çjc.  ' Si  Licinien  eft  venu  des  474-  comme  le  P.  Sirmond  paroic  le 
reconnoitrc,  [Ncpos  auroit-il  eu  le  têtus  de  faire  déjà  un  autre  traité  ! ] 
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l’an  de  j.'Il  s’y  rencontroit  de  fi  grandes  difficultcz,  qu’on  en  perdoit  Enn.  v.  Epi. 
c-475-  prefque  l’efpérance.  Sur  cela  Népos  y envoya  S.  Epiphane  de  3Sl- 

Pavie,  ôc  ce  Saint  affilié  de  la  grâce  de  Dieu  qui  rélidoitdans  P-331,385* 
fon  coeur  & qui  parloit  par  fa  bouche , obligea  Euric  de  con- 
férer que  fes  paroles  le  défarmoient,  ôc  quil  confentoit  à la 
paix. 

On  ne  marque  point  quels  étoient  les  articles  du  traité  qu’il 
avoit  conclu.  Mais  il  y a bien  de  l'apparence  qu’il  ne  put  pas 
obtenir,  comme  nous  avons  vû , la  liberté  d ordonner  îles  Evê- 
ques, ni  s’exemter  d’abandonner  l'Auvergne.  'Car  ce  pais  Jom.r.Goc.c. 
tomba  entre  les  mains  d’Euric  du  tems  de  Népos.  Ecdice  43’p'47,‘ 
qui  l’avoit  fi  long-tems  défendu,  voyant  qu’il  falloit  céder,  le 
retira  hors  du  pais  en  des  lieux  forts  [ ôc  peut-être  chez  les 
Rois  de  Bourgogne  > 3 d’où  Népos  le  manda  pour  le  venir  trou- 
ver en  Italie , envoyant  au  lieu  de  lui  Orefie  dans  les  Gaules  en 
qualité  de  Général  :[  ce  qui  nous  a fait  juger  qu’Ecdice  avoit 
avant  lui  cette  qualité. 

'Leon  Mini  lire  d'Euric  qui  honoroit  beaucoup  S.  Epipha-  Enn.  r.Epi.  p, 
ne  , ôc  qui  avoit  répandu  l’eftime  de  fa  piété  dans  la  ville  de  483> 

T ouloufe  avant  qu’il  y arrivât , [ contribua  fans  doute  à Itfi  fai- 
re obtenir  la  paix:  ] ôc  il  témoigna  ouvertement  approuver  le  p.  38s. 
difeours  par  lequel  le  Saint  l’obtint.  'Ce Leon  étoit  une  per-  p.jss. 
lonne  célébré  pour  fon  éloquence,  'qui  parloit  ôc  écrivoit fort  SiJ.1.4.  en. -.s. 
bien , qui  avoit  une  grande  connoiflfance  de  toutes  les  fciences  P-”*-1- *•  eP- 
ôc  de  toutes  fortes  de  cliofes  , ' particuliérement  du  droit  ôc  car"  'A.  pa)f. 
desloix,'qui  excelloit  même  pour  lapoëfie,ôc  en  toutes  fortes  4,î-  • 

••ras-  de  vers , qui”  avoit  beaucoup  dadrefle  ôc  de  prudence.  ' C’eft  {^fro.  Vj? îj! 
pourquoi  Euric  s’en  fervoit  pour  écrire  à toutes  les  nations  P.Z73. 
étrangères , pour  drefTer  fes  loix  ôc  dans  toutes  les  occafions  où  ^s3rf'  p‘3<tI * 
il  falloit  parler  ou  écrire.  'Il  vouloitmême  avoir  fon  confeil,  2I'S'P'3' 
ôc  l’emplovoit  dans  les  affaires  les  plus  importantes  ôc  les  plus  L4.ep.1s.pag. 
ViVEpefta-fecrétes.  'Sidoine  lui  donne  un  "titre  qui  ne  marque  pas  qu’il  tnD' 
biiis.  fût  dans  les  premières  dignités.  [Mais  c’étoit  peut-être  avant  su. car.  î+.p. 
qu’il  fût  Miniftre  d’Euric.]  'Il  étoit  defeendu  de  Fronton  dont  371- 
le  nom  eft  célébré  entre  les  plus  éloquens  hommes  de  l’antiqui-  cp‘ 3'  p' 
v.T.  Amo-té:  [c’eft-à-dire  fans  doute  de  'Cornelius  Fronto,qui  avoit  cn- 
feigné  l’éloquence  à M.  Auréle,ôc  quelque  chofe  encore  de 
plus  important.  ] 

' Il  paroit  qu’au  milieu  d’une  Cour  toute  Arienne , il  faifoit  p.  itf. 
profeflion  de  la  foi  Catholique.  'Audi  il  reçut  S.  Epiphane  Enn.v.  Epi.  pi 
avec  une  extrême  joie.  ' S.  Sidoine  le  loue  auili  beaucoup  des  £8d!J8 1 . 
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ARTICLE  VI. 

Ortftc  cbdjji  Kcpos  : Fait  Augnjlulc  fon fis  Empereur. 


r 


N' 


E P o s jouît  pou  de  la  paix  qu’il  avoir  faite  avec  les 
Gors.]'  Orefte  qu’il  envoya,  comme  nous  avons  dit, 
dans  les  Gaules  , étoit  par  fa  naii7ar.ee  Romain  [ 6c  Sujet  de 
l’Empire.]  'Il  demeuroit  dans  la  Pannonie:  & cette  province 
ayant  été  cédée  aux  Huns  [ l’an  4.30.  ] ilfemit  au  lerviced  At- 
tila qui  le  fit  fon  Secrétaire , ' 6c  l’envoya  plufieurs  fois  en  am- 
baffade  à Conftantinople  vers  448. Ôc  449.  'Son  pere  nommé 
T atule , étoit  auffi  à la  Cour  d’Attilâ.  Orefte  avoit  époufé  la  fil- 
le du  Comte  Romule,  que  Valentinien  envoya  en  ambalfade 
à Attila  [vers  449.  ] ' Il  en  eut  un  fils  nommé  auffi  Romule , ' 6c 
comme  on  le  voit  parles  médailles,  RomulusAuguftus.'ÀIalc 
l’appelle  auffiAugufte. 'Prelque  tous  les  autres  le  nomment  Au- 
guftule.'Eton  prétend  qu’on  lui  donna  ce  nom  au  lieu  de  celui 
d’ Augufte,  à caufe  qu’il  étoit  encore  fort  jeune  , quand  il  fut 
fait  Empereur,  comme  on  le  va  voir, 'ou  par  dérilion. 

'Procope  dit  qu’Orefte  étoit  un  homme  d’efprir  ôc  intelli- 
gent. [ Ayant  quitté  les  Huns  ] ' il  fe  pouffa  fi  bien,  qu’il  arriva 
jufqu’à  la  dignité  de  Patrice.  Népos  lui  donna , comme  nous 
avons  dit,  la  charge  de  Général  des  armées  des  Gaules.  Il 

Jiartit  donc  de  Rome  avec  quelques  troupes  comme  pour  al- 
er  à Ravenne  dépofféder  Népos  de  l’Empire.  ' Népos  qui 
étoit  alors  à Ravenne  , ayant  appris  l’approche  6c  la  révolte 
d’Orefte , monta  fur  mer  ôc  s’enfuit  à Salone'en  Dalmatie, 

' où  Glycére , à qui  il  avoit  ôté  l’Empirej,  étoit  alors  Evcque. 
' On  marque  que  Népos  fut  chaffé  le  28  d’Août. 

[ Nous  marquerons  dans  là  fuite  ce  qu’il  devint.  ] Le  Sénat 
de  Rome  eut  part  à fon  expulfion  , ' puifque  Zénon  lui  en  fit 
depuis  des  reproches.  'Orefte  maître  de  l’Empire,  le  donna 
( (ans  qu’on  en  dife  la  raifon  ) à fon  fils  Augufte  ou  Auguftule, 

' qu’il  fit  proclamer  Empereur  à Ravenne  le  29  d’Oélobre.  Il 
prenoit  creux  fois  le  nom  d’Augufte  î 6c  comme  fa  qualité  6c 
comme  fon  nom  propre  auquel  il  joignoit  celui  de  Romule  , 
'afin  qu’on  remarquât  d autant  plus  que  la  Monarchie  Romai- 
ne commencée  par  un  Augufte,  finiffoit  auffi  par  un  Augufte, 
6c  que  la  ville  de  Rome  fondée  parRomulus  perdoit  fa  liber- 
■tomeVl.  Iii 
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té  fousunRomuIus,avecle  titre  de  maîtrefie  du  monde  [ pour  J-'an  Je  j. 
A«i.p.477.b.  être  i’efclave  des  Barbares.  ] On  loue  la  beauté  de  ce  Prince:  c' 47 * 
[ 6c  c’eft  l’unique , mais  pitoyable  éloge  qu’on  donne  au  der- 
Froc.p.je8.a.  nier  des  Empereurs.  ] ' Il  étoit  fort  jeune,  comme  nous  avons 

dit,  6c  même  l’anonyme  que  M.  Valois  nous  a donné  1 en  parle  *• 
comme  d’un  enfant.  [J’ai  peur  auffi  que  ce  ne  foit  trop  exaggc- 
ter  fa  jeuneffc.] 

proc.p.joB.».  ' Comme  fon  âge  ne  lui  permettoit  pas  encore  de  gouver- 
ner , Orefte  fon  pere  conduifoit  les  affaires , [ fans  qu’il  paroif- 
fe  avoir  pris  d’autre  titre  que  celui  de  Patrice  qu’il  avoit  dès  au- 

Îaravant.  ] Il  fuivoit  beaucoup  les  confeils  de  Pirmene  Prêtre 
talien  , enforte  que  ce  Prêtre  paflbit  comme  fon  pere  [6c  fon 
Directeur.  ] Auffi 1 c’étoit  un  génie  éminent , 6c  il  avoit  beau-  *• 
coup  de  qualitez  qui  lefaifoient  refpe&er.[Mais  s’il  avoit  autant 
• de  vertu , quel  confeil  pouvoit-il  donner  à un  ufurpateur  Ôc  à 

un  rebelle  ? J 
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ARTICLE  VII. 

Oiodcre  fe  foulevc  contre  Or  e fie  : Quel  il  étoit. 

L’an  de  Jcsus-Christ  47 6.  d’Odoacre  i.D.  C. 

' Boftlifcus  " Armatus  C en  fuis.  T.Zcnot.f. 

RAsilisque  ayant  ufurpé  l’Empire  d’Orient  fur  Zénon  à 
la  fin  de  l’an 47 y.]  ' Auguftule  au  commencement  de 
celle-ci  lui  députa"  le  Patrice  Latin  avec  un  nommé  Madufe  : t.A»c*  J» 
ôc  c’eftl’unique chofe  que  nous  fçaehionsde  fon  régné, dont c- 
on  vit  prefque  en  même  tems  le  commencement  6c  la  fin. 
[Prefquc]  'toute  la  Milice  Romaine  confiftoit  alors  en  diver- 
fes  troupes  d’Alains,  de  Squircs  6c  d’autres  Barbares  que  l’on 
comprenoit  [ quelquefois  ] fous  le  nom  de  Gots,6c  que  les 
Romains  appelloient"  les  Alliés.  Ces  Barbares  fe  fortifianttou- 
jours,  6c  les  troupes  Romaines  s’affoibliffanrà  proportion,  en- 
fin ils  devinrent  abfolument  les  maîtres  : 6c  les  Empereurs 
étoient  contraints  de  leur  accorder  bien  des  chofes  , parce 
qu’ils  n’ofoient  les  leur  refufer.  Ils  en  vinrent  donc  à cette  in- 
folence  de  prétendre’ que  toutes  les  terres  de  l’Italie  leur  dé- 
voient appartenir  ; 6c  ils  vouloient  obliger  Orefte  à leur  en  do»- 
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l’an  Je  J.  fier  au  moins  le  tiers.  Oreftc  le  refufa  abfolument,  ôc  fur  cela  ils 
c.  4?«.  fc  fouleverent , & prirent  pour  Chef  l’un  d’eux  nommé  Odoa- 
crerqui  promit  de  leur  donner  ce  qu’Orefte  leur  refufoit.  Voilà 
, comment  Procope  rapporte  l’élévation  d’Odoacre. 

Otachar,  'On  donne "plufieursnoms à cePiince.  ' Il paroit qu’il étoit 

Odobagar,  quelques-unes  des  nations  barbares  qui  habitoient  vers  le 
Danube  ôc  laNorique.  'Théophane  dit  qu’il  étoit  Got.  Mar- 
cellin le  ' qualifie  Roi  des  Gots  , en  quoi  il  eft  vilible  qu’il  fe 
trompe  auili  bien  que  S.  ' Ifidorc  , quand  il  l’appelle  Roi  des 
Oftrogots  ; à moins  qu’on  ne  le  rapporte  à ce  qu  il  fut  enfin , 6c 
que  parles  Gots  6c  les  Oftrogots  on  n’entende  tous  les  Barbares 
alliés , 6c  à la  folde  des  Romains  : car  ce  fut  proprement  d’eux 
dont  il  devint  Roi.'Baronius[ôc  divers  autres]  le  qualifient  Roi 
des  Erulcs,  [ de  quoi  je  ne  fçai  point  la  raifon.]  ' Jornande  le 
fait  en  un  endroit 1 de  la  nation  des  Ruges  , ' ôc  en  un  autre 
Roi  desTurcilinges  ; 'ôc  il  dit  que  l’Italie gémifloit  [ en 489.  ] 
lbus  la  tyrannie  du  Roi  des  Turcilingesôc  des  Ruges.  'M.Va- 
lois  incline  à le  faire  Turcilinge  , ôc  a peine  à croire  qu’il  fut 
Ruge  , à caufe  qu’il  fit  depuis  la  guerre  à cette  nation , 1 qui 
habitoit  alors  des  deux  cotez  du  Danube  vers  la  ville  de  Favia- 
nes,  firuée  fur  le  Danube , un  peu  au  deffus  de  Vienne  en  Au- 
triche. 'Néanmoins  la  caufe  pour  laquelle  Odoacre  fit  la  guer- 
re aux  Ruges,  montre  qu’il  prenoit  intérêt  à ce  qui  fe  paffoit 
parmi  eux  ; [ ôc  ainfi  elle  donne  même  quelque  lieu  de  croire 
qu’il  en  étoit.  ]'M.  Valois  ditplufieurs  chofes  des  Ruges  [ que 
l'on  peut  examiner.  ] Je  ne  trouve  rien  desTurcilinges , que 
'M.  Valois  appelle  une  nation  peu  connue.  'Grégoire  de 
Tours  parle  aüez  d’un  Odoacre  Chef  des  Saxons,  qui  faifoit 
des  ravages  dans  l’Anjou  [ vers  l’an  470.  Mais  je  ne  fçai  perfon- 
ne  qui  dife  que  ce  foit  celui  dont  nous  parlons.  ] ' Son  pere 
s’appelloitEaicon:  'ôc  Henri  Valois  a cru  que  ce  pouvoit  être 
cetEdecon  dont  Prifque  parle  fi  fouvent , 'qui  étoit  Hun  de 
nation  ôc  célébré  par  les  grands  fervices  qu’il  avoit  rendus  à 
Attila  dans  la  guerre.  [ Et  il  le  pourroit  bien  que  cet  Edecon 
auroit  été  difgracié  par  Attila  qu’il  avoit  voulu  trahir  , ôc  au- 
roit  lailTé  fon  fils  dans  une  fortune  fort  médiocre.]  'Néan- 
moins Adrien  Valois  a depuis  rejetté  ce  fentiment  pour  recou- 
rir à un  Edic  qui  étoit  l’un  des  Princes  de  la  nation  des  Squires 
vers  4 6y.  [Je  n’y  vois  pas  plus  de  fondement.  ] 

' Quel  que  fut  le  pere  [ ôc  la  nation  d’Odoacre ,]  Emiode  af- 
fure  qu’il  étoit  d’une  très-baffe  naiffance  ; [ ôc  j’ai  peine  à croire 
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qu'il  ait  eu  avant  ce  tems  ci  aucune  qualité  qui  le  relevât.  ] fan  Je  J. 
Proc.p.}o*.t>.  ' Procope  dit  que  lorfqu’il  fongeoit  à fe  rendre  maître  de  l’Ita-  c“  *76‘ 
lie,  il  étoit  dans  les  Gardes  de  l'Empereur  Auguftule.  Mais 
on  affine  qu’il  avoir  un  génie  capable  décommander  des  ar- 
mées & de  gouverner  un  Etat.  [ Ainli  il  femblc  que  ce  n’eft 
pas]  ce  Prince  que  Cafliodore  dit  "n’avoir  point  eu  une  ame  non  eretu». 
grande  8c  élevée ,[  quoique  le  teins  porte  à le  croire.  ]'  Il  étoit 
aulli  fort  grand  de  corps.  Il  quitta  fon  pays  étant  encore  jeu- 
ne,avec  quelques  autres  Barbares  pour  aller  [porteries  armes] 
en  Italie i il  eft  marqué  qu’il  étoit  très-mal  vêtu,  8c  couvert  de 
méchantes  peaux.  [ Ainli  il  n’y  a point  d’apparence  qu’il  eut 
rien  alors  qui  le  diftinguât  des  autres.  ] 

'Comme  la  réputation  des  miracles  de  S.  Séverin  étoit  alors 
très-grande  dans  la  Norique , il  vint  en  pafTant  avec  les  compa- 
gnons lui  demander  fa  bénédiction,  [ quoiqu’apparemntent  il 
fût  dès-lors  Arien , ] comme  il  eft  certain  qu’il  le  fut  depuis. 

La  cellule  du  Saint  étoit  li  baffe  qu’Odoacre  étoit  obligé  de 
fe  briffer  pour  ne  pas  donner  la  tète  contre  le  plancher.  Et 
fur  cela  le  Saint  prit  occalion  de  lui  faire  connoirre  que  Dieu 
l’éleveroit  quelque  jour  à un  état  plus  éminent,  8c  qu’il  feroit 
bientôt  des  préfens  plus  riches  que  n’étoient  fes  habits.  ' Odoa- 
cre  fe  fouvintde  cette  prédiction  , 8c  témoigna  toujours  beau- 
coup de  refpeft  pour  S.  Séverin.  ' Il  demeura  [depuis  ce  tems- 
là]  en  Italie,  'étant  entré  dans  les  Gardes  d’Auguftule,  com- 
me nous  venons  de  dire. 
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ARTICLE  VIII. 


Odoacre  tue  Orefte,  dépofe  Auguflnle , fe  fuit  Roi  d Italie:  Son  gouver- 
nement : Il  honore  S.  Rptphane  dr  S.  Séverin. 

T’En  n e m i de  la  paix  infpira  dans  le  cœur  d'Odoacre  l’am- 
, binon  de  regner , fouleva  l’armée  contre  Orefte , 8c  al- 
luma le  feu  de  la  divifion  8c  de  la  guerre.  Odoacre  appuyé  des 
Squires,  des  Hérules,  dcsTurcifinges  8c  de  plufieurs  autres 
nations  Barbares  [ qui  fervoient  les  Empereurs  comme  ] auxi- 
liaires , attaqua  l'Italie [ c’eft-à-dire,  Orefte  qui  la  gouvernoit.] 
Orefte  fe  réfugia  dansPavie,à  caufe  que  la  ville  étoit  forte. 
[ Mais  Odoacre  l’y  ayant  pourfuivi , ] la  ville  fut  prife , pillé, 
làccagéc  8c.  brûlée  avec  deux  Eglifes  qui  y étoiem.  ' Oree 
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fut  pris  auflî,  & ce  femble,  dans  Pavie  môme, 7 6c  enfùite  on 
lui  ôta  la  vie  ' auprès  de  Plaifance  le  28  jour  d’Août  auquel  il 
avoit  lui-même  chafle  Népos  de  Ravenne  l’année  de  devant. 
'Un  frère  qu’il  avoit,  nommé  Paul,  fut  auffi  tué  le  4.  de  Septem- 
bre à Ravenne  'en  un  lieu  nommé  laPinaie  hors  de  ClafTe  [qui 
étoitleport  de  Ravenne.  3 'Eugype  qualifie  la  mortd’Orefte 
une  mort  injufte , [ ce  qui  marque  qu’on  l’aimoit;  mais  n’em- 
pêche pas  que  fa  mort  ne  fût  une  jufle  punition  de  fa  révolte 
contre  Népos.  J 

' Odoacre  trouva  Auguftulc  dans  Ravenne.  Il  lui  ôta  les 
marques  de  la  dignité  Impériale;' mais  ne  lui  fit  point  d’autre 
mal,  ayant  compaffion  de  fon  âge.  Il  l’envoya  dans  la  Campa- 
nie pour  y vivre  comme  particulier  avec  fes  parens  ’ dans  le 
château  de  Lucullane  [ près  de  Naples  ] en  une  cfpéce  d’exil , 
'mais  avec  une  grande  liberté:  6c  il  luiafligna  même  un  reve- 
nu " de  fix  mille  livres  d’or.  ' Le  Prêtre  Pirmenc,  dont  Orefle 
avoit  beaucoup  fuivi  les  avis,  craignant, qu’on  en  voulût  aufli 
à fa  vie , fe  retira  dans  laNorique  auprès  de  S.  Séverin. 

' Odoacre  demeura  donc  ainfi  maître  de  toute  l’Italie  6c  de 
'Rome  même  [comme  avoit  été  Ricimer  ; mais  il  entreprit  ce 
que  ni  Ricimer  ni  aucun  autreBarbare  n’avoit  encore  ofé  faire;3 
'car  il  prit  le  titre  deRoi,fans  prendre  néanmoins  ni  la  pourpre 
ni  les  autres  ornemens  impériaux,  ni  le  titre d’Empcrcur.'  Il  le  fit 
proclamerRoile  2 j d’ Août, cinq  jours  avant  l’execution  d’Orc- 
fte.[Ainli  par  un  terrible  jugement  deDieu,Rome  fe  vitafiujet- 
tie  à un  Barbare  6c  un  Arien,  6c  l’Empire  Romain  finit  en  Occi- 
dent où  il  avoit  pris  fanaiffance  , 3 après  avoir  duré  5^07  ans  , à 
quelques  jours  près,  depuis  la  bataille  d’Actium  .qui  établit  la 
Monarchie  d’Augufle.  ' On  comptoit  alors  l’an  1229.  de  la  fon- 
dation de  Rome. [Nous  avons  vûpar  combien  de  troubles,  de 
guerres,  de  malheurs  l’Empire  étoit  enfin  tombé  dans  cette  der- 
nière ruine, particuliérement  depuis  la  mort  deValentinienlIL] 
' C’eft  (ans  doute  à ces  malheurs  qu’il  faut  rapporter  [ ce  que 
dit  le  Pape  Gélafe,  3 que  les  guerres  avoient  entiércmentruiné 
il  y avoit  déia  long-tems  la Tofcane, l’Emilie  6c  les  provinces 
[ de  l’Italie  j 3 en  forte  qu'il  n’y  refloit  prelquc  plus  perfonne. 
' S.  Sidoine  dit  que  de  fon  tems  cetoicnt  les  ufuriers  qui  étoient 
maîtres  de  l’Empire,  6c  qui  le  gouvernoient  comme  on  le 
peut  attendre  de  cette  forte  de  gens , ou  plutôt  qui  le  renver- 
foient  par  les  fondemens.  De  forte  qu’on  ne  confidéroit  point 
les  pexfonnes  de  qualité  * 6c  qu’on  ne  récompenfoit  point  le. 
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courage  de  ceux  qui  faifoient  les  plus  belles  aétions  dans  la  L'an  de  J, 
guerre.  c-  47<- 

[Odoacre  j quoique  maître  abfplu  de  l’Italie,  reconnoifloit 
néanmoins  en  quelque  forte  l’autorité  de  Zénon  Empereur 
d’Orient,  comme  nous  verrons  particuliérement  l’année  fui- 
vante.  ' Il  conferva  les  Magiftrats  , & tout  le  relie  de  l’an- 
cienne police  des  Romains,  il  établit  fon  liégcàRavenne:'6c 
on  peut  voir  dans  S.  Sidoine  la  deferiptiofl  de  1 état  où  elle 
étoit  en  ce  tems-là.  » 

'Procope  allure  qu’il  s’acquitta  de  ce  qu’il  avoit  promis  aux 
Barbares  alliés,  ôc  qu’il  leur  difiritua  le  tiers  des  terres  de  l’I- 
talie: ce  qui  lui  acquit  entièrement  leur  affeélion  , 6c  aflura 
fa.  domination  [ pour  autant  de  tems  qu’il  plut  à Dieu  de  la  lui 
laifler.  ] Mais  cette  action  doit  fans  doute  1 avoir  rendu  odieux 
aux  Italiens  , quelque  défert  que  fiât  leur  pais  , comme  nous 
venons  de  le  voir.  Ennode  nous  donne  une  aflëz  mauvaife  idée 
de  fon  gouvernement»  ' lorfqu’il  dit  que  fa  fin  malheureufe  fut 
une  jufte  punition  de  fes  fautes , 6c  que  ce  fut  fon  peu  de  ntifé-  malitia  «• 
ricorde  qui  lui  fit  perdre  fa  couronne  : 'qu’il  avoit  de  la  jalou- 
fie  ôc  de  la  crainte  des  perfonnes  éminentes  , comme  s’ils  lui 
euflent  reproché  la  baflëfie  de  fon  extraction  ; qu’il  diflipoit  par 
fa  prodigalité  ce  qu’il  avoir  amafle  du  fang  des  peuples  par  une 
avarice  infàtiable.  ' Cafiiodore , dont  le  pere  avoit  eu  fous  lui 
l’intendance  du  Domaine,  ôc  enfuite  celle  des  largefles,  ' l’ac- 
culèfousle  nom  de  Théodoric  1 d’avoir  autorité  l’avarice  des 
Officiers  pat  fon  exemple , en  forte  que  fous  fon  rcgneellene 
pafloitpas  pour  un  crime.  'Le  Pape  Gelafe  dit  qu’il  avoit  ré- 
iifté  à Odoacre  qui  tenoit  alors  le  Royaume  d’Italie , 6c  ne  lui 
avoit  point  du  tout  obéi  en  de  certaines  chofes  que  ce  Prince 
commandoit , mais  qui  ne  fc  dévoient  pas  faire. 

' D’autre  part  la  maniéré  dont  il  traita  Auguflulc  [_  marque 
de  la  bonté,  de  la  générofiré  6c  un  cœur  élevé  au  deffus  des  dé- 
fiances qui  font  tant  de  maux  fous  les  Princes  foibles.  ] 'Après 
le  fàc  de  Pavie  6c  la  mort  d Orefle  , il  fit  cefler  la  liberté  de 
piller.  ' Quoiqu’il  fût  Arien,  on  ne  voit  pas  qu’il  ait  fait  des  pei- 
nes aux  Catholiques  fur  la  Religion.  [ Il  honoroit  même  les 

{jrands  hommes  de  i’Eglife.  ] Se  fouvenant  que  S.  Séverin 
ui  avoit  prédit  l’état  où  il  fe  trouvoit  alors,  il  lui  écrivit  une 
lettre  "d’amitié,  6c  le  pria  de  lui  demanderavec  confiance  tout  familiale», 
ce  qu’il  pourroit  fouhaiter  de  lui.  S.  Séverin  lui  demanda  la 

1.  U parle  en  general  d’un  Prince  qui  avoit  été  un  peu  avant  lui. 
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J.  grâce  d’un  Ambroife  qui  étoit  banni;  & Odoacre  la  lui  accor- 
da avec  joye.  [Nous  avons  vû  en  un  autre  endroit  un  Am- 
broife banni  fous  Majorien  pour  un  adultère  : mais  fi  c’eft  le 
même , il  falloir  qu’il  fut  bien  converti  pour  mériter  d’avoir  un 
fi  faint  interceffeur.  ] 

' Il  eut  aulfi  beaucoup  de  refped  pour  Saint  Epiphane  Evê-  Enn.  v.Epî.p. 
que  de  Pavie  ; ôc  lui  témoigna  plus  d’amitié  que  n avoienr  ja-  }87, 
mais  fiait  les  Empereurs  Catholiques.  'Ce  Saint  vouloit  tra-  p- 38?- 
vailler  au  rétablilîement  de  la  ville  de  Pavie  'ruinée , comme  p-  3*#- 
nous  avons  vû, par  les  troupes  d’Odoacre.  'Il  eut  donc  recours  p.  38*. 
à ce  Prince , ôc  en  obtint  une  remife  des  impofitions  ordinai- 
res pour  cinq  ans.  ' Baronius  trouve  en  cela  un  fujet  de  rele-  Bar.47«.ç.*. 
ver  la  bonté  d’Odoacre  au-deflus  de  la  dureté  d’Oreftc,  Ôc  des  *• 
autres  Princes  Romains.  [ Mais  je  ne  vois  pas  qu’il  en  ait  eu 
allez  de  fondement.]  Pélage  Préfet  du  Prétoire,  qui  parla 
Charge  avoir  le  foin  de  lever  les  impôts , les  exigeoit  avec  tant 
d’injulîice  ôc  de  violence , qu’il  faifoit  payer  le  double  de  ce 
qui  étoit  impofé  par  le  Prince.  Les  peuples  opprimés  eurent 
recours  à Saint  Épiphane  ; il  alla  trouver  Odoacre , le  pria 
de  remédier  à ce  défordre  , ôc  en  obtint  ce  qu’il  demanaoir. 

Il  s’adrefla  encore  à lui  en  beaucoup  d’autres  occafions  pour 
les  intérêts  des  autres  , [ ôc  y trouva  toujours  une  pareille 
bonté.  ] 

ARTICLE  IX. 

Odoacre  traite  avec  Genferic  > députe  à Zenon , fait  tuer  Braei/a  ■; 

Népos  appuyé  par  Zenon , tâche  en  vain  de  je  rétablir. 

[ D o a c R E fit  dès  cette  année  47 6.  quelque  traité  avec 
\ * Genferic.]  'Car  ce  Prince  qui  s’éroit  rendu  maître  de  vîâVLi.p. 

toutes  les  Ifles  qui  font  entre  l’Italie  Ôc  l’Afrique , lui  céda  la  j. 

Sicile  , hors  quelque  partie  qu’il  s’y  réferva  ; mais  ce  fut  à la 
charge  qu  Odoacre  lui  en  rendroit  tous  les  ans  un  certain  tri- 
but. Les  Vandales  conferverent  toujours  en  Sicile  le  Châ-  pro.b.VanJ. 
teau  de  Lilybée.  'Genferic  qui  avoir  auffî  fait  la  paix  1 année  i.»-c-î.p.j47. 
précédente  avec  Zénon , tâchoit  fans  doute  à laiffer  fon  Etat  Buch  l.u.c.t. 
paifibic  à Huneric  fon  fils,  voyant  bien  qu’il  étoit  proche  de  ».  p.  ?c».- 
fa  mort  : Et  il  mourut  en  effet  dès  le  mois  de  Janv  ier  de  1 an- 
née lui vante. 
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1 l-oft  ConfuUtum  Bijilifci  <jr  Armai. 

' On  cite  des  Annales  de  Jornande  qu'Odoacre  après  s’être 
rendu  maître  de  Rome,  lubjugua  cette  année  la  plus  grande 
partie  de  1 Italie. 

L’Orient  qui  étoit  demeuré  dans  une  grande  paix  durant 
20.  ans  que  l' Occident  étoit  agité  par  tant  de  renverfemens , 
vit  fa  tranquillité  troublée  "par  la  révolté  de  Ëalililque,  qui 
obligea  Zenon  de  le  retirer  en  Ifaurie  lur  la  lin  de  l'an  47 >. 
Mais  cet  ouvrage  dura  peu;  & dès  la  lin  dès  l'an  477.  Zénon 
étoit  maître  ablolu  de  tout  1 Orient.  Quand  on  fçut  fon  réta- 
bliflfement,  Jule  Népos  [qui  vivoit  encore  dans  la  Dalnia- 
tic,]  lui  envoya  des  Députés  pour  fe  réjouir  de  fa  victoire  , 
&L  en  même  terns  pour  le  prier  d’avoir  compaffion  de  fon  état, 
puifquil  avoit  éprouvé  la  même  dilgrace,  & de  1 affilier  d hom- 
mes ôc  d'argent  pour  fe  rétablir  auili  dans  fon  Empire. 

'En  même  teins  que  ces  Députés  de  Népos  venoient  à 
Conftantinople , il  en  vint  d autres  envoyés  par  Odoacre,  'ôc 
par  le  Sénat  de  Rome,  qui  fut  obligé  à cela  par  Augullule , 
dit  l'Hiltorien.  [Odoacre  l’avoit  fans  doute  fait  agir  en  cette 
occalîon , alîn  que  là  ténonciation  parût  plus  volontaire , ôc 
la  demande  qu’il  lui  faifoit  faire  plus  Ipécieulé.]  ' Car  les  Dé- 
putés du  Sénat  étoient  chargés  de  dire  à Zénon , que  1 Occi- 
dent n’avoit  pas  befoin  d’avoir  un  Empereur  particulier  ; que 
Zénon  étoit  allez  capable  de  gouverner  les  deux  Empires  ; 
que  le  Sénat  avoit  leulement  choili  Odoacre  pour  prendre 
foin  des  affaires , comme  il  en  croit  très  capable  ; ôc  qu  ainli  ils 
le  prioient  de  lui  donner  la  dignité  de  Patrice  , ôc  le  gouver- 
nement de  l’Italie.  'On  croit  quils  rapportoient  à Zénon  les 
ornemens  Impériaux  [ qu’Augulf ule  avoit  quittés ] fuivant  ce 
que  dit  un  ancien  Auteur,  qu’Odoacre  avoit  envoyé  à Conf- 
tantinople tous  les  ornemens  du  Palais.  Les  Députés  d’Odoa- 
cre  demandoient  fans  doute  les  mêmes  choies  que  ceux  du 
Sénat,  ] 

' Autant  que  j’en  puis  juger  par  les  termes  de  Male  l’Hifto- 
rien  , lefquels  me  parodient  fort  obfcurs,  Népos  avoit  déjà 
donné  la  dignité  de  Patrice  à Odoacre,  afin  qu  il  le  rétablit 
dans  l'Empire  : 6c  Odoacre , fans  longer  à le  rétablir,  avoit 
pris  le  nom  6c  les  marques  de  cette  dignité.  Il  étoit  néanmoins 

bien 


L'an  de 

C.  477» 


v.  Zenon. 


• Digitized  by.Goocqle 


ROI  D'ITALIE.  44! 

L’an  de  J.  bien  aife  de  la  recevoir  encore  de  Zenon , afin  que  ce  lui  fût 

C.177-  un  gage  dc  fon  alliance,  & qu’il  n’eût  rien  à craindre  de  l’O- 
rient. 'Les  Rois  de  Bourgogne  acceptoient  volontiers  des  Avà. «p: 
Empereurs  de  l’Orient  le  titre  ôc  le  brevet  de  Comtes  ôc  de 
Généraux  de  leurs  armées , [ ce  qui  étoit  au-deffous  du  Patri- 
ciat.]  'Gcbaze  Roi  de  Colchide  avoit  une  Charge  de  Silen-  Proe.b.P.1.*. 
tiaire  dans  le  Palais  de  Juftinien,  6c  en  reccvoit  les  gages.  c.-.ÿ.p.i<5.c. 

' La  conformité  d’un  même  malheur  donnoit  à Zenon  de 
la  compallion  pour  Népos  : & d’ailleurs  la  femme  de  Népos 
étant  nièce  de  Verine  veuve  de  Leon  dontZénon  avoit  épou- 
fé  la  fille,  il  étoit  bien  aife  de  fuivre  l’inclination  que  Verine 
avoit  pour  fon  neveu.  Ainlt  il  répondit  aux  Députés  du  Sénat 
qu’il  trouvoit  fort  mauvais  qu’après  que  l’Orient  avoit  donné 
Népos  pour  Prince,  on  eût  eu  la  témérité  de  le  chaffer;  6c 
que  puifqu’il  vivoit  encore,  le  Sénat  n’avoit  autre  chofe  à fai- 
re qu’à  le  recevoir,  & à le  rétablir  dans  fa  dignité.  Pour  les 
Députés  d’Odoacre,  il  leur  dit  qu’il  eut  volontiers  envoyé  le 
Patriciat  à leur  maître,  fi  Népos  ne  l’eût  prévenu  : Qu’Odoa- 
crc  avoit  fon  bien  fait  de  le  recevoir  de  la  main  de  fon  Prince 
légitime , 6c  de  commencer  par  là  à obfervcr  l’ordre  ôc  les 
régies  de  l’Empire  : Qu’il  efpéroit  qu’après  cela , il  recevroit 
bien-tôt  comme  Empereur  celui  de  qui  il  avoit  reçu  cette  di- 
gnité, 6c  que  c’étoit  ce  que  la  juftice  ôc  la  reconnoiffance  de- 
mandoient  de  lui.  'Il  écrivit  enfuitc  à Odoacre  pour  lui  faire  b; 
feavoir  ce  qu’il  defiroit  qu’il  fit  ; ôc  dans  cette  lettre  il  le  qua- 
lifia Patrice.  [Ces  réponfes  nous  peuvent  faire  juger  de  celle 
qu’il  fit  à Népos , laquelle  n’cft  pas  exprimée.  On  ne  voit  pas 
néanmoins  que  Népos  ait  tiré  aucun  fruit  de  cette  bonne  vo- 
lonté de  Zénon.  ] ' L’an  479.  le  grand  Théodoric  traitant  avec  Val.  r.  &.pag. 
Zenon, 's’offroit  d’aller  en  Dalmatie  pour  conduire  de  là  Né-  *5!- 
pos[en  Italie.]  'Mais  ce  traité  n’eut  pas  de  lieu  : ôc  l’année  +’ 

d’après 'Népos  fut  tué  dans  la  Dalmatie.  'Ilparoîtquecequi  nuch.Uy-c.i. 
reftoit  aux  Romains  dans  l’Occident  hors  de  l’Italie  , recon-  l* 
nut  Népos  tant  qu’il  vécut. 

[ On  voit  ce  me  fcmble  dans  ces  députations , ôc  dans  le  ju- 
gement rendu  par  Zénon  fur  la  Provence  après  la  mort  de  Né- 


Eos,  qu’Odoacre  reconnoilfoit  en  quelque  forte  l’autorité  de 
Empire  d’Oricnt.]  ' Un  Auteur  marque  en  effet  que  Zé- 


l’Empire  d’Oricnt.]  ' Un  Auteur  marque  en  effet  que  Zé-  bCaa<JiJ.p.i>. 
non  eut  foin  de  protéger  le  Sénat  6c  le  peuple  de  Rome,  6c  b< 
que  l’on  voyoit  les  images  dreflées  en  divers  endroits  de  la 
ville. 

Tome  yi,  K k k 
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[Comme  Zénon  ne  fut  rétabli  que  vers  le  milieu,  ou  la  fin*-’»"  & J; 
de  477.  on  peut  mettre  les  légations  dont  nous  venons  de  par- c'  *77' 
1er  ou  cette  année  ou  la  fuivante.  ] 'Mais  ce  qui  appartient 

I)Ius  afTurément  à cette  année , c’eft  la  mort  du  Comte  Braci- 
a ou  Bravila  qu’Odoacre  fit  tuer  à Ravenne  ' l’onzième  de 
jorn.d.Gotc.  Juillet.  ' Jornande  dit  qu’il  le  lit  mourir  pour  donner  de  la  ter- 
4«.p.«88.  reur  aux  Romains.  [ JJ  en  avoir  afTurément  quelque  meilleure 
raifon.]  Le  nom  de  Bracila  femble  marquer  que  c’ctoit  quel- 
que Barbare , ôc  apparemment  un  Got  plutôt  qu’un  Romain. 


Marc.  | Onu. 
ap.p.  Î7. 
Cufp.  Co/Tp. 
4J7-  a- 


ARTICLE  X. 


Mort  de  Vif  os  : Odoacre  maître  de  U Provence , l»  cède  4 Eurie  : 

Guerre  en  Dalmatie. 

L’an  de  Jesus-Christ  480.  d’Odoacre  4,  y. 

[ ’VT  O us  pafTons  ici  plufieurs  années,  parce  quelles  ne 
I nous  fourniflent  rien  pour  THifloire  d Odoacre  ôc  de 
l’Occident , ôc  cela  arrivera  encore  dans  la  fuite.  Nous  y au- 
rions pît  marquer  les  Confuls  ; mais  il  fuffit  qu’on  les  puiffe 
trouver  dans  1 Hiftoire  de  l’Empereur  Zénon  : Et  ils  font  mê- 
me prefque  tous  d’Oricnt.  C’eft-pourquoi  nous  croyons  y pou- 
voir renvoyer  pour  ceux  même  de  cette  année  ôc  des  autres, 
qui  nous  fourniront  quelque  chofe  pour  THifloire  d’Odoa- 
cre.  ] 

Marc.  Onu.p.  'Jule  Népos  futtué  en  480.  comme  nous  venons  de  dire , 

À»i  p 47-  a 1 neuv*^me  îour  de  Mai  dans  une  Terre  qu’il  avoit  auprès 
Onu.  p.  j 7.  de  Salonc  en  Dalmatie.  ' Il  fut  tué  par  Viator , ôc  Ovide  qui 
Marc.  1 6.  éroient  auprès  de  lui  " en  qualité  de  Comtes.  ' Nous  avons  ditr.f.p.nj. 
i7j°.c.C'78  Sue  Male  femble  attribuer  fà  mort  aux  intrigues  de  Glycere 
qu  il  avoit  dépouillé  de  l’Empire  pour  le  faire  Evêque  de  Sa- 
lone.  [ Et  cette  profanation  que  Népos  avoit  faite  du  Sacer- 
doce , méritoit  bien  une  punition  particulière.  Il  paroît  qu’il 
conferva  jufqu  a la  mort  le  titre  d’Entpereur,  & Tefpérance  de 
l’être. 

Comme  Zénon  Ta  toujours  favorifé , ôc  ainft  n’a  pû  appu'ter 
Candid.p.i^.  Odoacre  ' tant  qu’il  a vécu,  nous  ne  pouvons  mettre  avant  ce 
Ci  tems-ci  J ce  que  dit  un  Hiftoricn , que  les  Gaulois  étant  en  fé- 

dition  contre  Odoacre,  députèrent  à Zénon,  qu’Odoacre  lui 
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ï.'»n  Je  j.  envoya  auffi  des  Députés , & que  Zénon  fe  déclara  en  fa  fa- 
C-4«o.  yeur  'i|  y a quelque  apparence  que  les  villes  qui  reftoient  en- 
core à l’Empire  dans  les  Gaules,  & qui  fe  reduifoient  peut- 
être  à une  partie  de  la  Provence,  avoient  reconnu  le  nom  de 
Népos  tant  qu’il  avoit  vécu , & qu'après  là  mort  Odoacre  tâ- 
cha de  fe  les  afTujettir.  Elles  eurent  recours  à Zénon  ou  noue 
n’obéir  qu’à  lui,  ou  pour  avoir  un  Prince  de  fa  main.  Mais 
Zénon  jugea  plus  à propos  de  les  obliger  de  fe  loumettre  à 
Odoacre. 

' Odoacre  maître  des  pays  qui  font  entre  les  Alpes  8c  le  Rhô- 
ne , les  céda  aux  Vifigots , qui  par  ce  moyen  étendirent  leur 
domination  jufques  aux  Alpes.  ' Il  femble  néanmoins  qu’Eu- 
ric  qui  étoit  en  ce  tems-ci  Roi  des  Vifigots  ait  eu  befoin  de 
quelque  combat  pour  fe  rendre  maître  d’Arles  6c  de  Marfeil- 
le.  'Nous  lailfonsà  Bucheriusà  chercher  pourquoi  Odoacre 
abandonna  ces  pais,  8c  pourquoi  il  les  céda  plutôt  auxGots 
qu’aux  Bourguignons. 

' Il  croit  que  les  Bourguignons  jaloux  de  cet  avantage  des 
• Gots  , ôc  voulant  y avoir  quelque  part , s’engagèrent  en  la 
guerre  que  Jornande  dit  s’être  émue  entre  deux  nations.  ' Jor- 
nande dit  qu’Euric  y fubjugua  les  Bourguignons , [ c’eft-à-di- 
re  qu’il  gagna  fur  eux  quelque  viûoire.J  Ainfi  s’il  ne  fe  ren- 
dit pas  maître  de  toutes  les  Gaules , comme  Jornande  le  pré- 
tend , il  en  partagea  toutes  les  parties  méridionales  avec  les 
Bourguignons.  [Je  croi  que  c’eft  particuliérement  par  le  Con- 
cile d Agde  en  526.  8c  par  celui  a’Epaune  en  y 17.  qu’on  peut 
connoître  les  pais  qui  appartenoient  à l’un  ou  à l’autre  de  ces 
peuples.]  'M.  Valois  marque  fur  cela  ce  que  contenoit  le 
Royaume  de  Bourgogne,  qui  alloit  environ  à 28.  villes  ou 
diocèfes.  Les  Métropoles  de  Lyon,  de  Vienne,  de  Bcfan- 
çon,  de  Tarantaife  8c  d’Embrun  étoient  de  ce  nombre. 

[ La  marge  de  Viâor  de  Tunes  porte  que  les  Gots  pri- 
rent Arles  8c  Marfeille  en  470.]  Mais  il  eft  vifible  qu’ils  n’a- 
voient  encore  ni  l’une  ni  l’autre  en  47  y.  Lorfqu’Euric  les  prit 
[ ou  les  reçut  d’Odoacrc  ; ] il  revenoit  d’Efpagne  où  il  avoit 

Fris  Pampelune  8c  Sarragoce  , s’éroit  rendu  maître  de  toute 
Efpagne  fuperieure,  8c  avoit  renverlé  la  noblelfe  de  la  Tara- 
gonoife  qui  lui  avoit  voulu  faire  quelque  rélîftance  : de  forte 
qu’il  étoit  maître  de  toute  l’Efpagne  , à la  réferve  du  peu  que 
les  Suéves  y tenoient  encore  dans  la  Lufnanie  6c  dans  la  Ga- 
lice. 
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L’a  n d e J e s u s-C  hrist  481.  d’Odoacre.  y , 6.  L’an  * j. 

'Odoacre  alla  cette  année  combattre  le  Comte  OvideC‘48l‘ 
[qui  après  avoir  tué  l’année  précédente  Jules  Népos , s’étoit 
apparemment  rendu  maître  du  pais:]  ' Et  Jornande  qui  l’ap- 
pelle Ovide , lui  donne  le  titre  de  Roi.  ' Odoacre  le  défit, 
ôc  le  tua. 

L’an  de  Jesus-Christ  485.  d’Odoacre.  7, 8. 

'Bafile  Patrice,  Préfet  du  Prétoire,  6c  "Lieutenant  du  Roi  agens  vices 
Odoacre  [à  Rome.]  'Je  penfe  que  c’eft  "celui  qui  avoir  étév. Scvére. 

1 Conful  en  457.  ôc  qui  eft  (i  fort  loué  par  Sidoine;  [ou  le  «• 
jeune  Bafile  Conful  en  480.]  ' Ce  Préfet  voyant  le  PapeSim- 
plice  mort  " [à  la  fin  de  482.  ou  au  commencement  de  485.]*  Acaced: 
prétendit  devoir  être  appellé  pour  léletiion  de  fon  fucceffeur  :c* 
ôc  il  fir  alors  un  décret  pour  défendre  aux  Papes  même  fous 
peine  danathéme , de  ne  rien  aliéner  des  fonds  donnés  à 1 E- 
glife.  Tout  (on  procédé  fut  condamné  en  yo2.  fous  Simma- 
que  par  le  Concile  de  Rome..  • 
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ARTICLE  XL 

h fort  d'Euric  Roi  des  Vifgots  : Ses  moeurs  ; Per/ectitie»  qu'il 
fut  à l'EgHJe  : Ses  loix  : Sa  Jemme  & [es 
encans. 

L’an  de  Jesus-Christ  484.  d'Odoa  cre  8 , 9. 

1 F?  U r 1 c Roi  des  Vifigots  mourut  l’an  484.  à Arles  dans 

I ' , la  dix-neuviéme  année  de  fon  régné  [ commencée  en 
4 66.  ] ôc  dans  la  dixiéme  de  l’Empire  de  Zénon , à comp- 
ter du  mois  de  Novembre  474.  auquel  le  jeune  Leon  Ion  fils 
le  laiffa  par  la  mort  feul  Empereur.  [ Ainfi  Euric  mourut  avant 
le  mois  de  Novembre,  mais  après  l’onzième  de  Septembre,] 
'puifque  le  Concile  dAgdc  fut  tenu  ce  jour  là  en  yc 6.  l’an 
vingt-deuxième  d’Alaric  [ fon  fils  ôc  fon  fucceffeur.  C’eft  donc 
une  faute  à Saint  Ifidore  de  ne  lui  donner  que  17.  ans , ôc  une 
plus  grande  ] 'à  Saint  Grégoire  de  Tours  de  lui  en  donner27. 

C’eft  encore  une  faute  à la  marge  de  Viclor  de  Tunes  d’avoir 
mis  fa  mort  en  48y. 

t . On  ne  <lit  point  néanmoins  nu’ii  çût  çté  Conful.  ££-cc  çu’en  n’a  mis  jue  Icî 
jlignitez  Ijj’il  »ypit  alvts  l 
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Ce  Prince  étoit,  comme  nous  avons  dit»  monte  fur  le  trô- 
ne par  le  meurtre  de  fon  propre  frète,  'ôc  il  gouverna  fes  Su-  Enn.v.Epî.p, 
jets  avec  un  Iceptre  de  fer.  ' Il  avoir  lui-même  toujours  le  fer  3st- 
6c  les  armes  fur  le  dos  6c  à la  main , ne  donnant  jamais  aucun  p‘  384‘ 
repos  à fes  voiiins , 6c  cherchant  toujours  à rougir  fon  épée 
dans  le  fang  de  fes  ennemis.  ' Il  étoit  effectivement  " terrible  Sid:1.7.<r  t-p- 
dans  la  guerre,  heureux  dans  fes  entreprifes,  d’un  efprit  vif  6c  ,83^,-8  “P' 
pénétrant.  Audi  il  étoit  craint  ôc  redouté  de  tout  le  monde;  ' "* 

'mais  en  mêmetems  fier  6c  fuperbe,  comme  l’Ecriture  nous  sîJ. p. i3:. 
dépeint  le  Roi  d'Affyrie. 

'Sidoine  décrivant  vers  l’an  47 6.  la  Cour  de  ce  Prince  à i.s.ep.p.p.i2> 
Bordeaux  où  il  étoit  pour  lors,  y repréfente  les  Saxons , les  1>°- 
François,  les  Erulcs,les  Bourguignons,  les  Oflrogots;  enfin 
les  Romains  6c  les  Perfes,  tous  en  pofîure  de  vaincus  ou  de 
fuppiians  : 'fur  quoi  Buchérius  s’étend  amplement.  [ Nous  a-  Buch.p  jjst 
vons  vu  en  fon  lieu  les  conquêtes  par  lefquelles  il  s’étoit  ren-  î*1- 
du  maître  de  prcfquc  toute  l’Efpagne , 6c  environ  de  la  moi- 
tié des  Gaules,  c’eft-à-dire  , de  tout  ce  qui  eft  enfermé  entre 
le  Rhône  ôc  la  Loire,  6c  même  de  la  Provence.]  C’éroit  une 
grande  tentation  pour  les  foibles  de  voir  un  lî  méchant  hom- 
me , Ôc  Genléric  qui  n’étoit  pas  meilleur  que  lui , comblés 
de  tant  de  profpéritez , durant  que  tout  1 Occident  gémiffoit 
dans  les  malheurs  qui  accabloient  tous  les  autres.  ' Mais  ceux-  s;J.I.7.ep.s-3e 
qui  ctoicnt  éclairés  de  la  lumière  du  Ciel  coniidéroient  quif  îs^.  îsj- 
n’efl  point  permis  à des  hommes  de  fe  rendre  juges  de  la  con- 
duite de  Dieu,  6c  de  murmurer  contre  les  ordres  de  la  provi- 
dence. *>  Au  contraire , dit  Sidoine  , fi  l’on  y penfe  bien , l’orr 
•>  verra  qu’il  eft  de  l’ordre  que  cuifanr  dans  la  fournaife  de  la 
•>  Babylone  de  ce  monde,  nous  pleurions  comme  Jérémie  la 
» Jerufalem  fpirituelleavccdc  vifs  langlcts  & de  très  profonds 
» foupirs,  6c  que  l’Affyiien  faffe  tout  trembler  par  le  faffe  de 
» fà  puiffance  fouveraine , & ofe  fouler  aux  pieds  le  Saint  des 
« Saints.  Pour  moi,  dit  ce  Saint,  quand  je  conlidére  les  vit- 
» cifiitudes  des  biens  préfens  6c  à venir  , j’en  fouffre  avec  plus 
» de  patience  les  calamitez  publiques  , tant  parce  que  je  re* 

» connois  que  quelques  maux  qui  me  puiffent  arriver , ils  fe - 
» ront  toujours  au-deffous  des  châtimens  que  je  mérite,  que 
» parce  que  je  fiai  qu’il  n’y  a point  de  meilleur  remède  pour 
* [guérir  6c  purifier]  l’homme  intérieur  , que  lorfque  l’hom* 

» me  extérieur  eft  battu  dans  l’aire  de  cette  vie  par  dtvetfes. 

»■>  fortes  de  fouifrances^  «. 
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Euric  n’étoit  pas  feulement  féparé  de  l’Eglife  Catholique  ^andeJJ 
[ comme  Arien ,]  mais  il  en  étoit  nléme  ennemi , dans  la  per-  C'  4li4* 
fualion  qu’il  avoit  que  Dieu  accordoit  à la  pureté  de  fa  foi  tant 
de  profpéritez  dont  il  le  combloit  en  ce  monde  , fans  confi- 
dércr  [qu’il  fe  réfervoit  à le  punir  d'autant  plus  févéremcnt 
dans  l’autre.  ] Il  étoit  fi  aigri  contre  l’Eglife  Catholique,*  qu’il 
n’en  pouvoit  pas  feulement  entendre  parler;  de  forte  qu’on  ne 
fçavoit  s’il  étoit  plus  le  chef  de  fa  nation  que  de  fa  fette.  ' S. 
Grégoire  de  Tours  dit  qu'il  excita  une  perfécution  entière 
contre  les  Catholiques,  jufqu'à  faire  fermer  les  Eglifes  ,&  ban- 
nir, emprifonner,  maffacrcr  même  lesEvêques , les  Clercs , ôc 
tous  ceux  qui  s’oppofoient  à l’impiété  Arienne.  ' Néanmoins 
fi  Saint  Grégoire  n’a  point  eu  d autres  mémoires  pour  cette 
perfécution  , comme  il  y a bien  de  l’apparence , que  la  Lettre 
de  Saint  Sidoine  qu’il  cite,  il  poulfe  la  chofe  trop  loin.  ' Car 
Saint  Sidoine  dit  feulement  qu’Euric  avoit  banni  deux  Evê- 
ques , & qu’il  ne  fouffroit  point  qu’on  donnât  des  fucceffeurs 
à ceux  qui  mouroienr. 

["Dès  l’an  474.]  'Il  dit  que  la  plupart  des  Eglifes  étoient  v.f. 
fans  pafteurs  par  cette  raifon  , fie  que  l’Epifcopat  y étoit  fini 
avec  la  vie  de  leurs  Evêques.  Il  en  marque  neuf  nommément , 
Bordeaux,  Périgueux,  Rhodès,  Limoges  j " Mande, Eaufe , Gabalitaitî. 
Bazas , Cotningcs  , Sc  Auch  ; 6c  il  dit  que  ce  défaut  d’Evê-  Conven*. 
ques  entraînoit  après  lui  la  ruine  de  la  Religion  , puifque  c’eft 
aux  Evêques  à donner  les  miniftres  inférieurs  aux  églilès , 6c 
à ramener  à la  foi  ceux  qui  s’en  font  écartés.  Audi  il  dit  que 
le  Cliriftianifme  étoit  prefque  éteint  dans  ces  diocèfes , n’y 
ayant  perfonne  pour  veiller  ni  fur  les  villes , ni  fur  les  paroif- 
fes  de  la  campagne.  Les  bâtimens  même  des  Eglifes  tom- 
boient  en  ruine  dans  les  bourgs  6c  les  villages , ou  demeu- 
roient  les  uns  fermés  par  les  (euls  buifions  qui  y croifloient , 
les  autres  ouverts  aux  troupeaux  qui  y venoient  paître  l’herbe 
jufques  aux  pieds  du  faint  Autel.  Dans  les  villes  même  il  fe 
trou  voit  peu  de  monde  aux  aflemblées.  [Si  les  chofes  étoient 
en  cet  état  dès  l’an  474.  on  peut  juger  combien  les  maux  s’ac- 
crurent dans  les  dix  années  fuivantes , Euric  ayant  toujours 
pcrlifté,  comme  nous  avons  dit,  à ne  foufïrir  point  qu’on  or- 
donnât de  nouveaux  Evêques.  ] ' Les  deux  qu’il  avoit  déjà 
bannis  en  474.  l’un  auprès  de  fon  Evêché  , l’autre  plus  loin , 
étoient  Crocus,  ["que  quelques-uns  font  Evêque  de  Nif-Notef. 
mes,  ] 6c  Simplice  [dont  on  ignore  le  tiége.  J 
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l’an  de  j.  ' On  croit  que  ce  fut  Euric  qui  " bannit  Faufte  Evêque  de 
c.  484-  Riès , après  que  la  Provence  fut  tombée  entre  fes  mains  [ " en 
t «a"o6  î-  au  plutôt.  ' On  prétend  même  qu’il  a couronné  du  marty- 
Note*.  re  divers  Evêques  de  ce  pays  : [ " mais  on  n’en  donne  aucune 
preuve  conlidérable.] 

' S.  Ilidore  aflure  qu’Euric  fut  le  premier  qui  donna  aux  Gots 
des  loix  par  écrit , au  lieu  qu’ils  navoient  auparavant  que  des 
coutumes  qu’ils  obfcrvoient  par  tradition.  ' O11  marque  qu’on  a 
encore  aujourd’hui  ces  loix  d’Euric , amplifiées  par  les  Rois 
Gots  fes  fuccdfeurs.'Leuvigildeen  corrigea plufieurs.  'Il  cm- 
ployoit  pour  dtefTer  fes  loix  la  plume  de  Leon  fon  Miniftrc 
* très-habile  dans  la  Jurifprudcnce.  'Sidoine  parle  des  loix  de 
Théodoric.  [ Et  l’un  des  deux  Princes  de  ce  nom  peut  avoir 
fait  divers  réglemens  lans  qu’ils  ayent  été  écrits.  ] ' Mais  le  P. 
Sirmond  aime  mieux  croire  qu’ils  étoient  écrits  , ôc  que  ce 

3u’Euric  a fait  le  premier  a été  de  rédiger  en  un  corps  lesloix 
es  Gots.  'Il  y a quelque  tradition  parmi  les  Efpagnols , qu’Eu- 
ric employa  pour  faire  fes  loix  70  Evêques  ; [ c eft-à-dire  ap- 
paremment plus  qu’il  n’y  en  avoit  dans  tous  fes  Etats.  } 'Entre 
ces  Evêques  ils  mettent  un  S.  Sévére  Evêque  de  Barcelone , 
qu’il  lit  depuis  mourir  vers  l’an  480.  à caufe  de  fon  zélé  pour 
la  foi , ôc  avec  lui  un  payfan  nommé  Emetere.  Bollandus  rap- 
porte altaz  amplement  ce  qu  on  en  dit.  [Je  n’y  vois  rien  de 
certain  , & il  y a plulieurs  circonftances  fort  peu  probables.  J 
'On  honore  S.  Sévére  le  6 de  Novembre  , ôc  S.  Emetere  le 
3 de  Mats  dans  une  Paroifle  du  Diocèfe  de  Barcelone  dont  il 
efl  Patron  fous  le  nomdeS.Madi.  [Ni  l’un  ni  l’autre  n’cft  mar- 
qué dans  Ferrarius.  J 

' Euric  avoit  époufé  une  nommée  Ragnahilde  fille  d’un  Roi. 
['Il  eut  pour  fils  6c  pour  fucceffeur  Alaric  dont  nous  nepa  ta- 
rons point  ici.]  ' Il  paroitaufli  qu’il  eut  une  fille  mariée  à un 
Prince  Barbare  nommé  Sigifmer.  Selon  la  deferiprion  que  Si- 
doine fait  de  ce  Sigifmer  qu’il  avoit  vu  , ' M.  Valois  croit  que 
c’étoitun  François  à qui  Euric  donnoit  là  fille  pour  s’unir  avec 
cette  nation.  1 II  culrivoit  de  même  l’amitié  des  Erules  , des 
Vannes  6c  des  Turingicns  envoyant  des  prétans  à leurs  Rois, 
ôc  empêchant  fouvent  que  les  autres  peuples  voilins  ne  leur 
fiiTent  la  guerre. 
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ARTICLE  XVII.  C,487‘ 


Ca»l. 

apii.5  7. 


Onu. 


Oloacre  défait  & prend  Faut  'Rai  des  Ruges  , tranfperte  en  Italie  les 
hebitans  de  U Nortejue. 

L’an  de  Jesus-Christ  4S7.  d’Odoacre  ii  , 12. 

• '/^Doacre  fit  cette  année  la  guerre  dans  la  Norique 
V J contre  les  Ruges  : [ voici  quelle  en  fut  loccafion.  ] 


438.5.1  y 
5-  ji 


Boli.  s.  jan.p.  ' Flaccitée  Roi  des  Ruges  laifia  après  lui  deux  fils  , l’un  nom- 
mé ■ Fava  & Feleclée , ' 6t  l’autre  appelié  Frédéric.  Fava  fut 
Roi  des  Ruges  après  Ion  pere,  & donna  à Frédéric  la  ville  de 
Favianes  fur  le  Danube , ' & près  d’un  petit  ruifleau  appelié  Di- 
cuntia  plus  de  " 40  lieues  au  deflbus  de  Pafiau  [ près  de  2ocentmJIieSi 


$•  n 


f.  v 


if}- 

S-ffg- 

f-1*- 


lieues  au  deflus  de  Vienne  en  Autriche  , ] '&  à deux  lieues  Note  5. 
d’une  petite  ville  appellée  Burgum. 

' S.  Sévcrin  étant  prêt  de  mourir  dans  fon  monaftére  , qui 
n’étoit pas  loin  de  Favianes,  recommanda  extrêmement  à Fré- 
déric qui  fétoit  venu  viliter,  de  ne  point  toucher  quand  il  fe- 
roit  mort  aux  biens  qu’on  lui  avoit  confiés  pour  les  pauvres  , 
s’il  ne  vouloit  éprouver  la  colere  de  Dieu  dès  ce  monde  mê- 
me. Frédéric  témoigna  avoir  même  horreur  de  cette  penfée. 
'Cependant  le  Saint  étant  mort  le  8 Janvier' de  l’an  482.  ' Fré- 
déric vint  lui  même  piller  tout  ce  qui  étoit  dans  fon  monallé- 
re  jufqu’aux  vafes  facrés  qu’il  fit  prendre  fur  l’autel , fans  être 
arrêté  par  un  miracle  vifible  que  Dieufitpour  venger  ce  làcri- 
lége,  &c  qui  convertit  celui  qui  en  avoit  été  le  miniftre.  Mais 
avant  que  le  mois  lut  nafic,  Frédéric  fut  tué  par  un  autre  Frédé- 
ric fon  neveu  fils  de  Fava. 

'Eugippc  dans  la  Vie  de  S.  Séverin  dit  que  ce  fut  pour  ce 
fujet  qu’Odoacre  fit  la  guerre  aux  Ruges:  [ ce  que  je  voudrais 
Casd,  | Onu.  qu’il  eût  expliqué  davantage.  ] 'Il  les  vainquit  cette  année  dans 
ap.p.  y.  7.  une  bataille  donnée  le  1 y de  Novembre,  'où  Fava  même  fut 
pris  & emmené  prifonnier  avec  la  femme  Gifa,  'femme  ex- 
§.<8.  trémement  cruelle  & ennemie  des  Catholiques. 'Et  S.  Séve- 
rin lui  avoit  prédit  alfez  clairement  que  fes  injurtes  violences 
la  réduiroient  elle  & fon  mari  dans  cet  état.  Paul  Diacre  parle 
de  cette  guerre , 6c  dit  qu’Odoacre  y mena  non  feulement  les 


5.  J4. 


Casd.  1 Onu. 
p.<7. 

ScM.  P-fS*a. 


t , ' On  l'appelle  auflî  Feban , ‘Favicn , Fçjhia , Fcltce , «ce. 
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fan  de  j.  Italiens  , mais  auflï  plufieurs  nations  Barbares  qui  lui  obéif- 
C.  487.  foient , comme  lesErules,  les  Turcilinges , 6c  même  une  par- 
tie des  Ruges  : [ c’cft-à-dire  qu’il  avoir  des  troupes  de  ces  na- 
tions, mais  non  pas  qu’il  fût  maître  de  leurs  pays , comme  cet 
Auteur  le  femble  croire.  ] Il  ajoute  qu’Odoacre  tirant  entré 
dans  le  pays  des  Ruges , les  défit  entièrement , tua  leur  Roi 
Fava , ravagea  tout  le  pays,  6c  en  emmena  en  Italie  un  nom- 
bre infini  de  captifs. 

L’an  de  Jesus-Christ  488.  d’Odoacre  12,  13. 

' Frédéric  fils  de  Fava  s’étoit  fauvé  de  cette  ruine  générale  Boli.  5.54.5  t. 
de  fa  famille  par  la  fuite  6c  en  abandonnant  fon  pays.  Il  y re- 
vint bientôt,  [ loriqu’Odoacre  s’en  fut  retourné  en  Italie.  ] 

'Mais  dès  qu’Odoacre  fçutfon  retour,  il  envoya  contre  lui  de  $.  55. 

fraudes  troupes  fous  la  conduite  d’Aonulphe  fon  frere,  ' que  ifid.  chr.  G.p. 

. Ifidore  appelle  Onoülphe.  'Frédéric  fut  donc  obligé  de  fuir 
une  féconde  fois , ôc  il  fe  retira  à Noves  dans  la  Méfie  auprès 
du  grand  Théodoric.  ' Un  Auteur  anonime  marque  cette  uou-  Am.  an.pag. 
ble  vidoire  d’Odoacre  fur  les  Ruges,  qui  furent,  dit-il,  entié- 
rement  exterminés. 

'Nous  verrons  quelques  troupes  de  cette  nation  à la  fuite  Enn.v.Epi.p. 
deThéodoric,  qui  après  les  avoir  laiffées  deux  ans  dans  Pa-  ^ 
vie , les  renvoya  en  leur  pays  à leurs  familles.  ' Procope  témoi-  Proc.b.G.1.3. 
gne  auffi  que  Théodoric  s’unit  tout  d’abord  les  Ruges  qui  fe  c-1-P-47°-b. 
joignirent  à fon  armée  ôc  le  fuivirent  en  Italie.  [C’étoicnt  ap- 
paremment ceux  que  Frédéric  avoit  ramaffés.  ] 'Ennode  en  Enn.ut(üp. 
parle  comme  de  gens  barbares  entre  les  Barbares  mêmes , d’un 
naturel  cruel  ôc  farouche , incapable  de  refped  , de  crainte  6c 
d’amour  même  pour  leurs  Princes  , ôc  fur-tout  pour  des  Ro- 
mains, des  Catholiques  ôc  des  Prêtres.  [ C’eft  ce  qui  ne  relè- 
ve pas  peu  la  gloire  deS.  Séverin , à qui  les  Rois  Ruges  obéit 
foient  avec  un  entier  refped.  Ceux  qui  revinrent  d’Italie  ne 
purent  occuper  qu’une  partie  de  leur  pays , ] ' s’il  eft  vrai,  com-  Lang.l.i.c.i». 
me  leprétendPaul  Diacre,  qu’après  la  défaite  deFava  lepays  P-717- 
des  Ruges  ait  été  occupé  par  les  Lombards.  ' Et  il  en  demeura  Proc.b.G.1.3. 
toujours  quelques-uns  en  Italie,  qui  ne  s’allioient  parle  maria-  e',’P-47°bc‘ 
ge  avec  aucune  autre  nation. 

[Quoique  la  défaite  des  Ruges  ait  dû  rendre  Odoacrc  re- 
doutable aux  Barbares  de  ces  quartiers-là  , cependant  il  crut 
qu’il  valoit  mieux  leur  abandonner  le  pays,  que  de  s’engager 
aux  foins  ôc  aux  dépenfes  qui  étoient  néccffaires  pour  le  défen- 
Tome  VI.  Lll 
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dre  contre  leurs  courfes  continuelles.  [ ’Ainfiif  ordonna  à Ao- L’an  Je  7. 
nulphe  d’en  retirer  tous  les  habitans  pour  les  amener  en  Italie. C- 4P,‘ 
Le  Comte  Pierius  fut  chargé  de  faire  exécuter  cet  ordre , 6c 
les  habitans  y obéirent  avec  joie,  croyant  fortir  de  la  fcrvitude 
de  Pharaon  en  quittant  un  pays  que  les  Barbares  couroientôc 
ravageoient  tous  les  jours.  On  les  difperfa  en  divers  endroits 
de  l’Italie  , où  ils  s’établirent  avec  tout  ce  qu’ils  avoient  pfi 
tranfporter  de  leurs  biens.  [ Et  l’Italie  ne  laifla  pas  après  cela 
de  demeurer  encore  fort  dépeuplée.]  'S.  Séverin  avoit  pré- 
dit cette  délivrance  des  peuples  de  la  Norique  ; fie  il  avoit  re- 
commandé que  l’on  en  transportât  aufli  fon  corps,  'ce  qu’on 
ne  manqua  pas  de  faire.  La  Norique  demeura  ainfi  toute  dé- 
ferte , enforte  que  les  Barbares  y fouilloient  avec  une  entière 
liberté  jufques  dans  les  tombeaux  des  morts  pour  y chercher 
de  l’argent.  ' Pierius  étoit  Comte  des  Domeftiques  fous  Odoa- 
cre  en  490. 'Le  pont  Apollinaire  fut  brûlé  cette  année  la  nuit 
du  [ 1 6 ou  1 7 d’ Avril,  ]qui  étoit  la  nuit  folemnelle  de  Pâque.  [Je 
11e  fçai  fi  ce  feroit  à Rome  ou  à Ravenne  où  le  nom  de  S.  Apol- 
linaire étoit  célébré.  ] 

3**********  *******4H<***************<»'sa 

ARTICLE  X III. 

Théodoric  défait  Odoacre  près  d Atjtiilée  & près  de  Ver  ont  : Tuf* 

Abandonne  Odoacre  , & puis  reprend  fon  parti. 

L’an  de  Jesüs-Christ  489.  d’Odoacre  ij  , 14. 

f\]Ous  nc  prétendons  point  faire  ici  l’hiftoire  du  grand 
Théodoric , mais  marquer  feulement  comment  il  con- 
quit l’Italie,  pour  achever  l’hiftoire  d'Odoacre.  ] 'Il  fut  porté 
à cette  conquête 6c par  fbn  ambition  propre, 6c  fans  doute  auf- 
fi  parles  follicitations  de  Frédéric.  Car  on  croit  qu’Ennode 
marque  la  défaite  des  Ruges  6c  la  mort  de  Fava  , lorfqu’il  dit 
qu’Odoacre  s’étoit  attiré  la  guerre  des  Ollrogots  par  celle  qu’il 
avoit  faites  à d’autres,  6c  par  le  carnage  des  parens  de  Théo- 
doric. [Zénon  qui  gouvernoit  encore  1 Orient,  confenritfans 
peine  queThéodoric  allât  conquérir  l’Italie,  afin  d’être  délivré 
d’un  Prince  dont  il  rédoutoit  la  puiffance  Ôc  le  courage,  ayant 
fait  trop  d’épreuves  de  l’un  6c  de  l’autre. 

'Nous  ne  marquons  pas  ici]  ce  que  fitThéodoric  avantque 
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L’an  de  j.  d’arriver  en  Italie.  ' Il  y entra  avec  l’armée  des  Oftrogots  l’an 
c.  4tÿ.  48p.  ' du  côté  de  la  Vénétie.  ' S’étant  avancé  jufqu’au  pont  de 
la  riviere  de  Sonce , ' aujourd’hui  laZonzo  qui  paflc  un  peu  à 
l’Orient  d’Aquilée , ' il  s’y  arrêta  pour  faire  repoicrfes  troupes. 
'Odoacre  s’avança  aulfi  jufques-là  avec  toutes  fcs  forces,  ou 
plutôt  il  l’y  attendoit  ' félon  Ennodc,  avec  une  armée  ramaflfée 
de  toutes  fortes  de  nations,  où  l’on  voy oit  même,  dit-il,  plu- 
lieursRois.  Mais  le  grand  nombre  y produilit  lacotifufion , ôc 
la  diverfité  des  nations  celle  des  penfées  ôc  des  volontez.  Ils 
fe  donnèrent  bataille  en  cette  endroit.  Odoacre  vaincu  fut  obli* 
gé  de  fe  retirer  ; ' ôc  Théodoric  entra  dans  fon  camp  le  28  jour 
d’Août  , 'quoiqu’il  fut  défendu  par  la  rivière  , ôc  qu’Odo- 
acre  eût  employé  beaucoup  de  tems  à le  fortifier.  'Il  femble 
que  Théodoric  ait  remporté  cette  victoire  fans  beaucoup  de 
peine. 

'On  vit  ainfi  la  vérité  de  ce  que  S.  Séverin  avoit  prédit  à 
beaucoup  de  perfonnes  de  qualité  qui  s’entretenoient  un  jour  en 
fa  préfence  du  Roi  Odoacre,  ôc  lui  donnoient  , comme  c’elt 
l’ordinaire,  de  grandes  louanges  mêlées  de  flatteries:  le  Saint 
leur  demanda  de  qui  ils  partaient; ôc  layant appris,  il  dit  ces 
paroles  : Odoacre  régnera  fans  perte  treize  à quatorze  ans.  [ Il 
avoit  été  déclare  Roi  , comme  nous  avons  dit,  le  23  d'Août 
en  475.  Ainfiil  commençoit  fa  quatorzième  année  lorfqu’il 
fut  défait  par  Théodoric.  11  fe  défendit  encore  durant  quatre 
ans.  Mais  il  l’on  pouvoir  dire  qu’il  vivoit,  on  pouvoit  dire  qu’il 
ne  regnoit  plus.  11  eft  remarquable  encore  qu’ayant  fait  mou- 
rirOreftele2  8 d’Août,  ce  fut  ce  jour-là  même  qu’il  fut  vain- 
cu par  Théodoric.] 

' Il  nes’abbatit  pas  néanmoins  pour  cette  première  défaite.Il 
fe  retira  à Vérone,  où  il  fe  campa  dans  une  plaine  auprès  de 
la  ville;  Théodoric  l’y  pourfuivit,  ôc  ily  eut  en  cet  endroitune 
fécondé  bataille , ' apparemment  le  2 7 ou  le  3 o de  Septembre. 
Il  s’y  fit  un  grandcarnage  départ  ôc  d’autre:'mais  enfin  Odoa- 
cre y fut  encore  vaincu , Ôc  y perdit  un  grand  nombre  de  lès 
gens.  'Ennode  décrit  allez  au  long  cette  bataille  , mais  en  pa- 
négyrifte  de  Théodoric.  Après  cette  fécondé  défaite  Odoa- 
cre fut  obligé  de  fe  retirer  à Ravenne;  ' deforte  que  Théodo- 
ric eut  la  liberté  de  faire  de  grands  progrès  dans  l’Italie.  'Il 
vint  enfin  jufquaAlilan'quife  rendit  a lui;  ôc  Pavie  fit  la  mê- 
me chofe. 

'Il  arriva  en  même  tems  queTufa  Général  des  armées  d’O- 
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doacre  depuis  le  premier  d’Avril,fe  donna  àThéodoric  avec  la  L’an  de  j. 

flus  grande  partie  des  troupes  qu’il  commandoit.  Théodoric  c- 
envoya  aulii-tôtavec  un  de  fes  Comtes  pourfuivre  Odoacre  à 
Ravenne.  Odoacre  étoitforti  de  la  ville,  ôc  s’étoit  avancé  juf- 
qu’àFacnza,  oùTufal’aflîégeaavec  les  troupes  queThéodo- 
ric  lui  avoir  données.  ' Mais  comme  il  étoit  accoutumé  à la 
trahifon  , il  reprit  le  parti  d’Odoacre  avec  toutes  les  troupes 
qu’il  lui  avoit  enlevées;  ôc  lui  livra  le  Comte  [ ôc  les  autres  ] 
queThéodoric  lui  avoit  joints,  lefquels  furent  mis  dans  les  fers 
& menés  captifs  à Ravenne.  [ Tufa  n’avoit  peut-être  pas  étc 
récompenfé  deThéodoric  comme  il  croyoit  le  mériter.  ]' Car 
ce  Prince  généreux , qui  releve  fi  fort  la  fermeté  avec  laquelle 
le  Patrice  Libéré  avoit  foutenu  contre  lui  le  parti  d’Odoacre 
jufqu  a la  derniere  extrémité , [ n’étoit  pas  pour  cflimer  beau- 
coup lalégéreté  de  Tufa.  Mais  il  eut  tort  de  fefierà  untraitre.] 
'Ilfemble,  félon  Eunode,  queThéodoric  n’avoit  pas  en- 
voyé contre  Odoacre  toutes  les  troupes  qui  setoient  rendues 
à lui  avec  T ufa , mais  qu’il  en  avoit  drfperfée  une  partie  en  di- 
vers endroits;  ôc  que  lorfqu’il  eut  fçu  que  Tufa  avoit  repris  le 
parti  d’Odoacre , il  fit  maflacrer  par  un  ordre  fecret  toutes  ces 
troupes  dans  leurs  quartiers,  de  peur  quelles  n’imitafTent  la  per- 
fidie de  leur  Général.  ' Dieu  punit  ainfi  les  maux  que  ces  trou- 
pes faifoient  fouffrir  depuis  fi  long-tems  à l’Italie.  [ Car  c’é- 
toient  apparemment  ces  Barbares  qui  fous  la  conduite  de  Ri- 
cimer  avoient  faits  & défaits  tant  d’Empereurs. 

La  trahifon  de  T ufà  fut  peut-être  bientôt  fuivie  de  celle  de 
Frédéric,  ] ' qui  viola  aufii  la  foi  qu’il  avoit  promife  à Théo- 
doric , ôc  prit  le  parti  de  fes  ennemis.  Mais  il  le  brouilla  depuis 
avec  eux , ôc  ils  en  vinrent  même  aux  armes.  Frédéric  eut  d’a- 
bord de  l’avantage  ; mais  enfuite  il  fut  vaincu.  [ On  ne  marque 
point  ce  qu’il  devint.  Nous  avons  vû  ] ' que  Théodoric  avoit 
en  492.  dans  fes  troupes  quelques  compagnies  deRuges. 

' Dès  que  ce  Prince  eut  appris  que  Tufa  l’avoit  abandonné  , 
il  ramafla  toutes  fes  troupes  ôc  fe  retira  dans  Pavie,  'qui,  com- 
me nous  avons  dit , étoit  forte  en  ce  rems-là.  ' Mais  elle  fe  trou- 
va bien  petite  pour  un  fi  grand  nombre  de  perfonnes  , ' d’au- 
tant plus  que  les  Oftrogots  menoient  avec  eux  leurs  femmes  r 
leurs  enfans  ôc  tout  ce  qu’ils  poffédoient. 

1.  Nous  voudrions  pouvoir  dire  que  Tufa  fe  donna  à Théodoric  le  1 d’ Avril.  Et 
le  texte  le  foutfte  aisépreat  ; niais  nous  11e  voyons  pas  moyen  de  l’accorder  avec  l’hi- 
floirc. 
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ARTICLE  XIV. 

Milan  <jr  toute  la  Ligurie  ravagée  par  Odoacre  , par  Théodoric  , par 
les  Bourguignons  : Théodoric  afftfté  par  les  Vtfigots  défait  encore 
Odoacre  & l affiége  trois  ans  dans  Ravenne. 

L’an  de  Jesus-Christ  490.  d’Odoacre  14,  iy. 

D o a cr  E après  avoir  regagné  Tufa  & les  troupes  qu’il 
commandoit , s’étoit  avancé  jufqu’à  Crémone.  ] ' II  Am.  an.  p»g. 
quitta  cette  année  Crémone  pour  marcher  du  côté  de  Milan.  w-d- 
' On  croit  qu’il  prit  cette  ville,  & que  ce  fut  alors  qu’arriva  ce  Enn.  n.p.5?. 
que  dit  Ennode  : ' que  l’irruption  ôc  la  violence  des  ennemis  je  uux.pag, 
diiïipa  de  côté&c  d’autre  comme  un  troupeau  de  brebis  le  peu- 
pie  fidèle  de  Milan , en  forte  que  la  ville  demeura  toute  défer- 
te  5 que  Laurent  le  faint  Pafteur  de  cette  Eglife  non  feulement 
fouffirit  toutes  fortes  de  tournions  en  la  perfonne  de  tous  fes 
diocéfains,  mais  qu’il  fut  pris  lui-même,  ôc  éprouva  dans  un 
âge  fort  avancé  toutes  les  rigueurs  de  la  faim , du  froid , ôc  di- 
vers autres  fupplices  que  la  cruauté  des  ennemis  lui  fit  endu- 
rer. Enfin  néanmoins  le  nom  Romain  fut  rétabli  dans  fa  vi- 
gueur [ par  la  vidoire  de  Théodoric.  ] Laurent  remis  en  liber- 
té revint  à Milan  , ôc  rétablit  la  ville  en  fon  ancienne  fplen-  p.^ 7 . 
deur.  'Ennode  dit  autre  part  que  lorfque  Théodoric  vint  en  eudur.p.4:4 
Italie,  fes  ennemis  y mertoient  toutes  chofes  dans  un  défor- 
dre  fi  effroyable , que  la  faim  faifoit  mourir  ceux  qui  s’étoient 
échappés  à l’épée  ; que  l’argent  s’ouvroit  les  chemins  fur  les 
plus  hautes  montagnes  & les  portes  des  plus  fortes  citadelles , 
ôc  que  ceux  qui  étoient  portés  dans  les  lieux  les  plus  avanta- 
geux , y étoient  alfiégés  par  l’indigence  d’une  maniéré  plus 
cruelle  que  toute  la  rigueur  des  armes.  [ Jepenfe  que  les  trou- 
pes de  Théodoric  ne  faifoienr  pas  moins  de  dégât  que  les  au- 
tres , quand  elles  étoient  les  plus  fortes.  ] 

' On  ajoute  à cela  ce  que  eut  encore  Ennode  des  ravages  des  VaI.r.  fr.  pag. 
Bourguignons  dans  la  Ligurie.  Car  voulant  profiter  de  l’occa-  I4+l  Buct-p. 
fion  que  leuroffroit  une  guerre  fi  obftinée,  [ ou  étant appellés 
par  l’un  des  deux  partis  , 6c  plutôt  par  Odoacre  que  par  Théo- 
doric , ] ' ils  entrerait  dans  la  Ligurie,  y firent  de  grands  dé-  Enn.v.  Epi. p, 
gâts  , 6c  en  emmenèrent  un  fort  grand  nombre  de  captifs  , 3«8.4°4. 
'après  y en  avoir  tué  beaucoup  d’autres.  'Ilsle  firent  avec  d’aur  P-4°f- 
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tant  plus  de  facilité, qu'on  étoit  accoutumé  à les  regarder  com-  L’an  de  J. 
me  amis,  Ôc  même  comme  les  défenfeurs  des  Romains  : dec'wo' 
forte  que  perfonne  ne  les  fuyoit.  ' Ils  lardèrent  la  Ligurie  toute 
déferte  ; 6c  il  n’y  avoir  plus  perlonne  en  bien  des  endroits  pour 
y cultiver  les  terres.  Je  ne  içai  ft  on  ne  pourroit  point  rappor- 
ter aux  Bourguignons  le  faccagcment  de  Milan , 6c  les  mau- 
vais ttaitemens  que  l’Evêque  Laurent  y louftrit:  ' Gondebaud 
voulant  exeufer  cette  hoftilité,  dit  qu’il  avoir  voulu  agir  en  en- 
nemi déclare  contre  le  Roi  d’Italie  qui  s’étoit  mocqué  de  lui 
par  une  faulTealliancc.il  fcmble  dire  que  ce  Roi  étoit  Théo- 
doric. 

' On  croit  que  les  Evêques  commencèrent  alors  à fortifier 
des  châteaux  pour  fervir  de  retraite  aux  peuples  contre  les  vio- 
lences desfoldats , 6c  on  marque  qu’Honorat  Evêque  de  No- 
vare  en  fit  bâtir  un. 

' Odoacre  ne  laifTa  pas  Théodoric  en  repos  dans  Pavie , où 
il  s’étoit  retiré.  Il  l’y  alliégea  , ôc  les  troupes  ,étoient  les  plus 
nombreufes  ; mais  Dieu  fe  déclara  viliblement  contre  lui. -L’air, 
le  beau  rems , la  pluie , tout  fe  trouvoit  oppofé  à fes  defleins. 

Ses  loldats  mêmes  fe  battoient  ôc  s’entretuoient  les  uns  les 
autres. 

Théodoric  ne  fe  contentoit  pas  de  fe  bien  défendre  dans 
Pavie.  Voyant  fon  parti  fort  affoibli  par  la  trahifon  deTufa,  il 
eut  recours  à AlaricRoi  desVifigots.  Comme  lesVilîgors  ôc 
les  Oftrogots  necompofoient  dans  leur  origine  qu’une  même 
nation,  & que  les  Viligots  avoient  reçu  parmi  eux  , il  n’y  avoit 
encore  que  feizeans,  un  aiïcz  grand  nombre  d’Oflrogots avec 
Videmir  leur  Chef,  coulin  germain  de  Théodoric  , ' ils  ne 
manquèrent  point  de  lui  envoyer  du  fecours.  [ Ainli  Théodo- 
ric étant  forti  de  Pavie , fe  mit  en  campagne.  ] ' Les  deux  ar- 
mées fe  rencontrèrent  fur  la  rivière  d’Addua  , où  il  fe  donna 
un  grand  combat.  Beaucoup  de  perfonnes  y furent  tuées  de 
part  ôc  d’autre  ; mais  Odoacre  fut  vaincu  pour  la  troiliéme  fois 
ôc  contraint  de  s’enfuir  encore  à Ravenne,  ' laiflant  néanmoins 
des  garnifons  dans  les  endroits  les  plus  forts.  ' Cerre  bataille 
eft  marquée  l’onzième  d’Aoùt.  Odoacre  y perdit  entt’autres 
Pierius  qui  avoit  la  qualité  de  Comte  des  Domeftiques. 

' Théodoric  pourfuivit  en  diligence  Odoacre  dans  Raven- 
ne, ôc  y forma  le  fiége , plaçant  fon  camp  au  lieu  appellé  la  Pi- 
naie,  environ  à trois  milles  de  la  ville.  ' Odoacre  ne  manqua 
pas  aulfi  de  fe  bien  fortifier  dans  Ravenne  , d’où  il  faifoit  lou- 
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L’an  de  J.  vent  des  forties  durant  la  nuit  qui  incommodoient  beaucoup 
C- 4y°.  les  Gots.  'Il  fe  défendit  ainli  avec  beaucoup  de  courage  du-  ibid. | Am. P. 
rant  trois  ans.  ' On  marque  particuliérement  que  le  10.  ou  le  ^ 

t.  1 y.  Juillet  49 1.  il  fortitla  nuit  avec  les  ■ Erules,  6c  Libila  ou  b.Casd.Onu! 
Levila  chef  de  ces  troupes,  6c  entra  jufques  dans  le  camp  de  ap.p.  jr. 
Théodoric  à la  Pinaie , au  lieu  appellé  le  pont  blanc.  Il  y eut 
un  rude  combat , 6c  beaucoup  de  morts  de  part  ôc  d'autre. 

Mais  Odoacre  fut  néanmoins  enfin  vaincu  , 6c  contraint  de  fe 
renfermer  dans  Ravenne.  Livila  même  fut  tué  dans  la  retrai- 
te en  paflant  la  riviere  de  Véjente.  ' [Ennotle  femble  avoir  En;deTh^0<L 
voulu  marquer  ce  combat]  lorfqu’il  parle  de  la  défaite  des  p.  jo<. 
Erules. 

tfc***WSS<  +(-***•  («=*».  H***  SC*.  J.TS  HcjM-  »**=** 

ARTICLE  XV. 

Théodoric  devient  maître  de  l'iulie  : Odoacre  fe  rend , & cjl  (Hé. 

[ rT"%  Heodoric  fe  voyant  plus  aflùré  par  cette  nouvelle 

victoire , laifla  fon  armée  devant  Ravenne,]  ‘ ôc  alla  Proc  b Q 
attaquer  les  places  où  Odoacre  avoit  mis  des  garnirons.  Elles  30^3.  P 
fe  rendirent  toutes,  hors  celles  de  Céfene  [ dans  la  Romagne] 
à 1 y.  lieues  de  Ravenne , [ ou  plutôt  à lix.  ] ‘ Toute  l'Italie  jom.  p.  or. 
fe  fournit  à lui , 6c  le  reconnut  pour  fon  Seigneur  : [ ce  qui 
ne  fe  fit  fans  doute  que  peu -à- peu,  6c  afTez  tard.  ] Car  le  Bar.4s>i.  £.<- 
Pape  Gélafè  dont  Baronius  ne  met  leledion  que  le  a Mars 
492.  'dit  qu’il  fut  obligé  de  réfifter  à Odoacre  qui  tenoit  a-  conc.  t.  4. p. 
lors  le  R oyaume  d’Italie , ' fur  une  chofê  qu’il  demandoit  con-  1 108.  a. 
tre  la  raifon.  Onu.ap.p.j7. 

[Je  11e  fçai  s’il  ne  faudroit  point  rapporter  à ce  tems-cice 
que  nous  avons  dit  fur  l’an  477.]  ' qu  Odoacre  avoit  envoyé  Am^n.p  48t 
à Conftantinople  tous  les  ornemens  du  Palais  : [ 6c  dire  que 
fe  voyant  alfiegé  6c  prefie  dans  Ravenne , il  envoya  tout  ce 
qu’il  put  trouver  de  prélens  à Zénon  ou  à Anaftafe  qui  lui  luc- 
céda  en  49 1 . pour  obtenir  fa  protedion  6c  fon  fecours  contre 
les  Gots.  ] 

' On  trouve  que  Théodoric  étoit  à Pavie  le  3 1.  Août  d’a-  Onu^p.p.57- 

Eirès  la  fortie  du  10  Juillet.  Il  retourna  au  liège  de  Ravenne 
e 29  Août  1 [ 492.]  6c  fe  campa  au  lieu  appellé  le  petit  Pa- 

1.  Seroit-ce  fur  cela  nu’en  l’auroit  fait  Roi  des  F.rulcs? 

ju  la  Chronique  <£ui  marque  ce  fait , le  fliet  fous  le  Confulat  d'Albin,  c’dl-i- 
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lais.  ' Il  étoit  alors  maître  de  toute  l’Italie  : ôc  Odoacre  n’avoit  L'an  de  J. 
plus  pour  lui  que  la  ville  de  Ravenne  , avec  les  troupes  étran- c-  *90- 
gérés , ôc  quelques  Romains  qui  y Soient  enfermés  comme 
lui  depuis  trois  ans.  ' Il  y étoit  preffé  & par  l’ennemi  au  de- 
hors , ôc  par  la  famine  au  dedans.  ' On  marque  que  le  boit 
feau  de  froment  y monta  jufqu  à fix  pièces  d’or.  ' Mais  les 
Gots  de  leur  côté  fc  laffoient  des  fatigues  d’un  fiége  de  trois 
ans.  1 On  commença  donc  à traiter  d’accord  par  le  moyen  de 
l’Evêque  de  Ravenne,  ' nommé  Jean,  qu’on  marque  être  mort 
en  494.  ôc  on  a encore  l’a£te  original  d’une  donation  qui  lui 
fut  faite  le  2 Janvier  49 1.  ' Jornande  Got  dit  qu’Odoacre  dé- 
puta à Théodoric,  ôc  le  fupplia  de  lui  accorder  la  vie.  L’ac- 
cord fut  conclu  le  27  Février  de  l’an  493.  ’ & Théodoric  pro- 
mit avec  ferment  de  confcrverlavie  à Odoacre.  Procope  dit 
que  l’on  convint  que  Théodoric  ôc  Odoacre  vivroient 1 éga-  1. 
lement  enfcmble  dans  Ravenne  , ce  qui  n’eft  pas  aifé  à com- 
prendre. ' Odoacre  donna  en  otage  fon  fils  nommé  Thélan  : 

' & ainfi  Théodoric  [ entra  comme  victorieux  ] dans  Ravenne 
' par  le  port  de  Clafle  le  y de  Mars. 

'Il  ne  garda  guércs  ce  qu’il  avoit  promis  à Odoacre:  car 

{ieu  de  jours  après,  ' ayant  prié  Odoacre  de  venir  manger  avec 
ui , Ml  le  tua  de  fa  main  1 dans  le  Palais.  On  prétend  qu’il  a-  ti 
voit  découvert  qu’Odoacre  le  vouloir  tuer  lui-même.  'Mais 
les  morts  font  toujours  coupables.  ' Marcellin  dit  que  Théo- 
doric  l’avoit  attiré  ôc  trompé  par  fes  parjures.  ] Jornande  mê- 
me témoigne  qu’on  le  tenoit  pour  fufpect , parce  qu’on  vou- 
loir qu’il  le  fût.  [ Il  avoit  régné  13.  à 14.  ans  paifible  ôc  victo- 
rieux , comme  Saint  Séverin  l’avoit  prédit.  Que  fi  l’on  veut 
étendre  fon  régné  jufqu’au  y de  Mars  493.  il  aura  régné  16. 
ans  ôc  demi  ôc  quelques  jours.  ] 

' Dès  le  même  jour  qu’il  eut  été  tué,  on  tua  auffi  tous  ceux 
de  fa  Cour  que  l’on  put  trouver  , ôc  avec  toute  leur  race. 

' Théodoric  mit  dans  fes  troupes  ceux  qui  refterent  des  Bar- 
bares qui  l’avoient  fuivi.  'On  marque  qu  Aonulphe  frere  d’O- 
doacre  ayant  été  vaincu  par  Théodoric  , alla  chercher  fa  fu- 
reté au  delà  du  Danube.  \' Libère  Officier  fous  Odoacre  ne 

dire  en  493.  Mais  la  faite  de  I’Hiftoire  & de  cette  Chronique  meme  montre  que 
ce  ne  peut  pas  avoir  etc  plus  tard  qu’en  49 1. 

1.  Eh  rj  i«m  i«t  'ftxirii 

a.  L’Anontme  dit  in  Pa’ntio in  Lauretum.  Etoit -ce  un  bois  de  lau- 

riers plante  dans  le  jarjfin  du  Palais  ? ] Marius  dit  auflî  qu’il  fut  tué  in  Lnu- 

Ttt4m 

cefla 
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t*an  Je  J.  Ce  fia  de  le  défendre  qu’en  le  voyant  mort  : & fa  fidélité  fut 
ç.  4 (9-  eflimée  & honorée  par  Théodoric  , généreux  d’un  côté,  & 

cruel  de  l’autre.  ' Voilà  quelle  fut  la  fin  de  cette  longue  & Enn.».Epi.p, 
malheureufe  guerre , qui  ruina  toutes  les  villes  de  la  Ligurie  ; }»}• 

'•fie  où  Théodoric  demeura  enfin  vittorieux,  parce  que  Dieu  p. 
combattit  pour  lui. 


Ttmeri. 


* Mmm 
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HISTOIRE 

DES  BRETONS; 

Ou  Ion  t Apporte  les  ch  tapement  arrivés  dans  la  grande  Bretagne 
durant  le  V.  Jiécle. 


’I  s L E que  nous  appelions  aujourd’hui  la  gran- 
de Bretagne  de  fon  ancien  nom , ôc  qui  eft  par- 
tagée entre  les  deux  Royaumes  d’Ecofle  ôc 
d’Angleterre,  ] ' commença  d'être  attaquée  pat 
les  Romains'du  tems  de  Jule  Céfar , qui  y fit 
une  defcente,  " Augufle  crut  devoir  fe  contenter  d’en  avoir  les  v.  Caius.  5. 
peuples  pour  amis  , jugeant  que  la  conquête  d’un  pais  fi  éloi-  is. 
gné  feroit  plus  défavantageufe  qu’utile  à l’Empire.  [Caius l’en- 
treprit , ôc  aulfi-tôt  n’y  fongea  plus.  Claude  qui  n’avoit  pas  af- 
finement la  prudence  d’Auguftc,  fut  plus  hardi  que  lui , " por-  v.  fondu*, 
ta  fcs  armes  dans  ce  pays , s’en  aflujettit  une  partie , ôc  en  fit 
une  province  de  l’Empire  qu'il  fàlloit  enfuitc  défendre,  quoi 
qu’il  en  coûtât. 

" Agricola  conquit  même  l’Ifle  toute  entière  fous  Domi-  T.  Domï- 
fien:mais  cela  ne  dura  pas.  Les  peuples  les  plus  feptentrio-1**1». 
naux , dont  les  plus  célébrés  étoient  les  Pides , les  Calédo- 
niens, ôc  les  Méatcs,  fe  maintinrent  toujours  en  liberté,  ôc 
ils  faifoient  même  fouvent  des  courfes  fur  ceux  qui  obéifioient 
à l’Empire  : de  forte  que  les  Romains  étoient  obligés  de  faire 
de  longues  murailles  qui  traverfoient  toute  l’Ifie  dans  les  en- 
droits les  moins  larges  ; ôc  ils  ne  pouvoient  néanmoins  arrê- 
ter leurs  courfes,  non  plus  que  celles  des  Saxons , ôc  de  quel- 
ques autres  peuples  d’Allemagne  qui  y faifoient  des  defeentes 
par  mer  pour  la  piller.] 

Bed.hifi.c.» :.  'Les  chofes  demeurèrent  en  cet  état  " jufqu’en  l’an  [ 409.  T Honori 
auquel  tout  l’Empire  d’Occident  éroit  dans  le  dernier  defor-  $.  38. 
dre , ôc  par  les  ravages  des  étrangers,  ôc  par  la  rébellion  des 
ZoCW.p.8:7  Sujets.]  'Les  habitans  de  la  grande  Bretagne  y furent  aufii 
attaqués  par  les- Barbares  de  l’Allemagne  j [ôc  fc  voyant  aban- 
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donnas  des  troupes  Romaines,  "que le  tyr  n Conftantin  avoit 
tranfportées  deux  ans  auparavant  dans  les  Gauies,]  iis  fc  fé pa- 
rèrent de  l’Empire,  dit  Zozime , ne  voulurent  plus  rccor.noî- 
tre  fes  loix  , formèrent  un  corps  à pan,  prirent  les  armes  pour 
fe  défendre  eux-mêmes  contre  ceux  qui  les  artaquoicnt , & 
délivrèrent  leurs  villes  de  leurs  inlultes.  ' Honoré  mtme  qui 

fiortoit  alors  le  nom  d’Empereur , autorila  en  quelque  forte 
eur  conduite,  en  écrivant  à leurs  villes  de  lé  défendre  elles- 
mêmes.  ' Et  depuis  ce  tems-là  les  Romains  ne  purent  plus  re- 
couvrer cette  Itle.  ' Béde  dit  qu’ils  celèrent  d y régner  depuis 
la  pnfe  de  Rome  par  Alaric  l’an  1 1 64.  de  la  fondation  , [ ou 
plutôt  l’an  1 16}.  Car  il  eft  certain  quelle  fut  prile  en  410  ] 
/ Si  les  1 Bretons  avoient  eu  d’abord  quelque  courage  & 
quelque  bonheur , cela  ne  continua  pas  long-  ems.  ' Les  ty- 
rans Maxime  [ 8c  Conftantin  ] en  avoient  tiré  non  feulement 
toutes  les  troupes,  mais  encore  tout  ce  qu il  y avoit  de  plus 
vigoureux  dans  la  jeunefle.  Et  ce  qui  en  lortit  alors  n’y  revint 
jamais.  Ainli  ceux  du  pais  [lans  auriis]  & fans  expérience 
1 demeurèrent  expolés  au  pillage  des  peuples  voilins , parti- 
culiérerm  nt  des  Pietés  & des  hcoffois. 

'On  croit  que  les  Pietés  étoient  originaires  de  la  Scythie, 
'c’eft-à-dire,  peut-être  de  la  Scandinavie,  ou  de  l'Allemagne 
' d'où  tous  les  auteurs  modernes  les  font  venir , '&  que  s’étant 
mis  en  mer,  ils  abordèrent  premièrement  dans  l’Hibernie, 

' & de  là  vinrent  s’habituer  dans  le  haut  de  la  grande  Breta- 
gne , ' où  leur  Etat  a continué  jufqu’à  ce  qu’il  ait  été  fubjugué 
pat  les  Ecoffois  vers  l’an  480.  'Leur  nom  n’a  pas  laiflé  de 
s’y  confetver  encore  quelque  tems,  plus  célébré  même  que 
celui  de  leurs  vainqueurs.  Mais  il  s’y  eft  enfin  tellement  abo 
li  avec  leur  langue  , ôc  leur  mémoire  même,  qu  a peine  peut- 
on  croire  aujourd  hui  qu’il  y ait  jamais  eu  des  Pietés. 

' Les  Scots  ou  Ecoflbis  venoient  aufti  de  l'Hibernie , où 
ils  ont  demeuré  long-tcms.  ' Ils  pafll  rent  enfin  de  là  dans  la 
grande  Bretagne  fous  un  Chef  nommé  Reud  , & de  gré  ou 
de  force  ils  eurent  pour  eux  une  partie  des  pays  que  les  Pietés 
occupoient,  c’eft  à-dire,  "la  partie  la  plus  Occidentale,  [lis 
ont  enfin  donné  le  nom  à tout  le  Nord  de  l’Ifle , & y ont  for- 

1.  Nous  appellerons  déformais  ainli  les  naturels  de  1 Me  pour  les  diltinguer  des 
Aûglois  venus  d’Allemagne. 

i.  Gildas  met  cela  après  que  Maxime  eutquirté  la  grande  Bretagne '.n  303.  Mais 
il  fuppofè  que  ies  Bretons  n’etui'  nt  plus  de  l’Lœ^irc  [ te  qui  n’arm*  qu’en  40^.  Aiuû 
Bcde  a xaifon  de  le  rapporter  à ce  tems-là.  3 
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me  un  Royaume  qui  a duré  jufqu  a la  fin  du  dernier  fiécle.  J 
'Leur  langue,  & leurs  coutumes  ont  long-tems  marqué  qu’ils 
venoient  d’Irlande.  ' Les  Pi£les  obfervoient  encore  dans  le 
VIII.  fiécle  de  préférer  dans  la  fuccefiion  de  leurs  Princes  la 
ligne  féminine  à la  mafculine  ; ' en  cela  differens  des  EcofTois. 

‘ Il  paroît  que  dans  le  V.  fiécle  les  uns  & les  autres  avoient. 
prelque  tous  le  corps  nud,  & de  grandes  barbes.  Il  eft  cer- 
tain qu’ils  avoient  une  même  avidité  de  répandre  le  fang  hu- 
main. 

[ On  ne  dit  point  quand  ces  peuples  font  entrés  dans  la 

{rrande  Bretagne  ; mais  il  faut  que  les  Pitiés  y fuffent  depuis 
ong-tems , ] ' puisqu'on  croit  que  les  Calédoniens  connus  dès 
le  tems  deNéron,enétoicnt  une  partie.  [ 'Audi  ceux  qui  veu- 
lent qu’ils  y foient  venus  pour  la  première  fois  vers  l’an  7 y. 
de  Jefus-Chrift  n’en  allèguent  aucune  preuve  confidérable.  ] 

Ils  ne  paroiffent  point  néanmoins  dans  l’Hiftoire  fous  le  nom 
de  Pitiés  avant  le  Panegyrifte  Eumene.  Mais  ce  Panegyrifte 
fuppolè  que  les  Bretons  avoient  à combattre  les  Pietés  & les 
Hibcrnois  dès  le  tems  de  Jules  Céfar.  ' Audi  il  y en  a qui  pré>- 
tendent  que  ce  n’étoit  pas  le  nom  de  leur  nation , mais  que 
les  Romains  le  leur  avoient  donné  à caufe  qu’ils  fe  peignaient 
le  corps , & s’y  faifoient  des  figures  avee  le  fer. 

[ Pour  le  nom  des  Ecodbis,  je  penfe  qu’il  ne  fe  lit  point a- 
vant  Ammien , ] ' où  nous  trouvons  qu’au  commencement  de 
jdo.  ils  pilloient  avec  les  Pietés  les  pays  les  plus  feptentrio- 
naux  de  ceux  qui  appartenoient  aux  Romains  : ce  qui  donne 
quelque  lieu  de  juger  qu’ils  étoient  déjà  habitués  dans  l’Ide 
avec  les  Pitiés.  ' Quelques  Hibernois  prétendent  au  moins 
qu’ils  travailloient  à s’y  établir.  'Saint  Jerome  "vit  peu  d’an-  adoleicea- 
nées  après  des  Bretons  1 Ecodbis  dans  les  Gaules  qui  man-  tulus. 
geoient  de  la  chair  humaine  : & il  dit  que'parmi  eux  les  fem-  ’• 
mes  étoient  communes.  [Depuis  cela  le  nom  des  Ecodbis 
fe  trouve  par  tout.  J 'On  prétend  que  Porphire  en  parle  avant 
Dioclétien  , fans  marquer  néanmoins  où  ils  demeuroient. 

' Mais  le  padage  eft  proprement  de  Saint  Jérôme.  'Bédc  fup- 
pofe  que  les  Ecodbis  étoient  établis  au  nord  du  Golfe  de 
Cluyd  dès  le  commencement  du  V.  fiécle.  f Quelques-uns 
croyent  que  Séneque  donne  le  nom  d’Ecodois  aux  Brigan- 
tes  qui  habitoient  le  pays  d’York  ; ' & on  prétend  en  edet 
qu’ils  étoient  venus  d’Hibernie.  [ Mais  ce  ne  font  point  ceux 
1.  'Au  lieu  de  Sittti  j quelques- me  croyent  faut  lire  Attacocot^ 
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dont  nous  parlons  ici , 6c  qui  ont  formé  le  Royaume  d’E- 
coflje.  ] 

' Les  Bretons  accablés  par  ces  Barbares , écrivirent  6c  dé- 

futerent  à l’Empereur  pour  lui  repréfenter  leur  miférc , 6c 
aflurer  d’une  entière  oDéiffance , li  on  leur  donnoit  du  fe- 
iuu  légion,  cours.  Il  leur  envoya  "des  troupes  qui  battirent  les  Barbares, 
en  tuerent  un  grand  nombre,  6c  chafferent  entièrement  le  refte 
du  pays  des  Bretons.  1 Mais  elles  s’en  retournèrent  enfuite , 
après  avoir  confeillé  aux  habitans  de  faire  un  mur  qui  traver- 
sât l'Ifle  , [ ou  plutôt  ] de  réparer  ' quelqu’un  de  ceux  que  l’on 
y avoit  faits  autrefois,  6c  où  les  Romains  avoient  foin  d’en- 
tretenir des  troupes  pour  le  garder/  Uflèrius  met  cela  en  422. 
[ de  quoi  je  ne  vois  pas  la  raifon.]  ' Alford  le  met  en  421.  y 
rapportant  une  médaille  qui  parle  de  la  victoire  des  trois  Au- 
guftes , c’eft-à-dire , comme  il  croit  d’Honoré  , Théodofc  , 
& Confiance , [ dont  le  dernier  fait  Empereur  le  8 Février 
421.  mourut  le  2 de  Septembre.}  'Les  Bretons  firent  une  mu- 
raille, ou  un  rempart,  comme  on  leur  avoit  confeillé,  mais 
de  limple  gazon , ôc  11  mal , parce  qu’ils  n’avoient  point  de  pcr- 
fbnnes  [habiles]  pour  les  conduire  , qu’il  ne  leur  fervit  de 
rien.  'On  en  voyoit  encore  des  reftcsdu  teins  de  Béde  qui  en 
marque  la  fituation.  Il  paroît  qu’avec  le  rempart , il  y avoit  un 
foffé  large  ôt  profond. 

' Les  Barbares  revinrent  bientôt  en  rraverfant  les  mers , ou 
les  golfes  qui  les  féparoient  des  Bretons  , ôc  firent  de  plus 
grands  ravages  qu  auparavant/ Les  Bretons  qui  prenoient  en- 
core le  nom  de  Romains , eurent  de  nouveau  recours  à l’Em- 
pereur devant  lequel  on  dit  qu’ils  parurent  les  habits  déchi- 
rés, 6c  la  tête  couverte  de  fable.  On  fut  touché  de  leurs  mal- 
g heurs,  6c  on  leur  1 envoya  encore  des  troupes  qui  ayant  fur- 
pris  les  Barbares  par  leur  extrême  diligence , en  firent  un  grand 
carnage  : ' ce  qu  UfTerius  met  en  l’an  425.  Et  néanmoins  ' Bé- 
de le  met  avant  l’an  [429.]  auquel  mourut  Honoré.  'Les  Ro- 
mains déclarèrent  bicn-tôt  qu’ils  ne  pouvoient  ni  demeurer , 
ni  revenir  davantage;  que  c’étoit  aux  Bretons  à fe  défendre 
eux -mêmes  contre  des  nations  qui  n’avoient  rien  au  deflus 
d’eux,  pourvu  qu’ils  euflent  un  peu  découragé.  Ils  travaille- 
rent  avec  eux  à faire  une  nouvelle  muraille  'au  lieu  * ou  avoi? 

i.  ' Bede  dit  que  ce  fut  en  automne  , [à  raufe  apparemment  de  ce  que  dit  Gil- 
das ,]  ' que  l’épce  des  Romains  faifoit  tomber  le.-  Barbares  comme  les  feuilles  tom- 
bent en  leur  tems , [ en  automne.  ] 

*.  : On  diljmte  de  l'endroit  où.  it  étoù  placé.  V^Shcri.  §»  j 4.  n.  >8. 
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été  celle  de  Sévére , dit  Béde  , qui  ajoute  que  cette  Muraille 
aa<Lp.n8  b.  fubliffoit  encore  de  l'on  tems.  'Ils  bâtirent  aulli  des  tours  pour 
défendre  la  côte  du  midi  contre  les  [ Saxons , 6c  les  autres  Bar* 
bares  d’ Allemagne,  ] qu’on  craignoit  de  ce  côté  là.  Ils  enfei- 
gnerent  encore  aux  Bretons  comment  il  falloir  faire  des  ar- 
mes, [ôc  s’en  lervir,]  ôc  ils  firent  tout  ce  qui  fc  pouvoir  pour 
les  encourager  : mais  ils  parloicnt  à des  gens  " ians  coeur.  Cgai. 
c-15-p.m. b.  / Aulfi  après  qu’ils  s’en  furent  retournés , les  Ecoflois  6c  les 
«.  Pides  Içachant  qu’ils  ne  dévoient  plus  revenir , rentrèrent 

en  foule  i avec  leurs  petits  bateaux  de  cuir  lur  les  terres  des  t 
Bretons  plus  fiers  que  jamais,  Ôc  s’emparèrent  d'abord  de  tout 
ce  qui  étoit  au-dela  de  la  muraille , 6c  en  firent  leur  propre 
pays.  Les  Bretons  parurent  (ur  la  muraille  pour  la  défendre 
ians  autre  mouvement,  avec  aulfi  peu  de  courage  que  d’expé- 
rience dans  la  guerre.  Les  Barbares  au  contraire  toujours  en 
action  [tuent  les  uns  à coup  de  Héches,  ] tirent  les  autres  avec 
des  crocs,  6c  affbminent  aulfi-tôt  ceux  qui  ne  s’étoient  pas 
d.  tués  en  tombant.  Les  Bretons  effrayés  abandonnent  la  mu- 
Bed.chr.p.114  ra‘^e  & *es  villes  qui  en  étoient  proches  pour  s’enfuir.  ' L es 
Barbares  maîtres  de  la  muraille , la  rompent  [ en  divers  en- 
püa.p.n*J.  droits,  ] ' courent  après  les  fuyards  , 6c  les  tuent  comme  des 
moutons. 

[ Bédc  dans  fa  Chronique  ne  met  ce  retour  des  Barbares, 
Betî.hift.l.r .c.  Sc  même  la  retraite  des  Romains  qu’en  l’an  45  1.]  'Mais dans 
it.ij.p.14.1;  fon  hiftoire  il  paroit  l’avoir  même  voulu  mettre  avant  4:23 . Ce 
5ur.31.juLp.  qui  eft  certain,  c’eft  qu’en  l’an  450.  lorlque  Saint  Germain 
,8.  d’Auxerre  6c  Saint  Loup  de  Troyes  étoient  en  la  grande  Bre- 
tagne pour  combattre  1 héréfie  Pélagienne  qui  s’y  étoit  répan- 
due, les  Pides  6c  les  Saxons  joints  enlemble  entrèrent  durant 
la  carême  dans  le  pays  des  Bretons.  Ceux-ci  qui  le  trouvoient 
beaucoup  plus  foibles, furent  raffinés  par  la  préfence  des  deux 
Saints  qui  voulurent  venir  dans  leur  camp.  Beaucoup  touchés 
de  leurs  exhortations,  ils  reçurent  le  Baptême  à Pâques.  Et  les 
ennemis  étant  venus  les  attaquer,  les  deux  Saints  entonnèrent 
l’Alleluya  : tous  les  aurres  y répondirent  ; 6c  les  ennemis  ef- 
frayés par  ce  cri , jetterent  leurs  armes , 6c  ne  longèrent  qu’à 
UÆ  r.  Bri.  p.  fe  fauver  par  la  fuite.  ' On  tient  que  cela  arriva  dans  le  pais  de 
Î3J-  Galle  [bien  éloigné  néanmoins  des  côtes  Orientales  où  les4  t 

UiT.  p.  60 S.  1.  ' Oc  curucis , barreaux  J’ozier  couverts  de  peaux. 

Uff.p.  333.  1.  ' Quclque<-uns  au  lieu  de  l««wa  veulent  ^u’on  tife  Simnm.  'Mais  Bédc  x 

Bed.  hUU.ec.  lû  Sixmun  aulÜ-uioi  <juc  nous. 
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Saxons  devoit  naturellement  aborder.  ] ' Il  y avoit  long- 
tems  qu’ils  s etoient  accoutumés  à faire  des  defcentes  6c  des 
ravages  en  Angleterre. 

' Non  feulement  les  ennemis  étrangers  ravageoient  le  pays 
des  Bretons,  mais  ils  fepilloient  eux-mémes  les  uns  les  autres, 
& s’arrachoient  ce  peu  que  les  Pietés  leur  lailToient  : de  forte 
que  tout  le  pays  étant  ruiné , ils  étoient  réduits  à ce  qu’ils  pou- 
voient  prendre  à la  chaffe , ' cachés  dans  les  forêts  6c  les  ca- 
vernes des  montagnes  : ' ôc  ils  pafferent  plufieurs  années  en  cet 
état. 

' Ils  pouvoient  dès  lors  avoir  des  Rois  : mais  il  femble  qu’ils 
en  avoient  plufieurs  en  même  tems,  [ en  differens  cantons  de 
l’Ille  ; ce  qui  n’étoit  pas  pour  mettre  l’union  parmi  eux  : ] 6c 
nonper  Gildas  fe  plaint  " qu’au  lieu  de  confulter  les  régies  de  Dieu 
Beum.  pour  les  choifir,  on  prenoit  ceux  qui  étoient  les  plus  cruels, 
[foit  comme  plus  propres  à arrêter  les  défordres  6c  les  vole- 
ries , foit  qu’ils  fuflent  les  plus  puiffans.  ] Et  ceux  même  qui 
les  avoient  fait  Rois , les  tuoient  bien-tôt,  non  pour  les  avoir 
reconnus  coupables,  mais  pour  en  choifir  d’autres  encore  pi- 
res. S’il  s’en  trouvoit  quelqu’un  plus  doux  que  les  autres , tout 
le  monde  le  haiffoit  [ comme  lâche , ] Ôc  le  perfécutoit  com- 
me l’ennemi  6c  la  ruine  de  la  nation.  Gildas  dit  par  deux 
fois  que  ces  Rois  étoient  oints , Q ôc  je  ne  vois  point  qu’il 
donne  lieu  à dire  que  ce  foit  une  exprdfion  métaphorique.  ] 
*11  parle  d'une  famille  Romaine  dont  plufieurs  avoient  porté 
la  pourpre , 6c  avoient  aufli  été  tués , en  forte  qu’il  ne  relie 
qu’Ambroife  Aurelien  , dont  on  parlera  dans  la  fuite. 

' La  famine  6c  la  puiflance  des  Barbares  qui  pouflbient  ce 
femble  les  Bretons  jufqu’aux  extrémitez  de  l’Ifie,  obligèrent 
ces  miférables  peuples  à avoir  encore  recours  aux  Romains, 
6c  d’écrire  pour  lors  à Aéce  alors  Conful  pour  la  troifiéme 
n.Valent.3 .fois*  [ Ainfi  c’étoit  en  44 6. 7 Ils  s’addrefloient  à Aëce,  " par- 
j.  ce  qu’il  pouvoit  tout  de  l’Empire  [ d’Occident.  ] L’infcrip- 
tion  de  leur  Lettre  portoit  ces  termes  : Les  gémtjftmens  des 
Bretons  en  Conful  Aéce.  Mais  leurs  larmes  ne  leur  purent  obte- 
tenir  aucun  fecours.  ' Quelques-  uns  croyent  que  c’eft  parce 
qu’on  craignoit  dès  lors  Attila.  [ Caron  ne  voir. pas]  'qu’il 
fit  déjà  la  guerre  à Valentinien,  comme  l’a  cru  Béde. 

' Les  Bretons  n’efpérant  donc  plus  de  fecours,  les  uns  pref- 
fés  par  la  famine,  fe  fournirent  fans  différer  aux  Barbares  pour 
avoir  au  moins  du  pain  ; les  autres  au  contraire  mirent  leur. 
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confiance  en  Dieu  , puifqu’ils  croient  abandonnés  des  hom- 
mes, s’animèrent  à fe  défendre  , prirent  les  armes  , fbrtirent 
de  leurs  bois  & de  leurs  montagnes,  6c  fe  jettant  fur  les  en- 
nemis , ils  remportèrent  fur  eux  tant  d’avantages,  que  les  Hi- 
bernois  [ ou  Ecoffois , ] fe  retirèrent  chez  eux  [au  nord  de  fit 
le , ] & les  P ides  dans  les  extrémitez  de  fille  ; [ c’eft-à-dire , 
apparemment  vers  la  muraille , dans  les  pays  abandonnés  par 
les  Bretons  , ou  dont  les  habitans  s ’étoient  fournis  à eux.  Là 
Bed. chr.  pag.  trouvant  un  pays  meilleur  que  leursanciennes  montagnes , ' ils 
tiud  usa  s'y  établirent  pour  toujours  , & apprirent  enfin  à demeurer 
' 1 ' p’"  en  repos , failànt  feulement  quelquefois  des  courfes  [ fur  leurs 
ViT.  pag.  te»,  frontières.  ] ' Uffcrius  prétend  que  les  Ecoffois  fe  retirèrent 
Il°5,  dans  l’Hibcrnic  leur  ancien  pays.  [ Il  eft  certain  queGildas  6c 
Cild.  c.  ij.p.  Béde  ne  le  difent  point.  ] ' Ils  s’en  retournèrent  pour  revenir 
1 1 8.  f.  bien- tôt , dit  Gildas.  [ Atnfi  ce  furent  eux  apparemment  qui  fi- 

BeJ.hirt.c.i  j.  rent  la  derniere  incurfion  dont  nous  parlerons  bien-tôt,  ] ' quoi- 

р. ij7-e.  que  Béde  la  rappone  aux  Pietés. 

[ L’ifle  jouiffoit  peut  être  déjà  de  ce  repos  en  l’an  447.  "au-  v.  s Germ. 
Sur.  ji.jul.p.  quel]  ' Saint  Germain  d’Auxerre  y vint  pour  la  fécondé  fois  d’Aiu.j.8. 
i66-  avec  Saint  Sévére  de  Trêves.  Ce  fut  encore  pour  y combattre 
les  Pélagiens,  ôc  il  en  purgea  fille  qui  conferva  ainfi  la  pureté 
de  1 à foi. 

GLU.  c.  19.  p.  ' Les  ravages  des  Barbares  étant  donc  ccffés,  [ 6c  les  Bretons 

119.2.  ayant  la  liberté  de  cultiver  la  terie,  ] elle  produilit  avec  une  fé- 
condité que  l’on  n’avoit  jamais  vûe.  [ Mais  les  peuples  abufe- 
rent  de  cette  grâce  contre  celui  qui  la  leur  faifoit.  ] L’abon- 
dance produilit  la  débauche  , 6c  la  débauche  tous  les  crimes 
qui  la  fuivent  d’ordinaire.  Ces  crimes  étoient  accompagnés  de 
a. >.  tous  les  autres  dont  les  hommes  lont  capables  ; ' mais  Te  prin- 

cipal étoit  la  haine  de  la  vérité  6c  de  ceux  qui  la  defendoient, 
avec  f indifférence  de  ce  qui  plaifoit  ou  ne  plaifoit  pas  à Dieu; 
c.  êt  on  n’avoit  pas  plus  de  fidélité  pour  les  Rois,  i e " Clergé  grex  D*«. 
même  6c  les  Paffeursqui  dévoient  être  l’exemple  du  peuple  ,nuni 
felaiffoient  aller  la  plupart  à l’ivrognerie,  à l'envie,  aux  que- 
relles, aux  animofitez  , 6c  avoient  perdu  le  difceincment  du 
bien  6c  du  mal. 

с,  îo.p.ujx.  ' Dieu  pour  les  réveiller  de  cet  affoupiffement , les  effraya 

^ par  un  bruit  qui  courut  que  les  ennemis  revenoient  : 6c  com- 

me cette  crainte  ne  les  corrigea  pas , il  les  frappa  d une  peffe 
effroyable,  qui  en  peu  de  tems  empor;a  une  infinité  de  per- 
fonnes.  Ce  fléau  fut  encore  inutile  ; de  forte  que  le  tems  de  la 
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colere  de  Dieu  s’approchant , [les  ennemis  vinrent  effective- 
ment, comme  on  le  voit  par  la  fuite.  ] 

' Les  Bretons  avoient  alors  pour  Roi,  ] 6c  ce  femble  pour 
unique  ôc  principal  Roi  ] Vortigere  ' ou  "W ertigerne  que  ' Gil- 
das  appelle  un  fuperbe  6c  malheureux  tyran.  [ On  peut  voir  dans 
UlTerius  les  crimes  que  les  Auteurs  plus  nouveaux  lui  attri- 
buent.]'Ce  Roi  tint  un  grand  confeil  pour  chercher  quelque 
moyen  d’arrêter  ces  irruptions  fréquentes  des  nations  fepten- 
trionalcs:  6c  comme  Dieu  qui  les  vouloit  punir  , lesaveugloit, 
ils-prirent  d’un  confentement  uni  verfel  le  parti  le  plus  pernicieux 
qu’on  fepût  imaginer,  qui  fut  d’appeller  les  Saxons  à leur  fc- 
cours/en  leur  promettant  des  terres  dansl’ifle,  comme  le  dit 
Guillaume  de  M almesburi  ; 6c  Béde  donne  tout  fujet  de  le 
croire. 

' Il  y a bien  des  opinions  différentes  fur  le  tems  où  cela  fe 
fit  : ' Tiro  Profper  veut  que  les  Saxons  fuffent  non  feulement 
dans  rifle , mais  maîtres  des  illcs  dès  l’an  444.  ce  que  Gildas  ne 
nous  permet  point  de  croire.  Et  il  ne  fouffre  gueres  non  plus 
qu’on  dife  que  ç’a  été  dès  448.  comme  on  le  cite  des  Annales 
de  Jornande,  qu’on  croit  être  celles  d’Hermannus  Ceffftrac- 
tus  [ Auteur  beaucoup  plus  nouveau.  ] ' Béde  met  l’entrée  des 
Saxons  accompagnés  des  Anglois  fous  le  régné  de  Marcien , 
' avant  la  mort  de  Valentinien  III.  [ entre 4 jo.  ou  4j  j.  ' Et  il 
femble  mettre  laréfolution  de  les  appeller  avant  le  règne  de 
Marcien  : [ de  forte  que  félon  lui , on  ne  peut  mieux  placer  cet 
événement  qu’en  4fo.  ] ' comme  l’a  fait  UfTerius.  M.  ' Valois 
le  met  deux  ans  plus  tard,  croyant  fui  vre  Béde. 

' On  croit  que  les  Saxons  tenoient  alors  le  pays  qui  joint  la 
Cherfonnefe  Cimbrique,  ouïe  pays  de  JutlandenDannemarc 
avec  l’Allemagne,  c’eft-à-dire,  à peu  près  le  Duché  de  Holflcin. 
'Le  nom  des  Anglois  étoit  déjà  connu  du  tems  de  Tacite,  6c 
il  dit  qu’ils  adoroient  la  terre  fous  le  nom  deHerh  qui  eft  en- 
core demeuré  dans  leur  langue.  [ Sanfon"  les  place  à côté  des 
Saxons  dans  l’Allemagne  à l’Orient  ôc  au  midi , où  eft  aujour- 
d’hui le  Duché  de  Mekelbourg.  ] 'Mais  UfTerius foutient  qu’ils 
étoient  au  deffus  d’eux  dans  le  Jutland,  où  eft  le  Duché  de  Slef 
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vie : ' 6c  au  deffus  des  Anglois  il  met  les  Jutes , dont  le  nom  eft  p-  3 90. 3?*. 
demeuré  à toute  la  peninfule , 6c  qu’on  prétend  n’être  pas  diffé-  . 
rens  des  Gots.  ' Béde  même  dit  que  le  pays  de  ceux  qui  ont  Bed.  l.i.c.13. 
donné  le  nom  à l’Angleterre  étoit  entre  les  Vites  [ ou  Jutes;]  P**I7- 
' 6c  on  prétend  que  leur  nom  s’y  confervc  encore  aujourd’hui  Uff.p.  3?». 

7 ome  VU  N n n 
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dans  un  canton  entre  Slefvic  & Flenfbourg.  [ Tous  ces  peu- 
p.  jpo.  plesétoient  payens;  ]'ôc  on  remarque  particuliérement  des 
Bed.  i.i-.c.ij.  Anglois  qu’ils  adoroient  un  Voden  ' Chef  de  plulieurs  familles 
P-  ‘J7.a.  qUi  regnoient  en  divers  pays  du  Nord. 

De  ces  trois  peuples  les  Jutes  ont  été  les  moins  connus,  au 
moins  fous  ce  nom  : les  Anglois  le  font  le  plus  aujourd’hui  ; ôc 
les  Saxons  fe  font  les  premiers  rendus  célébrés  par  les  pille- 
ries  qu’ils  faifoient  fur  les  côtes  des  Gaules  & de  la  grande 
Alf.  449. S-  »•  Bretagne.  ' Audi  c’eft  proprement  à eux  que  les  Anciens  attri- 
453.  §.«».  buent  la  conquête  de  cette  ifle  , ' à quion  a donné  durant  quel- 
que tems  le  nom  de  Saxe.  [ Et  Gildas  ni  Béde  ne  difent  point 

3ue  les  Bretons  fe  foient  adreffés  à d’autres  pour  leur  deman- 
er  du  fecours.  ] 

Gild. c. 23. p.  'Ils  l’accorderent  avec  d’autant  plus  de  joie,  que  leurs  A u- 

“*•  “O-  gures  leur  promettoient  de  piller  durant  1 yo  ans  le  pays  où  on 
les  appelloit , ôc  d’y  demeurer  trois  cens  ans.  [ Mais  ils  ont 
BeJ.  c.  ij.p.  bien  paffé  ce  terme.  ] Us  partirent  dans  trois  "vaifleaux,  ' con- cj-uKs.) 

duits , à ce  qu’on  tient , par  deux  freres  Hengift , & dont  leur 
b.  c.  | g il.  p.  grand  V oden  étoit  trifay  eul.  ' Us  abordèrent  à la  côte  orienta- 
i2o.  a.  je  de^Sfle,  où  Vortigerne  leur  donna  des  terres  comme  aux 
Uir.  p.  40?.  protecteurs  du  pays.  'Quelques  modernes  difent  que  ce  fut  l’i- 
fle  de  Thanet  [ près  de  Cantorberi.  ] 

Bed.p.ij7.c.|  'Us  ne  manquèrent  point  d’aller  combattre  les  Septentrio- 
Gild  p ,"o  J naux  atta<fu°ient  les  Bretons , ôc  les  vainquirent.  La  nou- 
velle en  fut  portée  aux  pays  des  Saxons.  On  leur  loua  la  ferti- 
lité de  l’ifle  ; on  leur  aflùra  que  les  habitans  en  étoient  fans 
cœur  ; ôc  auflï-rôt  il  vint  une  nouvelle  flote  plus  forte  que  la 
première,  compofée  de  Saxons,  d’ Anglois  ôc  de  Vires , ditBé- 
Urî.  p.  390.  de.  ' On  croit  que  ce  font  les  Jutes  dont  nous  avons  parlé  ; [ ôc 
Bed. h. p.157.  nous  les  nommerons  ainft  dans  la  fuite.]  ' On  donna  encore 
c.  Gild.p.no.  des  terres  à ceux-ci , ôc  on  promit  de  leurfournirdes  vivres  ÔC 
de  l’argent,  à condition  qu’ils  combattroient  pour  les  habitans. 
Giu).p,i2o.a.  'Voilà  comment  les  Bretons  appelleront  ôc  établirent  eux-mê- 
mes parmi  eux  ceux  que  la  juftice  divine  deftinoit  à les  punir 
Ecd.p.i  57.  c.  de  leurs  péchez,  ôc  qui  fe  multiplioicnttous  les  jours'  par  beau- 
coup d’autres  Barbares  des  mêmes  pays , qui  venoient  de  fe 
joindre  à eux  ; de  forte  qu’ils  devinrent  bientôt  la  terreur  de 
ceux  dont  ils  dévoient  être  les  défenfeurs. 

Gild  p.no  a.  ' Us  gardèrent  néanmoins  "quelque  rems  la  foi  qu’ils  avoient  multottm- 

Bed. p.  157. e.  promife  , ôc  chaflerent  bien  loin  les  Pides  [ ôc  les  Ecoiïois.]  Pcre* 
e.  Gild.p.  1 10.  ' Mais  enfin  ils  commencèrent  à fe  plaindre  qu’on  ne  leur  dou- 
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noit  pas  affcz  d’argent , à menacer  de  rompre , ôc  en  chercher 
divers  prétextes  ;' ôc  dès  l’an  4f  y.  félon  tous  les  Auteurs  An-  uc.  p. 4n. 
glois,  ils  traitèrent  avec  les  Pietés  , ' tournèrent  leurs  armes  Bed.  P.i,7  e. 
contre  les  Bretons , ' 6c  mirent  tout  à feu  6c  à fang  depuis  une  e.  Giid.p.no. 
mer  jufqu  a l’autre  [ dans  toute  la  largeur  de  l’ifle , ] (ans  épar-  c M p 
gner  ni  les  Prêtres  6c  les  Evêques  , ni  qui  que  ce  foit;  ôc  làns  no. 
que  les  villes  mêmes  puffent  réfilter  à leurs  efforts.  On  remar- 
que entr’autres  qu’une  tour  fort  elevée  [ dont  ils  avoient  appa- 
remment fappé  le  bas , ] tomba  enfuite  fur  le  faint  autel  [ ôc  fur 
leglife  , où  le  peuple  étoit  alTemblé  , ] ' 6c  y fit  un  carnage  <.  ij. 
horrible. 

Une  partie  des  Bretons  fe  fournit  à eux  ; ôc  ils  croy oient  fai- 
re une  grande  grâce  à ces  miférables  de  les  recevoir  comme 
efclaves  làns  les  tuer.  Quelques-uns  palferent  la  mer  pour  cher- 
cher leur  fureté  dans  d’autres  pays.  D’autres  fe  cachoient  dans 
les  bois,  dans  les  montagnes  ôc  dans  les  rochers , où  ils  n’é- 
toient  pas  même  toujours  en  fureté.  ' Ces  cruels  Barbares  fe  t.  »j. 
retirèrent  enfin  chez  eux  au  bout  de  quelque  tems,  [ foit  dans  le 
Jutland,  foit  dans  les  terres  que  les  Bretons  leur  avoient  cédées. 

' Les  Bretons  commencèrent  ainfi  un  peu  à refpirer  fous  la  c.  »j. 
conduite  d’Ambroife  Aurélicn  , homme  fage  6c  modefte,  6c 
le  feul  Romain  qui  reliât  dans  fille,  ditGildas.  Ilavoit  perdu 
dans  ces  malheurs  ceux  qui  portoient  la  pourpre , dit  le  même 
Auteur  fans  s’expliquer  davantage.  Il  ajoute  que  la  pollérité  de 
cet  Ambroife  duroit  encore  de  fon  tems,  mais  dégénéroit  extrê- 
mement des  bonnes  qualitcz  de  leurs  ancêtres.  Les  Bretons  re- 
prirent donc  fous  lui  un  peu  de  courage , eurent  recours  à Dieu, 
ôc  lui  demandèrent  de  tout  leur  cœur  qu’il  ne  les  exterminât 
pas  entièrement.  Us  fe  trouvèrent  ainfi  allez  forts  pour  allerat- 
taquer  les  vi&orieux  [ qui  étoient  bientôt  revenus , ] ôc  par  le 
fecours  de  Dieu  ils  remportèrent  la  victoire.  [ Ce  futpeut-être 
dans  ce  combat]  ' qu’Horfa  l’un  des  Chefs  des  Saxons , fut  tué  Bed.  c.  ij.  p. 
par  leslnfulaires.  On  luidrelfaun  monument  fur  les  côtes  du  «57-d. 
pays  de  Kent , qui  étoit  encore  célébré  du  tems  de  Béde. 

'La  guerre  continua  toujours  depuis  entre  les  Bretons  ôc  Gild.c.  i<.p. 
les  Barbares , favorable  tantôt  aux  uns , tantôt  aux  autres  juf-  II0-e- 
qu’à  la  bataille  de  Bathe  ' fur  la  riviere  d’Avon  dans  le  Comté  UC  pag.  47*. 
de  Sainorfet.'Béde  a cru  que  cette  bataille  avoit  été  donnée 
félon  Gildas  44  ans  depuis  l’entrée  des  Saxons,  [ c’eft-à-dire  , b. 
vers  fan  494.]  'ôc  même  dans  fa  Chronique  il  la  met  du  tems  clw.p.  114. 
de  Zenon , [ mort  en  49 1 . ] ' Ulferius  foutient  que  Gildas  veut  UC.  p.  477. 

N n n ij 
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dire  quelle  s etoit  donnée  44  ans  avant  qu’il  écrivît  ; [ ce  qur 
paroît  cffctlivement  être  le  fcns  le  plus  naturel  des  termes  obf- 
cursde  Gildas.  3 Sans  s’arrêter  donc  à l'an  494.  il  met  cette  ba- 
taille en  y 20.  mais  fans  rien  alléguer  que  le  témoignage  de  Ma- 
thieu deWerftminfter/qui  écrivoit  vers  1377.  [ôc  qui  ainll 
ne  fait  point  d’autorité;] 'avec  le  raifonnement  qu’il  fonde  fur 
un  Chronologifte  Breton  [ que  nous  ne  connoiffons  point.  ] 

’ Alford  ne  répond  pas  même  à ce  Chronologifte  , & s’arrête 
au  fens  de  Béde.  [ La  fuite  donneroit  plutôt  lieu  de  mettre  mê- 
me cette  bataille  avant  49  t.ôc  je  ne  vois  rien  qui  en  empêche. 

En  quelque  tems  qu’elle  ait  été  donnée , ] ' les  Bretons  par  un 
fecours  inefpéré  du  Ciel  y firent  un  grand  carnage  des  Barba- 
res , Ôc  cette  viéloire  leur  rendit  la  liberté  ôc  le  repos , dont  il 
paroît  qu’ils  jouiffoient  encore  44.  ans  après , lorfque  Gildas 
écrivoit.  ' Cela  n’empêcha  pas  que  les  Barbares  ne  fe  rendilïent 
enfin  maîtres  de  toute  la  longueur  de  Tille  [ jufqu’à  l’EcolTe.Ce 
n’aura  donc  pû  être  , félon  Ulferius  , qu’après  l’an  364.  Et  je 
ne  fçai  pas  fi  cela  fe  pourra  accorder  avec  Béde.  ' Mais  il  faut 
refervercet  examen  pour  l’Hiftoire  du  VI.  fiécle. 

‘ Béde  ne  dit  point  comment  les  Barbares  demeurèrent  maî- 
tres de  fille , ni  rien  de  tout  ce  qui  fe  paffa  depuis  la  bataille  de 
Bathe  jufqu  a la  converfion  des  Anglois  fous  Saint  Grégoire. 

[C’eft  une  marque  qu’il  n’en  avoit  rien  trouvé  d’affuré;  ôc  qu’ain- 
fi  il  ne  faut  gueres  s’arrêter  à tout  ce  qu’on  en  peut  trouver  dans 
les  Auteurs  Bretons  ôc  Anglois  venus  depuis  lui.  Ils  n’avoient 
pas  apparemment  plus  de  lumière  que  cet  homme  fi  habile , 
mais  ils  pouvoient  bien  n’avoir  pas  autant  de  difeernement  ôc 
de  gravité  pour  ne  pas  avancer  des  faits  peu  autorifés:  Ceux 
qui  voudront  voir  un  ample  recueil  de  ce  qu’ils  difent,  le  trou- 
veront dans  Ufferius.  'On  a fait  même  fur  cela  des  hiftoires 
toutes  fuppoféesi'  ôc  on  allure  fur- tout  que  ce  qu’on  dit  du  Roi 
Arthur  eft  plein  de  fables.  On  prétend  que  ce  fut  lui  qui  gagna 
la  bataille  de  Bathe. 

[Selon  ce  que  nous  venons  de  dire  , ce  ne  fut  qu’apres  la 
longue  paix  dont  parle  Gildas , que  les  Saxons  ôc  les  alliés  par- 
tagèrent entr’eux  les  pays  qu’ils  avoient  conquis.  ] ' Ce  qu  eu- 
rent les  Saxons  forma  "la  Saxe  orientale , la  méridionale  Ôc  oc-  Saxoaes. 
cidentale,  ôc  c’eft  ce  qu’on  a appcllé  depuis  les  Royaumes  d’Ef- 
fex  où  eft  Londres,  de  Suflex  où  eft  Chicheftre , ôc  d’Oueftex 
où  eft  Salifberi.  ] Les  Anglois  eurent  aulfi  l’Angleterre  Orien- 
tale, [ c’eft-à-dire,  le  Royaume  d’EaftangleoùeftNorvick,  ] 
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avec  ceuxdeMercie  & deNorthumberland.  ' Bédc  y ajoute  U.T.  p.  5P4. 
l’Angleterre  méditerranée  , ce  que  l’on  entend  du  Comté  de 
Leiceftre , qui eft  [ au  milieu  3 de  la  Mercie.  ' Les  Jutes  eu-  Bed.p.it7.c. 
h rent  l'ifledeVid,  ' lecontinent  qui  en  eft  proche,  fie  qui  a quel- 
que tems  porté  leur  nom  dans  le  pays  d’Oueftfex  avec  le  Roy- 
aume de  Kent,  oùregnoit  néanmoins  la  poftérité  d’Hengift , p,i7p. 
[qui  étoit  Saxon.  Les  Anglois  furent  donc  mieux  partagés  que  f,l8o-c* 
les  autres,  au  moins  pour  l’étendue  des  terres:  6c  c’eft  peut-être 
ce  qui  a fait  que  tous  les  autres  ont  enfin  été  compris  fous  leur 
nom.Les  pays  de  Cornouaille  6c  de  Galle  ne  font  point  compris 
dans  ce  partage.  Ainfi  il  fcmble  que  le  premier  même  foit  de- 
meuré aux  anciens  habitans  du  pays , comme  tout  le  monde  le 
dit  du  dernier,  j' On  le  dit  au  moins  de  la  plus  grande  partie  UC  p-js-t- 
de  la  Cornouaille  ; ôc  on  prétend  que  le  refte  étoit  du  Royaume 
d Oueftfexjf  II  femble  qu’entre  les  divers  Princes  qui  gouver-  Du  Cang.  p. 
noient  ces  Royaumes,  il  y en  avoir  un  principal  qui  étoit  au  '*8f-  Be<^‘ 
deffus  des  autres  , 6c  que  l’on  qualifioitRoi  de  la  nation  des  180. 
Anglois.  'Entre  les  autres  moindres  on  peut  compter  Corotic  p.  538-  d. 
que  S.  Patrice  fut  obligé  d’excommunier  [ fur  la  fin  du  V.  fié- 
cle.  3 ' Les  Bretons  fe  Taifoient  alors  encore  honneur  d’être  re-  f. 

gardés  comme  Romains.  3 

' Entre  les  Evêques  tués  vers  4^3.  dans  les  premiers  ravages  Alf.  5. 
des  Barbares,  Alford  croit  qu’il  faut  mettre  S.  Voadin  ou  Vo- 
dinEvêquc  de  Londres, 'rué,  dit-on  , par  la  haine  particulié-  S-3-4-!God.p. 
re  qu’Hengift  avoit  contre  lui.  Car  on  prétend  que  Vortigern  tl7‘ 

Roi  des  Bretons  avoit  époufé  la  fille  de  cet  Hengift  , quoique 
payenne,  Ôc  quoiqu’il  eût  déjà  une  autre  femme;  6c  que  Saint 
Voadin  l’en  reprit  avec  le  zélé  digne  d’un  vrai  Evêque.  [ Si  ce- 
la eft,  onnepcutrefuferàS.Voadin  la  qualité  de  Marty  t.Mais" 
on  ne  cite  rien  d’authentique  5 3 & on  avoue  même  qu’aucun  Alf.4t«. $.  f. 
ancien  n’a  parlé  de  cet  Evêque.  'Ferrarius  l’a  mis  néanmoins  f.  4.  Fur.  p. 
au  2 j de  Juillet  fur  l’autorité  du  Martyrologe  d’Angleterre,  3°'' 

[ qui  ne  doit  pas  être  fort  ancien.  J 

'Alford  joint  à l’Hiftoire  des  Bretons  celle  de  Richard  Evê-  Alf.4t5.j4  r 
que  d’Andridans  la  terre  de  Barri  en  Italie,  né,  à ce  qu’on  pré- 
tend, d’un  Anglois  ou  d’un  Saxon  dans  les  nouveaux  pays  de 
leurs  conquêtes  en  l’an  4^5'.  [ où  ils  peuvent  avoir  commen- 
cé à tourner  leurs  armes  contre  les  Brétons.  Je  ne  vois  point 
qu’on  fçache  rien  de  ce  Saint  que  par  fa  Vie  3 ' approuvée  à Ro-  Ugh.  t.  7.pag. 

f ^4®*  Ci 

j.'UlTeriusditsucc'eft  JcComtcdcSoutliainptoa , nommé  autrefois  J utraria  ou  UiV.  p.  5^4.- 
la  nation  des  Jutes. 
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me,  comme  tirée  d’une  fource  très-pure,  dit  Ughellus  qui  le 
rapporte.  £ Mais  cet  éloge  eft  démenti  ] par  l’époque  même  de 
p.  i»49.  a.  b.  l'an  4f  y.  du  falut , joint  encore  à la  defccnte  d’Attila[  en  472.] 
c.  'par  le  titre  ôc  l’exercice  de  Profefleuren  la  facrée  Théologie, 
p.  lîfi.d.  par  les  difciplines  dont  le  Saint  affligeoit  là  chair , 'par  les  per- 
p.  iîji.a.  récurions  que  l’on  faifoit  alors  aux  Chrétiens  dans  1 Italie,  ' en 
forte  que  les  Eglifes  mêmes  étoient  pleines  c!ê  facrifices  offerts 
p. iîfo.a.b. J aux  idoles , 'ôc  qu’à  peine  reftoit-il  quelques  Chrétiens  dans 
ïïS3.a.  Andri.  [Toutle  relie  de  la  Vie  eft  du  même  genre.] 'Elle fait 
venir  le  Saint  d’Angleterre  à Andri  fur  une  vilion  du  tems  du 
Pape  Gélafe,  [ ôc  elle  ne  dit  point  qu’il  ait  palfé  ce  Pontificat , 
qui  commence  en  492.6c  finit  en  496.  D’autres  examineront 
fi  fon  Hiftoire  ne  convient  pas  mieux  au  tems  de  Gélafe  II.  en 
1 1 18.  lorfque  le  nom  de  Céfar  étoit  aflurément  plus  commun 
p.  a.  b.  que  dans  le  V.  fiécle.]  'Hors  lui  ôc  Chriftophle  cjbi  vivoit  en 
p.  1.48.  b.  781.  on  ne  voit  aucun  Evêque  d’ Andri  julqu’en  114?.  ' Qn 
parle  de  quelques  tranllations  de  fon  corps  dans  les  derniers 
i-'er.  p.  35t.  tems.  Son  Eglife  l’honore  le  9 de  Juin.  'Le  Martyrologe  d’An- 
gleterre le  met  le  21  d’Août. 

Giid. c.  [ Nous  avons  vû  ] 'que  divers  Bretons  avoient  quitté  leur 

W.p.4151.  pays  à caufe  des  ravages  des  Anglois.  ' On  prétend  que  quel- 
ques-uns fe  retirèrent  dans  laHollande;  6c  celafepeutappuier 
p.  4ii.  4n.  par  Procope. Mais  perfonne  ne  doute  qu’il  n’en  fcit  venu  dans 
les  Gaules , particuliérement  dans  le  pays  qui  porte  aujourd’hui 
Conc.  t.  4.  à caufe  d’eux  le  nom  de  Bretagne.  ' Dès  l’an  461.  nous  trou- 
vons un  Manfuet  Evêque  des  Bretons  qui  affilia  au  Concile 
SîdJ.i  ep.7.p.  de  Tours.  ["En  l’an  4^9.  au  plus  tard]  'il  y avoit  des  Bretons  v-Amhc- 
lorn  rGotc  ^ong  de  Loire.  ["Vers  l’an  470.  ] 'l’Empereur  Anthé- JVjj  ' g' 
4°'p.478.  cir.  me  eut  recours  à Riotam  Roi  des  Bretons  : ce  Prince  marcha 
T.hift.fr.  L,.  avec  douze  mille  hommes  le  long  de  la  Loire  jufques  dans  le 
s’idj13  epyp"  ®crr‘ , , où  il  fut  vaincu  par  Euric  Roi  des  Viligots.  'S.  Sidoi- 
73. 74!  ne  qui  loue  la  modeftte  de  Riotham  , ne  loue  pas  de  même 
celle  de  fes  gens  , qui  [ dans  leur  malheur  même  ] confer- 
voient  encore  un  efprit  de  tumulte  6c  de"  fierté,  parce  qu’ils  ™ntuma- 
avoient  les  armes  en  main.  S.  Sidoine  étoit  fouvent  obligé  de  ccs* 
fe  plaindre  d’eux  à leur  Prince.  C’étoit  depuis  qu’il  fut  Evê- 
que , [ 6c  ainfi  après  l’an  471.] 

1.8.  ep.p.  pag.  'On  voit  que  Saint  " Riocat  " Evêque  de  la  même  nation  , v.  Faufie. 

à qui  l’on  donne  auffi  la  qualité  de  Moine  , avoit  quitté  fon  5intî(ütes. 
pays , 6c  s’étoit  retiré  auprès  de  Fauftc  deRiés  fon  compatrio- 
vtr.pag.  4u.  te.  Il  revint  delà  retrouver  les  Bretons  vers  l’an  472.  ' Voilà 
«H- 
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ce  qu’on  trouve  de  plus  ancien  touchant  les  Bretons  habitués 
dans  notre  Bretagne.  Car  ce  que  l’on  dit  des  tems  antérieurs  Not.  G.p.  pt. 
n'eft  point  fondé.  ' Ils  peuplèrent  fans  doute  particuliérement  *• 
la  balTe  Bretagne  , puilque  la  langue  de  ce  pays  [ toute  diffé- 
rente de  la  nôtre  ] efl  fort  femblable  à celle  des  anciens  Bre- 
tons des  pays  de  Galle  & de  Cornouaille.  p. *8.  ». 

' Les  Bretons  en  revenant  dans  les  Gaules,  retournoient  au 
pays  de  leur  première  origine  [ qu’ils  tiroient  fans  doute  parti-  Sanfon. 
culiéremcnt  [ ' des  Bretons  qui  habitoient  autrefois  vers  le  Poa- 
thieu  dans  la  Picardie. 
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V EMPEREUR 


ZENON 


ARTICLE  I. 


Zenon  afjociè  ou  jeune  Leon  fou  fils  : Leon  meurt , & Zenon  demeure 
J ad  Empereur. 

OU  S ne  répétons  point  ce  que  nous  avons  mar- 
qué fous  l'Empire  de  Leon  le  grand,  quel  étoit 
Zénon  dans  Ion  origine  , comment  ilépoula 
Ariadne  fille  aînée  de  Leon  & de  Vérine  , 6c 
comment  le  jeune  Leon  qu’il  eut  de  ce  maria- 
ge , lut  déclaré  Empereur  par  fon  aycul  l’an  473.]  Après  la 
mort  de"  Leon  le  grand,  arrivée  au  mois  de  Janvier  474.  fon  v.  Leon  j. 
petit-fils  fe  trouva  Empereur  de  l’Orient.  ' Mais  comme  ce  n’é-  *• 
toit  encore  qu’un  enfant , [ il  fallut  établir  quelqu’un  pour  gou- 
verner en  fon  nom  ; ôc  ce  fut  fans  doute  Zénon  fon  pere.  ] 
'Baronius  le  confirme  par  une  médaille  de  Leon  6c  de  Zé- 
non , où  il  prétend  que  Leon  feul  eft  nommé  Augufte.  [ Ce- 
pendant le  motd’Auguftey  eft  mis  après  celui  de  Zénon.  Ainfi 
je  ne  crois  pas  qu’on  puiftfe  rien  fonder  fur  cela. 

Ce  qui  eft  de  certain  , c’eft  que  Zénon  ne  fe  contenta  pas 
long-tcms  de  regner  au  nom  de  fon  fils.  Son  beau-peren’avoit 
ofé  le  faire  Empereur,  "à  caufe  de  l’oppofition  que  le  peuple  ibid.  j. 
yfaifoit,  foit  feulement  parce  qu’il  étoit  lfaure,  foitparfesmau- 
vaifes  qualitez  de  corps  6c  d’efprit.  ] 

' Cependant  Zénon  alïifté  par  Vérine  fa  belle-mere  [ gagna 
tellement  les  efprits , ] qu’il  prit  la  pourpre , 6c  fut  déclaré  Em- 
pereur avec  le  confentemcnt  du  Sénat , comme  pour  avoir 
plus  de  moyen  de  conduire  les  affaires  de  fon  fils.  ' Ce  fut  fon 
fils  même  qui  lui  mit  le  diadème  fur  la  tête,  6c  l’établit  Prince, 

' conduit  par  Ariadne  la  mere , en  même  tems  que  Zénon  ' en 
qualité  de  Général  6c  de  Patrice , lui  venoit  rendre  fesrefpect» 

comme 
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j.  comme  à fon  Empereur.  'Zénon  ne  fut  pas  couronné  au  lieu 
ordinaire,  qui  étoit'  le  palais  d’Hebdomon , mais  dans  le  trô- 
ne Impérial  du 'Cirque.  Cela  fe  fit  dès  le  mois  de  Février,  fé- 
lon Théophane. 

' En  effet  la  loi  du  1 6 Mars  adreffée  à Juflinien  Préfet  de 
Conftantinople , porte  les  noms  des  deux  Auguftes  , le  jeune 
Leon  & Zénon.  'On  voit  la  même  chofe  dans  celle  du  22 
Avril.  Ainfi  l’anonyme  de  M.  Valois  a raifon  de  dire  que  Zé- 
non regnoit  déjà  , lorfque  Glycére  fut  dépofé  de  l’Empire  en 
Italie  parNépos  : [ ce  qui  fe  fit  le  24  de  Juin. 

Dans  les  loix  que  nous  avons  citées  ôc  dans  quelques  autres 
encore,  Leon  eft  toujours  mis  devant  Zénon  : & je  crois  que 
c’étoitun  ordre  inviolable  parmi  les  Romains,  que  le  plus  an- 
cien des  Auguftes  étoit  toujours  nommé  le  premier.  ' C’eft 
pourquoi  il  peut  bien  y avoir  faute]  dans  une  médaille  qu’on 
prétend  avoir  été  trouvée  dans  le  tombeau  de  Childéric  Roi 
des  François,  où  Leon  eft  mis  après  Zénon , & encore  avec  le 
(impie  titre  de  nouveau  Célar.  [ Il  faut  peut-être  Leon  au  lieu 
de  Zénon.  Car  nous  n’avons  pas  de  preuve  que  le  jeune  Leon 
ait  été  plus  que  Céfar  du  vivant  de  fon  ayeul.]  'Lejeune  Leon 
régna  feulement  un  an  avec  fon  pere,  ou  plutôt  dix  mois , & 
mourut  de  maladie  au  mois  de  Novembre,  n’ayant  vécu  qu’au- 
rant  qu’il  falloir  pour  donner  la  couronne  à fon  pere,  [ ôc  éta- 
blir fon  autorité.  ] 

'C’eft  peut-être  ce  qui  a donné  lieu  à Viclor  de  Tunes  fuivi 

fiar  Adon  & par  quelques  autres , de  dire  que  fon  propre  pere 
ui  avoir  voulu  ôter  la  vie  , [ pour  n’avoir  point  à craindre  un 
Collègue  du  nom  duquel  des  fadieux  pouvoient  fe  fervir,  qui 
lui  ôtoit  dès-lors  le  premier  rang , & qui  pouvoit  lui  difputer 
un  jour  la  première  autorité. 

Nous  fçavons  par  des  exemples  funeftes  de  nos  jours  , que 
des  pallions  beaucoup  moindres  font  capables  de  produire  des 
crimes  auffi  grands  , & encore  plus  incroyables  queceluidà. 
Mais  puifquc  les  Grecs  anciens  ôc  nouveaux  qui  n’ont  point 
épargné  Zénon , ne  lui  ont  point  reproché  celui-ci , il  y a appa- 
rence qu’on  n’a  cru  qu’il  l’avoit  commis  , que  parce  qu’il  pa- 
roît  avoir  été  capable  de  le  commettre.  ] ' Vitîor  ajoute  que 
comme  Zénon vouloit  tuerfon  fils,  [ Ariadne]fa  meremiten 
fa  place  un  autre  enfant  qui  lui  reffembloit,  fit  élever  Leon  fe- 
cretement,  ôc  le  fit  ordonner  Clerc  dans  une  Eglife  de  Con- 
ftantinople ; ( ce  qui  eft  allez  peu  probable)  ôc  qu’il  vécut  ain- 
7 eme  VI.  Ooo 
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fi  jufqu’au  tems  de  Juffinien.  [ Mais  c’eft  avec  beaucoup  de  L’an  <fe 
Bar.  474.  s.ç.  fàgeffe  que  ] ' Baronius  a jugé  que  ce  fait  méritoit  peu  de  G"t7i- 
créance. 


ARTICLE  II. 

1 

Bonnes  & mainaifes  qualité  z de  Zenon. 

[ * X1  E N o N fe  trouva  donc  par  la  mort  de  fon  fils  feul  ôc 
Am. an. 477-  f j abfolu  maître  de  l’Orient.]'  On  écrit  que  Zenon  pre- 

Proc.b.Got.l.  noitun  grand  foin  de  l’Etat;  qu’il  étoit  exercé  aux  armes: 'qu’il 
1 .c.  1 .p. 3 o8.c.  ^tojt  habile  à trouver  des  expédiens  pour  lé  tirer  des  mauvai- 
SuiJ.  x psg.  fes  affaires  : ' qu’il  étoit  moins  avare  que  Leon,  moins  cruel  ôc 
moins  implacable  dans  fa  colere  : qu’il  n’impofoir  à perfonne 
MaV.p.pj.b.i  de  faux  crimes:  'qu’il  vouloit  meme  paroitre  doux  , 6c  affec- 
Suid.  «/pâg  to‘c  ne  fa're  mourir  perfonne  :' qu  il  avoit  de  l’amour  pour 
j 1 »8.  b.  c.  6 l’honneur  6c  la  réputation , ce  qui  lui  faifoit  fouvent  exercer  des 
vertus  qu’il  n’avoit  pas  : qu’en  un  mot  fon  régné  eut  cté  heu- 
reux pour  fes  Sujets , s’il  n’eût  eu  des  Officiers  plus  médians 
Marc.  c.'i7t.  encore  que  lui.  ' On  prétend  qu’il  faifoit  de  grandes  aumônes. 
cône1^  'Les  Papes  ont  même  quelquefois  loué  fon  affeélion  6c  fon 
tcTéî  b.  c.  P zélé  pour  la  foi  6c  l’unité  de  l’Eglifc.  [ Mais  quelque  fens  que 
le  Pape  Félix  ait  voulu  donner  à ces  louanges,  Zénon  eft  un 
des  Princes  qui  a fait  le  plus  de  tort  à l’Egltfe.  Il  la  trouva  dans 
la  paix  ôc  dans  l’union , la  foi  véritable  triomphante  dans  tout' 
1 Orient,  l’héréfie  tcrrafTée  ôc  abbatue  fous  l’autorité  dcsloix  de 
FEglife  ôc  de  l’Etat.  Il  étoit  d’autant  plus  engagé  à défendre 
la  vérité,  qu’ayant  été  chaffé  de  l’Empire  , comme  nous  ver- 
rons bientôt,  par  un  fauteur  des  Eutychiens,  le  zélé  des  Ca- 
tholiques contribua  beaucoup  à fon  rétabliffiement.  Cepen- 
dant s’étant  laiffé  aller  à l’engagement  malheureux  qu’il  avoit 
eu  autrefois  avec  Pierre  le  Foullon,  il  ralluma  dans  l’Eglife  le 
feu  de  la  divifion , ôc  s’étant  enfuite  efforcé  de  l’éteindre  par 
des  voyes  que  la  prudence  humaine  lui  fuggéra , cet  encens 
profane  offert  par  une  main  que  Dieu  n’avoit  pas  deftinécà  cet 
ufage,  ne  fit  qu’augmenter  davantage  l’embrafement  qu’il  s’ef- 
for^oit  d’arrêter.  Ce  malheur  fut  l’effet  des  confeils  intéreffés 
SaiAxp  t7.C  d’Acacc,]  ' que  la  faveur  de  Zénon  avoir  porté  fur  le  fiégede 
Conftantinople  ; Ôc  Dieu  punit  par  tant  de  crimes  le  crime  qu’il 
avoit  commis  > de  faire  élever  à cette  dignité  divine  par  des 
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fan  Je  J.  confidérations  humaines  un  homme  qui  en  croit  indigne.  Mais 
à qui  eut  pii  être  bon  celui  qui  l’ étoit  fi  peu  à lui-même? 

' Avant  que  d’être  Empereur  il  avott  eu  un  fils  naturel  ; Thplm.p.ios. 
'mais  il  ne  fut  pas  plutôt  feul  maître  de  l’Empire  par  la  mort  de  £va  ( 
Leon  (on  fils , qu  iife  plongea  entièrement  dans  toutes  les  plus  p.'jfj.  b.c/j 
infâmes  débauches , comme  s’il  eut  cru  que  ce  n'eft  pas  avoir  Thph.p.  ioj. 
un  pouvoir  abfolu  , que  de  ne  pas  fuivre  en  tout  là  paillon.  Il  £ £°'>-P-44- 
fc  dépouilla  tellement  de  toute  pudeur,  qu’il  s’imagina  qu  il  n’y 
avoit  que  des  perfonnes  de  baffe  condition  qui  dufient  rougir 
de  leurs  crimes,  Ôc  le  couvrir  du  voile  des  ténèbres  , ôc  que 
cetoit  un  privilège  de  l’autorité  fouveraine  & de  la  dignité 
Impériale  de  les  commettre  en  public  ôc  aux  yeux  des  hom- 
mes. Des  fentimens  fi  bas  & fi  greffiers  ne  montroient  que 
trop  combien  il  étoit  indigne  du  rang  qu’il  occupoit  Car  on 
ne  reconnoit  pas  un  Empereur  par  le  commandement  qu’il 
exerce  fur  les  autres , mais  plutôt  par  la  maniéré  fàge  ôc  réglée 
dont  il  fb  conduit  lui-même,  lorfqu’il  ne  livre  fon  cœur  à rien 
d’inférieur  à fà  dignité , ôc  qu’il  ne  fe  laiffe  point  vaincre  par 
fes  pallions  ; en  forte  qu  il  parodie  comme  une  image  vivante 
de  la  vertu  , ôc  un  modèle  fur  lequel  tous  les  Sujets  puiflent  fc 
former. 

' Sa  vie  déréglée  le 
fe  que  même  fes  plus 
rendoit  ridicule  en  fe 
ôc  la  barbe , ce  que  Philippe  de  Macédoine  n’avoit  pu  foufîrir 
dans  un  Juge,  Ôc  ce  qui  étoit  alors  fi  extraordinaire  qu’on  dou- 
toit  qu’il  y eût  un  feul  homme  outre  Zénon  qui  eût  cette  vani- 
té. [ S'il  confultoit  quelquefois  S.  Daniel  Stylite,  ] ' il  conful-  p.m8.a.b, 
toit  auffi  les  Devins  ; ôc  il  étoit  enfuite  contraint  d’avouer  que 
Dieu  fe  mocquoit  de  lui  par  l’ambiguité  de  leurs  réponfes.f  On 
v.  §.  parle  d’un  Comte "Maurien  plûtôt  Magicien  que  Prophète, 

qu’il  confultoit  quelquefois.  ] 'Illus  elf  qualifié  Magicien  de  i4.p.it}*.d.! 
Zénon  dans  diverfes  éditions  de  Suidas.  Mais  onfoutientavec  Byz,h.p.47-a. 

1.  beaucoup  d’apparence  qu’au  lieu  de  1 Magicien  , il  faut  lire 
Maître. 

'On  prétend  que  la  mere  d’une  fille  dont  il  abufoit , ayant  |.Mofc.c.i7«. 
recours  à la  Vierge  pour  lui  demander  fa  proteêlion  ôc  la  pu-  p u 3».». 
nition  de  tant  de  crimes  , la  Vierge  lui  apparut,  ôc  lui  dit  que 
les  aumônes  de  Zénon  fufpendoient  encore  fa  punition.  [ Et  il 
n’eft  pas  improbable  que  Dieu  récompenfc  les  bonnes  aidions 
1*  uasrcj’  au  lieu  de  ntiytu 

O o o ij 
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ôc  les  œuvres  extérieures  des  Chrétiens  comme  celles  des 
payens  par  quelques  profpéritcz  extérieures  6c  temporelles  , 
pour  punir  un  jour  avec  plus  de  rigueur  ceux  qui  ne  l’ayant 

Eas  aimé  , n’ont  pû  faire  aucune  aflion  qui  fut  véritablement 
onne  ôc  fàinte.  ] 

SmJ  l pag.  ' Pour  les  affaires  même  de  l’Etat,  il  navoit  ni  la  fcience , 
ms.  ni  l’expérience  néceffaires  pour  les  bien  conduire.  ' Il  étoit  na- 
fo”,  f ^ tureHcmcnt  timide  6c  défiant , afTez  'avare  ôc  en  même  tems 
Suij.  j.  pag.  prodigue  ôc  inconfidéré  ' dans  fes  gratifications.  Et  comme 
10io  8 a.  d’autre  part  il  ne  prenoit  pas  le  foin  qu’il  devoir  pour  ernpê- 
p.104  .a.  cjler  qU'on  ne  pillât  l’argent  de  l’Epargne,  il  épuifà  en  peu  de 
p.  1047.  e.  tems  tout  l’argent  que  Leon  avoit  laifTé,  ' ôc  fut  réduit  ou  à 
manquer,  ou  à opprimer  le  peuple  par  de  nouvelles  exactions, 
jiile. p.ss.b.  ' Les  Gouverneurs  d’Egypte  ne  payoient  avant  luià  l’Epargne 
que  jo  livres  d’or}  mais  il  fit  tout  d’un  coup  monter  ce  tribut 
à cinq  cens  livres.  [L’Egypte  fournifloit  peu  d’or,  maisbeau- 
Suîd.«  p.  a»,  coup  de  blé.  ] ' La  crainte  retint  quelque  tems  fa  cruauté  ; mais 
elle  fe  déborda  enfin,  comme  nous  verrons  dans  les  dernieres 
Evag.  l 5.  c.  années  de  fa  vie,  ' ôc  elle  s’étendit  jufques  fur  ceux  à qui  ilavoit 
»7.p.}j«.c.  ]e  plus  d’obligation. 

Hale.p.  87.  a.  ' Il  n’étoit  point  du  tout  homme  de  guerre  ; ôc  après  qu’il 
p.  96.97.  avoit  excité  le  courage' de  tout  le  monde  en  faifant  femblant 
de  vouloir  marcher  en  perfonne  contre  les  ennemis , il  retom- 
boitdans  fa  pareffe  ôc  fa  lâcheté  naturelle,  en  danger  de  ruiner 
Evag.  1.3.  c.».  les  affaires  de  l’Empire , ôc  de  fe  perdre  lui-même.  Il  laifToit 
p.  334.  b.  les  Barbares  piller  une  partie  des  provinces , ôc  pilloit  lui-mê- 
c«d.  p.3îu.  me  les  autres  avec  une  violence  de  tyran  ôc  de  barbare.  Ce- 
Zon.p.4i.,.  dr,îne  fait  une  peinture  effroyable  de  fou  corps  ôc  de  fon  ef- 
A«i.;an.  pag.  prit.  Un' Auteur  qui  lui  eff  trop  favorable , dit  qu’il  avoit  quel- 
que  chofe  d’extraordinaire  qui  le  rendoit  extrêmement  vite  à la 
Zon.  p.43.a.  courfe.  Zonare  dit  en  général  qu’il  ne  gouverna  pas  en  Prin- 
ce , mais  en  véritable  tyran.  [ Il  faut  qu’il  fe  foit  rendu  bien 
Conc.t.  4.  p.  odieux  dès  le  commencement  de  fon  régné,  puifque  ] 'lePa- 
1073.  c.  pe  Simplice  appelle  Bafilifque  un  plus  digne  fuccefTeur  de 
Leon , quoiqu  d eût  déjà  commencé  à agir  contre  l’Eglife. 
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ARTICLE  III. 

. ' Pare ns  & Minières  de  Zenon. 


ZE’non  avoir  un  frere  nommé  Conon,  'encore  plus 
méchant  que  lui , qui  aimoit  le  fang,  & prenoit  fon  plai- 
fir  dans  le  carnage  6t  dans  le  meurtre.  [ Longin  fon  autre  fre- 
?>  re  "eft  plus  célébré  dans  l’Hiftoirc.]  'On  en  dit  encore  plus 
de  mal  que  de  Conon , furtour  pour  les  déréglemens  les  plus 
honteux.  ' On  le  traite  même  de  fou  & de  bête. 

' Zénon  avoir  un  fils  nommé  Zénon  comme  lui , qu’il  def- 
tinoit  pour  lui  fuccéder  à l’Empire  [après  la  mort  au  jeune 
Leon.]  Ce  fils  étoit  d’un  allez  méchant  naturel,  mais  de  plus 
élevé  dans  une  liberté  trop  grande,  dans  le  fade  & l’efpérance 
d’une puiflance  fouveraine,  fit  avec  de  jeunes  gens  déréglés: 
de  forte  qu’étant  encore  tout  jeune  , il  étoit  déjà  plongé  dans 
toutes  les  débauches  les  plus  déteflables.  Dieu  n’attendit  pas 
long-tems  à punir  fes  crimes  ôc  fon  orgeuil , il  lui  ôta  la  vie 
par  un  flux  qui  le  fit  languir  plufieurs  jours  dans  un  lit  fans  fen- 
dillent fie  fans  connoiflance , avec  les  fuites  honteufes  qu’on 
».  Leon. j peut  préfumer  de  cet  état.  [ Ce  jeune  Zénon  " étoit  fans  dou- 
te fils  d’Arcadie  première  femme  de  fon  pere.  Car  s’il  eût 
été  fils  d’Ariadne,  les  Hifloriens  en  auroient  parlé  davantage. 

'Zénon,  comme  nous  avons  dit , étoit  delà  nation  des  Usu- 
res fort  haie  dans  l’Orient  : ] ' fie  il  favorifoit  beaucoup  ceux 
de  cette  nation , [ qui  firent  der  grands  maux  fous  fon  régné  : 
de  forte  qu’Anaflafè  fon  fuccefTeur  travailla  extrêmement  pour 
ruiner  le  pouvoir  qu’ils  s’étoient  acquis , fie  les  chafler  de 
Conflantinople.  ] 

' Ce  qui  fit  encore  un  extrême  tort  à la  réputation  de  Zé- 
non, fut  Scbaftien  [Préfet  du  Prétoire]  qui  avoir  un  fi  grand 

Eouvoir  fur  lui , qu’il  lui  faifoit  faire  tout  ce  qu’il  vouloir.  Cet 
omme  faifoit  trafic  de  tout.  Il  ne  permettoit  pas  qu’on  fit 
rien  à la  Cour  qu’à  prix  d’argent.  Il  vendoit  toutes  lesChar- 

fes  dont  il  fe  refervoit  quelquefois  le  prix  , 6c  quelquefois  le 
onnoit  à l’Empereur.  Il  preféroit  à tous  les  autres  celui  qui 
en  offroit  le  plus.  Dans  le  Palais  même  il  n’y  avoit  aucune 
chofe  dont  il  ne  fçût  faire  de  l’argent.  Si  l’Empereur  avoit 
donné  une  Charge  à quelqu’un  de  fes  Courtifans,  SébafticnU. 
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rachetoit  de  lui  à bas  prix , & la  revendoit  bien  cher  à quel- 
qu’autre.  'Nous  trouvons  par  les  loix  du  Code,  qu’il  fut  Pré- 
fet des  le  premier  jour  de  l’an  47;.  ' ôc  dans  les  années  fuivan- 
tes  jufqu  en  ' 480.  ' ôc  même  en  484. 

' Pour  cette  année  Erythre  cft  qualifié  Préfet  du  Prétoire 
dans  une  loi  fans  datte  attribuée  à Leon  [ le  jeune  ] ôc  à Zé- 
non.  'Il  eft  appelle  Eutyque  dans  une  autre  loi  du  10  Octo- 
bre 474.  qui  eif  attribuée  tantôt  à Leon  feul , tantôt  à Leon 
ôc  Zenon.  ' Cette  loi  permet  à toute  perfonne  de  jouir  en  a£ 
finance  des  tréfors  qu’elle  aura  trouvés  fur  la  terre , ôc  même 
de  ceux  que  d’autres  y auront  cherchés  à defiein  ; ôc  cela  fans 
en  demander  le  don  au  Prince,  de  peur,  dit  la  loi,  que  l’envie 
& l’injuftice  ne  cherchent  à ravir  ce  bienfait  de  Dieu.  Que  fi 
en  labourant,  ou  par  quelqu’autre  hazard,  un  étranger  trouve 
un  tréfor,  la  loi  ordonne  qu’il  en  aura  la  moitié,  & que  le  refi- 
te  appartiendra  au  propriétaire  de  la  terre.  ' Erythre  cft  en- 
core appellé  Préfet  du  Prétoire  dans  une  loi  de  Leon  du  6. 
Mars,  1 apparemment  de  l’an  47 j.  Ainfi  Zenon  l’ayant  trou-  K 
vé  en  Charge , l’y  aura  continué.  ' Mais  Erythre  voyant  que 
l’Epargne  ne  pou  voit  pas  fuffire  à toutes  les  dépenfes  que  Zé- 
non  faifoit , ôc  ne  pouvant  pas  aufii  fe  réfoudre  à augmenter 
les  impôts,  ni  à rien  faire  de  dur  pour  faire  acquitter  ce  qui 
en  étoit  dû  , parce  qu’il  étoit  bon  Ôc  d’un  naturel  fort  doux , 
il  demanda  permiffion  à Zénon  de  fe  démettre  de  fa  Charge. 

Il  en  fortit  ainfi  au  grand  regret  de  toute  la  ville.  Car  de  tous 
ceux  qui  gouvernoient  alors  les  affaires , on  ne  voyoit  que  lui 
qui  parût  aimer  le  bien  public.  " Il  accordoit  volontiers  les  grâ- 
ces qu’on  lui  demandoit , ôc  il  ne  voulut  point  fe  venger  d’au- 
cun de  fes  anciens  ennemis. 

[Sébaftien  qui , comme  nous  avons  dit , fut  mis  en  fa  pla- 
ce , ne  contribua  pas  peu  à relever  fon  mérite  par  une  condui- 
te toute  oppofée.  ] Nous  avons  vu  que  Juftinien  étoit  Préfet 
de  Conftantinople  le  1 6 de  Mars.  ' N ous  trouvons  trois  Maî- 
tres des  Offices , Marcien  , Jean  ôc  Hilaire  , dans  des  loix 
fans  datte,  attribuées  à Leon  ôc  à Zénon.  [ 11  faut  qu'il  y ait 
faute. 

Je  penfe  que  ce  Marcien  peut-être  le  fils  de  l’Empereur 
Anthéme.  Nous  en  parlerons  davantage  dans  la  fuite.  'Nous 
verrons  un  Jean  Maître  des  Offices  1 apparemment  l’an  484.  J 

1.  l.tont  At*g.  VI.  C.cn( . [ Il  n’y  a point  de  VI.  Conlulat  de  Leon.  Il  faut  appa-* 
remment  V.  qui  eft  l’an  47$. 

%.  Tbctdê/:Ê  Conf.  Il  fcut  apparemment  Tlcodirico  ÿ Vtnânut, 
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C'47î'  ARTICLE  IV. 

Les  Sarrazins  dr  Us  Huns  rav agent  t Empire  : Zenon  démolie  un 
Temple , fait  U poix  avec  les  Vandales  : Le  grand  Tbcodoric 
régné. 

L’an  de  Jesüs-Christ  47J. 

APr  e’s  la  mort  du  jeune  Leon,  durant  que  Zénon  ne  Erag.l.  j.c.r. 

fongeoit  ' qu’à  fatisfaire  fes  plailirs,  6c  à piller  fes  Su-  P*ïî3-b- 
jets , l’Orient  & la  Méfopotamie  furent  ravagés  par  les  Sar-  Thph.pViojl 
razins , Ôc  la  Thrace  par  un  grand  nombre  de  Huns  qui  a-  c. 
voient  paflè  le  Danube.  [Nous  n’avons  point  d’autre  lumiè- 
re fur  ceci,  ] non  plus  que  fur  ce  qu’on  écrit  , 'qu’il  y avoit  codîn.ori.c. 
eu  jufqu  a ce  teins  ci  auprès  de  Conftantinople  un  Temple  de  P-  l8, 8*- 
Jupiter,  qu’un  nommé  Bafilifque  delcendu,  dit-on  de  l’Em- 
pereur Numerien,  avoit  fait  bâtir  [autefois.]  Zénon  dans  cet- 
te fécondé  année  de  fon  régné,  le  fit  démolir,  6c  brifer  un 
dragon  d’airain'  que  [ la  folie  des  payens  ] rcgardoir  com- 
me le  gardien  d’un  grand  pont  qui  étoit  en  cet  endoit  vers 
1 Eglifc  de  Saint  Marnas.  C’eft-pourquoi  on  y avoit  [autre- 
fois ] immolé  non  feulement  des  troupeaux  de  moutons  6c 
de  bœufs,  6c  quantité  d’oyfeaux , mais  même  un  grand  nom- 
bre de  vierges. 

On  peut  rapporter  au  trouble  que  les  Huns  6c  les  Sarrazins 
caufoient  dans  l’Empire  ce  que  {dit  un  Hiftorien  ; ' que  l’Em-  Mafc.p,  &r.£» 
pire  fe  trouvant  troublé  de  tous  cotez , Zénon  qui  n’aimoit 
point  du  tout  la  guerre , fe  réfolut  de  députer  aux  Vandales 
> qui  pilloient  aufli  de  leur  côté  les  provinces  de  fon  Etat.  ' Il  Proc.b.V.ind 
choifitpour  cette  députation  un  Sénateur  nommé  Sévére,  l.‘i.c.7.p.ij»;. 
qui  pafloit  pour  l’homme  le  plus  réglé  6c  le  plus  équitable  ^a[c  g 
[defontems.  ] Zénon  pour  rendre  cette  ambalfade  encore  c.d.  P C* 
plus  confidérable , éleva  Sévére  à la  dignité  de  Patrice.  Sévé- 
re fe  mit  donc  en  mer.  Mais  dès  que  [le  Roi  ] des  Vandales 
eut  fçu  qu’il  lui  venoit  un  Ambafladeur , il  fe  hâta  de  palier  , 

avec  la  flotte , 6c  prit  Nicople.  Sévére  étant  arrivé  à Cartha- 
ge , fe  plaignit  fort  de  cet  acte  d’hoftilité  : à quoi  le  Roi  des. 

Vandales  répondit  qu’il  l’avoit  fait  comme  ennemi  ; mais  qu’a» 
lors  qu’il  étoit  venu  vers  lui  pour  traiter  de  paix  , il  l’écoute:- 
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roit  volontiers.  Il  fut  charmé  de  la  vie  frugale  & de  la  mo- 
deflie  de  Sévére,  & trouvoit  beaucoup  deplaifir  dans  fa  con- 
verfation  & fon  entretien.  Il  ellimoit  tellement  fon  équité 
dont  il  faifoit  tous  les  jours  l’épreuve , qu’il  étoit  dilpofé  à fai* 
re  tout  ce  qu’il  lui  propofoit.  Il  reconnut  furtout  (on  rare  mé- 
rite , en  ce  que  lui  ayant  préfenté  de  grandes  femmes  d’ar- 
gent, & des  préfens  proportionnés  à fa  qualité  , il  ne  voulut 
rien  recevoir  du  tout,  & dit  à ce  Prince  qu’un  Ambaffadeur 
ne  pouvoit  recevoir  de  préfent  plus  digne  de  lui  que  la  déli- 
vrance & la  liberté  des  [captifs  de  fon  Etat.]  Le  Roi  loua 
ce  délintérelfement  & cette  grandeur  dame  de  Sévére,  & lui 
dit  qu’il  le  faifoit  maître  de  tous  les  prifonniers  que  lui  & les 
enfans  avoient  eu  pour  leur  part , & qu’il  lui  permetroit  de 
racheter,  s’il  vouloit,  les  autres  qui  avoient  été  partagés  entre 
les  foldats  ôc  les  Officiers  de  fon  armée,  pourvu  qu’ils  confen- 
tiflent  à les  vendre , parce  qu’il  ne  pouvoit  pas  les  y contrain- 
dre. Sévcre  ayant  ainfi  obtenu  gratuitement  la  liberté  des  pri- 
fonniers du  Roi,  fit  vendre  publiquement  à l’encan  tout  ce 
qu’il  avoit  d’argenterie , d’habits  & de  meubles , & racheta 
tous  les  autres  qu’il  put. 

' C’étoit  Genferic  qui  regnoit  encore  en  Afrique  , lorfque 
les  Vandales  conclurent  avec  Zénon  une  paix  perpétuelle  , 
qui  dura  jufqu’au  tems  de  Juftinien. 

' Le  Patrice  Sévére  obtint  [ encore  ] au  nom  de  Zénon  , 

3ue  l’Eglife  des  Catholiques  à Carthage  fût  ouverte  : enfuite 
e quoi  on  rappella  les  Èccléfiaffiques  de  cette  Eglife , que 
Genferic  avoit  bannis  quelque  tems  auparavant.  Genlëric  mou- 
rut "au  commencement  de  l’an  477.  'peu  après  avoir  conclu v.s.Fug.de 
la  paix  avec  Zénon.  [ Ainfi  il  faut  mettre  ce  traité  avant  quec  *•  **• 
Zénon  fut  chaffé  par  Bafilifque,  c’eft-à  dire  au  moins  avant 
le  mois  de  Novembre  de  cette  année  , comme  nous  allons 
bien-tôt  voir.] 

‘ Théodemir  Roi  des  Gots  alliés  de  l’Empire  étant  mort 
vers  ce  tems-ci  , iaifla  pour  fuccefleur  le  grand  Théodoric 
fon  fils  , ["qui  fe  fit  depuis  Roi  d'Italie.  * Zénon  témoignaT.  teon.j. 
être  bien  aife  de  voir  régner  ce  jeune  Prince,  le  fit  venir  au- 
près de  lui  à Conftantinople,  & le  traita  avec  honneur,  ce 
que  Théodoric  reconnut  Dientôt  par  les  fervices  qu’il  rendit 
à Zénon,  lorfque  Bafilifque  fe  foule  va  contre  lui  cette  année 
même  47;. 
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, ARTICLE  V. 

Virine  dr  Bafilifque  cubaient  contre  Zenon  : Il  tremble  & s'enfuit  : 
Bafilifque  ejl  déclaré  Augujle. 

ON  prétend  que  Zénon  jouiffoit  au  dehors  d’une  gran- 
de tranquillité,  lorfqu’il  vit  la  divilion  & la  guerre  s’al- 
lumer au  milieu  de  fon  Palais.  Quelqu’obligation  qu’euffent 
fes  proches  de  le  maintenir  & de  l’aimer , ' fa  vie  déréglée 
fit  parter  jufqu  a eux  la  haine  que  tout  le  monde  avoit  contre 
lui.  ' Vérine  fa  belle  mere  [qui  l’avoit  porté  lür  le  trône  , ] 
fut  la  première  à chercher  les  moyens  de  l’en  chaffer.  Elle 
demeuroit  avec  lui  dans  le  Palais , [ & prétendoit  fans  doute 
avoir  beaucoup  de  part  à l’autorité  quelle  lui  avoit  donnée.  ] 
C’eft-pourquoi  lui  ayant  demandé  une  chofe , elle  ne  put  (ouf- 
frir  qu’il  la  lui  eut  refufée , & commença  à faire  des  cabales 
contre  lui. 

' Elle  fut  appuyée  en  cela  par  Bafilifquc  fon  frère  qui  avoit 
v.  Leon.  j.  peu  de  capacité  , " mais  beaucoup  d’ambition  pour  regner  ; 
' & fon  ambition  étoit  foutenue  par  Théodoric  furnomme  le 
louche,  [pour  le  diflinguer  de  Théodoric  Amale  Roi  d’I- 
talie.] 'Il  étoit  encore  (outenu  par  une  perlonne  du  Sénat, 
' apparemment  par  Armace , dont  nous  parlerons  dans  la  fui- 
te. On  marque  que  Bafilifquc  demeuroit  alors  à Héraclée 
dans  la  Thrace.  'Agathias  met  Illus  & un  Conon  entre  ceux 
qui  furent  avec  Bafilifque  les  auteurs  du  foulévement.  [ Nous 
r. Anaftad-.  verrons  " autre  part  un  Çonon  Evêque  d’Apaméeen  Syrie  qui 
v.Acacedefe  fignala  entre  les  Iiàures  révoltés  contre  Anaftafc.  "Il  ne 
C-  pouvoit  pas  être  encore  Evêque  en  ce  tems-ci.  ' On  prétend 
que  le  deffein  de  Vérine  étoit  de  faire  régner,  non  Bafilifque 
fon  frere , mais  Patrice  Maître  des  Offices , pour  regner  avec 
lui  en  lui  donnant  le  nom  de  mari,  'après qu’il  lui  avoit  ôté 
fon  honneur. 

Zénon  eut  quelque  connoiffance  de  ce  qui  fe  faifoit  contre 
lui.  Et  il  femble  que  Vérine  lui  ait  même  fait  paroitrele  dan- 
ger encore  plus  grand  qu’il  n’étoit , afin  qu’il  s'enfuît  plus  vi- 
te. ' On  marque  en  effet  qu’il  craignoit  même  d’être  affaffiné 
dans  le  Palais.  Il  fit  paroitre  dans  ce  danger  toute  la  foiblcffe 
& la  lâcheté  qu’on  pouvoit  attendre  d une  vie  molle  ôc  effé- 
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d’abandonner  fa  Couronne,  & de  prendre  la  fuite  pourfauver 
fa  vie.  ' Jornande  lui  eft  bien  favorable,  lorfqu’il  dit  qu’il  aima 
mieux  foulFrir  feul  les  mifdres  d’un  exil , que  de  faire  fouffrir 

{>our  lui  un  grand  nombre  de  perfonnes  par  une  guerre  civi- 
e.  [Il  n’eut  plus  cette  conlidération  lorlqu’il  eut  un  peu  plus 
d’efpérance  de  vaincre.  ] 

' Avant  que  de  prendre  la  fuite , comme  il  ne  voyoit  rien 
à efpe'rer  de  la  part  des  hommes , il  alla  confulter  S.  Daniel 
Styiite,  qui  vivoitfur  une  eolomne  auprès  de  Conftantinople;* 
ôc  on  allure  que  ce  Saint  lui  dit  qu’il  perdroit  l’Empire  6c  le 
recouvreroit  enfuite  pour  ne  le  plus  perdre  qu’avec  la  vie.  Il 
lui  prédit  encore  diverfes  chofes  plus  particulières , qui  fe  trou- 
vèrent toutes  véritables.  Il  fe  retira  d’abord  à Calcédoine , 
"comme  pour  quelque  dévotion  ; '6c  durant  qu’il  y étoit , le 
foulevement  formé  contre  lui  par  Vérine  & par  Balilifque, 
éclata  tout  d’un  coup.  Vérine  fut  néanmoins  trompée  dans 
fon  efpérance  ; & au  lieu  de  Patrice,  tous  les  Granos  procla- 
mèrent Balilifque  Augulte.  'Il  femble  que  Vérine  même  ait 
été  obligée  d'en  faire  Ta  cérémonie.  ' Ce  fut  elle  qui  lui  mit  la 
Couronne  fur  la  tête.  Il  fut  déclaré  Empereur  dans  la  cam- 
pagne. 

' Zénon  ayant  appris  cette  nouvelle , quitta  auffi-tôt  Calcé- 
doine ; ' & ayant  pris  des  chevaux  de  porte,  ' il  s’enfuit  en  Ifau- 
rie  /fécrettement  favorifé  par  la  nuit,  6c  par  une  grande  pluie 
qu’il  fàifoit  alors,  'avec  autant  qu’il  put  emporter  d’argent.  Il 
y fut  ' accompagné  par  fa  mere,  'par  Ariadne  là  femme,  6c 
par  tous  ceux  qui  confervoient  encore  de  l’aft’edion  pour  lui. 

' Ariadne  s’échappa  de  [Vérine]  fa  mere  pour  le  fuivre  dans 
fon  malheur,  'ôc  l’atteignit  en  chemin  , 'ayant  paflé  le  Bof- 
phore  malgré  les  dangers  de  l’hy  ver.  Il  fe  retira  d abord  dans 
un  Château  très  fort  'nommé  Uare , ou  lîbare,  'ôc  de  là  dans 
celui  de  Theffedc. 
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ARTICLE  VI. 


Bafilifque  dorme  le  titre  et Au  gu  fie  à fa  femme  de  à fort  /ils  : Eleve 
Harmace  de  Théo  donc  le  louche  : fuit  mourir  Patrice. 


' "TJ  Asilisque  fort  aife  de  fçavoir  que  Zénon  avoit  pris  la 
Jj  fuite,  'déclara  fa  femme  nommée  Zénonide  Augufte  , 
& Marc  fon  filsCéfar,  au  même  endroit  où  il  avoit  été  lui- 
même  fait  Empereur.  ' 11  éleva  depuis  fon  fils  de  la  dignité 
de  Céfar  à celle  d’Augufte.  ' C’ell- pourquoi  nous  trouvons 
Bafilifque  tantôt  feul  dans  les  médailles,  ôc  tantôt  joint  avec 
Marc  Augufte. 

'Il  paroit  que  ces  mouvemens  furent  au  fil -tôt  fuivis  d’un 
grand  carnage  qu’on  fit  à Conftantinople  de  ceux  qui  étoient 
de  la  nation  des  Ifaures.  [ Ils  ne  furent  pas  moins  pernicieux 
à l’Eglife.  Car  dès  que  Bafilifque  fut  Empereur , il  fe  déclara 
ouvertement  contre  la  foi  Catholique  en  faveur  des  Euty- 
chiens  ; ôc  caufa  par  là  de  fort  grands  défordres , dont  nous 

[>ourrons  parler  ailleurs,  ôc  dont  l’un  des  premiers  effets  fut 
a ruine  même  de  Bafilifque.]  ' On  accule  particuliérement 
de  ce  malheur  l’Impératrice  Zénonidc  fa  femme,  'qui  n’a- 
voit  aucune  foi  [ ni  pour  Dieu  , ni  ] pour  fon  mari. 

L’an  de  Jesus-Christ  *75. 

Bafilifque  Au  g.  çfi  Armace  Ctnfuls. 

[ Bafilifque  fe  fit  Conful  à fon  avènement  à l’Empire  félon 
la  coutume , ôc  prit  pour  Collègue  de  fon  Confulat  Armate 
ou  Harmace  ] ' qui  avoit  eu  beaucoup  de  part  à fc  révolte. 
Comme  ils  croient  parens  ou  coufins,  Bafilifque  accordoit  à 
Harmace  une  liberté  aflëz  grande  avec  Zénonide  fà  femme, 
qui  avoit  plus  de  beauté  que  de  chafteté.  Cette  familiarité  pto- 
duifit  fon  effet  naturel  ; ' ôc  ils  en  vinrent  enfin  jufques  au  com- 
ble du  crime.  ' Ce  crime  donnant  tout  pouvoir  à Harmace 
fur  Zénonide  , lui  en  donna  même  beaucoup  fur  Bafilifque. 
' Ainfi  il  devint  très  puifiant , très  riche , honoré  de  tout  le 
monde  ; 'en  un  mot  le  premier  de  Conftantinople. 

' Bafilifque  le  fit  Général  des  armées  de  Thrace.  ' On  ne 
lui  attribue  pas  néanmoins  d’autre  mérite  que  d’avoir  eu  un 

Pppi; 


tof.reg.p.6(4 
d.  « 

d.  tlidr.  l.p. 
5 5**- 

p.354.  d.  33s 
b. 

Candil.  p 1 9- 
b. 

Anal).  Chili}, 
p.  a ta- 
iS.  a. 


Thrd.  L.  pag. 
5 S 6.  a. 

Candid.  p.14  • 


Sur.  11.  dec.p; 
118.5.40. 


f.  Cand.p.14. 
a. 

Suid.  p.  43  <.£ 

Cand.  p.iy.a. 
Suid.  p.  43^. 
437- 

Thph.  p.  lotf. 
d. 

Suid.p.437.  t. 


Digitized  by  Google 


p.4î«.  J- 
Caod.p.  iy.a. 


Suid.àf.p.437 

Male.  p.  fi,  b. 

Thphn.p.iof. 

c. 

p.y4.pj. 


484  L’EMPEREUR 

grand  foin  de  fon  vifage  & de  fes  cheveux.  Néanmoins  enflé  L’an  * 
d'orgueil , tant  par  l’abondance  de  lès  richefles , qu’à  caufe  c*  47«. 
des  grands  honneurs  où  il  le  voyoit  élevé , il  ne  croyoit  pas 
qu’il  y eût  un  homme  plus  vaillant  que  lui.  Et  il  s’infatua  tel- 
lement de  cette  penfée,  que  prenant  les  habits  ôc  les  ornement 
d’Achille,  il  fe  promenoit  à cheval  dans  Ion  ménage  dontef- 
tique  avec  une  fierté  & une  hauteur  extraordinaire.  Ce  qui  le 
faifoit  donner  dans  cette  extravagance , étoit  la  flatterie  du 
peuple,  qui  dans  les  acclamations  de  joye  l’appelloir  un  [au- 
tre] Pyrrhus.  Il  eft  vrai  qu’on  avoit  railon  (i  on  vouloit  mar- 
quer par  ce  nom  1 la  rougeur  de  fon  vifage  vermeil.  Mais  fi  1. 
on  l’appelloit  ainli  pour  relever  fon  courage , c’étoit  une  pure 
flatterie  propre  à enfler  un  jeune  homme.  Car  il  n’alloit  pas 
comme  Pyrrhus  les  armes  à la  main  attaquer  des  Héros  , mais 
plutôt  il  bruloit  comme  Paris  d’une  palfion  furieulè  pour  les 
femmes. 

'Il  avoit  néanmoins  été  à quelque  expédition  militaire  fous 
Leon  , "où  il  avoit  moins  lignalé  fon  courage  que  la  cruau-T.  ieon.f. 
té.  ' Cependant  ce  fut  lui  que  Balilifque  choilit  pour  lui  don- 
ner le  loin  de  la  guerre  qu’il  fut  obligé  de  faire,  comme  nous 
verrons , contre  Zénon.  [ Et  il  le  choifit  fans  doute  à la  per- 
fualion  de  Zénonide , afin  que  cette  Eve  dont  le  démon  fe 
fervoit  pour  le  porter  à perfécutcr  l’Eglife,  fervît  aulli  à l’or- 
dre de  Dieu  qui  vouloit  le  punir  de  cette  perfécution  : Car 
nous  verrons  que  ce  fut  la  trahifon  d’Harmace  qui  ruina  Bali- 
lifque. 

Dieu  attendit  encore  moins  à punir  Vérine,qui  avoit  chaffé 
fon  gendre  pour  élever  Patrice  le  compagnon  de  fes  crimes. 
Balililque  fçut  fans  doute  ce  fecrct,]  ôc  la  colere  le  porta  à 
faire  mourir  Patrice.  Ce  fut  ce  qui  donna  à Vérine  une  [hai- 
ne mortelle]  contre  Ion  frere  oui  lui  fit  fouflrir  les  derniers 
traitemens , parce  qu’il  fçut  quelle  aidoit  Zénon  de  fes  richefi 
fes  pour  le  faire  remonter  fur  le  trône.  Et  fi  Armace  ne  l’eût 
fait  promptement  difparoître,  elle  y auroit  peut-être  perdu  la 
vie.  'Le  crédit  que  Balilifque  donnoit  à Armaceoffenla  Théo- 
doric  [le  louche]  qui  croyoit  mériter  mieux  que  lui  les  hon- 
neurs qu’on  faifoit  à ce  jeune  fou.  ' Balilifque  éleva  néanmoins 
Théodoric  à diverfes  Charges,  ôc  lui  donna  la  qualité  de  Gé- 
néral. ' On  marque  qu’il  confeilla  à Balililque  de  cafler  les  mi- 
lices [ Romaines,  ] parce  que  les  Gots  fufiifoient. 

y.  Pyrrhus  en  grec  lignifie 
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ARTICLE  VII. 

V.cfi  de  Bifdifque  : Embrafement  à Confluntinople : Zenon  défait  & 
tjptgé  par  J Uns. 

[ Asilisque  employoit  particuliérement  fon  autorité  à 
T.Acacede  | J|  des  choies  qui  le  rendirent  fort  odieux  , à "établir  l’hé- 
c’  rélie  d’Eutyche , ' à tirer  de  1 argent  de  toutes  fortes  de  perfon- 

nes  jufqu  a des  artiiàns  ôc  des  perfonnes  les  plus  viles.  Il  en 
exigcoit  aulii  des  Evêques:  en  un  mot  tout  le  monde  étoitdans 
les  larmes  à caufe  des  exactions  qu’il  faifoit.  'Son  avarice  lefai- 
foit  haïr  de  tout  le  monde  prefque  (ans  exception  , 6c  fur-tout  : 
des  foldats  de  fa  garde.  ' On  croit  que  c’eft  le  tyran  dont  une 
loi  dit  qu’il  avoit  autorifé  par  fes  refcrits  des  mariages  incef- 
tueux,  comme  des  belles  ibeurs  ôcdes  nieces:ce  quifutcalTé 
enfuite. 

'Son  nom  devint  encore  fort  odieux  au  peuple  de  Conftan- 
tinople  par  un  grand  embrafement  qui  arriva  de  fon  tents  dans 
cette  ville,  6c  qui  confuma  entr’autres  chofes  la  Bibliothèque 
Compofée  de  lix  vingt  mille  volumes.  11  y avoir  un  boyau  de 
dragon  long  de  (ix  vingt  pieds , où  l’on  avoir  écrit  tout  Homè- 
re 6c  dautrespoëmes  en  lettres  d’or.  Dieu  fe  fervit  du  feu  pour 

Îiurifier  la  ville  de  quelque  refte  de  l’idolâtrie  que  l’on  y con- 
ervoitprécieufement.  'MaleHiftoriende  ce  tems-cis’étoirfort 
étendu  fur  cet  embrafement  tragique. 'Zonare  dit  en  général 
que  Balilifque  ne  valoit  pas  mieux  qucZénon  pour  les  mœurs, 
6c  que  fa  méchanceté  ôc  fa  folie  aulii  bien  que  fon  zélé  pour 
l’hérélie, 'le  firent  haïr  ôc  du  peuple  6c  du  Sénat. 'Ainli  lesvi-  , 
ces  de  Balilifque  [ firent  oublier  ceux  de  Zénon  , ] regretter 
fon  abfcnceôc  fouhaiter  fon  retour. 'Suidas  parle  d’un  Eunu- 
que Chambélan  nommé  Platon  , qui  fut  brûlé  fous  Balilifque  : 
pour  s’être  oppofé  à lui , ôc  à qui  fon  perc  6c  fa  mere  ou  d’au- 
tres parens  firent  drelfer  un  ftatue,  avec  pcrmilfion  de  Balilif- 

3ue  même , comme  il  femble  : car  je  n’entends  pas  bien  cet  en- 
roit.  'Baronius  veut  que  cefoit  avec  permiffion  de  Zénon, 
que  cet  Eunuque  ait  rélifté  à Balilifque  en  faveur  de  la  vérita- 
ble foi  ; ôc  qu’ainli  fon  fupplicc  ait  été  un  vrai  martyre.  [ Mais 
je  ne  fçai  lur  quoi  il  fonde  tout  cela. 

LesHiftoriens  n’ont  point  marqué  ce  que  devint  Zénon  de- 
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puis  qu'il  fe  fut  retiré  en  Ifaurie.  ] ' Il  y fut  fans  doute  réduit  du-  L’an  de  j. 
rant  quelque  tems  à la  demiere  extrémité  ; ' puifque  S.  Daniel Ci  47«. 
lui  avoit  prédit  qu’il  feroit  contraint  de  manger  de  l’herbe  fau- 
te d’autre  nourriture.  ' On  prétend  que  Sainre  Thecle  [ Patro- 
ne  d’Iîàurie  ] lui  apparut  ôc  lui  promit  qu’il  féroit  rétabli  dans 
l’Empire.  ' Il  eut  bientôt  quelques  troupes  , mais  qui  furent 
défaites  au  mois  de  Juillet , [ apparemment  par  Ilius  ôc  Tro- 
conde , ] ' que  Balilifque  avoit  envoyés  contre  lui  avec  des 
troupes , ' aulfi  tôt  qu’il  en  eut  le  moyen. 

' Zénon  [ qui  ne  setoit  pas  trouvé  au  combat,  ] ayant  ap- 
pris la  défaite  de  les  gens  , fe  retira  fur  une  colline  dans  un 
château  que  l’on  appelloit  Conftantinople;ce  qui  lui  fit  dire  en 
foupirant  : l’homme  eft  donc  le  jouet  de  Dieu , ou  du  moins 
c’eft-là  mon  fort.  On  m’a  prédit  que  je  ferai  à Conftantinople 
dans  ce  mois  de  Juillet.  Je  penfois  que  ce  feroit  dans  la  ville 
de  Conftantinople , mais  j en  fuis  bien  éloigné , puifque  je  me 
trouve  ici  malheureufement  dans  un  lieu  qui  porte  à la  vérité 
ce  nom,  mais  où  je  fuis  abandonné  de  tout  le  monde,  dépouil- 
lé de  toutes  chofes,  ôc  comme  un  fugitif  ôc  un  exilé. 

' Illus  ôc  T roconde  [ le  pourfuivirent , ] l’enfermerent  ôc  le 
tinrent  [long-tems  ] alfiégé.  [Mais  ce  fiége  qui  fembloit  ter- 
miner fa  vie , termina  fon  exil , ôc  fut  la  caufe  de  fon  rétablifTe- 
ment,  comme  nous  le  dirons  l’année  fuivante. 

ARTICLE  VIII. 


Zénon  gagne  Illus , & Hirmice  rentre  dans  Confiant  inople. 

L’an  de  Jesus-Christ  477. 

[ E tt  E année  n’eut  point  de  Confuls  ni  en  Orient  ni  en 
V . Occident.  Zénon  en  pafla  apparemment  les  premiers 
mois  alfiégé  par  Illus  ôc  par  Troconae  dans  quelque  château 
Nphr.  1.1  s.  c.  del’Ifaurie,  ] 'ou  dans  Seleucie  capitale  de  cette  province; 
i.p.c<j.b.  [quoique  dans  ces  occafionson  cherche  moins  une  grande 
ville  qu’un  château  fans  peuple  ôc  aifé  à garderpar  peu  de  mon- 
Thphn.p.io«.  de.  ] 'Durant  ce  fiége  Illus  ôc  Troconde  apprirent  par  les  let- 
* très  que  des  Sénateurs  leur  écrivoient , combien  l’on  étoit 

mécontent  de  Balilifque.  Ils  en  étoient  mécontens  eux-mê- 
mes, parce  qu’il  ne  s’acquittoit  pas  des  promeffes  qu’il  leur 
Evag.  I.3.C.8.  avoit  faites.  'Ainli  ils  fc  laifTercnt  gagner  par  lespréfens  que 
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• leur  fit  Zénon  , s’unirent  & à lui , & promirent  de  le  rétablir. 
'Ccdre'ne  prétend  que  le  Sénat  avoit  écrit  à Zénon  même  con- 
tre  Ba(ililque;[  ce  qui  n’eft  pas  aifé  à croire.  ] 

'Zénon partit  donc  difaurie  avec  ces  deux  Généraux, 'avec 
l’armée  qu'ils  lui  avoient  donnée & avec  ce  qu’il  put  ramal- 
fer  lui-même  d’Ifaures , ' de  Lycaoniens  6c  d’autres  ; ce  quifai- 
foit  un  grand  nombre  d’hommes,  ÔC  marcha  droit  à Couftan- 
tinople.  ' Il  envoya  aufli prier  Théodoric  Amale  qui  étoit  alors 
à Novede  le  fecourir  en  cette  occalïon.  ' Théodoric  étoit  fort 
jeune  encore,  mais  fon  courage  lui  faifoit  connoître  ce  qu’il  de- 
voir 6c  à un  bienfaiteur  6c  à un  Prince  légitime. 

' Ainft  il  prit  les  armes  pour  venir  attaquer  Bafilifque  dans 
Conftantinople  ; mais  il  trouva  la  ville  déjà  founufe  à Zénon, 
ou  toute  prête  à s’y  foumettre. 

' Cependant  Balilifque  ayant  fçu  que  Zénon  venoit , eut  re- 
cours à Harmace;ôc  ayant  tiré  ferment  de  lui  fur  fon  batême 
qu’il  ne  le  trahiroit  point,  ' il'lui  confia  le  poids  dé  cette  guer- 
re, ' ôc  l’envoya  contre  Zénon  avec  tout  ce  qu’il  avoit  de  trou- 
pes , 6c  tout  ce  qu’on  put  tirer  tant  du  peuple  de  Conflantino- 
ple , que  des  Officiers  du  Palais.  Ainli  il  pafla  le  Bolphore  avec 
une  armée  très-nombreufè.  'S’étant  avancé  au  devant  de  Zé- 
non jufqu’à  Nicée,  fort  près  du  lieu  où  il  étoit  campé,  ' il  lui 
donna  tellement  l’épouvante  , qu’on  le  vit  fur  le  point  de  s’en- 
fuir de  nouveau  avec  tous  les  Ilàures  qui  étoient  venus  à fon 
fecours.  'Néanmoins  Harmace  fe  laifla  bientôt  gagner  par  les 
préfens  ôc  les  promcfTes  de  Zénon , ' qui  lui  ayant  envoyé  une 
perfonne  affinée , lui  promit  pour  lui  la  charge  de  Général  des 
troupes  de  la  Cour  pour  tant  qu’il  vivrait , 6c  la  dignité  de  Cé- 
far  pour  fon  fils  Balilifque,' encore  fort  jeune  , avec  l’Empire 
après  fa  mort.  Illus  'fut  l’entremetteur  de  ce  traité. 

' Théophane  dit  qu’Hertnace  retourna  fur  fes  pas  pour  mar- 
cher avec  Zénon  contre  Balilifque,  'ce  qui  revient  au  récit  de 
Procope  qui  affine  qu’il  livra  fon  armée  à Zénon.  ' Et  il  le  faut 
dire, s’il  eft  vrai, comme  Evagre  paraît  l’avoir  cru, que  Zenon  ait 
déclaréfon  filsCéfar  à Nicée  mêmeavantque  d’arriver  à Con- 
ftantinople. [ Mais  c’eftce  qui  n’eft  gueres  probable  :6c  jepen- 
fe  qu’il  vaudrait  autant  fuivre  la  Chronique  d’Alexandrie  , ] 
'qui  dit  qu’Hermace [pour  couvrir  un  peu  fa rrahifon,]fe con- 
tenta de  prendre  à côté  6c  de  laifler  le  paffage  libre  à Zénon 
fans  s’oppoferà  fa  marche;  en  forte  que  Zenon  entra  dans  Con- 
ftantinople , 6c  étoit  déjà  dans  le  Palais , avant  que  Baiililque 
en  lçut  rien. 
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478. 

Thph.  p.  196. 
Chr.  Ai.  pag. 
711. 

Cand.  p.tp.a. 
Thph.  p.  îoK. 
107.  Chr.  Al. 

р. 7f». 

Thphn  p.107. 
a. 

Proc.b.V.l.i. 

с. 7.p.ipj.b. 
Thphn.p.:o7. 
a. 

a. Cand.  p.is. 
a. 

Thph.  107.  a.| 
Chr.  Alex.  p. 

711. 

Proc.  1.1.  c.7. 

p.ipi.b. 

Cand.  p.  1»  a. 
Thphn.p.107. 
a. 

Proc,  l.i.c.  7. 
p.ipl.b  Cod. 
0r.C0nCp.41. 
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Chr.  Alex-  p» 
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Thphn.p.107.  ' Zenon  qui  avoir  avec  lui  fa  femme  Ariadne  fut  reçu  fans  L'an  de  J; 
a.i Uir.Aicx.i  difficulté  par  le  Sénat , par  le  peuple,  pat  lesloldats,  & même  c*  47r- 
Am  *a.pag.  parVérinefabelle-mere. 


ARTICLE  IX. 

Bafilifque fe  rend  à Zenon , qui  le  fait  périr  mifcnblement. 

Chr.  Al.  pag.  1 Ependant  Bafilifque  fçachant  que  Zénon  étoit  déjà 
io^ja.b.  Can.  maître  du  palais , s’enfuit  à la  grande  Eglife , félon  Pro- 

р.  u.b  | Thdr.  copc  6c  la  Chronique  d’Alexandrie , avec  fa  malheureufe  Zéno- 
L.  p.sî7.a.  ffide  & fcs  enfans  , mit  fa  couronne  fur  l’autel,  ôc  fe  réfugia 

dans  le  grand  batiftere. 

Cod.  orî.c.p.  ' Un  Auteur  dit  que  ce  fut  dans  Sainte  Irène  qu’il  fe  retira. 
Thph  b Thdr  ' ^a  Prern*ere  chofe  que  fit  Zénon  à fon  entrée  à Conllantino- 
L.  p.JÎ7.a.  ■ pie  fut , félon  quelques-uns , d’aller  aulfi-tôt  à l’Eglife  pour  y 
Chr.  al  pag.  rendre  grâces  à Dieu  avant  que  d’entrer  au  palais.  ' D’autres  le 
75*-  font  aller  d’abord  au  Cirque  affilier  à des  jeux  qu’il  y donna.  Il 

envoya  auffi-tôt  à la  grande  Eglife  ôter  à Bafilifque , à fa  fem- 
me & à fon  fils  toutes  les  marques  de  la  dignité  qu’ils  avoient 
Cmdid. p.is.  ufurpée.  'Il  les  fit  fortir  de  l’Eglife  par  le  moyen  d’Harmace  , 
Proc  b V 1 1 Su'  es  tromPa  encore.  [ On  ne  dit  point  comment.  ] ' Proco- 

с. 7.p!ijj.b.c!  pe  affure  qu’Acace  Evêque  de  Conftantinople  livra  Bafilifque 

à Zénon  [ commeindigne  de  jouir  de  l’afyle  del'Eglife  ] àcau- 
Thpb.  p.  107.  fe  de  ce  qu’il  avoir  fait  contre  la  foi.  On  prétend  néan- 
b-  moins  que  Zénon  promit  de  ne  le  point  faire  décapiter  ni  lui 

47™!  "Manaf;  n‘  les  **cns  •'  de  ne  P°>nt  répandre  fon  fang.'  C’cll  ainfi  que 
p.üi.b.  finit  le  règne  ou  la  tyrannie  ae  Bafilifque  , après  avoir  duré 
Proc. b vj.  1.  2Q  mojs } , feion  ia  plupart  des  Auteurs  ; [ c’cft-à-dire , depuis 
vlft^r.sur.ç.  le  mois  d'Oclobre  ou  Novembre  475.  jufqucs  vers  le  mois  de 
dec.p.  161.5.  Juin  ou  Juillet  477.  ] 

î.j™  nityu  Zénon  [ ayant  Bafilifque  en  fa  puifiance  , ] fit  alTembler  di- 
i.p.104.  vers  Evêques  avec  le  Sénat  pour  le  juger  ; & dans  cette  affiem- 
Codin.  ori.c.  bltfe  i|  |e  condamna  à être  mené  dans  ' la  Cappadoce  en  un  châ- 
bi+Proc.  pag.  teau  nomi«é  Limne , [ peut-être  parce  qu’il  étoit  dans  un  ma- 
is*.c.  Lvag!  rais.]  Il  pouvoitêtre  auprès  de  Cucufe.  ' Onleconduifit  donc 
p" en  ce  l’euavcc  1*  femme  & fes  enfans.  'Quelques-uns  difent 
T.'p.V**.  jor!  qu’on  leur  ôta  la  vie  avant  qu’ils  y fufient  arrivés,  'en  un  lieu 
Chr.  Al.  pag. 

7$o.  CoJ.ori. 


C.  pag.41.  a.j  chofç-J 
Am.an.p  477 


1.  ' D’autres  lui  donnent  deux  ans  : [ce  qui  apparemment  ne  lignifie  que  la  meme 


nommé 
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J.nommé  Acufe.  ' Photius  cite  de  Male  qu’ils  périrent  par  l’épée. 

L’opinion  la  plus  commune  efl  qu'on  les  enferma  dans  ce 
château  ' en  une  tour  gardée  par  beaucoup  de  foldats  Ifaures , 
'oùZénon  voulut  qu’on  ne  leur  donnât  ni  vivres,  ni  quoi  que 
ce  foit:'de  forte  qu  après  y avoir  extrêmement  fouffert , ils  y 
périrent  bientôt  de  faim  ôc  de  froid /s’embraflant  les  uns  les 
autres. 

' On  ajoute  qu’on  avoit  même  muré  la  porte  de  la  tour  où 
on  les  gardoit  [afin  de  leur  ôter  toute  efpérancc  de  fecours. ] 
'Us  ne  moururent  que  l'hiver,  félon  Procope,  [ & ainfi  plu- 
fieurs  mois  après  s’être  rendus.  ] ' On  les  enterra  dans  la  mê- 
me tour  où  on  les  avoit  enfermés.  'Candide  ôc  d'autres  difent 
fimplement  qu’on  les  tua:  [ ce  qui  n’eft  pas  contraire  à ceux  qui 
difent  qu’on  les  fit  mourir  de  faim.  ] Vittor  de  Tunes  dit  qu’ils 
périrent  miférablementà  Safémes  en  Cappadoce  ou  à Boulâ- 
mes , 'comme  l’appelle  Théodore  le  Lecteur.  'Théophane 
marque  que  ce  fur  a Cucufe[exil  célébré  dans  rHifloire.]C’eft 
apparemment  le  même  qu  Evagre  appelle  Acufe.  [ Il  eft  ailé 
que  quelques  Auteurs  lètrompent  dans  le  nom,  ou  que  les  uns 
ayent  marqué  le  nom  du  château  ou  de  la  tour,  ôc  les  autres 
le  canton  ou  la  ville  qui  en  éteit  proche.]  ' L’anonyme  de  M. 
de  Valois  dit  qu’ils  périrent  dans  une  citerne  féche  où  on  les 
avoit  enfermés.  [ Pcrfonne  ne  blâme  la  mort  de  Balilifque.] 
' Mais  on  a jugé  que  c’étoit  une  injullice  d’avoir  fait  périr  fa 
femme  ôc  fes  enfans  avec  lui.  . 


T 1% 


is 


p.  <<î4.  Marc, 
l’roc  b.VJ.K 

C.7  p IJJ.C.& 

alii. 

Thph.  p.  107. 
b. 

Evag.l.j.  c.8. 
p.  J4*'  b- 
Phot.  C.  78. 
p.  17t. 

Chr.  Al.  pag. 
75*. 

Proc.p.lÿf  c. 
Thdr.  L.  pag. 
5Î7-  b. 
Chr.Al  .Cod. 
p.4i.b.  Maie. 
Cedr. 

.l’roc.p.T??.c. 
Jor.rsg.  c.47. 
p.Cj4-d. 
■Chr.Al.  Coi 
p.  41. S.  JocL 
p.:7*.a.  Msn. 
p.Si.i.  Zon. 
45- 

Proc.p.  isç.c. 
Chr.  Al.  pag. 
Cand  p.  ty.  b. 
Thdr.  L.  pag. 
Î57- 1>. 

Thphn.p.107. 

C. 

Ani.  an.  pag. 
478. 

Phot.  c.  78.  p. 
17». 


ARTICLE  X. 

Zenon  fait  Hvmace  Général  dr  fon  Jils  Céfar } puis  fait  tuer  le  Pere 
& c baffe  le  fis  : Il  honore  les  Saints  : fait  de  s loi  x. 


Z 
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E N O n accomplit  bientôt  ce  qu’il  avoit  promis  à Har-  Thph.  p.  107. 


_ mace.  'U  le  déclara  Général  de  la  Milice  de  la  Cour, 
aulli  Célârfon  fils  Baftlifque  dans  les  jeux  du  Cirque  ,1e 
fitalfcoir  enfuite  ' auprès  de  lui  en  cette  qualité  pour  voir  les 
jeux , ôc  diftribuer  avec  lui  des  prix  à ceux  qui  avoient  couru  ; 
'de  forte  qu’Harmacc  paroilïbit  être  dans  une  fortune  licureu- 
fe  êc.jélcvée.  ' Mais  Zénon  fe  contenta  de  s’être  ainfi  acquitté 
de  fa  parole  en  apparence,  ' ôc  confidérant  qu’un  traître  eft  tou- 
jours traître  ; qu’Harmace  après  avoir  trahi  Balilifque  en  fa  fa- 
Tome  FI.  Q q q 


c.  Chr.  AL  p. 
7S4- 

p.7<4.  Cand. 

р. Tp.alProcJ- 

i.c.7.  c* 
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veur,  pourroit  bien  le  trahir  lui-même  en  faveur  d’un  autre,  on  T.’an  de  yt 
fc  faire  lui-même  Empereur  quand  fon  fils  feroit  un  peu  plus  c '47ï* 
grand,  'il  fe  réfolurde  le  punir  de  fon  parjure  [en  fe  parjurant 
lui-même,]  ôc  le  fitmafTacrer  peu  de  tems  après  dans'  I’efca- 
lier  du  palais , lorfqu’il  monroit  pour  aller  voir  les  jeux  du  Cir- 
.c.7.p.jjf.c.  que.  [ Lajufticede  Dieu  dont  la  beauté  éclatte  en  réglant  les 
m ThE*8'  *njuftices  des  hommes,  punit  fon  infidélité  6c  fon  ingratitude 
107.  c.  P P par  celle  d’un  autre  : ] ' car  il  fut  tué  par  Onoiile  Barbare  de 
Suid.  «f.pag.  naiflance  qu’il  avoit  reçu  pauvre  chez  lui,  6c  qu’il  avoit  comblé 
de  richelTes.  Il  lui  avoit  même  fait  donner  la  dignité  de  Com- 
«'■pag  3it-d.  te,  ôcenfuite  celle  de  Général  dans  l’Illyrie.  'Ileft  appelle  en 
Phot.c.  5.8, p.  un  autre  endroit  Onuolphe'  ou  Onulphe  ôc  Onoiilphe.  Son 
Male,  n p.s+.  psre  étoit  T uringe  6c  fa  mcre  Squire.  ' Le  peuple  fut  fort  aile 
Suid.  à j.  pag.  de  la  mort  d’Harmace  à caufe  des  cruautez  qu’il  avoit  autrefois 
Chr.  ai  pag  exercécs  dans  la  Thrace.  'Zénon  confifqua  tous  fes  biens.  Ce 
754-  fut  par  le  confeil  ' d’Illus  que  Zénon  le  fit  tuer. 

Evag.  I.  j.  c.  ' Balilifque  fon  fils  fut  aulfi  dépouillé  de  la  qualité  de  Céfar , 

Cand.p4iÿ,  b.  ' & fait  Lecteur  dans  l’Eglife  de  'Blaquernes  [ auprès  de  Con- 
Proc.p.ipt.c.  ftantinople.  ] 'Ariadne  fa  coufinelui  obtint  la  vie.  Il  fut  depuis 
Thph.p.  107.  fait  'Evêque  'de Cyzic  métropole  dcl’Hellefpont,  6c  gouver- 
Cand.  p.  ist.  na  cette  Eglife  avec  beauconp  de  fagefie  6c  de  piété.  ' Il  tint 
Thph.p.  107.  l’un  des  premiers  rangs  dans  le  Concile  de  Conftantinople  en 
Evag.I.  3.  c.  V*-Z  Ainli  il  a précédé  Eufebe  ] qui  étoit  Evêque  de  Cyzic 
*4.p.3t4  b.  en  y 3 6. 

chr. Alex.  p.  ; Zénon  ne  manqua  point  d’aller  avec  l'Impératrice  vififer 
Thph.  p.  is7.  S.  Daniel  Stylite  qui  lui  avoit  prédit  avec  tant  de  vérité  ôc  fon 
c.  d.  expullion  ôc  fon  rérablilTement.  'Il  fit  aulfi  bâtir  à Sélcucie  en 

jac.», ’T  Ifaurie  une  grande  6c  magnifique  Eglife  de  Sainte  The'cle , en- 
P.  n 'o.  e.  richie  d’ornemens  6c  de  préfens  extrêmement  riches , que  l’on 
Sur.n.dec.p.  y voyoit  encore  cent  ans  après. 

E^ag  1Î3.C.8.  ' On  marque  aulfi  que  fe  reflouvenant  de  l’amour  que  le  Sé- 

P<34i.b.  nat  6c  le  peuple  lui  avoient  témoigné  [ dans  fon  rétabliilement,] 

Am.  an.  pag.  j|  ^ tout  je  mon(]e  grandes  libéralitez. 

Cod.j.c.  t.*J.  ' Le  1 j de  Décembre  il  adrefla  au  Préfet  Sébaftien  une  loi 

j«.p.ii.Evag.  par  laquelle  il  cafToit  tout  ce  quele  tyran  [ Balilifque  J avoit  or- 

I.j.c.8.p.  341.  S c i„  1 1: i>c_i:r c:.. j: 1 

b.  ' 


Cod.J.i.t.13, 

l>7.p.X41. 


donné  touchant  la  foi  ou  la  police  de  l’Eglife  au  préjudice  des 
loix  précédentes. 

' Par  une  autre  loi  adrelïec  au  même  Sebaftien , ôc  dattée  du 
29  de  Décembre  à Conftantinople,  il  ordonne  que  tous  les  ref- 
crirs  Impériaux  porteront  la  claufe , fi  les  requêtes  font  fondées 
fur  la  vérité  ; fans  quoi  on  n’y  aura  aucun  égard  ; ôc  qu’on  n’ac- 
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Vvt  de  j.  cordera  point  de  Pragmatique  à des  particuliers  , mais  feulo- 
c‘  *76'  ment  à des  provinces,  à des  villes  ôc  a d’autres  Corps  confidé- 
râbles  pour  les  affaires  qui  regardent  tout  le  Corps. 

a******#*#**************************!* 
ARTICLE  XI. 

Tremblement  à Ctnfiantinople  : Théodorie  le  Louche  pi/le  juf qu'aux 
portes  de  cette  ville  : Mort  tragique  du  Général  lier  aile. 

L’an  de  Jesus-Christ  473. 
lüus  feul  Conful. 

' ¥L  l us  à qui  Zenon  devoit  fon  rétabliffement,  fut  ConfuI  Marcel. 

J|  en  cette  année  lans Collègue.  'Nous  avons  uneloidattce  Cod.Th.j.t. 
du  premier  jour  de  Mars  à Conftantinople , adreffée  à Sébal- 
tien  Préfet  du  Prétoire , ' & une  autre  dattée  du  même  lieu  le  y ’3  ,-p‘lg' 
des  nones  de  Novembre  , adreffée  à Alexandre  qualifié  feule-  $.1.3?.  Ln  p. 
ment  Illuftre , duquel  nous  parlerons  en  un  autre  endroit.  Zé-  85g'5I 
non  par  cette  derniere  accorde  aux  Iliuffies  d’agir  parProcu-  p‘  „ ' 
reur  in  in  uriarum  afliont , loit  en  demandant,  toit  en  défen- 
dant , fans  être  obligés  de  comparoitre  en  perlonne. 

'Théophane  & Cçdréne  mettent  un  grand  tremblement  de  Thph.p.  :o8. 
terre  à Conftantinople  le  2 y Septembre  delà  quatrième  année  b.Cedr.  pag. 
deZénon.  [Ils  le  mettent  l’année  d après  l’expuliion  & lamort  5,I’3,3‘ 
de  Balilifque  : ce  qui  nous  la  fait  mettre  en  478.  plutôt  qu’en 
477.  Et  il  n’arriva  apparemment  qu’en  48c.  ]'  auquel  Marcel-  Marc, 
lin  en  marque  un  fort  femblable  à celui  dont  parleThcophane, 

& dont  ceux  de  Conftanftinople  faifoient  [ tous  les  ans  3 mé- 
moire le  24  de  Septembre. 

' La  Chronique  d’Alexandrie  qui  marque  aufli  un  tremble-  Chr.  Aie», 
ment  de  terre,  mais  en  487,  dit  que  c’en  eft  un  fécond.  Elle 
le  met  auflï  le  26  de  Septembre  : ce  qui  eft  affez  furprenant. 

' Eutyque  met  de  même  un  grand  tremblement  à Conflanti-  Eutyc.  t,  i.p. 
nople , mais  en  la  neuvième  année  de  Zénon  [ qui  feroit  l’an  I!>7, 

482- 

[Il  faut  mettrefur  la  fin  de477.ou  en  478.  les  députations 
que  Jule  Népos , qui  Ce  prétendoit  Prince  d’Italie , & Odoacre 
qui  l’étoit  en  effet , envoyèrent  àZénon.  Zénon  folliçitépar 
Vérinc  fa  bellc-mere , fe  déclara  pour  Népos;  mais  on  ne  voit 
point  qu’il  ait  fait  aucun  effort  pour  le  rétablir.  3 

Qqq*j 

« 
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[ Il  faut  rapporter  en  partie  au  tems  de  Zénon  ce  que  dit  le  L’an  ie  J. 
Css.L  l.i.  ep.  RoiThéodoric,  ] ' qu’il  avoir  vû  en  Orient  Héiiodore  parent  c.  478. 
4.r.#.io.  des  Cadiodores  y exercer  la  Préfecture  durant  1 8 ans,  " ou  9 M*  noven- 
ans  en  deux  fois.  [ Ce  pourroit  être  la  Préfecture  de  la  ville , ou  ms  annis’ 
celle  de  l’Illyrie.  } 

Zénon  ne  trouvoit  plus  d’ennemi  dans  l'Empire  queThéo- 
Tlifih.p.io8.c.  doric  le  Louche , qui  ayant  fuivi  le  parti  de  Balilifque , s’étoit 
c.  Evag.  1.5.0.  retiré  dans  la  Thrace  quand  il  le  vit  ruiné.  ' Mais  il  fe  rappro- 
*5  P S58-c.  cha  bientôt  de  Conftantinople  avec  un  grand  nombre  de  Gots 
qu’il  commandoit  , pillant  tout  ce  qui  étoit  aux  environs  de 
Evag.  ut  fu-  cette  ville  jufqu’à  l’embouchure  du  Pont.  'Il  menaçoit  Con- 
c”  Th  h ftantinople  même.  ' Mais  il  fut  obligé  defe  retirer  pour  arrêter 
108.C. P " P & pour  punir  la  trahifon  de  quelques-uns  de  fes  plus  proches, 
qui  avoient  entrepris  de  le  ruera  la  perfùafion  [ de  Zénon  fans 
doute  qui  témoignoit  tant  d’averfion  pour  les  traîtres. 

Male.p. 87. a.  'Ce  fut  peut-être  dans  cette  occalion  que  ] les  Gots  de  la 

Thrace  prirent  le  Général  Héracle  [''qui. s’étoit  acquis  beau- Ÿ.  i_toni 
Prifc.p.4«.c.  coup  de  gloire  dans  l’Afrique  fous  Leon , 'fie  qui  avoit  enco-  S- 
recommandé  le  fecours  envoyé  aux  Lazes  contre  les  Ibériens 
Suîd.  •(. pag.  & les  Perfes.  'Mais  fon  courage  n’étoitpas  accompagné  de 
up6.cal.  conduite  & de  prudence  : & ce  fut  la  caufe  de  fon  maiheur. 
MaJe.pag.87.  'Zénon  (cachant  qu'il  étoit  pris , députa  au  Chef  des  Gots  , 

*s’  afin  qu’il  le  mît  à rançon.  On  convint  d’une  fomme  de  cent  ta- 

lens , que  Zénon  ordonna  à fes  parens  de  payer , de  peur  que 
fi  d’autres  qu’eux  le  rachetoient , ils  n’euffent  quelque  droit  de 
le  regarder  comme  leur  efclave.  L’argent  fut  donc  envoyé,  fie 
Ht  ■racle  mis  en  liberté.  Mais  lorfqu’il  s’en  revenoit,  quelques 
Gots  allèrent  l’attendre  furie  chemin  vers  Arcadiople  [ dans 
l’Europe  entre  AnHrinople  & Conftantinople.  ] L’un  d’eux  lui 
déchargea  un  grand  coup  d’épée  fur  lcpaulc.  Un  [Romain  ] 
de  la  compagnie  d’Héracle  commença  à crier  contre  le  Got , 

& lui  demander  s’il  étoit  fou , & s’il  fçavoit  bien  qui  étoit  ce>- 
lui  quil  avoit  bleffé.  L’autre  répondit  qu’il  le  fçavoit  fort  bien; 

& en  même  tems  les  autres  Gots  coupèrent  l’un  la  tête  à Hé- 
rade,  & l’autre  les  mains.  En  quoi,  félon  ce  qu’on  en  rappor- 
te , on  ne  le  traita  que  comme  il  le  méritoit  bien.  Car  on  dit 
qu’il  attira  fur  lui  cet  effet  ae  la  colcredeDieu,  pour  avoir  fait 
jetrerdnns  unfoffé  & couvrir  de  pierres  par  toute  l’armée  des 
O liciers  convaincus  d’avoir  fait  quelques  malvcrfations,  mais 
qui  ne  méritoient  pas  pour  cela  de  perdre  la  vie.  Et  on  remar- 
qua que  depuis  ce  tems-là  il  fut  toujours  fugitif  êc  errant,  & 


% 


"Dîgitized  by  Gd 


ZENON.  4 03 

tvn  Je  J. qu’il  n’eut  aucun  moment  pour  refpirer  des  maux  fous  lefquels 
Ç.47».  il  fe  vit  accablé , môme  parmi  ceux  chez  qui  ii  efperoit  trou- 
ver quelque  confblation. 

ARTICLE  XII. 

Les  Romains  appellent  t Amale  contre  le  Louche , & puis  t abandon' 
nem  : I Amale  & le  Louche  traitent  enjemble. 

[ /""N  Uoique  Théodoric  le  Louche  fe  fut  éloigné  de  Con- 
V J jlantinople  ; comme  on  prévoyoit  néanmoins  qu’il 
pourroit  revenir  bit  .tôt,]  ' les  Romains  eurent  recours  àThéo-  M«le.p.Sj.fc 
doric  Amale , [ qui , comme  nous  avons  dit,  avoir  déjà  pris  le 
parti  de  Zénon  contre  Bafilifquc.  ] ' Zénon  lui  avoir  fait  de  A 
grands  préfens , l’avoit  comblé  de  richeiles  r ' Ôc  lui  avoit  mê-  d.'  Am.  an.  p; 
me  donné  la  qualité  de  Patrice  ' ôc  de  Général  ' de  beaucoup  g 
de  troupes.  Il  l’avoit  aulTi  fait  ' fon  fils  ' en  l’adoptant  par  les  ar-  p.  79pa. 
mes.  11  ne  ' fongeoit  alors  qu’à  demeurer  hors  de  la  Thrace  p si-»- 
verslaScythic  fans  incommoder  perfonne,  prêt  à obéir  à tous 
les  ordresqu’il  recevroit  de  Zénon.  'Ayant  donc  été  appellé  Waie.p.sj.tj, 
par  les  Romains  pour  combattre  le  Louche , ' il  fe  vanta  d'a-  b- 
bord  qu’il  en  viendrait  à bout  tout  fèul.  Mais  après  cela  il  de-  i>-p<'c‘ 
manda  qu’on  lui  donnât  du  fecours.  ' On  lui  promit  que  le  Gc-  p.  83.  a 
néral  de  Thrace  le  viendrait  joindre  avec  fes  troupes  , ôc  un 
autre  Officier  nommé  Claude  avec  quelques  étrangers.  'Mar-  p.Sÿ  a. 
tinien  fut  fait  Général  ( apparemment  de  la  Thrace.  ) 

' Quand  l’armée  Romaine  fut  prête , Zénon  envoya  dire  à a- 
l’Amale  de  fe  mettre  en  marche  inceflamment.  ' L’Amalc  de-  ^ 
manda  que  Zénon  ôc  toutle  Sénat  jurât  auparavant  de  ne  faire 
aucun  traité  avec  le  Louche.  Le  Sénat  jura  qu’on  n’en  feroit 
aucun  fi  l’Empereur  ne  le  vouloir  : ôc  l’Empereur  jura  qu’il 
tiendrait  tout  ce  qu’il  avoit  promis  à 1* Amale,  à moins  qu’il  ne 
manquât  le  premier  àfa  parole.  L’Amale  marcha  fur  cela.'On  i.<\ 
convint  qu’il. afifemblcroit  fes  troupes  à Marcianople , ôc  s’avan- 
cerait jufqu’aux  détroits  du  mont  Hæmus,  où  4e  Général  de 
Thrace  le  joindrait  avec  dix  mille  hommes  de  pied  ôc  deux 
mille  chevaux  : que  quand  il  aurait  pafle  la  montagne',  il  trou- 
verait fur  l’f-Icbre.  vers  Andrinople  une  autre  armée  de  vingt 
mille  hommes,  de  pied  ôc  de  fix  mille  chevaux  ; ôc  que  fi  l’on 
avoit  encore  befoiu  de  troupes , on  en  trouverait  dans  lesgar-; 
nifons  voifines,. 
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' Cependant  il  ne  trouva  ni  Général , ni  troupes , foit  au  L'an  Je  j. 
mont  Hxmus  , foit  fur  l’Hebre.  ' Et  les  guides  quon  lui  avoit c>  47®‘ 
donnés  laiflant  les  lieux  habités  ôc  commodes , le  menèrent 
par  des  montagnes , des  déferts , & des  précipices , jufqu  a ce 

Su’il  rencontra  les  ennemis  ' campés  fur  la  montagne  de  Son- 
isfort  haute  6c  fort  ferrée,  en  forte  qu’il  lui  fùtinipofliblede 
palTer  outre  : ' Et  il  fe  trouvoit  même  en  danger  d’être  taillé 
en  pièces , fi  on  l’attaquoit. 

'Le  Louche  fe  contenta  néanmoins  de  lui  faire  des  repro- 
ches de  ce  qu’il  venoit  combattre  ceux  de  fa  nation  pour  fer- 
vir  les -Romains, qui  ne  cherchoient  qu’à  engager  lesGots  à 
s’enttetuer  pour  les  achever  enfuite  ; 6c  que  c’étoit  pour  cela 
qu’ils  l’avoient  abandonné  après  les  belles  promeffes  qu’ils  lui 
avoient  faites. 

' Ces  réproches  qui  fouleverent  toute  l’armée  de  l’Amale, 

/6c  la  nécellité  où  il  fe  voyoit  de  périr  ou  de  traiter,  l’obligc- 
rent  à prendre  le  dernier  parti. 

'Il  conféra  avec  le  Louche,  une  riviere  entre  deux,  6c  ils 
promirent  de  ne  fe  plus  faire  la  guerre  l’un  à l’autre,  ' 11$  dépu- 
tèrent tous  deux  à l’Empereur  : l’Amale  pour  lui  rendre  comp- 
te du  traité  qu’il  avoit  fait,  6c  lui.protefter  qu’il  ne  pouvoit  pas 
empêcher  fes  troupes  de  piller  pour  avoir  des  vivres,  ft  on  ne 
lui  en  envoyoit , 6c  fi  on  ne  lui  donnoit  pas  des  terres  pour 
demeurer  ; ' ôc  le  Louche  pour  demander  l’exécution  du  trai- 
té fait  avec  Leon , 6c  l’argent  qu’on  lui  devoit  du  paffé  : Il  vou- 
loit  outre  cela  qu’on  lui  rendît  fes  alliés  [ Afpar  ôc  fes  enfans , ] 
ou  qu’IHus  Ôc  d’autres  Ifaures  à qui  il  fepùt  fier,  lui  affurafTent 
avec  ferment  qu’ils  étoient  morts.  [ De  forte  qu’on  voit  qu’il 
doutoit  encore , ou  faifoit  femblant  de  douter  lî  Afpar  avoit 
été  tué  cffeéUvement.  ] 

ARTICLE  XIII. 

Zenon  fait  fembUnt  de  marcher  contre  le  Louche , & puis  en  achette 
U paix  : P Anale  maltraité  pille  U Thrace. 

[ X"'VN  ne  dit  point  quelle  réponfe  Zénon  fit  au  dernier.  ] ' H 
y * tâcha  de  fe  juftilier  auprès  de  l’autre  de  ce  que  les  trou- 
pes Romaines  ne  l’avoient  pas  joint.  ' Mais  l’Hiflorien  même 
de  Zénon  avoue  que  i’Amale  avoit  raifon  en  ce  point.  ' Aufli 
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L’an  de  j.Zénon  travailla  principalement  à lui  perfuader  de  rompre  le 
c.  47*.  traité  qu’il  venoit  de  faire.  Il  lui  députa  deux  fois  pour  cela , 
& lui  promit,  s’il  pouvoir  défaire  le  Louche, de  grandes  fem- 
mes d’argent,  de  grands  revenus , ôc  le  mariage  de  [ JulienneJ 
v. Leon.  f. " fille  d’Olybre  , & petite  fille  de  Valentinien  III.  'Mais rien 
ne  put  perfuader  à l’Amale  de  rompre  avec  l’autre  : de  ferre 
que  Zenon  fut  obligé  de  faire  enfin  marcher  fes  troupes.  Il 
promit  de  marcher  lui  même , & de  prendre  part  avec  eux  à 
tous  les  dangers  de  la  guerre. 

' Lors  donc  que  les  foldats  fçûrent  que  l’Empereur  devoit 
fe  trouver  à cette  expédition , chacun  d’eux  fe  difpofa  à s’y 
comporter  d’une  maniéré  qui  méritât  l’eftime  de  fon  Prince. 
Ils  montrèrent  tant  d’ardeur  pour  combattre , cjue  ceux  mê- 
mes qui  auparavant  obtenoient  des  Généraux,  a force  d’ar- 
gent , la  difpenfe  de  porter  les  armes,  donnoient  alors  de  Far- 
gent  pour  marcher  contre  l’ennemi.  Ils  prirent  des  efpions 
que  le  Louche  avoit  envoyés,  & repouflcrcnt  heureufement 
les  gardes  de  l’Amale  qui  s croient  portés  le  long  de  grandes 
murailles  pour  les  rompre  dans  leur  marche.  Ces  heureux  fuc- 
cès  ne  durèrent  pas  long-tems.  Zenon  revint  bien-tot  à fon 
naturel , 6c  retomba  dans  fà  première  lâcheté. 

' Les  foldats  en  furent  fi  irrités , qu’on  les  vit  prêts  d’en  ve- 
nir à une  révolte  : Et  ils  euffent  bien  pu  nommer  un  autre  Em- 

{>ereur , fi  Zénon  fuivant  l’avis  de  Marcien , ne  fe  fut  hâté  de 
es  féparer  6c  de  les  renvoyer  dans  leurs  garnifons , faifant  en 
même  tems  courir  le  bruit  qu’on  alloit  conclure  la  paix  avec 
le  Louche.  [ Ce  Marcien  efl  fans  doute  Alartinien  Général 
de  Thrace.  ] 

'Zenon  fit  en  effet  la  paix  avec  le  Louche,  s’étant  réfolu 
de  la  faire  à quelque  prix  que  ce  fût.  ' Ainfi  il  s’engagea  à lui 
entretenir  îjooo.  hommes  au  choix  du  Louche,  de  lui  don- 
ner le  commandement  de  deux  compagnies  des  Gardes , la 
charge  de  la  Cavalerie  ou  de  l’Infanterie  de  la  Cour , de  lui 
conferver  les  dignitez  qu’il  avoit  reçues  de  Bafilifque , Ôc  de 
lui  rendre  tout  ce  qui  lui  avoit  appartenu  ; de  rendre  aufiiieur 
bien  à Afpar  ôc  à fes  enfans , s’ils  fe  trouvoient  vivans , avec 
la  permillion  de  vivre  en  telle  ville  que  Zénon  voudtoit 
choifir. 

Dès  que  ce  traité  fut  conclu,  Zénon  lui  envoya  de  gran- 
des femmes  d’argent  pour  diflribuer  à fes  foldats , ôc  le  pour- 
vût de  la  Charge  de  Général  tju’avoit  l’Amale , à qui  il  Iota 
pour  cela. 
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'Durant  que  le  Louche  faifoit  Ton  traité,  l’Amale  ne  pou-  v*n  de  j; 
vant  obtenir  d’argent  des  Romains,  defeendit  dans  la  pro- C.478. 
vince  de  Rhodope  [ qui  eft  fur  le  bord  de  la  mer  Egce, ] & 
fe  mit  à piller  les  plus  beaux  endroits  de  la  Thrace,  enlevant 
les  animaux,  tuant  ou  gâtant  ce  qu’il  ne  pou  voit  emporter,  & 
ruinant  toute  la  campagne.  'Sur  quoi  le  Louche  dit  qu’il  n’é- 
toit  pas  fâché  de  voir  les  Romains  traités  de  la  forte  par  ce- 
lui qu’ils  regardoient  comme  l’ami  ôc  le  fils  de  l’Empereur  ; 
mais  qu’il  étoit  fâché  de  ce  que  tout  le  mal  tomboit  fur  de 

!>auvres  payfans , fans  que  Zénon  6c  Vérine  [ qui  en  étoient 
acaufe]  temoignaffent  feulement  d’en  être  touchés. 

' Zénon  envoya  néanmoins  divers  Généraux  contre  l’Ama- 
le,  qui  lui  tuerent  beaucoup  de  fes  gens.  * 

[Mais  il  faut  dire  que  les  Romains  en  perdirent  beaucoup 
plus  qu’ils  ne  lui  en  tuerent  ;]  ' puifque  Zénon  ne  trouvoit  plus 
perfonne  qui  voulût , ou  qui  olât  le  combattre. 

'Les  Romains  prétendoient  aufii  que  le  tenant  enfermé 
dans  la  Thrace  par  leurs  armées  entre  des  montagnes  ôc  des 
rivières,  fans  qu  il  put  fc  remuer,  ils  l’avoient  volontairement 
laiffé  échapper.  [ Je  ne  vois  rien  qui  nous  empêche  de  met- 
tre tout  ceci  fur  l’an  478.  Mais  pour  la  fuite  de  cette  guerre, 
Marcellin  nous  oblige  de  la  différer  à l’année  fuivante.  ] 


ARTICLE  XIV. 


Révolte  de  Morde»  : il  différé  de  vaincre , & efl  vaincu. 
, L’an  de  Jésus-Christ  47p. 

Zenon  Au  g.  III.  feul  Confitl. 


t‘"\|Ous  commençons  l’Hiftoire  de  cette  année  par  Note». 

une  nouvelle  révolte.  Marcien  qui  en  fut  auteur , 
prenoit  fon  nom  du  célébré  Empereur  “ Marcien  fon  ayeul  v.  Msu-cêa 
Evag.I.j.c.î*  maternel , 6c  étoit  fils  d’Anthémè  Empereur  d’Occident.  J '11  *• 

P-5ts.  TWr.  avoit  de  plus  époufé  Léoncie  fille  de  l’Empereur  Leon  ôc 
•P- J57.  • fœur  d’Ariadne  qui  avoit  mis  le  diadème  fur  la  têre  de  Zénon. 

Il  prétendoit  même  que  ce  mariage  feul  lui  donnoit  encore 
plus  de  droit  à l’Empire , que  celui  d’Ariadne  à Zénon , parce 
que  Leon  avoit  eu  Ariadne  étant  fimple particulier , ôc  Léon- 
cie étant  Auguüe.  'Il s’efforça  donc  de  faire  valoir  fes  préten- 
tions 
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l.’an  de  j.'tions  , ôc  forma  un  parti  fi  puiffant , qu’ayant  fait  une  guerre 
civile , il  demeura  victorieux  ' dans  un  grand  combat  qui  fe 
donna  près  du  Palais,  ou  il  y eut  un  grand  nombre  de  morts 
de  part  ôc  d’autre.  ' Ceux  du  parti  de  Zenon  furent  réduits  à 
fe  renfermer  dans  le  Palais  , où  Marcien  les  afiiégeoit  déjà , 
ôc  les  tenoit  tellement  enfermés , ' qu’il  eut  pù  aifément  les 
y forcer , s’il  eut  pouffé  fa  pointe  fans  différer.  Mais  il  crut 
pouvoir  attendre  jufqu’au  lendemain , ôc  par  ce  délai  il  perdit 
l’occalion  de  vaincre,  qui  fe  mocqua  de  lui  quand  il  penfala 
retrouver. 

' Durant  qu’il  s’amufoit  à fouper  ôc  à dormir,  Illus  employa 
le  terris  de  la  nuit  à gagner  une  partie  de  fes  troupes  par  de 
grands  préfens  qu’il  leur  fit , ' ôc  1 ayant  attaqué  le  lendemain , 
il  le  défit,  'parce  que  fes  troupes  le  trahirent  ôc  l’abandonne- 
rent.  ' Ainli  par  un  changement  furprenant,  ' Marcien  fc  trou- 
vant abandonné  de  tout  le  monde,  s’enfuit  dans  l’Eglife  des 
Apôtres , d’où  il  fut  tiré  par  force,  dit  Evagre,  ' ordonné  Prê- 
tre par  Acace , ' ôc  relégué  en  Cappadoce  dans  un  monaftére 
de  la  ville  de  Céfarée. 

'Il  s’échappa  néanmoins , 6c  caufa  de  nouveaux  troubles 
dans  la  Galacie  : ' Mais  ayant  été  pris  lorfqu’il  fe  vouloit  ca- 
cher , ' il  fut  relégué  en  Ifàurie  ' dans  le  château  de  Papyre , 
que  d’autres  mettent  néanmoins  'enCilicic,  avec  Léonciefa 
'femme,  [ ôc  la  caufe  de  Ion  malheur.  ] Evagre  dit  au  con- 
traire ' qu’il  fut  ordonné  Prêtre  lorfqu’il  eut  été  repris,  ôc  que 
ce  fut  à Tarfe  qu’on  le  relégua. 

' On  prétend  que  dans  le  danger  où  Zénon  fe  trouva  alors , 
Illus  même  ne  fqaehant  plus  que  faire , Pamprépe , dont  nous 
parlerons  dans  la  fuite , lui  remit  4e  coeur  en  lui  difant  que 
la  providence  étoit  pour  eux  : ce  qui  augmenta  le  foupçon 
qu’on  avoit  déjà  que  ce  Pamprépe  cherchoit  l’avenir  par  une 
curiofité  facrilége. 

' Romule  ôc  Procope  freres  de  Marcien  curent  part  à fon 
cntreprifeôc  à fon  mauvais  fùccès.  'Théodore  le  Lcélcur  dit 
d’eux  ôc  de  Marcien,  qu’ils  furent  pris  dans  le  Zeuxippe  où 
ils  fe  baignoienr  : ' ce  que  Théophane  n’a  entendu  que  de  Pro- 
cope ôc  de  Romule,  qui  y furent,  dit-il,  tous  deux  pris  par 
Illus  durant  la  nuit.  'Mais  ils  s’échappèrent;  ' ôc  Procope  fe 
retira  en  Thrace  auprès  de  Théodoric  le  Louche  ' avec  un 
nommé  Bulàlbc, 7 qu’on  veut  être  le  même  que  Romule  fon 
frere  : [ mais  ce  pouvoit  être  quelqu’autre  perfonne  du  même 
Terne  VI.  Rrr 
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Male.p.  87.  a.  parti.  ] ' Le  Louche  les  reçut , & ils  paffercnt  quelque  tems  l'an  <!e  J, 
auprès  de  lui  s’entretenant  d’une  petite  terre  qu’ils  cultivoient.^47*- 
Tlulr.i_p.jf  7 ' Roniule  (e  retira  en  Occident  ; 6c  Procopcy  vintaulli  [peuc- 
u être  après  la  mort  de  Théodoric  le  Louche.  Voilà  à quoi  fu- 

rent réduits  les  enfans  d’Anthéme , 6c  les  petits  fils  de  Mar- 
cien.] 

Procjrc.c.n  ' Procope  parle  d’un  Zenon  petit  fils  d’Anthéme  qui  vivoit 
P 3®-c*  à Conftantinople  fous  Juftinien. 

ARTICLE  XV. 

Le  Louche  vient  en  ami  Attaquer  Conftantinople  : /’ Arnale  pille  la 
Macédoine , dr  prend  Dura  : Du  Général  Sabinten. 

DE’ s que  le  bruit  de  la  révolte  de  Marcien  fut  arrivé jut 
qu’à  Théodoric,  croyant  avoir  trouvé  une  occalion  fa- 
vorable pour  fe  rendre  maître  de  Conftantinople  6c  furpren- 
dre  l’Empereur,  il  afiembla  une  grande  troupe  de  Barbares  , 
comme  s’il  eut  eu  le  deflein  d’aller  délivrer  Zénon  6c  la  ville 
du  péril  qui  les  menaçoir.  Mais  tout  le  monde  reconnut  auffi- 
tôt  quel  étoit  le  motif  qui  le  faifoit  accourir  avec  tant  de  di- 
ligence. L’Empereur  en  étant  informé , envoya  au  devant  de 
lui  un  Cavalier  qui  lui  portoit  des  Lettres  dans  lefquelles  il 
louoit  fon  zélé  6c  fa  bonne  volonté  pour  fon  fervice  : mais  il 
le  prioit  de  fe  retirer  comme  n’ayant  pas  befoin  du  fecours 
qu’il  lui  offrait.  Il  lui  repréfenta  que  fi  après  la  terreur  qui  a- 
voit  agité  Conftantinople , on  alloit  encore  la  jerter  dans  de 
nouvelles  allarmes,  les  fuites  en  fcroient  plus  dangereufes  à 
caufe  du  penchant  naturel  du  peuple  pour  le  trouble  6c  le  tu- 
multe. Théodoric  répondit  qu’il  obéirait  volontiers  à l’Em- 
pereur; mais  qu’il  ne  pouvoir  de  même  remmener  une  fi  gran- 
de armée,  dont  une  partie  étoit  accourue  fans  prendre  aucun 
repos  en  chemin.  Sa  penfée  étoit.  qu’il  n’y  avoit  perfonne  en 
état  de  défendre  la  ville,  ni  aucune  fortification  capable  de 
l’arrêter,  ôc  que  des  qu’on  l’y  verrait  entrer,  tout  le  peuple 
fe  joindrait  à lui  à caufe  de  l’averfion  qu’on  avoit  des  Ifàures.. 

C’cft  auffi  ce  que  Zénon  craignoit,  6c  ce  qui  lui  fit  envoyer 
Pélage  avec  de  grandes  fommes  d’argent  qu’il  diftribua  par- 
tie à Théodoric,  6c  partie  à tous  fes  Gots , en  leur  promettant 
encore  divers  autres  préfens.  Pélage  trouva  ces  Barbares  ua- 
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L’an  de  j. turellement avares  , fufceptibles  des  imprelfions  qu’il  vouloit 
C.  47 y.  leur  donner  par  fes  menaces,  par  fes  promettes,  & [encore 
plus  ] par  les  dillributions  d’argent  qu'il  fit.  Il  leur  fit  aban- 
donner leur  entreprife , & les  obligea  de  s’en  retourner  chez 
eux  : en  quoi  tout  le  monde  jugea  qu’il  avoit  délivré  la  ville 
d’une  grande  frayeur.  En  effet  fi  Théodoric  étoit  entré  dans 
Conftantinople , il  falloir  s’attendre  à une  guerre  civile.  Car 
les  Ifaures  avoient  refolu  de  fe  bien  défendre  fi  on  vouloit  les 
obliger  par  force  de  fe  retirer,  & de  ne  fortir  de  la  ville  qu’a- 
près  s’être  bien  vengés.  Dans  ce  deffein  ils  avoient  préparé 
de  grandes  perches  au  bout  desquelles  ils  avoient  attaché  de 
la  filaffe  fouffrée  pour  mettre  le  feu  dans  toute  la  ville , fi  on 
venoit  à les  attaquer. 

[ L’affaire  de  Marcien  donna  quelque  répi  à Théodoric  le 
Louche  ; l’Amale  qui  s’étoit  engagé  à lui  faire  la  guerre  pour 
les  Romains,  fe  trouvoit  réduit  par  l’événement  des  choies  à 
foutenir  feul  la  guerre  contre  les  mêmes  Romains.]  Il  y avoit 
perdu  beaucoup  de  fes  gens  : 'mais  cette  perte  irrita  fon  cou- 
rage au  lieu  de  l’abbattre.  Il  entra  dans  la  Macédoine,  pillant, 
tuant,  & làccageant  tout.  Il  pritStobi  [fur  la  riviere  d’Axie,] 
& s’avançant  jufqu’auprès  de  Theffalonique , il  y jetta  une  telle 
épouvante,  que  le  peuple  fe  croyant  abandonné  par  l’Empe- 
reur, renverfa  toutes  les  ftatues , 'fut  prêt  de  maffacrer  le 
Préfet  nommé  Jean,  [ ôc  lui  ôta  les  clefs  pour  les  mettre  en- 
tre les  mains  de  fon  Archevêque  , "dont  nous  ne  fçavonspas 
le  nom.  ] ’ Il  fernble  que  le  Préfet  ait  été  tué  peu  après  par 
fes  Soldats  mêmes  ; 'mais  cela  n’eft  pas  néanmoins. 

' Zénon  ne  trouvant  perfonne  pour  faire  la  guerre  à l’A- 
male , fut  réduit  à lui  faire  parler  de  paix.  ' L’Amale  témoigna 
l’agréer,  députa  à Conftantinople , empêcha  même  autant  qu’il 
put  fes  gens  de  piller,  Surtout  à Héraclée  [Surnommée  Sinti- 
que,  au  haut]  de  la  Macédoine,  où  il  étoit  allé  [en  s’éloig- 
nant de  Theffalonique.  ] 

' Zénon  envoya  pour  traiter  avec  lui  le  Patrice  Adaman- 
ce  quiavoit  été  Prêter  de  Conftantinople,  [ comme  on  le  voit 
encore  par  quelques  loix.]  'Et  il  lui  donna  alors  les  honneurs 
Confulaires,  [mais  non  pas  le  Confulat.  ] ' Il  envoya  par  lui 
le  brevet  de  Général  à Sabinien , ' homme  capable  ae  rétablir 
l’Empire  dans  fon  ancien  luftre  , s’il  eut  vécu  davantage. 
' Quoiqu’il  le  trouvât  dans  une  foibleffe  extrême,  & toutes  fes 
forces  épuifées , il  le  raffura  dans  la  confternation  générale  où 
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yoo  L’EMPEREUR 

il  étoit,  & le  défendit  avec  fuccès.  Outre  cela  il  entendoit  fi  L’an  de  J. 
bien  la  difeipline  militaire,  & lafaifoit  obferver  fiexademenr, c 
qu’on  le  comparoit  à ces  anciens  Généraux  des  Romains.  Il 
fut  donc  fait  cette  année  Général  de  toutes  les  troupes  de  l’Ilr 
lyrie. 

' Durant  que  Zénon  travailloit  à ménager  un  accord  avec 
l’Amale , celui-ci  qui  étoit  bien  aife  d’avoir  quelque  place  de 
fûreté , trouva  moyen  de  fe  rendre  maître  de  Duras  en  Epire 
[fur  la  mer  Adriatique  ] par  le  moyen  d’un  Got  nommé  Sidi- 
mont,  qui  perfuada  aux  habitans  & à la  garnifon  de  l’aban- 
donner, de  peur  d’être  pillés  par  les  Gots,  à qui,  difoit-ilr 
l’Empereur  cédoit  leur  ville. 

' Ils  le  crurent  d’autant  plus,  que  Sidimont  étoit  alors  allié 
des  Romains,  & qu’il  étoit  coulin  d’Audoingc,  Comte  des 
Domeftiques  fort  confidéré  par  Vérine.  ' Adamancc  fut  fort 
furpris  de  la  prife  de  Duras  -,  mais  n’y  voyant  point  de  re- 
mède , il  ne  fongea  qu’à  lier  une  conférence  pour  faire  la 
paix. 

' Entre  les  diverfes  fiïretés  qu’il  fallut  prendre  pour  cela  ,’ 
l’Amale  ayant  demandé  que  Sabinien  Général  des  Romains 
fit  quelque  ferment,  jamais  Adamancc  ne  l’y  put  réfoudre, 
quoique  cela  pût  aller  à rompre  tout-à-fàit  la  conférence  & le 
traité.  'Il  fallut  en  effet  qu’Adamance  conférât  avec  l’Amale 
fans  autre  fureté  que  d’un  torrent  qui  les  féparoir.  ' Après  di- 
vers reproches  de  part  & d’autre , ' Adamance  prefTa  fort  l’A- 
male  de  quitter  Duras , & de  s’en  aller  en  Dardanie.  'L’A- 
male protefta  avec  ferment  qu’il  étoit  tout  prêt , mais  que  fes 
gens  étoient  trop  fatigués  pour  une  fi  longue  marche  ; qu’il 
falloir  les  biffer  pafTer  l’hyvcrà  Duras,  & qu’au  printems  ils 
iroient  en  Dardanie , fi  on  leur  envoyoit  quelqu  un  pour  les 
y mener. 

' Il  offrit  aufii  de  laiffer  tout  le  bagage  & les  perfonnes  in- 
capables de  porter  les  armes , dans  telle  ville  que  l’Empereur 
le  voudroit,  de  lui  donner  encore  en  otage  fa  mere,  & fa 
foeur  [ Amalafride;]  ' (car  fon  autre  fœur  étoit  déjà  morte 
la  même  année, i'  & d’aller  avec  fix  mille  bons  hommes  con- 
tre le  Louche  (avec  qui  la  guerre  pouvoit  déjà  recommen- 
cer,) fe  promettant  qu’avec  les  troupes  de  l’Empereur  il  chaf- 
feroit  tous  les  Gots  de  la  Thrace , pourvu  qu’on  le  fit  Géné- 
ral au  lieu  du  Louche  , & qu’on  lui  permit  de  vivre  dans 
Conftantinople  comme  un  Romain. 
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l’an  ie  J.  ' Il  offrit  encore  que  fi  l’Empereur  le  vouloit , il  iroit  en  A 
<*•  47ÿ'  Dalmatie  remettre  Népos  parent  de  Vérine  dans  la  poffeiïion 
de  l’Empire  d’Occident.  Ainlî  l’on  voit  que  ceci  fe  paffoit  fur 
• v.  la  fin  de  l’an  479.  " Car  Népos  fut  tué  le  9.  Mai  480.  ' Ada-  A 
mance  répondit  à toutes  les  propofitkms  de  l’Amale , qu’il  n’a- 
voit  pas  le  pouvoir  de  lui  rien  accorder  tant  qu’il  demeure- 
roit  à Duras , mais  qu’il  en  écriroit  à l’Empereur , 6c  attendroit 
fa  réponfe. 

ARTICLE  XVI. 

Sabinien  défait  une  partie  des  troupes  de  l' A male  : Zenon  députe  à 

Huneric  , cr  en  obtient  t Ordination  de  S.  Eugène  de  Carthage. 

[ 1 I 1 Out  cela  néanmoins  ne  produifit  rien  , à caufe  d’un 
|_  avantage  que  les  Romains  remportèrent  en  même  tems 
fur  les  Gots.]  'L’Amalc  avoit  fait  une  grande  diligence  pour  p.8i.c.<Us5.a 
gagner  Duras  avec  une  partie  de  fes  troupes.  Le  relie  conduit 
par  Theudimont  fon  frere , avec  leur  mere  & le  bagage,  fui- 
voit  plus  lentement.  ' On  en  vint  donner  avis  au  Général  Sa-  y-  g4-  8f. 
binien , ' qui  avoit  avec  lui  Jean  Préfet  d’Illyrie,  ' Philoxene  P-  A 
& Eunoulphe , ou  ' Onoülphe , celui  même  qui  avoit  tué  Har-  \ a' b' 
macc. 

' Sabinien  ayant  donc  fait  affembler  fes  gens  à Lycnide  p.  8z.  84.  <L 
[dans  la  Macédoine]  alla  attaquer  les  Gots  qui  defeendoient 
les  montagnes  de  Candavie  [ entre  Lycnide  & Duras.  ] 

' Theudimont  6c  fa  mere  curent  le  loifir  de  paffer  un  pont  bâ-  b.  c. 
ri  fur  un  torrent , 6c  de  le  rompre.  Ils  arrêtèrent  ainfi  les  Ro- 
mains ; mais  ils  coupèrent  aufft  chemin  à leurs  troupes  qui  les 
fuivoient , de  forte  qu’après  avoir  un  peu  réiifté , elles  furent 
toutes  taillées  en  pièces  : 6c  les  Romains  demeurèrent  maîtres 
de  deux  mille  chariots,  de  plus  de  cinq  mille  prifonniers,  6c 
d’un  grand  butin. 

'Cet  avantage  faifant  eiperer  à Zénon  de  ruiner  entière-  Ajij.a. 
ment  l’Amale , il  ordonna  a Sabinien  ôc  à Genton  Capitaine 
Got  uni  aux  Romains , de  le  pourfuivre  fans  relâche , 6c  man- 
da à Adamance  de  revenir  fans  continuer  le  traité  : ce  qu’A- 
damance  fit  auffi-tôt.  [ Nous  ne  fijavons  pas  quelle  fut  la  fui- 
te de  cette  guerre  , ni  ce  que  devint  l’ A male  ju  (qu’en  l’an 
482.  ] ' finon  que  Marcellin  dit  fur  cette  année  que  le  Géné-  Marc.an.47». 
ral  Sabinien  arrêta  plus  par  addreffe  que  par  force  les  ravages 
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que  le  Roi  Théodoric  faifoit  dans  la  Grèce,  ôc  mourtit  l’an  L’an  de  j. 
48 1.  au  grand  malheur  de  l’Etat  qu’il  n’avoit  pas  encore  remisc-  *7ÿ. 
dans  fa  lplendeur. 

' Je  crois  qu’il  faut  rapporter  à l’an  480.  ce  que  dit  Male , 

Que  Zénon  voyant  que  l’Amale  s’affoibliffoit  ôc  diminuoit 
tous  les  jours , 6c  que  le  Louche  au  contraire  fe  fortifioit  de 
plus  en  plus,  ' confulta  le  Sénat,  qui  lui  conleilla  de  voir  le- 
quel des  deux  il  vouloit  avoir  pour  ami. 

L’an  de  Jesus-Christ  480. 

Btjilt  le  jeune  V.  C.feul  Conful. 

' Baronius  ôc  d’autres  appellent  Baille  Conful  en  cette  an- 
née Baille  le  jeune , [ pour  le  dillinguer  de  celui  qui  avoir  été 
Conful  en  483.]  ' Il  étoit  Patrice  6c  Préfet  d’Italie  en  483. 

[ Marcellin  6c  la  Chronique  d’Alexandrie  le  font  feul  Conful 
en  cette  année  ; ] ' 6c  Zénon  le  nomme  feul  avec  le  furnom 
de  jeune  dans  une  loi  du  premier  Mai  dattée  de  Conftantino- 
ple,  6c  addrelTée  "au Préfet  Sébaftien.  Note?. 

' Dans  une  loi  du  20  Février , " ôc  apparemment  de  cette  v.  la  Note, 
année , Zénon  renouvellant  une  loi  de  Conftantin , permet 
d’époufer  comme  légitimes  les  femmes  * libres , qui  aupara-  ingemus. 
vant  n’étoient  que  concubines , ôc  déclare  légitimes  en  ce  cas 
les  enfans  nés  de  ces  concubines  avant  ou  après  la  mariage, 
pourvu  que  le  pere  ne  fut  point  marié  lorfqu’ils  font  nés,  ôc 
qu’il  n’ait  point  d’enfans  nés  d’un  légitime  mariage.  Mais  il 
n’accorde  cette  grâce  que  pour  le  pâlie,  ôc  ne  veut  point  qu’on 
puilTe  légitimer  ceux  qui  feront  nés  d’une  concubine  après 
fa  loi. 

' Marcellin,  comme  nous  avons  dit , marque  fur  cette  an- 
née un  grand  tremblement  de  terre  à Conftantinople  dont  on 
faifoit  la  mémoire  le  24  de  Septembre.  ' On  croit  aulïi  qu’il 
faut  mettre  en  480.  la  légation  d’Alexandre  à Huneric  fils  ôc 
fuccefleur  de  Genferic  Roi  des  Vandales,  ' 24.  ans  après  la 
mort  de  Saint  Deo  gratias  de  Carthage , [ " qui  doit  avoir  vé-  r.  s.  Euge- 
cu  au  moins  jufqua  la  fin  de  l’an  4^3.  ' Alexandre  étoit  In- ne> «re- 
tendant de  Placidie  veuve  d’Olybre  ; ôc  ce  fut  elle  qui  l’en- 
voya à Huneric  [ fon  beau  frere.]  Il  y alloit  aulfi  de  la  part  de 
lEmpereur. 

' Nous  avons  vu  que  dès  l’an  478.  il  avoit  la  qualité  d’Il- 
lullre.  ' Il  étoit  envoyé  pour  divers  petits  différends  " qui  pou- Ibid.  §.  1». 
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l’an  de  j.  voient  former  une  guerre;  ' mais  il  avoir  auffi  ordre  de Zénon  Via.V.L  ».c. 
C.479.  & de  Placidie  d’obtenir  aux  Catholiques  de  Cartilage  la  liberté  17 • l8- 

déliré  un  Evêque.  Il  l’obtint  en  effet,  quoiqu’avec  des  condi- 
lUid.  f.  13.  dons  fâcheufes  ; " & ce  fut  fur  cela  que  S.  Eugene  fut  fait  Evê- 
que de  cetre  Eglife  le  28  de  Juin.  ' Alexandre  obtint  aulfi  les  Male-p-jj-e. 
autres  chofes  dont  il  étoitchargé,  les  Vandales  ne  voulantplus 
de  guerre  depuis  qu’ils  n’avoient  plus  Genferic  pour  Roi. 

'Il  ramena  avec  lui  des  Ambafladeurs  d Huneric  qui  les  en-  c.  A 
voyoir  remercier  Zenon  de  l’honneur  qu’il  rendoit  à Placidie, 

" ôc  l’aflurer  qu’il  étoit  prêt  de  lui  rendre  toutes  fortes  de  fervi- 
ccs.  'Zenon  qui  ne  haiffoit  pus  moins  la  guerre  que  les  Van-  p .>><.*. 
dales,  reçut  très-bien  ces  Ambaffadeurs,  les  renvoya  chargés 
de  préfens  , ôc  donna  à Alexandre  la  charge  d’intendant  de 
fon  Domaine. 

ARTICLE  XVII. 

Zenon  recommence  la  guerre  contre  le  Louche  : Veut  la  finir  dr  ne  peut, 

L’an  deJesus-Christ  481. 

Placide  V.  C.feul  Confitl. 

' T)  Lacide  feul  Conful  en  cette  année  eft  appellé  Placite  Marc. 

' par  la  Chronique  d’Alexandrie.  Chr.  Alei. 

' On  voit  par  Marcellin  que  Théodoric  le  Louche  étoit  cet-  Marc.  211.481. 
te  année  en  armes , & faifoit  la  guerre  à Zénon.  [ Cette  guerre 
pouvoit  avoir  commencé  dès  la  fin  de  l’an  479.]  ' puifque  l’A-  Malc.p.i4.  c. 
male  offroit  alors  fes  troupes  à Zénon  pour  aller  combattre  le 
Louche,  6c  chalTer  les  Gots  de  laThrace. 

' L’un  des  fujets  de  cette  guerre  fut  apparemment  la  retraite  p.  87.  a. 
deProcope  6c  de  Bufalbe  chez  le  Louche.  Zénon  les  lui  en- 
voya fouvent  demander , 6c  lui  fit  dire  qu’il  verroit  en  cette 
occafion  s’il  avoir  vraiment  pour  lui  de  l’affeclion  6c  de  l’in- 
clination pour  fon  fervice.  Théodoric  lui  répondit  qu’il  obéi- 
roit  en  toutes  chofes  aux  ordres  de  l’Empereur  -.-mais  que  c’é- 
toit  un  crime  aux  Gots  6c  à tous  les  autres  hommes  de  trahir 
ceux  qui  fe  réfugioient  chez  eux  pour  leur  demander  leur  alfi- 
flance  ôc  la  fureté  de  leur  perfonne,  ÔC  de  les  livrer  à ceux  qui 
les  veulent  prendre  6c  leur  ôter  la  vip.  Il  fupplioit  donc  l’Em- 
pereur de  les  laiffer-là , d’autant  plus  qu’ils  ne  feroient  aucune 
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peine  à perfonne , fi  perfonne  ne  vouloit  s’en  faire  une  de  les  l’an  <s«  j. 
voir  vivre.  Cl  48  '■ 

' Lors  donc  que  Zénon  droit  prêt  de  prendre  les  armes  con- 
tre le  Louche  , les  Gots  alliés  [ qu’il  commandoit  ] dans  la 
Thrace,  députèrent  à Zénon  pour  le  prier  de  conlidérer  quel- 
les pourroient  être  les  fuites  funeftes  de  cette  guerre,  & de  pré- 
férer le  bien  public  à fon  ancienne  averfion  polir  le  Louche  [ à 
caufe  peut-être  d’Afpar  dont  il  étoit  allie  j]  'que  leur  Prince 
ne  deniandoit  qu’à  vivre  chez  lui  en  paix  comme  un  fimple 
particulier,  ' & qu’il  offrait  môme  de  donner  fon  fils  en  otage. 

^ Il  paraît  que  l’Amale  étoit  auffi  alors  en  termes  de  faire  ou  la 
paix  ou  la  guerre  avec  l’empire. 

'Zénon  confulta  donc  lq  Sénat  pour  fçavoir  ce  qu’il  étoit k 
propos  de  faire  en  cette  rencontre.  La  réponfc  du  Sénat  fut  que 
l'Epargne  n’étoit  pas  en  état  de  donner  des  gages  & des  pen- 
dons à tous  les  deux  [ Théodorics  : ] que  c’étoit  à l’Empereur 
à voir  lequel  des  deux  il  étoit  plus  à propos  d’avoir  pour  ami. 

'Sur  cela  l’Empereur  fit  convoquer  toutes  les  troupes  pour  leur 
demander  ce  qu’elles  aimoient  mieux  de  la  paix  ou  de  la  guer- 
re avec  le  Louche;  mais  il  le  leur  demanda  enfe  déclarant  lui- 
même  pour  la  guerre.  Ainli  on  n’eut  pas  de  peine  à deviner 
ce  qu’il  falloir  répondre  : & chacun  s’écria  que  le  Louche  & 
quiconque  le  favoriferoit , étoit  ennemi  public. 

1 Zénon  attendit  quelque  tems  pour  voir  quel  train  pren- 
draient les  autres  affaires  , avant  que  de  rendre  cette  réponfe 
aux  Députés  des  Gots.  ' Et  cependant  on  découvrit  que  trois 
perfonnes  deConftantinople  lioient  des  intelligences  avec  le 
Louche,  6c  l’encourageoient  à la  guerre.  L’affaire  fut  exami- 
née par  le  Maître  [ des  Offices  Illus  ] affidé  de  trois  Sénateurs. 

Mais  on  fe  contenta  de  bannir  les  coupables  ; car  Zénon  fai- 
foit  gloire  alors  d’épargner  le  fang. 

'Zénon  fe  repentit  bientôt  d’avoir  déclaré  la  guerre  au  Lou- 
che, lorfqu’il  vit  que  ce  Prince  amafloit  de  grandes  troupes  , 
étoit  fuivi  de  plufieurs  nations  , devenoit  de  jour  en  jour  plus 
redoutable,  & qu’au  contraire  l’Amalc[  avec  lequel  il  avoitap- 
paremment  traité , ] s’affoibliffoit  de  plus  en  plus , [ foit  que  fes 
îoldats  le  quittaffent  pour  fe  donner  a l’autre  Théodoric  , ai- 
mant mieux  être  ennemis  qu’amis  des  Romains , foit  par  quel- 

Ju’autre  radon  que  l’Hiftoire  ne  marque  pas.]  'Zénon  députa 
onc  au  Louche , ôc  lui  offrit  les  conditions  qu’il  lui  avoit  refu- 
fées  peu  auparavant.  Mais  le  Louche  répondit  que  les  Romains 
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l’an  de  j.  l’ayant  contraint  d’amaffcr  de  grandes  troupes  pour  fe  défen- 
dre , il  falloit  qu’il  les  fît  fubfifter , ou  qu’il  les  menât  à la  guer- 
re pour  finir  toutes  ces  querelles  d’une  maniéré  ou  d’une  autre. 

' Ainfi  Ze'non  contraint  de  fe  réfoudre  à la  guerre,  manda  J-  8*.  1 
toutes  les  troupes  de  l’Empire,  acheta  de  grandes  provifions, 
fit  toutes  fortes  d’apprêts  6c  nomma  pour  Général  Illus  [ Maî- 
tre des  Offices,  ] qui  y dcvoit  aller  en  perfonne.  [Tout  ceci 
fe  peut  mettre  aflez  probablement  lur  l’année  4S0.  ] 

Mais  ce  qui  appartient  à celle-ci , c’eft  que  [ durant  peut- 
être  qu’Ilkis  fe  préparait  à marcher  contre  le  Louche,]  celui-ci 
s’approcha  de  Conftantinople  avec  fes  troupes  , 6c  fe  retira 
auffi  - tôt  fans  faire  de  tort  a perfonne  ; [ de  quoi  on  ne  rend 
point  de  raifon.  ] 

ARTICLE  XVIII. 

I 

Le  Louche  fe  tue  : ijAmale  traite  avec  Zenon , & eji  fait  Confit. 


[ 1^\  I E u diffipa  tout  cet  orage  de  la  guerre  du  Louche  par 
un  accident  auquel  les  hommes  ne  s’attendoient  pas,  ] 

' ôc  qui  réjouit  beaucoup  les  Romains  en  les  délivrant  delà  Jor.  reg.c.  4t. 
crainte  que  leur  donnoit  un  fi  puiflant  ennemi.  p-  *54’f- 

' Il  y avoit  un  javelot  à anfe  de  cuirfufpcndu  devant  fa  tan-  Evag.I.  3.  c. 
te  à la  façon  des  Barbares.  Voulant  un  jour  faite  fes  exercices,  14‘  paS-  J?4* 
il  demanda  un  cheval,  6c  fauta  deflus,  félon  la  coutume,  fans  3SÎ’ 
le  fecours  d'aucun  Ecuyer.  Comme  c’étoit  un  cheval  neuf,  6c 
qui  n’avoitpas  encore  étédreflé,  avant  que  Théodoric  eut  pù 
le  ferrer  avec  les  deux  genoux , il  leva  les  pieds  de  devant  ôc 
marcha  fur  ceux  de  derrière.  Théodoric  ne  pouvant  le  condui- 
re, 6c  n’olânt  lui  tirer  la  bride  de  peur  de  le  faire  tomber  à la 
renverfe  6c  d'être  écrafé  par  fa  chute , d’ailleurs  ne  fe  tenant  pas 
ferme  fur  la  fellc  ôc  s’agitant  de  côté  6c  d’autre,  s’enfonça  la 
pointe  du  javelot  dans  le  côté.  On  le  porta  fur  fon  iit , où  il 
mourut  quelques  jours  après  de  fa  bleflure.  * 

Marcellin  qui  marque  cet  événement  dès  l’an  481.  dit  que 
le  Louche  étoit  alors  au  milieu  de  fon  armée  qui  étoit  en  mar- 
che , 6c  qu’il  fe  hâtoit  de  conduire  en  Illyric.  ' Jornande  co-  Jomreg.c.4» 
pie  Marcellin, 'ôcThéophane  marque  la  même  chofe  en  un  mot.  £hJ  çh4’ c J- 

1.  V ’fqat  “i  Aitaplum , dit  Marcellin  , lieu  qui  u'etoit  éloigné  de  la  ville  que  d’une  Q" 
lieue  & demie. 
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L’an  de  Jesus-Christ  482. 

Scverinus  Cf  Trocundus  Confuls. 

[Il  ne  relia  donc  plus  que  Théodoric  l’Amale , que  nous 
marquerons  dans  la  luire  par  le  fcul  nom  de  Théodoric , fous 
Marc.an.48t.  lequel  il  s’elt  rendu  fi  célébré.]  Marcellin  nous  le  repréfente 
dès  l’an  4.82.  comme  très-puiffant , 6c  en  même  tems  comme 
ennemi  de  l’Empire.  • 

[ Je  ne  fçai  fi  ce  feroit  que  les  Gots  du  Louche  n’ayant  plus 
de  Chef,  fe  feroient  fournis  à lui,  ôc  auroient  ainfi  fait  chan- 
ger la  face  des  chofes.]  ' Quoi  qu’il  en  foit , il  ravagea  alors  les 
deux  Macédoines  ôc  la  ThelTalie,  où  il  prit  ôc  pilla  même  la 
ville  de  LarilTe  qui  en  étoit  la  capitale.  1 

L’an  de  Jésus -Christ  483. 

Tau  fl  us  y.  C.feulConful. 

'Zénon  finit  enfin  ces  ravages , ôc  appailà  prefque  Théodo- 
ric  par  fes  grandes  magnificences.  Il  lui  abandonna  pour  lui  ôc 
pourfes  troupes  une  partie  de  la  balle  Dace  ôc  de  la  Méfie  in- 
ferieure, [ dans  chacune  defquelles  on  met  une  ville  de  Nove 
Boll.8.  jan.  p.  fur  le  Danube , ] ' qui  eft  le  nom  du  lieu  où  Théodoric  faifoit  là 
4»*’- 5-  résidence  ordinaire  : ' ôc  on  croit  que  c’étoit  dans  celle  de  la 
Méfie  inférieure. 

MarceU.  'Zénon  le  fit  encore  Général  des  Milices  de  la  Cour,  ' ou 

Thph.p.  iîï.  de  celles  de  la Thrace , félon Théophane, 'lui  fit  drefier  une 
jorn.r.Got.c.  ftatue  à cheval  devant  le  palais,  ôc  pour  le  cbmbler,  il  ledéfi- 
17.  p.  «s*.  gna  Conful  ordinaire  pour  l’année  fuivante  , qui  étoit  le  plus 
tnn^Th^  gran(^  honneur  que  l’on  pût  faire  alors  à un  particulier,  ôc  qui 
îp".*àtc.  ' P fut  pour  Théodoric  une  e péce  de  triomphe.  ' Il  vint  ainfi  jouir 
r.Uot.  p.6y6.|  à Conftantinople  de  toutes  fortes  de  biens  [ ôc  d’honneurs,  ] 
ÉC5E<a4|Thp&  comme  il  lavoir  demandé  dès  l’an  479. 

p.  ni.  d.  'Il  y avoit  cette  année  à Carthage  le  jour  dcl’Alcenfion”unv.s.  Euge- 
Maic.  p.84-  d.  Ambafladeunrie  Zénon  nommé  Regin.  [Ün  ne  fût  point  le  fu- ne  c' 
,7.  jet  pour  lequel  il  «oit  venu.  ] 
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ARTICLE  XIX. 

Grandes  qualités  d' //lus  : il  fe  perd  en  s'uni (fant  avec  Pamprepe  Magi- 
cien <jr  Pajen. 

L’an  de  Jesus-Christ  484. 
jbeodoricus  CAmale  Roi  des  Go/s , & Vcnantius  Confuls. 

' rp  Heodoric  fut  donc  cette  année  Conful  à Confîantino-  Ennod.n.pag. 
8 pie,  en  même  tems  que  Vénance  l dtoit  à Rome.  s°. 

[Mais  Zenon  qui  en  donnant  cette  dignité  àThéodoric, 
avoit  cru  établir  la  paix  dans  l’Empire , fe  vit  engagé  dans  une 
guerre  bien  plus  dangereufe  par  la  révolte  d’Illus.  ] 

' Cet  Illus  dont  nous  avons  déjà  parlé , étoit  d’Ilaurie  [ com-  Marc.an.4S4. 
me  Zénon.  ] 'Il  avoit  été  uniàZénon  d’une  amitié  très-étroite  jcrreg.c.47. 
lorfqu’il  netoit  encore  que  particulier.  ' Dès  le  régné  de  Leon  p.  « s s - b. 
ü avoit  exerce  diverfes  charges.  ' Nous  avons  vu  que  Zenon  a r 
lui  devoiten  quelque  forte  l’Empire,  & même  la  vie.  ' Auffiil  Ccdr.p.}î4.c. 
paroît  qu’il  eut  depuis  cela  la  principale  part  dans  le  gouver- 
nement  des  affaires.  'Il  fut  Conful  en  478.  & Troconde  fon  Maro 
frere  en  482.'  On  lui  donne  prefque  par  tout  le  titre  de  Mai-  Mare.&c. 
tre  des  Offices.  'Il  étoit  aufli  Patrice.  Thph. p.iop. 

' Il  ufa  fort  bien  de  fon  pouvoir,  & lit  de  grands  biens  à l’E-  £and  p lf  c 
tat,  tant  par  fa  conduite  & fa  valeur  dans  k guerre,  que  par  fa 
magnificence  dans  la  paix  & par  fon  amour  pour  la  juftice  ; 

' de  forte  que  tout  le  monde  l’aimoit.  'Il  aimoit  les  fciences  ôc  Phot.c.^.p. 
les  belles  lettres.  IO?t- f. 

'Mais  toutes  fes  bonnes  qualitez  fe  perdirent  peu  à peu  par  pag‘ 

l’union  qu’il  fit  avec  Pamprepe' originaire  de  Thébes  cnEgy-  Cand.p.u.d. 
te,  Grammairien  de  profclfion habile  fur-tout  pour  la  poélie,  5uiJ. 
prudent  & capable  de  gouverner,  mais  impie,  ouvertement  ,4I.  p.  I04S). 
payen , fans  aucune  ' fidélité  pour  fes  amis , & acculé  de  plus  m-, 
d’être  Magicien.  SuuU.p.4if. 

' Il  étoit  noir  & mal  fait  de  vilàge.' Quelques-uns  difent  qu’il  4,4.  d 1. 

[ n’étoit  pas  deThebesmêmc  , mais  ] de  Pane  dans  la  Thé-  c*nA  P-tj.d. 
baïde.  ^M,p- 

'Après  avoir  beaucoup  étudié  les  lettres  humaines  en  fon  p.4i4.a. 

1 pays,  il  pafla  à Athènes,  où  il  fut  choifi  pour  enfeigner  la  Gram-  ^uid-',.p*4,4. 
maire.  ' Il  l’y  enfeigna  durant  beaucoup  d’années  ; & il  y ap-  1 j, 
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jo8  L'EMPEREUR 

prit  toutes  les  plus  belles  fcienccs  de  Procle  [ Philofophe  païen  fan  * jj 
célébré  dans  les  extraits  de  Photius,  mais  dont  je  penfe  que  la  C-  48** 
plus  grande  fcience  étoit  la  magie.  ] Pamprepe  fut  enfin  con- 
traint de  quitter  Athènes  à caule  d'une  querelle  qu’il  eut  avec 
Thcagene  ' Philofophe  ôc  Sénateur  , ' dont  il  fut  extrêmement 
maltraité. 

'Il  vint  donc  à Conftantinople,  où  fa  religion  l’eût  empê- 
ché de  faire  de  grands  progrès,  ' fi  Illusne  l’eût  pris  en  afrcc- 
ûion  à caufe  d'une  déclamation  qu’il  fit  publiquement , Ôc  qui 
lui  plut  ; 'étant aifé , dit  fur  cela  un  ancien  Auteur,  que  lesigno- 
rans  paffcnt  pour  habiles  devant  ceux  qui  ne  font  pas  plus  ha- 
biles qu’eux.  ' Illus  lui  fit  avoir  une  école  pour  enfeigner  , 'lui 
fit  donner  une  penfion  par  l’Epargne  comme  à un  Frofeficur , 
ôc  lui  en  donnoit  lui-même  une  autre.  ' Ainli  Pamprepe  acquit 
un  grand  pouvoir,  ôc  même  auprès  de  Zénon. 'Mais  ce  bon- 
heur [apparent  ] fut  le  commencement  de  beaucoup  de  mal- 
heurs ôc  pour  l’Etat , [ôc  pour  lui-même.  ] 'Il  infecta  de  fon 
impiété  ôc  Illus  même  fon  protecteur,  ôc  Léonce  dont  nous 
parlerons  dans  la  fuite  : ' ôc  on  prétend  même  qu’IUus  fe  porta 
jufqu’à  vouloir  rétablir  l’idolâtrie  aufii  bien  que  Marfe  , ' par  le 
moyen  duquel  Pamprepe  s’étoit  inlinué  dans  fon  efprit.  'Je 
penfe  que  Marfe  étoit  un  Ifaure  " grand  homme  de  guerre  dont  v.  Leon.  5. 
parle  T héophane. 

'Illus  ayant  fait  enfuiteun  voyage  enlfaurie  pour  y exercer 
quelque  charge  , Vérine  ôc  Zénon  chafTercnt  Pamprepe  de 
Conftantinople  ôc  comme  payen , ôc  parce  qu’on  l’accufoitde 
chercher  l’avenir  en  faveur  d’Illu*  contre  l’Empereur.  Illus  fça- 
chant  qu’on  l’avoit  chaffé  à caufe  de  lui , le  fit  venir  en  Ifaurie, 
le  prit  pour  domeftique  ôc  pour  Confeiller,  lui  fit  exercer  une 
partie  de  fa  charge , ôc  l’amena  avec  lui  à Conflantinople  lorf 
qu’il  y revint.  ' Pamprepe  y fut  même  fait  Sénateur. 

' Ce  qui  fe  pafla  dans  l’affaire  de  Marcien  donna  encore  un 
nouveau  crédit  à Pamprepe,  de  forte  qu’Illus  le  confultoit  tou- 
jours le  premier  fur  les  plus  grandes  affaires  aufii  bien  qpc  fur 
les  plus  petites. 

[ ' Outre  cet  impie,  J on  marque  qu’Illus  avoir  encore  gran- 
ce  créance  en  un  Marcien  qui  avoit  la  dignité  de  Prêtre, mais 
qui  étoit  un  vrai  impofteur  qui  fui  voit  les  fenrimens  d’Epicure, 
qui  croyoit  que  le  monde  n’avoit  point  d’autre  auteur  que  lui-  m <*5. 
même,  ôc  qu’il  étoit  gouverné  non  par  la  prudence  de  Diçu  ^ 
mais  pat  la  puifiance  des  affres. 
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ARTICLE  XX. 

yèrine  voulant  perdre  lilas , fi  fût  chsfjer  delà  Cour  : Arixdne  U veut 
faire  afftiffmcr  , il  fe  fauve . 

[ A""*  O M M F.  Ulus  s’étoit  acquis  d’abord  laffeâion  des  peu- 
pies , Zenon  que  fa  timidité  naturelle  rendoit  déliant , 
«ommencaà  le  craindre,  & à chercher  divers  moyens  pour  le 
perdre.  [Mais  fa  première  ennemie  fut  l’Impératrice  Vérinc] 
qui  fe  confervoit  beaucoup  de  pouvoir,  [ non-obftant  la  ré- 
volte ôc  la  mort  de Bafilifque  fon  frère.]  'Elle  fe  perdit  néan- 
moins enfin  en  voulant  faire  aflalfiner  Illus  par  un  Alain  ; car 
cet  Alain  l’ayant  frappé  fans  le  tuer,  [ fut  pris,]  & accufa  un 
nommé  Epinicc  Omcier  de  Vérine  de  l’avoir  porté  à entre- 

J>rendre  ce  coup.  Epinice  fut  livré  entre  les  mains  d’Illus  qui 
ui  promit  le  pardon  6c  même  divetfes  gratifications  s’il  déela- 
roit  la  vérité.  Eprnice  avoua  tout,  ôc  découvrit  ce  que  Vérine 
avoit  voulu  faire  contre  Ulus. 

'Nous  avons  uneloideZénonadrcfféeàEpiniquc  qui  avoit 
alors  quelque  charge  dans  l’Egypte.  Il  y rejette  la  créance  qu’a- 
voient  quelques  Egyptiens  qu  un  homme  ayant  époufé  une 
femme , ôc  étant  mort  avant  la  confommation  du  mariage , fon 
frere  pouvoir  époufer  la  même  femme.  U déclara  ces  mariages 
& ceux  qui  en  font  nés  fournis  à la  rigueur  des  loix,  [c’eft-à- 
dire  illégitimes.  ] 

‘ Zénon  avoit  déjà. fait  plufieurs  efforts  pour  abailfer  Vérinc 
[ ôc  l’éloigner  de  la  Cour ,]' ôc  peut-être  dès  devant  le  foule- 
vement  de  Matcien,  ' fe  fouvenant  toujours  de  la  révolte  de 
Bafilifque.  ' Ainli  il  l’abandonna  [avec  joie]  à Ulus,'  qui  l’ayant 
fait  fortir  adroitement  de  Conftantinople  pour  aller  à Calcé- 
doine,’ la  fit  mener  peu  après  en  un  château  de  la  Cilicieavec 
un  ordre  de  Zénon  pour  y demeurer  prifonnicre.  Selon  la  fui- 
te de  Candide  ceci  arriva  avant  le  foulévement  de  Marcicn. 
' Et  je  ne  fijai  fi  l’on- n’y  peut  point  rapporter  aufiiee  quePho- 
tius  cite  de  Male.  ' Mais  après  ce  foulévement  lorfqueMarcien 
eut  été  enfermé  avec  Léoncie  fa  femme  dans  le  château  de  Pa- 
py re  ' en  Ifaurie , ' Vérine  y fut  aulli  menée  peu  après , ' pour  y 
demeurer  avec  fa  fille  ôc  fon  gendre. 

'Théophane  dit  que  Vérine  écrivit  à Ariadnc  fon  autre  fil- 
le pour  la  grelïèr  d’obtenir  la  libertés 
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yio  L’EMPEREUR 

Comme  elle  prioit  Zénon  de  la  lui  accorder,  ilia  renvoya  t'an  de  j; 
au  Patrice  Illus.  L’Impératrice  fit  venir  Illus  chez  elle  , ôc  tâ-c>  *8j* 
cha  de  le  fléchir  par  fes  larmes.  Ce  Patrice  demeurant  inexo- 
rable , lui  dit  quelle  cherchoit  à faire  Empereur  un  autre  que 
fon  mari.  Ariaane  tranfportée  de  colere , dit  à Zénon  : Eft-ce 
Illus  qui  doit  demeurer  dans  le  palais  ou  moi?  Je  veux  que 
vous  y demeuriez  , répondit  l’Empereur  : & fi  vous  pouvez 
vous  défaire  d’Illus , je  vous  en  donne  la  perntiffion.  Sur  cela, 
ajoute  Théopltane,  Ariadne  chercha  toutes  les  voyes  pour  fai- 
re all'afiîner  Illus. 

[Jornande  lui  attribue  le  même  deflein,  mais  par  une  autre 
raifon  qui  paroît  un  peu  romancfque.  ] Illus  ayant  parlé , dit-il, 
défavantageufement  d’Ariadne  à l’Empereur,  lui  ht  concevoir 
de  la  jalouüe  contre  elle.  Voulant  la  faire  mourir,  il  en  donna 
fecrétement  ordre  à un  de  fes  Officiers.  Celui-ci  découvrit  à 
une  femme  de  chambre  qu’il  exécuteroit  le  coup  la  nuit  fui- 
vantc.  L’Impératrice  informée  des  defïeins  qu’on  formoit  con- 
tre elle , mit  cette  femme  de  chambre  dans  fon  lit , ôc  fe  fauva 
à l’Evêché  fans  que  perfonne  en  fçût  rien.  Zénon  croyant  le 
lendemain  que  lachofe  étoit  faite  , prit  un  vifage  trille  ôc  ne 
voulut  voir  perfonne.  L’Evêque  Acace  le  vint  trouver  pour  le 
reprendre  aune  réfolution  fi  cruelle  contre  une  Princefle  in- 
nocente : ôc  après  l’avoir  jultifiée  des  mauvais  foupçons  qu’on 
avoit  donnés  contre  elle  à l’Empereur,  il  obtint  parole  de  lui 
quelle  pourrait  revenir  au  Palais  en  fureté.  Elle  y retourna 
donc , ôc  penlànt  fouvent  aux  moyens  de  fe  venger  de  fon  en- 
nemi , elle  crut  un  jour  avoir  trouvé  une  occaiïon  favorable , 

& fit  cacher  un  de  fes  Officiers  pour  tuer  Illus  quand  il  forti- 
roit  de  chez  elle. 

'Evagrefans  parler  d’Ariadne,  dit  que  c’étoit  Zénon  même 
qui  chcrchoit  à fe  défaire  d’Illus , 6c  qui  donna  ordre  de  le  tuer. 

' Car  Zénon  le  haïflbit  alors  beaucoup.  'U  femble  qu’un  Evê- 
que nommé  Pierre , homme  méchant"  ôc  fans  honneur  l’ait 
porté  à ce  delfein.  Seroit-ce  Pierre  le  Foullon? 

7 Urbice  Chambélan  fut  chargé  de  l’entreprife , ôc  choifit 
pour  l’exécuter  un  Officier  des  Gardes  nommé  Spanice  , dit 
Théophane,  [qui  confond  apparemment  cet  affaflinat  avec  le 

F rentier.  ] ' Lors  donc  qu’Illus  montoit  l’efcalier  du  Cirque , 
afiaffin  leva  le  bras  pour  le  fraperà  la  tête.  Mais  foit  par  pré- 
cipitation , foit  que  l’Ecuycr  d’Illus  eût  détourné  le  coup , il  ne 
l’atteignit  que  du  bout  de  fon  épée,  Mont  il  lui  coupa  l’oreille 
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droite  : ce  qui  obligea  ' Illus  de  porter  depuis  une  grande  calo-  Marc, 
te  pour  couvrir  faplaye.  'Zenon  defavoua  auffi-tôt  cette ac- 
tion , ôc  fit  exécuter  l’aflaflin , pour  montrer  qu’il  n’avoit  point  * y *c'f7- 
de  part  à fon  crime,  ou  plutôt  pour  le  punir  de  ce  qu’il  ne  l’a-  3 s «-  >»- 
voit  pas  achevé.  * t 

' Cependant  Illus  jugeoit  bien  qu’Ariadne  n’avoit  pas  entre-  Zon-P-44.  b. 
pris  de  le  perdre  fins  que  Zénon  en  eût  connoiflance.  ' Ainfi  jor.reg.c.47. 
il  ne  laifla  pas  de  fortiraulfi-tôt  de  la  ville , foit  pour  empêcher 
qu’il  n’y  arrivât  du  défordre  ôc  du  carnage,  foit  pour  fe  garan-  d. 
tir  lui-même  de  quelque  malheur.  Il  fe  retira  à Nicée  avec  fon 
Pamprepe  pour  y palTer  l’hiver.  D'où  l’on  peut  juger  que  ceci 
arriva  fur  la  fin  de  l’année  ; & nous  croyons  que  c’étoit  en 
481.] 


ARTICLE  XXI. 


jgus  fe  retire  en  Orient  oiiilfe  révolte  contre  Lconce  : ils  défont  Lon- 
gin  : Leonce  eft  couronné  / Ingiifepar  V crime  : Elle  meurt  peu  apres. 

'TLi.usdemanda[enfuite]àZénonla  permiffion  d’alleren  Thph.p.iro. 

L Orient,  comme  pour  changer  d’air  ôc  achever  de  guérir  fa  a- 
plaie.  Non  feulement  Zénon  le  lui  accorda;  mais  pour  l’affu- 
rcr  davantage  de  fon  amitié,  il  le  déclara  Général  de  toutes  les 
armées  de  l'Orient,  6c  même  avec  pouvoir  d’établir  des  Ducs, 
[c’eft-à-dire  des  Lieutcnans  dans  la  ralcftinc,  l’Arabie  ôc  autres 
Provinces.]  'Illus  mena  avec  lui  fon  Pamprepe,  6c  encore,  a- 
ditThéophanc  , Leonce  6c  Marfe.  'Evagre  écrit  feulement  Evag.t.j.c.i7. 
que  ces  perfonnes  fe  joignirent  à lui , fans  dire  fi  ce  fut  en  Sy-  p-  35<- 
rie  ou  auparavant , ' ôc  .]  ornande  dit  que  Leonce  fut  même  en-  jor.rcg.  c.  47. 
voyé  en  Orient  pour  s’oppofer  à Illus  quis’étoit  déjà  déclaré  P- <*»•'»• 
ennemi; mais  qu’Illus  le  gagna;  ce  qui  s’accorde  mieux  avec 
ce  que  dit'  Théophanemême,  qui  étoitalors  Général  desar-  Thphiup.uo. 
mées  de  Thrace. 

[ Mais  ce  qui  paroît  bien  plus  éloigné  des  Hiftoriens  Grecs, 
ç’eft  ce  que  Libérât  nous  dit:]  queZénonavoit  envoyé  Illus  LibCr.c.i7-p- 
à Antioche  pour  arrêter  Leonce,  lequel  y avoit  été  déclaré  "I* 

[ Augufte]  par  l’armée  " avec  l’autorité  de  Vérine.  'Néanmoins  c#ndid.p.îo.| 
puifque  non  feulement  Victor  de  Tunes , mais  auffi  Candide  ÔC  ™^'  L'1I,1S' 
Théodore  le  Lecteur  nous  afTurent  que  ce  fut  Illus  qui  fit  élire 
Leonce  Empereur,  tout  ce  que  nous  pouvons  donner  à l’au- 
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j 12  L’EMPEREUR 

torité  de  Libérât,  c’eft  que  Leonce  seroit  révolté  le  premier,  £an  * J* 
& avant  qu’Illus  vînt  en  Orient  ;&  qu’Ulus  au  lieu  de  le  com-  ’ 4 3‘ 
battre  fe  joignit  à lui.  Cela  pourra  donner  quelque  jour  à une 
difficulté  que  lesHiftoriens  n’éclairciflent  point,  qui  eft  pour- 
quoi Illus  étant  fi  puiflant,  ôc  n’ayant  rien  qui  pût  1 exclure  de 
l’Empire,  le  donna  néanmoins  à Lconce. 

'Leonce  ctoit  Syrien,  de  la  ville  de  Calcide.  ' Il  avoir  beau- 
coup de  fcience  ôc  d’érudition  , & en  même  tems  beaucoup 
d’expérience  dans  la  guerre.  Il  étoit  élevé  à la  dignité  de  Pa- 
trice : ' Mais  on  prétend  que  Pamprepe  avoir  corrompu  fa  foi, 
aulfi  bien  que  celle  d’Illus.  ' Marfe  étoit  auffi  " un  homme  d im-  Hw*. 
portance  ] qui  s’étoit  " fignalé  dès  le  régné  de  Leon.  Nous».  Leon  f. 
avons  vu  qu’il  avoit  été  l’auteur  de  la  fortune  de  Pamprepe , 

" en  le  donnant  à Illus  :]  ' ôc  on  ajoute  qu’il  confpiroit  avec  II-  t-5. 
lus  pour  rétablir  le  Paganifme.  Mais  Dieu  lui  ôta  la  vie  par  une 
maladie  dans  le  tems  qu’ils  formoient  leur  entreprife  [ ôc  leur 
révolte  contre  J.  C.ôc  contre  Zénon.  ] 

'Illus  étant  donc  arrivé  en  Orient  ôc  à Antioche,  'ôcfe  trou- 
vant très-bien  appuyé ,”  fe  déclara  ouvertement  ennemi  de  Note  4. 
Zénon  en  fe  joignant  au  parti  de  Leonce,  filon  eft  obligé  de 
recevoir  au  moins  une  partie  de  ce  que  dit' Libérât. 

'Illus  ôc  Leonce  s’étant  joints  ensemble  contre  Zénon  , fi- 
rent de  grands  ravages  dans  la  Syrie  ôc  l’Ifaurie.  ' Codin  dit 
qu’Illus  ayant  ramafle  70  mille  hommes  contre  Zénon  , Lon- 
gin  que  Zénon  fon  frere  avoit  fait  Maître  des  armées , vint  l’at- 
taquer. La  bataille  fe  donna  près  d’Antioche  , ôc  Longin  fut 
entièrement  défait , enforte  que  toutes  les  troupes  étant  demeu- 
rées fur  la  place,  il  eut  peine  à fe  fauver  feul  dans  Antioche  , 

[ qui  par  conféquent  obéifloit  encore  alors  à Zénon.  " Longin  Note  y; 
tomba  peut-être  depuis  entre  les  mains  d’Illus,]  'qu’on  mar- 
que l’avoir  tenu  prifonnier  jufqu’en  4-85.  [ Cette  victoire  que 
nous  croyons  pouvoir  mettre  à la  fin  de  483.  ou  peu  après , ] 
rendit  Illus  fort  puiflant. 

[Quoique  les  Ifaurcs  fuffent  attachés  plus  que  les  autres  à 
Zénon,  ] 'néanmoins  Illus  Ôc  Lconce  les  engagèrent  tous 
dans  leur  parti , en  leur  donnant  plus  que  Zénon  ne  leur  don- 
noit.  'Ilsfe  rendirent  auffi  maitresdu  château  de  Papy  te, où  Zé- 
non avoit  mis  de  grands  tréfors,  parce  que  le  lieu  étoit  extrê- 
mement fort;'  ôc  en  ayant  tiré  l’Impératrice  Vérine,  ils  la  me- 
nèrent à Tarfe  en  Cilicic,  où  elle  couronna  ôc  déclara  Augu- 
fte  le  Patrice  Lconce  'à  la  perfuafion  d’Illus,  'dans  l’Eglife  de 

Saint 
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L’an  Je  ).  Saint  Pierre  hors  la  ville.  ' Elle  envoya  audi  au  peuple  d’An-  Cand.p.»o.b. 
ç»  484.  tioche  & à tous  les  Gouverneurs , 6c  à tous  le6  peuples  de  ^ici.  r- 

l’Orient  6c  de  l’Egypte  une  Lettre  Impériale,  où  prétendant  ^ P n.p.no. 
que  c’étoit  elle  à qui  l’Empire  appartenoit , 6c  qui  l'avoit  don-  p.  m. 
né  à Zénon  , elle  déclaroit  que  parce  que  Zénon  ne  procu- 
roit  point  comme  il  devoit  le  bien  public,  elle  avoir  couron- 
né Leonce.  'Les  peuples,  dit  Théophane  , ayant  reçu  cette  p.  m .et  ’’’ 
Lettre , Te  fournirent  avec  joye  à l’autorité  de  Leonce.  ' Quel-  Proc,  xdif.l.j: 
ques  Princes  de  la  grande  Arménie  fc  joignirent  audi  ou  ver-  I*  P-  ü-  *■ 
tetnent  à ce  parti. 

' Après  que  Vérine  eut  fait  ce  que  Leonce  6c  Illus  avoient  xhdr.L.  pag. 
voulu,  ils  la  renvoyèrent  à Papyre  'où  elle  mourut  de  ma- 
ladie  quelque  tems  après  : 6c  Ariadne  fit  depuis  rapporter  fon  * l: ‘llj  jS’j"  [' 
corps  à ' Conftantinople.  »7.  p.  fc.  a! 

'De  Tarfe,  Leonce  ôc  Illus  vinrent  à Antioche,  fe  faifant  rhphn.p.m. 
regarder  comme  Empereurs.  ' Leonce  y entra  en  cette  qua-  xi,dr.  L.  pag:  * 
lité  le  17  ou  le  27  Juin  de  la  feptiéme  indiction,  [ c’eft-à-dire  tçs.  b. 
j.  en  484.]  '6c  y établit  un  Préfet  no^imé  1 Lilierr.  [Illus  eft  jl,p^!p’111' 
néanmoins  toujours  confidéré  dans  les  Auteurs  comme  le  prin-  , , , .j. 

cipal  Chef  de  ce  parti.  ] 

Leonce  donna  ce  fcmble  à Pamprepe  le  titre  de  Maître  p u».  *• 
des  Offices.  ' Calandion  Evêque  d’Antioche  fut  depuis chaflé,  Evag.l.j.c.ii 
fous  prétexte  qu’il  avoit  favorifé  Illus  6c  Leonce  contre  Zé-  7p’ag  ^ 
non,  ôc  qu’il  avoit  ôté  [ des  Diptyques  ] le  nom  de  ce  Prince.  , 

'Le  couronnement  de  Leonce  fut  fuivi  de  beaucoup  de  guer-  Conc.L.M.p. 
res  [ dont  il  nous  eft  refté  peu  de  connoiffancc.  ] ' Théo-  xhdr!  L.  pag. 
phane  femble  dire  que  Leonce  alfiégea  la  ville  de  Calcide  ??s.b, 
fa  patrie.  . Thph.p.  m. 

ARTICLE  XXII. 


Jean  le  Boffn  & Jhcodoric  marchent  contre  Illus  : Zénon  affjle  les 
Catholiques  cf  Afrique  ; punit  la  révolte  des  Samaritains. 

' f J E n on  [ ayant  appris  la  défaite  de  Longin , ] envoya  Cod.  or.C.p, 
contre  les  rébelles  une  nouvelle  armée  de  Scythes  6c 
de  Macédoniens , dit  un  Auteur , conduite  par  le  Patrice  Jean, 
furnommé  le  Boflii,  'ou,  félon  Théophane,  par  Jean  le  Scy-  Thph.p.  ni; 
the  : 'car  cetoient  deux  petfonnes  différentes.  'Jean  avoit  J-lyS-d- 

Tu 
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avec  lui  de  très  grandes  forces  de  terre  & de  mer.  [Je  penfe  T.’an  de  }. 
que  ces  Scythes  qu’il  amcnoit  pouvoient  être  les  Gots  de1'-4®4* 
Théodoric;]  'car  on  attribue  particuliérement  la  défaite d’II- 
lus  aux  Valameriens,  ' c’eft-à-aire  aux  troupes  de  ce  Théodo- 
ric  que  les  Romains  furnomoient  fouvent  de  VnUmer.  Eva- 
gre  a cru  que  Théodoric  même  étoit  venu  à cette  guerre  a- 
vec  les  troupes  Romaines  ôc  étrangères.  Théophane  dit  que 
Zénon  qui  l’avoit  fait  venir  de  Thrace  à Conllantinople  en 
483.  l’envoya  avec  Jean  le  Scythe  contre  Illus  ; ôc  qu’après 
qu’Iilus  ôc  Leonce  curent  été  enfermés , comme  nous  ver- 
rons, dans  le  Château  de  Papyre,  il  laifla  Jean  continuer  le 
fiége,  ôc  s’en  retourna  à la  Cour.  Ces  deux  témoignages  font 
bien  forts  pour  nous  affurcr  qu’il  marcha  en  perfonnc  contre 
Illus.  Et  néanmoins  il  faut  dire  qu’Ennode  n’en  fçavoit  rien, 
puifque  dans  le  panégyrique  qu’il  fait  de  ce  Prince,  il  n’en  dit 
autre  chofe , finon  que  durant  fon  Confulat  [ qui  eft  l’an  484.] 
on  vit  trembler  ceux  qui  avoient  pris  les  armes  [ contre  leur 
Prince.  Je  penfe  qu’oru^eut  tirer  de  ce  paffage  que  Jean  mar- 
cha dès  cette  année^ontre  Illus  ; mais  qu’il  ne  fit  aucun  ex- 
ploit confidérable  que  la  fuivante.  ] 

[ Il  y avoit  cette  année  une  guerre  bien  differente  de  cel- 
Ic-ci  dans  l’Afrique,]  où  Huneric  Roi  des  Vandales  exerçoit 
une  horrible  perfécution  contre  tous  les  "Catholiques.  Plu- T.s.Eug.J« 
fieurs  d’entr’eux  fe  retirèrent  à Conftantinople , " fur  tout  de  c-.  $• 
ceux  qui  ayant  eu  la  langue  coupée,  ne  Iaiffoient  pas  de  parler IbllJ'  3*' 
très-diftinctement.  ' Zénon  fut  affez  heureux  pour  en  recevoir 
un  dans  fon  Palais,  qui  y étoit  refpedé  de  tout  le  monde, ôc 
fur  tout  de  l'Impératrice  [ Ariadne.  ] ' Zénon  députa  Uranc  à 
Huneric,  particuliérement  pour  défendre  les  Eglifes  Catho- 
liques ; ôc  ce  fut  en  fa  préfence  ôc  à fes  yeux  que  Huneric  exer- 
ça contre  les  Catholiques  fes  plus  grandes  cruaurez,  pour 
montrer  qu’il  ne  fe  foucioit  gueres  ni  de  Zénon , ni  de  toute 
la  majefté  de  l’Empire.  [ Alais  un  maître  plus  puiflànt  que 
Zénon  arrêta  bien-tôt  fes  cruautez  "en  lui  ôtant  la* vie  avant  Ibid.  §.41. 
la  fin  de  cette  année. 

' La  Chronique  d’Alexandrie  met  fur  cette  année  la  révolte 
des  Samaritains , [quoiqu’apparemment  elle  foit  arrivée  en 
un  tems  où  Zénon  étoit  plus  maître  de  l’Orient  qu’il  ne  l’étoir 
en  celle-ci.  Les  anciens  habitans  du  pays  de  Samarie  confer- 
voient  encore  alors  leurs  anciennes  erreurs , mêlées  du  Paga- 
nifme  ôc  du  Judaifme , ôc  beaucoup  d’animofité  contre  le*. 
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J.  Chrétiens.  ] 'Ils  poffédoient  encore  la  montagne  de  Garizim 
' qu’on  appelloit  alors  apparemment  Gargandc , fur  laquelle 
ils  avoient  une  Synagogue.  ' Au  pied  de  cette  montagne  efl 
la  ville  deNaploufé,  ' autrefois  Sichem  ou  Sichar.  'Ils  avoient 
fait  dès  auparavant  quelque  foulevemcnt  dans  la  Paleftine  : 
£ C’étoit  apparemment  fous  Marcien.] 

'Il  arriva  donc  que  du  tcms  de  Zénon  les  Samaritains  vin- 
rent fondre  tout  d’un  coup  fur  les  Chrétiens  qui  célébroicnt 
dans  l’Eglife  la  fête  de  la  Pentecôte.  Ils  en  tuerent  plufieurs , 
prirent  Terebinthe  IcurJEvêque  qui  étoit  à l’autel,  le  percè- 
rent de  leurs  épées  dans  l’adion  même  du  facrifice  redouta- 
ble , le  couvrirent  de  playes , lui  coupèrent  les  doigts  des 
mains , ôc  fe  jouant  de  nos  myftéres  , ils  commirent  des  im- 
piétez  dignes  des  Samaritains , mais  que  nous  devons  couvrir 
du  lilence. 

Ils  ne  fe  contentèrent  pas  de  cela  : 'carfe  révoltant  ouverte- 
ment , ils  couronnèrent  Roi  un  chef  de  voleurs  de  leur  na- 
tion nommé  Juftufas  ou  Juftafas  ; qui  s’étant  rendu  maître 
[ d’une  partie  ] de  la  Paleftine  , entra  dans  Céfarée  [ qui  en 
étoit  la  métropole,]  6c  qui  avoit  alors  Timothée  pour  Evê- 
que, y fit  faire  en  fapréfence  des  jeux  du  Cirque  , y brûla 
l’Eglifede  Saint  Procope,  6c  fit  tuer  beaucoup  ae  perfonnes. 
Afclépiade  Duc  de  la  Paleftine  vint  bientôt  punir  ce  voleur, 
qui  ayant  eu  la  hardicflc  de  lui  préfentcr  le  combat , y perdit 
la  vie.  Sa  tête  6c  fon  diadème  furent  envoyés  à Zénon.  'Te- 
rebinthe de  Naplouze  alla  auffi  trouver  ce  Prince  pour  lui 
montrer  le  traitement  qu’il  avoit  reçu , 6c  lui  en  demander  la 
vengeance , s’il  en  faut  croire  Procope.  Zénon  punit  auflitôt 
de  fi  grands  crimes  avec  la  févérité  qu’ils  méritoient , ' confif- 
qua  le  bien  des  plus  riches  d’entre  les  Samaritains  , défendit 
de  recevoir  dans  aucun  emploi  ceux  de  cette  nation , 6c  réta- 
blit ainfi  la  crainte  [des  loix]  6c  la  paix  publique.  Il  fit  aufti 
rebâtir  l’Eglife  de  Saint  Procope , 6c  changea  la  Synanogue 
que  les  Samaritains  avoient  fur  la  montagne  de  Garizim  en 
une  grande  Eglife  de  la  Sainte  Vierge  : ce  que  Procope  pré- 
tend que  J.  C.  avoit  prédit  en  parlant  à la  Samaritaine.  Il  fit 
même  fortifier  cette  Eglife , 6c  y mit  dix  foldats  feulement 
pour  la  garder.  Mais  il  mit  une  forte  garnifon  dans  Naplouze  : 
de  forte  que  les  Samaritains , quelque  irrités  qu’ils  fuflfent , 
n’oferent  rien  entreprendre  tant  qu’il  vécut. 
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ARTICLE  XXIII.  C-J,S4' 

Lconcc  & Hlus  font  défaits , dr  fit  défendent  dans  un  Château  : Théo- 
doric  mécontent  quitte  la  Cour , défait  Us  Bulgares. 


Cod. 
1.  10. 


' \T  O us  avi 
. p.  7 *«.  >|  dreffee  < 


avons  une  loi  du  28  Mars  de  cette  année  ad- 


encore  à Sébaftien  , dattée  de  Conflanrino- 


CO7, 

P-  1007. 


J. 8. p.  pie;  '6c  une  autre  du  premier  Septembre  adreflee  à Jean 

Kour  régler  les  dépens  des  exécutions.  ' Ce  Jean  étoit  alors 
laîtrc  des  Offices  [à  la  place  diffus.  Je  ne  fçai  fi  c’cft  celui 
que  Zénon , comme  nous  venons  de  voir,  envoyoit  vers  ce 
tems-là  contre  Lconce  6c  Illus,  ce  qui  ne  femble  pas  s’accor- 
der  allez.  J 

L’an  de  Jesus-Christ  48;. 

Symmachas  V.  C.feul  Conjul. 

[ Ce  Jean  le  boffu  étant  donc  arrivé  en  Orient  avec  une 

f raillante  armée , ' donna  bataille  à Illus  61  à Leonce  vers  Se- 
eucie  [peut-être  celle  d’Ifaurie , ] ' 6c  les  défit  entièrement  : 
de  forte  qu’ils  furent  obligés  de  le  retirer  dans  le  Château  de 
Papyre  > avec  Pamprepe  leur  magicien.  ' Quoique  Libérât  di- 
fe  que  Leonce  fut  tué  dès  ce  tcras-ci , [ cela  n’arrrva  qu’aflez 
avant  dans  cette  année , fi  nous  voulons  nous  arrêter  à ce  que 
dit  Codin,]  'que  la  tyrannie  d’Illus  dura  26.  mois  : car  il 
ne  faut  pas  étendre  ces  26.  mois  jufqu’à  la  prife  6c  à la  mort 
d’Illus  qui  n’arriva  qu’en  488.  J ' puifqu’il  foutint  le  liège  dans 
le  château  de  Papyre  durant  quatre  ans  [commencés.  J 
Dès  devant  le  y d’Oêtobre  on  fçavoit  à Rome  la  dépolition 
de  Calandion  d’Antioche,  que  Zénon  rélégua  à Oafis  pour 
avoir  favorifé  les  Tyrans.  .'Troconde  frere  d’Illus  étant  allé 
pour  ramalïer  quelques  troupes  de  Barbares , tomba  entre  les 
mains  de  Jean  qui  lui  fit  trancher  la  tête.  Théophane  prétend 
qu’Illus  6c  Leonce  n’apprirent  fa  mort  qu’au  bout  de  quatre 
ans , 6c  qu’ils  l’attendoient  toujours  durant  ce  tems-là  , trom- 
pés par  les  fàuffes  efpéranccs  que  Pamprepe  leur  donnoit. 

La  délivrance  de  Longin  frere  de  Zénon  qui  fortit  cette 
année  delà  prilon  où  Illus  le  retenoit  depuis  dix  ans,  s’il  en 
faut  croire  Marcellin  J;  fut  fans  doute  une  des  fuites  de  la  yifc 
toite  de  Jean.* 
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[.  ' Longin  alla  cnfuiteà  Conftantinople  trouver  Zenon  qui  le  Marc.ar.4Sf. 

fit  Confulpour  l’année  fui  vante,  ' fie  Chef  du  Sénat.  Théodo-  ThPh.P.  m. 
rie , qui , lelon  ce  que  nous  avons  dit , ' avoir  commencé  avec  <*• 

Jean  le  fiége  de  Papyre , le  laifTa  achever  à fon  collègue , fie  ][,p  p-  Ir** 
s’en  revint  à Conftantinople , d’où  il  repaffa  dans  la  Thrace , 

' fie  à Noves  dans  la  Méfie.  [ Jornande  qui  eft  toujours  le  pa-  Marc.an.48f. 
negyrifte  de  ce  Prince,  ôc  qui  n’étoit  pas  allez  inftruit  de  fes 
actions,]  dit 'que  pendant  qu’il  jouifloit  dans  Conftanrino-  jom.r.Gotc, 
pie  de  toutes  fortes  de  biens  en  abondance,  il  apprit  que  fon 
peuple  qu’il  avoir  laiffé  dans  l’IUyrie,  n’v  étoit  pas  fort  à fon 
aife , fie  qu’il  aima  mieux  gagner  fa  vie  dans  le  travail  comme 
le  refte  de  fa  nation , que  d’être  comblé  de  biens  parmi  les 
Romains,  pendant  que  les  liens  étoient  dans  la  difette. 

' Marcellin  l’accufe  au  contraire  d’ingratitude  envers  Zé-  Marc  ‘ 
non , ôc  de  n’avoir  jamais  pû  être  fatisfait  de  tant  de  faveurs  * îr 

dont  ce  Prince  l’avoit  comblé.  [ Mais  Je  plus  vrai-fcmblable 
eft  ce  que  dit  Evagre,  ' que  Zénon  toujours  défiant  6c  jaloux  j 
parce  qu’il  étoit  lâche,]  cherchoit  les  moyens  de  le  perdre; 
de  quoi  s’étant  apperçu,  il  aima  mieux  fe  retirer.  Cela  n’etn- 

f »êche  pas  que  Zénon  le  traitant  comme  il  avoir  fait  Illus , ne 
ui  ait  pû  donner  alors  la  charge  de  Général  des  armées  de 
Thrace,  'qu’il  polféda  vers  ce  tems-ci,  félon  Théophane.  T,  h TIlv 
Et  il  paroît  qu’il  avoit  la  garde  de  ces  quartiers-là , lorfqu’a-  El"„cj  \ XJ 
près  fon  Confulat , fie  avant  que  de  marcher  contre  Odoacre , p."«  sj 
il  défit  quelques  Bulgares.  QAinfi  cet  événement  ne  fe  peut 
mettre  qu’en  48;.  ou  486.  ] 

'Ennode  qui  clllelèul  qui  en  parle,  nous  dit  dîverfes  efiofes  p.„<.w,. 
des  moeurs  des  Bulgares  : [ Et  je  ne  f»;ai  fi  nous  en  trouvons  * 

rien  de  plus  ancien.]  'Ils  avoient  alors  pour  Chef  un  nom-  P.JS4.  l9T, 
mé  Libertem  qui  fut  défait,  ôc  apparemment  blefTé  parThéo- 
doric,  mais  fans  en  mourir.  ' Ennode  pour  relever  Théodorie  P.  J97. 
prétend  qu’on  n’avoit  jamais  vû  cette  nation  vaincue.  ' Le  P.  „0r.P.  ^ 
Sirmond  croit  qu’on  peut  rapporter  à ce  tems  ci ,'  ce  que  Caf-  casJ.  1.8.  ec. 
fiodore  parlant  au  nom  d’Athalaric  , dit  de  Cypricn  environ  *i.p. 

4y.  ans  depuis  en  l’élevant  à la  dignité  de  Patrice  : Vous  avez 

Ïaru  un  grand  guerrrier  fur  le  Danube,  qui  étoit  encore  en- 
:veli  dans  les  luperftitions  du  Paganifme.  Les  troupes  des 
Bulgares  ne  vous  ont  point  épouventé , lors  même  quelles  ve- 
naient au  devant  des  Romains  leur  prélenrer  la  bataille.  Il 
B’appartient  qu’à  vous  d’attaquer  les  Barlwres  lorfqu’ils  réfifi 
tsat  f.  au  de  les  gourfuivre  lorfque  la  crainte  les  fait  fuir.  C'e<l 
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ainfi  que  vous  avez  donné  la  derniere  main  à la  victoire  des  L’an  de  j. 
Gots , moins  par  le  nombre  de  vos  troupes,  que  par  la  valeur  48 *• 
de  vos  grandes  adions. 

Casd. 1. 8. ep.  'Mais  quoique  ce  Cyprien  fut  dans  la  maturité  de  l’âge  & 
dans  la  vieillefle,  lorfqu’Athalaric  lui  parloir  de  cet  endroit, 

[ néanmoins  j’aimerois  mieux  le  rapporter  au  tems  que  Théo- 
doric  étoit  maître  de  l’Italie , faifoit  des  guerres  en  Ton  nom , 

& avoit  des  Romains  qui  combattoient  fous  lui  pour  les  Gots.] 

ARTICLE  XXIV. 

Loi  dt  Zénon  : Tbéodoric  vient  afltéger  Conflantinople  : Zenon  lut 
• perjuade  d’aller  conquérir  (■ Italie  fur  Odoacre. 

L’an  de  Jésus-Christ  ^.85. 

Longimts  & Decius  Cou/uls. 

LO  N G i N frere  de  Zénon  fut  Conful  cette  année , félon 
Marcellin,  ôc  Vidor  de  Tunes  ne  lui  donne  point  de 
gue.  Mais  Cafliodore  y joint  Déce  : ce  qui  eft  confir- 
mé par  la  Chronique  d’Alexandrie.  Le  P.  Labbe  l’appelle 
Cod.j.4.t.»o.  Caccina  Maurus  Decius.  ' Il  eft  marqué  dans  des  loix  de  Zé- 
L m.  p.  non } & même  nommé  avant  Longin. 

[ Arcade  "dont  la  difgrace  eft  un  des  crimes  que  l’on  a le  T 
plus  reproché  à Zénon , fut  certe  année  Préfet  du  Prétoire , 
félon  une  loi  qui  lui  eft  adreffée , dattée  du  a t de  Mai.  Par 
cette  loi  Zénon  ordonne  à tous  les  Juges  de  punir  ceux  qui 
auront  porté  devant  eux  un  faux  témoignage,  quelque  privi- 
lège qu’ils  enflent  d’ailleurs  pour  s’exemter  de  leur  jurif- 
didion. 

y.cj.p.SiS.  'Bafile  avoit  fuccédé  à Arcade  dès  le  premier  Juillet , félon 
une  loi  dattée  de  Conftantinople , qui  défend  fur  peine  de  la 
vie  comme  un  crime  de  leze-Majefté,  d’avoir  des  prifons  par- 
ticulières : Certe  défenfe  eft  faite  principalement  pour  Ale- 
xandrie 6c  pour  l’Egypte.  ' Nous  apprenons  d’une  autre  loi 
dattée  du  27  Décembre , que  Paul  étoit  alors  Préfet  d’Illyrie. 
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L’an  de  Jésus- Christ  487. 
Baétius  y.  C.  feul  cmful. 


'La  Chronique  d’Alexandrie  marque  que  la  ville  de  Conf- 
y !m  tantinople  fouffrit  cette  année  par  la  colcre  de  Dieu  " un  fé- 
cond tremblement  de  terre  le  26  de  Septembre,  mais  qui  ne 
s’étendit  qu’en  peu  d’endroits. 

' Cette  ville  trembla  [ encore  , mais  d’une  autre  maniéré  ] 
par  la  crainte  de  Théodoric , ' qui  prit  les  armes  cette  année 
contre  Zénon.  On  n’en  dit  pas  le  fujet  ; mais  ce  fut  apparem- 
j.  ment  une  fuite  des  mêmes  raifons  "qui  lui  avoient  fait  quitter 
la  Cour  quelque  tems  auparavant. 

' Il  partit  de  Noves  en  Méfie,  & vint,  fuivi  d’un  grand  nom- 
bre de  Gots , ravager  tout  avec  le  fer  & le  feu  jufques  à Conf- 
tantinople  & à la  ville  de  Mélantiade , que  Sanfon  met  envi- 
ron à 1 y.  mille , ou  fix  petites  lieues  de  Conftantinople , vers 
l’Occident. 

'Il  étoit  prêt  d’afiiéger  Zénon  même  dans  la  ville  Impé- 
riale, lorfqu’il  fe  retira  [à  Noves,] 'd’où  il  étoit  venu,  parle 
feul  défir,  à ce  qu’011  prétendoit , ' d’épargner  cette  grande 
ville.  ' Mais  c’étoit  plutôt  par  un  traité  [fecret]  fait  avec  Zé- 
non , qui  lui  ayant  remis  devant  les  yeux  les  honneurs  dont  il 
étoit  redevable  à l’Empire,  ' ôc  le  danger  où  il  s’expofoit  en 
voulant  lui  faire  la  guerre  , ' lui  confeilla  de  porter  les  armes 
en  Italie  contre  Odoacre  : ce  qu’il  fàifoit , tant  pour  fe  délivrer 
de  la  crainte  de  Théodoric,  ' que  pour  punir  Odoacre  de  ce 
qu'il  avoir  fait  contre  Auguftule  ôc  contre  Népos{  ' Théodo- 
ric s’étoit  offert  lui-même  [ en  47p.  ] à aller  combattre  Odoa- 
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cre. 


' Les  Romains  prétendirent  depuis  que  Zénon  avoit  en- 
voyé Théodoric  en  Italie.  'Les  Gots  foutenoient  au  contrai- 
re qu’il  confentit  que  Théodoric  la  poffédât  pour  lui  ôc  les 
liens.  ' Jornande  Got  écrit  à peu  près  la  même  chofe.  Mais 
entre  les  Romains  mêmes , 'Procope  dit  que  Zénon  lui  offrit 
la  conquête  de  l'Italie,  en  forte  qu’il  la  devoit  garder  pour  lui- 
même.  ' On  dit  qu’il  ne  la  devoit  avoir  que  1 pour  fa  vie , [ ôc 
non  pour  fa  poftérité.  ] Théodoric  accepta  cette  propofition 
avec  joie,  ôc  s’en  retourna  comme  nous  avons  dit  [à  Noves] 
p our  fe  préparer  à l’exécuter. 

r.  ’ Au  lieu  Saivtnirtt , il.  faut  lire  odoivirit.- 
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ARTICLE  XXV. 

Théodoric  marche  contre  Odoacre  : Leonce  &■  Mus  font  pris  dr 
décapités. 

L’an  de  Jesus-Christ  488. 


1 l'an  de  J. 
C.*88. 


Stfdius  dr  Dinamins  Confuls. 


Erm.v.  Th.p; 
19*.  f 


J L fc  préfenta  même  alors  quelque  fujet  de  guerre  entre 


Théodoric  ôc  Odoacre  par  la  victoire  remportée  par  ce-T.Odoac«. 
lui-ci  le  1 j Novembre 487. fur  FavaRoi  des  Kuges,  quiétoit§- 
uni  à Théodoric  par  quelque  alliance. 

Théodoric  fils  de  Fava  s’étant  fauvé  de  la  ruine  générale 
de  fa  nation,  fe  réfugia  l’an  488.  à Noves  auprès  de  Théo- 
doric , Ôc  lui  fervit  encore  d’un  nouvel  aiguillon  pour  entre- 

р.  19*.  i?».|  prendre  la  guerre  contre  Odoacre.  'Il  raflembla  donc  tout 
Proc. b. G.  U.  cc  qU’jj  avoit  Je  troupes,  ôc,  comme  dit  Ennode,  une  infinité 
Marc.30  de  peuples  qui  portoient  avec  eux  fur  des  chariots  leurs  fem- 
mes , leurs  cnfans , leurs  meubles  & tout  ce  qu'ils  pofiédoienr. 

Enn.v.Thi.  f.  ' Lamere  de  Théodoric  ôcfa  fceur  [ Amalafride  j le  fuivirent 
3°3-  en  cette  expédition. 

' Artémidore  qui  étoit  allié  de  Zénon  , ôc  fort  bien  auprès 
de  lui,  aima  mieux  abandonner  fa  patrie,  6c  toutes  les  gran- 
deurs qu’il  pouvoit  efpérer , pour  fuivre  la  bonne  ou  la  mau- 
vaife  fortune  de  Théodoric,  qui  le  fit  depuis  Patrice  Ôc  Pré- 
Proci.P.l.i.  fet  de  Rome.  ' Il  y eut  au  contraire  quelques  Gots  qui  ne  fui- 

с.  i. p.  b.  virent  pas  Théodoric  en  Italie,  mais  demeurèrent  en  Thra- 
ce , ' où  ils  formèrent  encore  depuis  fur  le  bord  de  la  mer 
un  corps  de  nation  allié  des  Romains  , dont  Procope  parle 
fort  bien. 

' Théodoric  partit  de  Noves , 6c  fe  mit  ' en  marche  dès 
cette  année  pour  aller  en  Italie  ; f " ôc  il  n’y  arriva  néanmoins  v.Odoac» 
qu’au  mois  a Août  de  l’année  fuivante  : ce  qui  n’empêche  pas 
Proc.b.G.l.i.  que  nous  ne  mettions  ici  cc  qui  lui  arriva  en  chemin.  J U 
c.  i.p.  jos-d-  vint  d’abord  gagner  la  mer  Ionienne  [ôcle  golfe  Adriatique  ;] 
mais  n’ayant  point  de  vaiffeaux  pour  le  pafler,  il  fut  obligé 
d’en  faire  le  tour,  6c  de  traverfer  toutes  les  nations  qui  habi- 
jom.r  Got.c.  tent  le  long  de  la  côte  [de  Dalmatie,  ] 'remontant  jufqu’à 
C7.p.«97.  Sirmich  félon  Jotnande.  'Il  fit  ce  chemin  au  milieu  des  in- 

F-im.v.Tncod«  .. 
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fan  Je  j.  Commoditez  de  l’hiver,  de  la  perte,  dit  Ennode,  & de  la  fa- 
c.  4* ».  mine.  'Il  trouva  les  Gépides  en  armes  fur  le  bord  d’une  rivie-  p.  uj.-joi, 
re  pour  lui  en  difputer  le  partage;  mais  ayant  parte  le  premier 
la  riviere , il  les  pouffa  fi  vivement,  qu’ils  plièrent  & s’enfuirent 
tous. 

' Il  vainquit  aurti  en  un  autre  endroit  les  Sarmates , [ ôc  arri-  p.jor; 
▼.OJoscre.  va  ainfi  jufqu’auprès  d’Aquilée  , " où  Odoacre  môme  l’atten- 
doir. 

'Il  y avoir  déjà  quatre  ans  [commencés]  qu’Illus  enfermé  dans  THphn.p.n»; 
le  château  de  Papyre  avec  Léonce , attendoit  le  fecours  que  *• 
Troconde  fon  frere  lui  devoit  amener,  ôc  Pamprcpc  fon  Ma- 
r.§.  gicien  l’entretenoit  toujours  dans  cette  efpérance.  " Maisaïant 
enfin  appris  la  mort  de  fon  frere , il  fit  mettre  Pamprepe  en  pie- 
oes,  ôc  jetter  fon  corps  hors  du  château , 'où,  comme  il  fem-  Phoi.  c.'t4». 
ble  qu’on  le  peut  ürer  de  Photius,  il  lui  fit  trancher  la  tête,  ôc  la  P-10?*- f- 
fitjctterdedeffusunrocherdanslecampdesartiégcans.  'Quoi  p.  1044.n1, 
qu’il  en  foit,  les  payens  mêmes  tombent  d’accord  de  la  fin  mal- 
heureufe  & violente  de  cet  impofteur.  ' On  lui  attribue  quel-  VoChift.  g.  1. 
ques  écrits. 

[ Illus  ôc  Leonce  furvéquirent  peu  à celui  qui  lesavoit  fi 
long-tems  trompés  : ] ' car  ils  furent  pris  [ fur  la  fin  de  ] cette  Marc.  Vifi.T. 
année  même  dans  le  château  dePapyre,'ôc  décapités.  Ils  fu-  T:“lr’ pu- 
rent pris ' par  la  trahifon  du  beau-frere  deTroconde,  queZé-  P.! ' 
non 'avoit  envoyé  exprès  de  Conftantinople.  Jean  le  Scythe  1WJ.  Pbor.c. 
6c  un  Cottais  commandoientau  fiége  de  Papyre, 'lorfqu’Illus 
6c  L eonce  furent  pris.  ' Leurs  têtes  furent  portées  à Confiant!-  20.  b.  vïa.  r! 
nople  6c  expofées  fur  des  lances  dans  le  Cirque  , d’où  on  les  Thdr.L.  pag. 
porta  comme  en  triomphe  au  quartier  de  Siques  [ ou  Pera  , ] ^“'hn  ^ . 

Ôc  on  les  laiffa  féclier  en  cet  état.  a.  îhd'r.  L.  p.' 

' Voilà  quel  fut  le  fuccès  du  dernier  effort  que  nous  fçaehions  tt** b* 1 P- 
qu’ait  fait  le  démon  pour  rétablir  l’idolâtrie , ôc  queDieu  ren-  c.  ^ 'p'  “4‘ 
ait  vain  aurti  bien  que  tous  les  autres.  Marc.  ; Thpfc. 

p.  it4.a. 

ivv : m rl\ '■& r !i  ,071.  m*/  P 

ARTICLE  XXVI. 

Conjuration  de  Sévérie * : Zenon  tai [Je  agir  fa  cruauté. 

, j.  ' O E v e R i e n , dont  nous  avons  parlé  " autre  part,  avoitauf-  Pho:.c,i4i.p. 
^ fi  formé  avec  beaucoup  d’autres  une  confpiration  [ con-  10714  m* 
vu  Zénon]  en  faveur  clu  Paganifine.  Mais  ceux  qui  n’avoient 
7 orne  VI.  ,V  u u 
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pas  de  foi  pour  Dieu  , n’en  curent  pas  pour  leur  parti  : & on  I*"* 
crut  qu’Hermenaric  fils  du  célébré  Général  Afpar  avoit  décou- c'  4ÏS' 
vert  toute  la  confpiration  à Zenon  même,  [ loit  qu’il  en  fût 
complice,  comme  il  le  femble,  foit  qu’il  l’eût  apprife  de  ceux 
qui  n’avoient  pas  eu  affez  de  fecret.  ] ' Sévérien  échapa  à pei- 
ne le  dernier  fupplice. 

'Nous  avons  dit  ci-deffus  que  quelques  Princes  de  la  grande 
Arménie  s’étoient  joints  avec  Lconce.  ' Lorfque  Zénon  fut  ve- 
nu about  deLeonce,il  ôta  à ces  Princes  les  Etats  qu’ils  poffé- 
doient , & qui  étoient  héréditaires  à leurs  familles , Ôc  les  don- 
na à d’autres  pour  les  tenir  feulement  comme  des  Gouveme- 
jom.reg.e.48.  mens  autant  de  tems  qu’il  plairoit  à l’Empereur.  'Il  fut  néan- 
p.  j.d.  moins  contraint  pour  fe  réconcilier  les  Ilàures , de  leur  conti- 
Fvog.  l.  3.  c.  nuer  l’augmentation  qu’Illus  leur  avoit  promife.  ' Ainfi  ces  Bar- 
S5.p.3<56.c.  tares  tiroient  de  l’Epargne  $ 000  livres  d’or  par  an. 

L’an  de  Jesus-Christ  48p. 

Anicius  Vrohnus  à"  Chronion  Eufebius  Co  ifuls. 

1 Vi&or  de  Tunes  ne  marque  qu’Eufébe  pour  Conful  en  cet- 
te année:  Caffiodorc  , Marcellin  & la  Chronique  d’Alexandrie 
y joignent  Probin. 

'Diofcorefut  Préfet  du  Prétoire  , félon  une  loi  publiée  à 
Conftantinople  le  premier  de  Septembre  fous  le  Confulat  de 
Probin  ôc  d’Èufébc. 

Nous  ne  trouvons  rien  de  particulier  pour  l’Hiftoire  de  Zé- 
non dans  cette  année.  'Mais  on  y peut  mettre  ce  qu’on  remar- 
que, que  ce  Prince  enflé  de  la  victoire  qu’il  avoit  remportée 
fur  les  tyrans  , ôc  de  leur  avoir  fait  couper  la  tête  , ' changea 
tellement  la  douceur  qu’il  avoit  fait  paroitre  jufqu’alors  , qu’il 
fembloit  avoir  pris  une  autre  nature.  Les  plus  fages  ne  croy  oient 
pas  néanmoins  qu’il  fut  autre  qu’il  n’étoit , mais  qu’il  découvroit 
dans  la  profpéritc  le  mauvais  naturel  qu’il  avoit  toujours  eu , 
après  que  la  crainte  d’Illus  l’avoir  long-tems  contraint  de  le  ca- 
cher. 'Il  fe  porta  à des  confifcations  ôc  même  à des  meurtres 
injuftes  , acculant  tout  le  monde  d’avoir  favorifé  les  tyransfll- 
lus  ôc  Leonce.}  ' Ceux  même  qui  lui  avoient  donné  de  plus 
grandes  marques  d’affection , n’évitoient  pas  là  cruauté , ' com- 
me Cottaïs  qui  avoit  pris  Illus. 

' Entre  les  autres  perfonnes  confidécables  qu’il  fit  mourir  , 
Cedrénc  marque  un  Zolïme  de  Gaze  " Orateur.  ' Néanmoins 
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L’an  de  J.  Suidas  parlant  d’unZofime  Sophifte  de  Gaze,  ou  d’Afcalon  , 
c.  48j>.  qui  avoit  fait  divers  ouvrages,  le  met  vers  le  tcms  d’Anaflafc. 
r.Anattaiê.  On  croit  que  c’eft  celui"  dont  nous  avons  l’hifloire. 

' Zénon  fit  chercher  un  nommé  Héra'ifque  ' Philofophc  païen,  p-  <pa-  e. 
ou  plutôt  Alagicien  ' ôc  môme  Prêtre  des  idoles  ' dont  il  ell  ry 
parlé  dans  la  Aie  d’Ifidore  parDamafe.  'Mais  un  nommé  G c-  !<•«„'.  g1** P’ 
fe  célébré  Medécin  de  ce  terns  ci , ôc  qui  avoir  même  été  die-  Suid-  £•  Fas- 
vé  àdiverfes  dignitez , le  cacha  chez  lui , voulant  bien  s’expo-  f°4'  c‘ 
fer  au  danger  pour  en  garentir  un  ami.  ' 11  étoit  auffi  payen,  au-  f.  p.  1 193.  b. 
tant  qu’on  en  peut  juger  du  foin  qu’il  prit  de  l’inhumation  d’Hé- 
raïfque,  'qui  mourut  de  maladie  en  fuyant  [ ceux  qui  le  cher-  >*  p.  dc4.r. 
choient.  ] 

' L’Envoyé  de  Zénon  ne  l’ayant  pû  trouver,  fe  faifit  d’Aga-  f. 
pe  & des  autres  Philofophes  , ' qu’il  amena  devant  les  Juges.  Fl.ap.p.447,c 
CetAgape  ell  apparemment  'f  Athénien  difciple  de  Marin,  «x.p.  »j.d. 
'On  marque  en  général  que  la  ville  de  Conflantinople  fouffrit  Eva.l.}.c.}r. 
beaucoup  de  Zenon  ôc  de  fes  Ifaures.  'On  voyoit  fou  vent  fi  PçV*- -b- 
peu  de  fujet  dans  les  cruautez  de  Zénon,  qu’on  les  attribuoit  b.  V P 3,4 
a une  humeur  mélancolique  [ Ôc  hypocondriaque , ] ôc  qu’on 
croyoit  qu’il  étoit  pofledé  du  démon. 

-We*  4W 

ARTICLE  XXVII. 

Xénon  cherche  fon  fucceffcur  dans  la  magie  : fait  mourir  Pelage  Pa- 
trice : Arcade  fe  fauve  : Mort  de  Zenon. 

L’an  de  Jesus-Christ  490. 

Longin  U.  & T au  fie  le  jeune  Confuls. 

' Assiodore  ne  donne  point  d’autre  Conful  à cette  an-  Casd.chr. 

y j née  queFaufte  qu’il  furnomme/e  jeune , [pour le  diftin- 
guerlans  doute  de  Faufte  qui  avoit  eu  la  même  dignité  en  48 3. 

Ainfi  c’eft  une  faute  à la  Chronique  d’Alexandrie  de  dire  qu’il 
étoit  Conful  pour  la  fécondé  fois.]  'Cette Chronique  ôc  celle  CKr.  Aiex  p. 
de  Marcellin  lui  donnent  pour  Collègue  Longin  [ frere  de  Zé- 
non , ] qui  avoit  déjà  été  Conful  [ en  485.  ] 

[Zénon  trouva  une  nouvelle  matière  à fa  cruauté  dans  la 
curiofité  qu’il  eut  de  fçavoir  qui  feroit  fon  fuccelfeur.  ] ' Il  dé-  Cedr.  p.  3 < 4. 
firoit  que  ce  fût  fo  n frere  [ Longin  ] qui  n’en  étoit  nullement  **• 
capable:  c’eft  pou  rquoi  les  plus  lages  s’oppofoient  à fon  éléva- 

V u u i j 
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a'Chr.  Al.  p.  tion.  'Il  eut  donc  recours  au  Comte  Maurien  ou  Mari  en  , Iront-  L’an  Je  J. 
7î8.  Thpim.  ,ne  tres-fage,  dit-on , qui  lui  avoir  prédit diverfes  chofes , par-  c-  «0> 
ce  qu’il  fçavoir  bien  des  my Itérés,  [ c’eft-à-dire , félon  toutes 
Uana£p.«(.  les  apparences, que c’étoit  un  Magicien.]  'Manafle l’appelle  un 
rêveur  d’aftrologue.  [ Jecroirois  ailément  que  c’efl  i’impofleur 
Alarcien  dont  nous  avons  parlé:  qui  étoit  digne  de  perdre  la 
qualité  de  Prêtre  & de  prendre  celle  de  Comte.  ] 

2>M.  ' Quel  que  fut  Marcien , on  prétend  que  confulté  par  Zénon 

fut  fon  fucceffeur , il  lui  répondit  que  fa  femme  ôc  fon  Empire 
pafleroient  après  fa  mort  à un  des  Officiers  du  palais , qu’on  ap- 
pelloir  Silcntiaires.  On  ajoute  que  ce  fut  fur  cela  que  Zénon 
lit  arrêter  Pélage  qui  avoit  été  autrefois  l’un  de  ces  Officiers  , 
mais  qui  étoit  alors  Patrice. 

Male.p.ss. c.|  'Nous  avons  vû  que  Zénon  s’étoit  fervi  de  lui  pour  empê- 
n.p.  211.  cherThéodoriclcLouche  d’entrer  dans  Con(tantinopleen48i. 

Chr.  AJ.  pag.  'C’étoit  un  homme  craignant  Dieu,  dit  'Théophane,  vertueux, 

IVh  u6  a.  Pruc^ent>  qui  aimoit  la  juftice  ' ôc  étoit  fort  habile  pour  lapoë- 
îp.i^p.u  .a.  , j[ avoit compofé plufieurs beaux  ouvrages,  ôemêmeune 

Cedr.p.j^  J.  hilloire  en  vers  depuis  Augufte.  ' Alais  iln’étoit  pas  flatteur  6c 
e.  Zun.  p.  44.  condanmoit  ouvertement  avec  beaucoup  de  liberté  les  mau- 
vaifes  adions  de  Zénon  , l'empêchant  ainft  de  faire  plulieurs 
J.  violences.  1 II  étoit  auffi  oppole  au  deflein  qu’il  avoit  de  faire 
Zon.p.  44.  b.  fon  frere  Empereur.  ' Ce  fut  apparemment  ce  qui  irrita  ce  Prin- 
Chr.  ALpag.  ce,  'qui  l’ayant  fait  arrêter,  confifqua  fes  biens  , 6c  l’envoya 
«*’niahQ’  Pr^onn'cr,clans  l’ifle  de  Panorme.Ferratius  marque 'plufieurs 
Marcel].  3 lieux  de  ce  nom  , mais  aucune  ifle. 

BauJran.pag.  > Zenon  n’étant  pas  encore  fatisfair,  le  fit  étrangler  cette an- 
Marc.  1 Chr.  n&  Par  les  loldats  qui  le  gardoient- 

ai.  | Thph. p.  ' On  prétend  qu’avant  que  de  mourir,  il  invoqua  la  juftice 

116.  a.;  CeJr.  djvjne f &.  la  pria  de  venger  bientôt  l’injuftice  de  fa  mon. 

CeSr.p.3 t4X.  C Cette  difpofition  que  la  charité  ne  donne  pas , fait  voir  que 
J-  s’il  étoit  innocent  devant  les  hommes,  il  ne  l’étoit  pas  devant 

Zon.p.44.h.  Dieu. 3 Et  en  effet  Zonare  dit  qu’on  l’accufoit  d’être  payen  : 

Bar.  4?o.  j.  ' ce  que  Baronius  devoitavoirpefë  devant  que  de  parler  ftavan- 
tageufement  de  ce  Seigneur  ôc  de  fa  mort,  qu’il  femble  regar- 
der comme  un  martyre. 

Chr.  Al.  pag.  ' Arcade  Préfet  du  Prétoire  témoigna  beaucoup  de  douleur, 

7,8.  Thph.p.  gc  m2me  d’indignation  de  la  mort  de  Pélage.  Zenon  l’ayant 
’ fçû , le  manda  au  Palais , 6c  ordonna  que  quand  il  y feroit  on  le 
mit.  Arcade  en  eutfecrétement  avis,  6c  étant  monté  en  carof- 
fe  comme  pour  aller  trouver  l’Empereur , lorfqu  il  fur  devant 
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J.  Sainte  Sophie,  il  y entra,  6c  n’en  voulut  plus  fortir.  Il  évita  ain- 
fi  la  mort  dont  la  cruauté  de  Zénon  le  menaçoit , ' quoique  cedr.  p. 
Cedréne  le  mette  entre  ceux  qui  en  furent  les  victimes;  'mais  d- 
tous  fes  biens  furent  confifqués.  Thph.p.  i i<r. 

Il  avoir  été  Préfet  en  4.86.  avant  Bafile , [ ôc  ainfi  il  ne  l’étoit 
plus  en  cette  année,  à moins  quil  ne  l ait  été  deux  fois.  J 'S’il  Man.p. 
en  faut  croire  Manafie,  Zénon  fit  périr  les  plus  illufires  6c  les 
plus  riches  du  Sénat  de  peur  qu’ils  ne  lui  fuccédaffenr. 

L’an  de  Jesus-Christ  491. 


'La  Juftice  divine  jugea  enfin  qu’il  étoit  tems  de  punir  tant 
de  crimes  que  Zénon  avoit  commis,  foit  contre  l’Eglife,foit 
contre  fes  Sujets , foit  contre  lui-même.  'Il  fut  attaqué  par  tout 
le  corps  de  douleurs  très-aigues , 6c  dont  neanmoins  on  ne  pou* 
voit  connoître  la  caufe.  ' Il  tomba  enfuite  dans  une  épileplie  , 
durant  laquelle  il  avoit  fans  cefle  à la  bouche  le  ' nom  du  Pa- 
trice Pélage. 

' 11  en  mourut  enfin  en  cette  année  49 1 . au  mois  d’avril. 

'La  Chronique  d’Alexandrie  dit  qu’il  mourut  d’une  diflen- 
terie. 

'Les  nouveaux  Grecs  difent  qu’on  l’enterra  tout  vivant, par- 
ce qu’on  le  croyoit  mort , ou  qu’on  faifoit  femblant  de  le  croi- 
re. ' Sa  propre  femme  qui  ne  l’aimoit  point , fut  bien  aife  de  s’en 
défaire , [ foit  à caufe  de  fa  mauvaife  conduite , ] ' foit  quelle  le 
fut  déjà  engagée  à Analîafe  quelle  époufa  auflî-tôt  après. 

[ Mais  fans  examiner  fi  ce  lait  eft  probable  ou  non , iHuffit 
à ceux  qui  n’aiment  que  la  vérité  dans  ceux  mêmes  qui  en  ont 
été  les  ennemis , de  voir  qu’un  fait  de  cette  importance  n’a 
point  d’autre  auteur  que  des  Grecs  modernes.]  'Cedréne  rap- 
porte encore  fa  mort  d une  autre  maniéré  plus  improbable. 

'Il  ne  laifla  après  fui  aucun  enfant.  'Il  avoit  vécu  42  ans; 'ou 
[plutôt]  6 y ans  6c  9 jours:  'avoir  régné  1 6 ans  ôc  demi,  en  com- 
ptant le  tems  de  Balilifque  , ôc  commençant  au  mois  de  No- 
vembre 474.  auquel  mourut  le  jeune  Leon  fon  fils. 

[ Ainfi  il  faut  lui  donner  1 7 ans  6c  environ  trois  mois  ,.  à 
compter  du  mois  de  Février  474.  auquel  il  fut  déclaré  Augu- 
fte.  ] ' Théophane  dit  1 7 ans  6c  deux  mois.  ' Evagre  , ^Chro- 
nique d’ Alexandrie  6c  Nicéphorelui  donnent  17  ans  fans  s’ex- 
pliquer. 'Il  y a certainement  faute  dans  Cedréne,  qui  lui  don- 
ne 27  ans  ôc  quatre  mois. 
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ARTICLE  XXVIII. 

Du  Prêtre  Théodule  : Jeun  le  Grammairien  : Male , Candide  & Eujlathe 
Hifloricns  de  Zénon  : Vitlorin  Orateur  : Jjidort  Philefofhe. 

ON  marque  que  la  ville  d’Amore  [ en  Phrygie , qui  de- 
puis eft  devenue  fort  célébré,  ] fut  fondée  du  tems  de 
. Zenon.  ' Mais  nous  trouvons  quelle  avoir  déjà  un  Ev  êque  nom- 
mé Myftereen  451. 

Le  Prêtre  Théodule  fe  rendit  fort  célébré  dans  la  baffe  Sy- 
rie par  beaucoup  d’écrits  qu’il  publia  du  tems  de  Zénon.  'Quoi- 
que Gennadc  écrive,  auffi  bien  que  Marcellin,  qu’on  attribuoir 
beaucoup  décrits  à cet  Auteur,  ilne  marque  point  néanmoins 
en  avoir  vû  d’autres  que  celui  qui montroit  contre  les[  Mani- 
chéens ôc  les  autres  ] anciens  hérétiques  , que  le  vieux  ôc  le 
nouveau  Teftament  s’accordent  parfaitement  dans  leurs  diffé- 
rens  préceptes , ou  plutôt  dans  la  différente  maniéré  dont  ils 
nous  propofent  une  même  vérité. 

' Ce  Théodule  mourut  fous  Zénon , mais  trois  ans  feulement 
avant  que  Gennade  écrivît  fon  livre  des  hommes  illuftres , [ôc 
ainli  vers  490.] 

'On  lui  attribue  un  commentaire  fur  l’Epitre  de  S.  Paul  aux 
Romains  , 'que  nous  avons  dans  la  Bibliothèque  des  Peres  : 

'Mais  on  marque  en  même  tems  que  ce  commentaire  eft  de 
plulieurs  Auteurs  Grecs  Ôc  même  de  Photius  ôcd’GEcumenius. 

[ Ainli  ce  Théodule  eftpoftérieur  de  plulieurs  fiécles  à celui 
dont  nous  parlons.  ] 

'Sixte  Je  Sienne  ôc  Poffevin  lui  attribuent  encore  un  poè- 
me fur  les  miracles  de  l’ancienTcftament  ôc  les  fables  des  Poè- 
tes ; ôc  ils  en  parlent  comme  d’une  pièce  que  nous  avons.  [ El- 
le n’eft  pas  dans  la  Bibliothèque  des  Peres.]  'Sigebertqui par- 
le plus  amplement  de  ce  poème  , l’attribue  à un  jeune  Ecclé- 
lîaftique  d’Italie , [ (ans  parler  en  aucune  maniéré  du  Prêtre  de 
Syrie.  ] 'Et  Honoré d’Autun les diftingue  expreffément. 

' Pour  la  qualité  d’Evêquc,que  Sixte  de  Sienne  ôc  Poffevin 
donnent  à Théodule , elle  ne  convient  ni  à celui  de  Gennade 
ni  à celui  de  Sigebert. 

' Thrithéme  qui  veut  aufïi  que  celui  de  Gennade  ait  été  Ita- 
lien, Evêque  ôc  auteur  du  poème,  ne  lui  attribue  point  de 
commentaire  fur  l’Ecriture. 
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'Marcellin  parle  fur  l’an  +86.  de  Jean  Grammairien,  & de- 
puis Prêtre  dans  le  diocéfe  d’Antioche , auteur  de  quelques 
écrits  contre  les  Euty  chiens.  C’eft  mot  à mot  ce  qu’en  dit  Gen- 
nade  ; ' mais  Gennade  ajoute  qu’il  reprenoit  aflez  mal-à-propos 
quelques  endroits  de  S. Cyrille , comme  n’étantjpas  aflez  exacts, 
ôc  favorifant  lesTimothe'ens,  [c’eft-à-dire,lesEutychiensdE- 
gypte]  en  combattant  Neftorius. 

[Cela  fuffirpour  montrer  que  ce  Jean  n’elt  pas  "le  célébré 
Jean  Maxcnce , ' mais  non  pas  pour  le  rendre  fufpeét  de  Ncfto- 
rianifme , comme  veut  Baronius  ; ' puifque  Gennade  qui  ledéfa- 

E rouve  en  ce  point,  allure  qu’il  montroit  dans  fes  écrits  que 
heu  & l’homme  ne  font  qu’une  perfonne  en  J.  C.  [ ce  que  Ba- 
ronius auroit  bien  fait  de  ne  pas  omettre.  ] 

' Cet  Auteur  étoit  célébré  pour  prêcher  fur  le  champ  : Gen- 
nade dit  vers  l’an  494.  qu’on  croyoit  qu’il  vivoit  encore. 

'Male  Sophilte  ou  Orateur , natif  de  Philadelphie  'a  écrit 
l’HHloire  de  Zénon  & de Bafilifque.  'Nous  en  avons  encore 
divers  fragmens  dans  les  extraits  des  Légations,  mais  qui  nous 
parodient  un  peu  brouillés.  Ils  commencent  à la  fin  du  régné 
de  Leon, 6c  vont  jufqu’à  la  fin  de  l’an  48 1 .'  Photius  fait  beaucoup 
d’eltime  de  cet  Auteur  6c  de  fon  Hile.  Il  marque  que  fon  ou- 
vrage contenoit  fept  livres  qui  commençoient  à la  1 7 année  de 
Leon  , 6c  finifloient  à la  mort'de  Népos , [ arrivée  l’an  480. 
Ainfi  il  femble  qu’il  n’eut  pas  tout-à-fait  fuivi  l’ordre  du  tems.  ] 
' Il  paroifloit  par  ces  fept  livres  que  ce  n’étoit  qu’une  fuite  de 
quelques  autres  précédens,  6c  qu’il  avoir  dcflëin  d’yen  ajouter 
encore  d’autres.  Aulli  Suidas  aflurc  que  fon  Hiftoire  complè- 
te comprenoir  depuis  Conftantin  jufqu’à  Anaftafe , ' fous  lequel 
on  peut  ainfi  juger  qu’il  vivoit.  ' Il  étoit  Chrétien. 

' Candide  écrivit  en  même  tems  que  lui  en  trois  livres  l’Hi- 
ftoire  de  ce  qui  setoit  paffé  depuis  l’élection  de  Leon  jufqu’à 
celle  d’Anaftafe  5 s’attachant  particuliérement  aux  perfonnes 
forties  de  l’Ifaurie  , dont  il  avoit  lui-même  tiré  fa  naiffance. 
' Photitis  eftime  fort  peu  fon  ftile. 

'Pour  fa  religion,  il  étoit  Chrétien  6c  défenfeurzélé  du  Con- 
cile de  Calcédoine.  'Nous  n’avons  de  lui  que  l’abrégé  que  nous 
en  a fait  Photius. 
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depuis  Enée  jufqu  a Anaflafe , c’eft-à-dire  jufqu’à  la  12  année 
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Nyhr.I. 14.  c.  de  ce  Prince.  'Nicéphore  en  parle.  Il  avoit  aufli  fait  d’autres  L’an  de  J. 
57-  pag-57*.  ouvrages,  6c  entr’aurres  'une  première  Hiftoire  qui  finiffoit  àc'4?<*1 
SuU.  i>.  pag.  k Pfde  deTroye  où  commençoit  l’autre. 
ioj>«.f.Exag.  ' Photius  parle  d’un  Vidorin  qui  avoit  fait  quelques  difeours 
44  iC  j4' pag'  * l’honneur  des  Confuls  6c  de  l’Empereur  Zénon  , fous  lequel 
I'hottioi.p.  il  vivoit  dans  un  âge  fortavancé.  Il  droit  d’Antioche , lilsd’un 
*7«.  Lanipade.  Photius  loue  fon  ftile clair,  net,  propre  6c  fans  fu- 
perfluité. 

[Jepenfe  qu’on  peut  mettre  fous  Zénon  Ifidore  Philo- 
' Voir.  h.g.  U.  fophe  payen,  ] ' dont  Damafce  a écrit  la  Vie  fous  Juftinien. 
c.  a».p  17a.  1 Photius  nous  a confervé  un  grand  extrait  de  cette  Vie , [ 6c 
on  en  pourroit  tirer  beaucoup  de  chofes  touchant  lesPhilofo- 
phes  payens  de  ce  fiécle,  en  y joignant  Suidas,  qui  a pris  beau- 
coup de  chofes  de  Damafce  : mais  je  ne  fçai  11  cela  en  vaudroit 
la  peine.  J 

tfcr  v* skr xfr \>r  & sh yk & & Tfr  xlr \hr '*r  tfcr yfr 

ARTICLE  XXIX. 

De  Léonce  & de  quelques  autres  Saints  Moines:  De  Gélafe  de  Cyzic. 

Suid.A-p.ii.e.  ' ^ U i d a s parle  d’un  Moine  nommé  Léonce  qui  vivoit  du 
^ tems  de  Zénon.  Dieu  lui  avoit  donné  la  grâce  de  la  pro- 
phétie pour  développer  les  obfcuritcz  de  l’Ecriture  ; de  lorte 
que  beaucoup  de  perfonnes  venoient  fe  rendre  fes  difciples. 

£p.  t»;  ' Il  en  rapporte  quelques  paroles , où  il  paroît  beaucoup  de  zé- 

lé pour  la  foi  ôc  pour  la  aifcipline,  6c  peu  de  crainte  de  tout 
le  pouvoir  de  Zénon. 

Via.  T.  an.  'On  marque  fur  l’an  490.  qu’Annicn  guérifloit  par  fa  priere 
9*°-  fur  les  bords  de  l’Euphrate  ceux  qui  étoient  maladesde  la  goutte; 

qu’Auxent  chafloit  les  démons  ; que  Daniel , Anaftafe , Vinde- 
miel,  ManalTé,  Sévére  6c  divers  autres  brilloienten  divers  en- 
droits des  déferts  par  plulîeurs  miracles  6c  par  la  connoiflance 
de  l’avenir. 

[Je  nefçai  fiAuxent  feroit  celui  de  Bithynie  qui  eft  mort 
néanmoins  vers  l’an  470.  Saint  Daniel  Stylite  vécut  auprès  de 
Conftantinople  jufques  vers  l’an  494.  Je  ne  trouve  rien  des 
autres. 

[ C’efi  encore  fous  Zénon  qu’a  fleuri  Gélafe  de  Cyzic  donr 
Gel.  cy.Li.p.  nous  avons  quelques  mémoires  fur  le  Concile  de  Nicée.]  ' Son 
p 4 d.  Pcrc  tîto“  un  Pr^trc  de  Cyzic.  ' U étoit  dans  la  Bithynie  lors- 
que 
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t’an  Je  J.  que  Bafilifque  droit  maître  de  l’Empire,  [ c’eft-à-dire  , vers 
- ,48j'-  475.]  'Et  comme  dans  les difputes  qui  arrivoient  alors;  les 

Eutychiens  fc  vantoient  particuliérement  defuivre  la  foi  des 
Peres  de  Nicée,illeur  foutenoitqu’ilsfetrompoient,Ôdeurpro- 
duifoitdiverfeschofes  de  ce  Concile  qu’ils  étoient  obligés  dV 
nathématifer  fuivant  les  principes  de  leur  feêle.  [ Il  tiroir  ap-  p.*.  A 
paremmentces  chofes  ] d’un  vieux  livre  qu’il  avoit  lù  autre- 
fois chez  fon  pere,  fit  qui  avoit  appartenu  à Dalmace  Evêque 
r.S.Prode.  deCyzic[  vers 'Tan  450.  'Car  il  prétend  que  ce  livre  conte- 
s.  Aïo-  noit  tout  ce  qui  s’étoit  fait  & dit  dans  leCoiiÊiledeNicée["ce 
"JI'e  ** A"  c1’j*  n e^  Pas  néanmoins  aifé  à croire.  ] 

'Il  avoit  Beaucoup  étudié  ce  livre , fie  en  avoit  fait  de  grands 
extraits.  ' Ainft  s’en  étant  fervi  dans  les  conférences  qu’il  eut 
avec  les  Eutychiens,  il  réfolut  de  chercher  tout  ce  qu’il  pour- 
roit  trouver  de  ce  Concile,  'fie  de  le  ramafTeren  un  corps. 

'Il  fe  fervit  particuliérement  d’Eufébe  deCéfarée,  de  Rufin 
qu’il  dit  avoir  été  Prêtre  de  Rome,  fie  avoir  aflifté  au  Concile 
de  Nicée,  fie  de  quelques  cahiers  fort  anciens  d’un  Prêtre  nom- 
mé Jean  qui  avoit  beaucoup  écrit.  [ Je  ne  fçai  ce  que  c’eft.  J 
Mais  tout  cela  ne  compofoit  point  une  fuite  claire  6c  parfaite 
comme  le  livre  qu’il  avoit  vu  autrefois. 

' Il  ne  lailTa  pas  d’en  former  un  corps  d’ouvrage  ' qu’il  com- 
pofa  dans  la  Bithynie  après  la  mort  de  Bafilifque.  [ Mais  il 
n’eut  pas  allez  de  lumière  pour  difeerner  dans  fes  auteurs  le 
vrai  d avec  le  faux,  ni  peut-être  même  allez  d’exaclitude  pour 
n’y  rien  ajouter  de  lui-même.  Ce  qui  eft  certain,  c’eft  qu’il  fait 
quantité  de  fautes  contre  l’hiftoire  , fit  que  les  chofes  qu’il  dit 
s’être  pafféesdans  le  Concile , ne  paflent  pas  pour  fort  appuyées 
quand  eiles  ne  le  font  que  fur  fon  autorité.  ] 'Son  ftile  eft  fort 
bas  6c  fort  fimple,  6c  tient  beaucoup  du  vulgaire.'  Il  divifa  fon 
ouvrage  en  trois  livres  ; il  le  continua  ' jufqu’au  rappel  6c  à la 
d’Arius,'6c  finiffoitau batêmeôcàlamortde Conflantin. 
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' Nous  avons  les  deux  premiers  livres , donnés  au  public  en  p.  ioy. 
t par  Balforetts  ; mais  il  n’y  a du  troifiéme  que  quelques  Let-  Voff.hi.gJ.*. 

très  de  Conftantin.  Voflius  prétend  que  c’eft  à defiein  qu’on  n’a  ^ p- l64' 
pas  voulu  donner  le  refte  , à caufe  de  ceux  qui  veulent  que 
*HConftantin  ait  été  baptifé  à Rome  par  S.  Silveftre. 

Balforeus  ne  s’explique  de  rien  dans  fes  préfaces  qui  ne  font 
que  deux  dédicatoires.  Le  manuferit  dont  il  s’étoit  fervi , ne 
marquoir  point  le  nom  de  l’auteur;'6c  Photius  en  a euunfem-  Phot.c.ss.p. 
blable;  mais  il  en  a eu  aulli  un  autre  qui  portoit  celui  de  GéUfe  lo3‘f' 

Teme  Fl.  X x x 
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Evêque  de  Le  furie  en  P *le fine.  ' Ainfi  il  ne  faut  pas  s’étonner  s’il  L'»n  de  j. 
parle  d Eufébe  Evêque  de  la  même  Eglife , comme  d’un  hom- c- 
me  admirable.  [ Mais  pourquoi  un  Evêque  de  Paleftine  écri- 
voit-il  en  Bithy  nie?]' Timothée  étoit  Evêque  de  Célàrée  en 
Paleftine  vers  l’an  484. 

'Gélafe  promet  dans  fa  préface  un  autre  ouvragelbr  le  régné 
de  Conftantin  [ ou  plutôt  Conftance]  pere  du  grand  Conftan- 
tin , & il  appelle  ce  Prince  [ mort  dans  le  Paganifme  ] très-ai- 
mé  de  Dieu.  ' Photius  parle  d’une  préface  de  Gélafe  Evêque 
de  Céfaréc  en  Paleftine  fur  l’hiftoired’Eufébe.  Mais  c’étoit  de 
celui  qui  étoit  neveu  de  S.  Cyrille  dejérufalem  ,ôc  qui  vivoit 
dans  le  IV.  fiécle. 

[ Quelques-uns  attribuent  à l’un  de  ces  deux  Gélafes  l’ouvra- 
ge fur  les  deux  natures,  que  d’autres  croyent  être  du  Pape  de 
ce  nom.  ] 
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L EMPEREUR 

ANAST  ASE 

SURNOMME  DICORE. 

uui«i>««i»it«iu>t><tii«t««imi»itffian«««fWWamfeum!m»iimm>n>i 


ARTICLE  I. 


Origine,  fer  en  s & religion  d Aneftafe  : Ce  qu'il  a fût  e-vant  que  d être 
Empereur. 

N A ST  A SE  qui  fuccéda  à l’Empereur  76-  E„g.  jt } c 
non  , étoit  de  la  ville  de  Duras,  [ fur  la  mer  »?  p-3$7.d  | 
Adriatique, Métropole  de  la  nouvelle  Epire  en  cPh-pird  ”7‘ 
Illyrie.]  'On  lui  donne  fouvent  le  furnom  de  Sf8.c.  P’’ 
Dicore,  a caufc,  dit-on , que  les  deux  prunel-  Ç°ne.  t. ■ 4,P* 
les  de  fes  yeux  étoient  ' différentes , la  droite  âTchr.  Âi.°i 
plus  noire  & la  gauche  plus  bleue.  ' Suidas  parle  d’un  Empe-  Thph.  p.  1 17. 
reur  Anaftafe  nommé  auffi  Artéme.  'Mais  c’eft  Anaftafell.  qui  î'  . 

régna  en 7 ij.  Suid  j.  pag.. 

' Pour  Anaftafe  Dicore , fon  f)ere  étoit  de  Duras.  [ On  ne  dit  «♦»  j«- 
point  qu’il  ait  eu  aucune  dignité.  ] ' Sa  mere  étoit  Arienne , ou  v*a.  t.  ' 

[ plutôt]  Manichéenne.  ' Mais  Cléarque frere  de  la  mere  étoit  Via.  T. 
Arien.  Anaftafe  môme  fut  traité  ouvertement 'de  Manichéen  Th8r  dj  xh^n" 
après  fa  mort  par  le  peuple  deConftantinople.  'Le  PapeSym-  p 5 , 7 b, 
maque  lui  dit  qu’il  étoit  ami  de  toutes  fortes  d’erreurs  , & le  Ccnc.  «•  j-  p. 
patron  des  Manichéens:  'ôe  beaucoup  de  perfonnes  croy oient  tl°fp'j300.c. 
qu’il  étoit  effectivement  de  cette  fecte.  'Mais  on  l’accufe  pro-  d.  J 
prement  d’avoir  été  Eutychien  dès  devant  que  de  regner.  [ Et  EvaB- 1 
nous  verrons  autre  part  qu’il  favorifa  toujours  cette  fede.  ] Thp'h.p.  îiç! 

' Il  avoit  un  frere  dont  la  femme  nommée  Magna  étoit  Ca-  d.  Suid.  pag. 
tholique.  'D’autres  néanmoins  font  cette  Magna  locur  d’Anaf-  Thphn*p.iji. 
tafe,  ôc  en  marquent  la  poftérité.  'Il  fit  Paul  fon  frere  Conful  ».  F 
en  496.  'Il  avoit  beaucoup  d’autres  parens  qu’il  rendit  tous  Nphr.  chr.?.. 
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Proc.  b.P.Li.  confidérables  , ' comme  Probe,  'Pompée  6c  Hypace  , toust’an  Je  J. 
«!*  P 14jd  tro‘s^es  neveu*.  c- 

c.'s.  p?ij.  a.  'La  Vie  de  Saint  Sabas  fait  Pompée  " coufin  d’Anaftafe,  6c  conCobri- 
Am.an.p.483  nomme  fa  femme  Anaftafe.  'Hypace  étoit  fils  de  Secondin  ounu 
& d’une  fœur  d’Anaftafe. 

our.  f.  dec.  p.  . . _ , . . • t » •/  MA  t~ « 

j7$.  §.  75.  Anaftafe  navoit  jamais  été  marié  avant  que  detre  Empe- 
Thph.  nj.c.  rcUf.  [Mais  ce  n’éroit  pas  ' qu’il  aimât  la  chafteté,]  puifqu’il 
T1“^;  avoit  même  eu  un  bâtard,  qui  fût  tué  fous  fon  régné  dans  une 
CeJr.p.j77.b.  (édition.  ' Il  fit  une  fois  naufrage  [ en  482.  au  plûtard  , ] 6c 
Thph.  p.  i»6.  pe  fou  va  nud  à Alexandrie.  Il  y fut  reçu  6c  fort  bien  traité  pat 


p.  1 1 8.  a. 


Evag.I.j.c.i? 

P.357.C. 

Bar.  40.  t<. 


Jean  Talaïa  [ qui  étoit  alors  ou  (Econome  ou  Evêque  de  cette 
ville.  ] Mais  étant  Empereur  il  oublia  entièrement  fon  bien- 
faiteur. 

' Anaftafe  n’étoit  point  encore  élevé  à la  dignité  de  Séna- 
teur, lorfqu’il  monta  à celle  d’Empereur  : il  n’étoit  que  dans  le 
rang  des  Silentiaires , ' c’eft-à-dire  de  ceux  qui  avoient  charge 
Proc.  b.P.1.».  de  faire  filence  dans  le  Palais  ; ce  qui  n’étoit  qu’un  Office  peu 
Zori.'p.'H  c.  confidérable.  Ils  étoient'fous  le  grand  Chambellan , 6c  nepor- 
Thph.  not.  p.  toicnt  point  les  armes. 

tÏ)W  ,, c ' Anaftafe  étoit  [à  Antioche]  avec  cette  dignité  [en  488.],.  Acaccf. 
^ rp  • p-  • « jorTqU’ii  contribua  à élever  fur  le  trône  de  cette  Eglife  Pal-  tr- 
iade Èutychieti  comme  lui.  [ Il  revint  delà  à Conftantino- 
Suid.i».  pag.  pie , ] ' où  il  caufa  quelque  trouble.  Car  quoiqu’il  vînt  allez 
103  t.  a.  iouvent  à l’Eglife , il  ne  laiffoit  pas  de  " tenir  des  aflemblécs 
particulières  avec  quelques  perfonnes  5 6c  il  avoit  même  fait 
dreffer  une  chaire  [ comme  pour  avoir  un  Evêque]  ' de  la  fec- 
te  des  Eutychiens  qu’il  fuivoit. 

' Euphéme  qui  fut  fait  Evêque  de  Conftantinople  [ en  450.] 
ne  voulut  pas  fouffrir  cela,  '6c  dit  à Anaftafe  : Puifque  vous 
103t. Il  P*8  venez  à l’Eglife,  fuivez  la  doÛrinc  qu’on  y prêche  : Que  fi 
vous  en  voulez  fuivre  un  autre , ceffez  d’y  venir  pour  tromper 
a.Thph.p.115  les  (impies  : car  je  ne  le  fouffrirai  pas.  ' Il  le  menaça  même 
*■  de  lui  couper  les  cheveux , 6c  de  l’expofer  en  cet  état  à la  rail- 

lerie du  peuple. 

Thph. p.  nt.  ' Théophane  dit  qu’il  le  chafla  de  l’Eglife  comme  Euty- 
d.Cedr.p.3  <4  chien , 6c  renverfa  la  chaire  qu’il  y avoit.  [ Avoit  on  déjà  fon 
banc  dans  les  Eglifes  ? J’ai  peur  qu’il  n’ait  pas  bien  entendu 
l’auteur  qu’il  fuivoir.  ] 

Thph. p.  115.  'Il  ajoute  qu’Euphéme  fe  plaignit  à Zénon  de  la  conduite 
ii6.n,  p.  640.  d’Anaftafe,  6c  en  obtint  permiftion  de  le  traiter  comme  il  ju- 
Suid.  «p.pag.  geroit  à propos.  ' Depuis  cela  Anaftafe  ne  fit  plus  de  trouble. 
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ARTICLE  IL 

JrUdnt  fait  Anajltfe  Empereur , & t époufe  : Le  Patriarche  y conjent 
avec  peine. 

L’an  de  Jesus-Christ  491. 

çavoir  fi  Lon 

jK,„  — r Empire  com 

me  il  le  iouhaitoit;  mais  qu’un  prétendu  Prophète  lui  dit  que 
ce  ferolt  l’un  des  Silentiaircs.  Zenon  mourut  fur  cela  au  mois 
d’Avril  491-]  Longin  fon  frere  qui  étoit  Chef  de  tout  le  Sé- 
nat, peut-être  Général  des  armées , ' & fortpuifiant , efpéroit 
beaucoup  de  prendrefa place.  'Il  croyoit  l’emporter  fans  pei- 
ne , ayant  pour  lui  [ un  autre  ] Longin  Maître  des  Offices , & 
beaucoup  d’Ifaures  dans  Conftantinople. 

' Mais  il  s’étoit  rendu  odieux  par  beaucoup  de  violences  & 
d’injuffices , par  des  infamies  fans  nombre , & qui  touchoient 
les  perfonnes  les  plus  illuftres,  par  la  protection  qu’il  donnoit 
pour  de  l’argent  aux  plus  criminels.  ' Il  étoit  fans  celle  dans  le 
vin  & dans  les  débauches. 

' On  peut  voir  dans  Suidas  comment  il  corrompit  un  mo- 
naftére  de  Religieufes.  ' Outre  cela  il  n’avoit  ni  jugement , 
ni  rien  qui  le  rendît  agréable  : ' de  forte  que  toute  fa  puiflance 
ne  lui  fervit  de  rien.  [ Car  Ariadne  fille  de  ' Leon  , qui  avoir 
donné  l’Empire  à Zénon , ] ' mit  encore  le  diadème  fut  la  tê- 
te d’Anaftafe,  'le  revêtit  de  la  pourpre  , & le  proclama  Em- 
pereur ' conjointement  avec  le  Sénat  & toute  l’armée. 
v.ZénomS.  ' Cedrene  prétend  qu’un  Eunuque  nommé  Urbice,  " alors 
a».  fort  puiflant , eut  la  principale  part  à fon  élévation,  [ peut-être 
en  agiflant  pour  lui  auprès  d’Ariadne.  1 ] 

‘ Au  contraire  Euphéme  alors  Evêque  de  Conftantinople 
s’oppofa  fort  à fon  éle&ion  , difant  que  c’étoit  un  hérétique  , 
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H4  L’EMPEREUR 

veroit  la  foi  [Catholique]  dans  fon  intégrité;  qu’il  n’introdui- L’an  de  j 
roit  aucune  nouveauté  dans  l'Eglife,  ' & qu’il  fuivroit  comme c- 
la  régie  de  la  foi  les  dogmes  du  Concile  de  Calcédoine. 

' Anaftafe  donna  cette  promeflë,  6c  l’accompagna  ' des  plus 
grands  fermens. 

'Euphémela  remit  entre  les  rtiains  de  Macédone  [Prêtre] 
gardien  des  meubles  facrés  de  l’Eglife , [ qui  prit  peu  à peu  la 
place  d’Euphéme,]  'pour  être  mife  dans  les  Archives.  'Eu- 
phéme  le  couronna  enfuite  félon  Thécpliane  & Ccdrene; 

[car  les  anciens  ne  le  difent  pas  :]  ' & même  Evagre  dit  que 
ce  fut  Ariadnc  qui  lui  mit  la  couronne. 

'Il  fut  couronné  dans  le  trône  du  Cirque  le  jeudi  Saint, 

' 6c  ainfi  le  1 1 d’Avril,  quoiqu’on  life 1 le  14  dans  Théopha- 
ne , ' fous  le  Ccnlulat  d’Olybre  fils  d’Areobinde  [ " 6c  de  Ju-r.  Leon.  1 
licnne  fille  de  l’Empereur  Olybrc.  ' Il  étoit  feul  Conful.  'II*- 
cpoufà  [ depuis]  Irene  fille  de  Magna  fceur  d Anallafe. 

' Dès  qu’ Anaftafe  parut  fur  le  trône  du  Cirque  avec  les  or- 
nemens  Impériaux,  le  peuple  s’écria  tout  dune  voix  : regnez 
Prince  comme  vous  avez  vécu  : [ce  que  la  fuite  expliquera.  ] 

Il  promit  de  l’argent  aux  foldats  " en  faveur  de  fon  couron-  augufhti- 
ncment,  6c  s’en  acquitra  bien-tôt  après.  «“<*• 

' Ce  fut  apparemment  fur  ce  payement  qu’il  adrefTa  à Lon- 
gin  [frere  de  Zénon]  Général  des  armées  un  grand  régle- 
ment pour  ceux  qui  avoient  à diflribuer  l’argent  aux  foldats. 

Il  veut  qu’on  le  leur  donne  en  main  propre. 

' Après  qu’il  eut  été  reconnu  pour  Empereur , il  époufa  l’Im- 
pératrice Ariadne  prefque  en  même  tems  'qu’il  fut  couronné; 

6c  40.  jours  feulement  'après  la  mort  de  Zénon  fon  premier 
mari.  'Il  remit  alors  [comme  en  faveur  de  ce  mariage]  tout 
ce  qui  étoit  dû  à l’Epargne.  Il  étoit  âgé  de  60.  ans. 

[Voilà  comme  Anaftafe  fut  éleveà  [Empire  pour  être  le 
fléau  de  l’Eglife , 6c  l’inftrument  de  la  juflicc  divine.  ] 

' Baronius  dit  que  cet  élévement  imprévu  d’une  perfonne 
fi  baffe  fit  foupçonner  qu’ Ariadne  avoir  eu  avec  lui  dès  le  vi- 
vant de  Zénon  une  union  plus  grande  que  fon  honneur  ne 
permettoit. 

[Je  ne  vois  aucun  ancien  qui  parle  de  ce  foupçon,  6c  il 
n’eft  pas  tems  de  nous  le  donner.  ] 

1.  if  pour  i«.  ' Le  P.  Petau  dit  que  ce  fut  le  18.  [ comme  Ci  Piques  avoit  été  le  xi. 

& non  ie  14.  Mais  perfonne  ne  le  fuit.  J C’étoit  la  14.  lntliflion  & l’an  *07.  de  Dio- 
clétien , [ à compter  depuis  l’an  184.  apres  le  1 1.  d’AvriL  ] 
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ARTICLE  III. 


De  ce  qu'on  réprend  dons  Anofitfe:  Morin  Préfet  du  Prétoire. 

’ A"'  Edrene  dit  qu’Anaftafe  avoir  une  fort  grande  taille  > 
V les  yeux  gais  & agréables,  tirant  fur  le  bleu , les  cheveux 
blancs  & peu  épais. 

[ Pour  les  qualitez  de  fon  cfprit , & fa  maniéré  de  gouver- 
ner, les  Auteurs  n’en  conviennent  point  du  tout.] 

Nous  ne  parlerons  point  de  ce  qui  regarde  l'Eglife , dont 
il  fut  toujours  f ennemi  & le  perfécuteur.  [ Mais  même  à l’é- 
».  Theodo- gard  de  l’Etat ,]  'Jean  d’Antioche  " Hiftoricn  de  ce  tems-ci 
fc  H-  S-  dit  qu’il  changea  la  Monarchie  en  Ariftocratie , en  pardonnant 
aux  Officiers  Tes  fautes  qu’ils  commettoient , [&  leur  permet- 
tant ainfi  de  tout  faire,  comme  fi  c’euflent  été  autant  de  Prin- 
ces. Ils  vendoient  ce  qu’ils  avoient  acheté.  ] ' Car  il  vendoit 
toutes  les  Charges,  ayant  pour  l’argent  une  foif  infatiable.  'Il 
s’emparoit  des  biens  de  ceux  qui  mouroient , & ne  laiffoit 
aux  vivans  pour  partage  que  la  pauvreté.  Il  ôtoit  à des  perfon- 
nes  tous  les  biens  qu’ elles  poffédoient , fit  les  leur  renaoit  en- 
fuite  [ en  partie  ] comme  par  aumône.  ' Après  qu’il  avoit  rui- 
né tous  les  habirans  d’une  ville , il  en  rebâtiflbit  les  murailles. 

' Evagrequi  lui  cft  d’ailleurs  a fiez  favorable , reconnoît  néan- 
moins qu’il  fit  une  attion  indigne  d’un  Prince,  d’exiger  en  ar- 
gent , & encore  à un  très  haut  prix , ce  que  les  peuples  avoient 
accoutumés  de  fournir  en  nature  pour  l’entretien  des  foldats  ; 
' au  lieu  que  les  autres  Princes  défendoient  rigoureufement 
ces  eftimations  en  argent,  parce  quelles  fouloient  beaucoup 
viodidbus.  les  peuples-  ' 11  le  blâme  encore  d’avoir  commis  " à des  Re- 
ceveurs qu’il  mettoit  dans  toutes  les  villes,  le  foin  de  la  levée 
des  impôts , en  l’ôtant  au  Corps  de  villes  qui  fubliftoient  par 
ce  moyen  avec  fplendeur , en  forte  que  ceux  qui  étoient  dans 
ces  Corps,  étoient  regardés  comme  autant  de  Sénateurs  : 
au  lieu  que  ce  droit  leur  étant  ôté , ils  fe  ruinèrent  bien  tôt, 
& on  ne  put  plus  même  lever  autant  d’impôts  qu’auparavant , 
[n’y  ayant  plus  de  perfonnes  accommodées  & riches  pour 
les  payer.  ] 

' Anaftafc  employoit  l’argent  qu’il  amafioit  à acheter  la 
paix  des  Barbares.  Pour  entretenir  peu  de  foldats , il  tâchoit 
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jjÿ  L'EMPEREUR 

d'avoir  peu  de  guerres , ôc  il  ôtoit  des  provinces  les  garnifons  t’an  de  Ji 
ordinaires  pour  n’être  pas  obligé  de  les  payer.  [ Entre  les  pro- C-  *?u 
vinces  qui  louffrirent  le  plus  de  l avarice  des  Gouverneurs  qu’A- 
naftafey  mit,  3 'on  remarque  que  la  Libye  fut  entièrement  rui- 
née par  les  ravages  des  Maziques  [ Barbares  de  ces  quartiers- 
là  , ] parce  qu’elle  avoit  été  abandonnée  à un  jeune  homme 
plein  de  légéreté , " petit  fils  de  Marin  ' Préfet  du  Prétoirefous  Note  t 
Anaftai’e , ' qui  y lailTa  une  infinité  d’exemples  de  gens  qui 
avoient  perdu  les  uns  tous  leurs  biens,  ôt  les  autres  la  vie  mô- 
me. 'Et  néanmoins  on  commença  à le  regretter  lorfqu’on  vit 
la  conduite  ôc  les  déréglemens  de  Baflien  Ion  fucceffeur  ôc  ap- 
paremment fon  oncle.  'Et  on  ajoute  que  généralement  ceux 
qui  avoient  la  moinde  part  à la  parenté  de  Marin  cherchoienc 
particuliérement  dans  la  ruine  de  la  Libye  8c  de  l’Egypte  de 
quoi  lâtisfaire  leur  cupidité  ôc  leur  avarice. 

' Ce  Matin  étoit  de  Syrie.  L’Hiftorien  de  S.Sabat  en  parle 
comme  d’un  ennemi  de  l’Eglife  8c  des  pauvres , d’un  homme 
groflierôc  ruftique  qui  ne  pouvoit  retenir  la  langue.  Il  avoit 
alors  un  très-grand  crédit  auprès  de  l’Empereur,  6c  il  toumott 
comme  il  vouloir  la  légéreté  de  ce  Prince.  % 

' C’eft  à lui  qu’on  attribue  le  changement  que  fit  Anaflafe 
dans  la  levée  des  impôts.  [ On  ne  trouve  point  dans  le  Code 
de  loi  qui  lui  foit  adrelTée  que  fous  Jullin.  ] Mais  on  tire  de 
Marcellin  qu’il  étoit  Préfet  du  Prétoire  en  y 12.  [ou  plutôt  en 
y 1 1 . ] ' Matronien  l’étoit  cette  année. 

[ Pour  revenir  à Anaftafe,  outre  ce  que  nous  avons  dit  de 
fon  avarice  8c  de  fa  légéreté  qui  cft  confirmé  par  la  Vie  de  S. 
Théodofe , 3 où  nous  lifons  que  c’étoit  une  ame  foiblc , baffe 
ôc  avare  , on  a dit  de  lui  qu’il  n’avoit  de  courage  que  contre  la 
foi  ôc  la  vérité.  ' Il  fe  fàifoit  un  principe  de  mentir  ôc  de  violer 
môme  fes  fermens.  ' Il  témoigna  une  grande  ingratitude  à Jean 
Talaïafon  bienfaiteur.  C’eft  encore  une  mauvaile  recommen- 
dation pour  fon  régné , que  ce  que  nous  trouvons  dans'  Enée 
de  Gaze  qui  écrivoit  en  ce  tems-ci , que  l’on  négligeoit  fort 
l’étude  ôc  les  lettres,  ôc  qu’on  ne  fongeoit  qu’à  fe  divertir  à la 
danfe  ôc  aux  jeux  du  Cirque. 
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CPV  A U T r e s au  contraire  nous  donnent  une  idée  fort 
avantageufe  des  mœurs  d’Anaftafe  & de  Ton  gouver- 
nement. ] ' Jefçai,lui  dit  le  PapeGélafe,  où  tendoientlesde- 
firs  de  votre  pieté,  lorfque  vous  étiez  particulier,  & que  vous 
avez  toujours  foupiré  après  la  pofleflion  des  promefles  éternel- 
les. ' N’étant  que  particulier,  lui  écrit  le  Pape  Anaftafe , vous 
avez  montré  un  li  grand  zélé  pour  la  vraie  Religion , que  félon 
que  tout  le  monde  l’afTuroit,  il  n’y  avoit  perfonne  même  entre 
les  principaux  Evêques  qui  gardât  avec  plus  d’axaditude  les  ré- 
gies de  l’Eglife  établies  par  les  Saints  Pcres  : & nous  elpérons 
que  cette  fainte  ferveur  n’aura  fait  qu’augmenter  dans  votre  élé- 
vation. ' Ainfi  nous  ne  devons  pas  rejetter  ce  que  dit  Cedréne,  CeJr.p.jjT.cj 
qu’étant  particulier  il  venoit  à l’Eglife  dès  devant  le  chant  du 
coq,  & y demeuroit  en  prières  jufquacequ’on  eut  renvoyé  le 
peuple  ; qu’il  jeùnoit  fouvent , & qu’il  donnoit  beaucoup  aux 

Pauvres  ôc  aux  mendians.  Ce  fut  pour  cela  qu’à  fon  élévation  à 
Empire  le  peuple  cria  : regnez  comme  vous  avez  vécu.  [Mais 
la  vertu  pour  être  chrétienne  ôc  véritable,  doit  être  uniforme 
& fondée  fur  la  vraie  foi  : ôc  nous  avons  vû  que  l’un  ôc  l’autre 
manquoità  Anaftafe. 

Il  conferva  toujours  la  réputation  de  faire  beaucoup  d’aumô- 
nes. ] ' Car  S.  Avite  en  lui  écrivant  [ l’an  y 1 6.  ] au  nom  de  Si-  Avît.  ep.s«.p: 
gifmond  Roi  de  Bourgogne  , loue  beaucoup  fa  libéralité , ôc 
afTure  que  tout  ce  qui  venoit  entre  fes  mains  , pafloit  de  là  en 
celles  des  pauvres.  ' Ceux  mêmes  qui  le  blâment , reconnoif-  Su!J.p.ijt.c. 
fent  fes  aumônes  ; mais  il  prétendent  qu’il  ne  faifoit  que  don- 
ner dune  main  ce  qu’il pilloit  de  l’autre.  'On  remarque  que  Sur. <. dcc. p. 
nonobftant  fon  averlion  pour  le  Concile  de  Calcédoine  , il  ,71‘s'71' 
avoit  néanmoins  beaucoup  de  refpeêt  pour  les  Moines  Catho- 
liques, & que  généralement  il  avoit  tant  de  douceur , qu’il  ne  Eva8-  *• & 
vouloit  point  qu’on  exécutât  les  ordres  qu’il  avoit  donnés, quel-  341>-  3 
que  importans -qu’ils  fuffent,s’il  falloit  pour  cela  répandre  une 
coûte  de  fang.  'Hefyquequia  écrit  jufques  fous  Juflinien,  le  Phot,c.<s.p. 
louoit  d’exceller  beaucoup  en  douceur  ôcen  bonté  ; de  quoi  ,94'n1, 
néanmoins  Photius  témoigne  ne  pas  tomber  d’accord. 
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Il  aima  la  paix , dit  Evagrc , avec  une  extrême  ardeur  : en-  t'an  de  j. 
nemi  de  tout  changement,  il  ne  voulut  point  qu’on  innovât  c‘ 
rien  dans  l’Eglife.  Toute  fon  application  fut  à en  éloigner  les 
troubles  ôc  à conferverfes  peuples  dans  une  paix  profonde,  en 
banniflânt  tant  de  l’Eglife  que  de  fes  Etats  toutes  les  difputes  6c 
les  divilions. 

[ Nous  verrons  autre  part  fi  cela  fe  peut  dire  de  l’Eglife  avec 
quelque  vérité.  Pour  ce  qui  regarde  particuliérement  le  gou- 
vernement de  l’Etat,] 'Théodore  le  Ledeur  allure  qu’ayant 
trouvé  la  coutume  de  vendre  les  charges,  au  lieu  de  les  ven- 
dre aufii,  comme  le  dit  Jean  d’Antioche , il  les  donna  gratui- 
tement.'Il  ôta  des  fpcdaclcs  publics,  les  combats  des  hom- 
mes contre  les  bêtes  ; [ à quoi  je  penfe  qu’on  peut  rapporter  ] 

'ce  qu’écrit  Gélafe,  qu’il  employa  fon  autorité  à réprimer  les 
folles  pallions  du  peuple  pour  des  chofes  infâmes.  ' Il  chalfa  de 
Conftantinople  tous  les  délateurs.  ' Il  conduifoit  fort  bien  , di- 
fentCedréneôcZonare,  les  affaires  oiviles  de  l’Etat,  6c  y fai- 
foit  paroître  un  efprit  généreux  6c  élevé.  [ 'Procopc  en  parle 
toujours  fort  avantageufement.]  Car  il  dit  qu’il  ne  fçavoit  ce  que 
c’étoit  que  de  faire  quelque  chofe  inconfidérémcnt , ni  de  le 
lailfer  éblouis  par  de  belles  apparences.  ' 11  fait  dire  à Totila , 
que  lui  6c  Théodoric  avoient  fait  regner  de  leur  tems  la  félici- 
té  6c  la  paix,  6c  pouvoientfervir  en  cela  de  modèle  aux  Prin- 
ces. 'Il  loue  même  fon  épargne,  6c  dit  qu’étant  le  Prince  le 

F lus  prévoyant  6c  le  plus  occonome  qui  eut  jamais  gouverné 
Empire , il  avoit  eu  loin  de  lailfer  dans  le  trélbr  de  très- gran- 
des fommes  d’argent , de  peur  que  fon  fucceffeur  ne  fût  obligé 
de  fouler  les  peuples  pour  en  avoir.  [ Nous  verrons  la  manière  T. 
dont  il  traita  les  habitans  dcMartyroplc  ôc  d’Amyde,  qui  eft 
digne  d’un  Prince  plein  de  bonté  ôc  de  générofité:]  '&  Pro- 
cope  dit  que  généralement  il  remettoit  les  impôts  pourfept  ans 
aux  villes  qui  avoient  été  prifes  par  les  ennemis,  f Ce  qui  peut 
au  moins  contribuer  un  peu  à accorder  ces  différentes  idées 
que  les  Auteurs  nous  donnent  d’Anaftafe  , c’eft  de  diftinguer 
les  premières  années  d’avec  les  dernieres.  ] ' Car  Jean  d’Antio- 
che témoigne  qu’il  changea,  ôc  devint  dans  la  fuite  pire  qu’il 
n’avoit  été  d’abord. 

'La  Vie  de  S.  Théodofe  dit  de  même  que  fon  régné,  après 
avoir  paru  dans  les  commencemens  un  paradis  de  volupté,  on 
n’y  vit  fur  la  fin  qu’une  campagne  pleine  de  défolation.  [ Il  y 
a aulfi  quelque  apparence  qu’il  avoit  des  bonnes  qualitez  natu- 
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L’an  de  j.  relies  accompagnées  de  quelques  défauts  , 6c  que  l’horreur 
c.  mi.  qU’on  a eue  ae  lui  à caufe  des  maux  qu’il  faifoit  à 1 ’^pife , a fait 
faire  à quelques  perfonnes  plus  d’attention  fur  fes  mau  vailès  qua- 
litez  que  fur  fes  bonnes.  Car  il  eft  rare  de  rendre  une  entière 
juflice  6c  aux  amis  ôc  aux  ennemis. 

ARTICLE  V. 

Du  Chryf.trnjre  aboli  p*r  AnafUfe. 

[ X T Ous  avons  réfervé  à parler  ici  en  particulier  de  l’aflion 
d’Anaftafcque  l’Hiftoirc  releve  le  plus,  ]'qui  eft  d’a- 
voir aboli  un  impôt  appellé  Chryfargyre  ; ' ce  que  1 liéophane 
dit  qu’il  fit  en  yoi.  en  ôtant  auffi  les  combats  des  bêtes  6c  la 
vénalité  des  charges.  ' Cet  impôt  du  Chryfargyre  fe  levoit  tous 
Note  ».  les  quatre  ans,"  ou  plutôt  tous  les  cinq  ans,  'fur  tous  ceux  qui 
faifoient  commerce  ôc  trafic , quelque  petit  qu’il  pût  être: 'de 
forte  que  ceux  même  qui  mendioient  leur  pain  , n’en  étoient 
pas  exemts  lorfqu’ils  vendoient  quelque  petite  chofe.]  C’eft 
pourquoi  on  l’appelloitl’or  d’afflitîion.  Et  lorfqu’on  le  levoit , 
on  voyoit  des  peres  réduits  à vendre  leurs  enfans  Ôc  toutes  les 
autres  chofes  qu’on  fe  peut  imaginer , lorfqu’on  exige  de  l’ar- 
gent de  ceux  qui  n’ont  pas  de  quoi  vivre. 

'Ainli  ces  levées  attiroient  la  haine  de  Dieu  , ôc  étoient  mê- 
me indignes  des  hommeslcs  plus  barbares.  ' Mais  elles  étoient 
encore  tout  à fait  honteufes  ôc  infâmes , parce  qu’on  les  levoit 
aufli  furies  perfonnes  qui  par  un  commerce  détcfiable  faifoient 
honte  à la  nature  ôc  à la  majefté  de  l'Empire.  Car  il  fcmbloit 
que  ces  perfonnes  en  payant  ce  tribut,  achetaiïent  du  public  le 
droit  de  commettre  leurs  crimes  impunément.  ' Cependant  on 
ne  rougiffoit  pas  de  recevoir  d’eux  cet  argent,  de  le  porter  dans 
les  coffres  du  premier  Magiftrat  de  l’Empire , [ qui  étoit  Préfet 
du  Prétoire,  ] ôc  de  l’employer  aux  affaires  les  plus  importan- 
tes del’Etat,  'quoiqu’Alexandre  Sévére  Empereur  payen  eût 
eu  honte  de  le  recevoir  dans  le  tréfor , Ôc  l’eut  deftiné  feule- 
ment à la  réparation  des  édifices  publics.  'Des  perfonnes  de 
qualité  ne  fe  croyoient  point  deshonorées  de  s’employer  à cal- 
v.Théod.»-culer  un  gain  fi  honteux,  Ôc  à en  rendre  compte.  ["Théodo- 
fele  jeune  avoit  fait  des  loix  en  459.  pour  abolir  le  tribut  que 
l’on  levoit  fur  les  perfonnes  infâmes.  Mais  il  faut  que  l’avarice , 
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à qui  aucun  gain  ne  fent  mauvais,  eût  aboli  la  loi  ôc  fait  revi-  L’an  de  j: 
vreletrib#.] 

' Zolime  prétend  que  c’étoitConftantin  qui avoit  établi  l’im- 

Iiôt  du  Chryfargyre.  'Evagre  foutient  que  c’eft  une  pure  ca- 
omnie,  qui  n’a  pour  fondement  que  la  haine  de  ce  payen  con- 
tre le  libérateur  de  la  Religion  chrétienne.  ' Et  l’on  montre  en 
effet  par  les  anciens  hiftonens  que  long-tcms  avant  Confian- 
te on  droit  de  l’argent  & des  Marchands  Ôc  des  perfonncs 
infâmes:  de  forte  que  Conftantin  ne  peut  qu’en  avoir  changé  la 
forme,  & peut-être  avoir  ordonné  qu’on  le  payeroit  feulement 
tous  les  quatre  ou  cinq  ans  pour  diminuer  les  frais  des  levées. 
Quelques-uns  veulent  que  ce  Chryfargyre foit  la  même  chofe 
que  l’impôt  luffral  ôc  l’or  luftral  dont  il  y a un  titre  exprès  dans 
le  Code  de  Théodofe  , outre  divers  endroits  où  il  en  eft  parlé 
dans  ce  Code.Et  ainfi  il  feroit  aifé  d’en  tirer  beaucoup  de  chofes 
quand  on  ne  prendroit  que  l’extrait  ' qu’en  a fait  Godefroi  à la 
tête  de  ce  titre.  [ Mais  je  penfe  que  la  chofe  n’en  vaut  pas  la  pei- 
ne. Je  ne  vois  point  qu’on  rende  dcraifon  du  nom  de  Chryfar- 
gyrc,  qui  figniffe  or  ôc  argent. 

Analtafe  ayant  donc  confidéré  combien  cet  impôt  étoit  cruel 
à l’égard  des  pauvres , ôc  honteux  à l’égard  des  perfonnes  infâ- 
mes, ]'propofa  au  Sénat  de  l’abolir  comme  une  chofe  détefta- 
blc:  ôc  enfin  il  l’ordonna  par  une  loi.  'Godefroi  cite  deux  con- 
flitutions  de  lui  fur  cet  impôt.  Je  ne  fçai  où  elles  font.  'Il  fit 
même  brûler  dans  le  Cirque  en  préfence  de  tout  le  monde  tous 
les  papiers  qui  le  concernoient.  ' Mais  pour  en  abolir  plus  par- 
faitement le  fouvenir,  afin  qu’on  ne  pût  pas  même  le  remettre 
un  jour  fi  on  le  vouloit , il  fit  femblant  de  le  vouloir  remettre 
lui  même , ôc  donna  charge  qu’on  lui  cherchât  tous  les  papiers 
qui  en  pou  voient  encore  relier  en  quelque  endroit  que  ce  fût. 

II  donna  même  de  l’argent  pour  cela.  Ceux  qui  avoient  accou- 
tumé de  vivre  ôc  de  s’enrichir  de  cette  levée , ne  manquèrent 
pas  de  bien  chercher  ôc  de  lui  apporter  tout  ce  qu’ils  purent 
trouver  de  papiers.  Il  les  reçut  avec  bien  de  la  joie  ; puis  ayant 
Tait  allumer  du  feu,  il  les  brûla  tous , ôc  en  fit  même  jetter  les 
'cendre  au  vent  [ pour  en  témoigner  plus  d’horreur.]  C’eftce 
qu’Evagre  décrit  amplement. 

[ Cette  abolition  au  Chryfargyre  eft  célébré  dans  tous  les 
Hiftoriens. ] 'Ils  l’ont  regardée  comme  une  action  grande» 
vraiement  royale  ôc  prefque  divine , digne  de  fervir  de  matière 
aux  plumes  les  plus  éloquentes;  'capable  d’effecci  ôc  de  cou- 
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L’an  ie  J.vrir  toutes  les  fautes  de  ce  Prince,  s’il  n’avoit  point  été  enne- 
C-49I-  mi  de  la  vérité.  'Timothée  de  Gaze  "qui  fàifoit  profeffion  des  SuiJ.r.p.jTj; 
^ ranima-  ^)eyes  iettres  à Anaftafe  une  tragédie  l'ur  le  Chryfar-  d* 

gyre.  Il  a fait  encore  d'autres  ouvrages  en  vers  fur  les  animaux 
6c  fur  les  oifeaux  extraordinaires.  ' Ccdréne  l’appelle  un  hom-  Cedr.  p.  337. 
me  fage  en  toutes  chofes.  Mais  il  nous  apprend  que  fa  tragé-  d- 
die  avoit  été  faite  avant  l’abolition  du  Ciiryfargyre , 6c  qu’A-  d.:ManaÆ  p. 
naftafe  l’abolit  partie  fur  cette  piece , partie  fur  la  demande  que  <3,c* 
lui  en  envoyèrent  faire  les  Solitaires  de  Jérufalem , dont  S.  Sa- 
bas  6c  S.Théodofe  étoient  alors  les  Supérieurs.  Et  néanmoins 
je  ne  crois  pas  qu’il  y en  ait  rien  dans  les  Vies  de  ces  deux 
Saints.  'C’eft  pourquoi  je  me  fierois  peu  à ce  rapport  de  Cedré-  Ccd.3f7.c.<f.{ 
ne  aufli  bien  qu  a ce  qu’il  ajoute,  qu’ Anaftafe  abolit  vers  le  mû-  ^aJ^b;cc'f, 
me  tems  deux  fortes  de  Chry làrgy res , dont  l’un  [ qui  eft  incon-  J, 
nu  aux  anciens,]  fèlevoit,  dit-il,  fur  les  pauvres, les  mendians,  »«. 
les  femmes  publiques , les  répudiées,  les  efclaves  ôc  les  affran- 
chis qui  payoient  chacun  grands  6c  petits  une  piece  d’argent 
pour  eux,  autant  pour  les  chevaux,  les  mulets  ôc  les  boeufs  qu’ils 
ftx  folles,  avoient  à la  ville  6c  à la  campagne  , ôc  " une  fomme  moindre 

pour  les  ânes  ôc  pour  les  chiens.  ' Ce  tribut  fe  payoit , dit-on , Zo*.  p.+f.ci 
tous  les  ans , '6c  c’étoit  pour  l’urine  6c  les  autres  excrémensqui  cedr.  w&-\ 
fortoient  du  corps.  ' Vefoafien  a fait  payer  un  tribut  femblable.  Manaffp.^i 
[Mais  je  ne  fçai  pas  fi  depuis  lui  perfonne  a eu  une  avarice  fi 
baffe.  ] 


‘ARTICLE  VI. 

Sédition  à Conflantinople  : Les  1 fautes  chajjcs  prennent  les  armes  ,font 
défaits  à Cotycé. 


[ \ T O u s avons  cru  devoir  reprélènter  ici  en  général  l’ef— 
prit  d’Anaftafe  avant  que  d’entrer  dans  les  événemens 
particuliers  de  fon  régné.  ] ' Nous  n’en  trouvons  point  en  cette  Marc. 
année  49 1 . finon  qu’il  y eut  une  guerre  civile  à Conftantinople 
entre  le  peuple  , qui  alla  jufqu’à  brûler  une  grande  partie  du 
Cirque  & delà  ville  même.  [On  peut  conjeélurer  que  cette 

Î'uerre  venoit  ou  des  [éditions  ordinaires  au  peuple  dans  les 
pedacles  , ou  de  l’averfion  que  l’on  avoit  pour  les  Ifàures , ] 
qui  ayant  été  tout-puiftâns  fous  Zénon,  avoient  fait  beaucoup 
de  mal  à ceux  de  Conftantinople.  'U  y en  avoit  encore  alors  un  st.  y.  3 «.b,, 
grand,  nombre  dans  la  ville.  ' L’Epargne  leur  dormoit  jufqu’à 
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y 000  livres  d'or  par  an , ' ce  qu’Auaftafe  ne  voulut  point  conti-  L'an  ie  J. 
nuer  de  payer,  [ & il  s'appliqua  beaucoup  à diminuer  leur  pou- c‘ 491, 
voir.  Mais  l’Hiftoire  n’en  marque  rien  que  l’ann^p  fui  vante.  'Il 
adrelfa  une  loi  le  jo  Juillet  de  cette  année  à Matronien  Préfet 
du  Prétoire,  par  laquelle  il  ordonna,  qu’on  ne  pourra  troubler 
perfonne  dans  la  jouifiance  des  fonds  qu’il  aura  pofTédés  durant 
40  ans , de  quelque  maniéré  qu’il  les  pofféde , avec  titre  ou  fans 
titre , quand  ces  fonds  auroient  appartenus  à des  Temples  ou  à 
qui  que  ce  foit  : qu’on  n’inquiétera  point  non  plus  ceux  qui  pré- 
tendront que  leurs  fonds ontété  exemptés"  dejatailleparleîcanonc. 
Prince,  s’ils  ont  joui  de  cette  exemption  durant  40  ans  : ' que 
néanmoins  lorfquc  par  quelque  néceffité  extraordinaire  on  de- 
mandera à une  province  certaine  quantité  de  blé, d’huile,  6cc. 
qui  que  ce  foit  ne  s’en  pourra  exempter,  non  pas  même  les  ter- 
res, ou  les  Ofiiciers  de  l’Empereur  " 6c  de  1 Impératrice:' que  «fomum. 
généralement  toute  adion,  loit  du  public,  foit  des  particuliers 
fera  éteinte  parla  prefcription  de  40  ans, fi  ce  n’eft  pour  des 
chofes  qui  font  exceptées  pofitivement  par  le  droit  ancien , ou 
par  les  refcrits  Impériaux. 

[ Il  faut  apparemment  auffi  rapporter  à cette  année  ] ' une 
loi  qui  cft  feulement  dattéedu  premier  Juillet , mais  qui  eftaul- 
fi  adreflée  au  Préfet  Matronien.  Anaflafe  y ordonne  à tous  les 
Magiftrats  de  n’avoir  aucun  égard  aux  refcrits  , aux  pragmati- 
ques, ni  aux  requêtes  lignées  par  le  Prince,  lorfquelles  paroi- 
tront  contraires  au  droit  général , ou  à l’utilité  publique  ; de  ne 
fouffrir  pas  feulement  qu  on  les  produife  en  juffice,  mais  de 
s’attacher  toujours  aux  loix  publiques  6c  générales.  f 

L’an  de  Jesüs-Chri  st  492.  E.  D.  d’Anastase  i 6c 2. 

' slnajlufitiS  Ang.  & Ru  fus  Confuls. 

' Longin  frere  dcZénon  ne  put  fouffrir  long-tems  de  voir 
Anaflafe  en  la  place  qu’il  avoir  efperé  d’occuper,  fans  exciter 
quelque  trouble:  mais  Anaflafe  “1  ayant  fait  arrêter, 'lui  ôta  la  Note  j. 
charge  qu’il  avoit  de  Maître  ' de  la  Cavalerie  ôc  de  l’Infanterie 
Romaine,  '6c  le  renvoya  en  fon  pays  [ d’Ifaurie.  ] 'Il  y ren- 
voya de  même  après  lui  plufieurslfaures,  leurfaifânt  accroire 
qu’il  le  lui  avoit  demandé.  [ L’autre  Longin  Maître  des  Offi- 
ces fut  apparemment  de  cenombre.j'Carilfurundes  princi- 
paux chefs  de  la  révolte  des  Ifaures  : ' 6c  la  charge  de  Maître 
des  Offices  étoit  pofïédée  dès  le  premier  Mars  de  cette  année 
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j.parun Eufebe.  'Ce Longin étoit  furnommé  de  Selinonte  ville 
d Ifaurie , dont  fans  doute  il  avoir  tiré  fa  naiffance. 

' Anaftafe  chalfa  enfin  tous  les  Ifaures  qui  étoient  à Conftan- 
tinople  , à caufe  des  infolences  ô c des  cruautez  qu’ils  y com- 
mettoient,  ôc  les  laifla  retourner  en  leur  pays.  Il  le  doutoitbien 
qu’ils  n’y  demeureraient  pas  en  repos.  [Mais  il  croyoit  que  quoi 
qu’ils  fiffent  , ils  nuiraient  moins  en  Ifaurie  qu’au  milieu  de 
Conftantinople.]  'Il  refufa  môme  de  leur  payer  ce  qu’Illusôc 
Zenon  enfuite  avoient  ajouté  à leurs  anciennes  pendons.  ' Ils 
prirent  donc  ouvertement  les  armes  contre  Anaftale,  'ayant 

Îour  Chefs  les  deux  Longins  avec  un  nommé  Inde  ' & un 
’héodore  que  d’autres  appellent  Athénodorc.  ' C’étoit  un  Sé- 
nateur, mais  du  refte  un  homme  très-fimple.  'Marcellin  l’ap- 
pelle le  premier  des  Ifaures.  Ninilingue  homme  très  hardi , 
queZénon  avoit  fait  Gouverneur  de  l’Ifaurie , fe  joignit  à eux. 
' D'autres  l’appellent  Lilinge , ôc  difent  que  ne  pouvant  mar- 
chera pied  à caufe  de  quelques  incomtnoditez,  c’étoit  un  fou- 
dre de  guerre  quand  il  étoit  à cheval.  ’ Il  fe  lîgnaloit  toujours 
& dans  fe  confeil  ôc  dans  l’execution.  ' Conon  Evêque  d’ Apa- 
mée  en  Syrie  abandonna  fon  peuple  pour  fe  joindre  aux  Ilau- 
res , parce  qu’il  étoit  lui-même  Ifaure  ; ôc  de  Pontife  de  Jefus- 
Chrift , devint  foldat  ôc  Capitaine  [ de  révoltés.  ] 'On  trouve 
des  médailles  d’un  Longin  avec  le  titre  d’Augufte.  [ C’eft  appa- 
remment le  frere  de  Zénon.  ] 

' Les  révoltés  fe  faifirent  d’ùne  grande  quantité  d’armes  ôc  de 
richeftes  que  Zénon  avoit  amaffées  dans  l’Ifaurie,  ôc  par  ce 
moyen  ils  armèrent  jufqu’à  1 70  mille  hommes,  partie  d’Ilaures, 
partie  d’autres  Barbares  ou  de  voieurs'qu’ilsramaflbient  de  tous 
cotez  ; de  forte  qu’ils  ne  prétendirent  rien  moins  que  de  fe  ren- 
dre maîtres  de  tout  l’Empire.  ' Anaftafe  arma  aulfi  de  fon  cô- 
té , ôc  oppofa  à ces  troupes  tumultuaires  les  troupes  Romaines 
conduites  par  Jean  le  Scythe  ôc  Jean  le  Boflii , tous  deux  Gé- 
néraux des  armées  deïhrace,  dont  le  premier  avoit  déjà  rui- 
né la  rébellion  d’Illus  ôc  de  Léonce.  Il  y joignit  le  Comte  Dio- 
geneChef  comme  eux  d’une  des  compagnies  des  Gardes,  ôc 
quelques  autres  perfonnes  de  mérite.  'Les  troupes  Impériales 
n’étoient  pas  encore  entièrement  prêtes,  'lorlque  les  Ifaures 
s’avancèrent  en  foule  jufqu’à  Coticé  dans  la  Phrygie  comman- 
dés parNinilingue.'Anaftale  envoya  contre  eux  fon  armée  avec 
les  deux  Jean.  ' La  bataille  fe  donna  près  de  Coticé.  Mais  Ni- 
nilingue ayant  été  tué  'tout  le  premier,  le  refte  des  Ifaures  s en- 
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fuit,  ' 8c  fe  fauva  avec  peine  par  les  montagnes  dans  rifaurie.  L'an  de  j. 

'Ce  combat  eut pû  terminer ia  guerre)  fi  oneutpourfuivivi-c-<»l> 
vementles  vaincus.  Mais  les  Romains  s’étant  amufé  à s’enri- 
chir de  leurs  dépouilles)  leur  donnèrent  le  tems  de  fe  reCon- 
noître  & de  fe  fortifier  dans  un  château  fur  le  montTaurus , 
où  ils  tinrent  duranr  trois  ans)  favoriféspar  leurs  autres  places 
qui  étoient  fur  la  même  montagne  dans  des  fituations  avanra- 
geufes. 'Ainli  la  guerre  [qui  fembloit  finie]  continua  durant 
lix  ans.  [C’eft  Marcellin  qui  nous  a fait  mettre  en  cette  année 
la  bataille  de  Cotycé.  Car  , félon  Théophane  , il  la  faudroit 
différer  jufqu  a l’année  fuivante , quoiqu’il  la  mette  en  la  deu- 
xième année  d’Anaftafe.  ] ' Il  y eut  cette  année  un  tremble- 
ment la  nuit  du  7 de  Juin.  [On  ne  dit  point  où.] 

ARTICLE  VIL 

Sédition  à Confiant inople  : Julien  défait  en  lllyrie,  (fi  Us  ljaures  A 
Claudioptc  : Paix  avec  Tbéodonc. 

L’an  deJesu  s-Christ  493.  C.  d’Anastase  2 6c  3. 

Eujebt  II.  (fi  Albin  le  jeune  Confiais. 

' TT'  U s e b E qui  avoit  déjà  été  Conful  [en  ^Sp.  ] le  fut  en- 

I'  ) corecette  année  avec  Albin  furnommé  le  jeune,  6c 
mis  feul  tant  par  Cafliodore , que  dans  une  infeription  latine  : 

[ ce  qui  marque  qu’il  étoit  Conful  en  Occident , 6c  Eufébe  en 
Orient.]  Eufcbe  étoit  apparemment  le  Maître  des  Offices.  'Il 
y eut  cette  année  des  [éditions  à Conftantinople  contre  Ana- 
ftafe.  On  abbattit  fes  flatues  6c  celles  de  l’Impératrice , 6c  on 
les  traîna  par  la  ville  avec  des  cordes.  [ Anaftaie  ne  fut  pas  plus 
heureux  au  dehors  qu’au  dedans.  ] ' Car  le  Général  Julien  aïant 
donné  durant  la  nuit  une  bataille  dans  la  Thtace  contre  les  Scy- 
thes ( c’eft-à-dire  contre  quelques  Barbares  feptentrionaux,  ) 
il  y fut  tué. 

Théodoric  que  Zénon  avoit  envoyé  conquérir  lTtalie  fur 
Odoacre,  "ayant  vaincu  ce  Prince  en  divers  combats,  ôc  l’aiant  v.Odoacrt. 
enfermé  dans  Ravenne , avoit  députéFeftusou'Fauftus  Niger s' 

Chef  du  Sénat  de  Rome  à Zénon  pour  en  obtenir  les  habits  ôc 
les  marques  de  la  dignité  royale.  ' Zénon  mourut  cependant , 

6c  leDéputé  deThéodoric  n’étoitpas  encore  revenu  en  Italie 

lorfque 
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L’an  de  j.  "lorfqu’Odoacre  fut  obligé  de  fe  rendre  à Théodoric  avec  la 
ville  de  Ravenne  au  mois  de  Février  493.  'Un  fi  grand  avan- 
tage fit  croire  à Théodoric  qu’il  n’avoir  pas  befoin  de  la  per- 
mifiion  d’Anaftafe , ôc  il  fe  fit  proclamer  Roi  par  les  Gors. 
'Il  fit  néanmoins  exeufe  à Anaftafe  de  cette  liberté,  6c  lui  dé- 
puta pour  cela  Fefie  ' ou  Faufte  Maître  [des  Offices  ] Ôc  Ire- 
née  tous  deux  Illuftres. 

' Anaftafe  reçut  fes  exeufes , affiira  la  paix  avec  lui , ôc  lui 
renvoya  les  ornemens  du  Palais  ("peut-être  les  habits  royaux  ) 
qu’Oaoacre  avoit  envoyés  à Conftantinople.  On  voit  par  là 
que  Théodoric  fe  rcconnoifloit  en  quelque  forte  dépendant 
de  l’Empereur  , comme  Odoacre  faifoit.  ' Il  laiffoit  les  Ro- 
mains rcoevoir  le  Confulat  de  l’Empereur  d’Orient. 

' Nous  avons  la  Lettre  qu'il  écrivit  à Anaftafe  fur  Félix  qui 
fut  Conful  en  y 11.  Il  y déclare  qu’il  lui  avoit  donné  le  Con- 
fulat, 6c  il  prie  feulement  Anaftafe  d’y  joindre  auffi  fon  fuf- 
frage.  ' Il  eft  marqué  qu’il  ne  faifoit  aucune  loi  : ce  que  les 
plus  habiles  ont  peine  à croire.  [ Nous  verrons  que  les  Rois 
de  Bourgogne  fe  reconnoiftoient  comme  Vaflaux  del’Empe- 
xeur.  Nous  parlerons  plus  amplement  de  la  légation  de  Faufte.] 

L’an  de  Jésus-Christ  494.  B.  d’Anast  a s e.  3.  ôc  4. 

' Afleritts  & Prtftdins  Conjuls. 

[Nous  avons  parlé  fur  Sédulius  d’Aftere  Conful  cette  an- 
née avec  Préfidc.  Le  Pape  Gelafe  les  notnqie  tous  dans  la 
datte  de  fes  Lettres.  ] ' On  marque  que  les  villes  de  Laodicée, 
d’Hieraple,  de  Tripoli , 6c  d’Agathique  furent  renverfées  en 
même  tems , ôc  par  un  même  tremblement  de  terre.  [ Les 
trois  dernières  font  dans  la  Syrie,  mais  je  ne  trouve  point  ce 
que  c’cft  qu’Agathique.  ] 

'Je  crois  qu’on  peut  rapporter  à cette  année  ce  que  Théo- 
phane  dit  fur  la  troifiéme  d’Anaftafe , que  Diogène  l’un  des 
Généraux  de  ce  Prince  contre  les  Ifaures , prit  la  ville  de  Clau- 
diople  [en  Ifaurie]  lituée  en  une  plaine  entre  deux  branches 
du  Taurus.  Les  Ifaures  fâchés  de  cette  conquête,  dépendi- 
rent de  leur  montagne , l’affiégerent , 6c  le  ferrerent  de  fi  près, 

Sue  toute  l’armée  étoit  en  danger  de  périr  par  la  famine,  ôc 
'être  taillée  en  pièces.  Mais  Jean  le  Boffu  paffit  le  mont  Tau- 
rus , prit  les  fentinelles , 6c  de  fon  côté  fondant  à l’imprevû  fur 
les  Ilaures  qui  affiégeoient  cette  ville  ; 6c  Diogène  ayant  fait 
Tome  VI.  Zzz 
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en  même  tems  une  fortie  fur  eux , ils  les  défirent  tous.  L’Evê-  L’an  J»  J. 
que  Conon  y reçut  une  bleflure  dont  il  mourut  bien-tôt  après. c' 4,4> 

lÉlÉUÉtoM  yjauJÉ^i  lim  %àà  y >ü 
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ARTICLE  VIII. 

Quelques  loix:  Anafiafe  Us  de  U guerre  des  1 faute  s , les  défait  enfin: 

Ecrit  a Clovis. 

L’an  de  Jesus-Christ  4<?y.  A.  d’Anastase  4.  ôc  y. 

' Viator  1 V.  C.feul  Conful.  , K 

[ ¥ A féconde  vidoire  remportée  à Claudioplcfurles  Ifau- 
g , res  ne  termina  pas  encore  cette  guerre.]  Longin  [fre- 
re  de  Zénon , ] ôt  Athénodore  fe  défendoient  toujours  dan* 
les  montagnes,  ôc  Longin  de  Sélinonte  non  content  de  tenir 
la  ville  d’Antioche  en  Ifaurie  fituée  fur  une  haute  montagne r 
avoit  encore  un  grand  nombre  de  vaifleaux  qui  couroient  la. 
mer , & faifoient  entrer  dans  l’Ifauric  toutes  fortes  de  provi- 
fions. 

L’an  de  Jesus-Christ  4 p5.  G.  F.  d’Anastase.  y.&  6. 

Paul  V.  C.feul  Conful. 

' Paul  feul  Conful  de  cette  année  étoit  frere  ' de  l’Empereur. 

La  Chronique. d’Alexandrie  l’appelle  Paulin.  'Anafiafe  pour 
honorer  davantage  le  Confulat  de  fon  frere , y fit  une  nouvel- 
le largeffe  aux  foldats. 

' Hiere  étoit  Préfet  du  Prétoire  le  13  de  Février.  ' Anthé- 
me  a la  même  qualité  dans  une  loi  du  premier  Avril  qui  lui  eft 
adreffée.  Anafiafe  y fait  divers  réglemens  pour  les  impôts,  & 
refierre  beaucoup  l’autorité  que  le  donnoient  les  Préfets.  'Il 
y ordonne  que  les  impôts  fe  payeront  en  trois  termes , au  pre- 
mier Janvier,  au  premier  Mai,  & à la  fin  de  l’indicfion,  c’eft- 
à-dire  au  commencement  de  Septembre. 

' Anafiafe  adrefle  encore  une  loi  au  même  Anrhéme  du  20 
de  Juillet  fur  la  levée  des  impôts.  ' Entre  ces  deux  loix  il  y en 
a une  du  3 o Avril  adreffée  à Euphémc  avec  le  même  titre  de 
Préfet  du  Prétoire.  [Je  ne  fçai  s’il  y a faute,  ou  fi  c’eft  qu’Eu- 
pliéme  fût  Préfet  d’Illyrie , car  pour  Anthéme  il  l’étoit  ae  l’O- 

j.  Quelques- un»  l'appellent  ViÛor. 
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'.‘rient,]  ' puifquc  l’ Arménie  e'toit  de  fon  reffort.  [Nous  ver- 
rons un  Anthéme  Conful  en  y i y . ] 

' Marcellin  remarque  que  les  Indes  envoyèrent  cette  an- 
née des  prcfens  à Anaftafe , fçavoir  un  Eléphant,  ôc  deux  au- 
tres "animaux  qu’on  nomme  Giraffes. 

Il  y avoit  déjà  cinq  ans  que  la  guerre  des  Ifaures  duroit, 
fans  quelle  parût  prête  à finir.  ' Anaftafe  [ même ] fe  laffoit 
d’une  guerre  fi  longue  6c  fi  ennuyeufe  ; & il  ne  cherchoitque 
quelque  moyen  [honnête  ] de  faire  la  paix.  Il  s’en  ouvrit  à Eu- 
phéme  Patriarche  de  Conftantinople , en  le  priant  de  faire  af- 
lembler  les  Evêques  qui  étoient  dans  la  ville , afin  qu’ils  de- 
mandaient la  paix  pour  les  Ifaures , 6c  qu’il  eût  ainfi  un  pré- 
texte de  la  faire.  ] ' On  allure  qu’Euphéme  manqua  de  dilcre- 
tion  en  cette  rencontre , 6c  alla  dire  le  fecret  ae  fon  Prince 
au  Patrice  Jean,  beau-pere  d’Athénodore  -,  l’un  des  Chefs  des 
Ifaures. 

Jean  [foit  qu’il  craignit  que  dans  la  fuite  on  ne  l’acculat 
d’avoir  découvert  à fon  gendre  la  difpofition  du  Prince  , foit 
feulement  pour  fe  faire  un  mérite  aux  dépens  d’autrui,]  ' alla 
ou  plûtôt  courut  à l’heure  même  rapporter  à Anaftafe  ce  qu’- 
Euphéme lui  avoit  dit:  6c  Anaftafe  s’en  tint  tellement  offenfé, 
qu’il  ne  le  pardonna  jamais  à Euphéme.  ' Il  l’acculà  de  foule- 
ver  les  Ifaures  contre  lui , 6c  d’entretenir  commerce  avec  eux 

Jiar  lettres;  'ôc  ayant  remporté  quelque  avantage  fur  eux,  il 
ui  envoya  faire  cette  raillerie  fanglantc  parEufebe  Maître  des 
Offices:  Vos  prières,  O grand  [Prélat,]  "n’ont  pas  bien  pro- 
fité à vos  amis.  Il  ne  ceffa  point  de  le  perfécuter  jufqu  a ce 
qu’il  le  fit  enfin  dépofer  cette  année  même , après  qu’il  eut 
gouverné  fix  ans  félon  la  Chronique  de  Nicephore  , ou  fept 
félon  Théophane,  qui  met  en  effet  fa  dépofition  en  la  cinquiè- 
me année  d’Anaftafe , c’eft-à-dire , félon  lui,  l’an  49 6. Marcel- 
lin la  met  dès  l’an  49  y. 

[ On  ne  dit  point  fi  le  Concile  que  demandoit  Anaftafe  fe 
tint  ; ] mais  feulement  qu’Anaftafc  fe  réfolut  à prendre  des 
voyes  plus  dignes  d’un  Prince,  6c  à furmonterfes ennemis  par 
la  force  ouverte  : ce  qui  lui  réuffit  heureufement  [ l’année 
fuivante.  ] 
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L’an  de  Jésus -Christ  497.  E.  d’Anastase.  <?.  6c  7. 

Antfltifim  Aug.  II.  féal  Conful. 

• 

' Anaftafe  vit  enfin  cette  année  finir  à fon  avantage  la  guerre 
des  Ifaures, "après  quelle  eut  duré  fix  ans.  ' Longin  frere  de 
Zenon  & Athcnodore  furent  tués  avec  tous  ceux  qui  les  fui- 
voicnt,  ’ ayant  été  forcés  dans  une  ville  où  Jean  le  Scythe  les 
tcnoit  alfiégés.  ' Ce  Général  fit  couper  la  tête  aux  deux  Chefs, 
Ôc  les  envoya  à Conftantinople  avec  quelques  prifonniers.  ' Il 
femble  qu’Athénodore  au  moins  ait  été  pris  vif.  ' Anaftafe  [fur 
cela]  fit  faire  des  jeux  du  Cirque,  où  l’on  fit  pafTer  comme  en 
triomphe  les  têtes  6c  les  prifonniers.  'Les  têtes  furent  enfuite 
portées  au  fauxbourg  de  Syques  , 6c  expofées  fur  des  piques 
à la  vue  de  tout  le  monde , ' ou  ceux  ac  Conftantinople  les 
alloient  voir  avec  plaifir  à caufe  des  maux  que  Zénon  ôc  les 
Ifaures  leur  avoient  faits.  [ Mais  ce  plaifir  étoit  un  fujet  d’af- 
flidion  pour  ceux  qui  avoient  dans  lame  des  yeux  chrétiens.  ] 
'La  tête d’Athénodore  fut  [depuis]  portéeà  Tarfe,  où  on  la 
lai  fia  fécher  fur  une  pique  devant  la  porte. 

'Il  y eut  cette  année  une  éclypfe  de  foleil  qu’on  marque 
être  arrivée  le  1 8 d’ Avril.  ' Une  lot  du  3 1 Décembre  nous  ap- 
prend qu’Eufébe  étoit  encore  Maître  des  Offices. 

' Anaftafe  écrivit  [ cette  année  ] à Clovis  pour  le  prier  de  de- 
mander à Gondebaud  Roi  de  Bourgogne  le  fils  de  Laurentll- 
luftre' Seigneur  Bourguignon,  6c  de  l’envoyer  à fon  pere,  ' qui 
ayant  été  envoyé  par  Gondebaud  à Conftantinople , avoit  laifle 
à la  Cour  de  ce  Prince  deux  de  fes  fils.  'Il  en  redemandoitun, 
ôc  laiftoit  l’autre  en  fon  pais  de  Bourgogne.  Clovis  en  écrivit  à 
Gondebaud  ' qui  ne  put  pas  le  lui  refufer , fur  tout  en  étant  fol- 
licité  par  Saint  Avite  Evêque  de  Vienne,  6c  par  le  Prince 
Sigifmond  fon  propre  fils.  ' Le  fils  de  Laurent  fut  donc  en- 
voyé à Clovis,  à qui  Saint  Avite  écrivit  alors  une  grande  let- 
tre ' pour  lui  témoigner  fa  joie  tic  ce  qu’il  avoit  reçu  depuis 
peu  le  Baptême  dans  l’Eglife  Catholique  le  jour  de  Noël  à la 
fin  de  l’an  4 9 5. 

' Comme  le  fils  de  Laurent  devoir  aller  de  France  à Conf- 
tantinople, Saint  Avite  écrivit  par  lui  au  nom  de  Sigifmond 
aux  Sénateurs  Vitalien  6c  Céler  ( defquels  nous  parlerons  dans 
la  fuite)  pour  les  prier  d’alfurer  l’Empereur  de  fon  obéiffance, 
6c  de  la  joie  avec  laquelle  il  avoit  exécuté  fes  ordres  que  Vi- 
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L‘»n  de  J.  talien  ôc  Céler  lui  avoient  fans  doute  envoyés.  ' Sigifmond  p.  *8.,». 
c.  4?7.  ieur  recommande  Laurent  & fonfils.  Il  y parle  comme  Sujet 
& Officier  de  l’Empereur. 

' Le  Patrice  Felte  fut  député  cette  année  à Anaflafe  [par  Thdr.L.  pag. 
▼.  Macéd.  Théodoric , ] " 6c  demeura  à Conllantinople  jufques  fur  la  lin  î<0,  *• b* 
dec.s.  de  l’année  fuivante. 


ARTICLE  IX. 

Fin  de  la  guerre  des  lfaures  : Sédition  contre  Anaftafe. 

L’an  de  Jesus-Christ  498.  D.  d’Anastaje.  7.  & 8. 

J oannes  Scytha  dr  Paulinus  Confis. 

! T E a n le  Scythe  eut  cette  année  avec  le  Confulat  d’autres  Marc.  Sic.  | 
J grands  honneurs  , pour  récompcnfe  de  la  vi£toire  qu’il  a-  ThPh.  p.  u& 
voit  remportée  fur  les  lfaures.  ' Victor  de  Tunes  appelle  fon  yjg  T 
collègue  Paul , 'les  autres  Paulin,  fie  le  P.  Labbe  Dece  Pau-  Marc.  Crh. 
lin  le  jeune.  ' Caffiodore  parle  plufieurs  fois  du  Patrice  Pau-  Ça=J- 

lin  * ' 1,e** 

1 ' . 23.  i.ep.  3. 3. 

[Jean  le  Scythe  n’avoit  pas  tellement  remporté  la  victoire  ep.  1». 
fur  les  lfaures , qu’il  n’eùt  encore  laiflè  quelque  chofe  à faire 
aux  autres.  ] ' Car  Longin  de  Sélinonte  fut  pris  cette  année,  Marc.Chr. 
6c  Inde  avec  lui  par  Jean  le  Boflu  ' ôc  par  le  Comte  Prifque  £^.1.3.0.33 
'dans  la  ville  d’Antioche  en  Ifaurie.  'Ils  furent  envoyés  à p.  3«.  c. 
Conllantinople,  où  on  les  promena  comme  en  triomphe  par  ftra 
les  rues  6c  dans  le  Cirque,  ayant  le  col  6c  les  mains  chargées  p.j«i.  c. 
de  fer.  Rien,  dit  l’Hiltoire,  ne  fut  plus  agréable  que  ce  Ipec- 
tacle  aux  yeux  du  Prince  6c  des  habitans  de  Conllantinople, 

[ qui  témoignèrent  avoir  peu  les  fentimens  du  Chriltianilme , 
ôc  même  de  la  générofite  Romaine.  ] 

' On  mena  enlùitc  Longin  à Nicée,  où  on  lui  ôta  la  vie  par  Mar.cChr. 
divers  fupplices.  ' Il  y eut  diverfes  villes  de  l’Ifauric  entière-  jor.  rCg.48.p. 
ment  ruinées  [ ou  durant  la  guerre,  ou  après  la  victoire.  ] 'On 
tranfporta  les  habitans  du  pais  dans  la  Thrace,  '6c  Analtale  b f -p‘  I10‘ 
mit  dans  fes  tréfors  les  y 000.  livres  d’or  qu’on  a voit  aupara-  Evag.i.3.c.3j 
vant  accoutumé  de  leur  fournir.  'Jean  le  BolTu  fut  récom-  £h5££-c‘I10 
penfé  comme  le  Scythe,  ' ôc  eut  le  Confulat  l’année  lui-  c a.  n'p*11*' 
Vante.  Marc.  & alii. 

[On  peut  mettre  entre  les  événemens  les  plus  remarqua- 
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blés  de  la  guerre  des  Ifaures,  ce  qui  arriva  à Juftin  que  Dieu  L’»u  ds 
Proc.»rc. c. s.  deftinoit  pour  fuccéder  un  jour  à Anaftale.  ] 'Il  portoit alors  c 
p.  :y.  b.  c.  J.  les  armes  dans  les  troupes  que  commandoit  Jean  le  Boflu  , 

& ayant  fait  quelque  faute  , il  fut  mis  en  prifon , prêt  d’être 
puni  du  dernier  fupplice,  fi  un  homme  d’une  taille  & d’une 
majefté  extraordinaire , n’eût  apparu  trois  nuits  de  fuite  à Jean, 
en  lui  commandant  de  relâcher  le  prifonnier.  Et  on  prétend 
que  la  derniere  nuit  cet  homme  ajouta  qu’il  avoit  befoin  de 
& Juflin  & de  fa  famille  pour  fatisfaire  un  jour  là  colere.  ' C’cft 
ce  que  Procope  dit  qu’on  avoit  fçu  de  J ean  même. 

[ Anaftafe  fut  bien-tôt  puni  de  la  joie  avec  laquelle  il  avoit 
Chr.Alp.7«o  vu  mener  fes  ennemis  enchaînés  dans  le  Cirque.  ] ' Car  il  pen- 
fa  cette  année  perdre  la  vie  au  même  lieu  par  une  fédition 
populaire.  Voicice  qu’on  en  rapporte.  Un  jour  que  l’on  don- 
noit  des  jeux  dans  le  Cirque , le  peuple  pria  l’Empereur  de 
mettre  en  liberté  ceux  que  le  Préfet  avoit  fait  prifonniers  pour 
avoir  jetté  des  pierres  durant  quelque  tumulte.  Anaftale  au 
. lieu  d’accorder  au  peuple  fa  demande,  en  fut  irrité,  & envoya 
des  foldats  armés  [pour  les  punir.]  L’exécution  de  cet  ordre 
caufa  un  très  grand  trouble.  Car  le  peuple  s’avança  contre  les 
gardes  de  l’Empereur,  & s’étant  approché  du  trône  Impé- 
rial , il  lança  des  pierres  contre  Anaftafe  même.  Un  des  feai- 
tieux  en  jetra  une  qui  l’auroit  tué  immanquablement , s’il  ne  s’é- 
toit  retiré  pour  l’éviter.  Les  gardes  voyant  l’audace  & la  té- 
mérité de  cet  homme , fe  jetterent  fur  lui , & le  taillèrent  en 
pièces.  Dans  cette  extrémité  le  peuple  animé  & ne  fçaehant 
plus  ce  qu’il  faifoit,  mit  le  feu  à 1 Hippodrome.  Toute  l’en- 
ceinte en  fut  brûlée  jufques  au  trône  Impérial.  Une  galerie 
de  la  ville  & la  place  de  Conftantin  fut  aufti  réduite  en  cen- 
dres. Cette  fédition  fut  accompagnée  de  beaucoup  de  meur- 
tres, & ne  finit  qa’après  qu’on  eut  arrêté  fit  puni  diverfes  per- 
fonnes. 

7ft.  ' Platon  avoit  alors  la  Charge  de  Préfet  de  la  ville , ou  l’eut 
Codj.{.t.«*.  auffi-tôt  après.  ' Antioque  étoit  grand  Chambellan  en  cette 
l.  *y.p.  J03.  ann^e>  ou  au  moins  ôôs  le  commencement  de  la  fuivante. 
dlct  Pet'  ' •^Jia^a^e  fa  cette  année  quelque  changement  favorable. 
tii.  1}'r’ 
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ARTICLE  X. 

Cuerret  contre  les  Sarrazins  : Olympe  blafpbémateur  puni. 

' Heophane  met  fur  la  feptiéme  année  d’Anaftafe  diver- 
fes  courfes  des  Arabes  & Sarrazins  Scénites  da  ns  la 
Paleftine  ôc  dans  la  Syrie  Euphratéfienne.  'Ceux  qui  entrèrent 
dans  l’Euphratélienne,  étoient  Sujets  d’unNaaman  ôc  Vaflaux 
des  Perfes.  ' Us  furent  défaits  en  un  lieu  nommé  Bithrapfe  à 
l’entrée  de  la  Syrie  par  Eugène  homme  de  jugement  6c  a exé- 
cution, qui  commandoit  les  troupes  de  ce  quartier-là. 

' Romain  qui  commandoit  celles  de  la  Paleftine,  ôc  qui  n’a- 
voit  pas  moins  de  mérite,  défit  ôc  chafla  un  Sarrazin  nommé 
Gamalc qu’il  trouva  dans  le  pays  en  y arrivant:  ôc  dans  un  au- 
tre combat  il  prit  beaucoup  de  ces  coureurs  avec  Agarc  leur 
Chef  fils  dAretas  de  laThalabane.  'Cet  Aretas  vivoit  encore, 
[ ôc  nous  en  parlerons  dans  la  fuite.  ] 'Il  étoit  Phylarque,  ou 
Chef  d’une  nation  des  Sarrazins. 

'Romain  reconquit  enfuite  avec  de  grands  efforts  l’ifle  de 
Jotabefurla  mer  rouge  , dont  les  Arabes  Scénites  s’étoient 
emparés,  ôc  y rétablit  les  Marchands  Romains  qui  continuèrent 
à y faire  leur  trafic  dans  les  Indes.  Cette  ifie  avoir  été  donnée 
r.  Leon.  i.  " par  l’Empereur  Leon  à un  Sarrazin.  [ Mais  elle  étoit  depuis 
§.  *4.  revenue  à l’Empereur  ] ' qui  y levoit  de  grands  droits  fur  les 
Marchands. 

[On  peut  rapporter  aux  courfes  que  les  Sarrafins  firent  en  ce 
tems-cidansla  Paleftine] 'ce  que  nous  lifons  dans  la  Vie  de  S. 
Euthyme:  que  fous  le  régné  d’Anaftafe  les  Barbares  firent  des 
courfes  , ravagèrent  ôc  pillèrent  une  grande  partie  du  déferr. 
Us  renverferent  les  cellules  des  Sarralins  que  le  grand  Euthy- 
me leur  avoit  fait  faire  depuis  peu.  Les  principaux  d’entr’eux 
s’en  firent  faire  d’autres  dans  le  monaftere  de  l’Abbé  Martyr , 
Ôc  bâtirent  des  Eglifes.  Ces  Barbares  vinrent  une  fécondé  fois, 
en  tuerent  quelques-uns , en  emmenerent  de  captifs,  ôt  obli- 
gèrent de  fe  retirer  en  d’autres  lieux  ceux  qui  purent  fe  fauver 
de  ce  danger  imprévu. 

' On  a mis  dans  le  Martyrologe  au  1 9 de  Février  une  mémoi- 
re générale  desfaints  Solitaires  de  la  Paleftine  tués  par  lesSar- 
xazins  fous  Alamondare.  'Mais  Baronius  y rapporte  cet  endroit 
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& plufieurs  autres  , qui  regardent  en  général  les  courfes  des 

Sarrazins. 

' Victor  de  Tunes  rapporte  fur  cette  année  qu’un  Arien 
nommé  Olympe  blafphémant  dans  le  bain  public  du  palais 
d’Hélene  à Conftantinople  contre  la  Trinité  facrée,  périt  aufïï- 
tôt  miférablement  par  la  main  d’un  Ange  qu’il  vit  lui  verfcr 
"trois  fceaux  d’eau  bouillante,  ou  de  feu  furie  cotps,  quoiqu’il 
fût  alors  dans  le  bain  d’eau  froide.  ' On  en  fit  un  tableau  par  or«- 
dre  d’Anaftafe  que  l’on  mit  dans  le  lieu  même  où  la  choie  étoit 
arrivée.  Ce  qui  fâchant  fort  les  Ariens  , ils  obtinrent  d’Euty- 
chien  " Concierge  de  ce  palais  , en  lui  donnant  de  l’argent , 
qu’il  ôtât  le  tableau  fous  prétexte  de  le  nettoyer.  Mais  Anafta- 
fe  vifitant  ce  palais  comme  les  autres , l’y  fit  remettre.  On  ajou- 
te qu’Eutychicn  perdit  aufll-tôt  l’œil  droit,  ôc  peu  après  la  vie 
même  au  pied  du  tableau , tout  fon  corps  s’étant  defléché  peu- 
à-pcu.  Il  eut  en  vain  recours  à S.  Pantaleon , ôc  Dieu  déclara 
qu’il  le  puniiïoit  parce  qu’il  s’étoit  uni  à fes  ennemis.  ' Théo- 
phane  marque  cette  hiftoire  fur  la  huitième  année  d’Anaftafe , 
qui  eft  l’an  499. 'MaisS.  Jean  de  Damas  la  rapporte  bien  plus 
au  long  , l’ayant  tirée  du  quatrième  tome  de  îHiftoire  Ecclé- 
fiaftique  du  jeune  Théodoret , * ou  de  Théodore  le  Letfeur. 
Ainli  elle  peut  pafTer  pour  une  chofe  originale  ôc  d’autant  plus  ! 
authentique,  qu’outre  le  tableau  fait  pat  ordre  d’Anaftafe,  lAu- 
teur  dit  qu’on  en  voyoit  encore  alors  un  autre  fait  par  Jean  Dia- 
cre Ôc  defenfeur  de  l'Eglife  de  S.Etienne  proche  du  palais  d’Hé- 
lene,  homme  extrêmement  zélé  pour  la  foi  delà  Confubftan- 
tialité  , qui  y avoit  mis  le  nom  ôc  même  la  demeure  de  tous 
ceux  qui  avoient  été  témoins  des  blafphémcs  d’Olympc  ôc  de 
fa  mort.  ' On  y apprend  qu’Euthy me'  étoit  alors  Chef  [ ôc  Evê- 
que ] des  Ariens.  Les  Catholiques  qui  ouirent  les  blafphêmes 
d’Olympe,  le  vouloienttuer,  mais  ils  furent  arrêtés  par  Mag- 
nus  Prêtre  de  l’Eglife  des  Apôtres,  qui  étoit  un  homme  admi- 
rable ôc  un  vrai  ferviteur  de  Dieu.  ' La  chofe  arriva  le  2 y de  Dé- 
cembre , [ c’eft-à-dirc  le  propre  jour  de  Noël.  ] L’Auteur  mar- 
quoit  aufli  l’année.  Mais  S.  Jean  de  Damas  l’a  omis.  'Cet  évé- 
nement eft  rapporté  dans  l’Hiftoire  mélangée  par  Adon  ôc  par 
Sigebert,  mais  avec  quelques  altérations. 
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*»■  ARTICLE  XI. 

Arifle  défait  par  les  Bulgares  : Tremblement  de  terre  dans  le  Pont  : 
Sédition  a Conflanttnople. 

L’an  de  Jesus-Christ  499.  d’Anastase  8 Sx.  9. 

faunes  Gibbns  & /tfclepion  Confuls. 

LE  s Bulgares  dont  les  Romains  avoient  commencé  à con- 
noître  Ôc  à redouter  le  nom"  fur  la  lin  du  régné  de  Zénon 
au  plus  tard,  ' ravagèrent  cette  année  la  Thrace.  Aride  Géné- 
ral de  l’illyrie  fut  envoyé  contre  eux  avec  une  armée  de  quin- 
ze mille  hommes  ôt  520  chariots  de  toutes  fortes  d’armes.  Il 
donna  bataille  près  de  la  riviere  deZurte'ou  Zone,  [dont  je 
ne  trouve  rien , ] ' ôc  la  perdit  avec  tout  ce  qu’il  avoir  de  meil- 
leur dans  les  troupes  tflllyrie.  Plus  de  quatre  mille  hommes 
y périrent , [ ou  dans  le  combat , ] ou  dans  la  fuite , ou  en  pen- 
fant  traverler  la  riviere  dont  les  bords  étoient  trop  efearpés. 
Les  Comtes  JNicoftrate  .Innocent  ôc  Aquilin  furent  tués  en 
cette  rencontre.  'Je  ne  fçai  s’il  faut  rapporter  à cette  bataille 
ce  que  prétend  Zonare , que  les  Bulgares  dans  la  fécondé  cour- 
fe  qu  ils  tirent  lur  les  terres  des  Romains,  les  défirent  entiérqj 
ment  par  des  enchantemens  magiques.  Il  ajoute  qu’ii  parut  alors 
une  comète  Ôc  quelques  prodiges.  [On  ne  marque  point  ce  que 
les  Bulgares  firent  après  cette  victoire.  Mais  c’étoit  l’ordinaire 
des  Barbares  de  venir  piller  les  richelfes  des  Romains  , ôc  de 
s’en  retourner  enfuitc  porter  chez  eux  leur  butin.]  'Nous  les 
verrons  revenir  encore  en  y 02.  ' ôc  on  marque  que  c’étoit  leur 
coutume. 

'11  y eut  cette  année  un  grand  tremblement  de  terre  dans  la 
province  du  Pont.  'Le  P.  Pétau  y rapporte  celui  dont  parle 
Théodore  le  Lecteur,  où  la  ville  de  Neocéfarée  fut  prefque 
toute  renverlée  à la  referve  de  l’Eglife  où  étoit  le  corps  de  S. 
Grégoire  Thaumaturge  que  Dieu  confcrva.  'Théophane  met 
cet  accident  fur  l’an  y 30. 

L’an  de  Jesus-Christ  yoo.  B.  A. d’Anastase.  pôc  10. 
' Patrieius  & Hypatitts  Confuls. 

[ iïypace  Conful  cette  dcrnicre  année  du  V.  fiécle  étoit  ap- 
lon.o  VI.  A a a a 
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yy  4 L'EMPEREUR 

paremment  le  neveu  d’ Anaftafe.  Ce  fut  peut-être  pour  cela  que]  L'an  de  J. 
' cct  Empereur  envoya  faire  une  largeffe  d’argent  aux  troupes  C-  î09- 
d lliyrie  par  Pau!  "premier  Secrétaire  d’Etat.  [Seroit -ce  fon  Tribu  num 
freref]  'Nous  verrons  en  yoj.  un  Patrice  dePhrygie  Général  nuIario' 
d’armée.  ' Thomas  fut  cette  année  Préfet  d’Illyrie.  ' Anaftafe rum" 
lui  adrefle  une  loi  fans  datte , par  laquelle  il  déclare  que  ceux 
que  leur  naiffance  engage  dans  les  charges  de  leur  ville , n’en, 
feront  point  exemtés  par  la  prefeription  de  40  ans. 

L’an  de  Jesus-Christ  yoi.  d’Anastase  10  ôc  11. 

' P ow peins  dr  Av  tenus  C on  fui  s. 

'Caffiodore  ôc  Victor  de  Tunes  nomment  Pompée  le  der- 
nier. [C’étoit  apparemment  le  neveu  d’ Anaftafe.]  L’autre  eft 
appelïé  Rufus  Magnus  Fauftus  Avienus. 

[ Cette  année  n’eft  remarquable  pour  ITIiftoire  de  l’Empire 
d’Orient , que  par  le  carnage  de  trois  mille  habitans  tués  à Con- 
ftantinople  en  regardant  les  jeux  publics , ] ' où'Conftance  Pré-  * 
fet  de  la  ville  étoit  préfent.  Ceux  de  la  fattion  1 verte  en  vou- 
lant à la  faction  bleue , mirent  dans  des  paniers  des  ” épées  ôc  in  vafîs  fie- 
des  pierres  cachées  fous  diverfes  fortes  de  fruits.Ils  firent  porter tiia>us* 
ces  paniers  dans  la  galerie  du  théâtre , comme  pour  vendre  les 
fàuits  qui  y étoient.  Durant  le  fpeétacle  lorfque  tous  les  afliftans 
commencèrent  à crier  félon  leur  coutume  , ces  gens  eurent 
plutôt  tiré  leurs  armes  qu-’on  ne  s’en  frit  apperçu.  Au(Ii-tôt  on 
voit  pleuvoir  une  grêle  de  pierres  fur  tous  les  fpeâateurs  qui 
ne  penfoient  à rien  de  fcmblable  : ces  malheureux  avec  leurs 
épées  frapent  leurs  amis  ôc  leurs  voifins  avec  une  fureur  im- 
pitoiable  : tout  le  théâtre  retentit  de  cris  & de  gémiffemens  : on 
voit  tout  le  monde  courir  de  côté  ôc  d’autre  pourfe  lauver  : les 
ruiffeaux  defang  coulent  ôc  rcmpliflent  tout  le  partere  : enfin 
il  y eut,  comme  nous  avons  dit,  plus  de  trois  mille  perfonnes 
de  tuées  dans  cette  occalion. 

' Baronius  veut  que  ce  carnage  ait  été  fait  par  Anaftafe  con- 
tre les  défenfeurs  de  Macédone  ôc  du  Concile  de  Macédonei 
de  forte  que  fans  le  péché  d’Acace  il  eut  fait  volontiers  autant 
de  martyrs  de  ces  gens  tués  en  aftiftant  à des  fpettacles.  [Je  ne 
fçai  ni  Hiftorien  ni  Evangile  fur  quoi  cela  fc  puilfe  fonder. 

1.  Ctrraln  : ce  quele  P.  Labbe  dans  (à  Chronologie  tTaduitpar  ht  Virés  : £ & cV-- 
toient  ordinairement  les  verds  Si  les  bleus  qui  partageoient  les  théâtres , Si  en  çaw- 
ibient  les  ledit  ions.  J 
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L'an  Je  J.  'Théophàne  marque  fur  cette  année  qu’Anafiafcôta  le  Chry-  Thph.  p.nj. 
c.j°i.  (àrgyre,  les  combats  des  hommes  contre  les  bêtes  ,6c  la  véna-  c‘ 

litd  des  Charges.  ' Eutyque  dit  que  vers  la  dixiéme  ou  onzié-  Euty.  p.  ijii 
me  année  d'Anaftafe  il  y eut  dans  l’Orient  une  famine  ôc  une 
grande  multitude  de  fàutcrelles. 

ARTICLE  XII. 

Conrjes  des  Bulgares  & des  Sarrazins  : Péreze  Pci  de  Per  Je  péril  em 
en  violant  J a foi  : Obale  fm  Jrere  lut  fncecde. 

L’an  deJesüs-Christ  yo2.  d’Anastase  ii  & 12. 

Probus  & Avienus  le  jeune  Confuts. 

LA  Chronique  d’Alexandrie  a pris  Avienus  Conful  en  cet- 
te année  pour  celui  de  l’année  précédente  , marquant 
quil  étoit  Conful  pour  la  fécondé  fois.  'D’autres  1er.  diitin-  Via. T. Con. 

{;uent  par  le  furnom  de /<■»». . Le  P.  Labbe  veut  qu’il  eut  tous  t-  4-  p-»33J- 
es  noms  du  précédent:  ce  qui  n’eftgueres  probable.  ' Il  eft  Conc.  t.  4.  p. 
fimplement  nommé  Plavius  Avienus  Junior  dans  un  Concile. 

Ce  Concile  ôc  Vi&or  de  Tunes  lemarquent  feul  Conful.  Alais 
Alarcellin , la  Chronique  d’Alexandrie  ôc  même  Cafliodore  lui 
donnent  pour  Collègue  Probus  [ qui  apparemment  étoit  aufll 
le  neveu  d’Anaftafe.]  Vidor  de  Tunes  marque  lous  ce  Confu- 
lat  qu’il  y eut  un  grand  tremblement  de  terre  accompagné  de 
grêle  , dcclairs  & d’une  agitation  générale  du  ciel  Ôc  de  la 
terre. 

'Nous avons  trois  loix  du  18, 20  6c  22  Juillet  adrefTées  à Cod.J.«.t.tr. 
Conftantin  Préfet  du  Prétoire,  toutes  trois  fur  le  fü jet  des  éman-  J' 
cipations.  ' Nous  en  avons  une  autre  fans  datte  adreflee  au  mê- 
me Préfet,  qui  ordonne  que  ceux  qui  ayant  des  charges  à la 
Cour , auront  encore  quelque  autre  profeflion , répondront  ôc 
devant  le  Juge  naturel  de  leur  profellîon , 6c  devant  celui  au- 
quel leurs  charges  les  founiettent. 

'Les  Bulgares  continuèrent  cette  année  à ravager  la  Thra-  Marc.  Chr.| 

_ ce  ôclltlyrie,  comme  c’étoit  leur  coutume,  n’y  ayant  point  de  J11!1’-?-  ’Sî* 
troupes  Romaines  pour  leur  faire  réfiftance.  'Les  Sarrazins  re-  Thph.p.  113. 
vinrent  auffi  courir  fa  Paleftine,  conduits  non  parAgare  qui  étoit  <1. 
mort,  mais  par  Badicarim  fon  frere,  qui  venoit  fondre  tantôt 
fur  un  endroit,  tantôt  fur  urrautre  aulli  vite  qu’une  tempête , ôc 
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yytf  L’  EMPEREUR 

t’en  rctournoit  encore  plus  vîte avec  Icbutin  qu’il avoitfàit  ;de  L*an  de  j: 
forte  que  Romain  ne  put  jamais  l’attraper , quelque  diligence  c-  *0i# 
qu’il  lit  pour  le  pourfui  vre.  ' Anaftafe  députa  à Arethas  pere  de 
Badicarim  ' l’ayeul  de  Nonnofe  dont  parle  Photius,  ' & cet 
Envoyé  conclud  la  paix  l’année  fuivante  ; de  forte  que  depuis 
ce  tems-là  la  Paldhnc  , l’Arabie  ôc  la  Phénicie  jouirent  d’un 
entier  repos. 

' Mais  Anaftafe  fe  vit  engagé  cette  année  à une  guerre  [bien 
plus  difficile  & de  plus  grande  conféquence  ] contre  Cabade 
Roi  de  Perfe.  Il  y auroit  beaucoup  de  chofes  à dire  fur  ce  Prin- 
ce. Mais  comme  nous  ne  voyons  point  qu’elles  puiftent  avoir 
aucun  rapport  à l’Hiftoirc  de  l’Eglife, nous  nous  contenterons 
d’en  faire  un  abrégé. 

Cabade  étoit  fils  du  Roi  Péroze  ' dont  le  P.  Pétau  " marque  v.  Eeoa.  I. 
la  mort  en  48  ? . fuivant  Agathias.  ' il  vaut  encore  mieux  la  met-  S-  ,0, 
treen  482.  ' Les  Hiftoricns  rapportent  que  Péroze  avoitété 
contraint  de  faire  un  traité  défavantageux  avec  les  Huns  Neph- 
thalitcs  , entre  les  mains  defquels  il  étoit  tombé.  ' C’étoit  du 
teins  deZénon  dontl’Ambafiadeur  nommé  Eufébe  étoit  alors 
avec  lui.  ' Peu  de  tems  après  il  voulut  fe  venger  de  cet  affront» 
malgré  les  fages  remontrances  de  fon  Confeil.  'Et  comme  il 
a voit  juré  de  ne  point  paffer  une  certaine  pierre,  il  la  fit  met- 
tre fur  une  charette  qui  marchoit  toujours  au  devant  de  fon  ar- 
mée, [comme  s’il  eût  pu  fauver  fon  ferment  par  cette  illufion.] 

' Le  Roi  des  Nephthalites  qu’Eutyque  appelle  Achanouar, 
lui  vint  parler,  & lui  repréfenta  inutilement  que  s’il  y avoit  quel- 
que honte  à être  vaincu  par  des  ennemis , il  y en  avoit  bien  da- 
vantage à violer  fà  parole.  ' Il  en  fallu  venir  à la  guerre  & au 
combat, où  Achanouar  fit  porter  au  haut  d’une  pique  le  traité  de 
paix  que  Péroze  avoit  juré , ou  le  fel  qu’on  y avoit  employé. 

Les  uns  difent  que  Péroze  fut  défait  dans  la  bataille  ' les  autres 
qu’Achanouar  fit  retirer  fes  gens  comme  en  fuyant.  ' Mais  on 
convient  que  foit  en  pourfuivant , foit  en  fuyant  Péroze  périt 
avec  toute  fon  armée  en  tombant  dans  un  grand  fofTé  que  les 
Nephthalites  avoient  fait  dans  une  campagne  , & couvert  de 
quantité  de  rofeaux.  [Cela  arriva , comme  nous  avons  dit,  l’an 
482.  'On  parle  fort  d’une  perle  admirable  que  Péroze  portoit 
à l’oreille.  L’Empereur  [Zénon]  voulut  l’acheter  des  Neph- 
thalites; mais  on  ne  la  pût  trouver.  ' Procopc  décrit  aflez  en 
particulier  ce  que  c’étott  que  ces  Huns  Nephthalites  ou  Eph- 
thalites.  On  les  appclloit  aulfi  les  Huns  blancs.  Il  les  place  au 
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j.feptentrion  de  laPerfe.  'Eutyque  fèmble  les  appellerHiateles , 
& leur  pais  le  Corafan. 

Un  Seigneur  de  Perfe  nommé  Sucran  ramafla  les  débris  de 
l’armée  de  Péroze , ôc  traita  avec  Achanouar , qui  lui  rendit  ce 
qu’il  avoitde  prifonniers  6c  de  dépouilles.  ' LesPerfes  lui  de- 
meurèrent neanmoins  fournis , 6c  lui  payèrent  tribut  durant 
deux  ans  : ce  qui  n’cmpêchoit  pas  qu’ils  n’euffent  leurRoi.'Pro- 
copedit  que  tous  les enfans  de  Péroze  qui  étoient trente,  péri- 
rent avec  lui , hors  Cabadc  qu’il  n’avoit  pas  mené  parce  qu’il 
étoit  encore  trop  jeune; '6c  que  Cabadc  reliant  ainli  feul , fut 
reconnu  pour  Roi  5 'qu’il  ufa  de  fon  autorité  avec  beaucoup 
de  violence , 6c  choqua  encore  extrêmement  les  Perfes  en  or- 
donnant la  communauté  des  femmes  : ce  qui  fit  qu’on  fe  foule- 
va contre  lui,  on  le  mit  enptifon,  6c  on  donna  la  couronne  à 
Blafe  frere  de  Peroze  ' nommé  autrement  Oualia , qui  eft  fans 
doute  ceBalabe'qu’Eutyque  fait  frere  de  Cabadc,  6c  dit  avoir 
emporte  fur  lui  lefeeptre  qu’ils  s’étoient  tous  deux  difputé.  'Il 
lui  attribue  la  fondation  de  la  ville  de  Balafur.  [Eft-ce  celle  de 
Balfera  fur  l’embouchure  du  Tigre  ? ] 

'Agathias  l’appelle  Obale , & dit  comme  Eutyque  qu’il  ré- 
gna quatre  ans  apres  Péroze  fon  frere  fans  rien  faire  de  conftdé- 
rable.[  Mais  il  ne  parle  point  de  guerre  ni  même  de  difpute  en- 
tre Cabade  êc  lui , en  quoi  il  paroît  avoir  voulu  accufer  de  faux 
1 Hifloire  de  Procope , qu’il  connoifToit  aflez  pour  la  fuivre 
quand  ilvouloit.  3 Et  il  dit  en  effet  que  les  mémoires  affinés 
qu’il  avoit  eus  de  laPerfe,  l’avoicnt  obligé  d’abandonner  Pro- 
cope dans  divers  points  de  l’hifloire  de  Cabade. 

ARTICLE  XIII. 

Cabade  règne  en  Ferfe  apres  Obale  : ej}  cbajfé  & r établi  : faitja  guerre  à 

Antjlafe. 

1 Baie  étant  donc  mort  au  bout  de  quatre  ans , félon 
Agathias,  Cabadc  fon  neveu  fut  remis  fur  le  trône  [l’an 
485.  ] 'C  étoit  un  Prince  qui  avoit  un  efprit  adroit  6c  ardent. 
Quelques-uns  l’appellent  Coadc. 

'Il  eut  diverfes  guerres  avec  les  Romains  ; remporta  beau- 
coup de  vitloires  6c  de  dépouilles  fur  les  peuples  lès  voifins , 6c 
pafla  toute  l'a  vie  au  milieu  des  troubles  6c  des  dangers.  Il  étoit 
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cruel  & intraitable  envers  fes  Sujets , propre  à troubler  les  ré-  L’an  d,  /. 

{'lemens  les  plus  fages , à changer  cequ’ilyavoit  de  mieux  po-c,L0t' 
icé  dans  les  mœurs,  6c  à renvcrfer  toutes  les  anciennes  cou- 
tumes. 

c.  ' Ces  niauvaifes  qualitez  8c  l’ufage  qu’il  faifoit  de  la  loi  qu’on 
tient,  dit  Agathias,  qu’il  a voit  faite  pour  la  communauté  des 
femmes,  fouleverent  tout  le  monde  contre  lui:  de  forte  qu’il 
fut  dépofé  en  la  onzième  année  de  fon  régné , 6c  ainfi  en  l’an 
Eut)'.,.:  pag.  497.  Ceux  quiétoient  les  chefs  de  la  révolte,  lui  avoient  au- 
171 paravant  pcrfuadé  de  fe  défaire  des  deux  perfonncs  qui  lui 
etoient  les  plus  fidèles,  en  les  lui  rendant  l’ufpedes  ;ôc  d’irriter 
le  peuple  par  des  violences  dont  ils  vou.urent  bien  eux-mêmes 
être  les  miniftres. 


'On  mit  en  là  place Zamafphe  fon  frere , dit  Agathias,  ' ou 
fon  oncle,  félon  Eutyque , qui  l’appelle  Ramafph.  ' 11  eft  nom- 
mé Pexamalphe  dans  Théophane.  ' C etoit  un  esprit  plein  de 
douceur  6c  d’amour  pour  lajullice:  de  forte  que  tout  ic  monde 
efperoit  d’être  heureux  fous  lui.  Mais  il  ne  régna  que  quatre 
ans.  [ Procope  n en  parle  point  du  tout  : ce  qui  marque  qu’il 
n’étoit  pas  allez  inftruit  des  affaires  de  Perfe,  non  plus  que  des 
autres  qu’il  n’avoir  pas  fçues  par  lui-même. 

'Cabade  ayant  été  dépofé,  on  délibéra  ce  qu’on  en  ferrit. 
Mais  perlonne  ne  voulut  qu’on  répandit  le  fang  d’un  Prince  de 
la  Mailon  royale , ni  luivre  le  fentiment  d'un  Général  nommé 
Goufanalladc,  quis’offroitde  l’aller  poignarder  lui-même,  de 

fteur  qu’il  ne  leur  fit  bien  des  affaires.  Ainfi  on  l’enferma  dans 
e château  deLethé,  'ou  de  l’oubli,  ainfi  nommé  parce  qu’il 
étoit  défendu  fur  peine  de  la  vie  de  faire  jamais  aucune  men- 
tion de  ceux  qui  y étoient  enfermés.  ' Il  s’en  làuva  néanmoins, 
foit  aux  dépens  de  l’honneur  ou  de  la  vie  même  de  la  femme , 
comme  le  dit  Procope , ' foit  de  quelqu’autre  maniéré. 

' Il  s’en&iit  dans  leCorafan  chez  les  Nephrhalitespouravoir 
fecours  de  Chakan  Prince  'des  Turcs.  Chakan  lui  donna  au 


Agath.:ij».d.  bout  de  quatre  ans  une  puilfante  armée  avec  laquelle  il  fe  réta- 
luiy.  p.117.-  / Qn  ]a  m£nic  chofe  du  Roi  des  Nephthalites,  ' qui  lui 

Agatli.  1.4.  p.  fit  même  époufer  fa  fille.  ' On  ajoute  que  Zamafphe  voyant 
L 8'  ^ Hr"  venlr  f°n  frere , lui  céda  aulli-tôt  le  trône , préférant  une  vie 
Àgilii  p.,js.  tranquille  6c  fùre  aux  travaux  6c  aux  dangers  éclatans  de  la 

d.  Royauté.  ' Procope  fuppolànt  que  cetoit  Blalè  qui  avoit  été 
procès *'iM  1 fa*t  R°i  au  lieu  de  Cabade , dit  que  Cabade  lui  fit  perdre  la  vue 

e. «.p! i».b.ê.  6c  le  retint  en  prifon.  [ C’étoit  lans  doute  un  bruit  qui  couroit 
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[•  parmi  les  Romains.]  ' Car  Théodore  le  Leileur  écrit  la  même 
chofe.  'Eutyque  dit  que  Cabade  fonda  diverfes  villes.  'Il  ré- 
gna trente  ans  [au  moins]  depuis  fon  rétabliflement , " ôc  mou- 
rut en  la  cinquième  année  de  Juftinien  [ commencée  le  premier 
Avril  yji.] 

'Pour  venir  à la  guerre  de  Cabade  contre  Anaftafe , Pro- 
cope  dit  quelle  n’eut  point  d’autre  eaufeque  de  ce  que  Ca- 
bade devant  de  grandes  fommes  d’argent  au  Roi  des  Neph- 
thalites[  pour  les  troupes  qu’il  lui  avoir  fournies,  ] ôc  n’ayant 
pas  d’argent  pour  les  payer,  eut  recours  à Anaftafe , ôc  le  pria 
de  lui  en  prêter.  Anaftafe  délibéra  s’il  lui  en  devoit  envoyer, 
& on  lui  confcilla  de  ne  le  pas  faire,  & de  ne  pas  employerfon 
argent  à entretenir  l’amitié  des  Perles  ôc  des  Nephthaütes  : 
qu’il  valoir  mieux  au  contraire  tâcher  à les  faire  entrebatrre. 
[ C’cft  ce  que  les  politiques  confeilloient  à S.  Louis  , lorfqu’ils 
le  voyoient  en  peine  pour  entretenir  l’union  entre  les  Princes 
voilins.]  Mais  ce  (àintRoi  répondit  avec  beaucoup  de  fagefle 
que  fans  parler  de  ce  que  l’Evangile  nous  ordonne, fi  ces  Princes 
voyoient  qu’il  voulût  les  défunir  pour  profiter  de  leurs  querel- 
les, ils  s’uniroient  tous  contre  lui  , ôc  l’accableroient  avec  ju- 
ftice:  ôc  nous  allons  voirqu’Anaftafeen  fuivant  le  confeilqu  ’on 
lui  donnoit,  attira  fur  lui  le  feu  de  la  guerre  qu’il  vouloit  allu- 
mer entre  les  Perles  ôc  les  Nephthalites. 

'Il  répondit  donc  à Cabade  qu’il  lui  prêteroir  de  l’argent , 
s’il  vouloit  lui  envoyer  une  obligation  par  écrit  [ dans  les  for- 
mes ordinaires  qui  pour  lors  emportoient  ordinairement  Tu- 
fure  ; ] qu’autrement  il  ne  pouvoir  pas  lui  en  donner.  'Cabade 
qui  étoit  un  efprit  remuant  ôc  inquiet , ' fe  picqua  de  ce  refus  : 
ôc  fans  autre  raifon  fe  réfolut  à faire  la  guerre  aux  Romains  , 
' ôc  à rompre  la  paix  faite  ' avec  Théodofe  le  jeune.  ' Il  amafia 
de  grandes  troupes  tant  de  la  Perfe,  que  de  diverfes  autres 
nations,  ' entre lelquelles il  y avoit  des  Nephthalites  :'ôc  avant 
qu’on  eût  nouvelle  de  fa  marche,  ' il  vint  fondre  dans  l’Armé- 
nie, ôc  en  ' ravagea  la  principale  partie. 
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ARTICLE  XIV. 

Cabade  prend  Théodofiopte , Martyrople , & Amide  : De  S.  Jacques 
Solitaire , & d' Euflatbe  Hijlorien. 

EN  entrant  dans  l’Armenie  , Cabade  prit  la  petite  ville 
de  Théodofiople,  ' ou  plutôt  elle  lui  fut  livrée  par  la 
trahifon  de  Conftantin  Sénateur  qui  avoit  commandé  les  trou- 
pes d’Illyrie  : ' ôc  d’ailleurs  elle  n’étoit  pas  beaucoup  de  défen- 
l’e.  'Il  prit  avec  la  môme  facilité  celle  de  Martyrople  fur  la 
riviere  de  Nymphie  qui  féparoit  la  Sophanene  Satrapie  de 
l’Armenie  Romaine , d’avec  l’Arxane  qui  étoit  des  terres  des 
Perfes.  [ la  Rue  met  Alartyrople  non  fur  le  Nymphie  ou 
Nymphée,  mais  un  peu  au  deflbus  furie  Tigre.]  'Cette  ville 
quoique  frontière  n’ctoit  pas  fortifiée  : de  lortc  que  Cabade 
ayant  fait  dire  aux  habitans  qu’il  y venoit , ôc  eux  ôc  Théodo- 
re alors  Satrape  de  la  Sophanene , fc  rendirent  aufli-tôt , ÔC 
lui  préfenterent  l’argent  de  deux  années  de  leur  tribut  ordi- 
naire. Cabade  les  reçut  ôc  les  traita  comme  fes  Sujets , ren- 
dit à Théodore  fa  Toparchie  pour  la  tenir  de  lui  : [Et  ce  qui 
eft  plus  furprenant , ] Anaftafe  au  lieu  de  le  punir  dans  la  fuite , 
témoigna  fçavoir  bon  gré  & à Théodore  ôc  aux  habitans  de 
s’être  ainfi  confervés. 

'Le  deffein  de  Cabade  étoit  d’aller  droit  à Amide  dans  la 
Méfopotamie  [fur  le  Tygre]  ' dont  Martyrople  n’étoit  gue- 
res  qu’à  une  journée.  'Ainfi  étant  parti  de  Martyrople  avec 
fon  armée , 'il  entra  dans  la  Méfopotamie  , & vint  tout  d’un 
coup  camper  devant  Amide  pour  l’afliéger  , lorlqu’on  étoit 
[ déjà  ] dans  llty  ver.  ' Amide  étoit  une  ville  très  forte  ' & par 
fon  alfiéte , ôc  par  fes  murailles,  ' Ôc  extrêmement  riche.  C’é- 
toitla  métropole  de  la  Méfopotamie.  'Mais  il  n’y  avoit  alors 
ni  garnifon , ni  aucun  préparatif  pour  foutenir  un  fiége  parce 
qu’on  (è  croyoit  être  en  pleine  paix.  ' Il  n’y  avoir  point  non 
plus  de  troupes  confidérables  dans  le  pais.  Alype  qui  com- 
inandoitlepeu  qu’il  y enavoit,  étoitun  hommede grand  méri- 
te,ôc  fort  habile  fur-tout  à pourvoir  ôc  défendre  les  places.  Mais 
tout  ce  qu’il  pou  voit  étoit  de  fe  tenir  dans  la  ville  de  Conftan- 
tine  entre  Amide  ôc  Nifible  , "environ  à iy.  lieues  de  l’une i 5«0.  fla- 
ôc  de  l’autre.  ' C’étoit  où  les  Ducs  de  la  Méfopotamie  avoient des> 

accoutumé 
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l’an  de  j.  accoutumé  de  réfider.  'Du  relie  elle  n’étoit  alors  ni  forte  ni  l.i.c.sj.p.no 
ç.  joi.  conlidérable.  c- 


' Nonobllanr  cela,  ceux  cfAmide  ne  laiflerent  pas  d’entre-  i.i.c.7.p.to.a. 
prendre  de  fe  défendre  , ' & ils  le  firent  avec  beaucoup  de  d.  a.  b. 
courage  ôc  de  bonheur.  'Dans les  divers  combats  qu’ils  lé  fi-  Thph. p. itt. 
rent,  ils  eurent  fouveut  de  l’avantage.  'Enfin  Cabade  defeC-  proe.l.  i.c.p. 
pérant  de  forcer  la  ville  , avoir  déjà  donné  l’ordre  à les  trou-  p.n.b.c. 
pes  pour  lé  retirer,  lorfque  les  habttans  infolens  de  leurprof- 
peritc,  commencèrent  à le  railler,  ôc  d’une  maniéré  que  la 
pudeur  ne  permet  pas  feulement  d écrire.  Cabade  [ pou  fie 
plutôt  par  fa  colere , ] qu’animé  par  la  vaine  cfpérance  que  les 
Mages  tiroiçnt  de  l’effronterie  des  afliégés,  continua  l’atta- 
que , ' ôc  força  la  ville  peu  de  jours  après.  c-  j ii; 

'Théophane  ôc  Marcellin  difent  quelle  fut  prife  par  la  tra-  Tiiphn.p.i,^ 
hifon  de  quelques  moines  qui  avoient  la  garde  d’urne  tourt  '»t- 
'ôc  Marcellin  ajoute  que  Cabade  fit  mafiacrer  ces  moines  a-  Marc.  chr. 
près  avoir  profité  de  leur  trahifon.  ' Procope, marque  bien qu-  Proc.p.n.4 
elle  fut  prife  par  une  tour  que  des  moines  gardoient  (ce  qui 
eft  afiez  particulier  : ) ôc  il  les  accufe  de  s’être  endormis,  par- 
ce que  la  veille  ils  avoient  eu  une  fête  ; mais  il  n’y  remarque 
aucune  trahifon , quoiqu’il  particulatifc  beaucoup  cet  événe- 
ment. 'Il  dit  que  la  ville  fut  prife  le  80.  jour  du  liège.  'Théo-  p.  n.  a. 
phane  y met  plus  de  trois  mois , [ôc  Marcellin  cinq  mois  com-  J,lPk  P- “«• 
mencés.  Le  fiége  ayantcommencé  dans  l’hyver,  qui  fans  dou- 
te vient  tard  dans  la  Méfopotantie , il  n’a  apparemment  fini 
que  l’année  fuivante.] 

'Les  Pcrfes  étant  entrés  par  force  dans  la  ville,  firent  un  Proc.c.7.p.n 
grand  carnage  des  habitans,  jufqu’à  ce  que  Cabade  y étant  b-c‘ 
entré  lui -même  , un  vieillard  le  pria  de  confidcrer  combien 
ce  carnage  étoit  indigne  d’un  Roi.  Cabade  qui  étoit  encore 
dans  là  fureur , lui  répondit.  » Mais  aufli  pourquoi  m’avez-vous 
» refifié  comme  vous  avez  fait  ? » C’cft , dit  aulli-tôt  le  vieil- 


lard, que  Dieu  a voulu  que  vous  dûfiiez  la  conquête  d’Ami- 
de , non  à notre  lâcheté , mais  à votre  propre  valeur.  Cette 
flaterie  plut  à Cabade , ôc  il  ordonna  qu’on  cédât  le  carnage, 
ôc  qu’on  fe  contentât  de  piller  ôc  de  faire  desprifonniers.  Ainli 
il  ne  Iaifia  dans  la  ville  que  très  peu  des  plus  pauvres  habitans , c.  8.  p.  »j.  J. 
avec  une  garnifon  commandée  par  Glone,  ôc  bien  pourvue  «tc.7.P.»».d. 
de  toutes  chofes,'ôc  il  emmena  tout  le  relie  avec  lui  enPerfe,  *'  p‘ 

'c’eft-à-dire  à Nifibe , où  il  fe  retira , lai  fiant  fes  troupes  en-  Thph.p.  isy. 
tre  Amide  ôc  Conftantine.  'Mais  peu  après  il  Iaifia  retourner  ?:  . „ . 

ItmeVU  > libbb  c.  7.j>.  ».  d. 
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tous  fes  prîfonniers  en  leur  pays , faifant  dire  qu’ils  s’étoient  X-’m  Je  j. 
échapés.  c>  s°u 

Proc.b.P.l.j.  [ Il  ne  faut  pas  oublier  ce  que  Procopc  dit  être  arrivé  du- 
c.7.p.ie.  rant  ]e  p,ége  d’Amide.  ] Il  y avoit  alors  en  Syrie  un  folitaire 
nommé  Jacque , homme  d’une  fainteté  extraordinaire , ôc  très 
verfé  dans  les  chofes  de  Dieu.  Pour  s’y  appliquer  avec  plus  de 
repos  ôc  de  tranquillité  , il  s’étoit  enfermé  depuis  plufieurs  an- 
nées comme  en  une  prifon  dans  la  campagne  a’Endieles  à 
une  journée  d’Amide.  Les  habirans  du  lieu  pour  féconder  le 
delfein  de  ce  faint  homme,  lui  avoient  fait  un  enceinte  de  pa- 
lilfades,  qui  n’étant  pas  ferrées  les  unes  contre  les  autres,  laif- 
foient  des  efpaces  par  où  ceux  qui  venoient  le  t«ouver,  pou- 
voient  le  voir  ôc  s entretenir  avec  lui.  Ils  lui  avoient  aufli  fait 
un  petit  toit  pour  le  mettre  à couvert  de  la  pluie  ôc  des  nei- 
ges , mais  qui  ne  pouvoit  pas  le  garantir  ni  du  chaud  ni  du 
froid.  Il  ne  vivoit  que  de  légumes  qu’il  mangeoit  non  pas  tous 
les  jours , mais  après  plufieurs  jours  de  jeûne.  Quelques  Eph- 
talitcs  courant  ces  cantons  , l’apperçurent , ôc  tendirent  tous 
leur  arc  pour  le  percer  de  leurs  flèches.  Mais  quand  ils  vou- 
lurent tirer , leurs  mains  fe  trouvèrent  toutes  immobiles  ôc 
làns  atfion.  La  nouvelle  de  ce  miracle  fe  répandit  dans  l’ar- 
mée de  Cabade.  Il  en  fut  lui-même  informé , ôc  voulut  être 
témoin  occulaire  de  ce  prodige.  Il  l’alla  voir,  ôc  en  fut  dans 
un  étonnement  extrême  & commun  à tous  les  Pcrfcs  qui  lac- 
compagnoicnt,  A fa  priere  le  Saint  accorda  volontiers  le  par- 
don à ces  barbares , ôc  leur  rendit  en  même  tems  l’ufàge  li- 
bre  de  leurs  mains.  En  reconnoiflànce  Cabale  lui  dit  qu’il  pou- 
voit lui  demander  tout  ce  qu’il  voudroit , ôc  qu’il  étoit  prêt  à 
le  lui  accorder.  Ce  Prince  crut  qu’il  alloit  lui  demander  de 
grandes  fommes  d'argent.  Mais  Jacque  lui  demanda  feule- 
ment la  vie  6c  la  liberté  de  tous  ceux  qui  fe  réfugieroient  au- 
près de  lui  durant  cette  guerre.  Cabade  lui  accorda  volontiers 
cette  demande,  6c  lui  fit  expédier  des  Lettres  de  fauve-gar- 
de. Une  infinité  de  perfonnes  ayant  entendu  parler  de  cet 
azile,  y eurent  recours,  ôc  y trouvèrent  la  fureté  qu’ils  cher- 
choienr. 

[ Ce  faint  Solitaire  dont  Dieu  nous  a confervé  la  connoif- 
lance  par  cet  endroit  de  Procope,  a été  mis  dans  le  Martyro- 
loge Romain  au  6 d’Aout.  Mais  il  le  falloir  mettre  à Endieles 
qui  étoit  le  lieu  de  là  demeure , 6c  non  pas  à Amide  qui  en 
étoit  éloignée  d’une  journée  de  chemin. 
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T.  ' Le  fiéged’Amidc  avoit  été  écrit  avec  beaucoup  tTexaéli-  Eragl.j^jT- 
iude  ôc  d’éloquence  par  un  Euftathe  ' d’Epiphanie  en  Syrie,  p-t<7.b.  ^ 
lequel  avoit  fait  'un  fort  bel  abrégé  de  divers  Hiftoriens.  Son  ,^'j.,‘pa£' 
premier  volume  finifloit  à la  prife  de  Troie  , & le  fécond  à la  d.  I.j.c.tt.  p- 
prifc  d'Amide,  & à cette  douzième  année  d’Anaftafe  ' en  la- 
quelle  il  finit  fon  hiftoire  avec  là  vie  [ dans  les  premiers  mois  Cb. 3 
de  l’année  fuivante. ] ' Evagrc  le  cite  en  divers  endroits , par-  ^ jo8  ( _ 

ticuliérement  fur  l’hiftoire  de  Zénon.  ' Suidas  en  parle  ; mais  557. 
il  ne  s’accorde  pas  bien  avec  Evagre.  Il  dit  qu’outre  fa  Chro-  Suid.p.ioj>$,f. 
nique,  il  avoit  encore  écrit  quelques  autres  ouvrages. 

ARTICLE  XV. 

Jnajlafe  envoyé  trois  Généraux  contre  Cabade  : Ils  ne  font  rien  , & 

Je  laijfent  battre. 

L’an  de  Jesus-Christ  yoj.  d’Anastase  12.  & 13. 

' Dexicrates  dr  Foin [i an  us  Confuls.  Marc. 1 CKr. 

Alex. 

’ \ Nastase  ayant  appris  le  fiége  d’Amide , fc  hâta  d’y  proc  b.p.l.i. 

/"\  envoyer  une  armée  la  plus  puiflante , dit  Procope , que  c.  8.  p.  1 3.  a. 
les  Romains ayent  jamais  eue  contre  les  Perfes.  'Et  néan-  chr 

moins  Marcellin  ne  la  fait  monter  qu’à  quinze  mille  hommes. 

Elle  avoit  trois  principaux  Chefs , Patrice,  Hipace  [ qui  a-  proc.p.t5.a.| 
voient  été  Confuls  enfemble  l’an  çoo.  ] Sc  Arcobinde  alors  Thph.p.  u;. 

Général  de  l’Orient  fils  de  Dagalaife  Conful  [ en  46 1 . ] & pe-  b’ 

tit  fils  d’Areobinde , qui  s’étoit  rendu  célébré  dans  la  guerre  . 

de  Perfe  fous  Théodofe  le  jeune.  Du  côté  de  fa  mere  il  étoit 

petit  fils  du  Patrice  Ardabure  tué  fous  Leon.  II  avoit  époufé 

Julienne  fille  de  l’Empereur  Olybre,  ' ôc  en  avoit  eu  le  jeune  o,r.  Alex.  ' 

Olybre  Conful  en 491.  [Cependant  je  11e  trouve  point  qu’il  eût 

encore  été  Conful.  Nous  verrons  un  Arcobinde  Conful  en 

y 06.]  ' Procope  ajoute  un  quatrième  Général , fçavoit  Celer  pr0C.b.P.I.r. 

Maître  des  Offices  qui  ne  vint  pas  fi-tôt  que  les  autres  , mais  c.  s.p.  ij.a. 
feulement  l’année  fuivante,  ' ôc  un  Intendant  qui  avoit  foin  de  f 
ladépenfe,  nommé  Appion  originaire  d’Egypte,  homme  d’e-  Proc.  p.i;.c.| 
xécution , qui  avoit  la  dignité  de  Patrice , ôc  qu’ A naftafe  pour  ThPh-  P- 1 1*' 
lui  donner  plus  d’autorité  datas  fon  Intendance,  déclaroit , dit  ** 

Procope,  avoir  afïbcié  à l’Empire:  [ce  que  je  ne  comprens 
point  ; car  j’aurois  peine  à croire  fur  ces  paroles  qu  il  l’eût  fait 
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Céfar.  ] Tl  y avoir  éncorc  clans  cette  armée  plufieurs  autres  L’an  Ac  J: 

IièiTomies  confidérables  pour  leur  dignité , ou  pour  leur  va-  c-  s«j* 
eur , comme  Juftin  qui  fut  depuis  Empereur,  Patriciole  ôc 
Tiiph.p.  t:j.  Vitalicn  fon  fils  dont  nous  parlerons  autre  part,  ' Romain  qui 
«.  ’ avoit  chaflé  les  Sarrazins  de  la  Paleftine.  [ Mais  on  ne  dit 

point  qu’il  y eut  pcrfonne  qui  eût  l’autorité  ôc  la  capacité  pour 
b commander  tous  les  autres.  3 ' Théophane  femble  en  donner 
l’autorité  à Areobinde.  [ Mais  Procope  ne  le  dit  point.  3 
. b>  ' Les  troupes  étoient  compofées  ae  Belles  6c  d’autres  na- 

Proc.  b.P.I.i.  dons  de  la  Thrace  avec  les  Gots  ' qui  n’avoient  point  faivt 
c.8.p.  tj.d.  Théodoric  en  Italie.  'Le  rendez-vous  des  troupes  étoit  à Sa- 
ihph.p.  iij.  mofates  ^ à Eddie.  'Mais  comme  il  fallut  du  tems  pour’les 
Proc.p.i3-c.d  ramalfer  ôc  les  conduire,  elles  n’arriverent  qu’après  que  lesPer- 
fes  [ curent  pris  Amidc,  ôc  3 fe  furent  retirés  fur  leurs  terres. 
p.i4.a. Thph.  'Elles  ne  s’unirent  pas  toutes  enfemble  pour  marcher  contre 
g.  115.  c.  les  ennemis.  Patrice  ôc  Hypace  tirèrent  du  côté  d’Amide, 
foit  pour  la  reprendre , foit  pour  entrer  de  ce  côté  là  dans  le 

i>aïs  ennemi.  Car  Procope  prétend  que  perfonne  ne  voulut 
onger  à reprendre  Amide,  à caufequ’elle  étoit  trop  bien  pour- 
vue. Areobinde  marcha , dit  Théophane , contre  Nifibe,  d’où 
' Cabade  fe  retira  6c  s’enfuit  loin.  1 héophane  ajoute  à cela  di- 

verfes  victoires  d’Areobinde  1 fur  les  rerfes , 6c  la  mort  d’un  • 
de  leurs  principaux  Chefs  dont  l’épée  fut  portée  à Anaftafe. 

Proc.  p.i4.a.|  ' Cabade  ayant  raflemblé  fes  forces  , marcha  bien-tôt  con- 

Thphn.p.uf.  tre  jes  Romains;  6c  Areobinde  '(jui  étoit  alors  à deux  jour- 
Froc.p.i4.a.  nées  de  Conftantine,  [6c  plus  près  des  ennemis, 3 'envoya 
. Thphn.p.iif.  prier  Hypace  Ôc  Patrice  de  le  venir  joindre.  Mais  la  jaloufie 

[ordinaire  entre  des  Chefs  d’une  égale  autorité,  3 "fit  qu’ils  Note  t. 
refuferent  de  venir  : de  forte  qu’ Areobinde  étoit  prêt  de  fe  re- 
tirer, ôc  abandonner  le  pays,  s’il  n’eût  été  arrêté  par  Appion.  - ' 
p.ni.a.  'Cabade  averti  de  cette  divifion  partit  de  Nifibe  avec  de  fort 
Pioc.p. i4. b.  grandes  troupes,  '6c  marcha  contre  Areobinde,  qui  n’ofant 
l’attendre,  s’enfuit  promptement  à Conftantine,  lui  abandon- 
k.  nant  fon  camp  avec  fes  nchelTes.  ' Cabade  alla  aulfi-tôtdu  cô- 
a té  de  l’autre  armée  campée  au  heu  'nommé  Siphres,  environ 
à "quinze  lieues  d’Amide.  Huit  cent  Ncphthalites  marchoient 
les  premiers , 6c  ayant  été  rencontrés  par  les  Romains , furent 
prelque  tous  taillés  en  pièces.  Patrice  ôc  Hypace  ravis  de  ce 

Chr'AJ-p.744  *•  * Nous  liions  dans  la  Chronique  d’Alexandrie  que  le  grand  Areobinde  gendro 
” * d’Olybre  combattoir  fêul  a fêul  dans  la  Perle  : mais  je  crois  qu’il  v haut  lire  yc'aput 

, AgasC Wto  rv  , [ ou  quelque  chofe  d’équivalent  qui  rapporte 

cette  a&ion  à Areobinde  i’aycul 'qui  en  fit  afiurémcm  une  Uœblablç, 
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t'an  Je  J.fuccès,  & ne  s’imaginant  point  que  Cabade  fût  fi  près  d’eux, 
C.  {oj.  ne  fongeoient  qu’à  le  réjouir  & à dîner,  lorfquc  Cabade  parut  ; 
& les  trouvant  à table  fans  armes,  en  fit  un  horrible  carnage. 
On  prétend  que  toute  l’armée  y périt  hors  Patrice  6c  Hypace 

3ui  fongerent  de  bonne  heure  a s’enfuir.  Je  penfe  que  c’eft  la 
éfaite  que  Marcellin  dit  être  arrivée  auprès  du  château  de 
Syfic  [ ou  Siphres.  ] 


ARTICLE  XVI. 

Les  Vtrfes  ravagent  toute  U Mifopotamie:  Sédition  * Conjiantinoplei. 

f A Reobinde  môme  abandonna  Conftantine  fans  y laif-  proc.b.P. lu 
fer  aucune  garnifon  , 6c  fe  retira  à Edefie.  'Et  Caba-  c i3.p.iî0.c. 
de  répandant  fes  troupes  nomBreufes  de  toutes  parts  , ravagea  ^liph-  P- ,lS- 
prefque  tout  ce  que  les  Romains  pofledoient  julqu’aux  confins  z.  b. 
de  la  Syrie.  ' Il  tâcha  de  prendre  Edefie.  Mais  fes  Mages  lui  Pro.  b p 
dirent  qu’il  n’y  réufliroit  pas , parce  qu’il  la  leur  avoit  montrée  120.  b. 
de  la  main  droite.  [ Mais  un  Prince  ambitieux  eft-il  aflez  fim- 
plepour  s’arrêter  à de  telles  imaginations?]  11  voulut  peufrêtre 
couvrir  de  ce  prétexte  ce  que  dit  'Théophane  : qu’il  fut  battu  TVlVl 
devant  Edefie  par  Areobinde.  'Il  mena  delà  fon  armée  à Conf-  b.  1 1 

tantine  où  il  la  fit  camper  pour  afiiéger  cette  ville.  Elle  avoit  Proc.p.i  ixj». 
alors  pootr  Evêque  Baradot  homme  d’une  finguliere  piété , ôc  c i 
très  aimé  de  Dieu.  Aufii  fes  prières  étoient-elles  très  efficaces 
pour  obtenir  tout  ce  qu’il  vouloit.  Sa  vue  feule  faifoit  connoî- 
tre  combien  un  tel  homme  étoit  puifiant  auprès  de  Dieu.  Il  al- 
la trouver  Cabade,  lui  porta  du  vin , des  figues,  du  miel  6c 
des  pains,  6c  le  conjura  d’épargner  une  ville  qui  n’étoit  d’au- 
cune conféquence , dont  les  Romains  le  mettoient  peu  en  pei- 
ne, où  il  n’y  avoit  aucune  garnifon,  ni  aucune  fortification  , 
ôc  qui  n’avoitpour  habitans  que  des  pauvres  6c  des  gens  mé- 
prifables.  Cabade  l’ayant  entendu  ainfi  parler,  lui  accorda  là 
demande.  Il  fe  retira  de  devant  cette  ville,  lui  donna  les  vi- 
vres dont  il  avoit  une  grande  provifion  pour  le  fiége,  ôc  for- 
tit  de  deflùs  les  terres  des  Romains. 

[ Nous  ne  voyons  point  que  ce  Baradot  ou  Baradar  foit  ho- 
nore par  les  Grecs  ni  par  les  Latins.  ] 

' Eutvque  dit  qu’il  le  fit  divers  combats  entre  les  Généraux  Euiy.M.pagv 
de  Cabade  Ôc  ceux  d’Anaftafe  ; ôc  que  Cabade  envoya  une  1»1* 
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frande  armée  ravager  jufqu’aux  environs  d’Alexandrie  , dont  L'an  de  /. 

uflathe  étoit  alors  Gouverneur.  [Mais  c’eft  ce  qu’il  ne  nousc<  s°5, 
pcrfuadera  pas,  à moins  qu’il  n’y  eût  dans  la  Méiopotamie 
quelque  Alexandrie  qui  n’efl  pas  connue.  ] 

' Alamondare  Sicice  Roi  des  Sarrazins  qui  étoient  fous  les 
Perfes , courut  aufli  la  Palefline  ôc  l'Arabie  après  la  prifc  d’A- 
mide,  fort  animé  contre  les  Romains  , pillant  tout  [ce  qu’il 
trouvoit , ] ôc  emmenant  plufieurs  milliers  de  captifs  pour  en 
faire  des  efclaves. 

Les  faints  habitans  des  déferts  de  la  Palefline  avertis  de 
cette  incurlion  par  les  Officiers  qui  avoient  charge  de  les 
garder,  fe  retirèrent  en  des  lieux  plus  fùrs,  hors  Saint  Jean  Je 
Silencieux , qui  voulut  s’abandonner  à l’ordre  de  la  providen- 
ce; 6c  Dieu  lui  envoya  un  lion  pour  le  défendre.  'Il  paroît 
que  ccs  courfes  des  Sarrazins  continuoient  encore  en  yo p. 

[ quoique  la  paix  fût  faite  alors  avec  les  Perfes.  ] 

' Au  milieu  de  tous  ces  ravages  il  ne  laifia  pas  d’y  avoir  di- 
vers pourparlers  de  paix  entre  Cabade  6c  Areobinde , Cabade 
offrant  de  faire  la  paix  fl  on  vouloit  lui  donner  de  l’argent.  Il 
y eut  même  des  orages  donnés  de  part  ôc  d’autre.  Néanmoins 
Cab»de  fe  retira  en  Perle  fans  rien  conclure , ôc  emmena  avec 
lui  Alype  dont  nous  avons  parlé , 6c  Baffle  bourgeois  d’Edefi 
fe  qu’on  lui  avoir  donné  pour  otages.  ' Alype  y mourut  peu 
après.  ' Cabade  s’en  retourna  ainftàcaufe  que  les  Huns  lui  fài- 
foient  la  guerre  du  côté  du  Nord.  'Après  qu’il  fe  fut  retiré, 
comme  on  étoit  déjà  dans  1 hy  ver , les  Généraux  Romains  mi- 
rent leurs  troupes  dans  diverfes  villes  de  la  Méiopotamie,  de 
la  Syrie,  de  l’Euphratéfienne,  de  l’Ofroene,  6c  de  l’Arménie. 

Durant  que  les  Perfes  battoient  les  Romains  dans  la  Méfo- 
potamie  , les  Romains  s’entretuoient  eux-mémes  à Conflanti- 
nople  dans  le  Cirque  par  les  deux  faélions  [ ordinaires  des 
Verds  6c  des  Bleus.]  Il  y périt  beaucoup  de  monde  de  part 
6c  d’autre,  6c  même  un  bâtard  d’Anaflafe  y fut  tué.  Ce  Prin- 
ce en  témoigna  beaucoup  de  refTentiment , 6c  fit  punir  [ de 
mort , ] ou  bannir  plufieurs  perfonnes. 
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ARTICLE  XVII. 


1 

De  Celer  Maître  des  Offices  : il  ravage  la  Perje  , reprend  Am  lie  par 
. compojitton. 

L’an  de  Jesus-Christ  J04.  d’Anastase  13,  14. 
Céthégus  feul  Conful. 


' ^"^Ethegus  feul  Conful  en  l’an  304.  étoit  Patrice  en  Ita-  e»*).  Marc-. 

V j lie , fils  de  Probin  auffi  Patrice , [ ôc  ainfi  il  étoit  Con-  tnnod.  ep.  «. 
fui  en  Occident.  p>  4+I- 

• Anaftafe  ayant  fçu  le  mauvais  fuccès  de  fes  Généraux  dans 

la  Méfopotamie , ] ' y envoya  Celer  Maître  des  Offices  ' avec  Marc.  Chr. 
un  grand  renfort'  fit  une  nouvelle  armée  > que  Marcellin  ne  Thph.  i»«.  d. 
fait  monter  ' qu’à  deux  mille  hommes.  Il  paroît  qu’il  fut  envoyé  Jhpl,n'p'I1<' 
dés  l’an  303.'  mais  il  n’arriva  qu’en  l’an  304.  Ni  ces  nouvelles  ProcJ.t.p.»t. 
' troupes , ni  les  anciennes  ne  firent  pas  de  grands  efforts , par-  Chr. 
ce  quil  n’y  avoit  point  de  Chef pour  commander  à tous  les  au-  j.’p  ,p'IÎ  ‘ 
très,  mais  plufieurs  Généraux  qui  avoient  le  même  pouvoir,  & Proc-p.»*.»*; 
qui  ne  vouloient  unir  enfemblc  ni  leurs  deffeins  ni  leurs  trou- 
pes. * Celer  avoit  quelque  pouvoir  général  , mais  il  ne  l’avoit  Thph.  p.  n<c. 
pas  entier.  'Cetoitun  homme  éloquent  6c  bien  inftruit  de  tou-  <•■ 
tes  chofes , d’un  grand  cœur , 6c  qui  avoit  reçu  de  Dieu  beau-  p‘ 1171  a' 
coup  de  grandes  qualitez  , dit  Théophane.  Il  étoit  d’Illyrie 
comme  Anaftafe.  'Il  entra  dans  la  Mélopotamie  par  Callinique  Marc. 

[ quieft  fur  l’Euphrate.]  'Anaftafe  envoya  avec  lui  le  Général  Thph.  P. 
Théodote,  'ou  félon  une  autre  leçon,  il  confia  principalement  <*• 
la  conduite  de  la  guerre  à Celer  6c  à Areobinde.  'Il  rappellaau  ^®pj  d 
contraire  à Conftantinople  Appionôc  Hypace , parce  qu’ils  11e  P 
pouvoient  s’accorder  avec  Areobinde;'  6c  il  envoya  le  Géné-  p.  n7.  a. 
rai  Calliope  pour  être  Intendant  de  l’armée  au  lieu  d’Appion. 

' Celer , air  Théophane , conduifit  fort  bien  cette  guerre  avec  a, 
Areobinde  Patrice  Romain  6c  les  autres. 

'Celer  paffalariviere  de  Nymphiequi  coule  auprès  de  Mar-  Proc.b.P.l.r. 
aoo  ftaJc . tyroplc , 6c  à " 12  ou  1 3 lieues  d’Amide,  ' 6c  qui  féparoit  les  ter-  c-  ?■  p- ,ra; 
res  des  Romains  de  celles  des  Perles.  'Il  entra  de  ce  côté- là  *4.  â.3’c,*‘r 
dans  l’Arzanene  6c  dans  le  pays  des  Perfes ,'  6c  y fit  de  grands  b.p.1.1.  c.8.p. 
dégâts , félon  Marcellin  ôcThéophane.  ' Car  Procope  en  par-  Clir  . 
le  avec  affez  de  mépris,  6c  dit  que  Celer  revint  bientôt  de-là.  Thph'p.  127.- 

». 
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' Théophane  ajoute  qu’il  penfa  même  prendre  Nifibe  [ par  fur-  t’an  Je  J. 
prife.  Mais  félon  la  carte  de  la  Rue,  l’Arzanene  étoit  aiï  delàc- 
du  Tigre  ôcNilibe  en  deçà.  J'Areobindc  fut  enfuite  rappelléà 
la  Cour,  ôcles  autres  Généraux  allèrent  meure  le  liège  devant 
Amide  [ fur  la  fin  de  l’année , ] lorfque  l’on  étoit  déjà  dans 
l’hiver. 

L’an  de  Jésus-Christ  yoy.  d’Anastase  14.  & ty. 

Sibinixnus  & Tbeodorus  Ctnfuls. 

' Ils  s’efforcèrent  d’abord  de  prendre  la  ville  de  force  ; mais 
ils  11e  le  purent , 1 quoique  dès  le  commencement  ils  euffent 
tué  Glonc  qui  en  étoit  Gouverneur  , avec  deux  cent  de  fes 
foldats  par  la  trahifon  d’un  paylkn.  ' Ainfi  ils  furent  obligés 
de  continuer  le  liège  affez  long-tems  nonobftant  les  incom- 
moditez  de  l’hiver. 

'Les  afftégés  étoient  encore  plus  incommodés  qu’eux,  par- 
ce qu’ils  manquoient  de  vivres.  Tous  les  environs  avoient  cté 
ravagés  par  la  guerre  , ' & les  provinces  de  la  Perfe  les  plus 
voifines  par  la  famine.  ' Ainfi  Ion  ne  donnoit  pas  même  aux 
foldats  de  la  gamifon  autant  de  vivres  qu’il  étoit  néceffaire  ; ôc 
ôt  pour  ce  qui  étoit  relié  d’habitans  , on  ne  leur  en  donnoit 

{•oint  du  tout:  de  forte  qu’ils  furent  enfin  réduits  à fe  manger 
es  uns  les  autres.'  Mais  les Perfes  foudroient  cette  famine  avec 
patience,' & firent  enforte  que  les  Romains  n’en  fçurent  rien 
tant  que  le  liège  dura. 

' Les  foldats  Romains  ne  foudroient  pas  avec  la  même  pa- 
tience les  incontmoditez  du  liège  ôc  de  l’hiveri'ôc  d’ailleurs  on 
craignoit  que  l’armée  des  Perfes  ne  vînt  bientôt  fecourir  la  vil- 
le. ' Ainfi  les  unsôc  les  autres  ne  fouhaitant  que  de  finir  ce  liè- 
ge avec  quelque  honneur , enfin  on  convint  que  les  Perfes  ren- 
droient  la  ville , après  que  les  Romains  leur  auroient  donné 
mille  livres  d’or.  ' Tliéophane  dit  jotalens,  [par  oit  l’on  voit 
qu’un  talent  étoit  environ  33  livres  d’or.  ]'  Ainlt  Amide  fut  ren- 
due aux  Romains  deux  ans  après  qu’ils  l’eurent  perdue.  ' Mais 
ils  furent  bien  furpris  en  y entrant  de  n’y  trouver  des  vivres 

Sue  ce  qu’il  en  falioît  pour  nourrir  une  femaine  la  garnifon , ôc 
s eurent  honte  de  voir  que  l’impatience  de  leurs  foldats  leur 
eût  fait  acheter  une  ville , qu’ils  euffent  eu  huit  jours  après  en- 
tre leurs  mains  avec  toute  la  garnifon. 

ARTICLE 


Dtfjfcecl  by 


A N A S T A S E. 


I.’au  Je  J.  ^^i*H*^**^^^î**H*<*H»<*H*»W*<*H*><*J*»>i*H*>****» 

C. fOf. 

ARTICLE  XVIII. 

Les  Perfes  c embu  tas  par  les  Huns  font  la  paix  avec  les  Romains:  De 
Sym:on  d' Ami  Je  : Anaflafe  rétablit  cette  ville. 

( F E traité  de  la  reddition  d’Amide  fut  joint  avec  le  traité  ■ 

| , général  fait  entre  les  Romains  6c  les  Perfes,  ou  le  pré-  1 

céda  [de  peu.]  Ce  ne  furent  pas  alfurément  les  avantages  rem-  i 

Çortés  fur  eux  par  les  Romains  qui  les  y obligèrent , comme  ! 

'héophane  le  femble  dire /mais  plutôt  la  famine  qu’  ilsavoient  , 
chez  eux , ôc  la  guerre  que  leur  faifoient  les  Caduciens  6c  d’au- 
tres peuples.  'Caria  guerre  qu’ils  avoient commencée  en  l’an  : 
yoj.  contre  les  Huns  duroit  encore,  6c  les  tourmenta  long- 
tems.'AinliCabade  envoya  le  Général  Afpece  ou  AfpebedePer-  J 
fe  traiter  férieufement  de  la  paix  avec  Celer  qui  négotioit  pour  > 
les  Romains  'fuivantles  inllruûions  que  le  Secrétaire  Armone  j 
lui  avoit  apportées  [ de  la  part  de  l’Empereur.]  ' On  conclut  j 
une  trêve  de  fepr  ans  [ qui  en  dura  néanmoins  environ  vingt.  ] i 
'On  drefTa  les  écrits  néceflaires  pour  cela.  ' Les  otages  donnés  - 
en  yoj.  furent  rendus  de  part  6c  d’autre; '6c  la  guerre  finit  ain-  « 
Note  9-  fi  peut-être  fur  la  fin  d’Avril  " après  avoir  duré  trois  ans 

' Procope  remarque  que  ni  Cabade  ni  aucun  de  fes  Officiers  | 
ne  fit  ruiner  aucun  bâtiment  ni  dans  Amide  ni  dehors,  ni  dans  * 
aucun  autre  lieu  , finon  que  le  fils  de  Glonc  Gouverneur 
d’Amide  voyant  fon  pcrc  tué  en  trahifon  , ôc  ne  pouvant  s’en 
venger,  fit  brûler  de  dépit  la  maifon  où  il  logeoit , qui  étoit 
le  temple  de  S.  Syrneon,  [c’eft-à-dire,les  logemens  6c  le  cloî- 
tre de  cette  Eglife.  ] 

T.Theodo-  'Il  y eut  un  Syrneon  Evêque  d’Amide"entre  ceux  qui  jugèrent  < 
ret.jj8.jÿ.  en  faveur  d’ibas  dans  le  Concile  d’Antioche  en  44.8. 'Il  le  trouva  6 
en  449.  au  malheureux  Concile  d’Ephéfe,  ' Ôc  n’y  témoigna  nas  c 
plus  de  courage  que  les  autres.  Tlalfiftaen4yi.àceluideCal-  < 
cédoine,  6c  y déclara  qu’il  avoit  ligné  la  Lettre  de  S.  Leon  à 1 
Flavien.  'Il  y ligna  la  confelfion  de  foi  par  le  Prêtre  Pierre,  c 
tant  pour  lui  que  pour  fes  fuffragans.  'Leon  luiadrefla  en  4^7.  V 
fa  Lettre  circulaire  touchant  le  Concile  de  Calcédoine  ôc  l’E-  a 
pifeopat  d’Elure.  'Alais  ce  fut  Maras  qui  y répondit  en  4^8.  5 
[Ainli  il  peut  être  mort  fur  la  fin  de  4^7.  Nous  n’oferions  pas  f 
alTurcr  que  ce  Symcon  foit  le  faint  homme  dont  cette  Eglife  l 
Tome  Fl.  Cccc  I 
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portoitlenom;mais  feulement  que  nous  ne  connoiflons  point  L'an  de  J. 
d’autre  Symeon  qui  ait  vécu  à Amide.  ] Cl  *0Î> 

Anaftafe  ayant  recouvré  la  ville  d’Amide  , fit  ce  qu’un  grand 
Prince  doit  faire  en  ces  occafions.  Car  il  la  déchargea  pour 
fept  ans  de  toutes  fortes  d’impôts , ôc  fit  tant  de  biens  ôc  à tou- 
te la  ville  en  général,  ôc  à tous  les  habitans  en  particulier,  qu’ils 
eurent  bientôt,  fujet  d’oublier  tout  ce  qu’ils  avoient  fouftért. 

[ Il  recouvra  aulfi  par  le  traité  Théodoliople  & Marryrople.] 

Car  il  fit  depuis  aggrandir  Théodoliople  , ôc  voulut  lui  faire 
porter  fon  nom.  Mais  le  peuple  fe  trouva  fi  accoutumé  au  nom 
de  Théodofiople,  qu’on  ne  lui  put  pas  faire  changer.  Il  la  fit 
environner  d’une  très-forte  muraille,  enforteque  ce  fut  depuis 
un  rempart  de  l’Empire  de  ce  côté-là. 

ARTICLE  XIX. 

Mon  don  voleur  fecouru  ptr  Théodoric  défait  S ub  inters  : Quelques  loi x. 

' A P E 1 N E les  Romains  eurent-ils  fait  la  paix  avec  les  Per- 
fes,  qu’ils  vircntlesZanes  fortir  de  devers  l’Ibérie  pour 
faire  des  courfes  dans  le  Pont.  [ Mais  ils  eurent  cette  année  une 
guerre  plus  fâcheufe  du  côté  de  l'Occident.]  Un  nommé 
Mondon  Gete  (ouGot  ) de  nation'  fuyant  les  Gépides  (on  ne 
dit  point  pourquoi  )s’étoit  retiré  dans  des  lieux  déferts  au  delà 
du  Danube,  où  " il  commença  à vivre  en  voleur.  Il  ramalfaau-  debaccta- 
tour  de  lui  d'autres  voleurs  ôc  toutes  fortes  de  gens  perdus  avec tur- 
lefquels  il  fe  trouva  allez  fort  pour  fe  failir  d’une  tour  nommée 
Herta  fur  le  bord  du  Danube  [ apparemment  du  côté  de  II  lly- 
rie  JLr,  continuant  à piller  tous  les  voifins,  il  crut  enfin  qu’il  mé- 
ritoit  bien  le  nom  de  Roi , & fe  le  fit  donner  par  les  voleurs  fes 
compagnons. 

'Anaftafe  [ ne  pouvant  fouffrir  fes  infolences , ] envoya  cet- 
te année  contre  lui  Sabinien  fils  du  grand  Général  Sabinien  de 
même  nom  qui  étoit  mort  dès  l’an  48 1 . ' Celui-ci  étoit  aulfi  Gé- 
néral des  troupes  de  l’Illyric,  ' ôc  Conful  cette  année  même  avec 
Théodore.  ' Il  mena  avec  lui  dix  mille  hommes  d’armes  [entre 
lelquels  ] ' il  y avoir  des  Bulgares ,'  ôc  un  grand  nombre  de  cha- 
riots chargés  d’armes  ôc  de  vivres.  [ Mondon  setoit  fournis  ou 
allié  à Théodoric,]  'de qui,  dit  Ennode,  les  Grecs  fe  décla- 
roient  les  ennemis  en  armant  contre  Mondon.  ' Ainli  Mondon 
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|.  étant  hors  d’état  defè  défendre  contre  Sabinicn,  & dans  la  né- 
cellité  de  lé  rendre  s’il  n’étoit  lècouru,  envoya  avertir  Pitzia  Gé-  Enn  de  Tli.p 
néral  deThéodoric,  quiétoir  alors  à Sirmich,  ayant  conquis  3°»^  . ^ I 
cette  ville  furies  Gépides'  l’année  précédente.  Pitzia  accourut  Jôrn  de  G. 
en  diligence  avec  2000  fantadinsôt  cinq  cens  chevaux.  'La  ba-  ^ 

taille  fe  donna  auprès  de  la  ville  de  Marge  [ dans  la  bade  Dace]  }c0'  f 


' entre  le  Danube  Ôc  la  Martienne , que  Marcellin  femble  ap-  jom.  p.  «ss 


qu  fcnnotle  décrit  ample 

défavantageux  aux  Romains.  ' Sabinien  fut  contraint  de  fuir  ’8^‘*ÿ,E'nn. 
honteulémcnr,'  fit  de  fe  retirer  avec  fort  peu  de  foldats  dans  le  deTh.p.  30?. 
château  de  N ato  : fie  cette  défaite  abbattit  tellement  le  courage  ^I0‘ j‘arc'10 
des  foldats,  qu’il  n’y  eut  plus  moyen  de  les  remettre.  'Mon-  M"a™  p’31 
don,  ditJornande,devintSujet  deThéodoric  par  l’obligation  jom.r.Gotp. 
qu’il  lui  eut  de  fa  confervation. 

'Un  Got  nommé  Tolon,  qui  fut  depuis  fait  Patrice,  fefigna-  Caird.L3.ep. 
la  en  cette  rencontre.  Le  lecours  donné  par  Théodoric  à Mon-  I0- 
don  fut  caulë  fans  doute  de  la  guerre  qu’Anaftafe  fit  à l’Italie 
'félon  Jornande.  Illafitplùtôtenpirate  qu’en  Empereur,  fit  il  Jor.regc.48. 
n’y  réudit  pas.  p.  6jî.e. 

Le  tems  des  autres  Lettres  que  Cadiodore  a écrites  pour 
Théodoric, fait  juger  qu’il  vaut  mieux  rapporter  à cette  guer- 
re qu’à  l’an  493.'  celle  qui  eft  adredee  à Anaftafe,  où  Théodo-  CaffdJ.i.ep.». 
rie  témoigne  fans  baffelfe  fouhaiter  beaucoup  de  renouveller 
la  paix  qui  avoit  été  rompue  entr  eux  5 ôc  il  lui  envoyoit  pour 
cela  des  Ambaffadeurs.il  y releve  beaucoup  l’Empire  Romain, 
fit  le  gouvernement  d’Anaftafe.  Il  nous  y apprend  que  cet  Em- 
pereur l’exhortoit  fouvent  à aimer  le  Sénat , a fuivre  les  loix  im- 
périales, fit  à bien  régler  toutes  les  parties  de  l’Italie. 'JN'ous  Marc, 
verrons  que  cette  guerre  duroit  encore  en  l’an  yo8. 

Nous  avons  une  loi  du  19  Avril  adrefTée  à Euftache  Préfet  du  Cod.j.i.  t.  4. 
Prétoire  qui  ordonne  que  les  Défenfeurs  feront  pris  du  nombre  • 1S,-W 
des  Chrétiens  ; [ ce  qu’il  n’auroit  pas  été  nécedaire  d’ordonner 
pour  lesDéfenfeurs  de  l’Eglife.  Audi  le  titre  de  la  loi  porte  quelle 
regardoit  les  Défenfeurs  des  villes.]  ' Et  néanmoins  elle  ordon- 
ne qu’ils  ne  pourront  " êt^établis  que  fur  le  decret  [ ôc  l’élec- 
tion ] de  l’Evêque , des  Ecclefiaftiques  ôc  des  principaux  bour- 
geois de  la  ville.  ' Baronius  attribue  à Anadafe  la  loi  qui  fuit 
celle-ci  dans  le  Code , par  laquelle  il  eft  défendu  " de  recevoir 
perfonne  à aucune  charge  ou  office,  à moins  qu’il  n’ait  juré  fur 
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les  faints  Evangiles  en 

taire  qu’il  eft  Chrétien  ^ „ 

' Baronius  croit  qu’il  faifoit  ces  loix  contre  l’Eglife  , enten- 
dant par  la  profellion  du  Chriftianifnie  la  lignature  de  l’Héno- 
tique.  Ce  font  des  fens  que  je  n’y  vois  pas , ôc  qui  n’y  font  peut- 
être  pas  non  plus:  & jen’aurois  pas  de  peine  à croire  que  par 
les  Orthodoxes  il  entendoit  ceux  qui  étoient  dans  la  commu- 
nion de  l’un  des  cinq  Patriarches , 6c  fur-tout  dans  celle  de  JVJa- 
cédone  de  Conflantinople , puilque  nous  ne  voyons  point  qu’il 
s’en  fût  encore  féparé.[Mais  il  faut  ajouter  à cela  que  la  derniere 
de  ces  loix  n’a  rien  qui  nous  la  faite  rapporter  à Anaftafe  plu- 
tôt qu’à  Juftin  ou  à Juftinien  : ] ' 6c  même  la  note  de  la  marge 
porte  qu’on  croit  qu  elle  eft  du  dernier,  ' à qui  Procopc  en  at- 
tribue une  fcmblable. 

'Pour  retourner  à Anaftafe,  iladrcffale  premier  Juillet  de 
cette  année  une  loi  fur  les  Avocats  du  Comté  d Orient  à Con- 
ftantinqui  eft  aulli  qualifie  Préfet  du  Prétoire  : '6c  néanmoins 
nous  avons  encore  une  loi  du  20  Novembre  de  l’année  fuivan- 
tc  adreltéc  à Euftacheavec  la  même  qualité.  [ Nous  avons  vu 
"que  Conftantin  étoit  Préfet  en  502.  vj. 

ARTICLE  XX. 

Victoire  dun  Evêque  Catholique  fur  un  Arien  : Chymijle  impofleur  : 
Anajlafe  fait  faire  U longue  muraille. 

CEdrene  rapporte  à la  feiziémeannée  d’AnaftafeuneHi- 
ftoire  conlidérable  à l’honneur  de  la  Religion,  que  nous 
trouvons  en  ces  termes  dans  les  fragemens  de  Théodore  le  Le- 
éteur  fans  aucune  marque  de  tems.  'Deux  Evêques , l’un  Ca- 
tholique, l’autre  Arien  difputoienr  enfemble.  L’Arien  enten- 
doit parfaitement  la  dialeétique.  Mais  l’Orthodoxe  qui  étoit 
plein  de  foiôc  de  religion,  propofa  à l’Arien  de  laiffer-làla  dis- 
pute , 6c  de  fe  jetter  tous  deux  dans  un  bûcher  allumé  , afin 
qu’on  vît  par  l’effet  duquel  d’entr’eux  la  doctrine  éroit  la  plus 
laine.  Comme  l’Arien refufoit  d’acceoter  cette  propofition,le 
Catholique  fauta  dans  le  feu , d’où  il  aifputa  contre  fon  adver- 
làire , 6c  en  fortit  fain  6c  fauf. 


préfencc  de  trois  témoins  "6c  d’un  No-  £’an  J«  f. 
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ru»  de  J.  L’an  de  Jesus-Christ  yo 5.  d’Anastase  ly  & i<S. 

' " 5 Areobindus  ci"  AltJfiU  Confuls. 

' Meflala fut  Conful  cette  année  en  Italie,  & Areobinde[en  Rar.  f.r: 
Orient.  ] 'C’étoit  apparemment  celui  qui  avoit  commandé  Via.T.  Casd. 
contre  les  Perfes , s’il  eft  probable  qu’il  ait  été  Conful  1 6 ans  M“c-C  r A* 
après  Ton  bis.  ] 

'Nous  ne  trouvons  rien  fur  cetteannée,  finon  qu’Anaftafe  fit  Marc.Thphn. 
fondre  plulieurs  ouvrages  de  Conftantin  pour  fe  faire  faire  une 
flatue  qu’il  mit  fur  une  colonne  où  l’on  avoit  vû  auparavant  la 
flatue  du  grand  Théodofe , qu’un  tremblement  avoit  jettée  pas 
terre  & avoit  brilée. 

L’an  de  Jesus-Christ  y 07.  d’Anastase  iS  & 17. 

' A/itffofîus  Au?  III.  (jr  Fenantius  Conflits.  Marc.  Chr. 

Chr.Al.Caa 

'Marcellin  marque  encore  cette  année  une  fédition  dans  chr.  Alew. 
le  Cirque , &c.  J e crois  quelle  a rapport  à l’Hiftoire  de  l’E- 
glifeV. 

' Théophane  parle  d’un  Chimifte  nommé  Jean,  qui  trompa , Thph.  p.  nt; 
dit-il,  beaucoup  d’Orfévres  à Antioche  & à Conflantinoplc , ««.“•p-sm* 
en  tirant  d’eux  de  bon  argent  pour  diverfes  pièces  de  ftatues 
d’or,  qu’il  difoit  avoir  trouvées  dans  un  trélor.  Anaftale  le  fit 
arrêter  , & fans  fe  foucier  d une  bride  toute  d’or  & de  perles 
qu’il  lui  préfenta,  il  le  fit  enfermer  dans  le  château  de  Petra  en 
Âfie  (ou  plutôt  en  Arabie)  où  il  mourut.  [Théophane  fuppofe 
qu’il  avoit  fait  parfon  art  ces  pieôes  d’or  qu’il  vendoit,  & que 
cet  or  n’étoit  pas  véritable. 

'La  Chronique  d’Alexandrie  dit  que  ce  fut  cette  année  qu’A-  chr.  Afè*. 
naftafe  fit  faire  la  longue  muraille  qui  porta  fon  nom.  ' C’étoit  proc.*Jj.4.&. 

i*io9afc.un  mur  de  deux  journées  de  chemin, 'ou  d’environ  "dix-huit  »-p.8«  d. 
lieues,  qui  palToit  du  feptentrionau  midi,  depuis  l’une  des  deux 
mers  qui  environnent  Conllantinople,  jufqua  l’autre  ' & à la  Gill  fc Gonf- 
ville  deSélymbie  qui  y étoit  enfermée.  Il  avoit  2opiedsde-  i.i.-'.n.p.s?^ 
paifleur.  Il  éroit  à 12  ou  1 y lieues  ' de  Conllantinople,  ôt  fai-  Zon.  P-- 
foit  ’ comme  une  ific  de  toute  cette  étendue  de  pays.'  Il  y avoir  7’*c|‘ 
d’efpacc  en  efpace  des  tours  qui  fe  communiquoient  l’une  à 'suiApij^r.c. 
l’autre  [pour  fe  fecourir  dans  lebefoin.]  d’procjtcL7’ 

'Analiafe  fit  faire  cette  muraille  pour  défendre  contre  lés  g*,  â-  1 l’” 
courfes  des  Barbares  les  environs  de  Conllantinople  , ' qui  Ev*.p.;*7.cf. 
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p.8«.c.d.  Eva.  étoient  tout  pleins  demaifons  de  plaifance  extrêmement  or-h‘“  de  J; 
P-^7-  *H-  nées  & enrichies.  ' Procope  qui  rabaifie  les  autres  pour  relever  c‘  s°7* 
<i!?87.'  C Juftinien , y remarque  quelques  défauts  qui  failoient,  dit-il, 
que  cette  muraille  avoir  plutôt  nui  que  fervi  au  pays , julqu  a ce 
I>a.p.3«7.d.  que  Juftinien  y eut  remédié.  'Cela  n’a  pas  empêché  Evagre  de 
dire  que  c etoit  un  très-bel  ouvrage  , & digne  de  la  mémoire 
des  hommes. 


ARTICLE  XXI. 


Anaflafe fonde  la  ville  de  Daras  : Refufe  la  garde  des  fortesCafpiennes: 

Ravage  C Italie. 

L’an  de  Jesus-Christ  yo8.  d’Anastase  17  & 18. 

...  ‘ Celer  & Venantius  le  jeune  Confuls. 

Marc.  VÎÔ.T.  1 1 

ANastase  rendit  encore  fon  nom  célébré  en  fortifiant 
cette  année  la  ville  de  Daras.  ' C etoit , à ce  qu’on  pré- 
Evag.  i 5 c tend,  le  lieu  où  Alexandre  le  grand  avoit  autrefois  vaincu  Da- 
37.  pag.  3<7.  rius , & on  veut  qu’il  en  eut  tiré  fon  nom.  Il  étoit  furies  limi- 
Aiex.p.  tes  des  Romains  & dcsPcrfcs  dans  la  Aléfopotamie  ' fur  la  ri- 
Evag.  p.  367.  viere  de  Corde  à,quatre"  ou  cinq  lieues  feulement  de  Nilibe, 
fc-  ôc  à"une  grande  lieue  de  Carrhes.  'Ilfemble  "que  ce  netoitjo  ftades. 

t P°3 Td 1 * C*  Pas  m^mc  un  village.  ' Procope  dit  néanmoins  que  c’en  étoit  18  fhdes. 
b!p.  t.i.  c.10.  un.  ' Mais  Anaftafe  en  fit  une  ville  grande  & très-forte.  'Il  y 
c - bâtit  des  Eglifes  & d’autres  lieux  laints , des  bains  & des  ci- 
p.';V’br37-  ternes.  Il  voulut  quelle  portât  ' le  nom  d’Anaftafiople.  [Mais 
Procjcd.l.i.c.  on  lui  donne  toujours  fon  ancien  nom  de  Daras.  ] ’llparoit 
b P il  c i o qu  on  Y n“t  Ie  fiège  du  Commandant  des  troupes  de  la  Mé- 
piij.â.  Evag!  lopotamie  qui  réfidoit  auparavant  à Conftantine. 
pag.3«7.  b.c.  'Anaftafe  y tranfporta  le  corps  de  l’Apôtte  S.  Bartfielemi, 
jJ’i.  A1  pag’  ’ qu’on  croit  être  mort  à Albanople  dans  la  grande  Arménie  , 

Kvag.p  3«7.c.  [ ou  plutôt  dans  l’Albanie.  ] On  le  mit  fans  doute  dans  ' i’Egli- 
c.  Thph.  pag.  je  je  pon  nom  f ^rojt  ^ l’Occident  de  la  ville. 

Proc.  b.  P.  p.  ' Théodore  le  Leêleur  dit  que  cet  Apôtre  s’étoit  apparu  en 
19.  a.  Thph.  fonge  à Anaftafe  avant  la  tranllation  de  Ion  corps , & 1 avoir  af- 
e e r‘  furé  que  Dieu  lui  avoit  commis  la  garde  de  cette  ville.  [ Mais 
Proc.b.  P 1.1.  des  Apôttcs  font-ils  ces  faveurs  à des  Anaftafe  s & à des  perlécu- 
ThdrP  u C<i  tcurs  l’Lglife?  Et  encore  pour  approuver  des  injufticcs?] 

367.!).  P 'La  paix  faite  par  Théodolé  II.  portoit  que  ni  les  Romains 
Sophron.j.  p.  ni  les  Perfes  ne  pourroient  point  fortifier  de  nouvelles  places 
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l’an  Je  J.  fur  leurs  frontières.  AuflïlesPcrfes  firent  ce  qu’ils  purent  pour  Proe.xd.U.c. 
C.  508.  empêcher  la  fortification  de  Daras,  repréfentant  que  c’ étoit  c 

violer  la  paix  , ' qu’Anaftafe  avoit  déjà  renouvellée  avec  eux.  b.  ' P 5 
'Mais  ils  ne  la  purent  empêcher,  à caufe  de  la  guerre  des  Huns  Proc.*d.l.i.e. 
qui  les  occupoit.'  Néanmoins  comme  les  Romains  craignoient  bjPProc!b.P.l. 
qu’ils  ne  fifient  la  paix  avec  les  Huns  pour  les  venir  attaquer , i.c.io.p.iy.a. 
ils  fe  hâtèrent  fi  fort  de  bâtir  , que  les  fortifications  ne  furent  Eva6-  *•  .*• 
pas  faites  comme  il  faut.  Prôc'  b.  p.  y. 

' Les  Perfes  finirent  en  effet  bientôt  la  guerre  des  Huns  ; ôc  :9.b.xJ.p.is. 
aufii-tôt  Cabade  envoya  fe  plaindre  à Anaftafe  de  ce  qu’il  avoit  j x c , 
violé  le  traité.  Mais  Anaftafe  appaifa  cette  plainte  partie  par  i9\ c.  <i. 
menaces,  parties  par  careffes  & par  de  grandes  fommes  aar-  b-p-  l^c-10- 
gent.  ' Les  Perfes  ne  laiffercnt  pas  de  la  rcnouvcller  encore 
ious  Juftin  ôc  fous  Juftinicn. 

[Nous avons  vû  qu’Anaftafe  avoit  auffi  fait  fortifier  Théo- 
• doliople  en  Arménie.  ] ' Il  ne  voulut  pas  au  contraire  accepter  c.  10.  p.18. 
l’offre  qu’on  lui  fit  de  le  rendre  maître  du  paffage  appelle  les 
Portes  Cafpicnncs,  dont  Procope  fait  la  defeription,  & du 
château  [ de  Juroïpac.  ] ' Ce  paffage  important  pour  empêcher  p.  18.  b.  c. 
les  courfes  des  Huns  dans  les  terres  des  Perfes  Ôc  des  Romains, 
étoit  entre  les  mains  des  Perfes  du  tems  de  Leon , ôc  ils  firent 
plus  d’une  fois  inftance  à ce  Prince  de  contribuer  ou  des  fol- 
dats , ou  de  l’argent  pour  entretenir  la  garde  de  ce  pofte  ; mais 
Leon  s’en  étoit  toujours  moqué. 

' Ce  lieu  tomba  depuis  entre  les  mains  d’un  Ambazouc  Hun  «■ 
de  nation,  qui  fe  voyant  fort  âgé,  envoya  offrir  à Anaftafe  dont 
il  étoit  ami , de  lui  mettre  le  paffage  ôc  le  château  entre  les 
mains  pour  quelque  fomme  d’argent.  'Anaftafe  témoigna  lui  P-  2i>- a- 
être  obligé  , mais  s’exeufa  d’accepter  fes  offres, 'ne  jugeant  p.iS.d.c.iJ.p. 
pas  que  fans  une  extrême  dépenfe  il  put  entretenir  une  garni- 
fon  en  un  lieu  entièrement  défert  Ôc  éloigné  des  terres  de  fon 
obéiffance  : en  quoi  on  trouva  qu’il  faifoit  une  aêlion  de  pru- 
dence ôc  de  fageffe.  [ On  ne  marque  point  en  quel  tems  ceci 
arriva.  ] ' Cabade  fe  faifir  depuis  du  paffage , l’ayant  même  ôté  c- I0>  P-  1?  a- 
par  violence  aux  enfans  d’ Ambazouc.  [ Mais  il  femble  qu’il 
s’en  foit  bientôt  repenti.]  'Car  il  fit  depuis  un  crime  à Anafta-  c-‘OM«.b. 
fe  de  ne  s’en  être  pas  voulu  charger  ; 'ôc  une  des  conditions  <f  P-7«  a- 
de  paix  qu’il  demandoit  à Juflinien , étoit  que  les  Romains  ôc 
les  Perles  gardaffent  en  commun  cet  endroit  dont  [importan- 
ce leur  étoit  commune. 

'Anaftafe  envoya  cette  année  contre  l’Italie  une  armée  de  Marc.Chr. 
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huit  mille  hommes  fur  200  vailîeaux,  conduite  par  Romain  ï-’an  Je  J* 
Comte  des  Domeftiques  , ôc  Ruftique"  Capitaine  des  Gardes.  CÇomcc 
Ils  avancèrent  jufqu  à Tarente  ; 6c  après  avoir  eu  quelque  avan-  fchonio- 
tage , ils  s’en  revinrent  à Conftantinople  avec  la  gloire  d’avoir ru,B- 
été  de  braves  pirates , 6c  d’avoir  vû  des  Romains  vaincus  ou 

E illés  pas  des  Romains.  [Je  crois  que  ce  Romain  pouvoit 
ien  être  celui  qui  avoir  chalfé  les  Sarrazinsde  la  Paleftine.  J 
Cr.T ur.h.fr.l.  'Nos  Hiftoriens  difent  qu’Anaftafe  [ ayant  appris  la  grande 

Vaie* T « ' v‘<^°'rc  que  Clovis  avoir  remportée  fur  Alaric , iui  envoya  les 
11  expéditions  ordinaires  pour  le  déclarer  Conful  : qu’il  en  prit 
les  ornemens  avec  le  diadème  dans  l'Eglife  de  S.  Martin  de 
Tours:  que  depuis  ce  tems-là  on  l’appella  Conful  6c  Augufte  ; 

6c  que  de  T ours  il  vint  à Paris  qu'il  établit  la  capitale  de  fou 
Royaume. 

ARTICLE  XXII. 

Bitcmc  de  Bsrlras  : Aniftife  reçoit  Us  Hérules. 

L’an  de  Jesus-Christ  yop.  d’Anastase.  18.  & ip2 
, Importunus,  feul  Conful. 

LE  Conful  de  cette  année  eft  nommé  Opportun  par  Mar- 
cellin , 6c  Importun  par  Cafliodore , par  Vi&or  de  Tunes 
Bar.yo*.  y.  1.  qui  le  furnomme  le  jeune,  6c  par  Marius.  ' Baronius  préféré  le 
nom  d’importun. 

Hafc.  ' Il  y eut  fous  ce  Conful  un  grand  embrafemcnt  à Conftan- 

Marc.  tinople.  ' On  y nettoya  aulli  l’endroit  de  la  mer  qu’on  appelloit 
le  Port  de  Julien,  après  en  avoir  tiré  l’eau  avec  des  machines. 

SuiJ.  **.  pag.  ' Anaftafe  y fit  faire  " des  moles.  Hifiims. 

*fi.  c. 

L’an  de  Jesus-Christ  510.  d’Anastase  ip  6c  20. 


Boitius  V.  C.feul  Conful. 

Cafd.vîa. T.  ' L’on  ne  marque  qu’un  Conful  en  cette  année  qui  eft  le  cé- 

Bar C 10  c 1 l^bre  Boëce.  ' Baronius  quiy  joint"  Eutharic  fur  un  fondement  Note  a 0. 

r. îio.  .1.  fort ruineux,  [eft abandonné  par  le  P.Pétauôc  le  P.  Labbe.] 

Mara.  'On  marqUe  encore  cette  année  un  embrafement  à Conftanti- 
noplc. 

[Il  y eut  auffi  de  la  brouillerie  à la  Cour.  ] ' Car  le  Patrice 
. Appius 


OltTf-  .1  — '"Ji 
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l’ao  d«  J.  Appius(ouÀppion)  fut  banni,  Ôc  Conftantin  qui  avoit  été  Gé- 
néral d’armée  , fut  fait  Evêque  de  Laodicée.  [ ' Je  penfe  que  Thph.  p. i<4. 
c’eft  3 celui  même  qu’on  accufe  d’avoir  livré  Théodofioplc  à c- 
Cabade.  Appion  fut  ordonné  malgré  lui  Evêque  deNicée  : Ôc  P-  I‘tt-Iî- 
néanmoins  on  ajoute  que  Juftin  le  fit  depuis  Préfet  du  Prétoi- 
re comme  un  homme  d’elprit  ôc  de  jugement , qu’Anaftafe 
avoit  injuftement  perfécuté.  [ ' C’eft  finis  doute  cet  ] Appius  Conc.  t.  4.  p. 
Egyptien  pere  de  Sratege  Patrice  fous  Juftinien,  lequel  ayant  I76+b' 
d'abord  fuivi  les  fentimens  des  Eutychiens  que  l’on  enfeignoit 
en  fon  pays , fut  depuis  convaincu  par  les  raifons  que  lui  di- 
rent les  Empereurs  [Juftin  ôc  Juftinien , J & fe  réunità  l’Egli- 
fe.  Il  étoit  mort  en  y 3 j.  > 

' Théophane  met  en  la  dix-neuviéme  année  d’Anaftafe  ce  Thphn.p.ij». 
qu’on  rapporte,  queDeutérc  Evêque  des  Ariens  àConftanti- 
nople  voulant  baptifer  un  nommé  Barbas , le  fit  en  ces  termes  : T.  ao,  500. 
Barbas  eft  baptifé  au  nom  du  Pere  , par  le  Fils , dans  le  S.  Efi- 
•Kit.  Mais  dès  qu’il  eutainfi  violé  l’ordre  établi  par  Jefus-Chrift, 
eau  qui  étoit  dans  les  Fonts  difparut , ' les  Fonts  même  fe  bri-  Via. T. 
ferent ,' ôc  Barbas  fàifi  de  crainte  s’enfuit , ôc  publia  par  tout  Thdr.  i.pas. 
ce  miracle.  ' Il  courut  à l’Eglife  Catholique,  ôc  y reçut  le  bap-  p<*j0*'cThp"’ 
tême  conformément  à la  réglé  de  la  T radition.  viâ.  T. 

' Eryrhre  étoit  cette  année  Préfet  du  Prétoire , félon  une  loi  Codj.  i.tji. 
qui  lui  eftadreffée , dattée  du  p Août.  Anaftafe  y cafie  tous  les  I0’ p>  P3‘ 
traitez  6c  tous  les  actes  faits  pour  transférer  des  fonds , où  il  y 
aura  des  Eglifes  ou  des  Chapelles  des  Catholiques , à des  per- 
fonnes  qui  ne  feront  pas  Catholiques  : 6c  il  ordonne  que  tous 
ces  fonds  appartiendront  au  Fifc  qui  aura  foin  d’en  entretenir 
les  Eglifes.  'Baronius  ne  paroît  point  du  tout  avoir  entendu  le 
fensde  cette  !oi;[&  j’ai  même  peine  à croire  qu’en  y parlant 
de  ceux  qui  n’étoient  pas  Orthodoxes  ou  Catholiques , Ànafta- 
fe  ait  fongé  à ceux  qui  n’étoient  pas  Eutychiens. 

L’an  de  Jesus-Christ  y 1 i.  d’Anastaseîo  6c  21. 

Secundinus  & Félix  Confuls. 


r 


Nous  ne  trouvons  rien  qui  nous  regarde  en  l’an  y 1 1 auquel 
Secondin  fut  Confulavec  Félix 'qui  étoit  Gaulois.  Théodoric  Bar.{ii.j.  1. 
avoit  écrit  à Anaftafe,  ' pour  le  prier  de  joindre  fon  fuffrageau  £asJ  , 
choix  qu’il  avoit  fait  de  lui  pour  lui  donner  cette  dignité  : [ce  i.p.ji. 
qui  marque  que  ces  deux  Princes  étoient  en  paix  dès  l’an  y 1 o. 

Je  ne  fçai  fi  Secondin  n’auroit  point  été  le  beau-frere  d’Ana- 
ftafe ] ' qui  l’avoir  fait  Patrice.  TV- p- 134- 

lemeVI.  Dddd 
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Casi  Viâ.T. 
Marc. 

Marc. 


Pct.doft.I.13. 
p.  Sii. 


labb.  Chr.  [ 
Grand,  p.nj. 
Proc.  b.  G.  1.2. 
c. 14. p.  421. 2. 

b. 

c.  Marc.  Chr. 
lJroc.p^(ii.c. 

A 


L’an  DE  Jésus-Christ  JI2.  d’AnASTASE  21  ÔC22.  L’an  de  J. 

C»  511» 

' Paultis  dr  Mufchimts  Confuls. 

' Marcellin  marque  fur  cette  année  que  le  Ciel  parut  fou- 
vent  tout  enfeu  du  côté  du  Nord:  ôc  nous  verrons1'  autre  part v.  S.Macc- 
combien  Dieu  permit  au  démon  d’y  faire  fentir  le  feu  de  la  ra-  p0ne  dc  c‘ 
ge.  Le  même  Marcellin  écrit  encore  qu’il  y eut  une  éclipfe  de 
iolcil.  'Le  P.  Pétau  dit  qu’ily  en  eut  prefqu’unc  le  30  de  Juin  , 
mais  qu’il  n’y  en  eut  ni  ce  jour-là , ni  en  toute  l’année.  Néan- 
moins Calvifius  en  met  une  le  vendredi  2p  Juin  vers  midi , ' Ôc 
le  P.  Labbe  le  fuit  avec  le  P.  Grandami. 

' Les  Hérules  après  avoir  erré  quelque  tems  en  divers  pays, 
'paflerent  le  Danube , ôc  furent  reçus  cette  année  dans  les  ter- 
res & les  villes  des  Romains  par  ordre  d’Anallafe  , 'qui  les 
traita  avec  beaucoup  de  douceur  ôc  de  bonté , ôc  qui  leur  per- 
mit de  s’y  établir.  Quelque  tems  après , irrité  des  outrages  que 
ces  barbares  faifoient  aux  Romains  parmi  lefquels  ils habitoienr, 
il  envoya  contre  eux  une  armée.  Les  Romains  vainqueurs  de 
ces  perfides , en  tucrent  la  plus  grande  partie , ôc  pouvoient  les 
exterminer  tous.  Mais  ceux  qui  reftoicnt , eurent  recours  aux 
Généraux , ôc  les  fupplierent  de  leur  permettre  de  vivre  parmi 
lesRomainsôc  defervirfidélement  l’Empereur. Anaftafe agréa 
leur  demande , fit  grâce  au  refte  des  Hérules,  qui  ne  purent 
néanmoins  vivre  en  bonne  intelligence  avec  les  Romains,  ôc 
ne  leur  témoignèrent  jamais  leur  reconnoiflance  par  aucun 
fervice. 

ARTICLE  XXIII. 


Mort  d Ariadne  : Les  Huns  courent  le  Pont  : Tremblement  à Rhodes  : 
Anaftafe  écrit  à Saint  Sigifmond ,fe réunit  aThéodorie. 

L’an  deJesus-Christ  y 1 3.  d’Anastase 22  ôc  23. 

Probus  d?  Clément  inus  Confuls. 

PRobe  étoit  d’Occident,  puifque  Viélor  de  Tunes  le 
nomme  fcul.  'Il  y eut  cette  année  une  fédition  à Con- 
*7>*3. 74»  75-  ftantinople , où  le  Préfet  Marin  perdit  fa  maifon  , fes  biens  ôc 
prefquc  la  vie.  On  crut  que  c etoit  une  punition  de  ce  qu’au 
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ï.**n  Je  J.  lieu  de  foulager  les  peuples  accablés  en  ce  tems-ci  par  la  fa- 
c‘  f'3'  mine  & par  la  perte,  ils  les  accabloitpar  de  nouveaux  impôts, 
v.  s.Macc-  & de  ce  qu’il  s etoit  oppofé  à Anaftale  " qui  en  vouloit  déchar- 
done  f.  ger  les  pauvres  à la  prière  de  S.  Sabas. 

L’an  de  Jesus-Christ  y 14.  d’Anastasi  23,24. 

Cajfodorus  Sen.it  or  V.  C.  feul  Cou  fui. 

'Le  feul  Conful  de  cette  année  cft  Sénateur , [que  nous  avons  Casi|  Maie, 
accoutumé  d’appeller  Calfiodorc , quoique  ce  ne  foit  pas  fon  viâ‘ T* 
propre  nom.  ] Cette  annce-là  eft  célébré  par  la  guerre  que  Vi- 
talienfit  àAnaftafe,  & qui  continua  plufieurs  années.  Maisel- 

r.  s.  Hor-le  eft  trop  mêlée  avec  l’hiftoire  de  l’Eglife  pour  l’enféparer. 
mifda  5. 

L’an  de  Jesus-Christ  y ty.  d’Anastase  24  &2y. 

Ànthcmius  (f  Floren/ius  Confuls , 

'Florent  eft  nommé  feul  par  ViCtor  de  Tunes.  [ Anthéme  Ibid, 
eft  apparemment  celui  que  nous  avons  vû  Préfet  d'Orient  en 
49  6.  ] 

' Marcellin  met  fous  lui  la  mort  de  l’Impératrice  Ariadne.  Mare.|Thpb. 
' Elle  mourut  à Conftantinople  [ chargée  de  bien  des  crimes  yia.T. 
commis  par  Zénon  & par  Anaftafe  quelle  avoit  portés  fur  le 
trône  Impérial.  Car  pour  elle-même, il  paroit  quelle  étoit  allez 
affectionnée  à la  foi  Catholique  que  Leon  fon  pere  avoit  tou- 
jours défendue.  Elle  étoit  née  avant  que  Leon  fût  Empereur , 
c’cft-à-dire , avant  l’an  4 y 7.  ] ' Et  elle  avoit  paffé  [ près  ] de  60  Marc-  Chr. 
ans  dans  le  Palais  [ de  fon  pere  & de  fes  maris.  J 

'La  même  année  les  Huns  appellés  Sabires,  ayantpaffé  le  EragJ.jx^j. 
détroit  du  montCaucafe,  qu’on  appelloit  les  Portes  Cafpien-  rhph.' 
nés,  coururent  ôc  ravagèrent  l’Armcnie,  toute  laCappadoce,  138.C.  Marc, 
la  Galacie,  le  Pont,  & vinrent  jufqu’aux  frontières  de  la  Ly-  v‘a,T-  Cedr* 
caonie.  'Ils  furent  fur  le  point  de  prendre  la  ville  d’Eucaïtes.  Thph.p.138.* 
'Il  y eut  vers  le  même  temsun  grand  tremblement  de  terre  à Eva.L3.c.«. 
Rhodes  durant  la  nuit.  On  marque  que  cette  ifle  en  avoit  déjà  p‘ i76,  c’ 
fôuffert  deux  autres  : [ mais  on  ne  dit  point  en  quel  tems.  J 

L’an  de  Jesus-Christ  y 1 6.  d’Anastase  2 y, 2 <S» 

' Petrus  V.  C.  feul  Conful.  Marc.|Casd.  | 

1 J Via.  T. 

[ Je  ne  feai  fi  Pierre  feul  Conful  en  l’an  y 1 6.  eft  celui  dont 
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on  parle  beaucoup  fous  Juftinien.]  ' GondebaudRoy  deBour-  L’an  de  J; 
gogne  mourut  cette  année.S.Sigifmond  fonfils  qui  luifuccéda, C-  îU> 
'aflure  que  fon  pere  avoit  été  un  * très-fidéle  Sujet  d’Anaftafe  1, 
ôc  l’un  de  fes  Officiers.  ' Sigifmond  ayant  été  fait  Roi , députa 
auffi-tôt  un  de  fes  Officiers  à Anaftafe  pour  lui  rendre  fes  de- 
voirs ; mais  Théodoric  ne  voulut  pas  laifTer  pafTer  ce  Député 
par  fes  terres.  ' Anaftafe  ne  laiflfapas  d’écrire  à Sigifmond  fans 
attendre  qu’il  reçût  de  lettres  de  fa  part,  'lui  confirma  les  di- 
gnitez  qu’il  lui  avoir  données  dès  le  ^vivant  de  fon  pere  > 6c  y 
en  ajouta  de  nouvelles. 

' O41  donne  à Sigifmond  le  titre  de  Patrice  6c  celui  de  Com- 
te ou  Intendant  des  largefTes.  'Il  fe  déclara  lui-même  Officier 
de  l’Empereur.  'Sigifmond  remercia  Anaftafe  par  une  lettre 
que  S.  A vit  de  Vienne  dreffa  fous  fon  nom.  Il  y parle  comme 
Sujet  de  l’Empereur.  ' Et  cela  fe  voit  encore  mieux  dans  une 
autre  lettre  qui  paroît  plutôt  écrite  à Juftin  qu’à  Anaftafe. 

'Ce  que  nous  venons  de  voir  que  Théodoric  ne  voulut  pas 
laiflTer  paflfer  le  Député  que  Sigifmond  cnvoyoit  à Anaftafe  , 
fait  voir  qu’il  y avoit  encore  alors  de  la  méfintelligence  entre 
ces  Princes.  [ Il  y en  avoit  eu  aflurément  peu  auparavant.  ] 

'Nous  le  voyons  par  une  lettre  qu’Anaftafe  écrivit  de  Calcé- 
doine le  2 8 J uillet  de  cette  année  au  Sénat  de  Rome , qu’il  prie 
de  travailler  auprès  de  Théodoric  leur  Roi,  ôc  auprès  du  Pape 
Hormifda , pour  les  porter  à ne  pas  écouter  les  difcours  étudiés 
de  certains  fugitifs  qui  n’étoient  compofés  que  demenfongcsj 
mais  plutôt  à recevoir  ce  qu’il  leur  fera  dire  félon  la  vérité  par 
les  Députés  qu’il  leur  envoyoit , afin  de  concourir  tous  par  une 
volonté  fincére  6c  agréable  à Dieu  pour  arriver  à une  paix  fi 
defirée. 

i C es  Députés  étoientThéopompe  Comte  des  Domeftiques, 
qui  étoit  de  même  pays  qu’Anaftafe , 6c  Sévérien  Sénateur.  'Il 
paroît  par  la  réponfè  du  Sénat  que  ces  Députés  d’Anaftafe  réta- 
blirent la  paix  entre  lui  6c  Théodoric  : ' 6c  Sigifmond  dit  que 
Théodoric  fe  1 fe  glorifioit  publiquement  d’avoir  la  paix  avec 
Anaftafe.  [ Mais  cette  réunion  n’étoit  encore  gueres  affermie.] 

Car  ce  fut  après  cela  que  Théodoric  refufa  le  pafTage  au  Dépu- 
té de  Sigifmond. 

I.  DtvttiJJimi fidthffimi'jut  vihil  frtaril  vtfîri, 
t.  El  mmtri  àfpnjê  ruUtt»mfih  Oriemii  fratitm  ctUranl. 
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ARTICLE  XXIV. 

L'Illjrie  ravagée  par  les  Barbares  : Gabade  permet  aux  Ver  [es 
d embrajfer  le  chrijlianifme. 

L’an  de  Jésus-Christ  517.  d’Anastase.  16  & 27; 
Anajlafm  Axg.  IV.  & Agapitus  Con/uls. 


XK 

Conful  t 


G a P 1 T qui  eft  nommé  feul  par  Viflor  de  Tunes,  & 
dans  la  datte  des  Lettres  du  Pape  Hormifda , étoit 
I en  Occident , & Anaftafe  à qui  Caftiodore,  Marcellin 
& Marius  donnent  Agapit  pour  collègue,  letoit  dans  l’Oiient. 
Mais  il  fcmble  que  ce  ne  fut  pas  l’Empereur , puifqu’on  ne 
marque  jamais  que  ce  fut  fon  quatrième  Confulat , ] ' hormis 
dans  la  datte  d’une  Lettre  d’ Anaftafe  même  à Hormifda , ' & 
d’une  loi , où  néanmoins  la  marge  marque  Anatole.  ' Deux 
autres  loix  d’Anaftafe  font  dattées  du  Confulat  d’Anatole  & 
d’Agapit. 

' L’une  de  ces  loix  dattée  du  premier  Avril  eft  adrcffée  à 
Céler  Maître  des  Oftüces.  ' Les  deux  autres  font  adrcffées  à 
Serge  Préfet  du  Prétoire , & dattées  l’une  du  premier  Dé- 
cembre, ' & l’autre  du  premier  Avril.  Celle-ci  eleve  au  rang 
des  enfàns  légitimes  ceux  qui  font  nés  de  femmes  [ non  légi- 
times félon  les  loix  Romaines , ] mais  qui  néanmoins  tenoient 
lieu  de  femmes,  ôc  étoient  épouféesavec  un  contrat.  Elle  dit 
que  ce  n’étoir  qu’en  cas  qu’il  n’y  eût  point  d’enfàns  légitimes. 
Mais  je  ne  fçai  s’il  elle  étend  cette  exception  à l’avenir. 

' Ce  Serge  eft  apparemment  le  même  que  Servus  ou  Ser- 
vius  Préfet  du  Prétoire , à qui  Anaftafe  adrefle  une  loi  fans 
datte , pour  défendre  de  rien  détourner  des  eaux  publiques 
làns  une  permiftion  par  écrit  du  Prince  vue  par  le  Préfet.  Jean 
étoit  cette  année  Préfet  d’Illyrie. 

' Marcellin  marque  fur  cette  année  une  grande  inondation 
de  Barbares  du  Nord  , qu’il  appelle  Gétcs.  Ils  ravagèrent  la 
plus  grande  partie  de  l’illyrie , [c’efl-à-dire  ] les  deux  Macé- 
doines , l’ancienne  Epire , & la  Theflalie  jufqu’aux  Thermo- 
pyles.  [Les  Herules  firent  bien  quelques  ravages,  comme 
nous  avons  vu  : mais  ou  Procope  décrit  mal  ce  qu’ils  firent, 
ou  ce  n’étoit  rien  en  comparaifon  de  ceci.]  'Anaftafe  envoya 
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mille  livres  d’or  à Jean  Préfet  d’Illyrie  pour  racheter  les  cap-  L'an  de  j. 
tifs.  Mais  cette  fomme  ne  fuffifant  pas  encore,  il  y en  cutc 
beaucoup  qui  languirent  dansleur  captivité, ou  que  lesBarbares 
tuerent  à la  porte  des  villes  dont  on  leur  fermoit  l’entrée.' Je 
ne  feai  s’il  faut  rapporter  à cette  occafion  ce  que  dit  Jornan- 
nande  , que  Pompée  [neveu  d’Anaflafe]  fut  défait  à Andri- 
noplc.  I 

[ Parmi  les  maux  dont  l’Eglife  fe  trouvoit  affligée  dans 
l’Empire , elle  reçut  quelque  confolation  dans  la  Perfe  , où 
elle  avoit  d’abord  été  perfécutée  par  Cabade.  ] ' Car  il  ne  laif- 
foit  pas  à fes  Sujets  la  liberté  d’embraffer  la  foi  : 'Et  on  mar- 
que même  fur  la  fin  de  l’an  y 1 3 . qu’il  fit  couper  le  jarret  à quel- 
ques Chrétiens  qui  ne  lailTcrent  pas  de  marcher  avec  la  même 
liberté  qu’auparavant.  ' On  dit  donc  qu’il  y avoit  un  château 
fur  les  confins  de  la  Perfe  ôc  des  Indes , nommé  Tzundader 
'ou  Zumbaber,  ' où  l’on  difoit  qu’il  y avoit  grande  quantité 
d’or  & de  pierreries  : Mais  les  démons  y demeuraient,  en  for- 
te que  perlonne  n’y  pouvoit  entrer.  Cabade  ayant  oui  parler 
de  ces  tréfors,  ôc  voulant  s’en  rendre  maître,  ne  le  put  à cau- 
fe  des  démons  qui  les  gardoient.  Il  y employa  inutilement 
tous  les  enchantemens  de  fes  Mages,  ôc  enfuite  ceux  des  Juifs. 

Enfin  on  lui  confeilla  de  s’adrefieraux  Chrétiens,  dans  l’efpé- 
rance  que  leurs  prières  feraient  plus  puiffantes.  L’Evêque  des 
Chrétiens  de  Perfe  , ou  [plutôt]  l’un  des  Evêques  de  cette 
Eglife  fit  donc  affembler  les  fidèles,  reçut  les  facrés  myftéres, 

& les  diftribua  aux  autres  : ôc  étant  enfuite  allé  au  château , il 
en  chalTa  les  démons , ôc  mit  Cabade  dans  la  liberté  d’en  dif- 
pofer  comme  il  voudrait.  ' Cabade  y trouva  en  effet  de  grands 
tréfors,  ôc  les  emporta.  [ On  peut  dire  qu’il  eft  indigne  de  la 
grandeur  de  Dieu  de  faire  des  miracles  pour  favorifer  l’avari- 
ce d’un  impie  : mais  il  eft  digne  de  fa  fageffe  de  faire  fervir  les 
crimes  mêmes  des  médians  Princes  à la  gloire  ôc  au  falut  de 
fes  Elus.  Et  c’eft  ce  qui  arriva  dans  cette  rencontre.]  'Caba- 
de étonné  de  ce  miracle,  voulut  que  l’Evêque  paflat  devant  les 
chefs  des  Juifs  ôc  des  Manichéens  qui  avoient  auparavant  la 
préféance  ; ôc  donna  à tous  fes  Sujets  la  liberté  d’embraffer  la 
‘foi  Chrétienne. 

ViélordeTuncs  met  ceci  fur  l’an  yo8.  Nous  fuivonsThéo- 
phane  qui  le  met  en  la  pénultième  année  d’Anaftafc. 
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ARTICLE  XXV. 

Cran  J tremblement  de  terre  dans  U Dardante  : Anajlafc  connolt  fon 
fuccejfeur  dr  fa  mort  prochaine. 

L’an  de  Jésus- Christ  y 18.  d’Anastase.  27.  & 28. 

' Magnas  " V.  C.  fettl  Confttl.  Baff.  1 Marc. 

Niarius.  Chr. 

/€ Arcellin  commence  cette  année  par  un  effroyable  ^rcan.  18 
|_V  J^tremblemcnt  de  terre  qui  arriva  dans  laDardanic  en  mê- 
me tcms quelle étoit  affligée  par  les  courfes  6c  les  ravages  des 
ennemis.  Vingt-quatre  bourgades  en  furent  ruinées  en  un  mo- 
ment. Deux  furent  englouties  avecleurs  habitans,  quarrey  per- 
dirent la  moitié  de  leurs  maifons , ôc  ceux  qui  s’y  trouvèrent  : 
onze  y virent  périr  un  uers  de  leurs  édifices  ôc  de  ceux  qui  y 
liabitoient  : fept  en  eurent  un  quart  de  perdus.  Les  peuples 
voifins  abandonnèrent  leurs  demeures  de  peur  d’être  enfevelis 
fous  leurs  ruines.  Seupe  Métropole  [ de  cette  province]  y fut 
renverfé  de  fond  en  comble  , fans  y perdre  neanmoins  aucun 
de  fes  Citoyens  qui  en  étoient  fords  pour  fuir  l’ennemi.  Dans 
un  lieu  nommé  Sarnonte  au  Canton  de  1 Canife,  la  terre  s’ou- 
vrit, 6c  l’on  vit  fortir  comme  d’une  fournaife  ardente  une  pluie 
brûlante  qui  dura  long-tems.  Plufteurs  montagnes  de  cette 
province  fefendirent , des  rochers  fè  détachèrent,  * des  arbres 
furent  déracinés.  Il  fe  fit  une  fondrière  3 longue  " de  dix  ou 
douze  lieues,  ôc  large  de  douze  pieds,  où  plufieurs  périrent 
en  fuyant  ces  malheurs  caufés  par  ces  tremblcmcns  de  terre, 
ou  les  courfes  des  ennemis. 

'Une  des  dernieres  aclions  d’Anaflafe  fut  l’entreprife  qu’il  proc.*dif.l.j.. 
fit  d’environner  de  murailles  la  ville  de  Mélitine , qui  s’étoit  c.  4-  p.  58-  b- 
extrêmement  augmentée  depuis  Trajan,  ôc  étoit  devenue  une  c'' 
grande  ville , ôc  la  Capitale  de  la  petite  Arménie, fans  être  fer- 
mée. Mais  la  mort  l’empêcha  d’exécuter  cette  entreprifè  que 
Juftinien  acheva  depuis.  Il  en  eff  parlé  du  tems  de  Néron.  Am.an.p.483 
['  Comme  Anaflafc  étoit  extrêmement  âgé,  ] il  fongea  à b- c-, 
celui  qui  pourroit  être  fon  fucecfTeur.  Il  fouhaitoit  que  ce  fût  ' *5' P' 
x.  le  ne  foi  ce  que 

2.  Dtvohtt*  arbornm  crtpiin. 

3.  C Je  ne  comprens  pas  bien  cela,  j 'Baronius  a lu  feulement  30.  pas  au  lieu  île  Bar.f  18.5.15.. 
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l’un  de  fes  trois  neveux,  Pompée,  Probe,  & Hypace;  6c  pour  L’an  de  J. 
fçavoir  lequel  des  trois  il  choifiroit,  on  prétend  que  les  ayant c'  5‘*' 
fait  un  jour  venir  tous  trois  dîner  chez  lui,  il  leur  fit  préparer  un 
lit  à chacun  pour  dormir  après  le  dîner, & fit  mettre  lous  le  che- 
vet de  l’un  de  ces  lits  "une  couronne  , ou  quelqu’autre  mar- nptaa, 
que,  fe  réfolvant  de  laifler  l’Empire  à celui  qui  fe  coucheroit 
fur  ce  lit.  Mais  que  l’un  de  fes  neveux  s’étant  mis  fur  un  lit , 
les  deux  autres  fe  mirent  enfemble  fur  un  autre,  & laifferent 
vuide  celui  où  étoit  la  couronne  : de  forte  qu’Anaftafe  jugea 
qu’aucun  des  trois  n’étoit  deftiné  pour  lui  fuccéder. 

' On  prétend  qu’il  fe  mit  enfuite  à prier  ôc  à jeûner  pour 
obtenir  de  Dieu  qu’il  lui  révélât  celui  qu’il  deftinoit  pour  ce- 
la ; qu’il  vit  la  nuit  un  homme  qui  lui  dit  que  c’ étoit  celui  qui 
demanderoit  le  premier  à lui  parler  le  lendemain  ; que  dès  le 
matin  Juftin  vint  le  premier  pour  lui  rendre  compte  de  quel- 
p.  484. a.  que  commiflion  dont  il  l’avoit  chargé,  'ôc  qu’Anaftafe  rendit 
grâces  à Dieu  de  lui  avoir  fait  connoître  fon  fucceffeur,  fans 
en  rien  témoigner  à Juftin  que  par  quelques  mots  couverts. 

[ Voilà  ce  que  nous  trouvons  dans  un  Auteur  dont  le  langa- 
ge eft  tout-à-fàit  barbare , qui  a dallez  bonnes  chofes , ôc  d’au- 
tres dont  je  ne  voudrois  pas  répondre , comme  de  celle-ci 
même. 

Zon.*7.e.  f.|  1 Zonare  ôc  Cedréne  dont  l’autorité  n’cft  pas  non  plus  fort 

eJr.p.3«i.b  grande , difent  que  peu  de  tems  avant  fa  mort , ayant  eu  avis 
de  quelque  conjuration  faite  contre  lui,  il  fit  arrêter  beaucoup 
de  perfonnes  pour  les  faire  mourir,  ôc  Juftin  entr’autres  avec 
Juftinien  fon  neveu  : mais  qu’il  vit  en  fonge  un  homme  terri- 
ble qui  lui  défendoit  de  rien  entreprendre  contre  ces  deux- 
ci  ; qu’au (fi-bien  il  n’avoit  point  de  pouvoir  fur  eux,  parce  que 
Dieu  s’en  vouloit  fervir  un  jour  pour  accomplir  les  ordres  de 
fa  providence.  Ils  ajoutent  que  fur  cela  Anaftafe  leur  donna 
la  liberté , ôc  leur  remit  le  crime  dont  ils  étoient  accufés , ôc 
dont  ces  Auteurs  femblent  avouer  qu’ils  étoient  coupables. 

Ils  ajoutent  à cela  une  autre  vifion  qui  eft  atteftée  par  la  Chro- 
Chr.ALp.7S»  nique  d’Alexandrie  ôc  par  Théophane.  ' Car  ils  difent  qu’il  vit 
7S4.  une  nuit  en  fonge  un  homme  " extraordinaire  habillé  de  blanc , 

Thphn.p.140. 1 mais  d’un  afpect  terrible , qui  portoit  un  livre  écrit , dont 
chr  Alex  ayant  tourné  quatre  ou  cinq  feuillets,  il  y lut  le  nom  d’Anaf- 
764.1  Mane^p  tafe , ôc  dit  à ce  Prince  : Tenez,  votre  avarice  1 infatiablc  ôc  1. 

6î.c.  Marc.c.  votre  doclrine  impie  font  que  j’efface  le  nombre  de  14.  ' c’eft- 

4 8.p.I06p.  r . : • 

Cedr.p.j«x.d.  il  faut  apparemment 

Zoo.  p.  47.  £ à-dire 
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l’an  de  J.  à-dire  14.  ans  de  votre  vie.  Et  il  l'effaça  avec  le  doit.  S’étant  Chr.  Ale»,  p. 
c.jis.  éveillé  fur  cela,  il  appella  Amance  fon  grand  Chambellan,  76^'c^hçc§' 
& lui  dit  ce  qu’il  avoit  vû  : ôc  Amance  lui  rapporta  ce  qu’il  a-  j.  e ' 
voit  auffi  vû  la  même  nuit.  Il  crut  être  devant  l’Empereur, 6c 
fentir  derrière  lui  un  grand  corbeau  qui  lui  prenant  le  bas  de 
fa  cafaque  avec  fon  bec  , le  fécoua  ôc  le  jetta  par  terre  ; puis 
fe  jettant  fur  lui , le  dévora.  L’Empereur  envoya  quérir  un 
Philofophe  d’Alie  nommé  Procle,  qui  faifoit  profeflion  d’ex- 
pliquer les  fonges  ; 6c  il  lui  raconta  ce  que  lui  6c  Amance  a- 
voient  vû.  Procle  leur  dit  que  cela  marquoit  qu’ils  mourroient 
bien-tôt. 

' Nous  parlerons  autre  part  de  la  mort  d’ Amance. 

ARTICLE  XXVI. 

Mort  d’ Anajiofe. 

.7^~\N  marque  que  peu  après  la  vifion  dont  nous  venons  Chr.  Ale*,  p. 

de  parler,  Anaftafe  tomba  malade,  'ôc  mourut  dans  fon  7«4-Anoii.V. 
lit  ’fubitement  deux  jours  après.  Anon.V.  prg. 

' La, Chronique  d’Alexandrie  6c  d’autres  difent  qu’il  mou-  4S4.  b.  Marc, 
rut  faifi  d’effroi  des  éclairs  6c  d’un  grand  tonnerre  qu’il  faifoit  Thdrj)L-  pag’ 
alors.  Victor  de  Tunes  marque  la  même  chofe , 6c  ajoute  que  à^ivtârc.c.38 
cette  crainte  le  fit  fuir  pour  fe  cacher  dans  quelque  chambre  Bîb.p.ij.pag. 
[ moins  expofée  aux  éclairs  6c  au  tonnerre]  où  il  fe  fit  porter , 'v°Ÿo6i >.  chr. 
6c  qu’il  y mourut.  ' Car  s’il  en  faut  croire  Zonare,  on  lui  avoit  Alex.  p.  7*4- 
prédit  qu’il  mourroit  du  tonnerre;  ôc  pour  l’éviter,  il  avoit  Zon. p. 47. f- 
fait  faire  le  Thole , ou  l’appartement  voûté  [ qui  apparemment 
étoit  en  bas  Ôc  peu  ouvert  comme  une  cave.]  D autres  difent  c«Jr.  p.  j«t. 
que  craignant  de  mourir  par  le  feu , comme  on  le  lui  avoit  i6*' 

Î rédit,  il  avoit  fait  faire  quantité  de  trous  dans  la  citerne  du 
alais , afin  que  dans  chaque  trou  il  y eût  toujours  un  muid 
plein  d’eau.  ' Théophane  marque  comme  un  bruit  incertain  Thph.  p.ur. 
ce  que  quelques  uns  difoient,  qu’il  avoit  été  tué  d’un  coup  de  a. 
tonnerre.  'Cela  a fuffi  à Cedréne,  à Adon  ôc  à Manalfépour  Cedr.p.jfja 
l’affurer  pofitivement.  ' Zonare femble auffi  l’avoir  cru;  mais  Ad'whr‘Jr8‘ 
on  le  peut  réduire  auffi -bien  que  Joël  aux  termes  de  Vider  <,? a. ana  ’p 
de  Tunes , aufquels  il  faut  apparemment  fe  tenir.  Evagre  qui  Zon.p.47.48. 
ne  dit  rien  de  particulier  de  la  mort,  l’anonyme  de  Valois  qui  do<îl•p•  57t-c’ 
dit  qu’il  mourut  de  maladie,  Marcellin  ôc  Théodore  le  Lec- 
TomeVI.  Eeee 
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teur,  qui  fe  contentent  de  dire  qu’ii  mourut  fubitement , n’ont  L’an  de  j. 

fioint  lai  fans  doute  qu’il  ait  été  tué  d’un  coup  de  foudre , au  c-  5l8> 
icu  qu’ils  ont  pû  ne  pas  juger  néccITaire  de  dire  qu’il  étoit 
mort  durant  qu’il  tonnoit.  [Il  cft  bien  aifé  que  le  peuple  ait 
paffé  de  l’un  à l’autre  , fur  tout  à l'égard  d’un  Prince  dont  la 
mémoire  étoit  fort  odieufe  aux  Catholiques , & cette  erreur 
étoit  favorifée  par  la  vifion  qu’eut  Saint  Sabas  la  nuit  d’après 
la  mort  d’Anallafe.  ] ' Car  il  lui  fembla  qu’il  voyoit  ce  Prince 
fuir  dans  fon  Palais  pourfuivi  par  des  foudres  qui  venoient  du 
Ciel , & enfin  tomber  mort  devant  fes  yeux.  [ Ces  foudres 
qui  marquoient  la  colère  de  Dieu  , ont  bien  pùfè  changer, 
par  les  additions  que  le  tems  a accoutumé  de  faire  à la  vérité, 
en  des  foudres  matériels.  ] ' Eutyque  dit  qu’il  mourut  d’une 
douleur  de  tête  que  le  tonnerre  lui  avoit  caufée.  'Elie  de  Je- 
rufalem,  qu’Anaflafè  avoit  dépofé  & bannit,  connut  aufli  par 
révélation  la  mort  d’Anaftafe  au  moment  quelle  arriva;  & on 
marque  que  ce  fut  au  commencement  de  la’nuit.  On  dit  la 
même  chofe  de  Flavien  d’Antioche. 

' Il  mourut  le  y de  Juillet  félon  le  latin  de  la  Vie  de  Saint 
Sabas  par  Métaphrafte,  [c’eft-à-dire  la  nuit  qui  finiffoit  le  8 
& commençoit  le  9]  ' puifque  Juftin  qui  lui  fuccéda  fut  élu 
dès  le  9.  [ Ainfi-  Anaflale  aypnt  commencé  le  11  Avril  491. 

" aura  régné  27.  ans  & trois  mois  moins  deux  ou  trois  jours.  J Notent 
'Mais  Bollandus  dit  qu’il  efl  mort  le  premier  de  Juillet  ; & il 
paroît  l’avoir  pris  de  la  Vie  originale  de  Saint  Sabas.  'Il  mou- 
rut âgé  de  plus  de  80.  ans,  c’eft-à-dire  de  88.  'ou  même  de 
90.  ôc  y.  mois. 

' Son  corps  fut  porté  au  tombeau  làns  les  folemnitez  ordi- 
naires , ôt  même  " avec  outrage.  ' On  dit  qu’il  fut  enterré  dans  cnm  îgno- 
1 l’Eglife  des  Apôtres  auprès  de  celui  d’Ariadne.  'Quelques  minia- 
nouveaux  Grecs  difent  qu’il  n’étoit  pas  mort  quand  on  l’en-  1 
terra,  qu’on  l’entendit  crier  dans  fon  tombeau  fans  s’en  met- 
tre en  peine , & que  quelques  jours  après  on  le  trouva  qui  s’é- 
toit  mangé  le  bras. 

1.  Aur7!««.  Je  ne  tÿai  ce  que  c’cft. 

2V? 


Digitized  by  Google 


A N A S T A S E.  J87  ^ 

L'an  de  J- *+***++-H,+++++,H,++‘H,++  + ++'H,++++++++++++++++ 

ARTICLE  XXVII. 

Diverses  particularisez  du  régné  d'Anajlafc  : Converfion  des 
Immtrines. 

* T E nom  d’Anaftafe  fut  depuis  ôté  des  Diptyques , & on  Conc.  t.  4.  p. 

| j l’anathémariza  à caufe  des  maux  qu’il  avoir  faits  aux  dé-  36s-  <<• 

fenfeurs  du  Concile  de  Calcédoine.  [ C’eft  ce  qui  a rendu  fa 
mémoire  extrêmement  odieufe  ; à quoi  on  peut  joindre  les 
malheurs  que  nous  avons  vu  êtrô  arrivés  fous  (on  règne  qui  a 
été  plein  de  féditions , de  ravages  fit  de  guerres , dans  lcfqucl- 
les  on  ne  voit  prefque  jamais  qu’il  ait  eu  de  l’avantage.  ] ' Sou  jor„  r(.g.f,48 
vent  il  fut  environné  par  les  armées  ennemies , & gémit  (eus  p-  a. 
leur  opprelfion.  Néanmoinsil  ne  mérita  jamais  de  les  voir  pu- 
nis , indigne  d’avoir  cette  fatisfàtlion  après  avoir  violé  les 
loix  de  lËglife.  Ainli  il  mourut  dans  le  chagrin  & dans  la 
la  fureur , en  laiflant  l’Empire  dans  un  profond  accable- 
ment. 

[ Outre  les  malheurs  dont  nous  avons  parlé  quand  nous 
avons  trouvé  à les  placer  dans  Tordre  du  tems  , les  Mazi- 
ques  dont  le  nom  eft  célébré  dans  Synefe  , 'coururent  la 
Lybie,  & y firent  des  maux  effroyables.  ' Zonarc  dit  qu’il  ’/;on.F.  ^.a, 
y eut  fous  lui  un  très  grand  tremblement  de  terre  qui  rui- 
na quelques  bâtimens  àCor.ftantinople  , mais  qui  abîma  pref- 
que toute  la  ville  & les  habitans  d’Antioche.  [Je  penfe  qu’il 
le  trompe , & qu’il  rapporte  au  tems  d’Anaftafe  ce  qui  arri- 
va peu  d’années  après  fous  Juftin.  ] ' Procope  ne  marque  Proc,  b.p.u. 
point  d’autre  malheur  fous  ce  régné  à Antioche,  finon  qu’un  c*14-p.m.b. 
vent  impétueux  renverfa  & déracina  les  beaux  Cyprès  de 
Daphné,  que  la  loi , dit-il , défendoit  abfolument  de  couper. 

[Je  penfe  que  c’étoit  la  loi  de  la  fuperftition.  ] 

' Les  Samaritains  qui  avoient  fait  de  grands  maux  dans  la  Proc.rd.I.j.c. 
Paleftine  du  tems  de  Zénon,  y cauferent  audi  quelque  trou-  7-p-*°4  ioj. 
ble  fous  Anaftafe.  ' Une  troupe  de  ces  malheureux,  à l’inftiga-  p.  i0;.t>.  c. 
tion  d’une  femme , monta  lorfqu’on  y pcnloit  le  moins  fur  le 
mont  Garizim  par  des  endroits  efearpes,  parce  que,  comme 
le  chemin  ordinaire  étoit  gardé  par  des  fentinclles  qui  y veil- 
loient  continuellement,  ces  féditieux  n’oferent  pas  y tenter; le 
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paflTage.  Etant  montés , ils  fe  faifirent  de  l’Eglife,  tuèrent  ceux  L’an  <ie  j. 
qui  la  gardoient,  appellerent  avec  de  grands  cris  les  Samari-  c' ,,tf’ 
tains  qui  étoient  dans  la  ville  pour  venir  à eux.  Mais  ceux  de 
la  ville  craignant  les  foldats , ne  voulurent  point  prendre  part 
à ce  trouble.  Procope d’EdefTe  Gouverneur  delà  province, 
homme  fort  prudent , prit  ceux  qui  avoienr  trempé  dans  cette 
fédition , & les  punit  tous  du  dernier  fupplice. 

[Quoiqu’Anallafe  fut  véritablement  ennemi  de  la  foi  Ca- 
tholique , ] ' il  ne  laiffa  pas  de  rebâtir  beaucoup  d’Eglifes  à 
Conftantinople.  On  lui  attribue  d’avoir  bâti  celle  de  S.  Pla* 
ton.  Mais  on  ajoute  que  le  VII.  fiécle  commcnçoit  déjà  : [ ce 
que  je  n’entens  point.  Eft-ce  qu’il  faut  lire  Anaftafe  Artéme  , 
qui  étoit  néanmoins  au  commencement  du  VIII.  fiécle  ? Et  il 
eft  certain  que  l’Eglife  de  S.  Platon  étoit  avant  Juftinien.  ] 

' Comme  on  nétoyoit  l’Eglifc  de  Saint  Mène  dans  la  haute 
ville , on  y trouva  dans  une  folle  un  grand  nombre  d’os  de 
géants  qu’Anaftafe  fit  tranfporter  dans  le  Palais  par  rareté. 

'Baronius  cite  de  Suidas  qu’Anaftafe  travailla  à rétablira 
Athènes  les  écoles  de  la  Philofophie  [ payenne.  ] Gela  n’eft 
point  dans  l’édition  de  Geneve  de  1619.  mais  n’eft  pas  fort  in* 
croyable.  Car  on  prétend  que  de  fon  rems  les  Magiftrats  de 
Conftanrinople  prirent  foin  de  faire  refaire  ôc  d’entretenir 
une  ftatue  qu’on  appelloit  la  fortune  de  la  ville,  dans  i’imagi* 
nation  que,  de  ce  que  les  vailfeaux  avoient  quelquefois  le  vent 
contraire  en  abordant , c’étoit  parce  qu’on  avoit  emporté  quel- 
ques pièces  de  cette  ftatue.  [ C’eft  ainfi  que  le  démon  fe  joue 
de  ceux  qui  ont  peu  de  foi , 6c  plus  d’amour  pour  les  biens 
du  monde  que  pour  ceux  du  ciel.  ] 

' On  parle  d’une  citerne  & de  quelques  autres  bâtimens 
qu’Anaftafe  fit  faire  à Conftantinople.  ' Il  prit  un  grand  foin 
dorner  la  ville  de  Duras  fa  patrie,  6c  la  fit  environner  detrois 
murailles.  ' Eutyque  dit  aufii  qu’il  fit  bâtir  6c  fortifier  la  ville 
dont  il  droit  fa  naiflance,  <^ue  cet  Hiftorien  nomme  Hama , 

Ôc  qu’il  employa  deux  ans  a y faire  bâtir  un  château.  On 
marque  qu’il  prenoit  le  foin  de  vifiter  lui-même  tous  les  Pa- 
lais Impériaux.  ' Son  " exaâitude  fcrupuleufe  lui  fît  retrancher 

3uelque  argent  que  les  Avocats  du  Fifc  avoient  accoutumé 
e recevoir  fous  Zénon.  Juftin  le  leur  rendit  depuis. 

' Théodore  le  Ledcur  met  fous  Anaftafe  la  converfion  des 
Immirénes,  peuples  du  Midi  Sujets  des  Perfes.  On  prétendoit 
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Tan  de  J.qu’originairement  c’étoient  des  Juifs  que  la  Reine  de  Saba 
c.  fis.  avo;t  emmenés  avec  elle.  Us  étoient  depuis  devenus  payens: 
mais  ils  embrafferent  alors  la  foi  Chrétienne , ôc  reçurent  un 
Evêque.  'M.  Valois  croit  que  ce  font  ceux  qu’on  appelle  or- 
dinairement Homérites.  Mais  il  avoue  que  cela  en  difficile 
à accorder  avec  ce  qu’on  trouve  dans  l’Hiftoire  : que  les  Ho- 
mérites ont  reçu  la  foi  fous  Juffinien. 

•s  • :< -e*  ^ -s  ïs  ^ -r-.  « ^ vï  -sasïs  ^ ^ 

ARTICLE  XXVIII. 

De  Théodore  le  Lecteur  & de  fes  Ecrits; 

' A"''  Est  à la  mort  d’Anaftafe  que  finiflent  les  extraits  que 
nous  avons  de  Théodore  le  Leêleur , 'qui  commen- 
cent à la  mort  de  Théodofe  le  jeune.  ' Il  étoit  Leéleur  de  la 
grande  Eglife  de  Conftantinople,  'zélé  pour  la  foi  Catholi- 

2ue.  ' Suidas  dit  qu’il  avoit  écrit  l’hiftoire  de  l’Eglife  depuis 
lonftantin  jufqu  a Juftinien.  [Il  faut  peut  être  lire  Juftin  au 
lieu  de  Juftinien , à moins  qu’il  n’y  ait  fait  depuis  quelques  ad- 
ditions dont  il  ne  nous  refte  rien.]  'Pour  ce  que  Suidas  dit 
qu’il  commençoit  à Conftamin  , M.  Valois  l’entend  d’une 
TMoiî.j.  compilation  qu’il  avoit  faite  " des  hiftoires  de  Théodoret , de 
Socrate  6t  de  Sozoméne , ' à la  priere  de  1 Evêque  ou  d’un 
Prêtre  de  Gangres  en  Paphlagonie  , où  il  fe  trouvoit  alors , 
[ à peu  près  comme  eft  en  latin  l’hiftoire  triparrite.]  'M.  Va- 
lois a deux  livres  de  cet  ouvrage  qui  ne  vont  que  jufqu  a la 
mort  de  Confiance  ; & il  croit  que  Théodore  n’en  a point  fait 
d’autres:  [de  forte  qu’il  faudroit  dire  que  ce  feroit  Ion  der- 
nier travail , & qu’il  n’auroit  pas  eu  le  loifir  de  l’achever.  ] 
' Néanmoins  le  VII.  Concile  cite  un  paffage  du  cinquième  li- 
vre de  fon  Hiftoire  Ecclefiaftiquc  fur  l’ordination  d’Anaftafe. 
De  forte  qu’il  pourroit  bien  avoir  achevé  fa  tripartite  , (i  nous 
voulons  l’appeller  ainfi,  & y avoir  même  ajouté  le  refte  du 
régné  de  Théodofe  le  jeune,  depuis  l’an  439.  où  finit  Socra- 
te. 'M.  Valois  aime  mieux  croire  que  dans  le  texte  du  VII. 
Concile  il  faut  lire  1 le  premier  livre  au  lieu  du  cinquième , êc 
dire  que  fon  autre  ouvrage  commençoit  à l’an  439. 

' Cet  autre  ouvrage  étoit  auffi  divifé  en  deux  livres  , dont 

i.  «;aru  au  lieu  de  ■xiftsCItr, 
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Je  premier  finiJToit  vers  1 an  480.  ' Nous  n’en  avons  qu’un  ex-  £’an “c 
trait,  qui,  félon  le  titre,  nous  vient  de  Nicéphore  Callifte , c'  *,s 
'mais  qui  apparemment  avoit  été  fait  allez  long-tems  aupara- 
vant. ' Il  fuit  alTcz  l’ordre  des  tems  jufqu  a la  mort  d’Analtafe. 

Ce  qui  eft  enfuite  paroit  n’avoir  aucun  ordre , & être  un  nou- 
vel extrait  tiré  ou  de  Théodore  même,  ' ou  peut-être  dequel- 
qu’autre  Auteur,  'puifque  Théodore  y eft  cité.  ' M.  Valois 
veut  que  dans  cette  citation  au  lieu  de  Théodore , on  life 
Théodoret  ' qui  eft  cité  peu  auparavant  dans  ce  même  extrait 
'&  par  Saint  Jean  de  Damas,  [&  qui  pourroit  être  quelque 
Hiftorien  inconnu,  poftérieur  au  grand  Théodoret  de  Cyr. ] 

1 Mais  dans  fa  préface  fur  Théodoret , Evagre  &c.  il  dit  que 
ce  Théodoret  cité  par  Saint  Jean  de  Damas,  eft  notre  Théo- 
dore même.  [ Je  ne  vois  rien  en  tout  cela  que  nous  publions 
dire  être  bien  certain.]  ' M.  Valois  a mis  le  nom  de  Théo- 
dore à l’endroit  cité  par  Saint  Jean  de  Damas , 'mais  il  recon- 
noit  que  c’eft  par  une  pure  conjedure  fondée  non  fur  aucun 
manulcrit , mais  fur  ce  que  ce  paflage  ne  peut  pas  être  du 
grand  Théodoret.  [ C’eft  changer  un  texte  un  peu  vite.  ] 

' Outre  l’extrait  de  Théodore  dont  nous  avons  parlé , on 
en  trouve  encore  quelques  endroits  cités  par  Saint  Jean  de 
Damas , par  le  VII.  Concile , & par  d’autres  que  M.  Valois 
a recueillis.  ' Il  y rapporte  avec  quelque  fondement  trois  paf- 
fages  que  Saint  Jean  de  Damas  cite  en  général  de  lHiftoire 
Eccléliaftique.  [Carie  "mot  qu’il  met  à la  tête  du  premier 
pour  l’attribuer  à Théodore , n’eft  pas  du  texte  ; & entre  ce 
palfage  & celui  qui  eft  cité  auparavant  fous  le  nom  de  Théo- 
dore le  Lc&eur,  il  y en  a un  tiré  d’Eufebe:  de  forte  qu’il  n’eft 

Eas  tout-à-fait  certain  fi  ces  trois  paflages  font  de  Théodore  le 
.edeur.]  'Saint  Jean  de  Damas  cite  un  peu  après  un  Saint 
Théodore  Evêque  de  la  Pentapole.  ' Théodore  le  Lecleur 
avoue  dans  la  préface  de  fa  tripartite  que  fon  ftyle  n’avoit 
rien  de  relevé,  & c’eft  ce  que  l’on  voit  dans  ce  qui  nous  refte 
de  lui. 

' Voftius  & M.  Valois  ne  doutent  pas  qu’il  ne  vécût  du 
tems  de  Juftin.  ' [ S’il  eft  auteur  de  l’hiftoire  d’Olympe  ] 
rapportée  par  'Saint  Jean  de  Damas , on  ne  peut  douter  qu’il 
ne  fût  proche  de  l’année  499.  en  laquelle  cela  arriva. 

' Le  titre  de  Suinte  Mémoire  qu’il  donne  à Théodoret  oblige, 
ce  femble , de  dire  qu’il  a écrit  avant  le  V.  Concile  & les  trou- 
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l'an  de  ] blés  des  trois  Chapitres.  ' Cependant  le  P.Goar  veut  qu’il  n’ait  Thuh.  n.pag. 
c.  jis.  vécu  que  fous  l’Empereur  derhilippique,[c’eft-à-direen  712.] 

' à caufe  d’un  paffage  de  Suidas  rapporté  aulli  par  Codin  dans  Suid.  *.  pag. 
les  origines  de  Conftantinople , & dans  le  recueil  anonime  des  ^oiV/c"  * 
antiquitez  de  ia  même  ville,  'où  l’on  trouve aulli  d’autres cho-  l8.iS.  p‘0.?ij 
fes  citées  du  même  Théodore,  qui  parlent  d Héraclius.  [ Mais  p- 
le  ftyle  de  ces  endroits  eft  encore  trop  barbare  pour  celui  dont 
nous  avons  les  extraits,  &dont  l’Hifloire,  félon  Suidas,  n’al- 
loit  au  plus  que  jufqu’à  Juftinien.  Ainfi  il  vaut  mieux  dire  qu’il 
y a eu  deux  Théodores  tous  deux  Lecteurs , qui  ont  écrit  l’un 
vers  J20.  Ôc  l’autre  200  ans  après.  ] 

ARTICLE  XXIX. 

Du  dialogue  d'Etiée  de  Gaze:  Hijloires  remarquables  qu’il  rapporte. 

‘ T L faut  mettre  fur  la  fin  du  V.  fiécle  Enée  de  Gaze  , dont  Wbl.p.t.ii.p. 

£ nous  avons  le  dialogue  fur  l’immortalité  de  lame  ôc  la  ré-  6,7‘ 
furrechon  des  corps , intitulé  Théophrafte.  Le  titre  de  cet  écrit 
donne  à Enée  la  qualité  de  Sophifte, [ c’eft-à-dire , de  Profel- 
feur  des  fciences  & des  belles  lettres.]  'Lefujet  de  ce  dialo-  p.«i7.*is. 
gue  eft  qu’un  Chrétien , à qui  l’Auteur  donne  le  nom  d’Axithée , 
c’cft-à-dire  , digne  de  Dieu , allant  par  mer  de  Syrie  à Athènes, 
fut  obligé  par  le  vent  de  prendre  terre  à Alexandrie.  Il  y ren- 
contra Egypte  avec  lequel  il  avoit  autrefois  étudié  dans  la  mê- 
me ville  fous  le  Philofophc  Hiérocle, 1 qui  avoit  profeftè à Ale-  Phot.c.i4»-p. 
xandrieavec  beaucoup  de  réputation , & qui  avoit  été  difciple  ^tsuîd.10?7' 
dePlutarque  l’Athe'nien , ' aufii  bien  que  Syrien  & Procledont  1,13.'  pJg 
nous  parlerons  bientôt.  ' Photius  nous  a confervé  beaucoup  de  Ph«t.c.ii4.p. 
chofes  d’un  Ecrit  qu’il  avoit  fait  pour  prouver  la  Providence.  ”p 
[Lui  & prefque  tous  fes  difciples  étoient  payens.  Mais  Axi-  «o;.a. 
thée  avoit  cmbrafTé  la  Religion  Chrétienne.  ] 

'S’étant  donc  rencontré  avec  Egypte  fon  ancien  ami,&s’é-  i>’ 

tant  reconnus  , comme  Axithéc  eut  dit  à l’autre  qu’il  alloit  à BibU’.t.n.p,. 
Athènes  chercher  quelque  perfonne  habile  & éclairée,  Egy-  6l8‘ 
ptele  mena  chez  Théophrafte  , arrivé  d’Athènes  depuis  peu 
de  jours,  ôc  qui  paffoit  pour  un  très-habile  Platonicien.  Axi- 
thée  ôc  lui  s’entretinrent  long-tems.  Théophrafte  fourenoit  la 
philofophie  Platonicienne,  ôc  Axithéc  lui  en  faifoit  voir  la  foi»- 
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blefie  6c  les  défauts  pour  le  conduire  à la  Religion  Chrétien- Je  J.' 
p.cce.b.*.  ne.  La  conclulion  eft  que  Théophrafte  qui  d’abord  parloit  en  c' S01' 
maître  6c  enDoéteur,fe  rendit  enfin  aux  raifons  d’Axithée , ôc 
à l’opération  de  la  miféricorde  de  Dieu  qu’il  commençoità  ref- 
fentic  en  lui-même  ,6c  il  abandonna  l’Académie  de  Platon  pour 
fuivre  Dieu , félon  ce  que  Platon  même  avoit  dit  qu’il  ne  vou- 
loit  pas  qu’on  le  crût,  que  jufqu’à  ce  qu’on  eût  trouvé  quelqu’un 
s.  d.  plusfage  que  lui.  ' Ainli  Axithée  finit  l’entretien  par  la  priere  6c 
l’aétion  de  grâces  qu’il  adrefle  à l’adorable  Trinité. 

<sj.  a.  b.  ' Il  dit  dans  ce  dialogue  qu’il  avoit  fou  vent  vu  lescorps  morts 
des  Saints  guérir  fans  peine  des  maladies  incurables,  ôc  faire 
trembler  des  troupes  de  démons  , comme  les  démons  font 
trembler  ceux  qu’ils  fc  font  affujettis.  Et  il  tire  de-là  une  preu- 
ve très-forte  de  la  réfurreêtion  des  corps.  [Ce  qu’il  dit  en  un 
autre  endroit  pour  prouver  la  Religion  Chrétienne  par  la  ver- 
r.  éj7.  ».  tu  de  ceux  qui  l’embraffent,  eft  encore  plus  confidérable.  ] ' En- 
core aujourd’hui , dit  il , nous  voyons  tant  en  Syrie  qu’ailleurs, 
des  hommes  qui  depuis  une  tendre  jeunefle  jufqu  a une  vieil- 
lefle  extrême  ont  vécu  dans  une  aufterité  6c  une  abftinence  con- 
tinuelle , uniquement  appliqués  à la  contemplation  des  chofcs 
celeftes  6c  fpirituelles.  Leur  corps  eft  fournis  à leur  efprit  qui 
ne  s’occupe  que  des  chofes  de  Dieu.  C’eft  par  une  vie  fifainte 
6c  une  méditation  fi  fpirituelle  qu’ils  font  arrivés  au  comble  de 
la  Philofophie.  Pour  prouver  leur  union  avec  Dieu,  ils  l’ont 
fouvent  prié  de  rendre  la  vie  à des  morts  qu’ils  ont  effective- 
ment refiufcités.  Qui  peut  defirer  une  preuve  plus  convain- 
quante de  la  vérité  de  leur  doctrine  ? Elle  ne  confifte  point  en 
paroles , mais  en  aidions.  Ceux  qui  reçoivent  leurs  inftruétions, 
n’en  fçauroient  douter  lorfqu’ils  les  voyent  autorifées  par  de 
- tels  miracles.  Et  ce  ne  font  point  là  des  fables  ni  de  vieilles  hi- 
ftoires  que  nous  rapportons.  Ce  font  des  chofes  quife  fontpaf- 
fées  de  nos  jours.  Moi-même  j’ai  vu  un  faint  6c  excellent  vieil- 
lard qu’un  payfan  alloit  fouvent  vifiter  en  lui  menant  fon  fils 
unique,  afin  d’apprendre  de  ce  vieillard  quelque  chofedebon. 

Il  lui  portoit  les  prémices  de  fes  fruits  [ dans  fa  cellule  ] com- 
me dans  un  Temple  [ où  il  les  offroit  à Dieu.]  Ce  fils  vint  à 
mourir  d’une  grofle  maladie.  Au  lieu  de  l’enterrer  il  le  mit 
dans  un  panier , le  couvrit  de  feuilles,  6c  le  porta  au  faint  vieil- 
lard. S’étant  déchargé  de  fon  panier,  il  fàlue  l’homme  de  Dieu, 
s’aflied  pour  lui  parler  ôc  l’écouter  avec  fon  attention  ordinai- 
re. 
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.rejpuis  ilfe  retira  en  laiflânt-là  fon  fils  comme  fi  c’eut  été  un 
panier  de  raifins.  Quand  le  Soleil  fut  couché , le  vieillard  fit  la 
priere  félon  (à  coutume , Sc  voulut  enfuite  prendre  de  ces  fruits. 

Mais  apres  avoir  ôté  les  feuilles  , il  fut  fort  fürpris  de  trouver 
non  des  fruits , mais  un  mort.  Il  admira  la  grandeur  de  la  foi 
du  pere.  [Pour  s’y  conformer  ] & ne  pas  tromper  fon  efpéran- 
ce  , il  fe  coucha  fur  cet  enfant , & pria  Dieu  fans  fe  relever  juf- 
qu’à  ce  que  le  mort  reflufeitât  ; après  quoi  il  le  renvoya  à fon 
pere.  Mais  pour  éviter  l'importunité  des  hommes  qu’un  tel  mi- 
racle auroit  fait  accourir  en  foule  pour  le  voir,  il  quitta  ce  lieu 
& fe  retira  ailleurs. 

'Il  ajoute  à cela  ce  qu’il  dit  avoir  vû  lui-même,  qu’un  faint  p- 
homme  étant  prêt  de  mourir , promit  à fon  difciple  qui  éroit 
aveugle,  que  fept  jours  après  fa  mort  il  récou  vreroit  la  vue:  ôc 
cela  arriva  effectivement  ; de  forte  que  ce  difciple  qu’il  falloit 
auparavant  conduire  par  la  main  , lifoit  enfuite  publiquement 
les  Ecritures  [ ayant  été  fait  Le&eur.  ] ' C’eft  après  cela  qu’il  P • ***• 
met  l’hiftoire  célébré  des  Confefleurs  d’Afrique,  qui  ayant  eu 
la  langue  coupée  [ "par  ordre  d’huneric  l’an  484.]  ne  laifioient 
pas  de  parler  comme  auparavant.  Il  dit  qu’il  les  avoit  vus  lui- 
même  , qu’il  les  avoit  entendus  parler  ôc  qu’il  avoit  regardé 
jufques  dans  leur  bouche , afin  que  fes  yeux  fuflent  témoins  de 
ce  miracle  aufii  bien  que  fes  oreilles. 

'Il  dit  que  cette  perfécution  de  l’Eglife  d’Afrique  duroiten- 
core;  ainfi  c’étoit  avant  l’an  y 23. "auquel  Hilderic  la  fit  endé- 
rement  cefier. 

ARTICLE  XXX. 

Se  V racle  & de  quelques  autres  Fhilofopbes  payent. 

' Tj'  Ne’e  parle  dans  ce  traité  de  Syrien  ôc  de  Procle  Phi-  BibI.P.t.t»  y. 

1/  lofophes  Platoniciens.'Suidasnous  apprend  tout  ce  que 
nous  fçavons  de  Syrien.  ' Procle  étoit  fon  difciple,  ôc  c’eft  ce  d.Phôêci+i.* 
' Procle  Philofophe  Platonicien  dont  nous  trouvons  diverfes  P-  Io44-m. 
chofes  dans  Photiusôc  dans  Suidas.  'U  étoit  de  Lycie.  lia  $uiA *{.4<ng 
écrit  ' contre  la  Religion  Chrédenne.  Il  a'enfeigné  la  Philo-  613. 
fophie  à Athènes.  Il  y étoit  en  même  tems  que  Jacque  mede-  Suld-  ^f-rag- 
cb, 'lequel demeuroit à Conftandnople"  dès  l’an 451.  Ilétoit  c°b.  phot  c. 
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aufïi  contemporain  du  Philofophe  Héraïfque  " mort  fous  Zé-  L’»n  it  J. 
non.  ' Il  eut  pour  difciple  entre  les  autres  Marin  ' natif  de  Na- 
plou2e  dans  la  Paleftine  , qui  abandonna  la  Religion  des  Sa- 17.  cn°* 
maritainspour  fuivre  celle  des  payens.'  On  marque  qu’il  a écrit 
la  Vie  de  Procle  fon  maître  en  vers  & en  profe,  & quelle  fe 
trouve  encore  aujourd’hui.  ' Il  eut  pour  difciple  Ifidore  dont 
Damafcea  écrit  la  Vie,  6c  qui  fut  aulfi  difciple  de  Procle.  On 
remarque  qu’Ifidore  ' vint  à Athènes  voir  Âlarin  qui  y enfei- 
gnoit  après  la  mort  de  Procle.  Marin  lui  montra  un  grand  ou- 
vrage qu’il  avoit  fait , le  priant  de  le  lire  , 6c  d’examiner  s’il 
méritoit  d’être  donné  au  public.  Ilidore  ayant  lù  l'ouvrage 
lui  répondit  qu’il  étoit  pauuble.  Marin  l’entendit  fort  bien,  6c 
jetta  Ion  livre  dans  le  feu.  Ilidore  avoit  déjà  de  l âge  en  48,’. 

' Damafce  étoit  dilciplede  Marin aulli bien  qued’ilidore.  Il 
écrivit  la  Vie  d Ilidore  'du  terns  de  Théodoric  Roi  d’Italie  ; 

[ 6c  ainli  avant  1 an  y 2 7.  ] lorfqu’une  nommée  Anthufe  mariée 
dès  devant  l’an  470.  vivoit  encore,  ' ôc  lorfque  Marin  éroit  dé- 
jà mort.  Parlant  de  la  conjuration  de  Sévérien  fous  Zénon , il 
dit  qu’elle  s’étoit  faite  de  fon  tems.  [On  peut  juger  par  là  que 
le  Philofophe  Procle  dont  cette  Vie  parle  tant , eft  plus  ancien 
que  le  Devin  qui  expliqua,  dit-on , le  fonge  qu’Anaftafe  avoit 
eu  de  fa  mort , ôc  que  le  Mathématicien  que  Zonare  dit  avoir 
brûlé  la  flotc  de  Vitalien  avec  des  miroirs  ardens,  ] 'quoique 
baronius  ait  cru  que  c’étoit  le  même.  [Suidas  a tiré  beaucoup 
de  ehofes  de  cette  Vie  d’Iiidore  par  Damafce.  ] ' Photius  en 
porte  un  jugement  peu  avantageux.  'Je  penfe  quec’cft  de  Pro- 
cle le  Philofophe  que  font  les  extraits  donnés  par  Photius. 

'On  prétend  qu’on  a encore  aujourd’hui  de  lui  pluiieurs  ou- 
vrages. 

'Suidas  parle  d’un  autre  Procle  de  Laodicée  en  Syrie,  qui 
a aulH  taillé  des  écrits  de  Mathématiques.  Il  l’appelle  Pontife 
des  idoles:  [ 6c  ainli  il  y a apparence  qu’il  étoit  beaucoup  plus 
ancien.  ] 

' M.  Valois  croit  qu’il  faut  mettre  fous  Anaftafe  Zolîme  l’Hi- 
ftorien,  'qui  a écrit  l’Hiftoire  jufqu’au  tems  d’Honore:ôc  d’ Ar- 
cade , 6c  même  jufqu’au  commencement  de  Théodofe  le  jeu- 
ne , ' mais  qui  peut  n avoir  vécu  que  depuis.  Il  paroir  en  effet 
que  fon  Hiftoiren’eft  point  achevée,  6c  le  (ixiéme  livre  eft  fans 
comparaifon  plus  court  que  les  autres  : ce  qui  ne  vient  pas  du 
delà  ut  des  manulcrits , comme  ce  qui  manque  à la  lin  du  pre-; 
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I‘an  de  j.mier  livre  , ôc  au  commencement  du  fécond.  ' Car  l'exemptai* 
rc  dePhorius  qui  paroît  avoir  été  complet  pour  ccs  deux  li- 
vres, finilfoit  néanmoins  le  üxiéme  ou  nos  imprimés  le  finit 
fent.  [ De  forte  qu’on  voit  que  Zolime  n’a  pas  achevé  le  défi 
fein  qu’il  avoit  entrepris  : 6c  ainfi  le  tems  où  il  finit  Ion  PI i (foi- 
re , ne  nous  peur  pas  faire  juger  de  celui  oùil  a vécu.]  'Ce  qui 
fait  croire  à M.  Valois  qu’il  a écrit  6c  vécu  plus  tard , c’eft  qail 
cite  Olympiodore  dont  l’hilloire  va  jûlqu’à  l’an  425.  '6c  le 
Philofophe  Syrien  [ qui  n’a  vécu  que  vers  l’an  470.  fi  c’elt  ce- 
lui dont  nous  venous  de  parler.  ] 'Si  l’impôt  qu’il  dit  avoir  en- 
core duré  long-tems  après  Conftantin,  ell  leChryfargyre  dont 
il  avoit  particuliérement  parlé,  Ion  cxprcllion  donne  lieu  de 
croire  que  cet  impôt  étoit  célfé  alors  ; [ ôc  nous  avons  vu  que 
c’étoir  Anaftalëqui  l’avoir  ôté.]  ' Ainfi  comme  Suidas  marque 
qu  il  y eut  fous  Anaftafe  un  Zofimc  Sophille  natif  de  devers 
Gaza  6c  Afcalon , qui  a laiffé  quelques  écrits  d’Hunnanitez  , 
' M.  Valois  croit  que  ce  peut  être  le  même  que  1 Hiftoricn  , 
qui  avoit  été  Avocat  du  File , félon  le  titre  de  fon  ouvrage  ; ce 
qui  convient  fort  bien  avec  la  qualité  de  Sophifte.  'Cedréne 
dit  que  l’Orateur  Zolime  de  Gaza  avoit  été  tué  par  ordre  de 
v.Zcnon.5.  Zénon.  Mais  il  le  dit  de  même  d’Arcade  , " de  qui  cela  eft 
faux. 

[ Si  l’Hillorien  avoit  écrit  avant  Sozomene , on  auroit  tout 
fujet  de  croire  que  c’eft  lui]  ' que  cet  Hiftorien  cite  en  parlant 
de  Sopatre  ôc  du  Chriftianifme  de  Conftantin.  Mais  Sozome- 
ne rélute  lesPayens  en  général  : [ ce  qui  fe  peut  rapporter  à 
ceux  fur  l’autorité  defquels  Zolime  dit  la  même  choie.  ] ' On 
donne  à l’Hiftorien  le  titre  de  Comte. 

'Photius  croit  qu’après  avoir  donné  fon  Hiftoire  d’une  au- 
tre maniéré,  il  la  changea,  6c  la  mit  en  l’état  que  nous  avons  ; 
ce  qu’il  tire  de  ce  que  dans  la  copie  elle  étoit  intitulée , Nou- 
velle t.diiion  ,/  ôc  dans  d’autres  Hijloire  nouvelle.  ' Il  dit  qu’en 
cela  aulfi  bien  qu’en  tout  le  relie , elle  eft  fort  conforme  à cel- 
le d’Eunape  ; linon  qu  elle  eft  plus  claire  6c  plus  courte.  Il  en 
eftime  beaucoup  le  ftylc  propre  ôc  net,  qui  n’eft  point  embar- 
rafte  de  beaucoup  de  métaphores,  6c  qui  ne  manque  pas  de 
douceur.  ' Il  n’oublie  pas , ce  qui  y paroît  par  tout , que  l’Au- 
teur étoit  zélé  pour  les  impiétez  du  Paganifme , 6c  ne  fe  lafie 
point  de  déchirer  par  des  injures  les  Princes  les  plus  pieux  , 
' particuliérement  le  grand  Conftantin.  'Evagre  s’en  étoit  plaint 
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avant  lui,&  avoit  foutenu  qu'il  inventoit  même  des  faits  en- l’an  d«  j. 
tiérement  faux  pour  noircir  ce  premier  Empereur  Chrétien.  ^ »1** 

' Leunclavics  qui  l’a  traduit , a entrepris  fon  apologie  où  il 
prétend  le  défendre  contre  ces  réproches.  [Je  ne  T’ai  point 
examiné  : ôc  ;’ai  peur  néanmoins  que  cette  apologie  n’ait  be- 
foin  elle-même  d’apologie.]  'Il  eft  certain  au  moins  quelle 
loue  Julien  beaucoup  plus  qu’il  ne  mérite  d’être  loué  par  des 
payens  mêmes. 


Fin  du  Jtxiémc  Tome. 
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NOTES  SUR  THEODOSE  II. 


NOTE  I. 

FourUp  i.irk.  Sur  Ce  qu’on  dit  de  fa  tutele  exercée 
' ’ far  l fdegerde  Roi  de  Perfe , & 

par  Antioque. 

rto. b. p.i.i.c.  ' |)Rocopf. écritqu’Arcadefctrou- 
». p. 7. c.  ^ vant  prét  (Je  mourir , & voyant 
que  (bnfils  Théodolen’étoit  qu'un 
enfent,[de  (èpt  ans]  qu’Honoré  Ion 
frere  écoic  extrêmement  cmbaralfé 
dans  (es  affaires  , [outre  qu’ils  é- 
toient  en  aflez  mauvaife  intelligen- 
ce, r.  Arcade  §.  1 1 , 2 6.]  8c  qu’il  n’a- 
voit  aucun  parent  à Conftantinople, 
qui  pût  prendre  foin  de  (bn  fils  , 
p.  « . ».  ' prit  une  rtlblution  plus  fage  qu’on 

n’eût  ofé  attendre  de  lui,  & pria  par 
teftament  Kdegerde  de  vouloir  ac- 
cepter la  tutele  du  petit  Théodolc 
h.  pour  lui  conlèrver  l’Empire  ; ' qu’Il- 
degerde  , qui  croit  un  Prince  très- 
généreux  , manda  au  Sénat  Ro- 
main [ de  Conftantinople  ] qu’il  (è 
chargeoit  du  loin  de  Théodole  , en 
menaçant  de  (aire  une  puifiànte 
guerre  contre  quiconque  (è  (oule- 
veroit  contre  lui  ; 8c  qu’il  continua 
juftju’à  la  mort  a lui  rendre  tous  les 
devoirs  de  Tuteur  avec  une  entière 
fidelité. 

Thph.  p-  ‘9  ■ »•  [ ' Théophane , fi  cet  endroit  eft 

de  lui , car  il  eft  vifiblc  que  fon  ou- 
vrage eft  de  plufieurs  mains]  Théo- 
7 me  VL 


phane,  dis-je,  fuit  Procope  8c  le  co- 
pie en  partie.'  11  ajoute  qu’lfdegerde  k 

ne  pouvant  pas  par  lui-meme  pren- 
dre loin  de  l’éducation  8c  des  affai- 
j res  de  Théodole,  lui  envoya  en  (à 
I place  Antioque,  qui  étoit  unhom- 
i me  admirable  8c  très-(çavant  ; qu’- 
Antioque  demeura  ainfi  auprès  de 
riicooofè  ; qu’il  fit  beaucoup  de 
loix  en  faveur  du  Chriftianifme  ; 

' mais  qu’il  perdit  enfin  (bn  autori-  p-  t>.  A. 
té  , ou  me  me  la  vie  , ■«  » cS m ylyert, 
lorfque  Pulquérie  prit  la  conduite 
des  affaires  [ en  4 1 4.  8cc.  ] 'Z.onare  2on.p  t>.  >», 
fuit  Procope  8cThéophane.  ' Cedre-  c>dt.  p-  n+» 
ne  marque  la  même  Hiftoire  aveede  c-“‘ 
nouvelles  circonftances. 

[ Ce  qu’on  peut  dire  (ur  ce  point; 
c’eft  qu’étant  l’un  des  plus  remar- 
quables de  toute  l’Hiftoire.il  fe  trou- 
ve néanmoins  qu’aucun  Hiftorien 
ne  l’a  remarqué  avant  Procope  qui 
écrivoit  environ  1 j o ans  depuis,  8c 
qui  nous  débite  plufieurs  autres  hi- 
ftoircs  aflez  (ufpeâes  des  tems  qui 
l’ont  précédé.  De  (brte  qu’il  femble 
avoir  été  un  peu  trop  facile  à rece- 
voir des  traditions  populaires  8c  peu 
affinées.  ] 'Car  Agathias  dit  que  Ajsib-  )■  <t-p- 
cellc-ci étoit  une  hiftoire  fort  celé-  ‘»7-  >17. 
bre  , qui  étoit  dans  la  bouche  de 
tout  le  monde,  8c  que  l’on  tenoit  de 
perc  en  fils  par  une  ancienne  Tra- 
Gggg 
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di-ion  ; mais  que  hors  Procope  , en 
qui  il  condamne  le  jugement  avan- 
tageux qu'il  lait  de  cette  difpofi- 
tion  d'Arcade  , en  même  tems  qu’il 
loue  Ion  érudition , il  n'avoit  point 
trouve  cela  écrit  par  perfonne,  non 
pas  meme  par  ceux  qui  ont  fait  l’hi- 
lloire  de  la  mort  d'Arcade.  [ En  ef- 
fet, Socrate , Sozomcne,  Théodo- 
rct , Zofime , Philoftorge , les  deux 
Profpers,  le  Comte  Marcellin  , ne 
difent  rien  qui  en  approche. 

Il  n’eft  pas  meme  aifé  d’y  accor- 
der ce  qu'on  lit  dans  ces  Auteurs.  ] 
' Zofime  dit  qu'Honoré  voulut  ve- 
nirlui-mcme  à Conflantinople  pour 
pourvoir  à la  fureté  de  fon  neveu  & 
de  lès  Etats  : 8c  entre  les  railbnspar 
lefquelles  Stilicon  l’en  diffuada , [ il 
ne  lui  repréfenta  point  que  c’étoit 
donner  de  l’ombrage  il  Ildegerde  :] 
Stilicon  fe  fit  donner  à lui-même  la 
commiflion  d’aller  à Conflantino- 
ple avec  des  Lettres  d'Honoré  à 
Théodolb  ' 8c  quelques  troupes.'  So- 
zomene  dit  1 peu  près  la  meme  cho- 
fe  que  Zofime , finon  qu’il  ajoute 
u’ Honoré  regardoit  le  jeuncThéo- 
ofè  comme  fon  fils , 8c  qu’il  vou- 
loit  mettre  auprès  de  lui  des  Offi- 
ciers, de  la  fidelité  delquels  il  fut  af- 
fûte ; [ ce  qui  ne  dépendoit  pas  de 
lui , mais  d’Ifdegerde , s’il  ctoit  Tu- 
teur. ]'  Il  femble  meme  dire  qu’au 
commencement  du  rogne  de  Tnéo- 
dofo , les  Perfes  lui  firent  la  guerre , 
& puis  accordèrent  une  paix  pour 
cent  ans.  [ Mais  je  ne  fçai  fi  ce  ne 
feroit  point  encore  une  fuite  de  ce 
qu’il  dit  en  général  du  régné  de 
Théodofe, 8c  s’il  ne  le  faudrait  point 
rapporter  au  tems  de  Vararane  fils 
d’Ifaegerde.  ] Et  néanmoins  ce  qui 
y eft  dit  de  Stilicon  auffi-tôt  apres, 
& comme  dans  la  fuite  d’une  même 
phrafe , [ appartient  certainement 
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à l’an  408.  auqttelArcade  mourut.] 

' Au  lieu  que  félon  Thcophane  , 
Antioque  gouvernoit  l’Orient  au 
nom  d'Ifdegerde  , ' Socrate  afTure 
que  c’étoit  Anthcme  qui  avoit  l’In- 
tendance de  toutes  les  affaires.  ' Et 
l’on  voit  en  effet  par  le  Code  qu’il 
(ut  Préfet  du  Prétoire  depuis  405. 
jufqu’en  4 1 6.  [ou  au  moins  juiqu’- 
en4t4.]  V.  fan  5. 

' Synefè  parle  de  deux  Antio-* 
qties , dont  l’un  qu’il  appelle  rcù 
rpaTiai’J,  étoit  fort  mal  fait  de  vifa- 
ge,  mais  fort  homme  de  bien.  'Le 
P.  Pétau  ne  le  connoit  point  : [ 8c  je 
n’en  trouve  rien  auffi  dans  laProfo- 
pogi  aphie  du  (iode  par  Godefroy.] 

' L’autre  Antioque  étoit  plus  jeune 
nx$ie*c(.  Synefele  qualifie  le  Ven- 
tru wpcwiXec.  11  avoit  été  fort  puiffant 
auprès  d’un  Perfe  nommé  Narfè , 8c 
depuis  avoit  toujours  eu  du  crédit; 
enforte  qu’il  pouvoit  tout  ce  qu’il 
vouloir , dit  Synefè , qui  néanmoins 
parle  de  lui  comme  en  fo  raillant. 

' S.  Ifidore  de  Pelufè  recomman- 
de le  foin  de  la  juflice  à un  Antio- 
que Eunuque  de  l’Empereur,  qui 
ctoit  plutôt  le  maître  que  le  Mini- 
ftre  de  l’autorité  Impériale.  ' Le  P. 
Pétau  croit  quec’eft  le  Ventru  dont 
parle  Synefe,  8c  celui  même  que  l’on 
prétend  avoir  été  envoyé  i Tnéodo- 
fe  II.  parIfdegerde.[Ainfr  y il  a bien 
de  l’apparence  que  cet  Eunuque 
étantpaffé  duferviced’unPerfân.fcar 
Narfe  l’étoit , 8c  pouvoit  même  être 
parent  du  Roi  de  Perfe  ) au  fervice 
deThéodofe.celaa  fèrvi  de  fonde- 
ment à ce  que  Procope  , Théopha- 
ne  8c  les  autres  ont  dit  depuis.  ] 
' Théophane  [ 8c  divers  autres  ] par- 
lent en  effet  d'Antioque  Eunuque 
8c  grand  Chambélan  , difgracié  en 
446. 8cc.  qu’ils  difent  avoir  été  fia'm- 
ur  du  jeune  Théodofe.  [ Le  mot  de 
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SUR  THE» 
Bail  dunslc  XIV.Gécle  fignifioit  Re- 
g.nt  d'un  Royaume  ou  d’une  Sei- 
Cint.  (jr.  s.p.  gneurie.  ] 'M.  du  Cange  ne  fait 
néanmoins  rien  fignifier  de  plus  à 
jB  xmXoç , que  Maître  8c  Précepteur 
d’un  enfant.  Mais  il  ne  laide  pas  de 
dire  que  cet  Antioque eft  celui  qu- 
Ifdegerde  avoit  envoyé  à Thcoao- 
fo  pour  lui  fêrvir  de  Curateur.  [ Il 
eft  aile  que  de  l'office  de  Précep- 
teur le  bruit  populaire  l’ait  fait  paf- 
fer  peu-A-peu  à celui  de  Rcgent.  Je 
ne  Içai  fi  dans  Synefè  au  lieu  de 
Vfiuitee  il  ne  faut  pas  lire  wtitunct , 
qui  peut  fignifier  un  Chamoélan  8c 
un  Eunuque. 

v.t.r.ft.  i.j.p.  1 Puifque  Marcellin  nous  allure 
Àn  qu'Eutrope  a été  le  pre- 
mier & le  dernier  Confiil  Eunuque, 
il  faut  diftingucr  cet  Antioque  de 
CoJ.Tli.t.t.p.  celui  qui  fut  Conful  en  45 1. 1 & 
”0'  qui  étoit  en  meme  tems  Préfet 

nov-.p.i.i.  du  Prétoire,  'puifque  le  Conful 
qui  travailla  au  Code  , avoit  été 
1.) . p-7oj.  Préfet  avant  l'an  458.  ' On  trouve 
aulli  qu'en  4}  1.  le  Préfet  du  Pré- 
toire 8c  le  grand  C.hambélan  étoient 
deux  perfonnes  differentes. 

NOTE  II. 

Pourvu  p.jc  ».  Sut  Suinte  Afollinarie. 

Boit  «•  j»op.  * Les  Grecs  font  le  4de  Janvier, 
i & les  Latins  le  5 mémoire  d'une 

Sainte  Vierge  nommée  Apollinarie, 
dont  les  A (Ses  qui  font  dans  Métn- 
t phrafte , 8c  qui  nous  ont  été  donnés 
P ’ parBollandus, 'portent  qu’clleécoit 

fille  de  I"  Empereur  Anthémc  fils  d'un 
4 Empereur  ; ' qu’elle  quitta  la  Cour 
pour  aller  vihter  les  laints  Lieux, 
4 < . 1 1 . ' qu’elle  fut  de-li  enEgypte.où  aïant 
quitté  peu-A-peu  tout  fon  train  , 
4 ‘ elle  demeura  plufieurs  années  dans 
un  marais , & vécut  enfuite  fous  S. 
Macaire  parmi  les  Solitaires  de  Sce- 


)DOSE  II. 

té  en  habit  d'homme  & fous  le  nom 
de  Dorothée  , pafliiht  pour  Eunu- 
que. '11  n’y  eut  jamais  d’Anthéme  p.M«  $ » b»t 
Empereur  fils  d’Empereur.  C’eft  ■ l"’-*- 
pourquoi  on  abandonne  ce  point , 

8c  on  veut  qu’elle  (oit  fille  d’Anthé- 
me Préfet  d’Orient  fous  Arcade  8c 
fous  Théodofe  II.  & qui  étoit , dit- 
on  , comme  Empereur. 

[Le  p lus  fur  eft  de  ne  (è  point 
arrêter  du  tout  à cette  vie.  ]'Car  Bott.p.»t»4« 
quoique  l’Auteur  prétende  avoir  été 
de  la  compagnie  de  cette  Sainte  en 
Paleftine , [ lafaufTetéde  fa  premiè- 
re ligne  fur  le  pere  de  la  Sainte  fùffil; 
pour  ruiner  cette  prétention  : & les 
faits  romanefques  , 8c  fans  aucune 
apparence  de  vérité , dont  elle  eft 
pleine,  lui  oteroient  encore  fans  ce- 
la toute  autorité.]  'Bollandus  s'é-  p- ♦» 
tonne  de  ce  que  les  Vies  des  Peres 
ne  font  point  aucune  mention  de 
cette  Hiftoire.  [ Et  il  y aurait  affii- 
rément  fujet  de  s’étonner  quelle 
fut  demeurée  fi  inconnue  , fi  elle 
étoit  véritable.  ] 

NOTE  III. 

Sur  la  [édition  arrivée  fous  Monaxe.  PourUpigc  «. 

art.  II. 

1 La  Chronique  d’Alexandrie  met  pifc.  p.  » os . c. 
fous  le  fécond  Confiilat  de  Théo- 
dofe II.  8cc.[  c’eft-A-dire  en  407.] 
la  fedition  arrivée  à Conftantino- 
ple  A caufe  qu’on  manquoit  de  pain, 
lorfque  Monaxe  étoit  Préfet  de  la 
ville.  [ Cela  fé  trouve  ainfi  dans  l'é- 
dition de  Munik  en  1 6 1 5 . p.  7 1 6. 
dans  celle  qu’on  trouve  jointe  avec 
la  Chronique  d'Eufebe  par  Scaligcr 
A Leiden  en  1 6 5 8.  p.  1 8 6.  8c  dans 
la  derniere  faite  par  M.  du  Cange. 

Dans  ces  deux  dernieres  éditionsVa- 
rarane  eft  qualifié  Conful , [ce  qu'il 
nefutqu'en4io.'maiscclan'eftpas  t7‘  d. 
dans  celle  de  Munik  ; fur  quoi  M,  du 
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<SOO  NOTES 

Cange  ne  marque  rien  dans  (es  no-  Monaxe  avoir  la  fienne  dès  le  17 


tes,  ] Ce  contentant  de  dire  que  Va- 
rane  ne  fut  Conful  qu'en  4 1 o.[On 
ne  voit  point  (i  Monaxe  étoit  Pré- 
fet en  4 1 o.  ] 

' 11  l'étoit  en  l'an  409.  [ auquel 
Marcellin  dit  qu'il  y eut  une  gran- 
de fédition  faute  de  pain.  ' Les  loix 
du  19  Janvier  & du  16  Avril  409. 
font  voir  qu'on  craignoit  alors  une 
famine  à Conftantinqple.  ' C'eft  ce 
qui  a porté  M.  Godefroy  3c  M.  du 
Cange  à rapporter  à l'an  409.  ce 
que  dit  la  Chronique  d'Alexandrie. 
Godefroi  le  cite  meme  quelquefois 
de  cette  Chronique.  'Mais  en  un 
endroit  il  reconnoit  qu’ellene  le  dit 
qu'en  fuppléant  le  Confulat  de  l’an 
409.  qu'il  croit  y manquer.  11  man- 
que affinement  cinq  Confiilats  dans 
cette  Chroniqueapiès  celui  de  40 


Janvier  408.  [ Dans  cette  incerti- 
tude nous  aimons  mieux  fuivre  le 
chemin  que  d'autres  ont  déjà  frayé. 

Et  il  y a bien  de  l'apparence  que  le 
manulcrit  de  la  Chronique  d'Ale- 
xandrie ne  marque  point  du  tout 
{hiatus  : de  forte  qu’il  eft  aulli  per- 
mis de  le  mettre  devant  la  fédition 
qu'après  : ou  plutôt  il  le  faut  mettre 
partie  devant  & partie  après.  Je  ne 
fçai  pourquoi  ] l’édition  de  Leiden 
le  fait  durer  fept  ans , [ au  lieu  de  tuf-  a.  p.inc. 
cinq.] 

NOTE  IV. 

^ue  Synefe  Comte  des  Urgejfes  n’efl  Pourupn!it 
point  frere  de  Synefe  Evêque  de  «t.  tri. 

Ptolémaide. 


, , - t-  /•  Godefroi  veut  queSynefeCom- Cod.Th.t.j.p 

comme  le  marquent  les  éditions  de  I te  des largelfes  fut  frere  de  Synefe 
Munik  fit  de  Leiden.  Celle  de  M.  ' Evcquc  de  Cy  rene  [ ou  plutôt  de 


du  Cange  n'en  dit  rien , & le  recon- 
noit néanmoins  en  mettant  ces  cinq 
Confiilats  en  plus  petits  curaéteres; 
firr  quoi  je  voudrais  que  M.  du  Can- 
ge eut  dit  quelque  chofe  dans  fes  no- 
tes. Mais  dans  toutes  ces  trois  édi- 
tions l’hiatus  n’tft  marqué  qu'après 
la  fédition  , qui  par  confisquent  de- 
meure en  407. 

'11  peut  bien  y avoir  eu  de  laché- 
reté,  & par  conféquent  une  fédition 
en  407.  & en  409.  ] ' 11  eft  certain 
que  Monaxe  étoit  Préfet  de  Con- 
ltantinopleen  409.  & ontire  d'une 
loi  que  Synefe  mêlé  dans  la  fédition 
de  Monaxe , étoit  Intendant  des  lar- 
gefTes  en  407.  ' ou  plutôt  en  412. 

[ Mais  nous  n'avons  point  de  preu- 
ves qu’ils  n'euffent  pas  ces  memes 
charges  dès  407.  Car  c'étoit  peut- 
être  Anthéme  qui  regnoit  dans  tout 
ce  tcms-là,  plutôt  qu’Arcade  & 
T héodofe.  ] ’ On  voit  au  moins  que 


Ptolemaïde,  ]paice  que  les  Lettres 
1 8 & 5 5 de  l'Evêque  à fon  frere 
donnent  lieu  de  conjecturer  qu'il 
avoit  cette  dignité.  [ Je  doute  que 
beaucoup  de  perfonnes  voyent  au- 
cun lieu  à cette  conjedure.  _ Et 
quand  on  trouverait  que  fon  frere 
a eu  la  dignité  de  Comte  des  lar- 
geffes , ce  qui  n'tft  pasaifé  à croire, 
ri  faudrait  encore  de  grandes  preu- 
ves pour  nous  perfiiader  qu’il  s'ap- 
pelait Synefe  , n'étant  nullement 
ordinaire  en  ce  tems  - là  de  voir 
deux  freres  du  même  nom.  Auffi 
on  croit  que  ce  frere  à qui  Synefe 
écrit  fi  fouvent , s'appelloit  Eriope. 

[ V,  Synefe  $.  1.  ] 

NOTE  V. 

Préfets  du  Prétoire  en  414. 

’Anthéme  qui  étoit  encore  Pré- 
fet d'Orient  en  Avril  4 1 4.  ' ne  le- 
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toit  plus  le  3 o Décembre  auquel 
Aurélien  tenoit  fa  place.  [ Ainü  il 
y a faute  ] 'dans  la  loi  du  1 7 Fé- 
vrier 415.  qui  eft  encore  adreiîee  à 
Anthéme.  [ Elle  peut  être  de  l'an 
41  2.  auquel  HoDoré  Ôc  Tbéodofe 
étoient  Confiais  auili  bien  qu'en 
4M-] 

' Monaxe  eft  qualifié  Préfet  du 
Prétoire  dans  la  loi  du  30  Novem- 
bre 414.  [ Je  ne  fçai  s'il  faudrait 
dire  fur  cela  qu'il  le  fut  quelques 
mois  entre  Anthéme  & Aurélien  , 
& qu’ainfî  quand  il  le  fut  en  416. 
& les  années  fuivantes , c’étoit  une 
féconde  Préfecture  ; ce  qui  comme 
je  crois  néanmoins  ,n’cft  jamais  mar- 
qué. ] '11  eft  qualifié  Préfet  de  Con- 
Itaotinople  dans  la  loi  du  t o Mai 
414.  Il  lavok  été  en  408.  & 409. 
f &.  Godefroy  paraît  pencher  à croi- 
re qu’il  letoit  encore  en  414.  plu- 
tôt que  Préfet  du  Prétoire.  Mais 
Ifidorc  l’avoir  été  en  410  & 411. 
[ Ainfi  ç’auroit  encore  été  une  fé- 
conde Préfecture  : & je  ne  vois  pas 
qu'il  foit  aifé  de  rejetter  ces  deux 
loix  en  une  autre  année.  J'aimerois 
mieux  diie  que  Monaxe  fut  Préfet 
d'Ulyric  en  414.  Au  moins  nou-. 
n’y  en  trouvons  pas  d'autre  qui  l'ait 
été. 

NOTE  VI. 

Officiers  de  l’un  41  6. 

'Les  loix  de  416.  font  adrefTées  à 
Aurélien  Pi  éfet  du  Prétoire  jufqu'au 
1 o de  Mai , à Monaxe  depuis  le  2 6. 
d’Août , à Helion  Maître  des  Offi- 
ces, à Euftathc  Quefteur , au  Com- 
te Narfe,  1 Anyfe  Intendant  des  lar- 
geflès , à Taurus  Intendant  du  Do- 
maine, à Urfe  Préfet  de  Conftanri- 
norle.  Il  y en  a encore  d'adrefTées  ! 
-1  Nicene , à Aëce  & t Ifidorc  , tous 
qualifies  Préfets  du  Prétoire,  Il  y en: 


ODOSE  II.  tfoi 

a même  une  i Aurélien  du  7 Dé- 
cembre , [ ce  qui  eft  fans  doute  une 
faute  , & il  vaut  mieux  la  mettre 
en  415.  où  Théodole  étoit  Con- 
ful  comme  en  4 r 6.  On  n'y  avait 
apparemment  mis  d'abord  que  le 
Couful  d’orient  Théo.  Aug.  FI.  ^ ; 

On  aenfuite  changé  VL  en  VII.dc 
en  fàifant  le  Code , . on  y a ajouté 
Pallade  Conful  d'Occident.  ] . . 

* On  trouve  un  Euftathe  Quefteut  t.  r.  p.  js». 
en  l’an  404,  8c  Godefroy  croit  que  P4lu  ' 
c’cft  celui  qui  letoit  encore en' 4 1 <f. 

[Serait -il  demeuré  G long -tenu 
dans  cette  charge  ? J’ai  peine  à croi-  a 

re  encore  ] que  ce  loit  celui  que 
Macrobe  fait  parler  dans  les  Satur- 
nales,'qui  n’y  paraît  que  comme  Mi«.SirJ.i.c. 
un  grand  Philofbphc  de  Rpme , r-V'in- 
[ peu  propre  à faire  dans  la  Cour  de 
Conftantinople  la  fonétion  de  Que- 
fteur deftinée  à des  Orateurs;  mais 
qui  certainement  étoit  un  payen.Et  ‘ 
après  tout.ces  deux  Euftathesnorvt 
rien  de  commun  que  le  nom.  ] 'Le  Cod.Th  t.e.  p. 
Quefteur  eft  fans  doute  celui  qui  fut  1 < ’ ■ 

Préfet  d’Orient  en  420.  8c  4*2  2.  8c 
Confiai  en  42 1.  ' On  croit  aulfi  que  p.  j»?. 
Taurus  eft  le  Conful  de  428.  qu'il 
fut  Préfet  d'Orient en  43  3. 8c  424. 
que  c'eft  lui  dont  Thcodoret  rele- 
vé la  puiffance , 8c  S.  Ifidore  le  mé- 
rite. 

'Pour  les  trois  Préfets,  Ifidorc  , ckr.  p»t-  ««;. 
Nicene  8c  Aëce  , Godefroy  croit  M.p  VsV-* 
que  la  loi  adrefféc  à Ifidorc , quoi- 
que dactéc  Tiiead,  V 1 1 & l‘ Al adia 
ConffiCe  peut  rapporter  à l'an  410. 
auquel  liidore  étoit  Préfet  de  Con- 
ftantinople  , [ 8c  où  l'on  dattoit 
quelquefois  P.  C.  Honorii  Fl  U.  & 

Tbeodojit  III.  J’aimerois  autant  la 
rapporter  il  l’an  42  6.  Tbeadafia  A.  ■ 

XIH.Çtttf.  auquel  il  étoit  Préfet  du  1 

Prétoire.  ] ' l.cs  deux  loix  adrefTées  cod.TK- 1 *.»;  ■ 

1 Nicene  8c  i Aëce  femblent  faire  +- p-  m 
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partie  d'une  même  loi , la  derniere 
fans  datte , &l’autre  dattée  Eudoxio- 
poli  Honorto  A.  El II.  & Théodofto 
junior e VIII.  Conjf.  [ou  il  y a fau- 
te. ] On  la  rapporte  dans  le  Code 
à l'an  409.  à caufe  &' Honorto  XIII. 
c<xJ-ïv  chr-P'  '&  M.  Godefroy  fans  fe  foucier 
“>•  des  chiffres  des  Confulats  i l'an 

31 6.  auquel  Théodofè  fut  il  Eu- 
oxiople.  ' Mais  il  remarque  cju'au 
> lieu,  de  Niceno , on  lit  Decto  ou 
Cpnegto  : Si  pour  lui  il  croit  qu'il  faut 
lire  Alonaxto, étant  certain  que  Mo- 
naxe  étoit  Préfet  en  Août  4 1 6. 
r.  ,4*.  'Acceeft  quelquefois  qualifié  P.  V. 
à la  tête  de  la  fécondé  loi , & il  étoit 
Préfet  de  C.  P.  en  419.  [Rien 
n’empêche  de  croire  qu’il  l’étoit 
dès  418.  Théodofto  VIII.  Conj.  & 
que  Théodofè  fut  cette  année  là  à 
Eudoxiople.  Au  moins  Niceno  Si 
Decto  font  moins  éloignés  d'Aetio 
t.t.p.it».  que  de  Monaxio.]  ' Godefroy  (üit 
tout-à-fait  ce  fentiment  en  un  autre 
endroit. 

[ Nous  ne  trouvons  rien  de  Nar- 
fe  , Sic.  où  nous  en  avons  parlé 
dans  le  texte. 


r E S 

de  fon  Confulat.  'Il  vivoit  peut-être  PMfcdrGoiii.p. 
meme  encore  plus  de  dix  ans  de-  *• 
puis. 

[ Il  ne  ferviroit  donc  de  rien  ] 

’ de  remettre  fa  rébellion  & Ion  ex-  Pet  a,,,  p , 
tinéfion  en  419.  comme  fait  le  P. 

Petau  en  citant  la  Chronique  d'A- 
lexandrie [ où  je  n’en  trouve  rien 
du  tout  : & tout  ce  qu'on  peut  dire  Sol 
pour  foutenir  Marcellin  ,]'c'eft  »•  c- 
qu'il  y a deux  Plinthes , [ ce  qui  a 
peu  d'apparence  ; ] ou  que  quand 
il  dit  Plintha  delettts  efi , cela  mar- 
que feulement  qu’il  fut  défait;  mais 
u’enfuite , foit  qu'il  eût  recouvre 
e nouvelles  forces , [ (bit  par  l'in— 
tercellion  de  fes  amis , Si  la  bonté 
extraordinaire  de  Théodofè , foit 
par  tel  autre  moyen  que  ce  puiffe 
être ,]  il  ne  laiffa  pas  néanmoins  de 
faire  fâ  paix  , d'obtenir  le  Confu- 
lat , Si  de  fe  rendre  extrêmement 
puiffant  à la  Cour.  C’eft  ce  que  M. 

Valois  croit  le  plus  probable. 

NOTE  VIII. 

Sur  l’enfant  crucifié  par  les  Juifs,  p.  j j . an.  x. 


Four  U page  j j . 
art.  X. 
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NOTE  VII. 

Sur  la  révolté  de  Plintlsa. 

'Marcellin  marque  fur  l’an  4 1 8. 
que  le  Comte  Plintha  rebelle  périt 
dans  la  Paleftine , deletus  efl.  Je  ne 
trouve  rien  dans  les  autres  ; & ce 
qui  eft  encore  plus  embarraflânt ,] 
' c'eft  que  Plintha , qui  eft  qualifie 
par  Socrate  & par  Sozomene  Gé- 
néral de  la  Cavalerie  & Infanterie 
Romaine , ctoit  certainement  Con- 
ful  en  419.  & très  puiffant  à la 
Cour  de  I héodofe  , quoiqu’il  fut 
Arien  ; Si  meme  Sozomene  le  qua- 
lifie Confulaire  vnxruor  , [ ce  qui 
montre  qu'il  a vécu  après  l'année 


[ Il  faut  mettre  vers  l’an  418.] 

'l’hiftoire  des  Juif»  qui  crucifièrent  Socr.i.7c  i«p. 
un  enfant  pour  fe  mocquer  de  la  ni- 
Religion  Chrétienne.  Car  Socrate 
dit  que  cela  arriva  peu  après  les 
troubles  qui  avoient  été  à Alexan- 
drie en  415.  '&  vers  le  tems  de  la  c-  »7-p. ss)-<i. 
mort  de  Chryfànthe  Evêque  des 
Novatiens  qiu  mourut  le  17  Août 
419.  'Théophane  le  met  en  la  TKPi».p  t7<fi 
huitième  année  de  Théodofè  [ qui 
Ternit  en  4 1 j . ou  416.  s’il  étoit 
exad.  ] 

'Socrate  dit  que  cela  arriva  à In - w-c-Kp-tf- 
mefiar  entre  Antioche  & Calcide  de  *>  NPhr- 
Syrie.  Nicephore  le  foit.  Théo-  '4p47°c 
pnane  & Cédrenc  difenti  Immus.  Tbph.p.  17. <j- 
'11  y avoit  en  Syrie  devers  Berce  & bC^u.pis!.jln».’ 

p.  74».  4 
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Calcide  un  grand  Bourg  nomme 
Jmma  ou  Imme  , [ qui  eft  célébré 
dans  l’Hiftoire  par  la  défaite  de  Ze- 
nobie.  V.  Aurelien.  ç.  7. 

NOTE  IX. 

p.  x.  Sur  Afclépiade  Evêque  de  J9uerfo- 
mfe. 

La  loi  du  24  Septembre  419. 
qui  dit  Qu’Afdépiade  étoit  Cberfo- 
nejitana  civitatis  F.pifcopus  , ne  dit 
point  qui  étoit  cet  Afclépiade  , ni 
même  en  quel  pays  étoit  lôn  Evê- 
■rud-c-y.  iso  ch«  ■ 'y  a>'ant  v'Iles  de  Quer- 
lonelé  dans  la  Marmarique , dans 
la  Candie , dans  la  Thrace , dans  la 
Querlonefe  Taurique  qui  en  a pris 
cod.Th.r.  ) . p.  le  nom,  &c.  * Il  y a néanmoins  ap- 
***•*•  parence  que  c’eft  ou  celle  de  Thra- 
ce , [ parce  qu’elle  eft  plus  près  de 
Conftantinople  , ou  la  derniere, 
parce  qu'étant  prefque  dans  le  pais 
des  Barbares , il  y a allez  d’appa- 
rence que  les  coupables  étoient  de 
ces  quartiers- là  , & que  leur  Evê- 
que les  avoit  lùivi  pour  obtenir  leur 
grâce.  ] ’ Socrate  parle  d'un  Evêque 
Ta  xtfifùt  qui  mourut  à Conftanti- 
nople , & pour  la  feinteté  duquel 
Théodofè  témoigna  un  relpeét  très 
particulier  , &c.  ' Comme  on  ne 
fçait  ce  que  c’eft  que  cette  ville  , 
[ on  pourroit  peut  - être  lire  Xap- 
fior , & croire  que  ce  feint  Evêque 
eft  Afclépiade  même.  Néanmoins 
c’eft  une  conjeéture  très  foible  : & 
nous  avons  cru  qu’il  valloit  mieux 
lire  ou  X«f ;»  pour  l’enten- 

dre ] ' de  Saint  Abraham  Evêque 
de  Carres  en  Méfbpotamie , qu’on 
fçait  être  mort  à Conftantinople , 
& y avoir  reçu  de  très  grands  hon- 
neurs de  la  part  de  Théodofè  de- 
vant & après  fi  mort.  v.  (on  titre. 
Coa-Tk.t.j.  p.  [ 1 l’ourla  conjeéturede  Godefroy 


Socr.  1.7.  c.11 
».  b- 


m-  p .Sl.i.  a. 


Thdrt.T.P^.ry. 
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qui  croit  qu’Afelépiadc  de  Querib- 
nelè  a changé  d’Evcché  , & que 
c’eft  celui  de  Trébizonde  ’ qui  af- 
lifta  au  Concile  d’Ephefe , c’eft  lui 
feire  violer  les  Canons  fiir  une  Am- 
ple conformité  de  nom.  ] 

NOTE  X. 

Combien  Vararane  V.  a régné. 

'Agathias  donne  1 z.  ans  au  ré- 
gné de  Vararane  V.  Roi  de  Perlé  , 
en  quoi  il  eft  fuivi  par  Théopha- 
ne , de  même  que  par  Scaliger  & 
par  le  P.  Petau.  ' Eutyquo  ne  met 
que  1 8.  ans  & 1 1.  mois  depuis  la 
douzième  année  de  Théodolé  juf- 
qu’à  la  trentième , [ ce  qui  devrait 
le  faire  commencer  en  Mai  419. 
pour  finir  en  Avril  438.  Et  d’au- 
tres auroient  pû  compter  cela  pour 
20.  ans.  Mais  en  ce  cas  il  faudrait 
retrancher  quelque  cholé  des  21. 
ans  qu’on  donne  à Ifdegerde  lôn 
pere  qui  n’a  commencé  qu’en  399. 
v.  Arcade  n.  17.]  ' au  lieu  des  cinq 
ou  fix  mois  qu’y  ajoute  Eutyque. 

iNous  aimons  donc  mieux  fuivre 
implement  Agathias , comme  ont 
feit  les  plus  habiles. 

Au  lieu  de  Bctfafxrrt  qu’on  lit 
dans  Théodoret  félon  l’édition  du 
P.  Sirmond  p.  750.  4.  &c.  M.  Va- 
lois a toujours  mis  dans  la  ficnne 
neqtfàn tp.  3 3 4.  il.  245.  d.  fur  quoi 
il  ne  dit  rien  dans  fes  notes.  Mais 
c’eft  toujours  le  même  nom  pro- 
noncé un  peu  différemment , com- 
me nous  avons  feit  Cafcont  de  Ftf- 
conet  . 

NOTE  XI. 

Evénement  faux  on  incertains  de  U 
guerre  de  Perfe. 

[ L’unique  bataille  que  nous  fça- 
ebions  s’être  donnée  dans  la  guerre 
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de  Perle  en  42 1. 8c  422.]  'eft  cel- 
le d'Ardabure  contre  Nartè.  [ Ain- 
fi  l'on  y peut  rapporter  ce  cjue  dit 
Abulfaraje  f . 9 1 . d’un  combat  où 
il  lé  fit  un  grand  carnage  de  Ro- 
mains 8c  de  Perles , 8c  ou  les  Per- 
les furent  néanmoins  contraints  de 
fuir.  Mais  cet  Auteur  eft  très  nou- 
veau. C'eft  par  la  meme  raifon  que 
nous  n’avons  rien  voulu  mettre 
dans  le  texte  de  ce  que  dit  Euty- 
que  p.  87.  que  Vararane  étant  ve- 
nu à Erac  après  la  défaite  des  T urcs, 
marcha  contre  les  Romains  ; que 
fur  cela  Théodofe  envoya  recon- 
noître  l'état  de  la  Perle  par  un 
Euftrate  , qui  rapporta  qu’il  étoit 
mal  fortifié  , ce  qui  anima  Théo 
dolc  i la  guerre.  Il  décrit  enfuite 
un  grand  combat  fort  fànglant  de 
part  8 1 d’autre,  8c  il  y lait  venir 
Théodofe  8c  Vararane  pour  les  fai- 
re fuir  à l'envi , l’un  jufqu’à  Conf 
tantinople  , 8c  l'autre  julques  hors 
de  fes  Etatsdans  les  Indes.  ] 

' Evagrc  femble  dire  que  la  ville 
d'Amide  futprilè  durant  cette  guer- 
re. [ Mais  je  crois  que  fon  fens  eft 
que  le  meme  Euftathe  qui  a décrit 
la  prife  d’Amide  fous  Anaftafe  , a 
fait  auffi  un  abrégé  de  la  guerre  de 
Théodofe  contre  Vararane.  Vil  ef: 
v’tfible  par  Socrate  que  la  ville  d'A- 
mide étoit  aux  Romains. 

NOTE  XII. 


TES 

toire  du  Concile  d’Ephelè.  ' Florent  1 < r • 

fut  Préfet  du  Prétoire  en  428.  8c 

429.  8c  encore  depuis  4;  5.  juf- 

qu’en  449.  8cc.  ’ Alclépiodote  fut  cod.Tk.t.tf, 

Conful  en  425.  8c  en  même  terni 

Prcfot  du  Prétoire , aulli-bicn  que 

dans  les  deux  années  fuivantes. 


NOTE  XIII. 

Deux  S tv trias  Préfets. 


p.  4*-  *»t.  XT. 


'Godefroy  lèmble  vouloir  que  ,j4. 

Séverin  Préfet  de  Conftantinople 
en  42  j.  8c  424.  foit  le  meme  que  c ^ 

Julius  Pomponius  P mi  au  Severianus 
V ■ C.  Prtf.  urb.  dont  on  a une 
inlcription  à l’honneur  d’Hcrcule, 

[ C’étoit  donc  un  payen , 8c  il  n’y 
a point  d’apparence  que  Théodofe 
II.  donnât  les  préfeélures  à des 
payens , ni  qu’il  leur  fouffrît  des 
aétions  d’idolâtrie.  Je  ne  fçai  aufli 
fi  le  Préfet  de  Conftantinople  le 
qualifioit  ümplement/’ra/rcî/o  uibis. 

Cela  paroît  bien  propre  au  Préfet 

de  Rome  ; &i  c'eft  en  effet  à Rome 

qu’on  a trouvé  l'inlcription.  Enfin 

Séverin  n’a  point  d'autre  qualité 

que  celle  de  Clariflime  ; [ 8c  unis 

les  Préfets  ctoient  montés  à celle 

d’IUuftre  fous  Théodofe  II.  J’ai- 

merois  donc  mieux  croire  que  ce 

payen  eft  ] Séveiien  Proconfol  d’A-  cod.Th.p.it*. 

fie  ou  d'Acaïe  en  549.  [qui  aura 

enfuite  été  Préfet  de  Rome. 


Offifiers  de  P ta  422. 

'Les  loix  de  422.  font  adrelfces 
à Euftathe  Préfet  d'Orient  , J Flo- 
rent Préfet  de  Conftantinople  , à 
Alclépiodote  Intendant  des  largefi 
lès , 8c  au  Comte  Scolaftjque , qua- 
lifié Cajlrenfis  fttri  P al  mis.  T Jje  ne 
lçai  fi  ce  feroit  ] ’ le  Chambellan  de 
ce  nom,  dont  il  eft  parlé  dans l'hif- 


NOTE  XIV. 

Te  ms  du  fostlcvtment  de  Jeta. 

X 

[ Les  Auteurs  ne  s’accordent  pas 
fur  le  tems  auquel  Jean  le  fît  dé- 
clarer Empereur  en  Occident  après 
la  mort  d’Honorc.  ] ' Olympiodo- 
re  dit  qu’Honoré  étant  mort  le  27 
Août  [425.3  on  manda  là  mort  en 
Orient , 8c  que  durant  qu’on  en- 
voyoit 
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▼oyoit  les  lettres , Jean  prit  la  pour- 
pre. [ Il  faut  donc  que  ç'ait  été  dès 
425.  & meme  fort  peu  après  la 
mort  d'Honoré  , au  moins  avant 
qu’on  eût  reçu  la  réponfe  de  Théo- 
dofè , qui  doit  s’être  hâté  de  la  faire. 
S.  Profper  fait  en  effet  commencer 
Jean  en  413. 

Marcellin  au  contraire  ne  le  met 
qu'en  414.  & Idace  dit  que  Jean 
ctoit  dans  la  première  année  de  fà 
tyrannie , lorfqu'il  fut  tué  en  4 1 5 . ] 

, Thiloftoree  ait  qu’il  avoir  règne 
un  an  & demi;  [ce  qui  ne  fait  rien 
pour  la  queftion , puifqu’il  paroît 
avoir  été  tué  vers  le  milieu  de  4 1 5 .] 
’Frigcrid  ne  met  [comme  Marcel- 
lin ] l'ufurpation  de  Jean  qu’après 
avoir  dit  que  Valentinien  fut  fait 
Cefâr  ; [ ce  qui  n'arriva  qu’en  425.] 
I!  ajoute  que  Jean  ayant  député  à 
Théodofc  , & en  ayant  reçu  une 
rcponfe  fàcheufè  , il  envoya  Aéce 
amener  les  Huns  1 fbn  fècours  : [ & 
Acce  n’arriva  qu'en  415.  lorfque 
Jean  ctoit  déjà  mort.  J 

Mais  l'rigerid  dit  en  mêmetems 
qu’Acce  ne  devoir  venir  qu’après 
l’armée  de  Théodofc  pour  la  pren- 
dre en  queue.  [ Ainfi  toute  la  dif- 
ficulté fc  réduit  1 fçavoir  pourquoi 
Théodofe  n’attaqua  pas  Jean  dès 
414.  Et  il  eft  ailé  de  juger  qu’il 
pouvoit  n’étre  pas  encore  prêt  , 
comme  Théodofe  I.  ne  marcha 
qu'en  594.  contre  Eugene  révolté 
dès  59a.] 

1 On  ne  peut  douter  que  Jean 
étant  maître  de  Rome  ne  le  fbit  fait 
Conful  l’année  d’après  fon  ufurpa- 
tion  : & on  voit  encore  fbn  Confu- 
lat  marqué  dans  une  infeription 
[qui  n’eft  pas  dans  Grutere.Ccpen- 
aant  on  ne  trouve  nulle  part  qu'il 
l’ait  été  en  424.  Mais  on  ne  le 
trouve  point  non  plus  en  41 5 . On 
Ttm.  VI. 


dira  qu’en  424.  il  a dû  être  Con- 
ful au  lieu  de  Caftin  qui  dépen- 
doit  de  lui.  Mais  Caftin  ayant  fans 
doute  déjà  été  défigné  par  Honoré. 

Jean  qui  avoit  à le  ménager,  a dû 
lui  laiflêr  le  Confulat,  & prendre 
pour  lui  celui  de  Viftor.  Il  eft  plus 
difficile  de  répondre  à ce  qu'on 
peut  dire , que  Caftin  s’étant  décla- 
ré pour  Jean , on  n’a  point  dû  le 
marquer  dans  les  faites  d'Orient,  ] 

' comme  il  n’eft  point  dans  les  lois.  Bar.  4*4' f- i« 
[Et  néanmoins  il  eft  dans  tous  les 
laftes.  11  cft  meme  fèul  dans  ceux 
que  Pontac  a donnés  avec  la  Chro- 
nique d'Eulèbc/1.  802.  b.  Si  qu’on 
peut  juger  par -là  être  des  làftes 
d'Occident.  Pourquoi  donc  Jean 
n’y  eft-il  point  ? 

Ce  peuvent  être  là  dos  difficul- 
tez  , mais  qui  ne  décident  point. 

Marcellin  n’eft  que  du  tems  de  Jufi 
tinien.  Idace  ne  paroît  pas  non  plus 
avoir  affez  bien  fçu  ce  qui  étoit  hors 
de  l’Efpagne  pour  s’arrêter  à lui  : & 
il  lèmblc  même  faire  commencer 
Jean  dès  425.  Saint  Prolper  eft 
exaé’t , mais  fc  trompe  aufii  quel- 
quefois. Ainfi  tout  fe  réduit  entre 
Ôlympiodore  & Frigcrid,tousdeux 
contemporains  ; ou  plutôt  entre  la- 
bregé  que  Photius  a fait  du  pre- 
mier, & Grégoire  de  Tours  du  fé- 
cond. Saint  Grégoire  eft  bien  au- 
deffus  de  Photius  pour  les  mœurs 
& pour  la  piété,  mais  non  pas  pour 
l’exaûitude. 'Et  il  faut  renverfèr  j H*  e.to.ytj, 
tout  ce  que  dit  Olympiodore  de  la  ,,7‘  e’ 
promotion  deValentinicn, qu’il  par- 
ticularité beaucoup  [ pour  foutenir 
quelle  ait  précédé  la  rébellion  de 
Jean.  L’autorité  de  Saint  Profper 

3ui  l’appuye,  eft  aflurément  confi- 
érable , quoiqu’elle  fbit  moins  dé-, 
cifivc.  Nous  fuivons  donc  ce  fènti- 
mcot,  comme  il  me  fèmblc  que 
, Hlikh 
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tout  le  monde  a fait  jufqu’ici  ; ] mê- 
me M.  Valois  8c  le  Cardinal  Noris. 
Mais  ils  n'examinent  pas  la  difficul- 
té, [comme  je  voudrais  qu'ils  euf- 
fent  fait , étant  fi  capables  de  l'é- 
claircir. ' Je  ne  fçai  ] que  Godefroy 
8c  le  P.  Pagi  qui  faflent  commen- 
cer Jean  en  414.  Godefroy  croit 
que  ce  fut  au  mois  de  Mai , mais 
fans  en  donner  de  preuve.  II  nous 
renvoyé  à fes  notes  fur  Philoftorge, 
où  il  parle  a fiez  de  Jean , p.  488. 

SMais  je  n'y  trouve  point  en  qucl- 
e année  il  a commencé. 

Nous  n’alléguons  point  pour 
Marcellin  ce  que  dit  Idace  : que 
Théodofè  qui  regnoit  en  Orient 
depuis  quelques  années,  fè  trouva 
après  la  mort  d'Honoié  fèul  Mo- 
narque de  tout  l'Empire.  Cela  fèm- 
ble  obliger  à dire  que  fur  la  nou- 
velle de  la  mort  d’Honoré  , il  fe  fit 
déclarer  feul  Empereur  , 8c  que 
cette  déclaration  fut  reçue  quel- 

3ue  tems  dans  l'Occident  avant  que 
ean  l’en  dépoffédât.  Mais  les  Au- 
gtrftcs  qui  partageoient  l' E mpireRo- 
main  étoient  tous  confidéres  com- 
me un  fèul  Prince,  8c  chacun  com- 
me gouvernant  tout  l'Empire.  Ain- 
fi  Honoré  étant  mort  fans  fuccef- 
fëur , Théodolë  pour  cela  fèul , 8c 
fans  aucune  autre  déclaration , fut 
reçu  quelque  tems  dans  l’Occi- 
dent. Aufli  Saint  Profper  apiès  a- 
voir  remarqué  la  mort  d'Honoré  8c 
l’ufiirpation  de  Jean  , fait  enfuite 
commencer  le  régné  de  Théodolë. 
Ce  fut  par  fon  autorité  que  Valen- 
tinien fut  fait  Empereur.  Théodo- 
fe  régna  donc  dans  l’Occident  jufi 
qu’à  l'ufurpation  de  Jean , après  la- 
quelle il  régna  encore  en  Afrique  , 
qui  ne  reconnut  point  Jean  , 8c 
peut-être  aufii  dans  ce  qui  reftoit 


Idace  marque  fi  particuliérement 
fa  Monarchie. 

NOTE  XV. 

Sur  I * défaite  de  Rougas  fr  de  fes 
Hum.  Rougus  diftinguc  de  Rouai. 

'Socrate  après  avoir  rapporté  la 
mort  de  Rougas,  8c  la  diftipation 
des  Huns  (ju’il  amenoit  au  fecours 
de  Jean , dit  que  l’Evêque  Procle 
fit  un  difeours  au  peuple  fiir  ce  fu- 
jet.  [ Cela  ne  s'accorde  pas  : car 
Jean  fut  tué  en  415.  apparemment 
avant  le  mois  de  Juillet.  Et  il  efl 
certain , félon  Socrate  même  , que 
Procle  ne  fut  frit  Evêque  au  plutôt 
qu’en  4 1 6 . par  Siftnne  de  Conftan- 
tinople.  Ainfi  s’il  l'étoit  déjà,  com- 
me Socrate  le  fèmble  dire  , lorfque 
Dieu  diflipa  cette  armée  de  Huns , 
il  finit  qu'ils  ayent  rompu  en  4 1 5 . 
le  traite  de  paix  à.la  fufeitation  de 
Jean , & que  néanmoins  ils  ne  foient 
pafTés  dans  la  Thrace  qu’en  411 î. 
Et  en  ce  cas , il  les  faut  diftinguer 
de  ceux  qu'Acce  amena  en  Italie  ; 
ou  bien  il  faut  dire  qu’étant  entrés 
dans  la  Thrace  en  415.  ils  y de- 
meurèrent jufques  vers  le  milieude 
416.  Placidie  avoit  traité  avec  eux 
v.  V aient.  III.  §.  j.  Mais  des  bar- 
bares fans  foi,  fans  honneur  8c  fans 
religion  n’ont  pas  de  peine  à rom- 
pre un  traité  quand  ils  trouvent 
que  c'eft  leur  avantage  ; 8c  ils  pré- 
tendoient  peut-être  que  leur  traité 
ne  les  lioit  pas  à l’Empire  d'Orient. 
Je  ne  fçai  fl  l’on  ne  pourrait  point 
dire  encore  que  Jean  ayant  envoyé 
Aë:ce  demander  fùcours  aux  Huns, 
ceux  qui  fe  trouvèrent  les  premiers 
prêts  , fè  hâtèrent  de  venir  avec 
Aëce  fur  la  nouvelle  que  les  trou- 
pes de  Théodofè  étoient  en  mar- 
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SUR  THE 
virent  quelque  tems  après  avec  leur 
Roi  Rougas  fe  jettei  ent  fur  la  Thra- 
ce  &c.  ou  nour  faire  divcrfion  & 
obliger  Théodofe  à rappellcr  (es 
troupes  , ou  parce  qu'ils  avoient 
déjà  fçu  que  Jean  éroit  mort. 

'M.  Valois  femble  croire  que 
Rougas  chef  de  cette  armée  de 
Huns,  eft  le  meme  que  Rouas  Roi 
des  Huns  immédiatement  avant 
Attila , & fon  oncle  paternel , félon 
Jornande.  ] Mais  je  ne  vois  pas 
qu'on  le  puiïfe  dire  (ans  accuferde 
faux]  'ce  que  dilcnt  Socrate  & 
Thcodoret , que  Rougas  mourut 
dans  cette  incurfion  d’un  coup  de 
foudre.  'Car  il  cft  clair , ce  me  (èm- 
ble  , par  Prüquc , qu’il  n'y  avoit 
point  de  guerres  entre  les  Romains 
& les  Huns , Iorfque  Rouas  mou- 
rut. [ On  ne  peut  pas  dire  non 
plus  que  Rouas  (bit  mort  en  415. 
ou  416.  en  venant  au  (ècours  de 
Jean  ; ] ' car  Prifque  dit  que  Plin- 
tha  & Dcnys  députés  par  Théodo- 
lè  .1  Rouas  avoient  été  ConfuJs  à/x- 

4f!ttçot  ç’poTc'rrVWr  îrycvfx'vc I , ôL- 
ffavreç  VTTttTct  rrap*  P uuaiclç  ap%»v. 

[ Cqs  termes  ne  foulfrent  ^uercs 
qu’on  dife  qu'ils  l’avoient  été  feu- 
lement Iorfque  Prifque  en  parloit. 
Et  néanmoins  Dcnys  ne  fut  Con- 
ful  qu'en  4 19.  de  forte  qu’il  ne 
peut  avoir  été  député  1 Rouas  que  la 
meme  année  ou  dans  les  fuivantes. 

NOTE  XVI. 

Sur  la  Préfcfiurc  d'Eudoxe. 

'La  loi  du  21  Mai  427.  eft  a- 
dreflee  à Eudoxe  Préfet  du  Prétoi- 
toire.  Le  lieu  de  la  loi  n'eft  point 
marqué  , [ 8c  ainfi  on  ne  fçauroit 
dire  fi  elle  eft  de  Théodolè  ou  de 
Valentinien.]  'Et  Baronius  qui  la 
rapporte  n’a  rien  voulu  décider. 


''DOSE  TI.  tfo7 

[ On  ne  voit  point  par  Iss  a irres 
loix  de  427.  qui  étoit  alors  Préfet 
en  Occident.  ' Pour  l'Orient,  Hie- 
re  l'étoit  encore  au  mois  ds  Mars  ; 
ce  quin’empêcheroir  pas  qu'Euda- 
xe  ne  l’eut  été  après  lui  au  mois  de 
Mai  : & Godefroy  parole  l'avoir 
cru , ] puifquil  rapporte  à h meme 
année  & au  même  Eudoxe  une  foi 
fins  datte  qui  regarde  la  ville  d'An- 
tioche. ' Mais  cette  loi  parte  en  tc- 
te  les  noms  d'Arcade  & d'Ilono'é, 
[ ce  qui  la  doit  faire  mettre  avant 
402.  Il  faudroit  donc  avoir  de  for- 
tes raifons  pour  la  rapporter  à l'an 
427.  Et  ce  rien  cft  pas  une,  de 
ce  qu'on  ne  trouve  point  d'Eudoxe 
du  tems  d’Arca  de.  Mais  outre  cela] 

' Hiere  étoit  encore  Préfet  d’Oricnt 
le  3 Oftobre  427.  folon  la  Chro- 
nique d’Alexandrie:  ' Si  Théodofe 
lui  adrefTc  encore  plufieurs  loix  en 
418.  [Il  faut  donc  dire  qu’Eudoxe 
étoit  Pr  éfet  en  Occident  fous  Va- 
lentinien ; ] ' ou  que  fi  ç’a  été  fous 
Théodolè,  comme  le  dit  Godefroy, 
[ il  l’a  été  non  de  l'Orient , mais  de 
l’Ulyrie.  Je  fçai  qu’on  mettoit  or- 
dinairement l’r.  /’.  IUjritt  : mais  je 
crois  qu'on  vérifierait  (ans  peine 
que  cet  Uljriti  s’omettoit  allez  fou- 
vent. 

Si  Hierc  a été  Préfet  toute  l'année 
427.  comme  nous  ne  voyons  pas 
de  moyen  d’en  douter , il  faut  qu'il 
y ait  faute  ] ’ dans  la  loi  de  Théo- 
dole  dattée  du  1 4 Octobre  de  la 
meme  année , & qui  porte  en  titre 
qu’elle  fut  envoyce  à Antioquc  & 
aux  autres  Préfets  du  Prétoire.  [Car 
il  eft  vifible  que  cet  Antioquc  étoit 
Préfet  d’Orient.  ] ' 11  eft  certain 
qu'Antioque  l’a  été , mais  en  430. 
5c  en  431. 
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NOTE  XVII. 

Oà/Uct  Conful  en  45».  efi  celui 
d’Occident. 

! Godefroi  croit  qu’Acce  qui  fut 
Conful  en  45  i.  eft  celui  qui  avoit 
été  Préfet  de  Conftantinople  & 
d’Orient.  f Baronius  Sc  Onuphrc 
dilènt  qu’il  étoit  d’Occident , & que 
c’eft  le  célébré  Général  do  Valenti- 
nien ; ce  que  Onuphre  croit  prou- 
ver fuffihmment  en  remarquant 
qu’il  y a des  loix  dettées  de  Conl- 
tantinople  V dette  Cos , & quifuerit 
nunciatus,  commcGodcfioi  même  le 
reconnoit.  [ A cette  preuve  on  peut 
joindre  celle  des  Gîtes.  ] ' Car  au 
lieu  que  Marcellin  & les  autres  O- 
rientaux  mettent  Valere  le  premier , 
'Aëce  tient  ce  rangdansSaint  Prof- 
per , Calliodore,  & les  autres  Oc- 
cidentaux. f Si  les  deux  Confuls 
avoient  été  a’un  meme  Empire,  ils 
garderoient  toujours  le  meme  rang.] 

NOTE  XVIIL 

Jjhte  le  Code  Théodojîen  4 été  publié 
en  438. 

'La  loi  par  laquelle  Théodo- 
fo  II.  publie  & autorife  fon  Code  , 
eft  dattée  de  fon  quinziéme  Cou- 
fulat  [ qui  eft  l’an  435.]  Mais  Go- 
defroy foutient  qu’il  faut  lire  le 
feiziéme,  & il  allègue  plufieurs  rai- 
fons , dont  La  plus  forte  eft  qu’on 
trouve  encore  dans  ce  Code  julqu’l 
1 J . loix  faites  après  le  15  Fé- 
vrier 43  5 . Il  remarque  encore  que 
Tbcodofe  y appelle.  Valentinien 
fon  fili  ; ce  qu’il  n’a  point  fait  que 
depuis  qu’il  l’a  eu  pour  gendre  en  1 
43<î.  ou  437. 


NOTE  xvmr. 

D’on  Cyrus  4 été  Evêque. 

La  Chronique  d’Alexandrie  & 
Thcoplianc  p.  83.  c.  dilènt  que 
Cyrus  fut  fut  Evêque  de  Smyrne 
en  Afie , en  quoi  ils  font  fuivis  par 
Zonare  p.  36.4.  Cedrene p.  341. 
1 1.  Nicéphore  &c.  ' Suidas  répété 
deux  fois  que  ce  fut  de  Cotyée  en 
Plirygie  ; * en  quoi  il  eft  autorifé 
par  G Vie  de  Saint  Daniel  Stylite 
[qui  porte  le  nom  de  Métaphrafo 
te,  mais  qui  paroît  écrire  fur  des 
mémoires  anciens  & originaux.  On 
ne  voit  point  par  I’hiftoire  du  Con- 
cile de  Calcédoine  qui  étoit  Evc- 
quede  Cotyée  en  45  i ,]'Mais  il  eft 
certain  que  Smyrne  avoit  Etherie 
pour  Evcquc  en  448.  Si  45  1.  [ Et 
ceb  ruine  ] ce  que  dit  encore  la 
Chronique  d’Alexandrie , que  Cyr 
gouverna  cette  Eglife  julqu’à  G 
mort , qui  n’arriva  que  fous  l’Em- 
pire de  Leon.  Et  b Vie  de  Saint 
Daniel  nous  apprend  au  contraire 
qu’il  quitta  au  bout  de  quelque 
teins  l’Eglife  qu’on  lui  avoit  donnée 
1 gouverner. 

[ Nous  n’ajoutons  pas  plus  de 
foi  J 1 ce  que  dit  encore  b même 
Chronique  , queThéodolè  le  don- 
na pour  Eveque  1 ceux  de  Smyrne,. 
afin  qu’ils  lui  ôtaflènt  b vie, com- 
me ils  avoient  déjà  bit  i quatre  de 
leurs  Eveques. 

NOTE  XX. 

Tems  de  D difgnce  de  Cyrus: 

'Thépphane  met  b dilgrace  Si 
& La  chute  de  Cyrus  en  La  37.  an- 
née de  Théodolè,  [ commencée  le 
premier  May  444.  ] Cedrene  pug. 
34i,f.rf.dans  b i6.[c  cft-à-dixe, 
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SUR  THEO 
en  45  5 .plufieurs  années  avant  qu'il 
fût  Préfet.  ] ‘La  Chronique  d' Ale- 
xandrie en  parle  fur  l’an  450.  [Ce 
qui  ne fe  peut  recevoir,]  ’fiChry- 
laphe  n'elt  devenu  le  maître  de  la 
Cour  que  par  là  chute,  comme  le 
dit  Suidas.  [ Ainfi  on  voit  combien 
il  le  faut  peu  arrêter  à ce  qu  écrivent 
les  nouveaux  Grecs. 

Il  étoir  aflurément  encore  dans 
toute  (à  grandeur  en  l'an  44 1 . au- 
quel il  étoit  Confiai.  Et  c’eft  peut- 
être  tout  ce  que  nous  en  pouvons 
dire  de  certain.  ] 'La  Chronique 
d'Alexandrie  dit  qu’il  fut  quatre  ans 
Préfet  de  Conftantinoplc  & d’O-  ; 
rient.  ' Florent  étoit  encore  Préfet 
d’Orient  le  1 9 d’Oélobre  459.  'Cy- 
rus  tenoit  la  même  charge  le  6 Dé- 
cembre : [ Ainfi  il  l’aura  gardée  au 
moins  jufques  fur  la  fin  de  441.  ] & 
s’il  ne  l’a  quittée  que  par  fa  difgra- 
ce , il  ne  faudra  mettre  là  dilgrace 
qu’en  ce  tems-là  même , ou  en  445 . 

' On  trouve  cependant  une  loi  du 
1 8 Février  440.  adreflàe  à Taurus 
Préfet  du  Prétoire.  [ Mais  ou  il  y a 
faute  dans  la  loi,  ou  ce  Taurus  étoit 
Préfet  d’illyrie,  & non  d’Orient , ] 
‘puifque  la  Novelle  du  19  Décem- 
bre de  la  meme  année  440.  eft 
adreffée  à Cyrus  Préfet  du  Prétoi- 
re. Ce  qui  cil  plus  contre  la  Chro- 
nique d'Alexandrie  ] ' c'eft  la  loi  du 
9 Mars  adrefifée  au  Préfet  Apollone 
* qui  par oît  par  une  loi  de  l’année 
fuivante  avoir  été  Préfet  d’Orient  : 
'Et  M.  du  Cange  le  croit  de  la  for- 
te. [ Mais  la  Chronique  peut  com- 
pter les  deux  Préfectures  enfèmble. 
Ainfi  il  fuffit  qu’il  ait  tenu  quatre 
ans  celle  de  Conftantinople,  ] 'qu’il 
avoir  des  le  1 5 Mars  459.  [Il  peut 
l’avoir  eue  dès  45  8.  & l'avoir  con- 
fèrvée  après  même  qu’il  n'eut  plus 
celle  d'Orient,  ] 'Car  c’eft  celle  de 
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Conftantinople  qu’on  fuppofe  qu’il  — 
avoit  encore  quand  il  fut  dilgracié. 

[ Nous  ne  voyons  donc  rien  qui 
nous  empeche  abfolument  de  met- 
tre fa  dilgrace  en  441.  ou  445. 

Mais  ce  n’eft  que  fur  l'autorité  de 

la  Chronique  d’Alexandrie  qui  la 

met  en  45  o.On  y peut  joindre]  'ce  suid.K4.11s;. 

que  dit  Suidas  en  marquant  lès  di-  *• 

gnitez  ytyotv  a<ao  t/Taç-oi»’.[  Car  cela 

donne  lieu  de  croire  qu’il  ne  futdifi 

gracié  qu’après  l’année  de  fbn  Con- 

f’ulat. 

'Suidas  dit  qu'il  fùccéda  à la  puif-  p.tjoo.d.» 
lance  d’Antioque  grand  Chambélan 
qui  avoit  été  fait  Prêtre.  Théopha- 
ne  met  en  effet  la  dilgrace  de  Cy- 
rus l'année  d'après  celle  d’Antioque; 
mais  celle-ci  arriva  en  laj  6 année  de 
Théodofè,  [ de  J.C.  44  5 . & la  gran- 
deur de  Cyrus  paroit  particuliére- 
ment en  441.  Je  ne  penfe  pas  qu'on 
veuille  dire  qu'il  ait  fùccédé  ÏAn- 
tioque  dans  la  charge  de  grand' 

Chambélan  , au  moins  fi  elle  ne  fè 
donnoit  qu'à  des  Eunuques;  ] puifi  Socr.n. 
qu’il  étoit  marié. 

î M.  du  Cange  fè  tient  à l'époque  Cw,  HtC.  1.1 , 
de  45  o.  partageant  en  deux  les  qua- 
tre  ans  de  la  Préfe&ure  de  Cyrus , 
ou  même  en  trois  ; car  il  veut  que 
les  dernieres  années  foient  447.  Sc 
450.  Ce  qui  l’engage  à cela , c’eft 
qu’il  veut  que  ce  foit  lui  qui  ait  ré-- 
tabli  les  murailles  de  Conftantino- 
ple abbatues  par  le  tremblement  de 
447.  Marcellin  dit  que  ce  fut  le 
Préfet  Conftantin  : M.  du  Cange 
prétend  que  Cyrus  avoit  auffî  le 
nom  de  Conftantin.  [ Mais  c’eft  de 
quoi  il  n’y  a aucune  preuve.  Et 
Marcellin  qui  l’avoit  marqué  Con- 
ful  en  440.  fous  le  nom  de  Cyrus- 
avec  tous  les  firftes , avec  toutes  les 
Ioix,  avec  tous  ceux  qui  parlent  de 
lui , ne  l’auroit  poiat  appelle-  Cou- 
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ftantin  fur  l’an  447.]  Le  Poète  qui 
a fait  les  épigrammes  fur  Conftan- 
tin  [auroit  plutôt  employé  le  nom 
de  Cyrus  favorable  à des  verspour 
la  brièveté.]  ' Le  peuple  en  criant 
Kcrçucmnc  ixTiatv.  T l'entendoit  affu- 
rément  du  grand  Conftantin. 

On  peut  demander  ce  que  Cy- 
rus  avoit  donc  tant  fait  à Conftan- 
tinople , ] " pour  mériter  que  le  peu- 
ple criâ'  qu’d  avoit  rcnouvellé  la 
Ville.  [ C'eft  ce  qu’on  ne  peut  pas 
nous  obliger  de  deviner  au  bout  de 
plus  de  tîoo  ans.  ] 'Néanmoins 
puifquela  Chronique  d'Alevandrie 
dit  que  Tliéodofc  fit  fermer  la  ville 
du  côté  des  mers  en  l’an  459.  [ au- 
quel Cyrusen  étoit  Préfet , on  afu- 
jet  de  croire  qu'il  eut  beaucoup  part 
1 ce  grand  ouvrage.  1 .'  Zonare  f. 
5 5./.  dit  que  ce  fut  du  côté  de  la 
terre  ferme  qu'il  ferma  la  ville,  [ 8t 
Cedrene  le  dit  auflî  p.  ; 4 r . r.]  Mais 
M.  du  Cange  fbutient  que  c'eft  ce 
qui  appartient  à Anthcme.  'Nicé- 
phore  dit  qu’il  rebâtit  ce  qui  ctoit 
tombé  des  autres  murailles  par  le 
tremblement  ou  par  le  tems , 'dans 
le  même  tems  qu’Anthéme  faifoit 
celle  de  la  Terre  ferme. 

' M.  du  Cange  attribue  au  Sophi- 
fte  Prifquc  f Auteur  contemporain] 
ce  que  la  Chronique  d’Alexandrie 
dit  de  Cyrus,  [ à caufe  que  ce  fi  ag- 
ment  commence  par  Jaurois 
bien  de  la  peine  à le  croire.  Il  y a 
plufîeurs  termes  dans  ce  récit  qui 
ne  conviennent  point  à l’élcgance 
de  Prifque.  Il  eft  difficile  auffi  d’ad- 
mettre le  partage  qu’il  fait  de  la 
Préfeélure  de  Cyrus  (ans  une  gran- 
de néccffité.  La  Chronique  l’auroit 
marqué  //*  « rap*«  comme  elle  fait 
en  d'autres  rencontres. 
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NOTE  XXL 

Tems  de  U fécondé  guerre  de  Thcodo- 
fe  Contre  les  Perfes. 

'Evagrene  parle  que  d’une  guer- 
re du  jeune  Thcodofè  contre  les 
Perfès  qui  avoient  pour  Roi , dit-il, 
lldegerde  pere  de  Vararane  même, 
(don  Socrate.  [ Il  parle  donc  de  la 
guerre  de  42  1.  & n’en  a point  con- 
nu d’autres  , ] puifqu’il  dit  que  la 
paix  qui  fe  fit  alors , dura  jufqu’àla 
douzième  année  d’Anaftafe  , [ de 
J.  C.  5 o 1.  Il  y eut  néanmoins  de 
l'interruption  dans  cette  paix  , & il 
faudra  reconnoître  deux  guerres 
contre  les  Perfès  fous  Théodofe  . ] 
'puifque  Théodoret  dit  que  celle 
où  Tnéodofiople  fut  aftiegée , étoit 
1a  première  « T»irfCT»p«.  Marcellin 
en  met  une  en  4;  r . & une  autre 
en  44 1 . Et  Prifquc  dont  l'hiftoire 
ne  commence  qu’après  422.  ] dit 
que  les  Perles  (c  préparoient  à la 
guerre  dans  le  tems  que  l’on  crai- 
gnoit  Attila.  C'eft  par  ce  moyen 
qu’on  peut  accorder  la  maniéré  dif 
(trente  dont  les  Hiftoricns  parlent 
de  la  guerre  de  Perfe.  Car  au  lieu 
qu'elle  fût  très  fànglante , félon  So- 
crate , ] ’ Profper  & Agathias  difent 
ue  Vararane  entra  avec  une  gran- 
e armée  dans  les  terres  des  Ro- 
mains , & puis  s’en  retourna  en  fon 
pays  fans  leur  avoir  fait  aucun  tort. 

f Pour  le  tems  où  cette  féconde 
guerre  arriva , Marcellin  , comme 
nous  avons  dit , la  met  en  44 1 .Ce- 
pendant Agathias  & Procope  veu- 
lent que  Vararane  régnât  encore.  Il 
avoit  commencé  en  420.  e.  U note 
1 o.  ] ' & régna  20  ans , félon  Ag> 
thias.  [ Ainfi  il  mourut  en  440.  ou 
en  44 1 . s’il  a régné  huit  ou  dix  mois 
avec  ics  vingt  ans.  Mais  perlonn* 
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n’ajoute  rien  à fes  vingt  ans , & mê- 
me félon  Eutyque , il  foudroit  met- 
tre fa  mort  dès  43  8.  v.  l’an  1 o . Il 
faut  donc  ou  avancer  cette  guerre 
d’un  an  au  moins  contre  l’autorité 
de  Marcellin  , ou  avouer  qu’Aga- 
thias  & Procope  le  font  trompes  de 
l’avoir  mile  fous  Vararane.  Marcel- 
lin le  trompe  quelquefois.  Mais  il 
faudroit  qu’il  le  fut  trompé  ici  fur 
cinq  ou  lix  guerres  qu’il  joint  en- 
femble , ] ' & qui  fe  firent  eficéti- 
vement  en  meme  tems , félon  Prif- 
que.  [ Il  fout  au  contraire  que  Pro- 
cope & Agathias  même  ayent  peu 
Içû  l’Hiftoiic  de  Perlé  , puifqu’ils 
n’ont  point  connu  la  guerre  de 
411.  ] ! Théodoret  attribue  cette 
première  guerre  à Vararane  : [ mais 
il  ne  nomme  point  le  Roi  de  Perfe 
fous  qui  le  lit  la  lècondc  ] ' dont  il 
parle  en  même  tems.  Quand  il  fou- 
droit  avancer  cette  guerre  , ce  ne 
pourvoit  être  que  a’un  an  , puis- 
qu'on n’en  trouve  rien  dans  Socra- 
te,qui  foit  encore  l’Hiftoirc  de  4 3 9. 
Et  ainfi  il  feroit  encore  alfez  diffici- 
le delà  placer  fous  Vararane,  s'il  n’a 
régné  que  20  ans. 

NOTE  XXII. 

Sur  les  affaires  d' Arménie. 

'Procope  dit  que  Théodolè  étoit 
encore  tout  enfont , loriqu’Arfoce 
Roi  d’une  partie  de  l’Armenie  s’a- 
drelfa  d’abord  à lui  contre  Tigna- 
ne  fon  frere  qui  regnoit  dans  l’au- 
tre : [ de  forte  qu’il  Semble  difficile 
de  croire  que  cela  ait  produit  la  fé- 
conde guerre  de  Perfe , qui  ne  fe  fit 
qu’en  441.  Mais  les  conteftations 
entre  les  deux  frères  peuvent  avoir 
duré  a (fez  long-tems  avant  qu’ils  lé 
réfoluflènt  1 abandonner  leurs  Etats 
aux  Perlés  & aux  Romains.  Et  apres 
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cette  ceflion  les  deux  Empires  peu- 
vent encore  avoir  difputé  quelque 
tems  leur  droit  à l’amiable  avant 
que  lesPcrfes  en  vinlTcnt  à une  rup- 
ture , lorlqu’ils  virent  les  Romains 
engagés  à d’autres  guerres.  C’eft 
pourquoi  l’on  ne  peut  rien  conclu- 
re non  plus  ] 1 de  ce  que  Théodo- 
ret dans  fon  hiftoire  des  Solitaires 
[ écrite  vers  440.  ] parle  des  Armé- 
niens Sujets  aux  Perlés  j [&  les  l’er- 
fes  avoient  conquis  une  partie  de 
l’Arménie  dès  le  tems  de  Valens.] 

'L’Auteur  du  Livre  des  promet 
fes  dit  qu’ Arcade , ] ou  plutôtThéo- 
dofe  ] entreprit  la  guerre  contre  les 
Perlés  pour  ne  leur  pas  livrer  les 
Chrétiens  d’Arménie  qu’ils  pcrlecu- 
toient.  [ Cela  a plus,  de  rapport  af- 
finé ment  à la  première  guerre  de 
Perfe  en  i4 11.  qu’à  la  féconde.  Et 
comme  cela  lûppofé  que  les  Perlés 
étoient  alors  en  polfeifion  d’une 
partie  de  l’Arménie  , il  faudroit  dire 
que  leur  difpute  avec  Théodolè  du- 
ce point  auroit  été  terminée  au 
moins  avec  cette  première  guerre , 
& n’auroit  pii  être  caufc  de  la  fécon- 
dé. Mais  il  y a apparence  que  cet 
Auteur  Afriquain  qui  met  ceci  fous 
Arcade,  n’étoit  pas  allez  inftruitdes 
chofès  de  l’Orient , puifque  Socra- 
te quiramafTe  lesdiverlès  caulésde 
la  première  guerre , n’y  mcle  point 
du  tout  les  Arméniens. 

NOTE  XXIII. 

Sur  Jean  le  Vandale. 

' Théophane  écrit  que  Jean  le 
Vandale  tué  [ par  Amegifcle’J  en  la 
58.  année  de  Théodolè  félon  lui , 
avoir  ufurpé  l’Empire  à Rome  quel- 
que tems  auparavant , s’étoit  rendu 
à Afpar  & à Ardabure,  &c.  [ Il  elt 
vilible  qu’il  l’a  confondu  avec  l’au- 
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tre  Jean  qui  prit  h pourpre  en  415. 
après  la  mort  d'I lonoré , quoiqu'il 
air  voulu  l’en  diftinguer  iuaW«c  ïti- 

p«<. 

Voib.p  ii».».  On  cite  de  Sigonius  que  Jean  le 
Vandale  8c  Arnegifcle  combattit  At- 
tila près  de  Murcianoplc , & Jean  ne 
s'oppofi  pas  avec  moins  de  vigueur 
Jom.  rcj.  pj)!.  1 Bleda  , &c.  ' Jornande  dit  cela 
1 * 5 ' *’  d’Arnegifcle  : [ mais  je  ne  fçai  d'où 
eft  pris  ce  qu’on  dit  de  Jean.  J 

NOTE  XXIV. 

An.  xxxiv.p.  T ms  de  l'aja/fînat  réfolu  contre 
Attila. 

Prifc.  o.p.ioS.  'Le  deflèin  qu'eut Tliéodolê  de 
faire  afiâfliner  Attila  , ne  fe  peut  pas 
mettre  avant  l'an  448.  auquel  Ze- 
non fut  Conful  & Général  de  l'O- 
p.  «>.b.  rient,  ’ puilque  Prifque  en  parlant 
de  lui  fur  ce  fujet , dit  qu’il  avoit 
P 7i.c.  alors  ces  deux  qualitcz.  'Il  paroît 
aufli  que  la  paix  faite  avec  Attila  , 

3ui  avoit  précédé  l’Ambaflàde  d’E- 
econ  où  l’on  forma  ce  deflein , ne 
riirc.n.o.»os.  conc,uc  <F’en  448.  'On  ne 
peut  pas  mettre  non  plus  cette  Hi- 
yo <e>  ftoire  plus  tard  qu’en  449.  ' puifi- 
que  le  Général  Arcobinde  vivoit  cn- 
Mirc.chr.  core,  ' 8c  il  mourut  en  449.  [J’ai- 
merois  mieux  ne  la  mettre  qu’en 
449.  pour  l’éloigner  davantage  de 
la  paix  de  44  8 . ' Martial  à qui  il  Eil- 
lut  communiquer  l’entreprilè  àeau- 
Conc.  t.  4.  paj.  fe  qu’il  étoit  Maître  des  Offices , ' a- 
isi-c.  voit  certainement  cette  charge  le 
17  Avril  449. 

NOTE  XXV. 

Au. xxxv. p.  Sn  quel  jour  Tbcoiofe  eft  mort. 

“j. 

[ T out  le  monde  convient  que  le 
jeune  Théodofe  eft  mort  en  l’an 
450.  Mais  pour  le  jour  je  n’en  trou- 
ve rien  ni  dans  Evagre  , ni  dans  les 
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anciennes  Chroniques.}'  Théodore  tmi-i  p t «t. 
le  Ledteur  dit  qu’il  mourut  le  z à de  *• 

Juillet,  & fut  enterré  le  jtf. 'Théo-  Thphpis.d. 
phane  met  El  mort  le  10  de  Juin. 

[Théodore  eft  certainement  1 pré- 
térer  comme  le  plus  ancien.  Mais 
Ion  témoignage  lêroit  encore  plus 
authentique,  s’il  n’y  mettoit  point 
des  choies  vifiblement  fiuflês.  j 
'Car  il  dit  queThéodolè  régna 5 4 Tidr.L.p.j«», 
ans  & 1 1 mois  depuis  la  mort  d’Ar-  c- 
cade.  [ Il  ferait  donc  mort  le  pre- 
mier Mars  445.]  'puifqu’ Arcade  j. 

étant  mort  le  premier  Mai , comme 
il  le  rcconnoît  [ en  l’an  408.]  Je 
crois  qu  il  faut  joindre  à ces  3 4 ans 
fie  1 1 mois  les  7 ans  8c  3 mois  qu’il 
lui  donne  durant  le  régné  d’Arca- 
de , ce  qui  ne  fera  que  les  42  ans  fie 
2 mois  qu’il  marque.  Mais  au  lieu 
qu’il  les  commence  au  tems  qu’il 
avoit  été  déclaré  Empereur  par  fois 
pere , 8c  qu’il  dit  que  c’eft  ce  qu’il  a 
régné  en  tout , il  ne  les  faut  com- 
mencer qu’à  la  mort  d’Arcadc.AinG 
ils  finirent  le  premier  Juillet  450. 
devant  ou  après  celui  de  El  mort. 

Au  lieu  de  42  ans  le  texte  deThéo- 
dofe  porte  3 z.Mais  il  eft  vifible  que 
c’eft  une  faute  deCopifte.] 

Si  les  Lettres  de  l’Empereur  fie 
des  Impératrices  d’üccidcnt  pour 
S.  Leon  8c  S.  Flavicn  ne  font  pasé- 
critcs  avant  le  2 9 Juin  45  o.comme 
le  veut  le  P.  Quefnel , il  eft  indubi- 
table que  Théodoft  qui  fit  réponfe 
à ces  Lettres , n’eft  pas  mort  avant 
le  28  de  Juillet.  Mais  c’eft  une  opi- 
nion qui  ne  paroit  point  fondée.  V. 

S.  Leon  , noie  3 a. 

' Le  P.  Pétau  dans  fes  dogmes  fuit  p.  p< 

Théophane,  quoiqu'il  mette  le  mois  4 1 L3  • 
de  Juillet  au  lieu  de  celui  de  Juin. 

[ Mais  dans  fà  Chronologie  il  fuit 
Théodore ,]  '8c  il  l’a  voulu  fuivre  1 .r*.t.».  c.i  *» 
auili  dans  lou  JUiionanum  , quoi-  p-1*®- 
qu’on 
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qu’on  y lifè  Cil.  Augu(i.  au  lieu  de 
v.  Cil.  'M.  du  Gange  la  met  le  1 9 
parce  que  les  Grecs  en  font  mémoi- 
re ce  jour-là  dans  leurs  Menées  pag. 
i91.Sc  re  jette  le  vingt  de  Juin  de 
Théophane. 

[ Je  ne  crois  pas  que  perlonne 
voulut  recevoir  aujourd’hui  ] .'  ce 
qu’on  trouve  dans  une  édition  alté 
rée  de  S.  Profper , que  le  corps  de 
Théodofe  fut  mis  en  451.  dans  un 
maulolée  auprès  de  S.  Pierre , où  il 
fut  porté  avec  beaucoup  de  pom- 
pe , conduit  par  Placidie , par  Saint 
Leon , & par  tout  le  corps  du  Sénat 
[ Romain.  ] 

NOTE  XXVI. 

Qui  Soz-omene  11’ 4 pas  achevé  fin 
Hiftoire , quoiqu'il  ait  vécu  & 
écrit  jufqu' apres  446 . 

[ If  efl  vifible  que  l’Hifloire  de 
Sozomene  efl  imparfaite,  J 'puis- 
qu'il promet  de  la  conduire  jufqu’à 
l'an  43 9. [ & quelle  finit  en  l'an 
415.  Nous  n’y  trouvons  point . l'E- 
pifeopat  de  Sabbace  le  Novaticn  , 
ni  la  révélation  des  Reliques  de  S. 
Etienne , quoiqu’il  promette  l’un  & 
i Soo.  l’autre,  'ni.ee  qu’il  dit  qu’on  verra 

c dans  la  fuite  que  ce  fl  particuliére- 

ment Pulquérie  qui  a empêché  le 
progrès  des  nouvelles héréfics.  I.a 
maniéré  fi  défeétueufe  dont  Nicé 
phore  parle  des  Reliques  de  Saint 
Etienne, [fait  voir  qu’il  n’avoit  point 
pris  ce  qu’il  en  dit  dans  Sozomene , 
qui  afTurc'ment  en  devoit  être  mieux 
inftruit.  ] Mais  dès  le  tems  même  de 
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Caffiodore,  f c’efl-à-dire  au  com- 
mencement du  VI.  fiécle,]  'on  n’a- 
voit  de  lui  que  ce  que  nous  en  avons 
aujourd’hui. 

[ Ainfi  il  femble  ncceflâire  de  di- 
re, non  qu’on  a perdu  une  partie  de 
Tome  Vl. 


ce  qu’a  fait  Sozomene , mais  qu’il  n’a 
pas  achevé  lui-même  ce  qu’il  avoit 
entrepris , ayant  fans  doute  été  pré- 
venu parla  mort.  ]'I1  eft  vrai  que  Gi*l.i.«.*r.i«. 
S.  Grégoire  le  grand  blimcSozo-  p-7>i-  c.  n*r. 
mene  d’avoir  donné  des  louanges  1,’dec' 

! cxceffives  à Théodore  de  Mopfùe- 
te,  'ce  qui  ne  fe  trouve  point  dans  soer.proi.p.,4. 
ce  que  nous  avons  de  lui.  Mais  il  y 
a bien  de  l’apparence  que  S.  Gré- 
goire s’efl  brouillé  en  cet  endroit, 

Sc  qu’il  a confondu  l’hiftoire  de  So- 
zomene avec  celle  de  Théodoret , 
qui  parle  fort  avantageufement  de 
Théodore. 

[ S’il  efl  donc  "vrai  que  Sozomene 
n’ait  pas  achevé  fbn  hiftoire  , il  y a 
apparence  que  ce  fut  dans  le  tems 
même  qu’il  la  commença,  ] 'qu’il  pr.p.jn, 
l’adrefTa  à Théodofe  par  une  efpéce  ”7’ 
de  Lettre  ou  de  Préface  puif  p i»7-«. 
qu’il  y promet  de  conduire  fon  hi- 
floire  jufqucn  459.  [ on  a quelque 
fujet  de  croire  que  ce  ftiten  ce  tems- 
là  qu’il  commença  à y travailler.  ] 

' Cependant  dans  cette  Préface  mè-  P-  >tf< 
me , en  voulant  relever  la  fbbriété 
de  Théodofe , il  y rapporte  que  ce 
Prince  étant  à la  campagne  par  une 
grande  chaleur  & une  grande  poufe 
iiere , ne  voulut  point  prendre  une 
eau  très -fraîche  & très-délicieufê 
qu’on  lui  préfenta.  C’étoit  dans  un 
voyage  qu’il  fit  à Heraclée  dans  le 
Pont  durant  l’été  pour  le  rétabliflè- 
ment  de  cette  ville.  [ Cela  ne  fc  rap- 
porte donc  pas  au  voyage  que  fit 
Théodofe  en  437.  puilqu’il  ne  fut 
alors  qu’à  Cyzic  , qui  efl  bien  en 
deçà  d’Heradée  , Sc  qu’il  y fut  par 
mer.  v.  5.  ' M.  Valois  le  rapporte  à 
l’an  415.  'Théodofe  fut  en  effet  à Chr.Ai.p.71*. 
Heraclée,  ] mais  à Heraclée  enThra-  ; j" 

ce , ] ' puilqu’il  étoit  encore  à Con-  t-t  • p-  » < * . 
flantinople  le  13  de  Juillet,  le  30 
d’Aoiit  à Eudoxiople  ou  Selymbréc 
Iiii 
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en  i hrace , f ' qui  eft  le  chemin  de 
cette  Heraclce , ] 'le  9 de  Septem- 
bre A Heradee  meme  , & ' dès  le  fa- 
medi  5 o de  Septembre  il  ctoit  re- 
venu à Conftuntinople.  [ Ainfi  il 
n’eft  point  nécefTaire  de  dire  que 
Sozomene  n’eut  point  manqué  de 
relever  l’aftion  de  Théodofe  par  la 
fbible(Te  de  fon  âge , puifqu’il  n’a- 
roit  que  lèize  ans  en  41  <5.  ni  d'a- 
jouter qu’il  eut  etc  bien  tard  dépar- 
ier uniquement  de  cette  aftion  a 3 
ans  après.  Puis  donc  que  le  voyage 
de  Théodofe  dans  le  Pont  marqué 
par  Sozomene , ne  le  peut  rappor- 
ter ni  à 4 1 6.  ni  à 4 1 7.  & qu’il  n'y  a 
pas  néanmoins  d’apparence  que 
ceux  qui  marquent  les  autres,  aient 
. oublié  celui-ci , qui  eft  la  plus  gran- 
de expédition  que  ce  Prince  ait  ja- 
mais faite  i il  le  faut  (ans  doute  met- 
tre en  l’an  443.  auquel  nous  fça- 
vons  que  Théodofe  alla  en  Afie  & 
àHeraclée  durant  l'été  :o.  S 30.  & 
reconnoitre  parconfcquentquc  So- 
2omene  n’a  fait  cette  Préface  même 
& n’a  commencé  à compolèr  fon  hi- 
floire  qu'après  130443.]  Dans 
fon  dernier  livre  il  parle  de  S.'Pro- 
cle  comme  d’une  perfbnne  qui  ne 
vivoit  plus  : [ & il  ne  mourut  qu'en 
446.']  Mais  il  eft  certain  queThéo- 
dofè  vivoit  encore  lorfqu’il  la  com- 
mença : & il  y a bien  de  l’apparen- 
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ce  aulli  qu’il  fit  fon  dernier  Livre 
avant  la  mort  de  Pulquérie  arrivée 
en  45  5 . ' puifqu’il  ne  veut  pas  qu’on 
croye  qu’il  la  loue  pat  complaiùn- 
Ce  , rrpic  Xa'al.  , & qu’il  dit  qu’on  n'a 
ju’à  confulterceux  qui  gouvernent 
a maifon  M| w 7«  «TriTp&wMwVrfcr,  & 
non  pas  iTtn^ovtwàvrm. 

[ On  peut  demander  pourquoi 
Sozomene  n’ayant  commencé  à é- 
crire  fon  hiftoire  qu’après  443.  la 
termine  néanmoins  à l’an  43  9.  Et  il 
eft  difficile  d’en  donner  une  bonne 
raifon.  Ce  n’eft  pas  affolement  par- 
ce que  Sozomene  y avoir  terminé  la 
Tienne , puifqu’il  eut  du  plutôt  évi- 
ter cette  concurrence.  Ce  n’eft  pas 
non  plus  parce  que  Théodofe  y é- 
toit  Confol  ; ce  qui  eut  été  une  foi- 
ble  raifon  : & il  fut  auflï  Conful  en 
444.  Il  trouvoit  encore  de  plus 
grands  événement  après  439.  au 
moins  félon  les  monument  qui  nous 
reftent.Mais  s’ilsétoient  plus  grands, 
ils  croient  aulli  plus  triftes  & plus  fu- 
neftes.  Et  il  peut  bien  avoir  voulu 
éviter  d’yentrer.  ] 

'On  prétend  que  les  titres  des 
Chapitres  de  Sozomene  ont  été  faits 
par  Nicéphore  Callifte.  Mais  M. 
Valois  trouve  qu’ils  font  trop  mal 
faits  & trop  barbares  pour  les  croire 
de  cet  Auteur, 
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NOTES  SUR  ATTILA. 


NOTE  I. 

Bit»  Acs  ckifts  inccrtAtnes  f*r  Suint 
jlgtun. 

[ T A Vie  de  Saint  Agnan  dont 

1 . nous  avons  des  fragmens  dans 
le  premier  tome  de  Du  Chefne  />. 

5 ï i.  5 z î.  eft  une  piece  fort  mal  é- 
crite  , 8c  prefque  toute  par  rimes. 
C’eft  pourquoi  il  n’y  aaucunmoïen 
de  dire  quelle  (bit  laite  par  Saint 
Profper  fuccefTeur  du  Saint.  Je  ne 
Içai  meme  fi  ce  peut  être  celle  dont 
parle  S.  Grégoire  de  Tours  : car  je 
penlê  que  ces  rimes  n’étoient  pas 
encore  fi  fort  en  ulhge.  ] ' On  y lit 
que  lorfoue  les  Huns  furent  entrés 
dans  Orléans . le  Saint  fut  tranfpor- 
té  miraculeufomcnt  dans  le  camp 
des  Romains , & ordonna  il  un  fol- 
dat  de  dire  .\  Aéce  de  venir  le  jour 
même  fecourir  la  ville,  parce  que  s’il 
attendoit  au  lendemain  , il  feroit 
trop  tard.  [Quand  on  prendrait  ce 
tranlport  du  Saint  pour  une  (impie 
apparition , ce  que  même  les  termes 
du  texte  ne  fouffrent  pas , ce  ferait 
encore  une  chofe  tout-à-fâit  extra- 
ordinaire. S.  Grégoire  de  Tours  qui 
aime  ces  fortes  dhiftoires  , ne  dit 
rien  de  celle-ci  : 8c  il  n’étoit  point 
befoin  d’un  miracle  pour  faire  avan- 
cer Aéce  , qui  devoit  avoir  fçu  par 
les  efpions  l’état  de  la  ville. } 

'Pour ce  qui  eft  de  la  vie  route 
moderne  du  Saint  par  Charles  de  la 
Saufiâie, qu’on  a inférée  dansSurius, 
on  y lit  que  le  Saint  étoit  de  Vienne 

6 frere  de  S.  I.conicn  Abbé  d’un 
monaftere  auprès  de  la  meme  ville.  ■ 
'Mais  Adon  met  Saint  Lconien  du 


tems  de  S.  Avit  de  Vienne  , [ c’eft- 
1-dire  au  plutôt  à la  fin  du  V.  fié- 
cle  : 8c  d’ailleurs  il  n’étoit  point  de 
Vienne,] 'mais  de  Pannonie,  d’où  Boit.  t.  jM. 
il  avoit  été  amené  captif  dans  les  s®  M' 
Gaulcs.[Le  Bréviaire  d’Orléans  n’en 
parle  point  , 8c  ne  dit  rien  de  S. 

Agnan  que  ce  qu’on  en  lit  dans  S. 

Grégoire  de  Tours. 

'Ce  que  la  SaufTaie  dit  de  Téléc-  W 17.Mj.fi 
tion  8c  de  l’ordination  de  ce  Saint,  i74*'1*' 
eft  bien  miraculeux  8c  abfolument 
contraire  à la  difeipline  de  TEglife  : 

[ce  qui  ne  nous  empêcherait  pas  de 

le  croire  , s’il  étoit  bien  atlefté  par 

de  bons  Auteurs  du  tems.  Car  c’eft 

peu  de  chofe ] 'qu’il  le foit  par  FIo-  ®oii.  mut.  t, u 

rus  Soudiacre  de  Lyon  au  IX. fié-  p i*’*’ 

de  : 8c  il  ne  dit  pas  néanmoins  que 

S.  Agnan  ait  été  ordonné  du  vivant 

de  S.  Euvert. 

['Nous  aurions  encore  plus  de  s»r. i7.nov.p. 
peine  à nous  perfuader ] que  des  )74  j i. 
Evêques  fongeaffent  alors  1 faire  des 
entrées  folemnelles.  ' On  prétend  f t> 
qu’il  vouloir  qu’Agrippin  délivrât 
tous  les  prifonniers  en  faveur  dcfbn 
entrée.  [ Encore  fi  l’on  difoit  qu’il 
demandoit  feulement  la  délivrance 
de  quelques  prifonniers  dont  il  con- 
noiflbit  l’innocence.  En  ce  cas  le  re- 
fus que  lui  en  fit  Agrippin  , aurait 
bien  mérité  quelque  punition. ]'Cet  f< 

Agrippin  eft  qualifié  Général  d’ar- 
mée. [Mais  un  Général  avoit-il  pou- 
voir fur  les  prifonniers  ordinaires  î] 

'Idace  parle  du  Comte  Agrippin  Du  0,.  t.  i.p. 

3ui  étoit  dans  les  Gaules  en  45 1. 8c  '’0' Cl  **»• e’ 
epuis. 

'On  prétend  que  la  délivrance  P-10* '“J* 
miraculeufe  des  prifonniers  par  S. 

Agnan,  félon  fit  Vie,  eft  l’origine  du 
Iiii  ij 
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NOTES 


pouvoir  qu’ont  encore  aujourd'hui 
les  Evcques  d’Orléans , de  donner  à 
leur  entrée  la  liberté  à tous  ceux  qui 
fe  trouvent  dans  les  priions  de  la 
ville  ; ce  qu’on  juftifie  avoir  été  pra- 
tiqué depuis  l’an  > 5 l !..  au  moins , 
,'üc  autorifé  par  un  arrêt  dès  l'an 
1 $ i 1.  [Je  croirois  auflî  aifement 
que  ce  pouvoir  à quelqu'autrc  ori- 
gine . & a fèrvi  enluite  à feindre  ou 
à augmenter  ce  que  l'on  dit  de  S. 
Agnan.] 

1 LaSauffâie  prétend  qu'il  n’y  eut 
pas  un  leul  habitant  d'Orléans  tué 
durant  le  fiége  qu'j  mit  Attila  ; . & 
que  les  bleds , les  fruits  & les  vignes 
du  pays  rendirent  le  double  des  au- 
tres années  , quoique  tout  eût  été 
foulé  & gâté  par  les  ennemis.  [ Ce 
font  deux  faits  qui  auraient  beloin 
d'étre  autorifès  par  un  témoin  ocu- 
laire, dont  la  fincérité  & l'exactitude 
folïènt  fans  reproche. 

Ce  qu'on  lit  du  même  Saint  dans 
l’Hiftoire  de  S.  Euvert  d'Orléans , 
n’a  pas  plus  d'autorité.  F.  S.Jufl  de  j 


Sur.  îp-nov.p. 
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plaine  , nommée  de  ces  deux  nomsj 
comme  la  plaine  de  S.  Denis  eft  la 
même  que  celle  de  Bondis.  ] ' Et  jom.  r.  c. 
c’eft  ce  que  Jornande  dit  exprefTé- 
ment  : convemtur  10  CJmpos  CuuUti- 
nicos,  qui  & MJuritii[  ou  Mauriuti 
iinuirumur.  ' Cependant  M,  Valois  xat.Cji  p.ji4. 
veut  qu'on  diftingue  ces  deux  plai-  *'  *' 
nés  : & pour  accorder  les  Auteurs.il 
croit  qu’il  y eut  qqel^ue  combat 
moins  important  donne  dans  celle 
de  Mauriac , c’eft-à-dire , vers  Mei  i 
liir  Seine  au  Diocelë  de  Troycs , Si 
que  la  bataille  générale  fè  donna 
vers  Châlons.[Mais  nous  ne  voyons 
aucune  nécefuté  de  muhiplier  ces 
combats.  11  eft  vifible  que  ceux  qui 
parlent  du  combat  de  Mauriac,  ont 
voulu  parler  du  combat  généralqui 
décida  la  guerre , autant  que  ceux 
qui  pailcnt  de  la  bataille  de  Chi- 
ions. J' 

. Pour  l’origine  du  nom  de  Mau-  «. 

M.  Valois  tire  de  Meri  fur 


S4tiâ>«. 


puilqn’ily  a 79.  ans  de-Iài  la  mort 
de  S.  Agnan.  ] 

NOTE  I r. 

An.xt.p  i4c.  .Sur  Ut  pltinti  de  Alumine  où  AttiU 
fut  défuit. 

lies  Auteurs  difènt,  les  uns  com- 
me S.  Grégoire  de  Tours , qu’ Attila 
fut  vaincu  par  Ac'ce  dans  les  plaines 
de  Mauriac  j ' les  autres  que  ce  fut 
dans  celles  de  Chiions. [ Cela  s’ac- 
corde aifement,  lîc’ctoitune  même 


7*1  Ch.  t.  1 . 

C-  f il. 
Cituf  t.  i. 

‘M- 

ca d.  id-c. 


riac  que 

Seine , ce  qu’il  fonde  furFredegaire, 
d’autres  comme  Blondel,  croyent 
Lj$n.  Je  ne  vois  pas  même  qu’on  j que  c’eft  d’un  lieu  appcllé  aujour- 
puilfe  fbutenir  que  S.Agnan  ait  lue- 1 d'hui  Heiz  le  Mauru  [ for  la  rivière 
cédé  immédiatement  à S.  Euvert  ; j de  Delir  ] au  Diocéle  de  Chiions 
je  ne  dis  pas  fi  S.  Euvert  a été  Eve-  j même  & à une  lieu  de  là  il  y a en- 
que  dès  le  teins  de  S.  Silveflre  & de  I corc  un  village  nommé  Mauru  fur 
Conftantin , mais  feulement  s'il  a afi  j un  petit  rui  fléau.  ' Papire  Maffon 
fifte  au  Concile  de  Valence  en  37g.  met  ces  plaines  de  Mauriac  i trois 

lieues  de  Chiions , vers  un  lieu  ap  - 
pelle  Notre-Dame  de  l’Epine,  en  coint.t.i.j.??. 
quoi  il  eft  foivi  par  lé  Cointe  & par  ^ *' 

Sanlbn  dans  les  Cartes  desDioccfes 
de  Chiions  8c  de  Reims,  Pour  ceux  Mjîre.t.j.p 

3ui  ont  mis  la  bataille  d'Attila  au 
e-li  d’Orléans  , ' à Mauriac  dans  0,1  cfc.  t.  ip. 
l'Auvergne,  ou  meme  'auprès  de  _ °'47, 

T ouloufe , en  un  Canton  où  on  pré- 
tend que  les  Catalans  d’E(pagne»ha- 
bitoient  alors , fi  cela  s'accorde  avec 
Olaus  [ Auteur  moderne  lâns  auto- 
rité par  lui-même  , ]cela  ne  sac-  r-  *’• 
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Corde  pas  avec  Grégoire  de  Tours, 
[ni  avec  tous  ceux  qui  difent  qu’Aë- 
ce  a «délivré  Orléans.  F.t  il  faut  met- 
tre de  ce  nombre  S.  Sidoine  même 
qu'on  peut  appeller  un  témoin  ir- 
réprochable & oculaire  : car  (bn  ir- 
rupth  nec  direptio  ne  le  peut  expli- 
uer  , fi  l’on  ne  dit  qu'Attila  entra 
ans  Orléans  , & en  fut  en  même 
P-  «7-  4»-  tcms  challe  par  Aëcc.  ] Quoique 
Châlons  fut  aflêz  loin  de  Metz  , 
f Touloufe  eft  encore  bien  plus  é- 
loigné.  Ainfi  Idace  qui  met  la  batail- 
le lutiii  longé  de  civitate  A fetiu, ne  l’a 
point  voulu  mettre  aflurément  à 
Touloulè.  Et  c’cft  encore  unAuteur 
contemporain.  ] 

Jom.  c.  41.  p.  • On  prétend  tirer  de  Jornande 
que  la  bataille  ledonna  près  deTou- 
loulê,  parce  qu’il  dit  : Thorifmundo 
trgo  pâtre  mortuo  , in  c ampis  Catalau- 
nuis  ubt  & pugnaverat , régi  a majef- 
tatt  fubveHus , Tolofam  ingreditur  : 
comme  s’il  n etoit  pas  ailé  que  Tho- 
rilmond  déclaré  Roi  auprès  de  Châ- 
lons aullï-tôt  après  la  mort  de  fon 
pcrc  ,(bit  entré  à Touloufe  un  mois 
• après.  Et  il  faut  bien  que  ce  foit  le 
fens  de  Jornande,  puifqu’il  dit  qu’a- 
près  la  bataille  Aéce  lui  conlêilla  ut 
ad  fedes  profitas  remearet.  [La  batail- 
le ne  lé  donna  donc  pas  auprès  de 
Touloufe  dans  le  pays  & dans  les 
Etats  des  Gaules.  ] Thorilmond  lui- 
vant  le  confeild'Aéce,  redit  ad  G al- 
lias , dit  encore  Jornande , à quoi 
> je  ne  vois  point  de  léns , fi  par  les 

Gaule;  Jornande  n’a  entendu  la  Cel- 
tique , à qui  on  donne  quelquefois 
proprement  le  nom  de  Gaule.  Ainfi 
îèlon  lui,  Thorifmond  pour  aller  au 
champ  de  bataille  , avoit  traveifé 
toute  la  Celtique  & même  le  Dio- 
cèfe  de  Troyes , qui  en  cft  encore , 
& étoit  entré  dans  la  Belgique , où 
«if  le  Diocèfo  de  Chiions, Ainfi  c’efl 
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ivec  raiion  que  Scaliger  acculé  d’un 
:rreur  puerile  ceux  qui  ont  mis  la 
défaite  d'  Attila  auprès  de  Toulou- 
se, quelques  habiles  qu’ils  foient 
d'ailleurs. 

NOTE  III. 

Sur  S.  Aurée  de  Mayence.  An.  x iv.  r, 

, 1*7- 

Il  y a une  Vie  fort  ample  deS.  m.ui  i.«.c  j4< 
Aurée  qu'on  dit  avoir  etc  Evêque  P'1  !<l 
de  Mayence , & y avoir  été  marty- 
rilc  avec  Sainte  Juftine  (à  focur.Mais 
cette  Vie  cft  telle  , qu’on  la  juge 
encore  moins  certaine  que  ce  qui 
fe  lit  de  ces  Saints  dans  le  Bréviaire 
de  Mayence.  .'  Ce  Bréviaire  porte  p.u*. 
en  abrégé , que  comme  les  Hunsra- 
vageoient  fouvent  les  provinces  du 
Rhin , & que  l’héréfie  Arienne  trou-  • 
bloit  toutes  les  Egfilès,  S.  Aurce  qui 
étoit  alors  Evêque  de  Mayence,  fut 
chafTé  de  la  ville  & envoyé  en  exil 
fuivi  de  Sainte  Juftine  vierge  là 
futur  Si  de  quelques  autres.  Il  ajou- 
te que  Mayence  ayant  été  enfin  en- 
tièrement ruinée  ( ce  qu’on  rap-  ita.it]- 
porte  à Attila , ) S.  Aurée  y revint , 
tâcha  d’y  ralfembler  les  peuples.  Si 
s’acquittoit  de  tous  les  devoirs  d'un 
bon  Pafteur  : Si  que  les  Ariens  pic- 
qués  de  jaloufie,  ne  pouvant  le  louf- 
frir  , le  tuerent  à l’autel  avec  Sainte 
Juftine. 

[ L’Hiftoire  ne  dit  point  que  les 
Huns  ayent  fouvent  ravagé  les  en- 
virons du  Rhin.fi  l’on  ne  comprend 
fous  le  nom  des  Huns  toutes  fortes 
de  Barbares.  On  trouve  feulement 
que  vers  l’an  45  5.  les  Huns  ont  fait 
la  guerre  aux  Bourguignons , 1 qui  vu.r.fr.i.j.p' 
demeuraient  alors , Ièlon  M.  de  Va-  14,1 
lois  , dans  la  première  Germanie. 

[ Ce  n’eft  pas  non  plus  l’ordinaire 
des  Barbares  qui  ravagent  un  pays , . 
d’envoyer  pcrlonae  en  exil,  ni  d’en. 1 
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chaflèr  les  bons  Evêques  qui  aiment  de  rien  alTurer  ablblument  fur  ce 


p. jig. 


llic.  cp.  if.  p. 


Bar.  i 6.  jun. 


Arr.  XI  V-  p 
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Mirl.  l-c-j 4-  p. 
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mieux  tout  fouffrir  que  d’abandon- 
ner leurs  peuples.  ] Pour  les  Ariens 
nous  ne  voyons  point  qu’ils  ayent 
eu  aucun  pouvoir  à Mayence  que 
depuis  555.  jtrlqu'en  5 6 5 . bu  tout 
au  plus  encore  encore  en  407.  lors- 
que les  Vandales  paflêrent  le  Rhin. 
Ainfi  toute  l’Hiftoirede  S.Auréeeft 
fondée  fur  un  Bréviaire  , dont  l'au- 
torité ne  peut  être  fort  grande , & ] 
dont  la  narration  eft  a (Ter  difficile  J 
accorder  avec  les  meilleurs  Auteurs, 
Les  additions  d’Adon  portent 
feulement  fur  le  1 6 de  Juin  , A 
Mayence, S.  A urée  & Sainte  ÿujiir.e. 
Celles  d'Ufuard  ajoutent  qu'ils  fu- 
rent tués  dans  l'Eglife  par  les  Huns 
qui  ravageoient  la  province  : & ne 
difent  point  que  S.  Aurée  fut  Evê- 
que. Le  martyrologe  Romain  qtf 
ne  parle  point  non  plus  de  fon  E - 
pifeopat,  fomble  rapporter  (à  mort 
au  tems  que  les  Vandales  Ariens , & 
d'autresBarbarcs  couroient  les  Gau- 
les en  407.]  ’lorlque  plulïeurs  mil- 
liers de  Chrétiens  lurent  égorgés  à 
Mayence  dans  l’Eglilé , & la  ville 
ruinée.  Baronius  n'ofo  dire  néan- 
moins fi  ce  fut  en  ce  tems- là  ,ou  du 
tems  d'Attila  8c  des  Huns.  Le  P.  le 
Ceinte  fc  déclare  pour  le  dernier 
fentiment. 

NOTE  IV. 

Sur  S.  Nieaife  de  Reims  : Jgjéil  vaut 
mieux  le  mettre  du  terni  A’ Attila. 

■ I.a  plupart  des  Auteurs  mettent 
auflï  le  martyre  de  S.  Nicaile[  en 
45  1.] du  tems  d'Attila.  Baronius 
& d’autres  après  lui  veulent  qu'il 
foit  mort  dans  les  ravages  que  les| 
Vandales  firent  en  fiance  l’an  406. 
[ou  plutôt  en  407.8c  les  deux  an- 
mccs  fuivantes,  11  eft  en  effet  dillicile 


_ Sur-  14.  dcc.  p. 

des  Vandales.  144145. 


fujec , quoiqu'il  y ait  plusde  railbn  de 
croire  qu’il  a vécu  du  tems  d'Attila. 

On  peut  alléguer  pour  le  fenti- 
ment de  Baronius  les  actes  du  Saint 
qui  paroiflent  plus  anciens  que  Flo- 
doard,  8c  Flodoard  enluite  ] ' qui 
le  mettent  du  tems  des  Vandales. 

On  le  cite  encore  d'Hincmar.- 'Mais  m.i.ji  i4J. 
l'on  avoue  en  même  tems  que  les  ?■<**• 
Auteurs  confondent  louvent  les 
Huns  8c  les  Vandales,  donnant  le 
nom  de  Vandales  1 tous  les  Barba- 
res qui  ont  ravagé  les  Gaules  depuis 
l'an  406.  jufquà  1 ctabliflement  des 
François.  Et  ce  nom  qui  fignific  Grot.  r 
ceux  qui  courent  de  côté  8c  d'autre  i4' 

(ans  avoir  de  demeure  fixe  [ leur 
convenoit  fort  bien  1 tous.  Or  il 
lèmble  que  les  Aétes  de  S.  Nicaifo  , 

Hincmar  & Flodoard,  ayent  pris  le 
nom  des  Vandales  dans  cette  idée 
générale  , puifqu'ils  font  tous  ce 
Saint  contemporain  de  Saint  Agnan 
d'Orléans  8c  de  S.  Loup  deTroyes, 
qui  ont  certainement  paru  fous  At- 
tila. 

On  peut  ajouter  î cette  raifon  ] 
que  les  Bartaares  qui  tuerent  Saint  Sur-  '4  - dcc.  p 
Nicaife,  étoient  payens  (êlon  fèsac- 
tes , 8c  haïflbient  les  Chrétiens  com- 
me ennemis  de  leurs  Dieux  : [ ce 
qui  convient  fort  bien  aux  Huns , 
mais  non  aux  Vandales  qui  étoient 
Ariens.]  S'il  a fait  bâtir  une  Eglifède  P-  »• 
la  Sainte  Vierge , comme  le  difont 
fes  ades , f il  n’eft  pas  improbable 
qu'il  l'ait  tait  vers  l'an  450.  Mais 
on  ne  trouve  point  dans  desAutcurs 
allurés  qu'il  y en  ait  eu  aucune  avant 
l'an  4;  1.  hors  la  Cathédrale  d'E- 
phefe.f  On  ajoute  encorequeSain-  Mut. p.  1 1*, 
te  Geneviève  liit  conlàcrce  vierge 
[ après  l'an  419.]  du  vivant  de  S. 

Nicaifo.  [ Mais  je  ne  trouve  point 
cela  dans  Suiius  ni  dans  Bolhwdus. 
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SUR  A 
Nous  n’alléguons  point  non  plus  ] 

1 4».  i ce  qu’on  cite  d’Alberic , que  Saint 
Nicaifc  confacra  en  446.  S.  Albin 
Evêque  de  Chalons.  [ Comme  nous 
n'avons  point  cette  Cnronique.nous 
n'olbns  pas  afTurer  qu’Alberic , qui 
vivoit  au  XIII.  fiéde,  ait  été  aulli 
exaét  pour  des  choies  fi  éloignées  de 
lui , que  pour  celles  de  Ton  tems.  ] 
.rtj  tsj.  L'unique  difficulté  qu’on  allègue 

p contre  ce  fentiment , c'eft  qu’il  y a 

eu  quatre  Evcques  à Reims  entre  S. 
Nicailé  & S.  Remi,  qui  a commen- 
. cé  en  45  6.  Ainfi  il  n’y  a point  d'ap- 
parence que  S.  Nicaifc  ne  foit  mort 
que  Ibus  Attila  en  45 1. [Nous  pour- 
rons examiner  autre  part  s’il  faut 
commencer  fi-tôt  l’Epifcopat  de  S. 
Remi.  Cependant  il  nous  luffit  de 
c.  remarquer]  que  Marlot  dans  fon 

Hifioire  de  Reims  avoue  que  de  ces 
quatre  Evêques,  11  y en  a trois  dont 
on  ne  fçait  autre  chofc  que  leurs 
noms  marqués  par  Flodoard.fD'ail- 
leuts  il  cft  difficile  de  (c  perfuader 
qtieBaruch  Mîaruchiusfbient  deux, 
& il  cft  encore  aifé  de  croire  que 
Barnabe  & Bcnnadc  ne  font  qu’un. 
Ainfi  ces  quatre  Evêques  feront  ré- 
duits à deux , dont  le  premier  fera 
tout-à-fâit  inconnu  hors  Ion  nom. 
Et  il  n’eft  pas  difficile  qu’il  y ait  eu 
deux  Evêques  en  cinq  ans , s'il  faut 
mettre  l’ordination  de  S.  Remi  en 
e-jsy.no.  4 5 <5.  J .'Marlot  ne  donne  qu’uuan 
à Baruchius. 

[ Aux  quatre  Evcqqes  mis  fans 
grand  fondement  entre  S.  Nicaife  & 
fioi.l-i . «.il.  S.  Remi  , on  peut  oppofer]  . les 
P’,J*  cinq  prédécelfeurs  de  S.  Nicaife  en- 

terrés dans  la  Bafiliquc  Jovinienne 
deS.  Agricole , comme  porte  leTe- 
Mulp.»*.  Rament  de  S.  Remi.  Marlot  dit 
que  cette  Eglife  a été  bâtie  tout  d’a- 
Dord  fous  le  nom  de  S.  Agricole. 
[ Et  fi  cela  eft,  ce  ne  peut  avoir  été 


T T I L A.  u9 

pi’après  l’an  59;.  t>.  Fuient.  /.  nor. 

24.  Si  donc  S.  Nicaife  eft  mort  en 
407.il  faudra  mettre  fix  Evêques  de 
Reims  en  quatorze  ans  de  tems.  ] 

Marlot  aime  mieux  dire  , fans  le  r.  10», 
prouver , que  cette  Eglife  a été  la 
fepulture  des  Evcques  dès  5 5 o.  [ Il 
fe  peut  faire  que  la  Balîlique  Jovi-, 
nienne  n’ait  eu  le  titre  de  S.  Agrico- 
le que  quelque  tems  après  fa  fonda- 
tion. Mais  je  ne  fçai  fi  cela  la  fera 
beaucoup  plus  ancienne.  Car  Jovin 
fon  Fondateur  n’eft  point  celui  qui 
fut  Confiai  en  5 6-}.  ] ' puifque  ce  p.  97.5 
Confùlat  n’eft  point  marqué  dans 
fon  épitaphe.  v.Fultntimen  /.  «.95. 

C’en  cft  donc  un  autre , poftéricur 
(ans  doute  à Valentinien  I.  fous  qui 
les  deux  charges  de  Général  de  la 
Cavalerie  & ae  Général  de  l’Infan- 
terie n’étoiesit  pas  communément 
réunies  en  une  feule  perforine  : }’Ec  p.  97- 
elles  le  furent  même  deux  fois  en  la 
peifonne  de  ce  Jovin.  [ Quand  cet- 
te Eglife  auroit  été  bâtie  par  le  Con- 
ful  Jovin , on  ne  fçauroit  préfumer 
qu’il  l’ait  bâtie  qu’aprèsl’an  570.  Et 
il  étoit  encore payen en  5 6 5. 11  n’y 
a cependant  gueres  de  tems  entre 
570.  & 407.  pour  y mettre  fix 
Evêques.  ] . 

Marlot  pour  montrer  encore  que  c.ia  pi»* 
S.  Nicaife  eft  mort  du  tems  des  Van- 
dales , allègue  les  aftes  de  S.  Oricu- 
le  difeiple  de  S.  Nicaife , martyrife 
par  les  Vandales  fous  Arcade  & Ho- 
noré : & il  dit  que  ces  aétes  font  é- 
crits  il  y a plus  de  700.  ans.  [ Nous 
ne  les  avons  point.  Mais  fi  c’eft  de- 
là qu’il  tire  ] tout  ce  qu’il  rapporte  0 j s • p-*  «vi- 
de S.  Oricule  ; [ ces  aétes  peuvent 
dire  tout  ce  qu’il  leur  plaira , fins 
qu’on  foit  obligé  d’en  rien  croire. 

Ainfi  quoiqu’il  foit  difficile  de 
rien  alfurer  d’un  fait  fur  lequel  nous 
n'avons,  aucune  picce  originale  , il  ; 
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près  celle  de  Valentinien  III.  à la 
dignité  d'Empercur  [ & de  Célàr  ; 
ce  qui  ne  le  fit  qu’en  414. 

D'autre  part  S.  Profper  met  l'u- 
furpation  de  Jean  aufli-tôt  après  la 
mort  d'Honoré,  dès  l’an  413.38c 
' Olympiodore  dit  qu'il  prit  la  pour- 
pre dans  le  tems  mime  que  l'on 
mandoirla  mort  d'HonorélThéo- 
So«.  1.7-c.ij.  dofe.  ‘ Socrate  & Philoftorge  font 
r JAî  c!  1 ) .p!  suffi  allez  exprès  pour  dire  que  ce 

Piof.T.  p.  f 
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(fît 
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fut  fort  peu  après  cette  mort.  ’ On 
peut  dire  la  meme  choie  de  Profper 
Tiro  [ qui  a voulu  viiiblemcnt  fiti- 
vrc  Saint  Profper.  Dans  cette  con- 
trariété des  anciens  Auteurs , nous 
Bar-  4»j-  fi.  croyons  nous  devoir  joindre  ] à 
oou.  p.  )o4.b.  []aton;us  g.  i'Onuphre  qui  ontlûi- 
vi  les  derniers  ; [ Saint  Profper  & 
Olympiodore  étant , ce  me  lèmblc, 
ou  plus  exaéts  ou  plus  anciens,  & 

• plus  proches  des  chofes  que  ceux 
du  fentiment  contraire.]  Car  potu 
Frigerid , qui  peut  le  plus  balancer 
leur  autorité  , nous  ne  l'avons  que 
dans  l’abrégé  qu'en  a Elit  S.  Grégoi- 
re de  Tours.  Et  je  ne  crois  pas  que 

5ui  que  ce  foit  voulût  foutenir  que 
ean  n’a  eu  le  titre  d'Empercur 
qu’après  Valentinien  III.  Frigérida 
pü  fuivre  cet  ordre  dans  fa  narra- 
tion , félon  la  liberté  qu'ont  les  Hi- 
ftoriens  de  ne  le  pas  attacher  tou- 
jours à l'ordre  du  tems.  Ce  point  & 
quelques  autres  qui  regardent  Jean 
font  traités  plus  amplement  dans  la 
note  14.  fürThéodolè  II. 

NOTE  II. 

c>ut  Valentinien  a été  déclaré  Au- 
gujie  à Home  le  z 3 d’Octoùre. 

Marcellin  & Jornande  qui  le  co  - 
pie,  dilènt  que  Valentinien  fut  dé- 

t l.  n ' if  *. 
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Warc.chr.  Jorn. 
reg  p «î  j-d. 

Nor.  h. P.  I.x.c. 
Mp-ip. 


claré  Aueullc 
Olympiodore 
TmeVI, 


à Ravenne.  Mais 
Idace  8c  Tiro  Prof- 


per nous  aflurent  que  cette  cérémo- 
nie le  fit  à l’orne , Ce  le  témoignage 
d’Olympiodorc  ne  permet  pas  d’en 
douter. 

Pour  le  jour,  Socrate  dit  que  la 
nouvelle  en  fut  apportée  à Conltan- 
tinople  le  1 3 d'Oétobre  , ' que  la  Mc. 
Chronique  d'Alexandrie  a pris  pour 
lejourmémede  la  promotion  deVa- 
lcntinien:  [&  ce  lens  le  trouveroit  en 
ajoutant  ym/alru,  Il  ferait  en  effet 
difficile  de  mettre  plutôt  cette  cé- 
rémonie, ] fi  Valentinien  étoit  en- 
core à Aquilée  le  8 d'Oétobre, com- 
me le  marque  le  Code  ; 'fur-tout  r !o  ? 
puifqu’il  pafla  par  Ravenne  pour  ve-  ' ‘ 
nir  à Rome,  comme  on  le  peut  ti- 
rer d’Olympiodôre.  Henri  Valois 
quifoutient  ceque  nous  liions  dans  Socr.n.p.u.i, 
Socrate,  St  accufè  pour  cela  d’er-  c i' 
reur  la  Chronique  d’Alexandrie  , 
veut  bien  néanmoins  que  Valenti- 
nien fut  encore  à Aquilée  le  8 d'O- 
étobre. 11  prétend  lür  la  fimplc  au- 
torité de  Sigonius  que  ce  Prince  fut 
déclaré  Augufle  à Ravenne  le  1 5 
d'Oétobre.  [ Mais  il  me  lêmble  qu’il 
y a bien  loin  d’Aquilée  à Ravenne, 
fur  tout  pour  une  femme  & un  en- 
fant : & ce  qui  le  ferait  lait  i Ra- 
veDne  le  1 5 d’Oétobre,  auroit-il  pû 
(è  fçavoir  à Conltantinople  le  15.] 

' Godefroy  met  la  promotion  de  Cod.Tft.  chr.p. 
Valentinien  à Rome  le  13  d’Oéto-  ‘71- 
bre.  Le  Cardinal  Noris  paraît  être  Nor.p.i  t r.b.c. 
dans  le  même  lèntimcnt  : 8c  Ha-  vji.».«r.i.#.  t. 

drien  Valois  frere  de  Henri  (uppo-  ,l4’4’ 

(è  même  que  c’eft  le  fèns  de  Socra- 
te. [ Ce  qui  appuie  encore  beau- 
coup cette  opinion  , ] c’elt  le  Ca- 
lendrier fait  par  Polemeus  Silvius 
en  448.  & 449.  qui  met  fur  le  1 5 
d’Oétobre  : Nat  alu  Valentïniani  pur. 
pure  : [ & nous  n'avons  point  d'au- 
tre Valentinien  qu'on  fàflè  com- 
mencer ce  jour-11.  ] "Hadrien  Va-  val.  p.  114. 

K kkk 
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Art. IV. p il». 
Gror.p. 1048.1. 


<Sîi  NO 

lois  dit  que  letroifiémc  fut  déclaré 
Augufte  à Rome  & non  à Ravenne, 
le  25  d'Oétobrc  , ou  le  6 d' Avril 
[ Je  ne  fçai  où  il  a trouvé  ce  6 d’A- 
vril.  ] 'I.es  loix  du  mois  de  Juillet 
ne  le  qualifient  que  Célàr  : T & Jean 
étoit  encore  maître  de  Rome  au 
mois  d' Avril.  ] 

NOTE  I IL 

Quelques  remarques  fur  le  vau  de 
Placidie. 


TES 

ne  Eudroit-il  point  lire  N.  P.  nohi- 
tijjimus  puer  ; & lentendi e de  quel- 
ques Princes  de  cette  famille  peu 
ou  point  connus  dans  l’Hiftoire  , 
parce  qu’ils  font  morts  cnfâns?  On 
le  trouve , ce  me  lemblc  , dans  Gra- 
tien  fils  de  Théodofc  I.  Je  penfe 
que  cela  fè  pourvoit  dire  encore  de 
rlieodofws  Nep.  Car  Théôdofe  II. 
cfl  marqué  fcparément  en  un  autre 
endroit  de  l'infcription.  ] 

NOTE  IV. 


Dans  l’infcription  du  voeu  de 
Placidie  qu'on  voit  il  Ravenne  , 
on  lit  les  noms  de  pluficurs  Prin- 
ces , & à la  tête  celui  de  Conflan- 
tin  , [ qui  y a iànî  doute  été  mis 
par  honneur  comme  le  premier  Em- 
pereur Chrétien.]  Les  autres  font 
Valentinien  -I.  & les  Princes  de  fà 
famille  hors  Valentinien  II.  Mais 
après  Gratien  il  y a un  fécond  Con- 
ftantin  inconnu  à l’Hiftoirc,  n’y 
ayant  aucun  moyen  de  dire  que  ce 
foit  celui  qui  s’empara  des  Gaules 
contre  Honoré  , & à qui  on  n’eut 
garde  de  décerner  après  fa  mort  les 
honneurs  Impériaux , comme  à ce- 
lui-ci qui  eft  appeliez). Conjlantinus. 
Je  crois  qu’au  lieu  de  Conjlantinus , 
il  faudrait  lire  Conflanrius  . n’y 
ayant  pas  en  effet  d'apparence  que 
Placidie  ait  oublié  ce  fécond  Con- 
fiance mari  & pere  de  Valentinien. 
11  y a d'autres  fautes  fèmbkiblcs 
dans  l'infcription  ; car  il  eft  vifiblc 
qu’au  lieu  de  filto  fuo  Jufta  , il  Eut 
lire  plia  (Un. 

Je  ne  fçai  qui  font  ces  Cratianus 
nep-  & Jeanrus  ntp.  marqués  après 
Conftantin  ou  Confiance.  Car  le 
nom  de  nep.  attribué  aufli  à Théo- 
dofe  qui  fuit  Honoré , fcmble  y de- 
voir lignifier  neveu  plutôt  que  pe- 
tit-fils. Ou  bien  au  lieu  de  N,  E.P. 


fj)ue  les  Vandales  font  entrés  en  J fri-  An"  vi.p.i 
que  l’an  4*8.  , 

f S.Profper  met  fur  l’an  417.  le  Jorn.  r.Cu..«. 
paflàge  des  Vandales  en  Afrique  ,] 

’ en  quoi  il  eft  fuivi  par  Jornande. 

[ Néanmoins  la  guerre  contre  Bo- 
nifuce  n’ayant  commencé  qu'en 
424.  félon  S.  Profpcr  même,  il  n’y 
a pas  moyen  de  prétendre  qu'il  ait 
pù  faire  venir  tous  les  Vandales  la 
même  année  dès  le  mois  de  Mai , 

C car  Idacc  nous  aflùre  qu’ils  y paf- 
fèrent  en  ce  tems-ü  ; ] fur-tout  fi  ce 
ne  fut  qu’après  la  défaite  de  trois 
Généraux  , comme  Profper  le  dit 
allez  clairement  : & Saint  Auguflin 
nous  y oblige  auffi,  puifqu’écrivant 
lorfque  Boniface  étoit  délivré  de  fès 
premiers  ennemis , il  fè  plaint  des 
ravages  des  Barbares  d’Afrique  , & 
ne  parle  point  de  la  defeente  des 
Vandales,  qui  étoit  bien  d'une  au- 
tre importance.  Ainfi  il  Eut  appa- 
remment fuivre  E Chronique  d’A- 
lexandrie, 'qui  ne  met  leur  paflàge  pifcp.iu.v. 
qu’en  428.  C’eftlc  Icntimei.t  duP. 

Labbe. 

Idace  ne  le  met  néanmoins  qu’en 
429.  maiscc  ferait  s'éloigner  beau- 
coup de  S.  Profpcr.  Et  peut-être 
ceb  ne  vient-il  que  de  ce  qu’il  a mis 
b mort  d’Honoré  un  an  trop  tard  ; 
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ce  qui  brouille  beaucoup  fa  fuite,  fes  fuccelfeurs  font  appelles  Mero- 
Au  moins  ce  que  dit  Procope  , que  vingiens  par  les  anciens  Hiftoriens, 
les  Vandales  ctoient  déjà  en  Afrique  [ D'autre  part  l'autoritc  de  Tiro 
lorfque  la  trahifon  d’Aüce  fut  re-  Profper  fait  qu'il  cft  difficile  de 
connue  , s’accorde  plus  aifément  j douter  que  Merouéc  ne  régnât  en 


avec  l’an  418.  [ & il  feroit  difficile 
qu’en  une  feule  année]  'les  Vanda- 
les euflent  pris  rave  l'Afrique  , à la 
relèrve  de  Carthage  , de  Cirthe  & [ 


45  t.  durant  la  defeente  d’Attila  ;& 
par  conlcquent  que  ce  ne  fut  l'un 
des  deux  enfans  de  Clodion.  Car 
Prifque  ne  dit  point] 'que  la  dit-  Buc.bîl.p.j.u 


d’Hippone  [ au  mois  de  Mai  de  l'an  | pute  fut  entre  trois  Princes , [ mais  $ 


450.  T. 

Profper, 

dales  l’année  de  devant  le  Confulat 
d'Aëce,  c’eft-à-dire  en  43 1.  il  eft 
certain  qu’il  fe  trompe.  ] Mais  je 
ne  penfe  pas  qu'on  en  feache  l’année 
précité. 


S.  AttgufitH  $.  f Pour  Tiro  j feulement  entre  les  deux  frères.  ] 
qui  mît  le  paflagejdesVan-  j Et  il  eft  certain  qu’elle  duroit  en-  Coin,  t.i  .p.71. 

co’re  en  45  1.  ’puifqu’ Attila  venoit  **ti  t< 
alors  faire  la  gtierre  aux  François  ' 
pour  l’aîné.  Il  parait  que  le  Roi 
des  François  joint  à Aüce  contreAt- 
tila  en  451.  avoit  à craindre  Ion 
lrcre  a utlt  bien  que  Thorifmond 
Roi  des  Vifigots.  [ L’exprerîîon  mê- 
me de  Prifque  , qu’Attila  venoit  y 
faire  la  guerre  aux  François  , paraît 
fuppoiôr  que  le  corps  de  la  nation 
obeifToit  au  cadet  : & puifqu' At- 
tila fut  contraint  de  fè  retirer  , 
il  n’y  a point  d’apparence  que  ce- 
lui qu’il  appuyoit  . l’ait  emporté 
fur  lôn  frere  tôutcnu  par  les  Ro-  . _ 

mains  qui  demeurèrent  victorieux,] 

' Le  Roi  des  François  eut  part  à leur  Or  Tur.u.c.8. 
viétoire,  félon  S.  Grégoire  deTours:  p1<!' 


NOTE  V. 

Sut  Merouée  Roi  des  Frtuçois. 

' On  difpute  fort  fur  ce  qu'croit 
Merouée  à Clodion  fbn  prédécef- 
fèur,  fçavoir  s’il  étoit  fbn  fils  , ou 
feulement  fbn  parent  , ou  même 
d'une  autre  famille.  S.  Grégoire  de 
Tours  dit  feulement  que  quelques- 
uns  affuroient  qu’il  étoit  ae  fa  race. 

Il  eft  certain  que  le  Roi  des  Fran- 
çois, mort  quelque  tems  avant  l’an 
451.  ( ce  qu'on  ne  peut  entendre 
que  de  Clodion  , ) avoit  deux  fils , 
qui  après  là  mort  difputercnt  entr'- 
eux  la  Monarchie,  f Si  Merouée  eft 
l’un  des  deux  Princes , il  n’y  a pas 
lieu  de  douter  qu’il  ne  fut  fils  de 
Clodion.]  'Mais  il  fê  pourrait  faire 
aulli  que  les  deux  enfans  auraient 
tous  deux  perdu  ce  qu’ils  vottloient 
tous  deux  avoir , & qu’un  parent  ou 
un  étranger  les  en  aurait  dépouillé  : 
& c’eftcc  que  M.  du  Chefhe  paraît 
avoir  cru.*Il  fomble  meme  aller  pro 
bable  que  Merouée  ait  été  chef 
d’une  nouvelle  brandie , ' puifque 


Grégo 

[ & l’Hiftoire  ne  nous  fournit  que 
Merouée  feul  qu’on  ait  fujet  d’ap- 
pellcr  Roi  des  François  en  451.  S. 
Grégoire  deTours  ne  connoit  point 
d’autre  Roi  entre  fui  & Clodion  qui 
étoit  mort  avant  h guerre.  A moins 
donc  que  de  mettre  un  interrègne, 
& de  aire  que  Merouée  n'a  point 
commencé  en  448.maislèulemenc 
après  4 j r.  par  la  mort  ou  par  l’ex- 
pulfion  de  celui  que  les  Romains 
ibutenoient , je  ne  vois  pas  moyen 
de  douter  qu’il  ne  fut  fils  de  Clo- 
dion, & meme  que  ce  fut  le  cadet: 
de  kujus  ftirpe  , &c.  dans  Saint  Gré- 
goire de  Tours  marque  encore  ’ 
Kkkkij 
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mieux  un  fils  qu’un  parent  colla- 
téral. 

c«  >.  f.r i j.i.  ' Le  P.  le  Cointe  croit  que  Me- 

I rouée  étoit  fils  de  Clodion  : 'mais 

il  veut  que  ce  fût  l’aîné , qu’il  ait  été 
reconnu  Roi , que  Ibn  cadet  ait  eu 
recours  auxRomains  & à Attila;  mais 
que  les  Romains  voyant  venir  Atti- 
la avec  fon  effroyable  année , ayent 
abandonné  le  cadet  pour  recher- 
cher l’amitié  de  l'aîné  ; & que  celui- 
ci  ait  cmbraffé  leur  parti  contre  At- 
tila , [ c'eft-à-dire , qu'il  ait  trahi  ce 
barbare  qui  venoit  le  (ècourir , & 
lui  ait  fait  la  dernierc  injure  dans  le 
tems  même  qu’il  fàilbit  trembler 

su.  et.  7.  r.  toute  la  terre;] 'quoiqu'il  (bit  cer- 
tain  qu’Attila  avoit  aufli  des  Fran- 
çois dans  (on  armée. 

Ceio.p.7 -'Ce  qui  a engagé  le  P.  le  Coin- 
te à (è  jetter  dans  cet  embarras, c’eft 
qu’il  a cru  que  le  cadet  de  Clodion 
qui  n’avoit  pas  encore  de  barbe 
lorfqu’il  vint  à Rome  , ne  pouvoir 
pas  être  pere  de  Childcric . qui  croit 
déjà  perdu  de  débauches  en  4 56. 
f Je  ne  vois  point  quand  il  dit  que 
le  fils  de  Clodion  étoit  à Rome. 
Nous  l’avons  mis  en  45  p.  & je  ne 
vois  rien  qui  empeche  qn’on  ne  le 
mette  encore  un  peu  plutôt.  Sup- 
pofé  qu’il  eût  1 8 ans  en  4 5 9.  (car 
il  y en  a bien  qui  n’ont  point  enco- 
re de  barbe  à cet  âge,)  il  peut  avoir 

4».  eu  Childeric  en  440.  ] 'LePetele 

Cointe  commence  le  régné  de  Chil- 
déric  en  45  (,  M.  Valois  ne  le  met 
qu’en  45  g.  [ lorfque Childeric  âgé 
de  1 8 ou  1 9 ans  pouvoit  être  déjà 
fort  déréglé.  Il  n’eft  pas  même  né- 
ceflàire  qu’il  (bit  tombé  dans  de 
grands  excès  dès  le  commencement 
de  (on  régné.  Ainfi  la  railbn  du  P.  le 
Cointe  ne  prouve  rien. 

Tout  ce  qu’il  y a donc  de  confi- 
dérable  pour  dire  que  Merouée  n’é- 


T F.  S 

toit  point  fils  de  Clodion  , n’eft  pas 
tant  de  ce  que  plufictirs  anciens  Au- 
teurs le  dilent , comme  d’autres  di- 
fent  le  contraire  : "car  de  tous  ces 
Auteurs  nous  n’en  voyons  point 
qn’on  puiffe  dire  ctre  original.  ] 

( Mais  c’eft  le  nom  de  Mérovingiens  auc.p.j044.t 
donné  à (es  fucceffeurs,  (ans  qu’on 
vovepourquoi  ils  ont  pris  leur  nom 
de  lui  plutôt  que  de  Clodion  , s’ils 
étoient  aullibiendefcendusdeClo- 
dion  que  de  lui.  [ S.  Grégoire  de 
Tours  ne  donne  voint  ce  nom  de 
Mérovingiens  aux  Rois  de  fon  tems. 

On  ne  le  trouve  qu’après  lui , îoo. 

ans  après  Meiouée.]  'Et  de  ceux  Vul.p.Htu. 

qui  parlent  de  ce  nom  , plufieurs 

veulent  qu’il  ait  été  commun  à tous 

les  François , [ ce  qui  ne  (è  trouve 

jamais  dans  l’Hiftoire.  Cependant  fi 

quelqu’un  irait  (ùr  cela  que  Me- 

rouée  n étoit  ^oint  fils  de  Clodion , 

il  faut  qu’il  dife]  'avec  M.Du  Chefne  Du  ch.pt 4. 1 4. 

que  Merouée  a exclu  de  la  f'ucceflion 

du  Royaume  tous  les  deux  enfàns 

de  Clodion,  f non  ] ' i c.aulè  de  leur  ctii.  un.p.i  1. 

bas  âge  , comme  on  le  lit  dans  un 

manulci  it , ("  mais  par  une  violence 

ouverte;]  & qu’il  apris  leur  place  DuCh.pr-p.14. 

après  la  défaire  d’Attila  , [ & après 

l’an  45  i.J  11  faudra  ajouter  que  les 

Romains  l’ont  (buffert , parce  qu’ds 

ne  trouvoient  pas  leur  avantage  à 

faire  la  guerre  à 1 uliirpatcur  , & (è 

(oient  contentés  d entretenir  le  fils 

de  Clodion  par  des  elpérancss  fans 

effet  ; mais  il  faudra  abandonner  ab- 

folument  Tiro  Prolper. 

[ Nous  ne  nous  amufons  point  â 
marquer]  ' les  contes  que  fait  Fre-  yul-p.144.l4. 
degaire  iur  la  naiffance  de  Merouée. 

[ Il  njy  a pas  lieu  de  s’arrêter  davan- 
tage J ' à ceux  de  Jacques  de  Gui-  Bwh.  p.  j»«. 
(è,  que  Rucherius  s’eft  obftiné  à 
Cuivre , s’étant  imaginé  les  trouver 
fort  conformes  à Prifque,  J’ai  été 
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fûrpris  de  la  maniéré  dont  un  hom- 
me C habile  rationne  fur  ce  fujet. 
11  n'avoit  pas  confulté  le  grec  de 
p.  1 1 1 . f . i.  Prifquc.  ' 11  dit  qu'on  voit  dans  nos 

Annales  que  le  plus  jeune  des  en- 
fans  de  Clodion  fe  retira  11  Rome , 
s'y  maria , &c.  Ces  Annales  fontap- 
pellées  de  Hainault  par  Jacques  de 
Guiiè.  ] 

NOTE  VI. 

Art.  x.  p »o? . Terni  des  exphili  faits  par  le  tifijeul 
de  Cujpoilore. 

cm  1. 1 .cp.cp.  L'aveul  du  grand  Cailîodore  fut 

*■''  envoyé  en  ambafiadei  Attila  [en 

434.  au  plûtard  , ] 3c  obtint  en- 
fuite  permillion  de  Valentinien  , 
comme  cela  paroît  allez  clairement, 
de  vivre  en  (on  particulier.  [ Cela 
marque  qu’il  étoit  déjà  affez  âgé 
avant  l'an  455.  auquel  Valentinien 
fut  tué.  Ainii  on  ne  (çauroit  mettre 
trop  tôt  } les  exploits  militaires  de 
l’ancien  Caflîodore  , [qui  fans  dou- 
te étoit  ion  pere  , ] puifou’ii  étoit 
biiàyeul  de  fautre  qui  eft  celébic 
par  fes  écrits.  [ Ccft  ce  qui  nous 
empêche  fe  fuivre  Baronius  } qui 
rapporte  i l'an  440.  auquel  Gen- 
iêric  aiTiégca  Palermc,  ce  que  nous 
trouvons  que  fit  contre  lui  cet  aïeul 
du  grand  Cailîodore;  [ 3c  nous  ai- 
mons mieux  le  mettre  en  4;  1.  ou 
4 5 z . puiique  Genieric , apres  la  dé- 
faite d’Aipar  , peut  bien  avoir  fait 
quelques  courtes  dans  l’Italie.  Nous 
le  rr.e'trions  encore  plutôt  1]  nous 
le  pouvions.  ] 

NOTE  VII. 

Art.  x 1 1 1.  r.  Terni  du  mariage  de  Valentinien  III 
»>4- 

&>(-.•. 7. c.44.  'Socrate  met  en  456.  le  marh- 
r-i*1-  ge  Je  Valentinien  111.  avec  Eudo- 
xie  fille  deThéodoiè  II.  8c  d'Eu- 
4.  docie  ;'mais  S.Proiper , Marcellin  , 


Caflîodore , Jomande  8c  h Chro- 
nique d'Alexandrie  le  mettent  en 
457.  Godefroi  préféré  l'autorité  de  c.>d.  T.  «kr.  p. 
Socrate  : ] 8c  véritablement  il  eft  '78- 
difficile  qu’il  (ê  (bit  trompé  dans  une 
choie  toute  récente,  puifqu'il  écri- 
voit  (on  Hiftoireen  45  ÿ.  luiqui  eft 
d'ailleurs  exaél  dans  fes  dattes.D'au- 
tre  part  aulli  je  ne  fçai  comment 
tant  d'Auteurs  fè  font  trompes , fur- 
tout  Marcellin  , qui  marque  le  re- 
tour de  Valentinien  en  438.  Que  fi 
Volulîen  envoyé  à Conftantinople 
en  43  6.  ou  437.  y étoit  envoyé 
pour  le  mariage  de  Valentinien , il 
eft  certain  qu’on  ne  le  peut  pas 
mettre  avant  437.  V.  Sainte  Mela- 
nie  ta  jeune.'  jornande  dit  qu’il  fè  Jora-rr*.  c.  44. 
fit  trois  ans  après  l'expullïon  d'Ho-  P-*r  »-*- 
notée,  renvoyée  i Conftantinople 

ten  434.  félon  la  Chronique  de 
laicellin,  ] 

NOTE  VIII. 

SurS.Orens.  Art.  xvi.  p. 

Bollandus  qui  nous  a donné  b.,ü.  1.  m«i.p. 
deux  Vies  de  Saint  Orens  Evêque  “•<l- 
d’Auch,' 8c  qui  en  cite  encore  quel-  p.«i.*.b. 
ques  autres,  condamne  (ans  peine  la  a.p.<i.«.{. 
(èconde,  qui  fait  le  Saint  fils  duDuc 
d’Urgel  , 8c  fon  fucceflfeur  dans  ce 
Duché , 8cc.  ' 8c  rejette  encore  plus  p.  « , . *,. 
fortement  les  autres  qui  le  font  frere 
de  S.  Laurent  , 8cc.  V.  S.  Laurent 
>1.  z.  ( Ainlî  il  ne  faut  tirer  l'hiftoire 
du  Saint  que  de  la  première  Vie,  ] 
qu'il  regarde  avec  raifon  comme  p.  «o.{. 
la  plus  ancienne  8c  la  meilleure.  ' Le  Lit.  sib.t.i.  p. 
P.  Labbe  l'avoit  déjà  donnée  ' un  JJ,*'  p <o  J. 
oeu  abrégée , [ mais  fort  peu  : 8c  je 
n’y  trouve  aucune  différence  pour 
le  (cns.  ] 

Elle  paroît  faite  paruneperfon-  p.  <1.  c 
ne  de  1a  ville  d'Auch,  en  un  tems 
où  il  felaifoit  beaucoup  de  miracljs 
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au  tombeau  du  Saint.  [ L'air  en  eft 
affez  ancien  pour  erre  du  VI.  ou 
VIL  fiécle.  11  eft  affez  vifible  par  le 
peu  de  faits  qu'on  y voit  , qu’on  ne 
fçavoit  plus  au  Saint  que  quelques 
actions  extraordinaires.  Et  on  les 
fçavoit  afTez  groffierement  , com- 
me on  le  peut  juger  par  ce  qui  eft 

f * dit  de  Litorius.  ] ' Car  il  lemble 

qu  Ai.ce  fut  avec  lui  au  liège  de 
Touloufe , [ce  que  nous  ne  croyons 
pasfe  pouvoir  accorder  avec  les  Au- 
teurs dutems:  ] 8c  que  Litorius  en- 
vironné d'un  brouillard , 8c  ne  fça- 
chant  où  il  alloit , fe  fbit  venu  jetter 
dans  les  portes  de  Touloufe,  & y 
ait  été  pris  fans  autre  combat  ; [ ce 
qui  font  la  fable , & eft  entièrement 
contraire  i l’Hiftoire.  ] 

I 4.:  ‘E)tts  temperiilts , dit  la  Vie,  ta  la- 

tirante  fax  & fccuritai  en  or  h cm  en- 
tremit, [ C’eft  au  moins  une  grande 
exagération  qui  doit  fe  réduire  à la 
Gafcogne  & au  Languedoc , S;  peut 
regarder  le  tems  que  Théodoric  vé- 
cut en  paix  avec  les  Romains.  ] La 
Vie  ajoute  comme  un  fruit  des  tra- 
vaux du  Saint  : Annulât*  eft  Inreti- 
cor  ton  fatuitas  , &c.  [ Cela  fe  doit 
encore  réduire  à quelques  particu- 
liers que  le  Saint  aura  convertis. 
Car  il  eft  certain  que  les  Gots  de- 
meurèrent Ariens. 

|.  j ‘Contaminatii  igitetr  carnibees  , i nfa- 

litui  cibut  fupermifeettr. [Cet  endroit 
n’a  point  de  fens.  Il  en  aurait  fi  bn 
lilbit  contractes  carnibus  , & fi  l’on 
ajoutoit  quelque  chofe  qui  marquât 
les  larmes  que  le  Saint  repandoit 
alors  pour  obtenir  la  vie  de  ce  Sei- 
gneur Elpagnol. 

L’hiftoire  de  cet  Efpagnolembar- 
raffe.  Carje  vois  peu  d’apparence  à 
dire  que  ce  fut  un  Seigneur  origi- 
naire d’Elpagne , mais  habitué  dans 
les  Gaules.  Il  faut  donc  que  les  Vi- 
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figots  dominaffent  alors  dans  les 
Gaules  8c  dans  l’Efpngne  , ce  qtte  je 
ne  vois  point  jufqu’àThéodoric  IL] 
qui  en  458.  entra  en  Efpagne,  y p»  si- 
fit  de  grand*  conquêtes,  ‘8c  re-  p-)*- 
vint  dans  les  Gaules  vers  l’an  458. 

[Que  fi  cela  eft  , c’eft  une  expixf- 
Gon  faufie  ou  peu  exaéte  dans  la 
Vie  du  Saint,]  de  dire  qu’il  vécut  al- 
lez long-tems  pour  voir  la  prifè  de 
Litorius  [en  459.  puifqu’il  doit 
avoir  vécu  au  moins  jufqu’en  458. 

Mais  je  crois  que  l’Auteur  s’eft  feu- 
lement mal  exprimé , puifque  l’af- 
faire de  Litorius  eft  prefquela  pre- 
mière chofe  qu’il  dit  du  Saint.] 

NOTE  IX. 

J^uc  la  loi  dattcc  duZDécernbrcqqi.  Art-  xtx.  p. 

peut  être  de  440. 

'La  loi  contre  les  homicides  dat-  Cod.  Th-  m. 
tée  du  8 Décembre  , V alentiniano  47'  p‘ lo- 
Au*.  VI.  drNotno  Colf.  f c’cft-J-di- 
re  en  44p.  ] eft  adreffée  à Maxime 
Préfet  du  Prétoire  pour  la  féconde 
fois.  Maxime  avoit  cette  dignité 
pour  la  féconde  fois  en  4}  9. 440. 

8c 44 1.  comme  on  le  voit  dans  le 
texte.]  'Albin  avoit  fà  charge  en  no»,  u ij.p 
445.8c  au moisde  Juin 445. [fans  '*■ 
parler  de  plufieurs  autres  qui  l'ont 
eue  en  441.441.  8c  445.  Auxiliai- 
re doit  avoir  fuccédé  à Albin  en 
445.011  448.  v.  Un. 10.  j 8c  il  nov. 4-pn. 
faut  qu’Albin  ait  été  remis  en  cetre 
charge  avant  la  fin  de  448.  Mais 
quand  il  l'auroit  pû  être  , ç'auroit 
été  aflurément  pour  la  troifiéme 
fois.  Et  Pinfcription  de  la  loi  porte 
11.  P. P.  non  pas  III.  ] S.Sidoine  s.di.  ij. 
dit  feulement  aulfi  qu’il  avoit  parte  P-  f7' 
deux  fois  par  les  memes  charges. 

Il  eft  vrai  qu’il  eft  qualifié  Patri- 
ce dans  cette  loi  du  8 Décembre  , 
ce  que  je  ne  trouve  point  dans  cel- 
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SUR  VALEN 
les  qui  lui  font  adrefTées  en  4 5 9.  & 
les  deux  années  fuivantes.  Mais  je 
ne  crois  pas  que  ce  titre  ajouté  par 
une  faulle  correétion  dans  une  in- 
(cription , ou  plutôt  omis  dans  quel- 
qu'autres  , peut-être  pour  abréger 
ou  par  négligence , (oit  une  railon 
aulli  forte  que  la  difficulté  qu’il  y a 
à croire  que  Maxime  fut  Préfet  en 
445.  Il  eft  vrai  encore  que  la  loi 
efl  dattée  de  Rome  où  l'on  voit  que 
Valentinien  étoit  en  -445.  [Mais 
la  prife  de  Carthage  pouvoir  bien 
aulli  l’y  avoir  fait  venir  à la  fin  de 
S.p.tj.i.  439.]  ' Au  moins  on  apprend  par! 
fcs  loix  qu’il  y étoit  dès  le  1 8 Jan- 
vier 440.  Il  y étoit  encore  le  14 
. j«.  1.  Juin  de  la  même  année  ; ’[  & rien 
11 ’empcche  de  croire  qu’il  l’y  acheva 
toute  entière. 

Comme  Valentinien  étoit  Conful 
cette  année-ü  , quoique  non  pas 
avec  Nomus  , avec  qui  il  eft  joint 
dans  la  loi  dont  nous  parlons , nous 
aimons  mieux  y rapporter  cette  loi, 
que  non  pasà  l’an  459. où  les  Con- 
fias Thcodofe  & Fefte  n’ont  rien  de 
commun  avec  ceux  qui  y font  mar- 
quez. ] 

N O T E X. 

xix  t-  Sur  les  Prcfcüurcs  d'Allin. 

Th.  nov.  'La loi  du  îo  Août 443.  qualifie 
10-  Albin  Préfet  d’IUyrie.  [ Mais  je 
doute  fort  que  Valentinien  eût  un 
Préfet  d’Illyrie , ayant  cédéàThéo- 
dofe  le  peu  qui  lui  reftoit  de  ce  pais.] 
D’ailleurs  cette  loi  parle  du  Tribu- 
nal de  Rome  , 3c  regarde  les  Afri- 
cains f qui  appai  tenoient  au  Préfet 
d’Italie.  N’auroir-on  point  pris  vi- 
ra illujlri  pour  llljrici  ? 

Albin  eft  toujours  qualifié  Préfet 
dans  les  loix  depuis  44;.  jufqu’en 
449,  Sc  prefque  toujours  avec  cette 


TI  N I EN  III.  ,i7 

addition  , it.  P.  F.  P.  iterùm  Prtfe - 
{la  Pretoria  , ] même  dès  le  19  Oc-  ll  p.  ri.  1. 
tobre  443 . Cependant  on  voit  qu'- 
Auxiliaire  étoit  Préfet  en  44  j.  ou 
446.  & étoit  à Rome.  [ Pourroit-on 
dire  qu’il  étoit  Préfet  de  Rome  ? 
mais  il  me  femble  que  dans  l’ufage, 

/ luxiliurit  tune  Prtfeâus  doit  ligni- 
fier le  Préfet  du  Prétoire , à moins 
que  les  cire  on  fiances  ne  faffent  voir 
qu’on  parle  du  Préfet  de  Rome  ; ce 
qui  n’eft  point  en  cette  rencontre. 

Nous  avons  marqué  dans  le  texte 
qu’Albin  pouvoit  être  Préfet  des 
Gaules  en  440.  Mais  ce  n’eft  qu’une 
conjeéturepeu  fondée. Ainfi  je  pen- 
fe  qu’il  vaut  mieux  dire  qu’il  v a 
faute  ] dans  les  loix  qui  le  qualifient 
Préfet  pour  la  féconde  fois  avant 
l’an  445.  Plufieurs  autres  mettent 
Amplement  P. F.  P.  fans  II. 

NOTE  XI. 

JVr  Jljpe  Conful  en  447.  Alt.  xxi.  p. 

IJ  4- 

Le  Conful  de  l'an  447,  que  nous 
appelions  Alype , eft  mis  le  fécond 
dans  les  fàftes  d’Orient , [ & le  pre- 
mier dans  les  autres;  ce  qui  montre 
quec’eft  un  Conful  d’Occidcnt  : on 
voit  La  meme  chofe  dans  S.  Leon , ] 

■ où  il  eft  même  quelquefois  nommé 
feu!,  'auffi  bien  que  dans  les  loix  <'7.^'  p’ 
de  Valentinien;.' au  lieu  que  Théo-  f0<it'1Thj[K1'[f’ 
dofe  nomme  Ardabure , & qui  f ne-  iî. ' ' 
rit  nuntiatus.  [ Ces  loix  lui  donnent  *ov-  l P-  '• 
le  nom  de  CaJlype  ou  Calipe  , ' & Pjfc.a.p.  17J. 
les  fàftes  d’Occident  l’appellent  aut 
fi  toujours  Callepe , ce  qui  fe  voit 
meme  dans  la  Chronique  de  Mar- 
cellin. Et  on  lit  Calipe  dans  la  dat-  i».p.  4(i. 
ce  de  la  Lettre  1 5 de  S.  Leon.  Mais 
dans  la  14,  la  ttf&Iaiyily  aÀIi- 
pe  qui  eft  la  même  chofe  qu’ Alype, 
mais  moins  régulier.  Car  les  Grecs 
ont  toujours  à>.ihr«ç  conformément 
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Angleterre,  félon  S.Gildas , & qu'el- 
le y met  , à ce  qu’on  prétend  , juf- 
qu’à  i ; mille  hommes  de  pied  8c 
1900  chevaux  avec  un  Vicaire,  un 
Comte  & tous  les  «autres  Officiers 
i i . Romains.  ‘ On  voit  la  même  choie 
de  l'Afrique  8c  de  Carthage  en  par- 
ticulier ; d'où  il  conclut  quelle  acte 
faite  avant  que  Carthage  fut  prilc 
parGenfèric  le  19  Oétobre  459. 
& meme  plutôt  vers  457.  puisqu'el- 
le attribue  encore  à l'Occident  les 
provinces  de  l'IUyrie  cédées  à l’Em- 
pire d'Orient  en  45  7. 

§ 4-  Tl  prétend  d'autre  part  quelle 

eft  poftérieure  à l'an  4 1 9.  auquel 
on  donna  aux  Gots  une  partie  de 
l'Aquitaine,  puifqu'elle  n’attribue 
aux  Romains  que  Poitiers  dans  la 
première  Aquitaine  , & Bayonne 
dans  la  troifiéme.  Comme  elle  mar- 
que les  Officiers  8c  les  troupes  de 
routes  les  provinces  d’illyrie,  de  la 
Khetie , de  la  Norique , 8cc.  il  con- 
clud  quelle  ne  doit  avoir  été  faite 
qu'après  l'an  417.  auquel  la  Panno- 
nie fut  retirée  des  mains  des  Huns  ; 
8c  même  après  les  viétoires  rempor- 
tées par  Aëce  furies  Juthonges,  les 
Noriqucs  8c  lesVindeliciens  en  429. 
*■  1 • & 4 5 o.  Tl  croit  y trouver  des  mar- 

»ques  que  les  Bourguignons  n'é- 
toient  plus  dans  la  première  Ger- 
manie , où  ils  font  demeurés  au 
moins  jufqu'en  456,  & que  les  Ar- 
moriques  étoient  fournis , ce  qu’il 
prétend  ne  s’étre  guéres  fait  avant 
la  fin  de457.  Et  ilconcluddc tout 
cela  que  la  Notice  a été  faite  vers  la 
fin  de  437.  ou  au  commencement 
de  4 3.8. 

[ Je  vois  bien  des  difficultez  à 
fiire  fur  tous  ces  faits  , 8c  fur  tout 
% ce  qu'on  en  doit  conclure  ; mais  je 
les  litpprime  , parce  que  je  ne  vois 
point  quelles  nous  conduifent  à 
T»m.  VI. 


rien  de  certain.  Il  faudroit  fur-tout 
examiner  fi  la  Notice  a été  faite  fur 
l'état  où  les  choies  étoient  réelle- 
ment quand  elle  a été  dreflee  , ou 
fi  ce  n'a  point  été  for  l'état  écrit  dans 
les  regiftres  de  l'Empereur , où  l'on 
mettoit  les  choies  comme  elles  i- 
voient  été  réglées , fans  y rien  chan- 
ger apparemment  que  quand  Ie« 

Empereurs  memes  failoient  quel- 
que nouveau  réglement.  Selon  cet- 
te derniere  fuppofition  , les  Offi- 
ciers 8c  les  troupes  marquées  pour 
certaines  provinces , ne  feront  point 
des  preuves  que  ces  provinces  fuf- 
lènt  encore  i l'Empire.  Il  y en  avoit 
aulli  où  les  Empereurs  donnoienc 
lèulemcnt  des  terres  aux  Barbares , 
en  fc  refèrvant  la  fouveraineté  , le* 
villes  , 8cc.  Et  je  crois  que  c'eft  ain- 
fî  qu'on  leur  avoit  donné  la  Panno- 
nie , l'Aquitaine  8c  quelques  autres. 

Or  il  fe  peut  bien  faire  que  dans  ce* 
provinces  l'on  confervoit  toujours 
les  mêmes  Magiftrats  Romains , & . 
peut-être  aulli  les  mêmes  troupes.  ] 

Bucherius  même  doute  fi  ce  qui  p-tO.oz.f. 
ell  dit  de  l’Angleterre  ne  regarde 
point  le  tems  pâlie  : ' 8c  il  craint  que  i-  lt> 
toute  la  Notice  ne  foit  un  ramas  de 
mémoires  faits  en  divers  tems  : [ ce 
qui  néanmoins  a peu  d’apparence. 

Si  l’on  veut  dire  que  la  Notice 
eft  faite  lùr  l’état  réel  des  choies , je 
penfo  qu’il  faudra  la  mettre  avant 
409.  auquel  l’Angleterre  f«  mit  e« 
liberté , félon  Zozime.  v.  Honoré  $. 

3 S.  fans  qu'on  trouve,  comme  je 
crois , qu'elle  ait  jamais  été  depuis 
remile  en  province.  Il  faudroit  voir 
fl  rien  n’empcche  de  mettre  la  No- 
tice dès  ce  tems-là  : 8c  je  ne  vois 
pas  que  ce  qu’allègue  Bucherius 
pour  les  provinces  de  l’Illyrie  , y 
fàflè  rien.  Pour  l’Aquitaine  , avon*- 
nous  rien  qui  falTe  yoir  qu’il  y eut 
Llll 
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SUR  A VIT  F.. 

Ce  qui  peut  faire  plus  de  diffkul-  j fible  , félon  lui , qu'au  mois  d'Oc- 


té , ] c'eft  que  l’anonyme  après  a- 
volr  mis  la  mort  de  Remilque  & la 
prilè  d' A vite , dit  que  Merfien  (on 


tobre  on  ignoroic  encore  fil  dépoli- 
tion  dans  I h 1 pagne.  Ainfi  s’il  n'y  a 
point  de  faute  dans  le feptimo  menfe 


Patrice  fut  tue  le  1 7 de  Mai  decim a j que  le  Pere  Sirmond  a omis , il  doit 
fexta  cttlcudas  jutlias.  [ Il  y a faute  j lignifier  qu'Avite  a été  dépoli»  ou  au 
.aflfurément  dans  cette  datte  qui  ren- J mois  de  Septembre  litivant  la  ma- 
verfe  l’ordre  de  l'hiftoire.  Et  de  plus  nierc  dont  Onuphrc  lit  l'anonyme; 
la  révolte  de  Ricimer  11e  pouvant  j ou  dans  le  feptiéme  mois  de  I4  troi- 
pas  avoir  précédé  (a-  viétoire  enjfiéme  année.  1 ' Car  Idace  dit  poli- 


. Corlc  , 'dont  la  nouvelle  n’arnva 
qu'au  mois  d'Octobre , il  n’y  a au- 
cune apparence  de  mettre  la  mort 
de  Meflîen  dès  le  17  de  Mai.  ] ‘Il 
faut  (ans  doute  la  mettre  le  1 7 de 
Décembre  en  lifànt  XVI.  calculai 
januatias , étant  très  - ordinaire  de 
voir  jun.  & jan.  pris  l'un  pour  l’au- 
tre. 

. M.  Valois  (cmble  vouloir  qu'A- 
vite ait  été  dépofé  dès  le  mois  de 
Mars , n'ayant  régné  que  huit  mois, 
comme  le  dit  Evagre  , ou  même 
étant  mort  dans  le  (êptiéme  mois , 
comme  il  dit  que  le  porte  lemanuf- 
crit  d'idace.  [ Evagre  rfeft  pas  un 
auteur  fort  confidérable  en  ce  point, 
Vît  meme  étant  Grec  , il  n'a  pû  ne 
compterl’empirc  d'Avitc  que  depuis 
qu’il  fut  autorile  par  Marcien.  Pour 
Idace  , c'eft  une  choie  fins  appa- 
rence qu'il  n'ait  donné  que  fèptmois 


tivement  qu'il  fut  dépofé  dans  là 
troifiéme  année  : [ ce  qu’il  a pu  dire 
en  commençant  le  régné  d' A vite  à 
la  mort  de  Maxime  qu’il  met  par  er- 
reur dans  la  quatrième  année  de 
Marcien , c'eft-à-dire  en  454.  Car 
depuis  le  1 a Juin  454.  qui  eft  le 
plus  tard  qu’on  mette  la  mort  de 
Maxime  julqu'à  la  fin  de  l'an  45  c. 
il  y a deux  ans  & fept  mois  com- 
mencés. 

Nous  ne  pouvons  fuivre  Idace 
dans  ces  trois  ans  qu'il  donne  i 
Avite  , étant  certain  d'une  part  que 
Maxime  n’eu  mort  qu’en  45  5.  & 
de  l’autre  qu’Avite  n’a  point  pâlie 
l'an  45  6.  comme  on  le  voit  par  l’a- 
nonyme d'Onuphrc  , Cafliodorc  , 
Victor  de  T unes  & Marius  d’Aven- 
che.J  'Idace  meme  met  là  dépoli-  P'1*1 
tion  avant  la  mort  dç  Marcien  [ ar- 
rivée dès  le  commencement  de 


de  régné  à Avite.  D’ailleurs  il  eft  vi- 1 45  7.  ] 

NOTES  SUR  MARCIEN. 


N cr  T E I. 

Sur  le  jour  de  f<m  élévation  i l’Em- 
pire. 

LA  Chronique  d'Alexandrie  dit 
que  Marcien  fut  proclamé 
Empereur  le  Jeudi  1 j d'Aout  au 
mois  de  Lotis.  [ Cela  ne  s’accorde 


pas , puifque  le  î 5 d'Août  ctoit  le 
vendredi  en  45  c.  où  la  Lettre  Do- 
minicale étoit  A.  Ainfi  il  faut  qu'il  y 
ait  faute  dans  le  jour  du  mois , ou 
dans  la  férié.  Le  mois  de  Loiis  fait 
encore  une  autre  difficulté  , puif- 

3u’on  marque  qu'il  finifibit  le  24 
'Août.  [ Mais  je  penfe  qu’on  ne  lui— 
LUI  ij 
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voit  pas  d’ordinaire  cette  exactitu- 
de, & qu’on  failbit  répondre  le  mois 
de  Loiis  à tout  le  mois  d’Août , & 
tous  les  autres  mois  Macédoniens 
aux  mois  Romains.  ] 

' Baronius  nous  propofe  une  au- 
tre difficulté  plus  importante.  C’eft 
une  loi  de  Marcien  dattée  du  pre- 
mier Août  de  cétte  année , Valenti- 
nien» VII.  & Avietu  Conjf.  Mais 
dans  le  Code  il  cft  marqué  à la  mar- 
ge que  d’autres  lilent  V dletUiniano 
V III.  & siwbtmio  , [ qui  eft  l’an 
455.  Et  quand  nous  lùppolcrions 

3ue Théoaofe  feroit  mon  le  10  de 
uin , Si  que  Marcien  auroit  été  élu 
aulli-tôt  après , il  n’y  auroit  encore 
aucune  apparence  que  fix  femaines 
après  il  eût  fait  une  loi  comme  cel- 
le-là , qui  chalfe  de  toutes  les  terres 
de  l’Empire  les  Clercs  & les  Moines 
ui  auront  embraffé  l’héréfie  & les 
ogmes  déteftables  d’Eutyche.Unc 
loi  qui  parle  d’Eutyche  en  ces  ter- 
mes ne  pouvoit  avoir  été  faite  qu’a- 
près  le  Concile  de  Calcédoine, 

NOTE  IL 

Difficulté  fur  Martial  Maître 
des  Offices. 

' Dans  le  Concile  de  Calcédoine 
où  nous  voyons  que  V incomale 
étoit  alors  \fattrc  des  Offices,  'Mar- 
tial & Placite  font  en  même  tems 
qualifiés  Maîtres  , & mis  dans  le 
rang  de  ceux  qui  étoient  actuelle- 
ment en  charge , & non  parmi  ceux 
qui  y avoient  été , ' ce  qu’on  ap- 
pelloit  le  Sénat  : [ de  forte  que  nous 
ne  pouvons  pas  recourir  au  Latin  ] 
'qui appelle  fouvent  Martial  Exma- 
gt/hutu-,  'Si  lors  même  que  IVv  n’eft 
point  dans  le  grec.  [ Eft-ce  qu’il  eft 
f.ux  que  AI  agi  fer  ne  (bit  qu’un  a- 
brégé  de  Al  agi  fier  Ufficitrum , com- 


me on  le  fuppole  ordinairement  ? 
Et  faut-il  dire  que  c’étoit  une  char- 
ge différente , commune  à pluficuri 
en  meme  tems , Si  inférieure  à l’au- 
tre , puilque  Martial  cft  toujours  mis 
après  Vincomale  ? Nous  trouvons 
en  effet  que  dans  le  Concile  de  Cal- 
cédoine jamais  Martial  n’eft  quali- 
fié que  Maître  , Si  Vincomale  qui 
affiffa  à toutes  les  lcances  , y cft 
toujours  appelle  Maître  des  Of- 
fices. 

Mais  d’un  autre  côté  ] Martial 
avoit  été  Maître  des  Offices  en  449. 
[Et  lui  auroit-on  donné  en  451. 
une  charge  inferieure  ? II  me  iem- 
ble  que  cela  ne  fe  feit  pas.  ] Prit 
que  parlant  de  Martial  vers  l’an 
449.  ne  lequalilie  que  Maître;  mais 
ii  dit  que  par  cette  qualité  il  avoit 
Ibus  lui  les  Couriers , les  Interprè- 
tes & les  milices  chargées  de  la  gar- 
de du  Palais,  & qui  luidonnoit  né- 
ceffairement  part  à tous  les  (êcrets 
du  Gouvernement.  M.  Valois  (ùp- 
pofe  que  Priftjue  décrit  par  - là  la 
qualité  de  Martre  des  Offices , 1 & il 
explique  fans  difficulté  du  Maître 
des  Offices  plufieurs  pallages  où  il 
n’y  a dans  le  texte  que  le  mot  de 
A faire.  ' Théodoret  écrivant  à Vin- 
comale meme  à la  fin  de  450.  ou 
45  1.  ne  le  qualifie  que  Maître. 

J’avoue  que  je  ne  Içai  point  com- 
ment il  (ê  laut  tirer  de  cette  diffi- 
culté. Il  feroit  ailé  de  dire  qu’il  y* 
avoit  plufieurs  Maîtres  des  Offices 
(bus  un  même  Prince  < mais  je  ne 
(çai  s’il  feroit  ailé  de  le  (outenir.  Car 
il  (cmble  que  dans  toute  l’hiftoire 
on  n’èn  trouve  jamais  qu’un  lèul. 
S’il  n’y  avoit  que  Placite , je  penlc 
qu’on  pourroit  dire  qu’il  étoit  Maî- 
tre de  la  milice , quoiqu’il  fût  , ce 
mefemble,  moins  ordinaire  démar- 
quer 6es  Officiers  par  le  fimple  titre 
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SUR  M / 
<(e  Mutins.  Poiivroit'-on  dire  aulli 
que  Martial  avoit  été  Maître  des 
Offices  en  449.  & étoit  alors  Maître 
de  la  milice , ou  que  c'étoit  tm  au- 
tre Martial  ? 

NOTE  III. 

ak.  x-  p jo».  Si  lignent  de  Colcbide  fe  doit  mettre 
fous  Mur  tien  ou  fous  Leon, 

TMc.  p.  +0.  i.  ' Gobaze  Roi  de  Cokhide  en  ter- 
minant la  guerre  contre  les  Ro- 
mains , s'offrit  de  venir  fur  les  terres 
de  l'Empire , pourvu  qu'on  lui  en- 
p.  4j.d.  royâtDenys  , 8c  on  le  lui  envoya 
pour  cela.  ' U vint  en  effet  i Con- 
ftantinoplc’ accompagné  de  Denys 
après  l’embrafement  arrivé  fous 
Smi- 1 1 . Jtr.  p.  Leon  f le  1 Septembre  465,  8c 
= »s.  »*-  après  l'hiver  qui  le  fuivit,  c'eft-i-di- 

re  en  4 66.  Cela  peut  donner  lieu 
de  croire  que  la  guerre  deColchi- 
de  que  nous  mettons  fous  Marcien 
en  456.  n'étoit  arrivée  qu'en  465. 
ou  alf.z  peu  auparavant , plufieurs 
. années  après  la  mort  de  Marcien. 
En  effet  Prifque , de  qui  nous  [ap- 
prenons tout  ceci , ne  nomme  point 
l'Empereur  qui  fit  la  guerre  Go- 
baze. Et  au  lieu  que  fi  on  le  met 
lous  Marcien , il  faut  dire  que  De- 
nys fut  envoyé  en  Cokhide  fur  la 
fin  de  45  6.  Nous  fçavons  qu’il  y 
avoit  un  Denys  quicommandoiten 
• Egypte  au  commencement  de  4 5 7. 
8c  plufieurs  mois  après.  V . Saint 
Leon  $. 

Mais  comme  il  peut  y avoir  eu 
deux  Denys  en  meme  tems,  je  ne 
fçai  fi  l'on  doit  préférer  cette  raifon 
à celle  que  nous  fournit  Prifque  , ] 


RCIEN.  <î5i 

lorfqu’il  dit  que  la  guerre  fut  termi-  p.  41.  e. 
née  fiir  un  confeil  donné  à l’Empe- 
reur par  Euphéme  Maître  des  Of- 
fices , .\  qui  Marcien  avoit  donné 
une  très-grande  part  dans  la  condui- 
te des  affaires , &c. 

[Car  cela  marque  afïèz  clairement 
que  c'étoit  Marcien  qui  regnoit 
alors  , 8c  quoiqu’on  puiflè  dire  que 
cela  fe  doit  entendre  par  récapitu- 
lation , cela  ne  fè  peut  néanmoins 
fans  faire  quelque  violence  aux  ter- 
mes de  Prifque.  ] 

' Ce  qui  eft  dit  que  Denys  fut 
envoyé  à la  fin  de  la  guerre  pour 
emmener  Gobaze  , 8c  que  Gobaze 
vint  en  4<S<5.accompagné  de  Denys, 
fèmble  prouver  invinciblement  que 
ce  voyage  de  Gobaze  eft  celui  pour 
lequel  on  avoit  envoyé  Denys  i la 
fin  de  la  guerre  , 8c  je  crois  néan- 
moins qu'il  ne  le  prouve  point  du 
tout.Car  quand  on  mettroit  la  guer- 
re de  Cokhide  fous  Leon , . l'ordre 
de  Prifque  nous  obligeroit  néan- 
moins de  la  mettre  dans  les  premiè- 
res années  de  Leon  avant  la  mort  de 
Majorien  [ arrivée  en  45 1 . ] 8c  mê- 
me avant  qu'il  entreprît  la  guerre 
contre  les  Vandales  [ en  460.]  Ain- 
fi  ce  qu’on  demanda  à la  fin  de  la 
guerre  que  Gobaze  vînt  à Conftan- 
tinople , eft  trop  éloigné  du  voyage 
qu’il  y fit  en  466.  pour  croire  que 
l'un  foit  la  fuite  de  l’autre. 

S'il  y avoit  afTez  de  raifbn  pour 
mettre  la  guerre  de  Cokhide  fous 
l’Empereur  Leon  , on  y pourroit 
rapporter  les  courfes  que  les  Barba- 
res firent  dans  le  Pont  en  457.  V,- 
l'Empereur  Leon.  §. 
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NOTES  SUR  MAJORIEN. 


NOTE  I. 

*„:  i.  p.  108  ÆUdnd  il  * ‘üfMt  Empereur . 

jorn.  r.  Cm.c.  » T Ornande  dans  fon  hiftoire  des 
«5  p 577-  J Gotsdit  que  Majorien  fut  fait 
Empereur  par  l'ordre  de  Marcien. 
[ Je  ne  vois  pas  que  cela  le  puille 
Ona  ap.p.i*.  loutenir  , 1 ' puifque  Majorien  ne 
fut  même  fait  General  que  le  : 8 de 
. Février  , [ plus  d'un  mois  après  la 

jom.K5.c4«.  mort  de  Marcien.]  'Audi  le  meme 
p-<  ( 4-b.  Jornande  dans  un  ouvrage  pofté- 
rieur  dit  que  ce  fut  Leon  fiiccefTeur 
de  Marcien  qui  donna  Ion  confen- 
tement  à fon  élévation;  [ ce  qui  eft 
- confirme  par  Marcellin.  1!  eft  indu- 
bitable au  moins  qu’il  n’a  commen- 
ce i régner  qu'aptès  Leon  . dont  il 
met  toujours  le  nom  devant  le  fien 
à la  tète  de  lès  loix. 

Cufp.  p-4i  i.  b.  ' La  Chronique  anonyme  de  Cuf- 

pinicn  & d’Onupltre  dit  que  ce  fut 
Bucb.p.u»  $.  le  premier  d’ Avril.  'Bucherius  & 
j ■ r-  ft  r M.  Valois  fiippofant  que  (èlon  cette 
Chronique  , c'étoit  1a  meme  année 

3 u 'il  avoir  été  fait  Général,  c’eft-à- 
ire  en  457.  'Cependant  Cufpi- 
nienmetee  qu'en  ait  cette  Chroni- 
que fur  l'année  d’après.  [Victor  de 
Tune  ne  met  aufti  l'élévation  de 
Majorien  qu'en  45  8.  ] MaisCufpi- 
nien  en  rapportant  ce  que  dit  fa 
Chrpnique  (ur  l'Empire  de  Majo- 
rien , ne  dit  point  qu'on  y lift  à 1a 
tète  les  Conluls  I.eon  & Majorien. 
[ Nous  avons  donc  lieu  de  croire 
que  c eft  une  fuite  de  l'endroit  pré- 
cédent, ] mais  fous  les  Cor.  fuis  Con- 
ftantinSc  Rutè,  [ & ainfi  en  457. 
Oau.ap.  p.  r«.  'Onuphre  l'a  fait  imprimer  de  fa 
forte.  ] 


"Cufpinien  même  met  le  commen- 
cement de  Majorien  en  457.  le  ci- 
tant de  Calîîodort  & des  annales  de 
Jornande  , qui  font  commencer 
Leon  & Majorien  en  jjne  même 
année.  [On  voit  la  même  chofè  dans 
Idaee  /’.  $5 . & dans  la  Chronique 
de  Marcellin.  ] ' Il  eft  clair  par  Si- 
doine & par  Majorien  meme  qu'il 
etoit  Augufle  avant  que  d'erre  Con- 
ful  [en  45  8.  ] i Ainfi  Viétor  deTu- 
ne  eft  fêtil  de  fon  fêntiment  contre 
tous  les  Hiftoricns  & tous  les  faftes. 

' Nonobftant  la  Chronique  de 
Culpinien  , M.  Valois  ne  peut  fc 
p?riuader  que  Majorien  ait  été  fait 
Augufte  dès  le  premier  Avril  45  7. 
i cauic  que  dans  fa  Lettre  du  1 5 
Janvier  458.  il  mande  fa  promo- 
tion auSenat comme  unechoiètou- 
tc  nouvelle  ; Imper Morem  me  fuClum 
1 agrufeite,  C’cft  pourquoi  il  aime 
mieux  croire  que  fa  promotion  ne 
fe  fit  que  dans  les  derniers  jours  de 
l‘année.[Je  ne  vois  pas  ce  qu'011  peut 
répondre  à cette  raifon , qu’on  peut 
fortifier  ] par  les  annales  de  Jornan- 
dc , qui  ne  donnent  pas  quatre  ans 
de  regne  à Majorien.  [ Car  il  eut  fal- 
lu y ajouter  quelques  mois , s'il  a ré- 
gné depuis  le  premier  Avril  457. 
jufim’au  2 Août  45 1 . qu'il-fac  dé- 
pole.  ’ S'il  faut  meme  rapporter  û ce 
tems-ci]  ce  que  Sidoine  dit  de  Pco- 
ne , qu’U  adminiftra  beaucoup  de 
mois  , &,  ce  me  femble,  une  année 
entière  la  charge  de  Préfat  des  Gau- 
les fans  brevet,  f cauft  qu’il  n’y  a- 
voit  point  alors  d'Empereur  , [ il 
faudra  mettre  une  année  au  moins 
d interrègne  entre  ladepofition  d'A- 
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SUR  MA 
rite  & la  création  de  Majorien.]  Le 
P.  Sii  mond  croit  que  cette  Préfec- 
ture de  Peone  fe  doit  mettre  dans 
l'interregne  qui  fuivit  la  dépofition 
d’Avite , & qui  dura , dit-il , plus  de 
dix  mois.  En  eftet  Sidoine  marque 
allez  clairement  qu'en  461.  Peone 
etoit  Sénateur  &.  ancien  Piclct , 
Prtfecloriuw. 

NOTE  II. 

Préfets  d’Italie  en  4 5 8 . 

' Les  Ioix  de  Majorien  nous  mar- 
quent trois  Préfets  du  Prétoire  en 
458.  Pallade  le  9 de  Mars,  'Emi- 
li;n  le  1 o de  Juillet , ' Bafile  le  if> 
d’Oétobre  , & le  <5  de  Novembre. 
. Mais  la  loi  adreffée  à Pallade,  por- 
te dans  la  fuite  le  nom  de  Bafile  : 
& pour  Emilicn,  on  peut  juger par 
la  loi  même  qu'il  étoit  plutôt  Préfet 
de  Rome.  Ainfi  Bafile  aura  foui  été 
Préfet  du  Prétoire  , Si  affurément 
de  l'Italie. 
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NOTE  III. 

Sur  l’éclipfe  de  l'an  458. 

.'Idacc  marque  fttr  la  première 
année  de  Mqjorien  & de  Leon  [ qui 
félon  la  fuite  doit  être  l'an  457.  J 
qu'il  y eut  une  édipfo  de  (bleil  le 
mercredi  9 de  Juin , & qu'elle  du- 
ra depuis  dix  heures  julqu 'à  midi. 
< Le  9 de  Juin  étoit  Dimanche  en 
457.  non  le  mercredi  : & le  P.  l’é- 
tau fbuticut  qu'il  n’y  eut  pas  d’e— 
clipfe  en  ce  tcms-l.'i.  ’C'efl  pourquoi 
il  croit  qu'au  lieu  du  9 Juin  V.ldus , 
il  Lut  lire  V.  Cal.  le  î8  de  Mai  qui 
étoit  le  mercredi  en  45  8.  & auquel 
il  y eut  eflfeétivement  une  cclipfo  , 
telle  à-peu-près  quel;  marque  Ida- 
ce.  Ainfi  il  finit  mettre  le  chiffre 
de  la  féconde  année  de  Majorien , 
qui  marque  l’an  458  à la  mort  de 
Frantan.  f Et  en  cftet  il  foroit  diffi  - 
cile,  félon  Idace,  de  croire  que  Fran- 
tan fut  mort  dès  la  Pentecôte  de 
lan4î7-. 
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NOTE  I. 

Teins  de  l’bi/Uie  d'Àgnpf  in. 

[ T Tîiftoire  que  nous  rapportons 
il , dans  le  texte  fur  Agrippin  , 
accufé  ce  trahiion  par  le  Général 
G. Ile , S.c.  s'accorde  allez  bien  avec 
l’Hilloire  ; toute  la  difficulté  con- 
fifle  à fçavoir  en  quel  tems  elle  fe 
doit  mettre.  Nous  n’oforions  pas  di- 
re que  c’étoit  fous  Valentinien  & 
le  Patrice  Aéce.n’y  ayant  pas  d'ap- 
parence que  Gillc  fut  dès-lors  Gé- 
néral des  Gaules , puifquc  Maxime 


R SEVERE. 

fùcccfieur  de  Valentinien  donna 
cette  charge  à Avite.  V.  Valent. 
III . §, 

Nous  avons  marqué  fur  Avite 
qu'il  pouvoir  bien  l’avoir  donné 
à Gille , lorfqu'il  fut  fait  Empereur. 
Et  en  ce  cas  on  peut  mettre  l’hi- 
ftoire  d’Agrippin  en  456.  dans  le 
tems  qu’ Avite  étoit  à Rome  ; & fon 
Patrice  qui  y eut  beaucoup  de  part , 
fera  Meilien  , fi  nous  voulons  qu’il 
ait  eu  autant  de  pôuvoir  que  celui 
dont  parle  la  Vie  de  S.  Lupicin,  où 
Fhifioire  d'Agrippin  eft  rapportée. 
Mais  les  Auteurs  ne  marquent  point 
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NOTES 


qu'il  ait  eu  ce  grand  pouvoir.  Majo- 
rien  fuccéda  à Avite  : mais  nous  ne 
trouvons  point  qu'il  ait  jamais  été  à 
Rome  , comme  l'hiftoire  d’Agrip- 
pin  le  demande,  ni  même  qu’il  ait 
prefque  pu  y aller. 

Ainfi  il  femble  qu'il  faille  mettre 
cette  hiftoire  en  46 1 . lorlque  Sévè- 
re étoit  à Rome  avec  Ricimer  fon 
Patrice , plus  maître  & plus  Empe- 
reur que  lui.  Et  peut-ctre  que  Rici- 
mer le  porta  d'autant  plus  aifement 
à abfoudre  Agrippin  , qu'il  eut  avis 
dans  ce  tems-là  que  Gille  fon  accu- 
làteur  fongeoit  à le  foulever. 

NOTE  IL 

Sur  Félix  Conful  en  46  3 . félon 
Marcellin. 

' Marcellin  met  pour  le  Conful  de 
l’an  4 6 3 . Vivien , [ Vibien  , ou  Bi- 
bicn,  ] 8c  Félix.  Caffiodore  , Ma- 
rius , les  faites  ajoutés  à Viétorius  , 
la  Chronique  d’Alexandrie  8c  celle 
d’Onuphrc  mettent  Bafile  au  lieu 
de  Félix,  t Quelques  faites  grecs 
mettent  Bibicn  foui,  comme  d'au- 
tres latins  ne  nomment  que  Bafile. 

[ Et  l’on  y peut  joindre]  ceux  d’1- 
aace , qui  lui  donnent  pour  Collè- 
gue Gadaïfe,  f nom  foppofé  ou  cor- 
rompu de  Gadalaïfè  Conful  en 
4S1.J  Viétor  de  Tunne  brouille 
les  Confuls  de  4 6z.  & 46;.  Mais 
fi  marge  met  comme  les  autres  Ba- 
ille & Vivien. 

Il  cft  indubitable  que  Bafile  fut 
tout  cnfemble  Préfet  du  Prétoire  , 
Patrice  8c  Conful  fous  Sévère.  M. 
Valois  croit  qu’il  le  fut  cfieûivc- 
inent  cette  année  en  Occident;  mais 
que  Leon  ne  r’éconnoilfant  point 
les  promotions  de  Sévère,  fit  Félix 
Conful  au  lieu  de  lui.  Onuphrel 
veut  que  Balile  s’appellât  aulliFe-j 


lix,  8c  qu’ainfi  ce  foit  le  même  Con- 
lu!  marqué  par  deux  noms  diffé- 
rons. [ Ce  fentiment  cft  extrême- 
ment appuyé  par  la  Chronique 
d’Alexandrie  , qui  étant  écrite  en 
Orient  par  un  Grec , a dû  foivre  les 
faites  d’Orient  plutôt  que  ceux  de 
l’Occident.  Et  quoique  Leon  n’ait 
| point  confond  d’abord  à l’élection 
J de  Sévère  , il  peut  l’avoir  fait  de- 
' puis.  11  eft  certain  au  moins  qu’illa 
Itoléroit,  puifqu’il  agiffoit  en  laveur 
des  Italiens , qui  le  reconndifloient 
pour  Empereur. 

D’autre  part  arrivoit-il  encore  en 
ce  tems-là  qu’on  marquât  les  per- 
for.nes  dans  les  aétes.  publics  autre- 
ment que  par  leur  nom  propre,  qui 
étoit  le  dernier  , ou  au  moins  fans 
l’exprimer.]  S.  Sidoine  donne  en- 
core à ce  Bafile  le  nom  de  Cecina. 
[ Ce  n’eft  pas  une  preuve  qu’il  n’eut 
pas  aufli  celui  de  Félix  : mais  c’efl 
une  marque  qu’on  le  connoilloit 
peu  fous  ce  nom.]  On  voit  en  cet 
endroit  même  que  Baille  parlant  à 
Sidoine,  l’appelle  Sollius  [ qui  n’é- 
toit  pas  fon  propre  nonv  Mais  c’é- 
toit  une  chofe  ordinaire  aux  Ro- 
mains d’une  nobleffe  ancienne  , 8c 
qui  aimoient  les  manières  de  leurs 
ancêtres , de  fo  fèrvir  dans  les  en- 
tretiens de  ces  noms  de  famille  plu- 
tôt que  de  leurs  noms  propres. 
Après  tout,  puilqu’il  n’y  a que  Mar- 
cellin foui  qui  parle  de  ce  Félix , ] 
je  ne  vois  pas  qu’il  y ait  grand  in- 
convénient à dire  quec’eft  une  fau- 
te , fans  qu’il  foit  fort  néceffaired’e- 
| xaminer  comment  elle  s’eft  pu  glif- 
| for  dans  cet  Auteur  dont  les  faftes 
font  d’ailleurs  allez  exaôs.  Puilque 
Vivien  eft  nommé  le  premier,  ou 
foui  dans  les  faftes  grecs , 8c  le  der- 
nier dans  tous  les  latins , 8c  ' qu'il 
eft  omis  au  contraire  dans  la  datte 
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SUR  S 
des  Epures  9 & 1 1 du  Pape  Hilai- 
re , [ il  ne  faut  pas  douter  qu'il  ne 
fut  Conful  en  Orient.  Des  trois 
noms  qu'on  lui  donne  , je  penlb 
que  celui  deVibien  , qui  eft  dans 
Cafliodore , eft  le  meilleur  ; puif- 
qu'il  peut  venirde  Vibius,  commun 
parmi  les  Romains.  La  plupart  néan- 
moins ont  Vivien  , ce  que  nous 
avons  fuivi.  ] 

NOTE  II I. 

Tenu  de  U bataille  d’Orléans. 

' La  victoire  de  Gillcfttr  les  Vi- 
figots  eft  marquée  dans  Idace  en  la 
lixiéme  année  de  Leon , avec  1 C- 
clipfe  de  lune  qui  arriva  le  vendre- 
di z de  Mars. [ Et leclipfe & la  fé- 
rié conviennent  à l'an  462.  qui  é- 
toit  effectivement  la  fixiéme  année 
de  Leon.  Mais  il  faut  qu’il  y ait  de 
la  brouillerie  en  cet  endroit  par  la 
faute  ou  d'Idace , ou  plutôt  de  les 
Copiftes.  ] ' Car  on  trouve  en  la  fcp- 
tîéme  année  de  Leon  [ qui  doit  ctre 
l'an  465.]  une  autre  ecliple  mar- 
quée le  lundi  îo  de  Juillet,  [&  le 
20  de  Juillet  ne  fe  rencontre  point 
au  lundi  en  46 5. mais  en  l'an  464-] 
'auquel  il  y eut  en  effet  une  écli- 
pfe  le  20  de  Juillet.  ' On  voit  aulli 
le  commencement  de  la  5 1 1 Olym- 
piade marquée  fur  la  lixiéme  année 
de  Leon,  [ c’eft-à-dire  en  462.] 

' Cependant  il  eft  certain  , De  par 
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Idaccmcmc , qu’ellen'a  commencé 
qu'en4<5  5.  Il  faut  donc  mettre  lur 
l'an  46  5 . une  partie  de  ce  qu'îdace 
met  lûr  la  lixiéme  année  de  Leon , 

& commencer  au  moins  par  cette 
victoire  de  Cille  , puilque  Marius  Ch.r.  ut. 
d'Avenche  h place  fous  les  Confuls 
Balile  S:  Vivien.  Pour  la  trahilon  iiLit.p.41. 
d'Aqrippin  qui  livra  Narbonne  à 
Thcodoric  , il  fèmble  qu'il  vaut 
mieux  la  laijlèr  à l'an  462.  y ayant 
de  l'apparence  que  ce  fut  le  com- 
mencement de  la  guerre  des  Gots 
contre  Gille  , qu'il  eft  difficile  de 
ne'mettre pas  des 462. puifque  Gil- 
le l'entreprit  pour  venger  Majorien 
tué  dès  46 1 . ] Cependant  c’eft  vis- 
i-vis  de  cet  article  qu’on  marque 
l'Olympiade  5 1 1 . [ Ainfi  ou  cette 
Olympiade  a été  placée  quelques 
lignes  trop  haut  , ou  il  faut  dire 
qu'îdace  n’a  voulu  mettre  la  prilè 
de  Narbonne  qu’en  465. 3 

La  bataille  dont  nous  parlons , Dl1  ch.  p.  tu. 
fè  donna  près  d'Orléans , félon  Ma-  *' 
rius.  ' Et  néanmoins  Idace  dit  que 
ce  fut  dans  la  province  des  Armo- 
riques.  [ On  pourroit  croire  qu’un 
Espagnol  n’étoit  pas  affez  bien  in- 
formé des  lieux  & des  pays  des 
Gaules.  Mais  on  voit  par  la  Notice  • 
de  l'Empire  que  la  quatrième  I.yon- 
noifè  , qui  eft  la  province  de  Sens , 
où  eft  Orléans,  J croit  alors  com-  Vl>-  r.  fr.i.j.p. 
prilè  dans  les  Armoi  iquçs. 


Tome  VI. 
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NOTES  SUR  ANTHEME. 


NOTE  I. 

Are.  I.  p.  ;)’•  Terni  de  U mort  de  Théodoric. 

IJ«.  p.  44-  ’ | [)ace  met  la  mort  de  rhéodo- 

I rie  Roi  des  Vifigots  , 8c  quel- 
ques autres  événemens  qui  y font 
joints , en  la  première  année  d’An- 
théme  , [ qui  feroit  l’an  467.  ou 
meme  468.  puifqu’il  lait  commen. 
cer  Anthéme  dès  l'an  de  devant.  ] 
Et  néanmoins  il  le  met  en  même 
tems  dans  la  neuvième  année  de 
Leon  , [qui  concourt  prcfque  toute 
avec  l'an  465.  Mais  nous  avons  re- 
marqué dans  la  note  ; . fur  Sévére 
qu'il  confond  enfomble  les  années 
4*2.  & 465.  de  forte  que  ce  qu'il 
compte  pour  la  neuvième  année  de 
Leon,  eft  la  dixiéme  8c  l’an  4**. 
de  J.  C.  A l'égard  d'Anthéme  il  le 
fait  commencer  auffi-tôt  après  la 
mort  de  Sévére  II.  8c  la  même 
année  4*5.  En  quoi  on  ne  doute 
pas  qu’il  ne  fo  trompe  de  deux  ans. 

Mais  je  crois  qu'il  ne  faut  pas 
pouffer  la  faute  plus  loin  , ni  aire 
que  la  mort  de  Théodoric  , 8c  les 
autres  chofès  qu’il  met  for  la  pre- 
mière année  d'Anthéme  8c  danscçl- 
le  qui  foivit  fon  éleétion , fe  doi- 
vent rapporter  à l'an  4*8.  Outre 
qu’il  les  place  for  la  troificme  an- 
née de  la  2 1 1 Olympiade , qui , fé- 
lon là  fuite  même  , doit  être  l’an 
4**.  on  voit  que  c'eft  en  cette  an- 
née-là que  Théodoric  eft  mort.  Car 
il  a commencé  au  plûtard  en  455. 

ifid.chr.c.  V.Vittntmien  / //.  $.  26.  ] & on 

ne  lui  donne  que  r 3 ans  de  règne, 
[qui  même  n’ont  pas  été  entiers.  J 


' puifque  Jomande  dit  qu'il  mourut  j0ro.  r.  Cot.  c. 
dans  là  1 3 année.  [ Ainfi  au  lieu  de  44-p-*77. 
différer  en  467.  où  le  met  Marius, 
ou  en  4*8.  il  vaudroit  mieux  la  met- 
tre dès  4*  5 . s’il  n’étoit  certain  que 
c'eft  celle  où  Sévére  eft  mort , ] & W*-P**4* 
que  Théodoric  n’eft  mort  que  l'an- 
née d'après.  Cette  année  4**.  eft 
en  effet  l'an  5 oq-  de  l'Ere  d'Efpa- 
gne,  auquel  S.  lhdoredans  fa  Chro- 
nique des  Gots  fait  commencer  Cu- 
rie fon  focceffcur.  'La  marge  de  Vi-  via.  t.  p.  1. 
élor  de Tunne  porte  auffiqueThco- 
doric  fut  tué  fous  le  troifiéme  Con- 
fulat  de  Leon, [qui  eft  l’an  46*.  ] 

NOTE  II. 

Tems  de  U ctnverjion  d’ Arvtndc.  An.  vf.p.u». 

,’Au  lieu  que  CalTiodore  8c  Jor-  c“rP-  P-M4-  «• 
nande  qui  le  copie,  mettent  le  pro- 
cès fait  à Arvanae  en  l'an  4*9.  com- 
pté 4*8.  par  le  dernier  à fon  ordi- 
naire , ' M.  Valois  8c  Bucherius  yai.r.fr.p.i»r. 

* 1 r Buck-p-J41*  !• 

crovent  que  cela  arriva  vers  la  nn  r 

de  l’an  4*7.  [ Je  ne  vois  pointqu'ils 
en  ayent  pû  avoir  d'autre  fonde- 
ment]'que  ces  paroles  d’Arvande  à sU.l.t  epr  f. 
Sidoine  8c  à un  autre  nommé  Au-  17 
xane  : slbiie  dégénérés , & Prtfec- 
toriis  patribus  indtgni.  Ils  en  ont  peut- 
être  conclu  , comme  Bucherius  le 
marque  affez  , que  l’honneur  de  la 
Préfêélure  n’y  étant  attribué  qu’au 
pere  de  Sidoine  , il  n'avoit  pas  en- 
core été  lui-même  Préfet , 8c  il  le 
fut  au  commencement  de  468. 

Mais  cette  conjeétuie  paroît  fbible 
contre  l'autorité  formelle  de  Caflîo- 
dore  ; 8c  il  fe  peut  bien  faire  qu'Au- 
xane  n’ayant  pas  encore  été  Préfet, 


t 
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SUR  AN 
Arvande  ait  pris  l’expreffion  qui  les 
coraprenoit  tous  deux , & qui  mar- 
quoit  même  davantage  ce  qu'il  vou- 
loic  dire  , qu’ils  n'avoient  pas  le 
courage  & la  généralité  de  leurs 

Buck.  peres. J " Bucherius  avoue  que  Ion 

fentiment  engage  à dire  qu’Anthc- 
me  n’étoit  encore  que  défigné  pour 
être  Empereur  , lorlqu’Arvandc 
mandoit  à Euric  qu'il  ne  devoir 
point  faire  de  paix  avec  lui.  [ Et  cet 
empreffement  dont  Sidoine  ne  blâ- 
me point  Arvande  , ferait  alluré- 
ment  difficile  à croire. 

Sid.  l.'.cps  ,p.  ; D'ailleurs  il  parait  par  la  Lettre 

9 de  Sidoine  à Héron  , qu'il  y eut 
allez  peu  de  tems  depuis  l'arrivée 
de  Sidoine  à Rome  [ marquée  par  la 
5 « au  meme,  ] jufqu’à  la  fin  de  4 6q. 


THEME,  619 

Dans  la  5 il  fait  l'hiftoire  da  l'un  qv  s*  p- »■•«** 
•voyage  & de  (ôn  arrivée  il  Rome , •» 

qu’il  trouva  toute  dans  les  diver-  r l:- 
tilfemensà  caille  du  mariage  de  lli- 
cimer.  Cuis  qu'on  y lirngeât  à aucu- 
ne affaire  férieuié.  . Dans  la  9 qui  er,9-P-  *»•' 
eft  viliblement  la  fuite  immédiate 
de  la  5 , il  marque  la  fin  de  ces  ré- 
jouiflances  , & qu'il  fit  depuis  que 
le  tems  des  affaires  fut  revenu , 'juf-  F-  » »• 
qu'à  ce  qu’il  fut  fait  Préfet  de  Ro- 
me en  468.  [C'eft  donc  dans  ce 
tems-là  qu'arriva  le  jugement  d' Ar- 
vande , lelon  M. Valois.  Et  le  moïen 
que  Sidoine  n’eût  pas  dit  un  feul 
mot  à fon  ami  d’une  affaire  fi  écla- 
tante , & à laquelle  il  avoit  eu  lui— 
même  beaucoup  de  part  ? ] 
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NOTES  SUR  LEON  I. 
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NOTE  r. 

Art.  iv.p.î7<>.  Duree  de  l' Bpifcop.it  i’Anaflafe 
Evêque  de  Jet u fuient, 

Nphr.chr.  Thp.  ’VT  Icéphore  dit  qu’Anaftafe  Evc- 
P- 1<K!'  X v|  que  de  Jerulalem  a gouverné 

Boii.so.  jjn.  p.  18  ans  cette  Eglife  ; ' à quoi  Bollan- 
\f'  ’ dus  ajoute  quelques  mois.  . Mais 

ceux  qui  ont  continue  Ion  travail  , 
ont  depuis  étendu  l’Epifeopat  d’A- 1 
c.  naftafe  à 10  ans  entiers,  parce  que 
le  grec  de  la  Vie  de  Saint  Etithyme 
porte,  qu’ayant  commencé  au  mois 
de  Juillet  de  la  85  année’ de  ce 
f.  Saint , qui  eft  l’an  458.  .il  mourut 
au  même  mois  de  la  fixiéme  année 
d’après  fa  mort,  [c'eft -à- dire  en 
r.  478.]  'Mais  le  meme  texte  grec 
joint  à (à  mort  le  rétabliffement  de 
Snr.  i dte  pag.  Zenon  , ’ ce  que  Cyrile  fait  encore 
f 7 , dans  la  Vie  de  Saint  Subas;  ' & Bol- 

*4-  f- 


landus  reconnoit  que  Zenon  fiit  ré- 
tabli vers  le  milieu  de  477.  [ Ainfi 
il  yr  a bien  de  l'apparence  que  dans 
le  grec  de  la  Vie  de  Saint  Etithyme 
au  lieu  de  ixltf  ou  ç , il  faut  lirewf/j- 
rrla  ou  1 dont  un  Copifte  aura  Ciit 
«V  Ce  n'eft  pas  une  pure  conje- 
élure  , puifque  l'Auteur  de  la  tradi- 
tion latine  a mis  quitito  & non  pas 
fexlo.  Aipfï  Anaftafe  fera  mon  au 
mois  de  Juillet  477.  après  avoir 
I gouverné  19  ans  : ce  qui  s’éloigne 
[ moins  du  compte  do  N icéphore  qui 
lui  en  donne  18.] 

NOTE  II. 

Sur  quelques  ouvrages  li’/faac  Prêtre  Arr.iv.p  jpi. 
i’Atumbt. 

[Nous  avons  dans  laBibliothé-  kh-pp.i.  t p« 
que  des  Pores  un  grand  traité  (bus  4* 
le  nom  d'Ilàac  le  Syrien , Prêtre 
Mmm  m ij 
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«40  NOTES 

d Antioche , intitulé  ; Dm  mépris  du  ] Agathias  & Théophane.  ' Je  crois 
1 nondt.  ' Miræus  [ copié  dans  l’in-  jqu’Eutychelui  en  donne  18.  [Car 
dex  de  la  Bibliothèque  des  Peres  ] il  y a certainement  faute  en  cet  en- 
dit  que  Poflèvin  ' a toi  t de  l’attri-  droit.  Ainlî  il  doit  être  mort  en 
buer  à cet  lfàac,  parce  que  Trithé-  45  8.  ou  45  3.  J 'Eutyque  dit  néan-  ïw.r.i.p.ioa. 
me  ' ne  le  marque  pas  , 8 1 qu’il  elt  moins  qu’il  mourut  dans  la  fixiéme 
plutôt  d’un  autre  lfàac  qui  vivoitl  année  de 


dans  le  fiéde  fuivant.  [ Mais  fi  Tri- 
théme  ne  marque  point  le  traité 


annee  de  Marcien  [ commencée  le 
14  Août  455.  ] 

Peroze  après  avoir  tué  Ton  fre- 


du  mépris  du  monde , ] il  en  mar-  ! re  Hormos  demeura  Roi  dans  la  fi 
que  ' un  , qui  commence  comme  1 xiéme  année  de  Marcien  , & régna 

- ■ ■ . — „ . 7 • / — — r.i,...  1: ' /-..ri. 


un 

celui  - ci  par  ces  mots  : L'arne 
< jai  aime  Dieu.  11  l’intitule  : Ex- 
hortation i U vie fpirituelle.  Ce  qui 
convient  fort  bien  au  traité,  du 
mépris  du  monde.  Poflèvin  dit 
que  le  traité  attribué  à lfàac  par 
Trithcme  : Comment  on  peut  appre- 
tber  de  Dieu , eft  en  grec  dans  le 
Vatican.  Il  lemble  néanmoins  que 
l’Auteur  de  ce  traité  foit  qualifié 
Anachorète.  ' Gelher  parle  de  plu- 
fieurs  Sermons  du  Pi  ètre  lfàac , qui 
font  en  grec  dans  le  Vatican. 

NOTE  III. 


Arr.x.p.jli.  Durée  & époque  du  régné  de  Vara- 
t une,  d' Ifdegerde  II.  & de 
Pérou  Rots  de  Perfe. 


t >74- 


Pet-rât-i.  I.4.0 
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' Le  Pere  Pétau  foit  fuccéder  en 
441.  Ifdegerde  II.  à Vararane  fon 
pere,  à qui , fuivant  Agathias  , il 
donne  ao  ans  de  régné.  Eutyque 
ne  lui  donne  que  1 8 ans  & onze 
mois.  [Air.fi  , félon  lui,  il,  a dû 
mourir  un  an  ou  deux  plutôt,  ] 
. puifquM  le  foit  commencer  en  la 
1 1 annéede  Théodofc  II.  ' & finir, 
comme  je  crois , en  la  ;o  achevée 
71. d.  le  1 Mai  458, 'Thcophane  le  foit 
encore  commencer  8 1 finir  plutôt. 
Abulforage  dit  qu’il  mouiut  en  la 
5 5 année  de  Thcodofè  [ commen- 
cée le  1 Mai  440.  Ifdegerde  II. 
A|»h.p.i)7-o.  gouverna  1 7 ans  8c  4 mois  , félon 


Agsth.p- 1 J7 . 
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77  ans  félon  Eutyque  , ’ou  feule- 
ment 14 , félon  Agathias, 

NOTE  IV. 

Quelques  difficultés  fur  la  guerre 

contre  Gen/eric. 

'Théophane  met  deux  ans  après  Thph.p  i«i->. 
ceci  l’expédition  d’HéracIe  contre 
Genfèric , [ que  nous  avons  jointe  à 
celle  de  Bafilifque  fur  l’autorité  de 
Procope,  ] 8c  il  ajoute  que  Genfè- 
ric fc  trouvant  beaucoup  plus  in-  *•  >>• 
commodé  par  cette  guerre  que  par 
celle  de  Bafilifque , envoya  deman- 
der la  paix  à Leon  qui  fut  bien  aife 
delà  lui  accorder,  pourfe  pouvoir 
défoire  d’Afpar. 

[ Il  n’y  pas  d’apparence  de  vou- 
loir qu’Héradc  foit  venu  deux  fois 
attaquer  Genfèric , & toujours  air 
commencé  par  conquérir  la  Tripo- 
litaine , comme  il  le  faudrait  pour 
accorder  Procope  avecThéopnane. 

Mais  je  penlè  qu’il  y a encore  moins 
d’apparence  de  préféret Théophane 
à Procope  ] .'comme  foit  M.  Va-  Ewi-n  p-7«  ** 
lois. 

'Procope  eft  encore  contraire  à Prcc.i  *.«f- 
ceci , en  ce  qu’il  dit  que  Genfèric  1,1 4' 
ayant  chaflc  les  Romains , continua 
à leur  foire  la  guerre  encore  plus 
cruellement  qu’auparavant , jufqu’A 
ce  que  Zenon  fit  la  paix  avec  lui 
après  la  mon  de  Bafilifqne  , [c’eft- 
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Ctdr.f.j<o-b.  A-dire  après  l'an  477.  ] 'Cedrene 
marque  aulli  que  Genlcric  conti- 
nuoit  (es  hoftilitez  en  47 1.  & 47  5. 
Jom.  «.  47.  p.  'Jornande  dit  qu’afin  de  donner  de 
l'occupation  aux  Romains,  & qu'ils 
ne  fongeaflent  pas  à lui  faire  la  guer- 
re , il  excita  par  (es  intrigues  & par 
(es  prélens  les  Vitïgots  [ au  Langue- 
doc ] à attaquer  l'Empire  d'Occi- 
dent  & les  Oftrogots  [ de  la  Panno- 
nie ] A faire  la  guerre  A celui  d'O- 
ricnt.  [ Je  ne  vois  pas  néanmoins 
que  les  Oftrogots  ayent  fait  de  leur 
chef  la  guerre  A Leon  , au  moins 
jufqu’en  47  t.  Il  y en  avoit  feule- 
ment quelques  - uns  qui  pouvoient  j 
s’ètre  joints  A Der.gizil  fils  d'Attila. 1 
vübnrR.t.  (.p.  Je  ne  trouve  point  non  plus  quej 
les  Hiftoriens  donnent  aucun  fon- 
dement A ce  qu’on  cite  de  Sigonius, 
que  Leon  ne  fe  contenant  pas  d'a- 
voir pardonné  A Bafili(que  le  mal- 
heureux fuccès  de  l'entreprife  d'A- 
frique , lui  confia  deux  ans  après 
une  fécondé  dote  , avec  laquelle 
après  avoir  pa(fé  quelque  tems  en 
Sicile,  il  donna  bataille  A Genlèric, 
le  défit  après  un  combat  fort  opi- 
niâtre , & l’obligea  de  s’enfuir  bien 
Calv.  p.44!  .1  • vite  A Carthage. 'Calvifius  cite  ce- 
la de  Procope  , [ où  je  n’en  trouve 
Thp.  p.iot.  t.  quoique  ce  foit.]  . 11  eft  vrai  que 
Théophane  dit  que  lorfqu’Alpar 
fut  tué  [en  471.  JBafililque  ct.  it 
alors  revenu  de  Sicile.  [ Mais  ce 
n’eft  pas  un  Auteur  A qui  on  fade 
grand  tort  de  croire  qu'il  n'a  mi- 
qu’en  471.ee  quil  devoit  mettre 
en  468.  ou  469.] 

NOTE  V. 

An.  x ix.  p.  Pourquoi  on  met  en  468.  le  mariage 
**''■  de  Zenon  avec  siriaine. 


[On  ne  peut  mettre  plùtard  qu'en 
468.  le  mariage  d'Ariadne  fille  de 


E O N I.  <f4t 

Leon  avec  Zenon.JCar  le  Confûlat 
[qu'il  eut  l'année  fuivantej  ' fut  com- 
me un  préfent  de  noces  que  lui  fit 
Leon  , & ce  ne  fut  qu'A  ce  mariage 
qu'il  prit  le  nom  de  Zenon  [ fous  le- 
quel il  eft  marqué  dans  tous  les  fàfi- 
tes.]  Il  eft  vifible  aulli.ee  me  (èmble, 
par  Candide, que  ce  mariage  précéda 
la  mort  d'Afpar  [ tué  en  47 1 . ]*  Car 
pour  ce  que  prciend  Baronius  qu- 
Ariadne  avoit  cté  mariée  A Patiice 
(ils  d'Afpar , [ cela  n’eft  fondé  que 
(ùr  Nicephore  qui  n’a  pas  pris  gar- 
de que  Leon  avoit  une  (èconde  fil- 
le : j & l'Epifcopat  de  Gennade  que 
Baronius  termine  au  25  d'Août 
471.  [lié  avec  le  banniflèmcnt  de 
Pierre  le  Fonllon  , ruine  entière- 
ment cette  peofee.  ] 'Théophane 
veut  même  que  Zenon  ait  époufé 
Ariadne  dès  la  (èconde  année  de 
Leon  : néanmoins,  '(èlon  Candide, 
ce  ne  fut  qu’après  fembratèment 
arrivé  A Conftantinople  [ l'an  45  5. 
& le  Confulat  que  Zenon  n’eut 
qu’en  469.  n'auroit  pas  pu  être 
confidéré  comme  un  préfent  de  no- 
ces nuptial  1 honore  , s’il  ne  l'eut  eu 
qu'onze  ans  après.  ] 'Pour  la  Chro- 
nique d’Alexandrie  , qui  veut  que 
le  jeune  Leon  fils  de  Zenon  & d’À- 
riadneeût  17  ans  en  474.  nous  fe- 
rons voir  que  cela  ne  (è  peut  foute- 
nir.  v.  §. 

NOTE  VI. 

En  quel  tems  Zenon  fut  envoyé  en 

Orient  pour  y commander  Ici 
armées. 

[Il  faut  dire  que  ce  fut  enfuite 
de  l’expédition  contre  les  Barbares, 
qui  ravageoient  h Thrace,  que  Ze- 
non fût  envoyé  en  Orient  pour  y 
commander  les  armées , j 'quoique 
Théophane  le  mette  dès  l'an  46  3 . 
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Mais  il  n’cut  cette  charge, félon  tous 
les  Hiftoriens  , que  quelque  teras 
après  fon  mariage  avec  Ariadne  , 
[ que  nous  ne  croyons  pas  devoir 
mettre  avant  l’an  46 8. J On  ne  peut 
pas  dire  aufli  qu’il  ne  lut  en  Orient 
qu'après  la  mort  d'Alpar  en  47 1. 
[Ainfi  ce  qui  nous  paroit  de  pro- 
bable , c’cft  qu’il  y fut  cette  année , 
& en  revint  l'an  471.]  après  la  loi 
•.1r.471.44.  du  1 Juin  , 'qui  lui  fut  encore 
adreflce  comme  au  Général  de  l’O- 
rient : Leon  l’ayant  peut-être  rap. 
pelle  alors  pour  s’en  ièrvir  dans  le 
defTein  qu’il  avoir  de  fc  défaire  d’Af 
par.] 

NOTE  VII. 

Art.  xxi.  p.  Terni  de  la  renonciation  de  Martyre 
4,<‘  a l'Evêché  d' Antioche. 


[Martyre  n’a  pû  faire  là  renon- 
ciation à l’Evéché  d’Antioche  qu’à 
la  lin  de  471.  s’il  a gouverné  1 5 
ans  , comme  le  dit  Nicéphore , 
quand  on  l’cntendroit  de  1 1 ans 
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| & quelques  jours.  Ainfi  il  faut  en- 
1 core  retrancher  au  moins  plulieurs 
mois  do  fa  douzième  année  , puif- 
que  Gennade,  qui  eft  mort  en  47 1. 
vivoit  encore  après  ceci.  ] 

. Théophane  donne  aufli  1 5 ans  Thp.p.o.b. 
à Martyre.  Néanmoins  il  joint  (à 
demiere  année  avec  la  onzième  de 
Leon  , qui  eft  la  4S7.de  J.  C.  ' & 
marque  fa  renonciation  & tout  ce 
qui  le  regarde  dès  l’an  465.  ' Euty- 
que  d’Alexandrie  ne  lui  donne  que 
huit  ans  [qui  doivent  finir  en  466.] 

Mais  ce  qui  embarraflè  le  plus  , 

'c’eftque  Théodore  le  Lecteur  met 
tout  ceci  avant  l’embrafèment  arri- 
vé à Conftantinople  en  46  5 . [ Ce- 
pendant nous  croyons  avoir  trop 
de  railôns  de  ne  mettre  le  mariage 
de  Zenon,  qui  a précédé  ceci,  qu’a- 
près  cet  embrafement , pour  nous 
arrêter  à cet  ordre  des  ftagmens 
de  Théodore  , & peut-être  que  fi 
nous  avions  fon  ouvrage  entier  , 
nous  verrions  que  cet  ordre  11e 
prouve  rien.  ] 


p.9».  4. 
Etuj-.c  p.  100. 


Thdr.L.  I.i.p. 
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NOTES  SUR  ODOACRE. 
NOTE  I. 


Art.  1.  p.  4t  j , Sur  le  départ  des  Gots  prédit  far 
S.  Séverw. 

fjn.  p.  1 E que  S.  Sévcrin  dit  à FlacCi- 
4S74.tr.  té  Roi  des  RugesiCiro  featrui 

Gotbis  difeedentibus  regnalrii , [ fèm- 
ble  le  rapporter  bien  naturellement 
Jorn.r.  gm.  c.  à ce  que  dit  Jornandc  ] 'que  les 
»‘-p.  «>4.  rcj.  Gots  quittèrent  la  Pannonie  pour 
aller  piller  les  uns  l’Ilyrie,  les  autres 
l’Italie  , d’où  ils  allèrent  s’établir 
dans  les  Gaules.  Mais  Jomande  met 
cela  du  tems  de  Glycerc,  c’eft-à- 


dire , en  47  5.  [ & la  prédiction  du 
Saint  doit  avoir  été  faite  plulieurs 
années  auparavant.  ] ' Car  Flaccité  f.u. 
ne  feifoit  encore  alors  que  commen- 
cer à regner.  1 Fava  fon  fils  & fon  4 i(. 
fitcccfleur  regnoit  déjajorlque  Fré- 
déric lôn  fils  étoit  encore  tout  petit. 

[ Or  ce  Frédéric  eft  viGblement  le 
même  Frédéric  fils  de  Fava  qui  tua  4 14. 
fbn  oncle  de  meme  nom  un  mois 
après  la  mort  de  S.  Sévcrin , ] c’eft- 
à-dire , en  48  2.  Il  ne  pouvoir  avoir 
alors  moins  de  îo  ans.  Ainfi  il  faut 
commencer  le  régné  de  Fava  vers 
l’an  467,  au  pluturd  , & celui  ue 
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Flaccité  quelques  années  encore  au- 
paravant. [Si  donc  S.Séverin  a vou- 
lu dire  que  Flaccité  verroit  la  Pan- 
nonie abandonnée  par  les  Gots , 
quand  il  lui  difoit  , Cita  fecurus  eis 
defcendentibus  regnubis  , il  faut  que 
Jornandc  le  trompe  de  ne  mettre 
leur  départ  que  (bus  Glyccre.  En 
jom.  ».  Cot.p.  effet  ] ce  qu'il  dit  que  l’Empereur 
4,4  porta  ces  Gots  à s’aller  joindre  aux 

Vifigots  des  Gaules  [convient  moins 
i Glycere  qui  avoir  la  guerre  con- 
tre eux  , qu’à  Majorien  qui  s’ctoit 
ligué  avec  eux  contre  Genferic , en- 
core moins  à Sévére  avec  qui  ils  vi- 
voient  en  paix. 

Je  ne  fçai  s’il  y auroit  de  l’appa- 
rence à dire  que  Frédéric  pouvoir 
Bs’.i.  p-sSî.c-  avoir  jufqu’à  9 ou  1 o ans]  ' lorfquil 
eft  appellé  m imoium  purvulus. . . in- 
fini , [ & n’en  avoit  que  1 7 ou  18. 
lorfqu’il  tua  (bn  oncle.  Par  ce  moïen 
Flaccité  auroit  pu  vivre  jufqu’en 
47  5 . mais  il  faut  pour  cela  étrange- 
ment forcer  les  choies.  H ne  le  faut 
pas  moins  pour  prendre  que  fecurus 
regnubis  peut  comprendre  Fava  avec 
Flaccité  (bn  pere.  C’eft  pourquoi 
il  vaut  mieux  avouer  que  Jornande 
met  trop  tard  le  départ  des  Gots , 
ou  que  ce  n’cft  point  ce  que  S.  Sé- 
verin  a voulu  prédire.  Car  peut-être 
que  les  Gots  attaquoient  alors  Flac- 
cité , quoique  ctli  ne  foi:  pas  mar- 
qué^ que  le  Saint  lui  promet  qu’ils 
fe  retireroient  bien  tôt  & le  lai(Te- 
roient  régner  en  paix.  ] 

NOTE  II. 

An.  vl.p.4  i ) . Sur  les  noms  d’Augufiule. 

Male.  p.  »s- e.  'Quoique  le  dernier  Empereur 
d’Occident  que  nous  appelions  Au- 
guftule  , ait  eu  le  nom  d’Augufte 
Amm.n-p.44r*  félon  Male  , ! & félon  les  médailles 
■y»,  f.  p.  que  M.  Valois  Sc  M.  du  Cange  en 

Bu,  47(.|.  i.  1 0 
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produilènt,  le  meme  M.du  Cange 
ne  rejette  pas  néanmoins  celles  où 
Goltïius  p.  156.  a lu  Aueuftule. 

[ Ainfi  il  femble  qu’on  lui  aonnoit 
indifféremment  l’un  Si  l’autre  nom. 

Et  néanmoins  j’ai  peur  que  Golt- 
zius  n’ait  mal  lu  , ou  mal  rapporté 
les  tiennes.  Cela  efl  fiaifé  que  Bira- 
guc  , p.  5 54.  en  rapportant  la  (c- 
conde,  y a mis  Auguput. 

La  même  médaille  donne  I ce 
Prince  les  noms  de  Flavius  Momy- 
lus.  Celui  de  Flavius  cft  ailé  à re- 
cevoir , quoiqu’on  ne  le  cite  d'au- 
cune autre.  Pour  Momylus  je  crois 
que  M.  Valois  a raifon  ] de  foute-  ***.«.  p.  44«. 
nir  quec’eft  une  pure  faute,  [venue 
lims  doute  de  fon  nom  de  Romule,] 
au  lieu  duquel  les  Grecs  mettent  tvA*n<.p. 
Romyle  ou  Romvlle.  Birague trou-  j,°,.  r.J , 4. 
ve  ce  nom  de  Momyle  ou  Momule 
dans  toutes  les  médailles  de  ce  Prin- 
ce. Mais  je  penfe  qu'il  fo  fout  peu 
arrêter  à cela , puifqu’il  lit  ainfi  dans 
celle  même  qu’il  cite  de  M.  du  Can- 
ge , quoiqu'il  y ait  lu  , ou  y ait  dù 
lire  p.  8 1 . Romule  répété  jufqu’à 
trois  fois.  ] 

NOTE  III. 

Si  Crocus  cuit  Evêque  de  Nifmes.  Arr.xip.44*. 

Le  P.  Sirmond  dit  que  Crocus  su.n  p.74. 
banni  en  474.  au  plùtard,  par  Eu- 
ric.étoit  Evêque  de  Nifmes, & qu’on 
ignore  le  fiége  de  Simplice  banni 
dans  le  même  teras.  [ Il  n’a  pas  cru. 

(ans  doute  que  ce  Simplice  fut  celui 
de  Bourges  à caufe  que] 'Sidoine  SM.  l.»p.<  p. 
parlant  de  lui  & de  Crocus  à Bafile  lS4’ 
en  Provence  les  appelle  Cullegus  vc- 
ftros.  Car  cela  donne  en  effet  tout 
lieu  de  croire  qu’ils  étoient  plutôt 
Evêques  vers  la  Provence,  que  vers 
l’Auvergne.Mais  je  11e  fçai  pas  pour- 
quoi il  fait  Crocus  Evtque  de  Nit- 
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mes. Le  Gallia  Chriftiana  ne  cite  que 
lui.  Neanmoins  Catel  dans  fbn  Hi- 
ftoire  de  Languedoc  p.  478.  cite 
un  mémoire  des  Evcques  de  Nifmes 
où  l'on  trouve  un  Crocus  qui  vivoit, 
félon  ce  mémoire , du  tems  de  S. 
Gilles.  Et  Catel  croit  que  cela  con- 
firme l’opinion  du  P.  Sirmond. 

NOTE  IV. 

Des  M.trtjrs  ijuon  met  en  Provence 
foin  Euric. 

'Il  y en  a qui  prétendent  que  la 
peifécution  d’Euric  a fait  divers 
Martyrs  dans  la  Provence,  meme  en- 
tre les  Evcques  , comme  Valere 
d’Antibe  , Gratien  de  Toulon  & 
Eutere  de  Nice.  On  cite  pour  le 
premier  quelques  manulcrits  [ que 
nous  n’avons  point  vus  : ] ' & le 
Gallia  Chriftiana  qui  paraît  les  fûi- 
vre , ne  dit  pas  même  que  ce  Vale- 
re (bit  honoré  par  l’Eghfe  de  Tou- 
lon. [ Je  ne  le  trouve  point  en  effet 
dans  Fcrrarius  ni  dansM.  du  Sauf 
fâi.]  'Pour  les  deux  autres , on  cite 
un  afte  de  l’an  1 096.  où  il  eft  par- 
lé du  corps  de  S.  Gratien  Evêque 
de  Toulon , enterré  dans  la  Chapel- 
le de  S.  Cyprien  martyr  de  ce  lieu , 
ou  d’un  S.  Uthere , [ ou  p.  e.  Eu- 
there , ] enterré  dans  une  F.glilè  de 
ces  quartiers-lù , (ans  qu’on  y dile 
un  (cul  mot  de  leur  martyre.  ' Et 
M.  Antelmi  craint  fort  que  cet  afte 
ne  (bit  altéré.  MM.  de  Sainte  Mar- 
the n’ont  point  connu  ce  S.  Gratien 
Evêque  deToulon.  Ils  ne  marquent 
point  non  plus  dTJthere  ni  deDeu- 
tere  entre  les  Evêques  de  Nice.  Je 
n’en  trouve  rien  non  plus  que  de 
Valere  d’Antibe  , (bit  dans  Ferra- 
rius , (bit  dans  M.  du  Saulïïti,  [ Il 
faut  donc  nous  contenter  pour  S. 
Gratien  & S.  Uthere  du  peu  que 
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nous  en  trouvons  dans  latte  de 
1 09  (î.  ] 'où  l’on  voit  qu’on  les  hon- 
noroit  alors  dans  I’Eglifè  de  Tou- 
lon. [ Pour  Valere  d’Antibe  , nous 
attendons  qu’on  ait  donnélesaétes 
que  l'on  cite.  ] 

Quelques-uns  veulent  que  Saint 
Leonce  célébré  Evêque  de  Fréjus, 
ou  un  autre  un  peu  poftérieur , ait 
été  martyrifé  dans  la  perlccution 
d'Euric  ; mais  ils  le  veulent  (ans 
preuve  & même  fans  apparence,  v. 
S.  Honorât  «.  6. 

N O T E V. 


MAir.p.  $ 11. 


Art-  XV  U. p. 
44*. 

jiu.  p- 


J^iie  Fnvunes  nef  fus  Vienne. 

'Bollandus  croit  que  la  ville  de  Bon.  s . 
Faviannes,  dont  la  Vie  de  S.  Sève-  4*<  f' 
rin  parle  fouvent , eft  Vienne  en  Au- 
triche. 'Mais  on  met  150  milles  ou  Santon. 

60  de  nos  lieues  de  Vienne  à Paf- 

fau  : il  n’y  avoit  que  cent  milles  Bon.  p.  «»>  4 

& un  peu  de  Paffau  à Faviannes. 

[ Il  y a toute  apparence  que  Vienne 
eft  celle]  'que  Jornande  appelle  Joto  r Gct.{. 
Vindomina  , à l’extrémité  occiden-  to.p.«S7- 
taie  de  la  Pannonie.]'  Et  cependant  Boii.p. 

S.  Séverin  qui  a Eut  (bn  principal  4-)c- 
féjour  à Favianes , demeurait  dans 
la  Norique.  ' Il  paraît  en  effet , félon  j.  7 . 9 . 

(à  Vie , que  Favianes  étoit  au  deffus 
de  la  ville  deComagene,  queSan- 
(bn  place  au  deflûs  aeVindobona,  1 
peu  près  où  il  mctTuln  en  Autri- 
che , environ  à 1 8 milles  au  deffus 
de  Vienne.  'Et  d’autres  croyent  que  vCir«.P.  ««. 
c’eft  Hollenbourg,  [quatre  lieues 
encore  au  deflus  de  Tuln.]  'Ainfi  Boii.P4S«.b, 
quoiqu’on  prétende  trouver  autour 
de  Vienne  divers  vertiges  de  la  de- 
meure de  Saint  Séverin,  [il  eft  diff 
facile  de  croire  que  ce  (oit  la  ville 
de  Favianes.]'  Audi  il  y a des  per-  P-  «»<•  f. 
onnes  habiles  qui  rejettent  cette 
opinion.  Mais  ils  ne  nous  en  ap- 
prenant 
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'rennent  rien  de  plui  certain  , dit  choie  de  fçavoir  ce  que  ce  n'ert 
lollandus.  [Ccft  toujours  quelque  [ pas.] 


NOTES  SUR  ZENON. 


NOTE  I. 

Tenu  de  la  révolte  de  Bafilifqut. 

LA  révolte  de  Bafilifque  arriva 
l'an  475.  le  dixième  mois  de 
la  féconde  année  de  Zenon  , dit  un 
Auteur,  [ c’eft-à-dire  au  mois  de 
Novembre.  Et  on  ne  la  peut  mettre 
plutard,  puifque  tous  les  Auteurs 
donnent  vingt  mois  au  moins  au 
régné  de  Bafüifquc , ] ' & que , dès 
le  8 Octobre  477.  le  Râpe  Simpli- 
ce  congratula  Zenon  fur  (on  reta- 
bliflement,  en  répondant  à une  Let- 
•ire  que  çe  Prince  lui  avoit  déjà  é- 
crite.  'Baronius  & d’autres  objec- 
tent contre  cela  que  le  même  Sim- 
plice  écrivoit  encore  le  t o Janvier 
47  6,  à Zenon  comme  le  fuppofânt 
Empereur.  Il  fotfiroit  de  répondre 
que  Simplice  pouvoir  encore  igno- 
rer ce  qui  s ctoit  fût  fïx  femaines 
auparavant  à Conftantinople.  Car 
les  Confuls  de  l'an  47  6.  qui  font 
Bafilifque  même  & A;  mace  ton  con- 
fident, fuftir  oient  ils  fculs  pour  met- 
tre leur  révolte  en  475.  Mais  Ja 
vérité  dj  que  la  Lettre  de  Simplice 
s’adrefle  plutôt  à Bafililque  qui 
Zenon  , Si  ainfi  nous  eft  une  nou- 
velle preuve  que  Bafililque  a plutôt 
commencé  avant  le  mojs  de  No- 
vembre , qu’aprçs.  T.  Acace  de 
Conft.  $. 

On  objeéie  encore  la  loi  du  pre- 
mier Janvier  476.  & celle  du  10 
Février  fuivant , adrelfées  par  Ze- 
non , l’une  à Elien  Préfet  du  Pré- 
TemeVl. 


toire , l’autre  1 Sebalfien.  [ Il  fàu- 
droit  conclure  de  même  que  Zenon 
regnoit  encore  en  Décembre  47  6.] 
puilque  nous  en  avons  aulli  une  du  cai.  j.t  . 

15  aecemoisadrefïee  auPiéietSe-  '*•?•**• 
baflien.  [ Mais  comme  il  faut  alfu- 
rément  corriger  celle-ci , & aulieu 
de  Annatio  V.  C.  Ccnjf.  il  faut  lire 
F.  C.  ArmjJîi  V.  C.  ] aulfi  les  notes 
du  Code1  aflurent  que  dans  la  loi  P-*41' 
du  1 Janvier  au  lieu  de  Btjîlio  If, 

& Arnutto , il  faut  lire  Bafilio  V,  C. 

Cotijf.  qui  eft  l’an  480.  [ Il  faut  ap- 
paremment corriger  de  meme  celle' 
du  20  Janvier  , Si  la  renvoyer  à 
l’an  480.] 'oùnous  trouvonsaufli  «-t.is- !-»»■?■ 
que  Sebafticn  étoit  Préfet  le  1 de  ni’ 

Mai. 

' On  peut  former  une  difficulté  s“r-  ' ■ **•  T< 
fur  ce  que  la  Vie  de  S.Sabas  joint 
le  rétablilTement  de  Zenon  avec 
une  choie  arrivée  dans  la  40  année 
de  ce  Saint  , qui  ne  doit  comment  8'  *' 
çer  qu’en  478.  [ Mais  on  peut  fort 
bien  dire  lani  forcer  )e  texte  de 
cette  Vie , que  ce  qu’elle  rapporte 
arriva  en  47  8.  peu  après  que  Zenon 
eût  été  rétabli  dans  l'Empjrc,  J 

NOTE  II. 

Tenu  de  la  révolte  de  Martien.  t,n.  x 1 r.  p, 

/ 4,<É 

. Il  faut  mettre  en  475».  le  foule-  J’’*"-  c'7t-  P' 

vement  de  Marcien  , (iPhotius  a 
fuivi  exa&ement  l’ordre  du  tems 
dans  l'abrégé  qu'il  a fait  del’hiftoire 
de  Male.  ] Car  ij  y place  ce  foule- 
' vement  avant  la  mort  de  Jules  Ne- 
pos  [ arrivée  au  mois  de  Mai  48  o.] 

I N n n n 
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NOTES 


tvig.  w-pt<4 


Mak.  p.8«.b. 


tk  même  avant  que  Théodoric  l'A- 
mile  eut  pris  Duras.  Ce  que  nous 
mettons  fur  la  fin  de  cette  année, 
v.  §.  'Valois  le  diffère  jufqu’i  l'an 
48 1.  fans  autre  fondement,  autant 
que  nous  en  pouvons  juger  , que 
de  ce  que  le  Louche  vint  cette  an- 
née-là fort  près  de  Conftantinople, 
felon  Marcellin  , comme  'Male  dit 
qu’il  y vint  aullî-tôt  apres  l'entre- 
prife  de  Marden.  Mais  outre  que  je 
ne  fçai  fi  cette  raifon  doit  être  pré- 
férée à l'ordre  de  Male  , Marcellin 
dit  que  le  Louche  mourut  dès  l’an 
48 1 . après  s’étre  approché  de  Con- 
ftantinople ; aulieu  que  nous  ver- 
rons qu’il  ne  peut  pas  être  mort  fi- 
tôt  après  l’entreprifè  de  Marcien  , 
ayant  fait  depuis  une  nouvelle  guer- 
re à Zenon,  v.  §. 

NOTE  III. 


Ait.  X Vt.  p. 
foi. 

Cod-J.A-t.j  s 4- 

u.p.SIJ. 


Sur  quelques  loix  Je  fan  48  o. 


lie  Cenjjf.  an  lieu  de  quoi  on  croit 
qu'il  faut  fenlemmt  Bufilis  V.  C. 

Cof.  y.  $.  [ 11  faut  encore  apparem- 
ment rapporter  à cette  année]  Ma  t.i7l  ! p-.<«. 
loi  adrefTée  àSebafticn  du  io  Fé- 
vrier Bafilie  IL  &■  Armufi*  Conf. 

NOTE  IV. 


Terni  de  U révolte  i'Illus. 

' Théophane  met  tout  enfemble 
la  difgrace  de  Vérine  , l’aflaffinat 
d'Illus , fâ  retraite  en  Orient,  8 l fâ 
révolte  ouverte  dans  la  fixiéme  an- 
née de  Zenon  [ qui  doit  être , félon 
lui,  l’an  480.  Mais  il  fe  trompe  fans 
doute  de  deux  ans  au  moins  : car 
puifque  Troconde  frere  d'Illus  & le 
compagnon  de  fâ  révolté  fût  Con- 
ful  en  4 > ï.  il  cA  vitible  qu'ils  ne 
s'étoient  point  encore  déclarés  en- 
nemis avant  ce  tems-là.  On  peut 


Art.  xxi. 
v •»- 

Thp.  10». 11 


prouver  la  même  chofe  par  Calan- 
I dion  d'Antioche  qui  ne  fut  fait  Evê- 
Zenon  adreffe  au  Préfet  Seba-1  que  qu’en  481.  & néanmoins  affez 


A‘4- 


ftien  une  loi  dattée  du  premier  Mai  J 
480.  [ 11  y a donc  foute  apparent 
». t.ij.l. >.p.  ment  dans]  celle  qui  eft  adrefTée 
**»-  le  premier  Janvier  à Elien  Préfet  du 

Prétoire  Bdfilie  & Cenjlunt.  Conjf. 
t . «.  7( . 1. 1.  p.  ‘ Nous  en  avons  une  autre  adrefTée 
au  meme  Elien  du  28  Décembre 
liufilid.  V.  C.  Cenf.  [ Elle  eft  com- 
me l'autre  fur  la  matière  des  pupil 
les  : & ainfi  elles  peuvent  bien  être 
du  même  jour  2 8 Décembre , afin 
qucSebaftien  ait  été  Préfet  au  com- 
mencement de  l'année  , & Elien 
à la  fin  s ou  bien  il  faut  dire  qu’E- 
Ken  étoit  Préfet  d'Illyrie , quoique 
' cela  ne  foit  pas  marqué.  ] 
i.»».p.  . Nous  avons  encore  une  autre 

loi  i Elien,  qu’on  marque  ne  de- 
voir faire  qu’une  loi  avec  les  deux 
précédentes.  Elfe  eft  dattée  du  pre- 
mier Janvier,  Bufihe  II.  & Arm*- 


p.T  I I.C-tS-p. 
II». 


long-tems  avant  qu’IUus  fe  déclarât 
contre  Zenon,  v.  Acsct  de  Cenjl.  §.] 

' Timothée  Salofodal  Evêque  d'A-  *«.  4*»-  f «• 
lexandrie  étoit  mort  affez  long-tems 
avant  le  mois  de  Juillet  482.'  Jean  iiskt.c.  17.  p. 
Talaiafutmis  à fa  place  en  482.  *,0‘ 
peut-être  au  mois  d'Avril.  v.  Acuce 
5.  1 2.  'II manda  en  même  tems  fon 
éleéfion  à Zenon  & à Illus  qu’il 
croyoit  être  àConftantinoplc.  Mais 
le  Courier  trouva  Illus  parti  pour 
l’Orient , & le  vint  trouver  à An- 
tioche. [ Ainfi  il  y a bien  de  l'appa- 
rence qu’lllus  vint  à Antioche  au 
commencement  de  48  2.après  avoir 
pafle  peut  • être. l’hiver  à Nicée  , ] 
comme  'Suidas  donne  quelque  lieu 
de  le  croire.  11  femble  félon’  Libé- 
rât, qu’il  ait  pafTé  du  tems  à Antio- 
che avant  que  de  fè  déclarer  enne- 
mi. [Et  cela  s’accordcroil  bien  avec 
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SUR  Z 
Marcellin , qui  ne  marque  là  révolte 
que  fur  l’an  484.  Mais  je  crois  que 
la  fuite  del’hiftoire  s’accorde  mieux 
à la  mettre  dès  48  j . comme  fàitVi- 
ftor  de  Tunes  ; & c’eft  ce  qui  aura 
pû  obliger  Zenon  i accorder  à 
Théodoric  des  conditions  fi  avnn- 
rageulès.  ] ' On  marque  que  Pam- 
prcpe  conlèilloit  à lllus  de  ne  fe 
point  déclarer  fi  tôt.  Il  eft  parlé  en- 
lùite  d'un  voyage  de  Pamprepe  en 
Egypte  que  je  ne  comprends  pas 
bien. 

N O T E V. 

Sur  U détention  de  Longin  fine  de 
Zenon. 

. Théophane  dit  qu'Illus  & Léon- 
ce en  retirant  Verine  de  fa  prifon 
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du  château  [ de  Papyre]  en  tirèrent 
aulfi  Longin  Ton  fils  frere  de  Ze- 
non. 'Marcellin  ne  fait  qu’augmen-  Un. ••  4l|. 
ter  la  difficulté  , lorlqu’il  dit  que  ce 
Longin  vint  trouver  Zenon  à Con- 
ftantinople , après  avoir  été  retenu 
dix  ans  prifonnier  dans  l'Ilàurie  par 
lllus.  [ Je  ne  vois  point  de  fèns  1 
tout  cela , fi  on  ne  lit  en  cet  endroit 
btennii  ou  triennulem  au  lieu  de  de- 
cenntlem  ; & fi  on  ne  fait  dire  i 
Théophane  que  Longin  8c  Verine 
furent  enfermés  dans  un  château. 

Car  alors  on  pourra  dire  que  Lon- 
gin ayant  été  pris  après  (à  défaite , 
rut  enfermé  dans  quelque  château  , 
différent  néanmoins  de  celui  de  Pa- 
pyre , d’où  il  fut  tire  par  les  trou- 
pes de  Zenon  au  bout  de  deux  ou 
trois  ans. 


'Jtj& 

.NOTES  SUR  ANASTASE. 


NOTE  I. 

étoil  Murin  Gouverneur  de  l* 
Ljbie. 

• 

/TE  texte  de  Jean  d’Antioche  co- 
JL<  pié  par  Suidas  porte  quo  la  Li- 
bye avoir  été  donnée  à Marin  petit- 
fils  d’Anaftafêxe  qui  ne  peut  fignifier 
autre  choie  finon  que  ce  Marin  étoit 
fils  d’une  fille  d’Anaftale  , 'comme 
l’a  pris  le  Tradufteur  de  Suidas. 
’ Cependant.s’il  en  faut  croireThéo- 
phane , Anaftafe  n’avoit  jamais  eu 
de  femme  avant  Ariadne , [ dont  on 
ne  peut  dire  que  ce  Marin  fut  pe- 
tit-fils. ] ' C’efl  peut-être  ce  qui  a 
obligé  M.  Valois  à faire  ce  Marin  fils 
non  d’une  fille  , mais  d’une  focur 
d’Anaftalè  , [ quoique  Conftantin 
ni  Suidas  ne  dilent  point  que  JV>«- 


TfiJ'ùe  ait  jamais  ce  fèns.  [ On  n’au- 
roit  donné  le  gouvernement  de  Li- 
bye ni  à un  petit  fils  ni  à un  neveu 
de  l’Empereur.]  'D’ailleurs  il  eft  P- 
difficile  de  croire  que  ce  Marin,  qui 
mettoit  tous  fes  parens  en  état  de 
piller , comme  dit  l’Hiftorien  , [ (oit 
différent  de  Marin  Préfet  du  Prétoi- 
re , qui  étoit  célébré  en  ce  tcms-ci , 
mais  que  perfonne  ne  dit  avoir  été 
parent  d’ Anaftafe.  ] 'Et  même  il  lra*.i.|.e.4»'è 
ctoit  de  Syrie  , [ Anaftafe  étoit  de  P-i7,,b* 
Duras.  ] 

’Ainfi  il  faut  lins  doute  recourir  J,An*P-,o« 
à la  correétion  que  M.  Valois  a mi- 
le à la  marge  , en  nous  avertifiant 
qu’au  lieu  de  Mapi™ , les  manuferits 
ont  MapiVv  : ce  qui  ôte  toute  la  dif- 
ficulté. II  dit  que  Suidas  a lû  de 
mêroc.T  Mais  cela  n’eftpas  dans  l’é- 
dition de  Geneve  en  1*19.  ]'&  *■**•*•  »«»•> 
N n n n ij 
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meme  le  Traduéfeur  a lu  Maplm.  quoiqu'on  difent  Zofime  & Evt- 
’Après  ce  petit-fils  de  Marin  on  don-  gre.]  Je  ne  vois  pas  qu’on  puiffc 
na,  ditl’Hirtorien  , la  Libye  Bar-  dire  le  premier,  puilque  tout  ce  qui 
nttr?  tu  veuS l.  Je  ne  fçai  s’il  veut  fe  dit  du  Chryfargyre  , convient 
dire  que  Baflien  étoit  fils  de  Marin  fort  bien  à l’impôt  Indra!.  11  ne  Evaj  n.p.»<.i 
même  ou  de  fôn  petit-fils.  D’un  au-  faut  que  voir  le  partage  de  L.ibanius  *' 
tre  côté  ce  petit-fils  de  Marin  étoit  cité  par  M.  Valois  fur  l’impôt  ludral 
jeune . &ainfi  il  ert  difficile  de  croi-  St  le  conférer  avec  ce  que  Zofime 
rc  qu’il  ait  eu  un  fils  en  âge  de  lui  dit  du  Chryfargyre , /.  i.  p.  6 p i .«t. 
fuccéder.  De  l’autre  il  efi  rare  de  â.  [ & on  verra  que  c’ert  la  même 
voir  un  oncle  fuccéder  à un  neveu,  chofe.  Libanius  a même  marqué  vi- 
Cela  fe  peut  néanmoins  , fur-tout  (iblement  le  mot  de  Chryfargyrc  , 
fi  l’oncle  étoit  plus  jeune  que  le  ne-  o«$5f»r «py  vpot  xi  xpurit.  Qucl- 
veu , comme  cela  arrive  quelque-  ques-uns  prétendent  que  ce  qui  fe 
fois.  [ 11  ert  vifiblc  par  la  fin  du  part  laifoit  au  bout  de  quatre  ans  St  au 
fige  qu’il  appartenoit  il  Marin,  ] commencement  de  la  cinquième 
_ année , comme  les  jeux  Olympi- 

^ ® ^ 1 ques , ert  dit  quelquefois  dans  les 


Ait. V. p.  fl». 


3ut  le  Cbrjfargjre  fe  paytit  ms  les  Auteurs  fe  faire  tous  les  cinq  ans  ; 

cinq  ,i ns.  comme  nous  difons  qu'on  fait  tous 


les  huit  jours  ce  qui  le  fait  tous  les 
'M.  Valois  foutient  que  UJhalis  Dimanches , tous  les  Jeudis , &c. 
(olUtio  du  Code  ert  la  meme  chofb  On  ne  trouve  rien  dans  le  Code 
lrijn.p.»<.i.  que  le  Chryfargyre.  Godefroy  fait  de  Juftinien  de  ce  que  Thcodofè 
cod  Th  t m*me  ebofê  , & ' Leunclavius  avoit  mis  dans  le  fien  fur  cet  impôt 

i.)  p avant  eux  dans  l’apologie  qu’il  a fait  luftral  : ce  qui  vient  fans  doute  , 

zof.p  pour  Zofime.  [ Cependant  luftrum  comme  le  remarque  Godefioi , de 

étant  un  efpace  de  cinq  ans  , Infini-  ce  qu’Anaftafè  avoit  aboli  le  Chry- 
lit  collutio  ne  fe  devoit  payer  que  fargvre.  II  refte  donc  que  ceux  qui 
Evaj-  «-p-ps.i.  tous  les  cinq  ans:]  & Libanius  par-  ont  dit  que  leChryfaigyrefe  païoit 
k le  en  effet  aune  impofition  fur  les  tous  les  quatre  ans , fe  foienttrom- 

Marchands  qui  fe  payoit  tous  les  pés  : 8 1 cette  foute  retombe  propre- 


cinq  ans.  Au  lieu  que  le  Chryfirgy-  ment  fur  Zofime , qui  ayant  vû  , 
re  fe  payoit  tous  les  quatre  ans, lé-  comme  on  croit,  cet  impôt  en  vi- 
lon Zofime  StEvagre].  M.  Valois  gucur.adù  en  parler  plus  exacle- 


t(  les  autres  ne  réfolvent  point  cette  ment.  Evagre  qui  lui  ert  certainc- 
difficulté  , & même  ne  l’objeâent  ment  poftérieur  , a pû  le  prendre 
cod.  Th.i  j.p.  pas.  ] Au  contraire  Godefroi  joint  de  lui,  comme  Cedrene  d’Evagre. 

). 1.4.1.  tout  enfemble  lufrste  fmgulis  tufltis 

fslvenium  avec  Trepusmpixii  , comme  NOTE  III. 

fi  c’étoit  la  même  chofe  : [ ce  que  je  ^ue  Longin  frere  de  Z confia  tué  : All  VIp!4l. 
ne  comprends  pas.  11  n y a donc  que  it  divtn  Ltngml,  ■ 

deux  choies  a dire  , ou  qu elujsralu 

colUtio  étoit  differentedu  Chryfâr-  . Théophane  dit  qu’Anaftafe en-  Thp.p.ii7<j. 
gyre,  ou  que  le  Chryfargyre  païoit  voya  Longin  frere  de  Zenon  à Ale- 
feulement  de  cinq  ans  en  cinq  ans . | xandrie  en  Egypte,  l’y  fit  ordon- 
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SUR  Z 
ner  Prêtre  ; & que  Leon  y mourut 
après  y avoir  pafle  fèpt  ans  en  cet 
état.  [ Mais  nous  avons  crû  devoir 
préférer  Evagre,  parce  qu’il  eft  plus 
ancien,  ] 'quoique  Théophane  ait 
été  fuivi  par  Zonare.  ' Ces  deux 
Auteurs  (ont  encore  contraires  en 
ce  qu’Evagre  donne  à ce  Longin  le 
titre  de  Maître  des  Offices  , ' au 
lieu  que  Théophane  femble  le  don- 
ner a un  autre  Longin  fon  ami  , 
'qu’Evagre  liirnomme  de  Selinon- 
te.  Car  il  le  qualifie  plufieurs  fois 
Mettre  [ terme  qui  étant  feul,  mar- 
que ordinairement  le  Maître  des 
Offices.  ) [ L’un  des  deux  a fans 
donte  été  trompé  par  la  qualité  de 
Maître  qu’ils  avoient  tous  deux  , 
mais  en  différentes  maniérés.  Car 
comme  iln’yapaslieu  dedouterque 
l’un  des  deux  ne  fût  Maître  des  Of- 
fices ; ] ' aulTi  nous  voyons  par  une 
loi  d’Anaftalè  cju’il  y a eu  fous  lui 
un  Longin  Maître  de  la  Cavalerie 
& de  l’Infanterie.  [Je  croirois  ailè- 
ment  que  cette  derniere  charge  pa- 
rodiant plus  confidérable  que  l’au- 
tre , eft  celle  qu’a  eue  le  frere  de  Ze- 
non : ] & nous  trouvons  en  effet 
qu’il  commando»  les  armées  contre 
Ulus , félon  Codin  en  48  3 . v.  Ze- 
non ç.  ' & eu  484.  c’étoit  Jean  qui 
étoit  Maître  des  Offices.  [ Nous  lui- 
vons  donc  Théophane  en  ce  point, 
jufqu’l  ce  que  nous  trouvions  quel- 
que chofè  de  plus  certain.]  'Niais 
if  faut  remarquer  que  I heophane 
diftingue  encore  Longin  le  Maître, 
de  Longin  de  Selinontc:[  de  forte 
que  félon  lui  il  y avoit  alors  trois 
Longins  célébrés  & dans  le  même 
patti.  A peine  le  pourrions  - nous 
croire’  de  deux,  fi  Evagre  ne  ledi- 
lôit  formellement.  ] 


E N O N. 

NOTE  IV. 


* 49 


En  quelle  armée  il  faut  mettre  ta  fin  Ar,„  v 1 1 1.  p. 
de  la  guerre  des  I faut  es. 

[Viétordc  Tunes  met  lamort  de  Vl^-  T- 
Longin  & d’Athenodore  , c’eft-à- 
dire  b fin  de  la  guerre  d’Ifaurie 
fous  le  Confulat  de  Viator,  êcainfi 
en  49  3.  'Théophane  la  met  en  la  Tfcp.p.t»o.c. 

3 année  d’Anaftafè  , qui  eft  l’an 

49<>.  puifquil  ne  compte  pour  la 

première  année  de  ce  Prince  que 

celle  qui  fuivit  fon  couronnement , 

qui  eft  l’an  49  z.  'Marcellin  diliére  Mirc.m  4,7. 

l’enticre  défaite  des  Ifàures  jufqu’en 

497.  [&  nous  le  fuivons  en  cela  , 

parce  qu’il  eft  beaucoup  plus  exaâ: 

que  les  deux  autres  ; & qu’il  répété 

par  deux  fois  que  cette  guerre  dura 

fix  ans , en  quoi  il  eft  confirmé  par 

Théodore  le  Leéteur,  ] ‘qui  dit  TkJr  t.p  n». 

que  la  guerre  avoit  déjà  duré  cinq  *’ 

ans.lorfqu’Anaftafe  qui  en  étoit  las, 

fongea  à la  terminer  par  un  accord. 

[ On  pourroit  dire  que  la  défaite 
des  Ifàures  commença  en  4 96.  fé- 
lon Théophane , & ne  fut  entière- 
ment achevée  au’en  497.  Marcellin 
même  dit  que  les  Chefs  des  Ifàures 
ne  furent  pris  qu’en  deux  differen-  .,  . , 
tes  années.  Mais  il  dit  que  ces  deux: 
années  font  497.  & 498.  Ainfi  il 
vaut  mieux  avouer  que  Théophane 
fc  trompe , comme  cela  ne  lui  eft 
pas  rare , non  plus  qu’à  Viûor  de 
Tunes.  ] 

NOTE  V.  « 

Sur  la  punititn  d’Oljmfe  bluff  berna-  /(I  T 

teur.  t • -P-  • 

'Le  texte  de  Viélor  de  Tunes  vi«.T.  ^4,1. 
porte  qu’Olvmpe  mourut  tribus  ig- 
nis  Jidts pexfufus.  Ocft  la  traduction 
de  ces  paroles  de  l’original  grec ,, 
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Jom.  d.  liai-i  • ' rapporté  par  Saint  Je  an  de  Damas 
P-7»1'  Tfi/{  niftuualà  /«i.Meur- 

fius  ayant  trouvé  le  même  mot  de 
rnx«  dans  un  manufcrit , a cru  que 
c'étoit  une  faute  , & qu'il  faUoit 
#/tx*.  Mais  foit  qu’il  faille  lire  par 
tout  ff-iTXfit , foit  que  de  rtr\a  les 
Grecs  ayent  fait  vi*x« , comme  cet 
endroit  peut  donner  lieu  de  le  croi- 
re ; il  eft  vifible  que  tout  cela  vient 
du  mot  latin  fitula , aulfi  bien  que 
le  mot  de  fe*u  dont  nous  nous  1er- 
vons.  ] Pour  Ptf/tdo , c'eft  plutôt  de 
l'eau  chaude  que  du  feu.  ] 

NOTE  VI. 

A»,  ix.p  i i ».  Sur  le  ConfuUC d' Afclepion. 

\ 

'Jean  le  boffu  fin  Confûl  en 
499.  On  ne  lui  donne  point  de 
Collègue.  Marcellin  & la  Chroni- 
que ^'Alexandrie  affinent  même 
qu'il  n'en  eut  point.  Cependant 
nous  avons  en  deux  endroits  du  Co- 
de une  loi  d’Anaftafe  adreffee  à An- 
tioque  grand  Chambélan  dattée  du 

5 rentier  Janvier  fous  les  Confuls 
ean  & Afclepion.  [ Cette  loi  faite 
en  faveur  des  Silentiaires  convient 
bien  à Anaftafe  qui  avoit  été  dans 
cet  emploi  : ] ' & la  note  foutient 
qu’elle  eft  de  lui  . quoique  d’autres 
l’attribuent  àJuftinien.  [ Ainfï  Jean 
le  Scythe  ayant  eu  Paulin  pour  Col- 
lègue l'année  précédente , il  femble 
néceflàire  de  dire  qu' Afclepion  fut 
Conful  en  celle-ci  avec  Jean  le  bofi 
fh.  ] ’ Baronius  n'avoit  pas  vù  cette 
preuve  lorfqu'il  reprend  [ Onuphre] 
d’avoir  mis  Afclepe  pour  Conful  en 
cette  année.  Il  fè  peut  faire  néan- 
moins qu'Afclepe  ayant  été  déCgné 
Conful  en  Occident  foit  mort  fur  la 
fin  de  l'année  précédente  : ce  qui  au- 
ra fiiit  que  Cailfiodore  ne  l'a  point 
■ois  dans  les  fâftes,&  qu’on  l'anom- 


T E S 

mé  d'abord  1 Conftant'non'e , où 
1 on  ne  fçavoit  point  qu’il  filt  mort. 

NOTE  VII. 


via.T.  cud. 
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Chronologie  des  Rois  de  Perfe  depuis  x j 1 1 . p. 

4 8 1 . jufqu’en  5 5 1 . ,,7‘ 

'Il  paroît  que  Cabade  mourut  troc.  »•  *>  p- 
quelque  tems  devant  l’hiver  [ de 
l’an  5 5 1.]  Ainfï  il  aura  été  rétabli 
en  501.  environ  un  an  avant  qu’il 
fît  la  guerre  aux  Romains.  Il  aura 
été  chalTé  en  497.  & aura  été  cou- 
ronné après  la  mort  de  Blafe  en 
48  6.  'Blafe  avant  régné  4 ans.  Il  P- 

faut  mettre  Ion  commencement  & t0<.c.d. 
la  mon  de  Peroze  en  48  2.  [ Voilà 
ce  qui  nous  paroît  de  plus  affiné 
pour  la  Chronologie  de  ces  Rois  de 
Perfe.  ] Eutyque  ne  s'en  éloigne  lutjc.p.  11p. 
que  peu  : car  U met  le  commence- 
ment de  Blafe  qu’il  appelle  Balade , 
en  la  dixiéme  année  de  Zenon,  [qui 
eft  l'an  48  3.]  lui  donne  quatre  ans 
de  régné  [jufqu’en  484.  ou  487. 

& 4;  àCubaae,  en  y comprenant  p.iji.-ip». 

[ quatre  ] ans  de  Ramafph  , depuis 
la  1 4 année  de  Zenon  [ qui  eft  l’an 
487.  ] jufqu’à  la  4 de  Juftinien  , 

[ achevée  en  5 3 1 . ] Théophane  fuit 

Agathias  pour  la  fuite  Sc  la  durée 

de  ces  Princes  ; ' mais  il  les  faitcom-  xhp  p.  ■ 4«-  « 

mencer  tTop  tôt , puifqu'il  joint  la 

derniere  année  de  Cabade  avec  la 

7 de  Juftin  I.  & il  ne  s’accorde  pas 

avec  lui-méme. ( Car  ayant  joint  la  r-‘  '7-  *• 

première  année  de  Paxamafpheavec 

la  première  d’Anaftafe  , il  parle  P”»-»- 

tTois  ans  après  du  commencement 

de  Ion  régné  , & l’appelle  Zamaf- 

phe  : ce  qui  fait  voir  , comme  nous 

avons  déjà  dit , qu’il  y a bien  de  la 

brouillerie  dans  cet  ouvrage. 


Diq 


Arr.X?.p.f<4' 

Thp.  p.  tU.«. 


A'x  XVIII.  p. 

\*9- 

Thp.  p i»7.d. 


p i M b.  c. 
£v4».  I.J.C  J7* 
p.  j«7-  a-  b. 

MarcA.hr- 

froc.h.  P.l.«.c. 
p.p.i7-a- 


S U R Z E 
NOTE  VIII. 

S ht  un  pdjfdge  de  Tbeephdue. 

' Le  texte  de  Théophane  porte 
qu'Areobinde  vouloit  entrer  dans 
Byfante , f ce  qui  n’eft  gucres  pro- 
pre pour  lignifier  qu'il  vouloit  s'en 
retourner  à Conllantinople  , com- 
me le  met  la  traduâion.  Il  femble- 
roit  plutôt  qu’il  y eût  en  ces  quar- 
tiers-là un  Château  nomme  Byfen- 
ce , où  il  pouvoit  être  en  fureté  , 
en  laifTant  dans  le  danger  Patrice  8c 
Hypace.  Nous  nous  femmes  con- 
tentés de  prendre  un  fens  général] 

NOTE  IX. 

Terni  & durée  de  la  guerre  centre 
Cdbade. 

' Théophane  dit  que  la  guerre  de 
de  Perle  aura  trois  ans , 8c  finit  à la 
fin  de  la  i 5 année  d’Anaftafe.  T Je 
crois  que  ce  n’efl  qu'une  fuite  uêla 
fente  que  Théophane  avoit  feite,  ] 
de  commencer  cette  guerre  en  la  1 5 
année  d’Anaflafè  , ' quoiqu'elle  ait 
afliirément  commencé  dans  la  1 1 
enl'an  joi.du  Jefus-Chrifl.[Ainfi 
ayant  duré  trois  ans , elle  doit  avoir 
fini  en  505.].'  Marcellin  la  fait  mê- 
me finir  dés  l’an  504..'  Néanmoins 
comme  Procope  dit  qu’Amidc  fut 
rendue  auxRomains  deux  ans  après 
fa  prife  , [ nous  avons  cru  pouvoir 
dire  qu’elle  fut  rendue  au  commen- 
cement de  5 o J . comme  nous  avons 
mis  fa  prifè  au  commencement  de 
50 nous  fondant  fur  ce  que  l’un 
8c  l'autre  fiége  s’eft  fait  durant  l’hi- 
ver, & a duré  allez  long  tems.'Que 
fi  le  traité  général  ne  s’efl  feit  qu’a- 
près  h reddition  d’Amide,  comme 
le  dit  Procope,  il  peut  bien  n’avoir 
été  conclu  qu’après  le  1 1 d’ Avril, 


NON.  x 

& ainfi  au  commencement  de  la  1 5 
année  d’Anaflafè.  Et  c’efl , ce  me 
femblc  . tout  ce  qu’on  peut  accor- 
der à Théophane.  J 

NOTE  X. 

J%ue  Bec  ce  futCenful  en  J 10. 

Baronius  a pris  apparemmen 
fon  Eutharic  Collègue  de  Boè-ce  de 
la  loi  'adreffée  à Erythre,  dattéc  du 
9 Août,  Boetio.  v.  C.  Cenfdy  Bu- 
therico.  [ Mais  puifque  cet  Eutharic 
efl  inconnu  aux  Latins  , comme 
Cafliodore  , Viétor  de  l unes  8c 
Marius , on  ne  peut  point  dire  qu’il 
fut  de  l’Occident,  qui  avoit  déjà  un 
autre  ConfulU  n’y  a point  non  plus 
d'apparence  qu'il  fut  de  l’Orient , 
puifque  Marcellin , qui  efl  le  plus 
exaâ  de  tous  , n’auroit  pas  connu 
le  Conful  de  l’Occident  , 8c  ignoré 
celui  de  l’Orient.  Et  on  ne  peut  pas 
dire  que  ce  fbit  une  faute  de  Copi- 
fle , puifqu'il  met  pofitivement  que 
Bocce  fut  fèul  Conful.  Anaflafe 
l'aurok  aufli  dû  nommer  devant 
Botcc , car  d'ordinaire  l'Orient  8c 
l’Occident  mettoient  le  Conful  le 
premier  j 8c  fôuvent  le  mettoient 
fèul.  Mais  ce  qui  marque  encore 
qu’il  y a faute  dans  la  datte  de  la 
loi,  c’eft  qu’Eutharic  efl  mis  après 
Ceujf.  ce  qui  efl  entièrement  contre 
l'ordre  : 8c  il  feudroit  encore  V.  V. 
C ■ C.  8c  non  pasV.C.  comme  on  le 
voit  par  d'autTes  loix.  Nous  ne  ci- 
tons point  ici  la  Chronique  d'Ale- 
xandrie , parce  qu’il  y manque  dix 
années  depuis  5o8.julqu'en  $17.] 

NOTE  XI. 

J$ut  Mdgnut  fut  feul  Conful  en 
5t8. 

Marcellin , la  Chronique  d'Ale- 


Art.  XXII.  - 
17»- 

Bar.  f 09c|  t. 


CiKf.i  .t.  5 .1.1  • 
Ÿ 9\- 


Art.  XXY-p- 
1*» 

Mue.  Chr.A!. 
• hoc.  c.  . f 

4«4 
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xandrie , aulfi  bien  qu'Hefyque  qui 
finit  fon  hiftoire  nu  Confulat  de 
Suid  Magnus , ' qui  vivoit  (bus  Anaûa- 

*•  fe,  difent  politivcmcnt  que  Ma- 

gnus fut  (êul  Conful.  Il  n’y  a que 
Viéîor  de  Tunes , qui  y joint  Aga- 
pit  Conful  pour  la  (econdc  (bis , 
[ pcut-ctre  parce  qu’il  a trouve  le 
nornde  ce  Conful  dans  quelques  ac- 
Con.t  4.1471.  tes  de  cette  année.]  Mais  c’eft 
i‘S.  | peut-ctre  comme  on  le  trouve  à la 
fin  d’une  Lettre  de  Jean  de  Con- 
ftantinople  ,où  il  ell  marqué  qu’elle 
avoit  été  reçue  1 Rome  après  le 
Confulat  d'Agapit.  [ Car  cette  note 
marque  afTez  qu’il  n'y  avoit  point 
alors  de  Conful  en  Occident , ou 
au  moins  que  ce  nctoit  pas  un  Aga- 
e»™.  f «47*.  pit.]  'Pour  l’Orient  J uftin  datte 
une  Lettre  du  Confulat  de  Magnus. 
Bar.  f tt.f . 1 . i Baronius  y joint  Florent  (ans  en 
con-.  t.  4.  pi*,  dûc  de  raifbn.  [ Je  ne  (çai  fi  ce  fe- 
’47’  roit  à caufe  de  J la  Lettre  d’Hormif- 

da  à S.  (défaire  dattéo  de  ce  Con- 
ful , mile  après  les  pièces  de  fan 
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518.  [Mais  je  ne  (çai  rien  qui  em- 
pêche de  mettre  cette  Lettre  en 
515.  auquel  Florent  ctoit  Conful 
en  Occident.  ] 

.NOTE  XII. 

Durée  du  reine  iï  An  njitfe. 

’ Tous  les  auteurs  conviennent 
qu’Anaftafe  eft  mort  en  la  onzième 
indiétion , 'fous  le  Confulat  de  Ma- 
gnus, après  avoir  régné  un  peu  plus 
de  27  ans.  'Théophane  dit  qu’il  ré- 
gna 27  & 7 mois  , & mourut  le  9 
d’Avril.  'Mais  ayant  dit  lui-même 
qu’il  lût  couronné  au  mois  d’Avril 
49 1.[ il eft  viGble  ou  quille  con- 
tredit, ou  qu’il  y a faute  dans  fon 
texte.  ] 

Le  mardi  de  Pâque  , auquel  il 
dit  que  Jean  fut  ordonné  Eveque  de 
Conflantinople  fous  Anafta’è  . étoit 
le  17  d’Avril.  Evagre  ajoute  aux 
27  années  de  fon  régné  } mois  & 
autant  de  jours, 
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CHRONOLOGIE, 

OU  ABREGE  DES  PRINCIPALES  CHOSES 
qui  font  traitées  dans  ce  Volume , miles  félon 
l’ordre  des  tems. 


NAISSANCE  de  Théodore  au  mois  de  Janvier  ou  d' Avril  40 1 , 
cil  fait  Augufte  le  1 1 Janvier  40 z , p.  1. 

L'a n d e J.  C.  408.  de  Theodose  II.  j. 

Aniciui  Jùiffm  & Philippin  Confuls. 

Le  premier  jour  de  Mai  Arcade  Empereur  d’Orienc  meurt , Théodo- 
lè  lui  fuccéde , p.  1.  Anthéme  ( le  Grand  ) a la  conduite  des  affaires,  p. 
1.  Dieu  dillipe  l'armée  effroyable  des  Huns  & des  Squires , ibid.  Théo- 
dofè a la  guerre  contre  les  Perles,  qui  finit  par  un  traité,  p.  ).  Il  fait  au 
mois  de  Décembre  une  loi  contre  les  Juifs , ibid. 

L’ AM  DE  J.  C.  409.  B E T IIEO  D O SE  IL  î, 

Honoriu  1 VIII.  & Theod.  II.  A 11  g Conflits. 

On  manque  de  pain  à Ephcfè.le  peuple  brûle  la  maifon  de  Monaxe  Pré- 
fet de  la  ville,  p.6.  ntl.  3 .p.599.  Anthcme  traite  avec  la  Bote  d'Alexandrie 
pour  le  bled , ibid.  Loi  du  z6  Avril  pour  empêcher  la  famine,  p.  7.Théo- 
dofe  fecourt  Honoré  preffé  par  Attale , ibid.  Plufîeurs  Solitaires  tués  en 
Egypte , ibid.  Les  habitans  ae  la  grande  Bretagne  abandonncml’Empire, 
?•  459- 

L’an  de  J.  C,  410.  de  Theodose  IL  j. 

FUvius  Vnranes  Con/ul. 

Loi  pour  arrêter  ceux  qui  paffoient  d'Orient  en  Occident , p.  8.  Di- 
verfès  loix  contre  les  Hérétiques , ibid.  Théodofè  accorde  à tous  les  ma- 
riages les  mêmes  droits  qu'Augufte  accordoit  à ceux  qui  avoient  donné 
des  enfans  à la  République,  ibid.  Andronique  obtient  le  gouvernement 
de  la  Pentapole , p.  9.  Eft  excommunié  par  Synefè , ibid. 

Lan  de  J. C.  41 1.  de  T he o dose  IL  3,4. 

Theod.  Aug.  IV.  Conflit. 

On  célébré  la  dixiéme  année  de  Théodofè  IL  à compter  depuis  qu’il 
fut  frit  Augufte , p.  9 . Anyfe  Duc  de  la  Pentapole  arrête  les  ravages  d# 
là  province , ibid. 

L’a  N de  J.  C.  41  a.  de  The  0 d ose  IL  4,  5. 

Honorais  I X. Theod.  I /.  Ang.V.  Conflits. 

Les  Aufuricns  menacent  les  villes  de  la  Pentapole  d'une  ruine  entière 
lous  Innocent , p.  10.  Loix  fur  diverfès  lujets , ibid.  Tous  font  obligés  de 
fournir  pour  les  réparations  des  murailles,  ibid.  Théodofè  IL  orne  les 
Tome  VI.  O o o o 
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bains  d’tine  galle  rie  , p.  t t . Olympiodore  lui  adreffe  Ion  hiftoire  , ibid. 

Théodofe  députe  vers  Donat  Roi  des  Huns , p.  i t . 

L’a  N d e J.  C.  415.  de  T HïOnOSF.  II.  5 , 6. 

Lucius  & Herctilianus  Conful. 

Loi  du  2 1 Mars  pour  le  rang  de  divers  Officiers  connus  fous  le  nom  de 
Comtes  du  premier  ordre,  p.i  2.  Anthéme  environne Conftantinople  de 
murailles  ,p.  1 4.  Théodofe  défend  de  rebatifer , ibid.  Loix  contre  ceux 
qui  célébraient  la  Pâque  un  autre  jour  qui  l'Eglife,  ibii.  Empêche  les 
aflemblées  des  Eunomiens , p.  1 5. 

L'an  de  J.C.  414.  de  Tijkodose  II.  6 , 7, 
Confluntius  fr  C on  fl. ta  s Conful  s. 

Pulquérie  Tutrice  dcTheodofe  II.  fon  frere,  p.  1 5.  Eft  déclarceAu- 
gufte  le  4 Juillet , p.  1 6.  Excellente  éducation  que  reçoit  Théodofe  , 
ibid.  Un  Moine  l’excommunie  , conduite  du  Prince , ibid.  Sa  conduite 
avec  un  autre  Solitaire,  p.  16.  Sa  conduite  chrétienne  dans  l'amphithéa- 
tre,  p.  19.  S.  Leon  le  loue , ibid.  Fait  démolir  jufqu'aux  fbndemens  les 
Temples  des  Idoles , ibid.  Combat  les  ennemis  de  l’Eglife  , ibid.  Auré- 
lien  Préfet  place  dans  le  Palais  les  buftes  d'Honoré,  de  Théodofe  8c  de 
Pulquérie  , p.  2 7.  L’Eunuque  Antioque  eft  chalTé  des  affaires  ou  du  Pa- 
lais , ibid.  Théodofe  accorde  une  remife  de  tout  ce  qui  pouvoir  être  dù 
depuis  40  ans,  ibid.  La  loi  du  50  Novembre  confirme  tontes  les  immu- 
nitez  accordées  aux  Profeffeurs  des  Arts  libéraux , particuliérement  aux 
Médecins , p.  28. 

L'an  de  J.  C.  415.  de  Théo  dose  II.  7 , 8. 

Honorius  X.Thetd.  II.  VI.  Aug.  Conful  s. 

Théodofe  célébré  le  1 1 Janvier  le  commencement  de  la  quinziéme 
année  de  fbn  régné,  p.  2 8-  S. Cyrille  Evêque  d’Alexandrie  8c  Orefle 
Gouverneur  d'Egypte  , fc  brouillent , ib.  La  célébré  Philolbphe  Hypa- 
tie  eft  maffacrce , ib.  I.e  1 o Mai  Théodofe  ordonne  que  ceux  qui  auront 
époufé  leurs  belles-fceurs , feront  regardés  comme  coupables  d’incefte  , 
& leurs  enfàns  comme  bâtards , ib.  La  loi  du  4 Septembre  veut  que  les 
Ibldats  ne  puiffent  rien  prétendre  que  ce  qui  eft  prêtent  par  les  Ordon- 
nances, p.  29.  Veut  que  les  Eglifes  des  Montaniftes  foient  données  aux 
Catholiques,  8c  leur  défend  toutes  affemblées  & toutes  ordinations , ib. 
Théodolè  cafle  le  Patriarche  des  Juifs  par  fa  loi  du  19  Oétobre  , ib.  Par 
celle  du  7 Décembre  il  exelud  lesPayens  des  charges  8c  de  la  milice  , p. 
30.  Grandes  réjouiflances  à Conftantinople  pour  la  mort  d'Ataulphe 
Roi  des  Gots , ib.  Aurclècn  place  au  Sénat  la  ftatue  d'or  de  Théodofe,  ib. 

L'an  de  J.  C.  416.  de  Th  e o dose  II.  8 ,9. 

Tbeod.  Aug.  Vil.  & Jua.  uarlus  FslUdus  Conflits. 

Théodofe  renonce  aux  donations  verbales,  il  en  fait  une  loi  le  u 
de  Mars , p.  3 1 . On  fait  des  réjouifTances  à Conftantinople  le  28  Juin  8c 
le  7 Juillet  pour  la  victoire  d'Honoré  fur  Attale,  p.  3 2. Sort  de  Conftan- 
tinoplc  le  2 2 Juillet-,  eft  ù Heradée  le  9 Septembre , ibid. 


L’an  de  J.  C.  417.  de  Theodose  II.  9,  10. 

Honorais  Aug.  XI.  Confiant!  us  II.  Confuls. 

Théodofè  permet  aux  Juifs  de  garder  les  Efclaves  qu’ils  avoient,  mais 
il  leur  défend  d’en  acheter , & meme  d'en  recevoir  ,.p.  3 1.  Grand  trem- 
blement de  terre  à Conftantinoplc  , p.  33. 

L’an  de  J.  C.  418.  deTheobosk  II.  10 , 1 1. 

Hou.  XII.  TbeoA.  II.  VIII.  Aug.  Confuls. 

Le  Vendredi  1 9 Juillet  éclipfe  de  (oleil , p.  3 3 . Le  Comte  Plintha  fo 
révolte  & fait  la  paix  d'une  maniéré  avantageuiè  , ib.  not.  7.  p.6 01.  Les 
Juifs  crucifient  un  enfant  entre  Antioche  fScCalcide,  ib.  Théodofè  les 
lait  punir , ib. 

L'an  de  J.  C.  419.  de  The  o do  se  II.  n , 1 ». 

Aloiuxius  & Plintha  Confuls. 

Plintha  réunit  au  Corps  des  Ariens  les  Pfatyriens , p.  34.  Aéce  Prcfix: 
de  Conftantinople  entrant  dans  l'Eglife.eft  frapé  d'un  coup  de  poignard, p. 
3 ?.  I.e  1 Juillet naiffancc  de  Valentinien  III.  p.  182.  Le  a 4 Septembre 
Théodolè  fait  une  loi  contre  ceux  qui  avoient  appris  aux  Barbares  à con- 
ftruire  des  vaiffeaux  ,p.  35. 

L’an  de  J.  C.  420.  deTheodose  II.  12,13. 

Tbtod.  IX.  & Ctnfiantius  III.  Confuls. 

Les  Soldats  lé  mutinent  en  Orient,  & font  mourir  Maximin  leur  Gé- 
néral , p.  3 j,  Théodole  veut  que  tout  le  monde  puifle  entourer  de 
murailles  fès  terres , ib.  Défend  de  porter  aux  Barbares  aucunes  mar- 
chandées défendues,  p.  3 6.  Mort  d’IfHegcrde Roi  des  Perfes,  après  21 
ans  de  régné,  5 mois  & t 8 jours.  Ion  fils  lui  fiiccéde,  ib. 

L'an  d f.  J.  C.  421.  de  The  o d o se  II.  12,13, 
Euflatius  & Agricole  Confuls. 

Le  8 de  Février  Honoré  donne  la  qualité  d'Augufte  à Confiance  fou 
beau-frere  & 1 Placidie  là  feeur , p.  3 6.  Théodolè  refufë  (on  confènte- 
inent , p.  3 7.  Théodofè  époufè  le  7 Juin  Eudocie , ib.  Le  9.  Juillet  pôle 
lolemnellement  fur  une  colonne  foit  élevée  la  ftatuc  de  fon  pere , p.  39. 
Confiance  meurt  le  1 Septembre,  p. 3 6.  Grandes  réjouilfonces  à Conftan- 
tinople le  6 Septembre  pour  la  victoire  remportée  contre  les  Perlés , p . 
3 9.  Plufieurs  Chrétiens  de  Perfefé  retirent  à Conftantinople,  ib.  Attique 
Evêque  de  Conftantinople  les  reçoit  avec  charité  , ib.  Le  Roi  de  Perfé 
redemande  fes Sujets,  à les  Romains  aiment  mieux  faire  la  guerre  que 
de  commettre  cette  lâcheté , ib.  Ardabure  bat  Narfés  Général  des  Per- 
fés,  p.  4 1 . Ardabure  force  Narfés  à fé  retirer  dans  Nifibe , & va  l’afiîé- 
ger , p.  4 2 . Le  Roi  de  Pcrfe  afTemble  toutes  fes  forces , ib.  Va  attaquer 
Thcodofîople,  mais  en  vain  .ib.  Elle  eft  défendue  par  Eunome  Evêque  du 
Jieu,/>.  42.  Les  Perlés  épouvantés  fe  précipitent  au  nombre  de  100009 
dans  l'Euphrate,  p.  4 2.  L’armée  de  Théodofè  prend  aulfi  l'épouvante  , 
brûle  lés  machines , leve  le  fié’gc  de  Nifibe , 8c  rentre  dans  l’Empire , ib. 
L’Impératrice  foit  un  poème  fiir  la  viétoire  d’Ardabure  , ib.  Famine  dans 
le  Pont  Sc  la  Paphlagonie , ib.  Théodolé  foit  une  loi  pour  ordonner  que 
les  caillés  de  l’Eglifè  d'illyrie  feroient  portées  devant  l'Evêque  de  Con- 
ftantinople , p.  4 3 . ’ ü o o o ij 
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L’an  de  J. C.  412.  deTheodose  II.  13,14. 

Honorius  XIII.  &Theod.  X.  Aug.Confuls. 

Helion  conclud  la  paix  avec  les  Perfes  pour  cent  ans , ( elle  n’en  dure 
que  30,  )/>.  45- Acace  Evoque  d’Amide  paye  la  rançon  de  7000  Per- 
les, p.  46.  Au  mois  de  Mars  paroît  une  comète  à longue  queue , fuivie 
d'un  tremblement  de  terre, p.  46. 

L’an  de  J.  C.  423.  de  Theodose  IL  14, 1 3. 

Afclepiodotus  & MsrUnus  Conftih. 

Plufieurs  loix  pour  & contre  les  Juifs , p.  47.  Contre  les  Payens  & les 
Hérétiques,  p.  48.  Eudocie  déclarée  Augufte  le  2 Janvier  , p.  50.  Pla- 
cidie  chalfée  d’Occident  par  Honoré  lôn  frère,  arrive  à Conftanrinople 
avec  les  cnfms , ib.  Mort  de  l’Empereur  Honoré  le  1 5 ou  le  27  Août , 
p . 501  78.  Jean  le  lait  déclarer  Empereur,/».  30-1  79.1».  lanot.  1 4.  p. 
6 o 4.  & not. i.p.  6 a 1 . Thcodolê  refufe  de  le  reconnoître , ib.  Théodolè 
défend  d'ufer  d'aucun  habit  de  pourpre  , p.  5 t . Releve  la  Charge  de 
Quefleur , ib.  Etablit  la  prefeription  de  3 o ans , p.  3 2. 

L’a  n d e J.  C.  424.  de  Theodose  II.  ij,  16, 

Cajiinus  & Viilor  Confuh.  m 

Thcodolê  lait  reprendre  à Placidie  (à  tante  le  titre  d’Augufte , ib.  Fait 
Valentinien  Célàr,  ib.  p.  182.  Bonifâce  Comte  d’Afrique  s’oppolê  1 
Jean , p.  x 8 4.  Théodolè  envoyé  Ardabure  & Alpar  contre  lui , p.  52. 
Uid. 

L’an  de  J.  C.  413.  de  Theodose  II.  16,17.  de  Valentinien  III.  1- 
Theod.  Aug.  XI.  V tleniimtnui  Ce  fur,  C on  fuis. 

Jean  eft  vaincu  par  les  Généraux  de  Théodofe  & tué  à Ravenne  , p. 
1 8 4-  A cette  nouvelle  Théodolè  fait  rendre  des  aérions  de  grâces  1 Dieu, 
p.  33.  Envoyé  Hélion  porter  la  couronne  & le  diadème  A Valentinien  , 
& le  déclarer  Augufte  , p.  5 3 . />.  1 5 4.  à Rome  le  2 3 Oétobre  v.  not.  2 . p. 
621.  Roilas  Chef  desScythes  Nomades  eft  confumé  pat  la  foudre  , p.. 
3 4.  Procle  Evêque  de  Conftanrinople  fait  un  dilcours  fur  ce  grand  évé- 
nement , ib.  Théodolè  défend  par  tout  l’Empire  les  théâtres  & le  cirque 
les  Dimanches,  le  jour  de  Pâques  & la  Quinzaine  , les  jours  de  Noël  & 
de  l'Epiphanie  , ib.  Fait  des  loix  fur  les  études  en  faveur  des  ProfelTeurs, 
p.  5 J.  Accorde  la  dignité  de  Comte  du  premier  ordre  à Helladc&  Sy- 
rien , ib.  Ne  veut  pas  que  dans  les  dédicaces  des  ftatues  à l’Empereur  on 
mcle  le  fàfte  de  l’adoration  , p.  37.  Placidie  rétablit  tous  les  privilèges 
accordés  aux  Eglilès  & aux  Evcques , p.  1 8 5 . Veut  que  les  Juifs  & les 
Payens  ne  foient  admi,  ni  dans  le  Barreau , ni  dans  les  Charges  d' 'épée  , 
p.  1 86.  Les  Vandales  pillent  les  Kl  es  Baléares  , ruinent  Carthagéne  &- 
Sé>  rlle  ,p.  1 8 7.  Théodoric  aftiége  A; les , Aëcc  en  fait  lever  le  liège , p. 
188. 

L’arde  J.  C.  426.  de  Theodose  H.  17. 18.  de  Valent.  III.  1 , 2.- 
Theod.  X//.&  y nient.  Aug.  Con/ulr* 

Silinne  ordonné  Evcque  de  Conftanrinople  à la  place  d’Attique  le  28 
de  Février , p.  7 7.  Théodolè  ordonne  que  les  biens  des  perlbnnes  prof- 
’tiites  appartiendront  partie  A leurs  enfans , partie  au  Fifc  j mais  que  fi  ce 
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font  des  bourgeois , leur  bien  demeurera  tout  entier  à leurs  cnfuns , ib. 
Patrode  E'  êque  d’Arles  alfaffiné  par  ordre  de  Félix  Maître  de  la  milice  , 
p.  i 88.  Le  meme  fait  aflalliner  le  Diacre  Tite,  que  1'Eglife  honore  com- 
me Martyr,  ib.  Théodofe  ordonne  que  les  Chrétiens  qui  lâcrifieroient 
aux  Idoles , feraient  privés  du  droit  de  donner  quoi  que  ce  (bit,  ni  entre- 
vifs , ni  par  teftament , p.  189.  Veut  que  les  Juifs  & les  Samaritains  ne 
puiflcnt  ôter  leurs  biens  1 leurs  cnfans  qui  fe  feront  faits  Chrétiens, 

I Hi. 

L’as  de  J.  0.417.  deTheod.  II.  18,  19.  de  Valent. III.  *,  j. 
Hierus  & Ardaburiut  Cou  fuis. 

Théodofe  veut  que  par  refpeét  pour  la  Religion  on  ne  mette  le  figue 
de  la  croix  ni  fur  les  marbres , ni  fur  tout  ce  qui  eft  pofé  à terre  , parce 
qu’il  ne  vouloitpas  que  la  croix  parût  en  aucun  lieu  où  on  ne  peut  lui 
rendre  1g  refpeét  qui  lui  eft  dû , p.  {8.  Les  provinces  de  Pannonie  occu- 
pées depuis  5 o ans  par  les  Barbares , reviennent  (bus  la  puiflànce  des  Ro- 
mains , p.  5 9.  Boniface  Comte  d’Afrique  brouillé  avec Àece , p.  1 90. 
Acce  rend  1a  fidélité  fufpefte  àPlacidie , p.  191.  Elle  lui  déclare  la  guer- 
re, />.  192. 

L’an  de  J. 0.41 8, de  Theod.  II.  19,  20.  de  Valent. III.  3 ,4. 
Félix  & Taurus  Confuls. 

Théodofe  fait  une  loi  contre  les  peres  & les  meres  qui  produiraient 
leurs  filles  & leurs  fervantes , p.  60.  Florent  fait  abolir  les  lieux  de  pro- 
ftitution , p.  6 1 . Neftorius  eft  fait  Evêque  dé  Conftantinople  le  1 o d’A- 
vril  ,p.  6 o.  Boniface  livre  l'Afrique  aux  Vandales , p.  1 9 $ . not.  4.  p.6 2 2.. 
Aece  bat  les  François  dans  les  Gaules , p.  195.  Fait  la  paix  avec  eux, 
f.  1 97* 

L’an  de  J.  C 449.  de  Theod,  II.  10 , 2 1.  de  Valent.  III.  4,  j. 
Florentins  Djiumius  Confits. 

■ Les  Macédoniens  tuent  Antoine  Evcque  de  Germe  , p.6  2.  Les  Péla- 
giens  viennent  à Conftantinople , ib.  Tliéodofe  ordonne  que  les  Juifs 
rapporteraient  au  Tréfor  des  largelfes  tout  ce  qu’ils  avoient  reçu  depuis 
l'emnétion  des  Patriarches  ,tb.S.  Hilaire  eft  fait  Eveque  d’Arles , p.zot, 
Valentinien  ordonne  qu'un  bourgeois  du  Corps  de  ville  ne  fera  refpon- 
(àble  que  de  fon  propre  bien  , & ne  pourra  être  pourfuivi  pour  la  taille 
d'un  autre , p.  2 01.  Qu’une  quittance  donnée  par  un  Proconful , vau- 
dra pour  tous  fes  fuccefleurs , ib.  Que  quand  on  aura  publié  un  Edit  pour 
quelque  levée  , ceux  qui  doivent  payer  .auront  quatre  mais  pour  porter 
leur  argent  au  Capitole , ib.  Rend  les  Gouverneurs  des  provinces  & 
leurs  Officiers  refponfràles  des  torts  faits  aux  particuliers  par  les  Rece- 
veurs, Z1.  21  2. 

L’an  de  J.  C.  430.  de  Thf.od. IL  21 , 22.  de  Valent. III.  5 , 6. 

Theod.  XIII.  & Filent.  III.  Au%.  Conflit. 

Théodofe  célébré  la  trentième  année  de  fon  régné  .p.  202.  Dif  putes 
fur  lu  Doétrine , Théodofe  appuyé  Neftorius , p.  62.  S.  Cyrille  adrefle' 
fur  cela  quelques  écrits  à l’Empereur  & à Pulquéric  , p.  6 2.  Thalafle  In- 
tendant du  domaine  ordonné  Evcque  de  Cefàrcc  en  Capadoce , ib.  Aëce  • 
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mains  (bus  la  conduite  deTibacon , ib,  I.es  efdaves  (c  (oulevent  & grot- 
fiflènt  la  faction  des  Bagaudes  , ib.  Défaite  des  Bourguignons , p.  :io. 
L’an  DEJ.C.456.  deTheod.1I.  17,18.  deValent,  111.  11.  n. 

Anthemius  Ifidorus  & Senxtor  Cou  fais. 

Les  Juifs  font  mourir  l’Archidiacre  de  Caodicée,  p.  7}.  Sainte  Me- 
lanie  la  jeune  arrive  à Conftantinople  , 74.  Vient  vifiter  Volufïen  fbn 
oncle  Prcfèt  de  Rome  envoyé  à Théodole  , ib.  Elle  le  difpolê  à recevoir 
le  batéme  avant  la  mort , ib.  Gondicaire  ne  jouit  pas  long-tems  de  la  paix, 
p.  1 1 1 . Les  Bourguignons  font  battus  par  Aëce , ib.  3 000.  fe  convertit 
lent  & font  batifcs  par  S.  Severe  Evêque  de  Trêves , p.  2 1 2 . Deviennent 
Ariens , ib.  Gondiac  & Chilperic  fùccédentl Gondicaire, ib.  Théodoric 
Roi  des  Gots  afliége  Narbonne  ; ib.  Elle  eft  délivrée , p.  2 1 4. 

L'an  de  J.  C.  457.  deTheod.  II.  18,  29.  de  Valent.  III.  1 1 , x z.  ' 
Aëtius  & Segifviiltus  Conflits . 

Le  2 9 Oétobre  mariage  de  Valentinien  III.  avec  Eudoxie  fille  de 
Théodole  IL  ,p.  75.  v.  not.  y.  p.  625.  Yaler|tinien  cede  à Théodole 
l’Illyrie  Occidentale , qui  comprenoit  les  deux  Pannonies  , la  Dalmatie  3c 
les  deux  Noriques  , ib.  Cenforius  eft  renvoyé  cette  année  vers  les  Sué- 
▼es,/.  314. 

L'an  deJ.C.  438.  deTheod. II.  29 , 30.  de  Valent.  III.  14,15. 

Tbeoi.  XVI.  Attg.  & Fnufttts  Conflits. 

Théodofc  fait  rapporter  1 Conftantinople  le  corps  de  S.  Chrifoftô- 
mc,  p.  y 6.  Lui  demande  pardon  pour  fbn  pere  & (à  mere,  ib.  Publie 
cette  année  fbn  Codc.ié.xoM  8.P.608.  Ce  Code  eft  reçu  en  Occident  , 
ib.  IU’adrefTe  à Florent  Préfet  du  Prétoire , ib.  Mort  de  Cotrade  brigand 
& de  fês  complices , p.  77.  Loix  de  Valentinien  furies  bourgeois,  p. 
216.  Défend  de  les  recevoir  dans  le  Clergé , ib.  Théodoric  bat  Litorius 
& le  fait  périr , p.  219.  Paix  entre  les  Romains  & Théodoric , ib.  Bazas 
eft  long-tems  aflïégée  parles  Huns,  p.  220.  Hiftoira  d'un  grand  mira, 
cle , ib.  Rechila  Roi  desSuéves  fc  rend  maître  de  Meride  en  E (pagne  & 
de  Carthage , p.  222.  Cette  demierc  ville  prilè  achevé  du  ruiner  la  puif- 
fànce  des  Romains  en  Afrique , ib. 

L’an  de  J.  C.  439.  deTheod.  II.  30,  5 t.  de  Valent.  III.  14,  15. 

Tbeod.  Asig.  XVII.  & Feflus  Conflits. 

Théodofe  exclud  les  Juifs  & les  Samaritains  de  toutes  les  Charges  , p. 
79.  Leur  défend  de  bâtir  aucune  nouvelle  Synagogue , & d’attirer  quel- 
qu’un h leur  Religion,  ib.  Renouvelle  toutes  les  loix  contre  les  Payons  3c 
les  Hérétiques , ib.  Veut  qu’on  puifTe  appeller  à fà  perfonne  de  tous  les 
Jugcmens  rendus  les  Préfets  du  Prétoire,  ib.  Veut  qu’on  ne  puillb 
demander  une  aubemc  qu’un  an  après , ib.  Défend  les  lieux  d'impudici- 
té & de  crime,/».  80.  L'Impératrice  Eudocie  prononce  un  difeours  à 
l’honneur  d’Antioche,  p.  8 1 . A fàpriere  l’Empereur  agrandit  cette  vil- 
le du  côté  de  Daphné , ib.  Eudocie  fait  de  grands  biens  à Jerulàlem , re- 
tourne il  Conftantinople , ib.  Mort  de  Sainte  Melanie  , p.  8s.  Théodolç 
Elit  Elire  des  murailles  autour  de  Conftantinople , ib.  Cette  annéeSocra- 
tc  Si  Sozoméne  terminent  leur  Hiftoire , p,  83. 
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L’an  de  J.  C.  440.  df.  Theod.  II.  5 1 , 51.  de  Valent. III.  1 j , 16. 
l'ait  tu.  Ah&.  V.  & Anatolius  Confuls. 

Gallerie  magnifique  qu’Anatolius  Élit  conftruire  ï Antioche  , p.  84. 
Théodofe  ordonne  que  lorfque  quelque  rivicre  aura  laifTé  quelque  pla- 
ce vuide , cette  place  appartiendra  aux  particuliers,  «A.  Paulin  Maître  des 
Offices  eft  tue  à Céfïirée  , «A.  Mefintelligence  entre  Théodofe  8c  Eudo- 
cie.p. 85.  Eudocie fonde  plufieursMonaftercs  8c  Eglifes,  p.  86.  Saint 
Leon  va  dans  les  Gaules  pour  reconcilier  Albin  8c  Aéce  , p.  an.  Valen- 
tinien déclare  qu'il  n'accordera  aucune  grâce  pour  des  meurtres  qu’il  n ’j 
ait  eu  plus  de  malheur  8c  de  néceffité , que  de  volonté  , p.  2 a 5 . Gcnfê- 
ric  fort  de  Carthage  arec  une  grande  flotte,  p.  124.  Defcend  en  Sicile 
8c  afliége  Palcrme , iA.  Cenforius  eft  afliégé  à Merfola  par  Rechila  Roi  des 
Sucves , iA.  , 

L’an  de  J.  C.  441.  de  Theod.  II.  52 , 5}.  de  Valent.  III.  16,  17. 
Cjrus  fcul  Conful. 

Hiftoire  de  Cyrus , p.  86.  &c.  Chryfaphe  fe  trouve  le  Maître  abfolu 
de  la  Cour , p.  89.  Aflaflinat  de  Jean  le  Vandale,  p.  90.  «or.  2 j . p.  6 1 1 . 
Théodofe  entreprend  la  guerre  contre  Genferic , iA.  Envoyé  une  gran- 
de flotte  cbntre  lui  commandée  par  Areobinde , Anfille  8c  Germain  , iA. 
Thcodofê  accorde  une  paix  avantageufe  à Genferic , «A.  Les  ennemis  de 
l'Empire  l’attaquent  de  tout  coté , iA.  p.  9 1 . Anatole  8c  Afpar  font  en- 
voyés contre  les  Perles  8c  les  Saralins , iA.  Les  Perles  violent  le  traité  de  ' 
paix  fait  en  42  i.p . 9 2. Entrent  fur  les  terres  de  l’Empirtf,  iA.Concluent  la 
paix.iA.  Les  Perles  8c  les  Romains  fè  partagent  le  Royaume  d' Armenie.fi. 

9 5 . p . 9 6 . not.  12 . p.  6 1 1 .Attila  exige  des  Romains  une  paix  honteufe , 
la  rompt  8c  ravage  la  Méfié, p.  9 6. Prend  plufieurs  villes  de  la  Méfie  ü de 
la  Pannonie,  p.  94.  Rechila  Roi  des  Suéves continue  fes  progrès  en  Et 
pagne, p.  229. 

L'an  deJ.C.  442.  de  Theod.  II.  55,54.  deValent.  III.  16,  17. 
Diofcorus  dr  Euioxius  Conful'. 

Comète  qui  dure  long-tems , p.  99.  Les  Huns  ravagent  la  Thrace  , iA. 
Théodofe  le  retire  en  Afie,  iA.  Attila  fait  tuer  Bleda  ion  freere , p.  1 5 9. 
Méprifo  les  deux  Empereurs,  p.  100.  p.  140.  Valentinien  fait  la  paix 
avec  les  Vandales,  p.  2 29. 

L’an  de  J.  C.  445.  de  Theod.  II.  54,  55.  de  Valent.  III,  17 , 18. 
Petronits  Maximu  & Paterius  Confuls. 

Le  1 1 Janvier  Théodofe  fait  la  dédicace  des  bains  d'Achile  , p.  1 o I . 
Froid  extraordinaire , iA.  Théodofe  revient  à Conftantinople , iA.  Ce  qui 
lui  arrive  dansla  Bythinie.iA.  Rétablit  la  ville  d'Hcrqcléc  dans  le  Pont  , 

«A.  Valentinien  III.  accorde  aux  Africains  la  permillion  de  faire  la  fonc- 
tion d'Avocat , p.  2 5 o.  Comète  fulvie  d’une  pelle , p.  251.  Merobaud 
célèbr  e Poète  abbat  l infolence  des  Bagaudes  d'El’pagoe  , p.  251.  Eft 
rappellé , iA. 

L'an  de  J.  C.  444. de  Theod. II.  5}  , 58.  de  Valent.  III.  18,19 
Theod.  II.  XVI II.  & Albinus  Confuls. 

Mort  d'Arcadie  focur  de  Théodofe,  p.  104.  Villes  de  Bythinie  rui- 
nées 
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nées  par  la  pluie , ib.  Dilgrnce  de  l'Eunuque  Antioqde  Grand  Chambé- 
lan  , }>.  i o 5 Valentinien  taxe  tout  le  inonde , aux  Africains'près,  p.  251. 
L'an  de  J.  C.  445.  de  Theod.  II.  5 «5 , 37.  de  Valent. III.  19, 20. 

Paient.  Aug.  VI.gr  Nomus  Confuls. 

Sédition  dans  le  Cirque  J Conftantinople  , p.  150.  Le  1 6 Juin  Va- 
lentinien donne  à la  priere  de  Saint  Leon  , une  loi  contre  Saint  Hilaire 
d’Arles,  & une  autre  contre  les  Manichéens  , p.  252.  Réduit  les  tri- 
buts de  la  Mauritanie  & de  la  Tripolitaine  à la  huitième  partie,  ib.  Vi- 
te grand  Maître  de  la  milice  , lait  des  courfes  dans  la  Bétique  & la  pro- 
vince de Carthagene , & s’enfuit  honteulèment , p.  223. 

L'an  de  J.  C.  446.  deTheod.  II.  37 , 38.  de  Valent.  III.  20 , 21, 
Aetius  III.  gy  Aurel.  Symacbus  Confuls. 

Famine  à Conftantinople  fttivie  de  la  pefte,  p.  1 06.  Le  Temple  de  la 
Ville  Royale  eft  confumé  par  le  feu , ib.  Mort  de  S.  Procle , S.  Flavien  lui 
liiccéde,  p.  1 06.  Valentinien  promet  de  ne  faire  aucun  Réglement  que 
du  confcntement  du  Sénat , p.  2 34.  Eclyplè  d*  Soleil  le  mardi  24  Dé- 
cembre , p.  254.  Les  habitans  de  la  grande  Bretagne  ont  recours  à Aë- 
ce , & ne  peuvent  rien  obtenir  ,p.  461. 

L'an  de  J. C.  447.  deTheod.  II.  38,39.  de  Valent.  III.  21,  22. 

Aidaburius  gr  Alypius  Confuls. 

Tes  tremblemens  de  terre  ruinent  plulîcurs  villes , p.  1 o 8 . Une  gran- 
de partie  des  murailles  de  Conftantinople  tombent,  p.  107.  Conftan- 
tin  Préfet  du  Prétoire  les  fait  rebâtir,  ib.  Attila  attaque  cette  annéeThéo- 
dofe , p.  1 o S . Grands  ravages  que  font  les  Huns , ib.  Arnegefile  un  des 
Généraux  de  Théodolè  donne  la  bataille  à Attila  & eft  tué  , p.  109. 
Théodolè  pcrlccute  Théodore!  , qu'on  lui  dépeignoit  comme  Nefto- 
rien , />.  1 10.  Théodolè  & Valentinien  (c  renvoyent  mutuellement  leurs 
loix , ib.  Valentinien  parle  avec  force  contre  les  violateurs  des  tombeaux, 
p.  z 34.  RechilaRoi  desSuéves  meurt  à Meride  au  moisd'Août.p. 2 3 5. 
Requaire  Ion  fils  lui  foccéde  , ib.  Le  Comte  Cenforius  eft  aftàllîné  â Se- 
ville  par  Ajulfe  , ib. 

L’an  de  J.C. 448.  deTheod. II.  39,  40.  de  Valent. III.  22,  23. 

Zenon  & Poflbumianus  Confuls. 

Théodolè  demande  la  paix  à Attila,  p.  1 1 1.  Conclud  une  paix  hon- 
teulè  , ib.  Défolation  de  l'Empire , p.  11  2.  Valentinien  confirme  les  No- 
velles de  Théodolè , p . 135.  Requaire  Roi  des  Suéves  époufe  la  fille  de 
Théodoric  Roi  des  Gots,  p.  236.  Prend  Lerida  , pille  Sn#agoce,  ib. 
Aiice  envoyé  Eocaric  Roi  des  Alains  contre  les  Armoriques , p.  2 3 6. 
Saint  Germain  d'Auxerre  l'arrcte  , ib.  Ce  Saint  meurt  à Ravenne  le  3 1 
Juillet , ib. 

L’an  de  J.  C.  449.  de  Theod.  II.  40 , 41.  de  Valent.  III.  23,  24. 

Proiogene  g?  Afteriusou  Afturius  Confuls. 

Saint  Flavien  acquiert  la  couronne  du  Martyre , Anatole  lui  fûccéde, 
p.  1 1 3 . Mort  de  Marine  fccur  de  Théodofe  le  3 Août , p.  1 1 3 . Théo- 
dofe  veut  faire  alfaflîner  Attila,  ib.  Son  fècret  découvert , 1 b.  Valentinien 
donne  la  loi  de  la  Prelcriptïon , p.  2 3 8.  Grande  famineen  Italie  , ib. 
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L’an  de  J.  C.  45  o.  de  Theod.  II.  41 , 45.  de  Valent.  III.  14 , 2 3. 
y Aient.  Aug.  VII.  & Avientts  Confuh. 

Furieux  tremblement  de  terre  à Conftantinople  , p.  1 1 5.  Thcodofo 
meurt  à Conftantinople  le  2 8 Juillet  âgé  de  5 o ans , après  avoir  régné 
près  de  42  ans  & 3 mois  après  h mort  de  fon  pere , & un  peu  plus  de 
48  depuis  qu'il  avoit  reçu  le  titre  d’Augufte  , ib.net.  23.  p. 61  2.  Cir- 
conftances  de  là  mort,  ib.  S. Leon  conjure  Valentinien  de  prendre  la 
protcétion  de  l'Eglife.i  caulè  que  l'année  précédente  le  faux  Concile  d’E- 
phefo  avoit  ablbus  Eutychc  ,p.  259.  Les  Hiftoriens  & Sçavans  de  cere- 
gne  font  Socrate , So7.omene  n'acheve  pas  fon  hiftoire  , p.  224.  v.  not. 
t6.p.6i$.  Philoftorge , Philippe  de  Side  , Prifque , Jean  l’Orateur , p. 
121  ,;i2  2 , I 23  , 124 , 125  , 12d,  127 , 128  , i 2 9 , 150  , 1}I  , 
132. 

L’an  df.  J.  C.  430.  de  Marcien  I. 

Pulquérie  choifit  Marcien  pour  fon  mari , p.  284.  Eft  proclamé  Au- 
gufte  le  2 j Août,  ib.  v.  not.  1 . p.  6 3 2 . Epoufe  Pulquérie  , p.  285.  Don- 
ne faillie  en  mariage  à Anthéme  qui  fut  depuis  Empereur,  p.  282.  Ré- 
tablit la  paix , la  vérité  & la  foi  de  l'Eglifo  , p.  2 8 6 . Va  vifïter  S.  Simon 
Stilite  dcguifé , ib.  Aime  fon  peuple  , méprife  l'argent , rend  la  juftice , p. 
288.  p.  289.  Rappelle  tousles  bannis, ié.  Eloge  qu’on  a fait  de  lui  , 
p.  290.  Choifit  pour  Miniftres  les  plus  capables , ib.  Réfuté  de  donner  i 
Attila  le  tribut  que  lui  donnoit  Tnéodofe  , p.  292.  1 47.  193.  Mort 
de  Placidie,  mere  de  Valentinien  III.  arrivée  le  27  Novembre. 

L’an  de  J.  C.  45 1.  déValent.  III.  2 6 , 27.  de  Marcien  1 , 2. 

Mtr  à Anus  Aug.  & Adclphitts  Confuls. 

Valentinien  veut  que  les  perfonnes  libres  vendues  pendant  la  derniere- 
fcmine  puiftcnt  être  rachetées  & rendues  libres , en  ajoutant  un  cinquiè- 
me denier  au  prix  de  la  vente  , p.  245.  Valentinien  fe  lie  étroitement 
avec  Marcien  , tb.  Marcien  afTcmble  le  Concile  de  Calcédoine  ,p.  29  3. 
Le  Concile  commence  le  8 Oétobrc , p. 294.  Marcien  y aflifte  le  25  ,p. 
293.  Le  Concile  finit  le  1 Novembre, p.  294.  Fait  une  loi  pour  défen- 
dre non  feulement  de  facrifier  aux  Idoles , mais  même  d’orner  leurs  tem- 
ples de  fleurs  ,p.  295. 

L’an  de  J.  C.  45  2.  de  Valent.  III.  27,28.  de  Marcien  2 , 3. 

HercuUnus  (y  Sporacins  Confuls. 

Valentirwi  déclare  que  les  loixne  donnent  point  de  Tribunal  aux 
Prêtres  & aux  Evcques  pour  les  affaires  civiles , & qu’ils  ne  peuvent  con- 
noître  que  de  celles  de  la  Religion , p.  24 6. 11  oblige  les  Evcques  â com- 
paroître  pour  les  affaires  civiles  devant  les  Juges  ordinaires , tb.  Défend 
le  trafic  aux  Eccléfiaftiques  , ib.  La  peftefc  répand  par-tout,  p.  247. 
Manfuet  & Fronton  concluent  la  paix  avec  Riquaire  Roi  des  Suéves  , ib. 
Attila  fait  une  defeente  en  Italie  ,245.  Aëce  le  bat  & Marcien  aufïi,  p. 
29 6.  La  paix  eft  conclue,  p.- 148.  LesNubiens&  les  Blemyes  con- 
cluent anfli  la  paix,  296.  Attila  ramaffe  fon  année  , p.  148. 
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L’an  de  J.  C.45}.  de  Vai.ent.III.  28,  19.DE  Marcien.  },  4. 

Opilio  & Vincomalus  Confuls. 

Attila  entre  dans  les  Gaules , p.  149.  Ruine  Tougres , Trêves,  Metr, 
épargne  Troyes,  Sainte  Geneviève  confèrve Paris , p.  1 5 1.  ArriveàOr- 
Jeans , S.Agnan  Evêque  d'Orléans  a recours  à Alice , p.  155.  S.  Agnan 
engage  Théodoric  à le  joindre  avec  Aëce , p.  157.  Attila  entre  dans  Or- 
léans, Aëcc  & Théodoric  vont  1 Ion  lècours , 8c  chaflènt  les  Huns ,p.  159. 
Attila  eft  vaincu  par  Aëce  aux  plaines  dn  Chiions , p.  160. 16  1 . Théo- 
doric lloi  des  Viitgots  y eft  tué , p.  6 2.  Thorilmond  eft  bielle  à la  tete  , 
ib.  Déclaré  Roi  1 la  place  de  fon  pere , p.  1 6 4.  Attila  fe  retire  fur  le 
Rhin  ,p.  165.  Martyre  de  S.  Aurée  i Mayence,  not.  j . p.  6 1 7.  De  Saint 
Nicaile  8c  de  Sainte  Eutropie  là  lœur  à Reims , p.  1 6 j.  not.  4.  p.  61  8. 
&(.  La  perte  qu' Attila  fait  dans  les  Gaules  le  met  en  fureur  , il  entre  en 
Italie,  168.  Alhégc  Aquilée , la  prend,  la  pille,  p.  1 70.  Saccage  Milan, 
Pavie,  épargne  Rome.p.  171.  not.  f.p.  6 10.  S.  Leon  va  le  trouver  vers 
Mantoue,  p.  17 2.  S.  Leon  fait  un  traité  avec  lui , ib.  Attila  le  retire  au- 
delà  du  Danube  . p.  173.  Fait  de  grandes  menaces  à Marcien , retour- 
ne dans  les  Gaules , ib.  Thorilmond  le  prévient , le  bat , ib.  Circonftan- 
ces  de  la  mort  d'Attila , détail  de  lès  funérailles , p.  175.  Les  divifions  de 
fes  cnfàns  ruinent  l'Empire  des  Huns,  ib.  Thorilmond  eft  tué  parles 
fieres , p.  148.  Théodoric  Il.lbnfrere  luilüccéde,  p.  149.  Dieu  dé- 
livre Marcien  de  Zenon , que  Théodolè  avoit  fait  Général  de  l’Orient , p. 
199.  Mort  de  Sainte  Pulquérie  au  moisde  Juillet.  . 

L’an  DEJ.C.454.  deValent.  III.  19  , 50.  de  Marcien  4, 5. 

Aëtius  & Studios  Confuls. 

Valentinien  promet  là  fille  eu  mariage  à Gaudencc  fils  d'Aëce  ,p.i  5 o. 
Hérade  décrie  Aëce  dans  l'efprit  de  Valentinien , ib.  Valentinien  tue  Aë- 
ce, p.  151.  Le  4 Avril  Marcien  éclaircit  la  défenfe  faite  aux  Sénateurs 
d'époulèr  des  perlonnes  viles  & abjectes , déclare  que  ces  termes  ne  com- 
prennent que  les  perlonnes  fpécifiées  dans  cette  Ordonnance,  mais  nul- 
lement celles  qui  font  d’une  nailfance  libre , quelque  peu  de  bien  qu'el- 
les ayent,  p.  129. 

L’an  de  J.  C.45  5.  de  Valent.  III.  50.  de  Marcien  5 , C. 

Valent.  Aug.  VIII.  & Antbcmiui  Confuls. 

Maxime  Pétrone  fait  alTallîner  Valentinien  , p.  255.  lequel  régné  29 
ans, 8c  près  de  5 mois,  à compter  du  2 5 Oétobre  qu’il  fut  déclaré  Augufte, 
il  étoit  dans  la  trcnte-quatricme  année  de  fon  âge , ib. 

L’an  de  J.  C.  45  5.  deMarcien  5 , 6.  de  Pstrone  Maxime  i. 

Pétrone  Maxime  prend  la  pourpre  8c  le  fait  proclamer  Augufte  le  17 
de  Mars , p.  2 5 6.  Déclare  Pallade  fon  fils  Célàr , ib.  Déclare  Avite  Géné- 
ral , ib.  Epoulc  par  force  Eudoxie  femme  de  Valentinien , 8c  fait  époulèr 
fa  fille  à Pallade , p.  160.  Eudoxie  appelle  Gcnfcrie , p.  2 81.  Maxime  eft 
tué  ,v.  not.  il.  p.  628.  Son  corps  eft  déchiré  par  la  populace  , ib.  Sa 
mon  arrive  le  1 2 de  Juin  après  trois  mois  8c  cinq  jours  de  régné , ib.  Gen- 
feric  entre  à Rome , la  pille  , ib.  S.  Leon  obtient  de  lui  que  les  Vandales 
épargnent  le  feu , le  carnage  8c  les  tourm’ens , ib.  Emraene  avec  lui  Eu- 
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docie&fes  deux  filles , p.  1 6 i.  LesSçavans  qui  ont  vécu  fous  Valen- 
tinien font  Idace  Evêque  de  Chiaves , />.  ? .61.,  p.  165.  Deux  autres  Au- 
teurs anonymes  dont  l'un  a compofé  la  Notice  de  l'Empire  , v,  not.  1 j . 
p.  6 28.  & l’autre  un  livre,  intitule'  : De  Rtbusbtllicü  ,p.i6^.p.  166. 

Genlêric  refulê  à Marcien  Eudoxie  & fes  filles , p.  500.  Députe  à Gen- 
feric  pour  lui  demander  de  faire  celfer  le  pillage  de  Rome , Genlêric  ne 
l'écoute  pas , ib.  Marcien  permet  à tout  le  monde  de  lailîèr  ce  qu'il  vou- 
drait aux  Eccleliaftiques  & aux  Moines,  & abroge  les  loix  contraires , 
f.  joj. 

L'as  df.  J.C.  455.d’Avitf.  i. 

Avite  efl proclamé  Auguftc  le  10  Juillet  , p.  170.  Proclamé  de  nou- 
veau à Arles  le  8 d'Aout  , i bid.  Va  à Rome , ibid.  Députe  i Marcien 
qui  confirme  Ibn  élection , ib.  Réunit  la  Pannonie  i l'Empire  le  7 Sep- 
tembre , la  ville  de  Sabaric  eft  ruinée  par  un  tremblement  de  terre  , p. 
272. 

L'an  di  J.  C.  45  6.  de  Marcien  6,7.  d’Avite  i , 2. 

Vunne  & fjein  Confuls. 

Marcien  veut  que  l'Oeconome  de  Conftantinople  & les  autres  Ecclé- 
fiaftiques  ne  puifient  être  appellés  en  Juftice  que  devant  l'Archevêque  , 
ou  devant  le  Préfet  du  Prétoire , p.  505.  Marcien  fait  la  guerre  à Gobaze 
Roi  des  Lazes,  ib.  Sujet  de  cette  guerre , p.  504.  Marcien  lui  accorde  la 
paix , ib.  Sauterelles  , famine  , pelle  défolent  l'Orient , ib.  S.  Sidoine 
prononce  le  panégyrique  de  l'Empereur  Avite , p.  2 7 3 . Grande  guerre 
contre  les  Vifigots  & les  Suéves , p.  174.  Avite  envoyé  à Requaire  Roi 
desSuéves  Fronton  pour  le  fommer  d’entretenir  la  paix,  ii.. Requaire  ra- 
vage la  Tarraconoife , ib.  Théodoric  entre  en  Efpagne  du  confentement 
d'Avitc  , ib.  Les  Suéves  font  enderement  défaits , p.  ï 7 î • Requaire  eft 
pris,  Thcodoric  le  fait  mourir,  ib.  Maldra  cil  élu  Roi  des  Suéves,  ib. 
Avite  bat  la  dote  de  Genferic,/).  276.  Ricimer  fait  dcpolêr  Avite,  & le 
déclare  indigne  de  regner , ib.  Cela  arriva  le  (S  ou  le  16  d’Oétobre  après 
quatorze  mois  de  régné,  p.  178.  v.  not.  fur  Avite , p.  6 } o . Le  fait  ordon- 
ner Evêque  de  Plailànce , ib.  Avite  fe  fauve  I Brioude  , & meurt  en  che- 
min , ib. 

L'an  de  J,  C.  457.  de  Marcien  7.  de  I.eon  I.  i.  de  Majorien  i. 

Conftdntius  & Ru  fut  Confuls. 

Marcien  meurt  le  2 6 Janvier  après  un  régné  de  fix  ans  & fix  mois,  il 
étoit  âgé  de  6 5 ans , p.  505.  Leon  Thrace  eft  élevé  à l'Empire  par  le  Pa- 
trice Alparle  7 Février  457.  Ses  bonnes  & lès  mauvaiiès  qualicez,  p. 
J 6 o.  Epoulê  Vérine  fccur  de  Bafilifoue  , p.  566.  A deux  filles , Ariadne 
qui  époulê  l’Empereur  Zenon , & enluite  l'Empereur  Anaftalè , & Léon- 
ce femme  de  Marcien,  fils  de  l’Empereur  Anthéme,  p- 1 8 5 . Soulèvement 
des  Eutychiens  à Alexandrie , p.  567.  Leon  autorilê  le  Concile  de  Cal- 
cédoine , tb.  Perlïcutions  des  Eutychiens  contre  les  Catholiques  d'Egyp- 
te , tb.  Leon  reçoit  bien  les  Catholiques , p.  5 6 8.  Majorien  eft  fait  Géné- 
ral des  armées  le  2 8 Février , p.  56  p.  Peone  le  fait  lui- même  Préfet  des 
Gaules,  ib.  Du  confentement  de  tous  les  ordres,  Majorien  eft  lait  Empe- 
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reur  à la  place  d'Avite,  ib.  Eft  proclamé  à Ravenne  i la  fin  de  cette  an- 
née , p.  309.  not.  1.  p.  6 3 4.  Tnéodoric  prend  Mende  8c  fes  troupes  Af- 
torga  , p.  3 10.  Défait  Ajulfe , ib.  Une  partie  des  Sucves  abandonnent 
Maldra  t 8c  tùjyeni  Frantan  , ib. 

L'an  de  J.C.  458,  de  LeonI.  12.  de  Ma iorien  t. 

Lco  , Julius  Vulctius  Afujariunus  Confuls. 

S.Gennade  fuccéae  i Anatole  au  Siège  de  Conftantinople  , Acacel 
Bafile  d'Antioche , Anaftalc  àjuvenal  de  Jerulàlem,  p.  368.  not.  2.  p. 
C 3 9 . Le  14  Septembre  la  ville  d'Antioche  eft  prelque  ruinée  par  un  fu- 
rieux tremblement  de  terre,  p.  3 70.  llàac  Prctre  d'Antioche  fait  unpoc- 
me  8c  une  élegie  en  Syriaque,  pour  déplorer  la  ruine  de  fa  patrie,  fon  élo- 
ge , p. 3 7 1.  Autres  ouvrages  du  même,  noi.  %.  p.  6 40.  Majorien  écrit  au 
Sénat  pour  le  prier  de  prendre  part  au  gouvernement  qu'ils  lui  avoient 
mis  entre  les  mains , p.  3 1 1 . Protefte  qu'il  maintiendra  la  juftice  dans  la 
vigueur , que  l'innocence  fera  en  fureté  8c  la  vertu  récompenfée , ib.  Fait 
élire  des  Défenfeurs  de  chaque  ville , p.  311.  Remec  tout  ce  qui  étoic  dil 
au  Fifc  jufqu'au  mois  de  Septembre,  ib.  Fait  paraître  beaucoup  de  zélé 
pourleChriftianifroe,  p.  313.  Fait  défenfe  de  donner  le  voile  aux  vier- 
ges avant  l'âge  de  40  ans  , ib.  Décerne  des  peines  contre  les  parens  qui 
n'oblerveront  pas  cette  loi , ib.  Veut  que  les  femmes  qui  demeureront 
veuves  avant  l’àge  de  4c  ans , fe  remarient , ou  cèdent  la  moitié  de  leurs 
biens  à leurs  héritiers  naturels,  ib.  Veut  que  lesGouverneurs  ne  puiflènt 
le  fiire  défrayer  par  les  villes  que  pendant  trois  jours , p.  314.  Caflè  les 
mariages  des  bourgeo’.fes  avec  des  ferfs , ib.  Pierre  fon  Secrétaire  coni- 
pole  plufieurs  Ouvrages  en  proie  8c  en  vers , ib.  Eloges  de  Magnus  Pré*- 
fet  des  Gaules , p.  3 1 î . Partage  le  fruit  de  la  guerre  avec  Ricimer,  ib. 
Eloge  de Gille , ib.  Majorien  défait  les  Vandales,  ri.  Va  à Lyon  , où  Si- 
doine prononce  fon  panégyrique , p.  317.  PalTe  l'hiver  1 Arles,  ib.  Eclyp- 
lë  deSoleil  le  18  Mai , 11  or.  3.  p.  6 5 j.  Mort  de  Frantan,  tous  les  Suévés 
reconnoiffent  Maldra,  p.  J 1 8.  CyriUa  commande  en  Elpagne  l'année 
des  Vifigots,  ii. 

L’an  de  J.  C.  459.  de  Leon  I.  1 , 3.  de  Majorien  1 , 3. 

Ricimer  & Patricius  Confuli. 

Théodolë  Préfet  de  Conftantinople  ,p.  371-  Maldra  pille  la  Lufita- 
nie  8c  la  Galatie , donne  un  combat  contre  les  Galiciens , p.  3 18.  Tue 
' fon  frere , ib.  Majorien  défait  les  Vifigots , p.  319.  Arles  délivrée  par  S. 
Martin  8:  S.  Genès , ib.  Fait  une  loi  lur  l'adultere  , occafion  de  cette  loi, 
ib.  S’allie  avec  les  Vifigots,  p.  3 20. 

L’an  deJ.C.  460.  de  Leon  I.  3 , 4.  de  Majorien  3, 4. 

Afugnus  & Appcllrmus  Coiifuls. 

Mort  de  S. Simon  Stilite  le  premiet  jour  de  l'an  4 60.  p.  371.  Acace 
d’Antioche  lui  rend  les  dernia  s devoirs , ib.  Laiffe  la  peau  de  brebis  qui 
lui  couvroit  la  tête , à l'Empereur  Leon  , mais  Serge  fon  difciple  la  don- 
ne à S.  Daniel , p.  3 72.  Leon  cha(Te  d’Alexandrie  Timothée  Elure,  ib, 
Cizic  affligée  d'un  tremblement  de  terre , ib.  Majorien  permet  d'entrer 
dans  l'ctat  écdéfiaflique , mais  défend  d'y  élever  perftmnc  malgré  loi  ,p. 
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321.  Demeure  A Arles  jufqu'à  Pâques , p.  3 2 1.  Fait  une  et) treprife  con- 
tre les  Vandales  (ans  effet , ib.  Mort  de  Maldra  tué  à la  fin  de  Février,  ib. 
Rhemifmond  & Frumaire  partagent  fes  troupes , ib.  Se  divifent  entr’eux, 
ÎM- 

L'an  de  J.C.4<Si.dbLbon  I.  4,  5.  db  Major.  4,  5.dbLib.Sbv.  I. 

Severmus  & DuguUiphe  Con/uis. 

Les  Gots  troublent  l'illy  rie , font  la  paix  Si  donnent  le  grand  Théodo- 
ric  pour  otage , p.  37 1.  373.  Leon  obtient  par  les  prières  de  S.  Simon 
Stilite  un  fils  qui  meurt  peu  de  tems  après  ,p.  3 74.  Séverin  ou  Séverien 
donne  les  jeux  du  Cirque  i Arles,  oùMajorien  alfifte , p.  3 24.  S'en  re- 
tourne à Rome , où  Ricimer  le  fait  tuer  le  7 d’Aout  après  trois  ans  & 
quelques  mois  de  régné , p.  z 2 5 . Libius  Séverus  ufurpe  l'Empire  d'Oc- 
cident , fins  avoir  l'agrcment  de  Leonl.  p.  326.  Eft  proclamé  Augufte 
à Ravenne  le  1 9 Novembre  par  les  foins  de  Ricimer , ib. 

L'an  de  J.C.  462.  LbonI.  5 , 6.  Seveke  II.  1 , 2. 

Léo  Severus  Au  g g.  Conflits. 

La  ville  d'Antioche  abîmée  avec  prefque  tous  les  habitant,  p.  3 75.  Sé- 
leucie  a le  même  fort , ib.  Leon  eft  guéri  par  un  célébré  Médecin , p. 
37  6.  Genferic  renvoyé  Eudoxie  & Placidie  là  fille  i Leon , p.  3 7 7 . Pla- 
cidie  époufeOlybre , le  plus  illuftre  & le  plus  noble  du  Sénat  de  Rome , 
ib.  .En  vain  Leon  veut  empêcher  que  Genferic  ravage  l'Italie  , p.  379. 
Gratilfime  Moine  & grand  Chambelan  fonde  I'Eglife  de  S.  Cyriaque . ib. 
Leon  bat  les  Barbares  du  Nord,  & leur  accorde  la  paix,  ib.  La  mort  de 
Majorien  fait  un  grand  tort  à l'Empire  , p.  3 2 7.  GUles  veut  la  venger , 
ib.  Hiftoire  d'Agrippin , p.  328.  Guerre  entre  Gille  & les  Vifigots , p. 
.5  30.  Narbonne  livrée  aux  Vifigots  par  Agrippin . ib.  not.  1 . p.  6 3 5. 
Marcellin , fon  éloge,  fe  rend  maître  de  la  Dalmatie,  ib.  Ricimertravaillc 
à le  ruiner  , p.  3 3 1.  Marcellin  s'établit  une  puiffance  fbuveraine , ib. 
Leon  lui  envoyé  Phylarque , ib . Genferic  continue  i faire  des  defeentes 
en  Italie,  p.  332. 

L’an  de  J.C.  463.  de  Leon  I.  6 , 7.  de  Severe  II.  2,3. 

Cacim  Bujihui  & f'ivistnus  Conflits. 

Grande  famine  en  Orient,  p.  3 So.  On  apporte  le  9 Mai  à Alexan- 
drie le  corps  duProphéte  Elifée,  ib.  Leon  donne  â Bafilifqucle  comman- 
dement des  troupes  de  Thrace , ib.  Bafile  Patrice  & Préfet  du  Prétoire , 
p.  332.  Gille  Roi  des  François  bat  les  Gots.p.  333.  Tems  auquel  la  ba- 
taille d’Orléans  a été  donnée , not.  3 . p.  6 3 7.  Théodoric  renvoyé  Cyrilla 
contre  les  Suéves , ib. 

L’an  de  J.  C.  464.  de  Leon  1. 7 , 8.  deSeverf.  3 , 4. 

Rujiicus  ou  Rufticius  & Olybrius  Conflits. 

Vincomale  jadis  Maître  des  Offices  fit  Conful , fe  fait  Moine  , & va 
toujours  au  Sénat  comme  auparavant , p.  3 8 o . Les  Perfès  envoyent  une 
AmbafTade  à Leon,  8c Leon  aux  Perfès,  p.  381.  Perozc  Roi  de  Perfe,  de- 
mande un  fecours  d’argent  à Leon , ib.  Réponfè  de  Leon.portée  parCon- 
llantin  , p.  382.  Durée  du  régné  de  Peroze , not.  z.p.  640.  Avanture 
dcConcaRoi  des  Huns,  ib.  llhemifînond  réunit  tous  les  Suéves  fous 
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Ion  autorité  , p.  3 5 4.  Théodoric  lui  accorde  la  paix , ib.  Les  Vandales 
font  ckaflesde  Sicile  par  Marcellin . p.  3 3 j . Ricimer  bat  Beorgor  Roi 
des  Mains , ib.  Gille  meurt  empoilbnné,  il/.  Les  Gots  le  faififl'ent  des  Gau- 
les , ib.  Syagre  fils  de  Gille  tient  Soldons,  ib.  Childeric  le  rend  maître  de 
Paris , après  un  fiége  de  dix  ans , />.  3 5 6.  Les  Saxons  s’étabülfent  vers 
Nantes  & vers  Baveux  , ib. 

L’an  de  J. C.  465.  de  Leon  I.  8 , 9.  de  Severf  4,5. 

Bdftltfc/is  & Hrrminiricui  ou  Arm/uurkus  Ctnfuls.  • 

Embrafement  de  ConlVantinople  le  1 Septembre , prédit  par  S.  Da- 
niel Stilite  , p.  5 8 J . L’Empereur  & l'Impératrice  vont  vifiter  S.  Daniel  , 
& lui  demandent  pardon  de  n'avoir  pas  profité  de  fes  avis , p.  j 2 j . Les 
Suéves  le  biffent  infefter  de  l’Arianifme , p.  597.  Sévére  meurt  le  1 9 No- 
vembre dans  la  quatrième  année  de  fon  regne , ib. 

L’an  de  J.  C.  466.  de  Leon  1. 9,  10. 

Léo  Aug.  III.  Conful. 

Leon  va  voir  S.  Daniel  pour  faire  affermir  fa  colonne  , eft  miraculeulc- 
ment  confcrvé  parles  prières  du  Saint  ,p.  5 87.  Fait  une  loi  fur  lesafiles  , 
ib.  Fait  miraculeux  de  S.  Marcel  ,p.  5 8 8.  GobazeRoi  des  Lazes  vient  voir 
Leon,  p.  5 8 9 . « ot.  5 .p.  655.  Leon  le  mene  voir  S.  Daniel , ib.  Guerre  en- 
tre les  Scythes  & les  Gots , p.3  90.  Leon  le  brouille  avec  lesHuns , ib. 
Anthéme  les  bat , p.3  9 1 . La  guerre  le  termine  par  la  mort  de  Dengizic 
fils  d’Attila,  ib.  Expédition  en  Afrique  qui  n'a  point  d’effet , p. 3 ; 9.Tnéo- 
doric  eft  tué  par  Euric  fon  frere , p.  340.  not.  1 . p.  6 3 8.  Euric  fait  de 
grands  ravages  en  Lufitanie , ib. 

L’an  de  J.C.  467. Leon  I.  10, 1 1.  Antheme  i. 

Pttftus  & J 0 innés  ConCuls. 

Fliftoire  d'Ilbcalè  , p. 3 9 3.  394.  Leon  choifit  Anthéme  pour  Empe- 
reur d’Occident , p.  3 4 1 . Qui  il  étoit , p.  3 4 1 . Anthéme  donne  fa  fille  au 
fils  de  Ricimer , p.  343.  Eft  proclamé  Augufte  à Rome  au  mois  d'Avril 
ou  d'Aout,  p.  344.  Mande  i Rome  S.  Sidoine , ib.  Genlèric  fait  ledégit 
dans  les  terrres  de  Leon , p.  3 9 5 . 

L’an  de  J.C.  468.  db  Leon  I.  11,12.  d’Antheme  r , 2.  . 

Anthemius  Aug.  II.  Conful . 

Leon  ordonne  que  quiconque  n’aura  pas  crtibrallc  la  loi  de  J.  C.  no 
pourra  être  admis  à aucun  Tribunal , c'eft-à-dire  , ne  pourra  exercer  1» 
fonction  d' Avocat,  p. 3 95.  396.  Défend  de  proftiruer  aucune  perfbnne 
libre , ib.  Grand  armement  de  I.con , p, 3 96.  Marcellin  fè  rend  maître  de 
la  Sardaigne,  & Marfède  laTripolitaine.  p.397.  Bafilifque  fe  laille  bat- 
tre , p.  399.  Marcellin  eft  tué  en  trahilon  , ce  que  dit  Genferic  de  cette 
mort , p. 402.  Bafilifque  le  réfugié  dans  l'Eglife  de  Sainte  Sophie , obtient 
fa  grâce , ib.  Eft  exilé  à Hcraclée  en  Thrace  , ib.  S.  Sidoine  prononce  en 
vers  le  panégyrique  d’Anthéme , p.  345.  Anthéme  le  fait  Préfet  de  Rome, 
enfuite  Patrice  , ib.  Anthéme  ordonne  qu'il  ne  fera  plus  permis  à l'avenir 
d’époufèr  les  elclaves  & les  affranchies,  ib.  Rhcmifmond  le  rend  maître 
de  Lilbonne  , p.  343.  Envoyé  un  Ambnffàdeur  à Anthéme,  ib.  Ariadne 
fille  de  Leonépoulc  Zenon, p.  402.  Pourquoi  on  met  ce  mariage  en 
468.112.'.  3. p. 641. 
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L’as  de  J.C.  469.  de  Leon  I.ia,  15.  d'Antheme  ,1,5. 

Marcinnus  & Zeno  Conftth. 

Leon  confirme  toutes  les  donations  & privilèges  accordés  aux  Hôpi- 
taux 8c  aux  Eglifes , p.  40  a.  Défend  tout  exercice  du  Paganifme.M0?- 
Veut  que  les  Simoniaques  [oient  traités  comme  les  criminels  de  leze-ma- 
jefté , & déclarés  infâmes , ib.  Défend  de  faire  le  Dimanche  aucun  aéte  ju- 
diciaire & de  représenter  aucune  efpéce  de  fpechclas,  ib.  Pluies  violen- 
tes 3c  fui ieufes  ,p  40 4.  Zenon  eft  envoyé  en  Orient , »<t.6.p.  641. 
Protège  Pierre  le  Foulon  , p 405.  Martyre  Ittccefleur  d'Acace  au  Siège 
d'Antioche,  chaflc  de  fon  Sicge  par  Pierre  le  Foulon.eft  rétabli  par  Leon, 
p,  406.  Martyre  fê  retire , ib.  Datte  de  cette  rénonciation , n t.  7 .p.6  4 1 , 
Pierre  le  Foulon  exilé,  p. 407.  Julien  eft  élu  Evêque  d'Antioche,  if.Di- 
vihon  d'Anthéme  St  de  Ricimer , p.  347.  S.  Epiphane  de  Pavie  les  ré- 
concilic,  p.  3 48, -Hiftoire  d’Arvande,^.  349.350.  Datte  de  cet  événe- 
ment , not.  i.p.6i  8. 

L'an  de  J.  C.  470.  de  Leon  [.15,14.  d'Antheme  ,3,4. 

Sevtrus  & Jordanis  Conful'. 

Hiftoire  de  Sévére  Conful  ,p. 351.  Punition  de  Scronat , />. 3 5 2.407. 
Son  hiftoire , ib.  Euric  déclare  la  guerre  à Anthéme  , p.  353.  Eui  ic  dé- 
fait les  Bretons,  ib.  Les  François  s'emparent  d’Angers . 8c  tuent  le  Com- 
te Paul,/’.  354.  Odoacre  8c  les  Saxons  font  vaincus,  ib.  Les  Bourgui- 
gnons prennent  le  parti  de  l'Empire,  p.  } 5 <S- 

L’an  de  J.  C.  47 1.  de  Leon  I.  14,15.  d’Antheme  3 , 4. 

Léo  Aug.  IV.  & ProbUms  Conful'. 

I.eon  dçfend  aux  Moines  de  fbrtir  de  leurs  Monafteres , p.  408 . Gen- 
nadca  pour  fucceffêur  Acace,  ib.  Hiftoire  d'Afpar  8c  d'Ardabure  ,51.409, 
Se  brouillent  avec  Leon  8c  H réconcilent,  p.  410.  Patrice  fils  d'Afpar  eft 
•fcit  Céfàr , p.  4 1 t . 412.  Afpar  , Ardaburc  8c  Patrice  font  affalTmés , p. 
413.  Patrice  echapc  , époufè  une  autre  femme,  8c  a Vitalien , p.  4 1 4. 
Troubles  que  caulent  ces  morts , ib.  Théodoric  neveu  d'Afpar  vient  at- 
taquer Conftar.tinople . ib.  Propofîtions  qu’il  fait  faire,  ».  41  5.  Leon 
‘ renvoyé  à Théodomir  le  grand  Théodoric'  fon  fils , âgé  de  1 8 ans  , ib. 
Leon  public  des  Edits  terribles  contre  les  Ariens,  p.  416. 

L'an  de  J.C.  472.  de  Leon  1. 1 5,1 6.  d’Antheme 4,5.  d'Olybre  r. 

Oljbrt  , Marciinu < F.iufius,Con[uls. 

Ricimer  fe  fouleve  contre  Anthéme , 8c  le  tue  le  1 1 Juillet,/).  3 59.360; 
Olybre  avoit  été  fait  Empereur  vers  la  fin  de  Mars , p.  3 59.  Meurt  trois 
mois  après  Anthéme  le  2 3 Oétobrc  de  cette  année , p.  361.  Embrafè- 
ment  du  mont  Vefuve  , qui  couvre  Conftantinople  de  cendres  , p.  4 1 6. 
4«  7. 

L'an  de  J.C.  473. df.  Leon  1.  i6„  17.  Leon  le  jeuneI.  Glycere. 

Léo  Aug.  IV.  S olut  Conful. 

Amorcefè  Sarrafin  embrafïè  le  Chiiftianifme , obtient  le  gouvernement 
del'Arabie  Petrce  8c  lifte  deJotabe,  p.41  7.  Leon  déclare  Leon  le  jeu- 
ne fon  petit  fils  Empereur,  p.  41  8.  Glycere  ufurpe  l'Empire  d’Occi- 
dent , fc fait  proclamer  Augufte  à Ravenne  le  5 Mars , p.  42  2.  Videmir 

4» 
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•le  jeune  attaque  l'Italie  , p.  41?.  Videmir  fe retire  dans  les  Gaules,  ib. 
Glvcere  accorde  plufieurs grâces  à S.  Epiphane  dePavie,  p.  424. 

L’AN  DE  J.  C.  474.  DE  LFON  I.  17-DeLfON  LE  JtUNE  i , 1.  DE 

Glïcere  i. de  Nepos  i.  df.  Zenon  1. 

Léo  junior  Aug.  Conful. 

Leon  Eût  déclarer  1 Ravennc  Julius  Népos  Empereur  d'Occident , p. 
414.  Leon  meurt  au  mois  de  Janvier  après  1 7 ans  de  règne  moinsquel- 
ques  jours, p.  41  9.  414.  Caufe  de  là  mort,  p.  420.  Népos  furprend 
Glycere  à Rome , l'oblige  à quitter  l'Empire , lui  lait  couper  les  cheveux, 
& le  fait  ordonner  Evêque  de  Salone , p.  41  5 . 11  n'avoit  règne  qu'un  peu 
plus  d'un  an  , ib.  Fait  Caftalius  Innocentius  Audax  Préfet  de  Rome , 
ib.  Grand  éloge  que  fait  S.Sidoine  de  Ion  règne , ib.  Zenon  efl  élu  Em- 
pereur au  mois  de  Février  , p.  47  3 . Mort  du  jeune  Leon  au  mois  de  No- 
vembre , ib.  Dieu  ôte  la  vie  à Zenon  fils  de  l'Empereur,  p.  477.  Sebas- 
tien Préfet  du  Prétoire , ib.  Abhorré  8c  pourquoi , ib.  Erythre,  fon  élo- 
ge, p.  478.  Euric  Roi  des  Vifigots  déclare  la  guerre  à l'Empire  ,0.426. 
Attaque  l'Auvergne  qui  eft  défendue  par  Ecdice  , p.  417.  Son  éloge,  ib. 
LesBourguignons  prennent  la  proteétion  de  l'Auvergne,  ib.  Népos  envoyé 
Licinius  demander  la  paix  à Euric , p.  41 8.  Les  Evoques  de  Provence  la 
négocient  aulli , p.  4 2 9 . . 

L’an  de  J.  C.  47  5.  df.  Zenon  1,1.  de  Jui.ius.  Nepos.i,  2.  de 
Basilisque  i.  d'Augustule.  i, 

Zrno  Aug.  ftul  Conful. 

Eloge  de  Leon  Minillrc  d’Euric  ,p.  451.  Accorde  la  paix  à S.  Epipha- 
ne Evêque  de  Pavie  , ib.  Euric  donne  pour  Gouverneur  à l'Auvergne 
Viftorius,  fon  éloge,  p.  43  z.  Zenon  députe  aux  Vandales  le  Patrice  Sé- 
vère , p.  479.  Eloge  de  ce  Patrice  , p.  480.  Concludlapaix,  ib.  Obtient 
que  l'Eglife  des  Catholiques  à Carthage  fera  ouverte  , ib.  Mort  de  Théo- 
domir  Roi  des  Gots , il  a pour  fuccefleur  le  grand  Théodoric,  ib.  Bafi- 
lifquc  fe  foulevc  contre  Zenon , ib.  not.  1 .p.  64  J . Zenon  fc  fauve  à Cal- 
cédoine, p.  482.  Va  confùlter  S.  Daniel  Stilite,  qui  le  ralfuve,  ib.  Bafi- 
lifque efl  proclamé  Augufte,  ib.  Zenon  fe  retire  dans  le  château  de  Thefi 
fede , ib.  Bafilifque  déclare  fit  femme  Augufte , 8c  fon  fils  Céfàr , p.  4 8 3 . 
Se  déclare  en  faveur  d’Eutyche , ib.  Orefte  fe  fouleve  contre  Népos , p. 
43  3.  Orefte  maître  de  l’Empire,  le  donne  à fon  fils  Auguftule,  qu’il 
hit  proclamer  Empereur  le  19  Oêtobre , Orefte  fon  pere  conduit  les  af- 
faires , p.  4 } 4. 

L’an  de  J.  C.  476. de  Zenon  2,  3.  deBasilisque  i.  de  Nepos  2,3, 
d’Augustule  i. 

E.tftlifcus  cr  Armants Confuls. 

ArmatusConful  eft  frit  Général  des  armées  de  la  ThraCe , perfonnage 
fans  mérise,  p.  48  3 . T héodoric  furnommé  le  Louche , s’offenfe  du  cré- 
dit d’Armate , p.  484.  Vices  de  Bafilifque , p . 48  ? . Embrafement  de 
Conftantinople , p.  48  5.  Zenon  eft  défait  par  Ulus  8c  Trocondc,  pi  48  6. 
Eft  long -tems  afliégé,  ib.  Auguftule  députe  à Bafilifque  le  Patrice  Latin, 
p.  434.  Les  Barbares  fe  foulevent  contre  Auguftule,  p.  435.  Odoacre 
fe  met  à leur  tête , ib.  On  ne  connoir  ni  Ion  pere  nifa  nation , ib.  Il  avait 
Tome  p'I.  Qqq  q 
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itc  dans  les  Gardes  d'Auguftule,  p.  43  6 . Demande  en  pnflant  à S.  Sc- 
Terin  Evêque  des  Noriques , fa  béntdiâion  , ib.  Ce  qui  le  palfe  entre 
Odoacre  8c  ce  Saint , tb.  Udoacre  prend  Orefte . 8c  le  fut  mourir,  p.4  ? 7. 
Ote  i Auguftule  les  marques  de  l’Empire,  p.  457.  A compallîon  de  Ion 
âge  , ib.  L’envoye  en  Campanie  , & lui  a digne  6 000  livres  d'or  de  re- 
venu , ib.  Odoacre  fe  fait  proclamer  Roi  d'Italie  le  1 5 d'Aout , p.  4 5 7. 
Quoique  Arien,  Odoacre  ne  fit  jamais  de  la  peine  aux  Catholiques , p. 
4 3 8 . Il  honorait  S.  Séverin  & S.  Epiphane , p 439, 

Ainft  finit  l' Empire  Romain , après  avoir  duré  507.4 ns  à quelques  jeun 
près  , depuis  là  bataille  d'Acltuiu  , qui  établit  la  Monarchie  d'Augnfte.  O» 
comptent  alors  l’an  1:1 9.  de  la  fondation  de  Rome. 

L’an  de  J.  C.477. de  Zenon  3,4.  de  Basilisqee  1,1.  d’Odoacrei. 

Pofi  Confulalmn  Bafihfci  & Armati. 

Illus  8c  Troconde  s'unifient  i Zenon  , p.  478.  Zenon  part  d’Ilaurie 
avec  ces  deux  Généraux,  ib.  Demande  le  (ècours  de  Théodoric  le  Grand 
ou  l'Amale , ib.  Gagne  l’armée  d’Armate  ou  d’Harmace  , ib.  Zenon  fe 
rend  i Conftantinople , ib.  Bafilifque  fe  fauve  dans  une  Eglilê , p.  488. 
Se  rend  à Zenon  , ib.  Zenon  fait  aflembler  les  Evêques , ib.  Bafilifque  eft 
conduit  en  Cappadoce,  il  y périt  de  faim  & de  froid,  ^.48  9.  Zenon  fait 
Armate  Général  de  la  milice , ib.  Fait  Bafilifque  Ion  fils  Ccfar , ib.  Fait 
tuer  Armate, & dépouille  fon  fils  de  la  qualité  de  Ccfar , f .490.  Celui-ci 
eft  (ait  Lecteur  dans  l’Eglile  de  Bhquerncs , 8c  depuis  Evcque  de  Civi- 
que , qu'il  gouverna  avec  fageflè  ft  pieté  , &.  tint  un  des  premiers  rangs 
dans  le  Concile  de  Conftantinople , ib.  Zenon  cafie  les  loix  de  Bafilifque, 
ib.  Veut  que  tous  les  reftrits  portent  la  claufe , fi  les  Requêtes  (ont  (on- 
dées fiirla  vérité,  ib.  Népos  demande  le  (ècours  de  Zenon  , p.  440. 
Odoacre  lui  envoyé  aufiï , ib.  Ncpos  fait  Odoacre  Patrice,  />.  441 . Ze- 
non s'intércfTe  pour  Népos , ib.  Népos  n'en  tire  aucun  fruit , ib.  Odoacre 
reconnoit  l’autorité  de  l'Empire, ré.  Le  1 1 Juin  le  Comte  Bracilta  eft 
mis  à mort,  f.  441. 

L’an  de  J.C  478.  de  Zenon  4I,  5.  n Odoacre  i , a. 

Illus  feul  Confit. 

Zenon  accorde  aux  Illuftrcs  d'agir  par  Procureur  in  injuriarum  aflicne  , 
(bit  en  demandant,  (oit  en  déièr.dant,  unis  être  obligés  de  comparoitre  en 
perfonne^.49 1 .Grand  tremblement  de  terre  à Conftantinople.'i.  Théo- 
doric  le  louche  s’approche  de  Conftantinople,  p.  491.  Hérade  Général 
de  Thrace  eft  pris  par  les  Gots , hiftoire  tragique  de  ce  Général , ib.  Ze- 
non appelle  Théodoric  l'Amale  , p.  493  . Théodoric  ne  trouve  pas  le  fè- 
cours  promis , p.  494.  Eft  obligé  de  faire  un  ttaité  avec  le  Louche  , ib. 
Fait  fçavoir  à Zenon  le  traité  qu'il  a (ait , p.  494.  Zenon  fait  (èmblant  de 
marcher  contre  le  Louche  , 8 c fait  la  paix  avec  lui , p.  4 9 5 • Zenon  ôte  la 
charge  de  Général  d'armée  i l'Amale,  8c  la  donne  au  Louche,  ib.  L'A- 
male  pille  la  Thrace , p.  496. 

L an  d e J.  C.  479  de  Zenon  , 5 , 6.  d’Odoacrs ,3,4. 

Zenon  Aug.  feul  Conful. 

Marcien  , petit  fils  de  l'Empereur  Marcicn  8c  fils  de  l'Empereur  An- 
théme  , le  fbuleve  contre  Zenon  , p.  497,  not.  1 1.  p.  6 45.  Eft  viéto- 
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rieux  dans  nn  combat  donné  auprès  du  Palais,  ib.  Iilus  gagne  «ne partie 
de  fes  troupes  8c  le  bat , ib.  Marcien  fè  réfugié  dans  l’Eglilè  des  Apôtres , 
ib.  En  eft  tire  par  force  fie  exilé  en  Cuppaaoce , ib.  S’échappe  & caufè 
. de  nouveaux  troubles  en  Galatie , ib.  Eli  repris  Se  envoyé  en  exil  en 
Ilàurie  avec  Léoncie  là  femme,  8c  ordonné  Prêtre,  ib.  Le  Louche  vient 
à Conftanrinople , p.  498.  Zenon  lui  envoyé  Pelage  avec  de  groflès 
lommes , ib.  I.’Amale  entre  dans  la  Macédoine,  pille  8c  làccagetout, 
f-  499-  Zenon  lui  envoyé  le  Patrice  Adamance  8c  lui  donne  les  honneurs 
Confulaires,  ib.  L’Amale  fe  rend  Maître  de  Duras  , p.  joo.  Sabinie* 
défait  une  partie  des  troupes  de  l’Amale , p.  501. 

L’an  de  J.  C.  480.  de  Zenon  ,6,  7,  d’Odoacre4,  j. 

Baf! t te  jeune , V.  C.  feul  Confit. 

‘ Zenon  permet  d’époufèr  comme  légitimes  , les  femmes  libres , qui 
auparavant  n’étoient  que  concubines , 8c  déclare  en  ce  cas , légitimes  les 
entàns  nés  de  leur  mariage,  ib.  Ambalfade  d’Alexandre  , Intendant  de 
Placidie , veuve  de  l’Empereur  Olybre  à Hunneric , fuccelTeur  de  Gcn- 
fèric , ib.  Alexandre  obtient  une  Çglifè  à Carthage  pour  les  Catholiques, 
f.  505 . Et  la  permiflion  d’élire  un  Evêque,  ib.  S.  Eugene  eft  élu  Evcquc 
le  z 8 Juin,  ib.  Zenon  reçoit  les  Ambaflàdeurs  d’Hunneric,  ib.  Julius 
Népos  eft  rué  au  mois  de  Mai  auprès  de  Salone,  p.  44  a.  Odoacre  le 
rend  maître  de  la  Provence,  8c  l’abandonne  aux  Viligots , p.  443.  Euric 
fubjugue  les  Bourguignons,  ib. 

L'an  de  J.  C.  48  i,  de  Zenon,  7,  8.  d’Odoacre  , 5 , 6. 

Placide  feul  Confit. 

Odoacre  défait  8c  tue  le  Comte  Ovide,  p.  444.  Zenon  déclare  la 
guerre  au  Louche  8c  ne  peut  la  finir , p.  5 o 5 . Le  Louche  fè  tue,  ib. 

L’an  de  J.  C.  48’.  de  Zenon,  8,  9.  d'Odoacre,6,7. 

• Sévériims  & Tr.condus , Confits. 

L'Amale  ravage  les  deux  Macédoines  8c  la  ThefTalie.p.  506.  Prend 
8c  pille  la  Ville  de  Larilfe , ib. 

L'an  de  J.  C.  483.  de  Zenon  ,9,  10,  d’Odoacre  ,7,8. 

Fauftus , V.  C.  feul  Confit. 

Zenon  abandonne  i l’Amale  une  partie  de  la  baflèDacc  8c  de  la  Mclie 
inférieure,/».  506.  Le  fait  Général  des  Milices  de  la  Cour,  lui  fait  drelTer 
une  Statue  8c  le  défigne  Conful , ib.  Bafile  Lieutenant  d’Odoacre  , veuc 
affilier  à l'élection  du  Pape  , f . 444. 

L’an  df.  J.  C.  484.  de  Zenon,  10,  1 1.  d’Odoacre,  9, 
Tbeod.  l’ Annie , Roy  des  Cots , & Venantius  Confuls. 

Hifloire  d’illus  8c  de  Pamprépe,  p.  507  , 509.  Verine  veut  faire 
affartiner  Illus.ié.  Zenon  l’abandonne  A Illus , ib.  lllus  l’envoyc  au  Châ- 
teau de  Papyre  , ib.  Ariadne  le  fait  aflàfliner,  p.  510.  Illus  blefle , de- 
mande la  permiflion  d’aller  en  Orient , p.  511-  Zenon  la  lui  accorde  , 
fie  le  nomme  Général  de  toutes  les  Troupes  d'Oricnt,  ib.  Leonce  le 
révolte  en  Orient  ; Illus  fè  joint  à lui,  p.  J 1 1.  note  111 . p.  646.  His- 
toire de  Léonce , ib.  Ils  font  de  grands  ravages  en  Syrie  8c  en  Ilàurie , ib. 
Longin , frere  de  Zenon , les  attaque  8c  eft  battu  , 1 b.  Verine  couronne 
8c  déclare  Empereur  Léonce  , ib.  Mort  de  Verine , p.  513.  Le  17 
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tf7î  chronologie; 

Juin , Leonce  entre  à Antioche  avec  le  titre  d’Empereur,  ib.  Fait  Préfet 
Lillen , ib.  Zenon  envoyé  Jean  le  Scythe  , ou  le  Boflu,  & Théodoric 
contre  Leonce  & Illus,  p.  j i 4.  Hunneric  , Roi  des  Vandales, exerce 
une  grande  perfécution  contre  les  Catholiques , ib.  Dieu  le  fait  mourir , * 
ib.  Les  Samaritains  fe  foulevent  contre  Zenon , p.  515.  Fondent  fur  les 
Chrétiens,  ib.  Choififlent  pour  Roi,  Juftafas,  Chef  des  Voleurs,  ib. 
Afdepiade  , Duc  de  la  Paleftine , lui  livre  le  combat  Sc  le  tue , it>.  Zenon 
les  punit  ,ib.  Euric,  Roi  des  Vifigots , meurt  1 Arles  dans  la  19  année 
de  (on  règne,  p.  445.  Ravages  qu'il  avoit  faits  dans  l’Eglîfè , p.  44 6. 
C’eft  le  premier  qui  donne  aux  Gots  , des  loix , par  écrit,  p.  447.  A 
pour  fuccelfettr  Alaric  , ib. 

L’an  deJ.  C.  485,  de  Zenon,  ii,  i j.  d'Odoacre,  10. 

Symmdcb us  V.C.  {cul  Ctnful. 

Jean  le  Boflu  défait  abfolument  Illus  & Leonce  , p.  516.  Calendion ,, 
d'Antioche , exilé  i Oafïs  & pourquoi , ib.  Mort  de  Troconde  , ib.  Lon- 
gin  fort  de  prifon  ,p.  5 1 7.  Eft  fiut  Conful  & Chef  du  Sénat , ib.  Zenon 
cherche  les  moyens  pour  perdre  Théodoric , ib. 

L’an  deJ.  C.  486. de  Zenon  , ia  , 15.  d’Odoacre,  ii. 

Lonpinus  & Decius  Confuti. 

Zenon  ordonne  de  punir  ceux  qui  auront  porté  un  faux  témoignage  , 
T-  5»  8. 

L’an  de  J.  C.  487.  de  Zenon,  15 , 14.  d'Odoacre,  ii. 

Boitius , V.  C.  ftul  Conjiil. 

Théodoric  prend  les  armes  contre  Zenon,  p.  519.  Ravage  tout 
jufques  à la  Capitale  , ib.  Fait  un  traité  avec  Zenon,  ib.  Lui  confeille 
d'attaquer  Odoacre , ib.  Odoacre  prend  Fava,  Roi  des  Ruges,  p.  448. 

L’an  de  J.  C.  488.  de  Zenon,  14,  1 j. d'Odoacre  , 1 a,  15.- 
Sifidius  & Dynumius  Conflits. 

Odoacre  envoyé  contre  Frédéric  , fils  de  Fava  Roi  des  Ruges,. 
Onoullê , fon  frere , p.  449.  Frédéric  fè  réfugié  auprès  de  Théodoric , 
ib.  Traniplante  les  Ruges  en  Italie,  p.  450.  Théodoric  raflemble  fes 
troupes , ib.  Artemidore  , allié  de  Zenon , le  fuit , ib.  Bat  les  Sarmates , 
f.  f 1 1 . Arrive  1 Aquilée , ib.  Illus  fait  mettre  en  pièces  Pamprépe  , ib. 
Illus  & Leonce  font  pris  & décapités , ib.  Scvérien  confpire  contre  Zenon 
en  faveur  du  paganifmc,  ib.  Sa  confpiration  eft  découverte  , p.  5 a a.. 
Zenon  ôte  les  Etats  I plufieurs  Princes  d’Arménie  , ib. 

L’an  de  J.  C.  489.  de  Zenon  , 15,  1 <5.  d’Odoacre  ,15,14. 

Amciu s Probinus  & Cbtcnim  Eufrbius , Confttls. 

Zenon  enflé  de  la  viétoire  qu'il  avoit  remportée  fur  les  Tyrans , fem- 
bloit  avoir  pris  une  autre  nature , p.  52 2.  Fait  chercher  Heraïfque , Fhi- 
lofophe  payen  Magicien,/».  5 a}.  On  prend  Agape  , ib.  Théodoric  bat- 
Odoacre  le  a 8 d’Aout , p.  4 5 t . Défaite  prédite  par  S.Sévérin . tb.  Se  retire 
à Veronnc , p.  451.  Eft  vaincu  une  féconde  fois  auprès  de  Veronne  le 
? o Septembre , ib.  Se  retire  à Ravenne  , ib  T uffa , Général  d'Odoacre , 
lé  donne  à Théodoric , p.  4 5 a.  Rentre  dansfon  parti , ib.  Frédéric  prend 
le  parti  d’Odoacre , ib. 
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L’an  de  J.  C.  490.  de  Zenon,  16  , 17.  d’Odoàcre,  14,  r$. 

Longin  II,  & Fuufle  le  jeune  , Confuls. 

Zenon  confulte  des  Magiciens  pour  connoître  (on  SuccefTeur , p.  5*4. 
Pelage,  (on  éloge , ib..  Zenon  le  fait;  mourir,  ib.  Arcade  évite  la  mort 
en  fe  fauvant  dans  Ste  Sophie  , p.  525.  Odoacre  marche  du  côté  de 
Milan  ,p.  453.  Laurent  Evêque  de  Milan , éprouvé  par  la  faim , le  froid 
& divers  fupplices , ib.  Les  Bourguignons  font  de  grands  ravages  en 
Ligurie  > ib.  Odoacre  affiche  Théodoric  à Pavie , p.  454.  Théodoric 
demande  du  fecours  1 Alai  ic  Roi  des  Oftrogots , qui  lui  en  envoyé , ib. 
Odoacre  vaincu  une  troifiéme  fois  le  1 1 . d'Aoùt , p.  4 5 4 Théodoric 
pourfuit  Odoacre  à Ravenne  , & en  fait  le  (îége  , ib. 

L’an  de  J.  C.  491.  de  Zenon  , 17,  1?.  d’Odoàcre  , 1 j , 16. 

Olybre,fils  tC  Areobinde , feul  Cenful. 

Mort  de  Zenon  au  mois  d’ Avril  491.  après  dix-fept  ans  trois  mois  de 
régné , & foixante-cinq  ans  8t  neuf |ours  de  vie , p.  525.  Les  Ecrivains 
qui  ont  écrit  fous  fon  régné , font  le  Prêtre  Théodule , fes  ouvrages , p. 
526.  Jean  le  Grammérien , Male  Sophifte  ; celui-ci  a écrit  l'hiftoire  de 
Zenon  8c  de  Bafilifque , ib.  Candide  a écrit  trois  livres  d’hiftoire  des 
régnés  de  Leon  8c  de  Zenon,  ib.  Euftache  de  Syrie  écrit  une  hiftoire 
abrégée  depuis  Enée  julques  à Anaflafe , ib.  Viôorin , 8t  Ifidore , Phüo- 
fophe  Paycn  ,p.  518.  Sous  le  regue  de  Zenon , vécurent  encore  plufieurs 
Moines  iîluftres  ; Leonce , à qui  Dieu  avoit  accordé  le  don  de  prophétie , 
ib.  Anien  , Auxent , Daniel , Videmel , Manafle  , Sévére  , qui  brilloient 
par  leurs  miracles  , ib.  Gelaze  de  Cizic , p.  529,  5 30.  Naiflance  d’A- 
naftafe  à Duras,  Ville  dehnouvelle  Epire.p.  55}.  Samereétoit  Arien- 
ne , ib.  Eft  traité  lui-même  de  Manichéen , ib.  Ëft  Eutychien  , ib.  Ses 
parens  p.  535.  Fait  nauffrage  , eft  bien  traité  par  Tahiïa  , ib.  Eft  chafie 
de  l'Eglife  , ib  Ariadne , femme  de  Zenon , lui  met  le  diadème  & le  pro- 
clame Empereur , p.  533.  Euphéme , Patriarche  de  Conftantinople,  s’y 
oppolê , ib.  Exige  une  promefle  de  (à  main , que  s'il  eft  élevé  à l’Empire , 
il  confcrvera  la  loi  Catholique  dans  fon  intégrité,  p.  534.  Anaftafe  ac- 
compagne cette  promefle  des  plus  grands  ferment , ib . Eft  couronné  le 
1 1 Avril , ib.  Epoulè  Ariadne  , ib.  Son  portrait , p.  5 3 j . Ses  défauts  p. 
y 3 î , 5 3 6 . Ses  bonnes  qualitez  , p.  5 37,  538.  Abolit  le  Chryfagire  ; 
ce  que  c’étoit , ib.  net.  11.  f.  648.  Guerre  civile  à Conftantinople  , p.  • 

54'-  v 

L'an  de  J.  C.  492.  d’Anastase , 1 z.  d'Odoàcre,  16. 

Antjlajius  Aug.  & Fufe  , Confuls. 

Anaftale -ôte  à Longin,  (rere  de  Zenon , fes  charges  & le  renvoyé  en 
Kàlirie  fâ  patrie,  p.  54*.  Chaflè  tous  les  Ifàures  ,p.  548.  Ils  prenent 
fes  armes , ib.  Anaftafe  arme  de  fon  côté  , ib.  Jean  le  Scythe  les  bat  à 
Cotycé  , ib.  Us  fe  fortifient  dans  un  Château  , p.  j 44. 

L’an  deJ.C.  493.  d’Anastase,  1 , 3. d’Odoàcre,  17. 

Eufcbc  II.  & Albin  le  jeun',  Confuls. 

On  abbat  les  Statues  d’Anaftafe  à Conftantinople , p.  544.  T.e  Gé- 
néral Julien  eft  tué  par  les  Barbares , ib.  Odoacre  fe  remet  avec  Thelan 
fon  fils  à Théodoric , p.456.  Théodoric  les  lait  mourir  après  leur  avoir- 
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promis  la  vie , ib.  Sa  mort  arriva  le  5 Mars  495.  après  avoir  régné  feîze 
ans  Si  demi  & quelques  jours , ;b.  Théodoi  ic  députe  à Anaftalê . Faufte , 
maître  des  Offices  & Irène,  p.  545.  Anaftalê  lui  envoyé  les  ornemens 
du  Palais,  ib. 

L'an  de  J.  C.  494.  d'An  ast  a se  ,4,5. 

Afenui  & Prejidtut  Ctnfuh. 

Les  Ilàures  alfiégent  Diogène  , Jean  le  Bolfti  va  à Ibn  lêcours  & le* 
bat  ,p.  y 46. 

L’an  de  J.  C.  495.  d'Anastase,  4,  y. 

I tAtor  V.  C.  féal  Cm  fil. 

L'a n de  J.  C.  49 6.  d'A nastase,  y , 6. 

Paul  y.  C.  feut  Coulai. 

Les  Indes  envoycnt  cette  année  des  préfens  à Anaftalê,  p.  547. 
Ennuyé  de  la  guerre  des  lfaures , il  s'en  ouvre  à Euphéaie , qui  découvre 
fon.fecrct , ib.  Anaftafe  le  chalTe,  tb. 

L’an  de  J.  C.  497.  d'Anastase,  6,  7. 

Aneftafiui  Aug.  II.  fini  Cnn  [ni. 

Jean  le  Scythe  force  Longin  & Athénodore  Chefs  des  Ilàures,  & les 
tue,  p.  Î4»-  ntt.  III.  p.  648.  DiftinCtkm  de  divers  Longins , ib. 
Anaftalê  écrit  à Clovis  & le  prie  de  demander  àGondcbuud , Roi  des 
Bourguignons , le  fils  de  Laurent , illuftre  Bourguignon , ib.  Le  Patrice 
Fefte  eft  député  par  Théodoric  à Conftantinople , p.  y 49. 

L'an  de  J.  C.  498.  d’An  a st  a s e , 7 , 8. 

Jouîmes  Scyib 4 & Punlinus , Ctnfuls. 

Longin  de  Selinontc  & Inde  , autres  Chefs  des  Ilàures , font  pris  par 
Jean  le  Bolfu , p.  549.  On  ôte  la  vie  à Longin  par  divers  fuplkes. 
ib.  On  tranfporte  les  Ilàures  en  Thrace , ib.  En  quelle  année  il  faut 
mettre  la  fin  de  la  guerre  des  Ilàures.  ntt.  iy.  p.  649.  Juftin  eft  dé- 
livré miraculeulêment  de  prifon , p.  550.  Anaftalê  lê  fàuve  avec  peine 
du  Cirque  , 1 b.  Quelques  avantages  remportés  fur  les  Sarrazins ,p.  y y 1 . 
Défordrcs  que  font  les  Sarrazins , ib.  Hiftoire  de  la  punition  d’Olympe , 
blalphémateur  .p.yyi.  voy.  tut.  y.  p.  649. 

L'an  de  J.  C.  499.  d’Anastase,  8,  9, 

J tanne  s Gibbut  & Afiltpitn , Ctnfuh. 

Les  Bulgares  ravagent  la  Thrace  , p.  555.  Battent  Arifte,  Général 
d'Illyrie  , ib.  Grand  tremblement  de  terre  dans  la  Province  de  Pont , ib. 

L’an  de  J.  C.  500.  d’Anastase,  9,  10. 

Patricial  & Hyalins  , Ctnfuh. 
iL’an  de  J.  C.  501.  d’Anastase,  10,  t.i. 

Ptmpeuis  & Avienut  , Confuh. 

Trois  mille  habitans  de  Conftantinople  tués  en  regardant  les  jeur 
publics , p.  754.  Hiftoire  de  ce  malheur  , ib.  Famine  & grande  multi- 
tude de  (àuterelles , ib. 

L’an  de  J.  C,  50».  d’Anastase.  ii,  12. 

Prtbus  & A vit  nu  s le  jeune  , Conflit. 

Trois  lôix  d’Anaftalê  furies  émancipations,  p.  y y y.  Bulgares  conti- 
nuent leurs  ravages  en  Thrace  & en  Illyrie , ib.  Mort  de  Perofe  I. 


chronologie.  6l. 

Roi  des  Perfes  ,p.  5 5 6 . , A pour  fon  SuccefTeur , Cibade  , ib.  Hiftoire 
de  Cabade,  ib.  Eft  dépofe  , 7.  558.  Zamafphe  fon  frero  prend  (à 
place  , ib.  Cabade  eft  rétabli , ib.  ntt.  VII.  p,  6 50.  Sujet  de  la  guerre 
entre  Anaftafe  & Cabade,  p.  6 5 9.  Cabade  prend  pluficurs  Villes  en 
Arménie  , p.  J 60.  Campe  devant  Amidc , ib.  Alype  la  défend , ib. 
Cabade  force  la  Ville,  ib.  Hiftoire  d'un  folitaire  appelle  Jacques,»,  j'fia. 
L'an  de  J.  C.  505.  d’Anastase,  h,  ij. 

Dexicr  estes  & Volucitnuf , Confits. 

Anaftafe  envoyé  une  armée  formidable  contre  Cabade , p.  J 6 ] . Le 
rendez-vous  des  troupes  eft  Samofàte  Si  Edcffe  , p.  56 4.  La  divifton 
fe  met  parmi  les  Chefs , ib.  Cabade  tombe  fur  eux , ib.  Areobinde  s'en- 
fuit , ib.  Cabade  en  fait  un  grand  carnage  , p.  565.  Cabade  ravage  tout 
le  pays  jufques  aux  confins  de  la  Syrie , ib.  Baradot  fauve  Conftantine , 
ib.  Alamondare , Roi  des  Sarrazins , court  la  Paleftine  & l'Arabie  ,p.  j 6 6,' 

L’an  de  J.  C.  504.  d’Anastase  i},  14. 

Céthégus  ftul  Ctnful. 

Celer  arrive  l’an  5 04.  Son  éloge  , fait  de  grands  ravages  en  Perfê , 

r- 6 f 7* 

L’an  de  J.C.  505.  d’Anastase  15,14. 

Sub ininnus  fr  TbeoJerus  Confits. 

Celer  fait  le  fiége  d'Amide  fc/r  l’achete  à deniers  comptans,  p.  5 68. 
Les  Perfes  concluent  la  paix  avec  les  Romains , 7.5  69.  Anaftafedéchar- 
ge  Amide  de  toutes  fortes  d'impôts  pour  leptans.p.  5 70.  Mondon  Got 
chef  des  Voleurs , fè  fait  déclarer  Roi , ib.  Anaftafe  envoyé  contre  lui  Sa- 
binien  ,ib.  Pitzia Général  de  Théodoric  vient  au  fecours  de  Mondon. 
p.  5 7 1 • Le  combat  le  donne , Sabinien  eft  battu,  ib.  Théodoric  fait  la 
paix  avec  Anaftafe,  ib.  Loi  fur  les  défenfeurs  des  Villes,  ib.  Défenlb  de 
recevoir  perlonne  dans  aucune  charge  qu'il  n'ait  juré  fur  lesfaints  Evan- 
giles en  prciënce  de  trois  témoins  Si  d'un  Notaire , qu'il  eft  Chrétien  Si 
Orthodoxe,  p.  j 7a.  Viétoire  d'unLvèque  Catholique  contre  un  Arien,  ib. 

L'an  de  J.C.  506.  d'Anastase  15  , 16, 

Areobinttus  & Mejful*  Confits. 

Anaftafe  le  fait  élever  une  ftatue,  p.  5 7 5 . 

L'an  de  J.  C.  507.  d'Anastase  16,17, 

Antfltjists  Aug.  III.  & Venuntius  .Confits. 

Anaftafe  fait  faire  la  longue  muraille  qui  porte  fon  nom,  p.  J 75 . 

L'an  de  J.  C.  508.  d’Anastase  17,  18. 

Celer  & V enantius  C enfuis. 

Anaftafe  fonde  la  ville  de  Daras , p.  5 74.  Rcfufê  la  garde  des  portes 
Cafpicnncs,  p.j  75.  Ravage  l'Italie  , 7.576.  Envoyé  à Clovis  les  orne- 
mens  Confulaires , tb. 

L’an  d e J.  C.  î 09.  d’Anastase  18,19. 

Jmpersunus  fesil  Confit. 

Grand  crobrafèmcnt  à Conftantinople  ,7.576. 

L’an  de  J.C.  510.  d’Anastase  19,  ro. 

Btétius  V.  C.feut  Confit. 

Le  célébré  Bocce  eft  Conful , ib,  not,  1 o.  7. 6 ; 1 . Conftantin  Général 
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d'armée eft  fait  Evoque  de  Laodicée . Appion  Evêque  de  Nicée , f. 
5 77.  Miracle  au  batéme  de  Barbas  Arien , il  fe  convertit , ib. 

L’an  de  J.  C.  511.  d’Anastase  20,  21. 

Secunàmut  & Félix  Confuls. 

L’ah  de  J.  C.  j 12.  d’Anastase  it,  12. 

Paulus  & Mufchunus  Confuli. 

Anaftafe  reçoit  les  Herules,  p.  578.  Envoyé  enfuite  une  armce  contre 
eux  , qui  les  fait  prefque  palier  au  fil  de  lcpce,  ib.  Reçoit  en  grâces  ceux 
•qui  relient , ib. 

L’an  de  J.C.  51  j.  d’Anastase  12  , 25. 

Probus  & Clementinus  Confuls. 

Sédition  à Conflantinoplc  , p.  J 79. 

L’an  de  J.C.  j 14.  d’Anastase  25  , 24. 

Catjiodorns  S cnttor  y.  C.  Conful. 

Vitalien  fait  La  guerre!  Anaftafe , p.  5 79. 

L'an  de  J.C.  51*.  d’Anastase  24,  25. 

Antbemiu s & Florentins  Confuls. 

Mort  de  l’Impératrice  Ariadnc  arrivée  à Conftantinople  , ib.  Les  Sati- 
res ravagent  l’Arménie  , la  Cappadoce  , la  Galatie  & le  Pont , ib. 

L’an  die  J.  C.  5 16.  d’Anastase  25,26. 

Parus  y.  C.  féal  Conful. 

Mort  de  Gondcbaud  Roi  de  Bourgogne,  il  a pour  fuccefTeur  S.  Sigif- 
mond.p.  5 80, 

L’an  de  J.  C.  517.  d'Anastase  26,  27. 

Annjlufius  Aug.  iy.  & Agapitus  Confuls. 

Anaftale  éleve  au  rang  des  enfens  légitimes  ceux  qui  font  nés  des  fem- 
mes non  légitimes  felon  les  loix  Romaines,  mais  qui  néanmoins  tenoient 
lieu  de  femmes , & étoient  époufées  avec  un  contrat , p.  581.  Grande 
inondation  de  Barbares,  ib.  Cabade  lailfe  à fes  Sujets  la  liberté  d’embraf. 
fer  la  foi  Chrétienne , p.  582. 

L’an  de  J.C.  518. d’Anastase  27,  28. 

Magnas  y.  C.  féal  Conful. 

Effroyable  tremblement  de  terre  dans  la  Dardanie , p.  5 8 5 . not.  11.  p. 
<-51,  Anaftafe  çnvironne  de  mûrailles  la  ville  de  Melitine , ib.  Veut  con- 
noître  (bn  feccefleur , p.  5 84.  DiHérens  fentimens  fur  fa  mort , p.  5 8 J. 
Meurt  le  9 Juillet,  p.  5 1 8.  Après  avoirregné  27  ans  & 5 mois  5 jours , 
âgé  de  90  ans  & 5 mois,  p.  586.  noi.  \z.p.  6 52.  Son-nom  eft  rayé  des 
Dy  ptyques , p.  5 8 7.  Avoir  travaillé  à rétablir  à Athènes  les  écoles  de  la 
Philoibphic  Payenne  ,p.  j 8 8.  Sous  fbn  régné  on  met  encore  la  conver- 
fion  des  Immirenes  , peuples  du  Midi,  Sujets  de  la  Porfe,  li.Théodofe  le 
Leéleurcompofe  l'Hiftoirc  de  l’Eglife , depuis  Conftantin  jufqu’àjufti- 
nien,  p.  5 8 9 . Enée  de  Gare  compolè  un  Dialogue  fur  l'immortalité  de  la- 
me & de  la  réfurreétion  des  corps,  p.  5 9 s . Hiftoire  de  là  vie , ib.  Hiftoi- 
res  remarquables  qu'il  rapporte , p.  592.595.  Procle  Philofophc  Plato- 
nicien écrit  contre  la  Religion  ,p.  5 9 3.  Marin  natif  de  Naploufs  Païen , 
p.594.  Ifidore  , dontDnmafee  a écrit  la  vie,  ib.  Damafce  , ib.  Procie  de 
Laodicée  a laifte  des  écrits  de  Mathématique,  ib.  Zozime  l'Hiftorien  a 
écrit  jufqu’au  tems  d’Honoré  & d'Arcade , ib.  TABLE 
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A. 

A'Brahâm  (S.)  Evêque  de  Carres  meurt 
à Conftantinople  en  odeur  de  fâinte- 
té,  Théodofell.  lui  rend  des  honneurs 
extraordinaires,/.  17. 

Abth*rity  Comte  d'Orient , Théodofe 
lui  adrefle  une  loi , 71 

Acace , Evcque  d’Amtde,  vend  (es  va- 
fes  (âcres  pour  racheter  les  Perles , / . 4 6. 
Varanne  admire  cette  action , ib. 

Acace  Evcque  d’Antioche , (uccéde  à 
Baûle , /.  370.  Eft  ie  témoin  de  la  ruine 
d’Antioche , ib.  Sa  mon , /.  371*  A pour 
fuccefTcur  Martyre  >i£. 

Acace  Intendant  des  Large/les,  Théo- 
dofell.lui  adrefle  une  loi  ,/  *8. 

Acatint  ou  Acatzins , Théodofe  em- 
ployé de  grandes  fommes  pour  gagner 
leur  Prince,/.  100. 

Achanouar  Roi  des  Nepthalites  , bat 
Peroze  Roi  des  Perfes  , 8c  le  tue  , /.  5 1 b. 

Adamance  envoyé  à l’Amale  pour  lui 
demander  la  paix,/.  499.  Prefle  i'Amale 
de  rendre  Duras , /.  çco.  Parole  d’Ada- 
mancc , /.  $ o 1 . Revient  de  Ton  Ambaflà- 
de  , ib . . % 

A de! phi  ns  Clodius  Conful , /.  141. 

Adere  (S.)  martyrifé  , p.  16Î. 

Acte , la  naiflance , (a  patrie , Tes  pa- 
ïens , fes  emplois , p.  1 7 9 • Donne  en  ota- 

feà  Alaric  & aux  Huns,/.  18  o.  Fpoufe 
1 fille  de  Carpillon,  ib.  A deux  fils,  ib. 
Ses  qualitez  perfonnelles  , ib . Commet 
des  perfidies  honteulès  , /.  181.  Jean  lui 
donne  le  foin  du  Palais , ib.  Combat  qu'il 
donne  contre  Afpar , /.  1 8 f . Renvoyé  les 
Barbares , ib.  Eft  fait  Comte , ib.  Ses  in- 
trigues contre  Boniface  , /.  ip  1 . /.  19  ». 
Combat  les  François  dans  les  Gaules , p 
ipf.  Fait  tuer  Félix,/,  toi.  Devient  Ge- 
neral des  armées  Romaines  , ib,  Eft  lait 
Patrice  , ib.  Défait  une  troupe  de  Gots 
. auprès  d’Arles  , & prend  Anaulphe  leur 
Chef,  ib.  A le  titre  d’Illuftre,  ib.  Bâties 
Vindeliciens*,  /.  104.  Envoyé  à Attila 
Confiance  Gaulois  pour  lui  fervir  de  Se- 
crétaire, /.  144.  Promet  à S.  Agnan  de 
Tome  VL 


fecourir  Orléans,/.  1 ç ; . Députe  S.Agnaa 
à Thcodoric  pourle'preflerde  joindre  fea 
troupes  avec  les  fiennes , pour  s’oppofer  k 
Attila , / 1 s b, 1 Se  laifle  gagner,  ib.  Théo- 
doric  6c  Thorifmond  (on  fils  le  viennent 
joindre  , /.  157.  Leve  une  armée  formi- 
dable , fecourt  Orléans , chafte  Attila, 
/.  1 çp  Haï  par  ce  Prince,  p.i6i.Se  met 
à l’aile  gauche,  bat  Attila  ,/.  1*3.  1 64. 
Vifion  de  Grégoire’ de  Tours  , / 164. 
Trompe  Attila  , p.16^.  Envoyé  un  plat 
d’or  à Thorifmond  , ib.  Poutfuit  Attila 
jufqu’au  Rhin , ib.  S’enrichit  des  dépouil- 
les , ib.  Eft  fait  Conful , /.  * o;  net.  1 8* 
p 60 ''.Vainc  les  Gaulois,  ib.  Fait  la  paix, 
ib.  Envoyé  Ccnforius  aux  Sucvcs , ib.  A 
la  nouvelle  de  la  faveur  de  Boniface , fe 
retire  dans  les  lieux  forts  , /.  106.  Scbat 
avec  Boniface,  ib  Blcffe  Boniface  & le 
bat , ib.  Bat  les  Bourguignons,  /.  xxo« 
Fait  lever  le  fiege  de  Narbonne,  /.  113. 
Valentinien  lui  adrefle  une  loi,  /.  143. 
Son  cloge,/.  ifo.  Se  brouille  avec  Va- 
lentinien , ib.  Eft  décrié  par  l’Eunuque 
Heracle,fé.  Prefle  Valentinien  pour  le 
mariage  de  Ton  fils  avec  Eudoxic  fille  de 
cet  Empereur, ié.  Ambition  de  fe  femme, 
/ 2 çi.  On  veut  afFoiblir  fes  Officiers,  ib. 
Valentinien  le  mande,  tb.  Le  tue  aidé 
par  fes  Officiers  & par  l’Eunuque  Hcra* 
cle,i£.  Suites  de  cette  mort,/,  x f 2. 

Aéce  Préfet  de  Conftantinople  eft  fra- 
pc  d*un  coup  de  poignard  dans  VEgliCe  , 
/•  3 1 • Avoit  cté  Préfet  du  Prétoire,  Con- 
ful & Patrice , ib. 

Aëet  Comte  des  domeftiqucsaffifteai! 
Concile  de  Calcédoine,  /.  294.  Conful, 

»99. 

p Afraniut  Syagrius  Conful  trois  fois 
rréfct,eft  grand-pere  deTonance  Ferreol, 
p.  242.  Eft  enterré  à Lyon  , ib. 

Agape  Philofophe  , & autres  amenés 
devant  les  Juges ,/.  f 2 3 . 

Agapet  de  Synnades,  Philoftorge  le 
met  au  nombre  des  Saints  ; Baronius  fe 
trompe  en  le  fuivant , p.  22p. 

Agapit  Conful , /.  5 8 1 . 

Agnan  (S.)  Evcque d’Orléans,  Sainte 
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Geneviève  le  met  entre  les  plus  lâints 
Evêques  de  l’EgiiTe  ,p.  15  a.  Son  culte,^. 
1J3*  Hait  beaucoup  de  miracles ,p.  154. 
A pour  fucceffeur  Prolper , ib.'Vi a trou- 
ver Acce  à Arles  , p.  i^f.  Acce  va  à là 
rencontre,  ré.  Agnan  déclare  que  la  ville 
d’Orléans  tomberait  entre  les  mains  d’At- 
tila le  14  Juin  , lî  elle  11  ctoit  fècouruejé. 
Acte  lui  promet  delà  lécourir,  1 b.  Fait 
fortifier  la  ville  , ib.  Acce  l’envoye  à 
Thcodoric  Roi  des  Vi/îgots  , p.  1 ç 6.  Ce 
qu’il  fit  pendant  un  granJ  aflaut  qu’At- 
nla  donne  à Orléans, p.  158.  Attire  une 
pluie  effroyable  contre  ces  Barbares  , ib. 
Va  trouver  Attila  dans  Ion  camp, 

La  ville  eft  forcée,  ié.  Secourue  par  Ac- 
ce StThéodoric,  Attila  eft  battu  & charte 
de  la  ville,  ib.  Orléans  eft  d '-livré  par  fol 
prières , ib . Sa  vie  eft  remplie  de  choies 
incertaines,  v.  not  i.p.615. 

Açrcfl  Evcquc  de  Lugo  prétend  être 
Métropolitain , P.  107.  Pallor  & Syagre 
font  ordonnes  Evêques  malgré  lui,  ib. 

jlgftppm  Comte  des  Gaules,  fon  Hi- 
ftoire,  p.  11 7.318.319.  net.  t.p  $ff. 
Livre  Narbonne  aux  V i/îgots , p.  319 

A/**GaIate  de  nation,tnfeâc  les  Sué- 
ves  de  l’Arianilme,  p.\i 7. 

AlamanJare  Commandant  des  Sarra- 
ïins , promet  au  Roi  de  Perlé  de  pouffer 
les  conquêtes  jufqu’â -Antioche , >.43. 

Alam*nUare  Stcice  Roi  des  Sarrazins  , 
f.  166. 

Albm  deux  fois  Préfet  d’Italie,  P.  no. 
•u-nor.  10 .p.  617.  Patrice,  Conftil,  tb. 
Valentinien  III.  luiadreffe  plulicurs  loix, 

Alexandre  Intendant  de  PlaciJie,  veu- 
ve d’Olybre,  envoyé  à iiunneric  Roi  des 
Vandales  ,^.501.  Obtient  la  liberté  d’é- 
lire un  Evoque  Catholique  d Carthage  , 
p.  <03.  Ramené  avec  lui  les  Ambaffa- 
deurs  J’Hunneric , tb.  Eft  fait  Intendant 
du  Domaine , d. 

Aljrpe  Préfet  d’Illyric  yp.  78.  Conlul,^. 
>34.  not.  11  .p.  617. 

Alype , fon  éloge , lé  tient  entre  Ami- 
de&  Ni/îbe,p.  f6o.  Eft  donné  pour  éta- 
ge â Cabad e,  fi  mort , tb. 

Amure  ou  Am-itt  Préfet  des  Gaules, 
Plaridic  lui  adrelTe  une  loi , p.  iflf. 

AmiLtfnUc  mere  de  Thcodoric  , p» 
fio. 

Amante,  fait  un  longe  que  Proclc  ex- 
plique , de  la  mort  d’Anaftale , p.  5 8 f. 

Amb*x.onc  Hun  , fait  offrir  à Aaaftalé 
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de  le  rendre  maître  du  pafla?  desPorte* 

Cafpiennes  ,/>.  575.  A tu  il  Je  refulé,  8c 
pourquoi , tb . 

Ambrotfe  A trélitn  , les  Bretons  com- 
mencentà  refpirer  fous  lui  , p.  467. 

Ambroife  convaincu  ffadulcere  , puni 
par  Rogatien  , eft  relégué  par  l’Empe- 
reur Maioricn  , p.  ? 19.  3 10. 

A mi  de  ville  de  Méfopotamie  , lé  dé- 
fend vigoureulément  contre  Cabade  , p. 
ftfi.  Eft  forcée,  ib.  DifFérens  léntimens 
des  Hiftoriens , ib.  Alïiégée  par  les  Géné- 
raux Romains , p.  ç 1^8 . Prife  à force  d’ar- 
gent , ib.  Anaftafe  lui  lait  de  grands  biens» 
p.  570. 

Amorefe  Sarrazin  , s’empare  de  l’Ifle 
de  Jotabe,  p.  417.  Embrafie  le  Cliriftia- 
nilme,  ib.  Reçoit  de  Leon  de  très-grand» 
honneurs , obtient  le  commandement  de 
l’Arabie  Pétrée  &la  propriété  de  l'Idc  de 
Jatabe,  tb. 

Anagaftt  Général  de  l’armée  de  Thra- 
cc,tue  Dangizic  ,^.391.  Commande  les 
Romains  contre  les  Scythes  & les  Gots  » 
P- 39*. 

Antfiare  Empereur , fon  ondine , lés 
parens,  la  Religion,  p.  53  .Fait  naufra- 
ge , le  'àuve  nud , p.  f 3 1.  Eft  Silentiaire, 
ce  qucc’ctoit,  tb.  Fait  clever  furie  trô- 
ne d’Antioche  Pallade  Eutychicn  , ib. 
Caufé  du  trouble  dans  l'Lglife  de  Con- 
ftantinople,  tb.  Chaffc  de  lTFglilé,  tb.  A- 
ria  lue  lui  met  le  diadème , tb.  Euphéme 
s’y  oppolé,'é. Promet  avec  les  plus  grands 
lérmens  de  conlérver  l’intégrité  de  la  Foi 
Catholique  , p.  534.  Eft  couronné,  tb. 
Accueil  que  lui  fait  le  peuple,  tb.  Epoufé 
AriaJne,  tb.  Son  portrait,  p.  53t.  A pour 
l’argent  une  foifinfariable , tb.  Vend  les 
charges, ib  Ote  les  biens  des  habitant  8c 
fait  bâtir  des  murailles,  '6. Acheté  la  paix 
des  Barbares , tb.  Eft  foible , avare , & n’a 
du  courage  que  contre  l’Eglilé,  p.  ^6.  II 
témoigne  une  grande  ingratitude  a Ta- 
la  ia  fon  bienfaiteur , b.  Ses  bonnes  8c  lés 
mauvailcs  quaii'ez  , p.  *37.  $38.  Abolit 
le  Chrylàrgire  , ce  que  c’étoit,  f.  f 39. 
ï4o.  ChalfelesIlâures,alaguerTecon- 
tr’eux,p.544.Envoyeles  ornemens  du  Pa- 
lais àThcodoric  Envoyé  mille  liv. 

d’or  enlilyrie  pour  racheter  les  captifs  , 
p.  1 8 t.  Entoure  de  murailles  la  ville  de  • 
Militinc  capitale  de  la  petite  Arménie,/». 
583.  Conn  jU  que  lés  trois  neveux  relé- 
ront  pas  lés  focce.Teurs , p.  584.  Fait  ar- 
rêter J uftin  8c  Juftiuiea  , & eft  oblige  de 
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les  relâcher  9 ib.  Autre  vilîon,ié.  Pro-j 
cie  l’explique,  p.  583.  Ditfèrens  détails 
de  là  mort  , ^.387.  rétablit  les  écoles 
payennes  d’Athènes,  p.  *88.  Durée  de 
ion  régné  , not.  1 z.  p.  6 5 x. 

Anmjiafc  Lvcque  de  JemfaJem , Ion  hi- 
ftoire , />.  3*8.  là  mon  , p.  370.  durée  de 
fou  Epilcopat , not.  i.p.  e\9. 

JimspAft  ami  d’Anthéme  le  grand , p.q. 

Ann  fl  a fe  Solitaire  brille  par  pluheurs 
miracles,  p.  518. 

Ar.nulphe  Chef  des  Gots  battu  auprès 
d'Arles  yp.  103. 

Anntole  Préfet  d’Orient  eft  un  de  ceux 
qui  concluent  la  paix  avec  Varanne , p. 
4 s • Cariai , p*  #3  • Patrice , il,  afliAe  stu 
Concile  de  Calcédoine , tb.  (ait  faire  une 
galleric  magnifique  à Antioche,  i£.  Sui- 
das le  loue , p.  84*  envoyé  contre  les  Per- 
lés yp.  91.  leur  accorde  la  paix  , p.  91. 
Théodofe  LL  lui  adrelfe  une  loi,p.  101. 

Andaçe  Got  perce  d’un  dard  le  Roi 
Théodoric,^.  1 61, 

An  Ironique  Gouverneur  de  la  Penta- 
pole,  obtient  d'Anthéme  ce  gouverne- 
ment par  furprilè,  p,  9 • Synefe  l'excom- 
munie, ib.  obtient  avec  le  lècours  de 
Troiie , là  depofition , ib. 

Angle: s Ibnt  connus  du  tems  de  Tacite, 
P*  465*  leur  demeure  , tb.  Les  Anglois 
eurent  l’Angleterre  Orientale,  c’eft-à-di- 
re  , le  Royaume  d’LAuangle , oùeft  Nor- 
wich  avec  ceux  de  Meurcie  & de  Nor- 
thumberland , p.  469. 

Anicins  , Actlius  G U brio  F. tu  fl  us  Pré- 
fet de  Rome,  p 21  3.  Valentinien  III. lui 
adrelfe  une  loi , tb.  Préfet  d’Italie  & Con- 
liil,  ib. 

Anun  guérit  par  lés  prières  les  gouteux, 

M l8-  , 

Antheme  Préfet  d’Orient , appcllé  le 
Grand , p . 3 gouverne  l’Empire  au  com- 
mencement du  régné  de  Théodofe  II.  p. 
z.  de  qui  eft-il  fils  & pere , ib.  eft  Maître 
des  Offices,  Ambaffadeur  en  Perle, ib.  vi- 
litc  S.  Aphraatc,  ce  qui  fe  pafle  dans  cet- 
te vifite,  ib.  eft  fait  Confizl,  Préfet  du  Pré- 
toire, Patrice,  tb.  S.  Chriloftome  lui  é- 
crit  comme  à fon  ami , ib.  Ion  éloge , p. 
3.  La  perfccution  de  S.  Chrifoftôine  fait 
tort  à là  réputation  , Théodofe  lui  adreffe 
quelques  loi x,/>.  10.  environne  Conftan- 
tinoplc  de  murailles , p.  1 3. 

An  thème  Empereur  lûcccdeà  Sévére , 
environ  quatre  mois  après  là  mon,  0.3  39. 
394.  petit-fils  d'Anthéme  le  Grand  ,p.  x. 
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342  epoufe  la  fille  deMarcieu,  p.  283. 
refufe  i’Lnipire  à la  mort  de  Marcien  ,p. 
283.  eft  fait  Comte , Général  de  la  mili- 
ce Romaine,  Confui,  Patrice,  tb,  là  pa- 
trie , p.  34î.  L'éloge  qu’en  fait  S.  Sidoine, 

} ib.  Ion  inclination  pour  les  Idoles  , tb. 
amené  à Rome  un  Macédonien  nommé 
j Phiiothée,  p.  343.  Le  Sénat  & les  Ro- 
mains députent  à Leon  pour  lui  deman- 
der An  thème,  p.  345.  on  demande  pour 
condition  que  Ricimer  epoufe  là  fille,  ib. 
arrive  en  Italie  à la  tête  d’une  armée , ib. 
fuivi  de  Marcellin  , ib.  eft  proclamé  Au- 
gufte  à Rome , tb.  Le  Pape  Hilaire  le  fait 
jurer  qu’il  ne  fuivra  pas  les  confeils  de 
Phiiothée,  M44*  mande  Saint  Sidoine  à 
Lyon,  ib.  là  malheureufe  expédition  con- 
tre Genlèric , p.  34 6.  S.  Epiphane  de  Pa- 
vie  le  reconcilie  avec  Ricimer , p.  347. 
appelle  les  Bretons  à Ion  fcc  ours  ,^.3  5 3* 
eft  aftàlliné  à Rome  par  Ricimer,  p. 
3 19» 

An  thoone  Préfet  du  Prétoire  lous  Ana- 
ftafe , p.  S4<5.  Anaftafe  lui  adrelTe  plu- 
fieurs  loix , ib. 

Anthemius  lfidorus  Préfet  d’Orient, 
p-  71.  Préfet  de  Conftanünople  , d’Hly- 
rie,  Préfet  du  Prétoire  , Confiai,  f.  7u 
'S.  Ifidore  lui  écrit  en  faveur  d'un  maitre 
de  Navire , tb.  Thé*odofe  lui  addretTe  deux 
loix , p.  71. 

Antioche  ruinée  par  un  tremblement 
de  terre , p . 370.  Leon  fait  rebâtir  les  c- 
difices  publics,  p.  371.  remet  à la  ville 
1 000  talens , ib.  Jean  l’Orateur  en  carie 
dans  fon  hiftoire,  ib.lCàüc  Prêtre  d’An- 
tioche fait  un  poème  8c  une  élegie  pour 
déplorer  la  ruine  de  la  ville , ib. 

Anttoque  Préfet  d’Orient  rétablitquel- 
ques  bâtimens  à Conftantinople , p.  1 10. 
Théodoret  lui  écrit,  tb.  Théodofe  lui  a- 
drefTe  une  loi  contre  les  Neftoriens  8c 
contre  Irenée  Evcque  de  Tyryp.  lis. 

Antioaue  Eunuque  , Précepteur  de 
Théodofe  ll.p.  ti.  not.  i.p.  33)8.  conduit 
les  afiàires  comme  il  veut , p.  24.  eft  ex- 
clus par  Pulquérie  des  affaires  ou  du  Pa- 
lais^.17.  eft  rétabli  8c  monte  aux  premiè- 
res charges , tb.  eft  fait  Préfet  du  Prétoi- 
re, p.6$.7o.  fon  hiftoire,  p.  104.  103. 

Anton i»  Evêque  de  Meride,  Métropo- 
litain de  la  Lufttanie  ,/>.  264- 

Antoine  Evêque  de  Germe  dans  l'Hel- 
lefpont  tue  parles  Macédoniens  yp.6x. 

Anyfe  Duc  de  la  Pentapole , dont  Sy- 
nefe fait  l’éloge , bat  les  Aufutiens,  io# 
R r rrij 
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•fl  Intendant  des  largeflcs , ib. 

Aon:tlfe  ou  Onenlphe  frered’Odoacre  , 
raine  les  Ruges , p.  44 9.  Odoacre  lui  or- 
donne d’amener  en  Italie  tous  les  habi- 
tans,  p.  4 s o.  eft  vaincu  par  Théodoric  , 
le  retire  au-delà  du  Danube , / . 45  6. 

Aphraate  Solitaire,  refit  fi*  une  tunique 
que  vouloit  lui  donner  Anthcme,  & com- 
ment, p,  2. 

Appton  Egyptien , Patrice  , Intendant 
de  l’armée  d’Anaftafc  contre  Cabade  , p . 

Anaflafe  dit  l’avoir  aflocic  à l’Em- 
pire , p.  1 64.  Anaflafe  le  rappelle , p.567. 
efl  banni,  p.  577.  ordonné  malgré  lui 
£véque  de  Nicce,  ib. 

Appollinane , que  les  nouveaux  Grecs 
font  vivre  parmi  les  folitaircs  de  Scetc  , 
lous  le  nom  dé  frere  Dorothée,  & qu’on 
dit  mal-à-propos  féconde  hile  d’Anthcme 
le  Grand  , p . z.  net.  z.p.  ^99. 

Appellent  Intendant  des  largefles  , ami 
deThéodoret  qui  lui  écrit  , g.  73.  eft  Pré- 
fet deConflantinopIe  , alïifte  au  Concile 
de  Calcédoine*  ib.  eft  Préfet d’Orient,  ib. 
Théodofe  II.  lui  adrefte  une  loi , le  loue 
d’aimer  le  bien  public  & de  le  procurer  , 
f.  99 . lui  en  adrerte  une  autre , p.  103 . eft 
envoyé  par  Marcîen  à Attila,  p.  z9 3.  efl 
fait  Conful , tb. 

Atjtiiulfe  ou  Ajulft  cft  fait  Gouver- 
neur des  Suévcs  par  Théodoric,  p.  27t. 
veut  s’en  faire  Roi , ib.  Théodoric  le  dé- 
lait  , le  prend  & le  fait  décapiter  , tb. 

Arcade  Empereur  d’Orient  pere  de 
Thcodofè  le  jeune , fe  mort , p.  1 . On  pré- 
tend fauflement  qu’il  a voulu  mettre  fon 
fils  fous  la  protection  du  Roi  des  Perfes  , 
ib.  a plufieurs  filles,  p.  1 f.  Théodofe  lui 
fait  élever  une  ftatue  fur  une  colonne , p. 
39* 

Arcade  Préfet  du  Prétoire,  Zenon  lui 
«ulrefTe  une  loi , p.  f 1 8.  commande  qu’on 
le  tue,  & pourquoi,  g.f  24.  fe  réfugié  dans 
Sainte  Sophie, p.  525. 

Arcadie  fœur  de  Théodofe  II.  fe  mort, 
b 104. 

Arcadiople  ville  delà  province  de  l’Eu- 
rope , p.  108. 

Ardabure  Général  de  l’armée  deThéo- 
dofe , bat  Narfes  Général  du  Roi  des  Per- 
lés , p.  4 1 . net.  11  .p.  604.  fuit  Narfes  juf- 
qu’à  Nifîbe  & l’afliége,  p. 42.  L’épouvan- 
te fe  met  parmi  les  troupes  Romaines  , 
elles  brûlent  leurs  machines  , lèvent  le 
fiége  & fe  retirent,  p.  43.  rue  fept  Com- 
aiaiulans  Perlons , p . 44.  Théodofe  II.  kii 
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donne  le  commandement  d » fen  armée' 
contre  Jean, p.  52.  173.  eft fait  prifennier 
àRavennc,g.  183.  gagne  les  Officiers  dc- 
Jean , ib. 

Ardabure  Conful  fils  du  Général  AC- 
par,  p.  10 6.  il  étoit  Arien , tb.  Marcien  le 
fait  Général  des  troupes  d’Orient , p.19 z. 
Patrice,  tb-  fon  hiftoire,  g. 405».  410. 
4x1.  eft  tué  par  ordre  de  Leon , p.  413. 

Ardaric  Roi  des  Gepides , fon  éloge  , 
p.  140.  eft  à la  fuite  d’Attila  , ib.  entre- 
dans  fon  Confeil , ib.  fe  fouleve  contre 
les  enfans  d’Attila , p.  1 76.  les  bat,  tb.  de- 
meure maitre  de  toute  la  Dace , tb. 

Areobmde  Général  des  Romains,  tue- 
dans  un  combat  fïngulicr  un  Perfen  , p. 
44.  Conful , p.  69.  Patrice , fa  mort , ib. 

Areobmde  Général  de  l’Orient,  fils  de 
Dagalaife,  p.  ç63,fe  famille  , ib.  époufe 
lulienne  fille  de  l’Empereur  Olybre , tb. 
Anaflafe  l’envoye  contre  Cabade  , g.f^3. . 
marche  contre  Nifibe,  p.^6 4.  Anaflafe 
le  renvoyé  en  Mclopotamie  & le  rappelle, 
M6 7-  5*3. 

Areovinde , Anfille  , Germain,  Inno- 
bindc  & Arinthcc Généraux  de  la  flotede- 
Théodofe  II.  contre  les  Vandales,  p.  yo.. 

Aretat  pere  de  Budicarim  Chef  des 
Sarrazins  , Anaflafe  conclud  la  paix  avec  . 
lui,  g.  {?£. 

Anadne  fille  de  l’Empereur  Leon  6c  de  - 
Verine,g.  401 . fe  fauve  cnlfeurie  avec 
Leon , p.  482.  demande  à Illus  le  retour 
de  Vcrine  , g.  510. . Illus  la  refufe  , ib* 
veut  faire  périr  Illus,  ib.  charge  de  cette 
commiflion  Urbice  Chainbclan , ib.  mec 
le  diadème  fur  la  tctc  d’ Anaflafe,  p.  *33. 
epoufe  Anaftafe  ,g.  533.  fa  mort, p. ^79. 

Artfte  Général  de  lTllyrie,eft  battu  par 
les  Bulgares  ,g  553. 

Arles  ville  de  Provence  , tous  ceux  qui 
ont  pris  le  Confulat  dans  les  Gaules  l’ont 
prisa  Arles,  g.238.  A vite  y prend  la  pour- 
pre , p.  271.  Majorien  y pâlie  l’hiver  ,g. 
317.  eft  délivrée  par  les  prières  de  Saint 
Martin  & de  Saint  Gênés , p 3 iy.  Majo- 
rien  y fait  une  loi  contre  les  adultérés  , 
ib. 

Armure  ou  Harmafe  a beaucoup  de 
part  à la  révolte  de  Bafililque  , g 481  eft 
fait  Conful , p.  4 * ? • Bafililque  le  fait  Gé- 
néral des  fes  armées  en  Thrace  , tb.  ex- 
travagances qu’il  fait , p.  484.  Bafiliique 
a recours  à lui , p 487.  fe  laifle  gagner 
par  Zenon , tb.  lui  remet  fon  armée , ib. 
promeffes  que  lui  fait  Zenon , ib.  déda- 
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rt  Général  de  la  milice  de  la  Cour,  f. 
4 3 y.  & Bafililque  fon  fils  Cclàr  , ib.  Ze- 
non le  fait  maflacrer  par  Onoule  Barba- 
re , p . 4 J>o. 

Armafe  Préfet  du  Prétoire  d’Orient , 
p.  401.  Leon  lui  adrcfie  deux  loix  , f. 
303. 

Armait  ou  Armafe  fi^s  de  Plinta  , eft 
envoyé  en  Lybie  contre  les  Aufuriens,  là 
mort , p.  91. 

Arménie , les  Romains  & les  Perlés  le 
partagent  l'Armenic,  f.94.  Quels  croient 
leurs  droits,  16.  v.  nor.  ix.p.fiit. 

Armont  Secrétaire  de  l’LmpereurAna- 

16  s. 

Armoriquts  peuples  des  Gaules  /îtués 
entre  la  Loire  & la  Seine , p.  157.no. 

Arntgifcle  tue  Jean  General  des  ar- 
mées Romaines , p . 90. 

Ar/aet  Roi  d’Armenie  , p.9 4» 

Arfact  fils  du  précédent,  veut  faire 
caflér  le  teftament  de  Ion  pere,  p.9 4.  don- 
ne Ton  Royaume  aux  Romains,*^. 

Arfact  appaife  le  peuple  de  Conftanti- 
nople,p.  6. 

A r taxe  ou  Ar  taxer  ce  grand  Chambc- 
làn  de  Théodolé , p.  1 19. 

Arvandc  Préfet  du  Prétoire  , lôn  hif- 
ftoire,  p.$  49.  î f o.  datte  de  cet  événement, 
not.  1.  p.  6 jS 

Afclepiade  Duc  de  b Palcftinc  ,bat 
& tue  Juftalàs  Roi  des  Samaritains,  p. 
5M. 

Afclepiade  Evêque  de  Cherfonefc  de- 
mande la  grâce  de  quelques  perfonnes  ac- 
culées d’avoir  appris  à des  Barbares  l’art 
de  conilruire  les  vaifieaux , & l’obtient , 
p.  3f  Hot  9*P  603. 

Afcleptodote  Comte  fit  Intendant  des 
largefies , Théodole  II.  lui  adrefle  une 
loi  ,f.  47 • 

A félins , Flavius  E.tgeniut  Intendant 
des  largeiTes,  p.  *49.  On  lui  confie  Ar- 
vande,  ib  eft  fait  Préfet  de  Rome  , ib. 

Afetnontt  château  de  la  Thrace , extrê- 
mement fort  fe  défend  contre  les  Huns,  p. 
108. 

Afpar  fils  d’Ardabure,eft  défait  en  Afri- 
que par  les  Vandales  , p.  ff.  Conful , p. 
69.  Envoyé  contre  les  Perlés , p.  91.  con- 
tre Jean , p.  183.  le  laifit  d’Aquilce  , ib. 
arrive  à Ravcnne,  lé  rend  maître  de  la 
perfonne  de  Jean,  tb.  combat  qu'il  don- 
ne contre  A cce  , p 185.  eft  en  grand  cré- 
dit fous  l’Empereur  Marcien  , p.  tyi  Pa- 
trice , ib.  cleve  à l’Empixe  Leon , p 3 61. 
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prefié  Leon  de  faire  un  de  lés  enfans  Cclàr, 
p.  3 66»  commence  une  citerne  ,p.  3 71.  le 
diftingue  dans  l’embralêment de  Conftan- 
tinople,  p.  i 83.  fon  hiftoire,  p.  40 9.  410. 
41 1 . le  reconcilie  avec  Leon , p.  41 2.  eft 
tue , 9.4M- 

Afpece  ou  Afpebe  Général  des  Perlés,' 
p.  569.  conclud une  trcveavec Celer , ib. 

Afture  ou  Aflere , Flavius  Comte  d’Efi- 
pagne,  ancien  Maître  de  la  milice , Con- 
ful en  Occident.  Patrice , p.  1 * 7.  & * 3 *♦ 
commence  Ion  confulat  à Arles , ib. 

Art  axer  ta  ville  d’Armenie,  P.  f. 

Arttmidort  allie  de  Zenon,  luit  en  Tta« 
lie  Théodoric , p.  fio.  11  le  fait  Patrice 
8c  Préfet  de  Rome  , ib. 

Atbananc  Roi  des  Gots,  p ut. 

Ataulphe  Roi  des  Gots , Thcodolé  IL 
lait  de  grandes  réjouiflances  à là  mort  r 
P • 3°* 

Atbenodore  Chef  des  Ifàures  , eft  tue  , 
p.  148.  là  tctc  eft  cxpolce,  ib. 

A rhénan  ou  Athenaide  nom  de  l'Impé- 
ratrice Eudocie , p.  37. 

| Ateallt  ufurpe  à Rome  le  titre  d’Au- 
gufte , p.  31.  eft  vaincu  par  Honoré , ib . 
Grandes  réjouifiances  que  fait  Théodole 
' à Conftatuinople  pour  cette  victoire,  p, 

I3*. 

Attila  Roy  des  Huns , Théodolé  II.  lui 
envoyé  Plintha  & Epigcne , p.  95.  Ils  con- 
cluent avec  lui  une  paix  honteulé  , p.  96. 
il  entre  dans  lTIlyric,  ib.  Hoftiliccs  des 
Huns,  ib.  p . 97.  Thcodolé  tâche  de  re- 
nouer la  paix , ib.  Attila  va  Ion  chemin, 
p.  98.  prend  plufieurs  Villes,  ib.  ruine 
Naifié,  tb.  ravage  ITlIyrie  & la  Thrace, 
p.  99*  fc  rend  maître  du  pays  des  Acarty- 
rcs , p.  100.  méfia  5e  inlolent  qu’il  fait  faire 
à Théodolé,  attaque  rudement  Thco- 
dolé, court  toute  la  Thrace,  p- 108.  ra- 
vage ITlIyrie , la  Thrace , les  deux  Daces, 
la  Mifie#la  Scythie,  tb.  devient  maitreab- 
lolu  de  la  nation , p.  x 3 9.  de  toute  la  Scy- 
thie & la  Germanie,  ib.  a à fon  lérvice  une 
troupe  de  Rois,  140*  fes  qualitez  perfon- 
nelles,  ib.p.  141.  fon  gouvernement , ib. 
là  famille  , p.  141.  fait  un  prélént  à Acct 
d’un  Maure,  p.  144*  entreprend  à b fois 
b guerre  contre  Théodolé  8c  Valentinien, 
p.  1 4*.  prétextes  qu'il  prend  , ib.  p.  147. 
demande  Honorée,  tb.  réponfc  que  lui  fait 
Valentinien  ; i^.Rcponlé  ficre  que  lui  fait 
Marcien  lucccfiéur  de  Théodolé,»/-.  con- 
clut! la  paix  , p.  148.  envoyé  des  Amba£ 
làdeurs  a V alcnrinicn  pour  le  tromper , ib  * • 
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rartémble  une armcc  formidable , i é.  en-  lame  à Arles,  p.  271.  va  à Rome,  ib s, 
tre  dans  les  Gaules  comme  ami  & lé  cou  envoyé  des  députez  à Marcien , » é.  donne 
duit  en  ennemi , p.  149  , 244*  foitabbatre  *.»  garde  de  (ôn  Palais  à Confênce  , ié« 
des  forets  entières , pour  conftruire  des  réunit  la  Pannonie  à l’Empire , tb.  S.  Si- 
vu  iiTeaux,  ib . emporte  gtand  nombre  de  doine  prononce Con  Panégyrique, p.zyi. 
Villes  par  force,  ib.  Ce  qui  arrive  à S.  envoVe  des  Ambafladeur!'-  à Requiairc,  p. 
Servais,  p.  150.  (es  cruauté/,  procurent  274.  défait  une  (lotte  des  Gots,  p.  27k 
la  couronne  du  martyre  à plulïeurs , ib.  députe  à G en  (éric  , ib.  Genlêric  meprifè 
détruit  Trêves,  Strasbourg,  Spire,  NV  or-  lés  menaces,  ib  envoyé  R icimer  contre 
mes  , Mayence  , Andemach , Metz  , p.  lui  quiie  bat  & qui  (c  révolte  contre  lui  , 
151.  S.  Loup  (âuve  Troyes,  & Stc  Gé-  p.  277,  eft  battu  & faitprifonnier,p  278. 
nevieve  Paris  ,ié.  arrive  devant  Orléans , dift'érens  (entimens  fur  fa  mort , ib.  not. 
p if 7.  donne  l’aflàut , p 158.  conduite  p.  630. 

de  S Agnan,  tb.  S.  Agnan  va  le  voir,  Ahttien  Général  Romain  achevé  la 

p . t f 9.  entre  dans  Orléans , ib.  eft  charte  défaite  des  Romains , p.  44 
par  Acce&  Thcodoric , tb.  S.  Agnan  (au-  A urée  ( SA  & Sainte  Juftine  martyrifes 
\ e Orléans  par  (es  prières , tb.  quitte  Or-  à Mayence  du  tems  d’ Attila , f»  1 66.  leur 
leans  & fuit  du  côté  du  Rhin , p 160.  pal-  cuite  yp  167.  v.  r.ot.  \ .p,  * 17. 
le  par  Troyes,  oblige  S.  Loup  de  lac-  A tiré  lien  Préfet  d’Oriem  , fûccéde  i 

compagner,  pourquoi , ib.  s'arrête  pour  Anchcme  , fait  placer  dans  le  Sénat  les 
donner  un  combat  dans  les  plaines  de  buttes  d’Honoré,  de  Théodolê  & de  Pul- 
Chaalons,  ib.  (è  prépare  à la  bataille,  tb.  querie , p.  27.  continue  dans  là  charge 
donne  d’abord  le  combat  contre  les  Kran-  julqu’en  4 1 6.  tb.  eft  Patrice  , tb.  Thco- 
çois  & les  Gcpidcs , tb  confulte  les  Aruf-  dofe  II.  luiadrede  une  loi,  p.  i9.  30.  met 
pices,  p.  161.  leur  reponfe  , tb.  il  n’oie  une  ttatue  d’or  de  Thëodofe  dans  le  Sé- 
attaquer  Rome,  p.  171.  S.  Leon  va  le  nat,  tb.  Théodolè  lui  adrefle  une  loi,  eft 
trouver,  p.  nx.  il  quitte  l’Italie  apres  Préfet  du  Prétoire, p.  52. 
avoir  (ait  une  trêve  , p.  173»  vient  atta-  Autor  ou  Auteur  ou  Vicier , Evêque  de 
quer  les  Alains  dans  les  Gaules,  ib.  eft  Metz  , honoré  commeun  Saint,  p 1 f4. 
vaincu  par  Thorifmond,  ib.  Sa  mort , p.  Aufu  uns  Barbaies,  ravagent  la  Pen- 
174.  p.  197  • fes  oblêques,  tb.  & 175.  f<m  tapolc,  Anylè  les  repouiTe  , y 10.  deux 
empire  eft  renverfe,  *é.  ans  apres  ils  font  d’effroyables  ravages 

Attique  Evêque  de  Conftantinoplc , fous  le  gouvernement  d’innocent,  tb. 
reçoit  plulïeurs  Chrcriens  Perlés  , cher-  Marcellin  rétablit  toutes  chofes , ib. 
che  tous  les  moyens  poffïblcs  pour  les  le-  Auvergnats  , leur  vigoureulë  dcfenle 
courir, p 40.  contre  Euric  ,p.  24^.  font  foutenus  par 

Att^uflule  Romule  déclaré  Empereur  Ecdtce,  p.427.  reçoivent  les  Rogations  de 
par  Orefte  (on  pcre,f.  43.3.  on  loue  la  S.Mamcrt,  ib.  (ont attaqués  piulieurs  fois 
beauté , p.  434-  envoyé  le  Patrice  Latin  à par  les  Gots , p.  42  8.  Les  Gots  brûlent  les 
Baflifquc  qui  avoit  ufurpé  l’Empire  fur  bleds,  tb.  S.  Patient  de  Lyon  leur  en  en- 
Zenon , ib.  not.  1 1 . p.  643.  voyc  une  grande  quantité , ib.  Euric  leur 

Avieuus  Conful , (à  nobleffe,  l’clogo  donne  pour  Gouverneur  Viâorius  , p. 
qu’en  (ait  S.  Sidoine , p 238  , 249*  432. 

A vit  Evêque  de  Vienne  , Saint , écrit  > Auxence  deux  fois  Préfet  de  Rome, 
à l’Empereur  Anaftafe  au  nom  de  Sigi£  I p.  232. 

mond  Roi  des  Bourguignons , p.  580.  I Anxtnte  de  Mopfuette,  Philottorge  le  . 

Avite  Empereur,  (â  nai  fiance,  (a  pa-  | met  au  nombre  des  Saints  , Baronius  le 
trie,  fon  nom , p.  2 69,  S.  Sidoine  époulè  fuit  & {p  trompe  , p . 1 29. 
là  fille , p.  170.  fes  premiers  emplois,  ib.  Auxent(  S.  ) Solitaire  exhorte  tout  le 
ett  fait  Général  désarmées  Romaines  par  monde  à ne  point  travailler  le  Diman- 
Maximc , ib.  envoyé  à Touloulè , ib.  ob-  che  & le  Vendredi  ,g.  403  chaüc  les  dé- 
tient la  continuation  de  la  paix  avec  les  mons,  p.  528. 

Gots , ib.  Thcodoric  preffe  Avite  de  pren-  Auxiliaire  Préfet  du  Prétoire , p.  230* 
dre  la  pourpre , ib.  eft  proclamé  Auguf 
4e  à Touloulè,  ib.  il  n’en  prend  pas  en- 
1 - corc  la  qualité,  ié.  eft  de  nouveau  pro- 
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T>  AdicMrim  Chef  des  Sarrasins,  Romain 
fait  Ton  poflîble  pour  le  prendre,  mais 
en  vain,  p.  f f<». 

B*i*:tdc<  , fe  faulevent , p.  208.  ce  que 
e’etoit , il.  leurs  Chef? , ils  font  pris , p 
209.  où  habicoient-iis  l p»  210.  S.  Maur 
auprès  de  Paris  s’appelloic  autrefois  le 
château  des  Bagaudes , tb 

B.trtdat  Evêque  de  Conftantine  , fon 
éloge,  p.  *6 5. fauve  fa  ville , tb. 

B » rb  tret  , ravages  qu’ils  font  dans 
l’Empire , p.  90 , 9 1 • &c,  nom  des  Barbâ- 
tes du  Nori,p.  148. 

B irbtt  Evêque  des  Ariens  â Conftan- 
tinopie  , fa  mort , Saba  je  lui  fuccéde  , p. 
6 1. 

B*(ic  Prince  Hun , p,  zi9. 

B tfil'fqve  Emorreur , C on  lui , p.3  3 6. 
Leon  époulè  (a  fa?tir,p.  *,66.  eft  nommé 
Patrice  , tb.  A le  commandement  des 
armées  de  Thrace,  réuflît  bien , p,  380 
Leon  le  fait  Général  de  la  flote  contre 
Genferic , p.  3 97 . Tes  défauts , tb.  fc  ligue 
fecrctemcitt  avec  Afpar,  tb  promet  d’é- 
pargner Genferic,  celui-ci  le  corrompt  , 
en  lui  envoyant  de  l’or,  p.  398.  ramene 
en  Sicile  les  débris  de  fon  armée  , p.  4 o 
fe  réfugié  dans  l’Eglife  de  Sainte  Sophie 
ib.  obtient  (à  grâce  par  le  crédit  de  fa 
Carat,  t b fe  foulcvc  contre  Zenon,  p 48t. 
not  .p.641  cft  proclamé  Augufte , tb. 
fait  Zenonide  fa  femme  Augufte, & Marc 
fan  filsCéûr,p  583.  fait  fan  fils  Augufte, 
ib.fe  déclare  pour  les  Eutychiens  , tb.  fa 
fait  Conful , tb.  fas  vices  ,p.  485.  devient 
odieux  au  peuple  de  Conftanrinople,  tb. 
à la  nouvelle  de  l’arrivée  de  Zenon  a re- 
cours à Harmace,»é  487.  fa  réfugié  dans 
la  grande  Egiifa,  f.  48H.  Zenon  lui  pro- 
met la  vie , tb  le  fait  juger  par  le  Sénat , 
ib.  le  fait  bannir  en  Capadoce  & le  fait 
mourir,  té.  circonftances  de  cette  mort , 
/•  489. 

• Btfili  ^m  fils  d’Harmace,  eft  déclaré 
Céfar,  p.489.  cft  dépouillé  de  fa  qualité 
de  Céfar,  p.  490.  cft  fait  Le&eur  de  i’E- 

flifadcs  Blaqu^mes,  b.  Ariadne façon- 
ne lui  conlerve  la  vie,  ib  eft  fait  Evê- 
que de  Civique,  gouverne  fan  Fglifeavec 
beaucoup  de  fa  geife  & de  piété,  :b.  affi- 
lié au  Concile  de  Conftanrinople,/».  490 
B. fit  Evcqued'Aix,  négocie  la  paix 
entre  Népos  & Luric,  p.+i9.  î>.  Sidoiue 
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lui  recommande  les  intérêts  de  la  Reli- 
gion , tb. 

Bxfile  (Cecina;  Sidoine  en  parle  très- 
avanrageufament , p 3 1 1.  eft  fait  Préfat 
du  Prétoire  en  Italie  , tb.  Conful  & Pa- 
trice , p.  3 3 i , 3 3 3 . fait  un  decret  pour  dé- 
fendre au  Pape  meme  , fous  peine  d'ana- 
théme, d’aliéner  quoi  que  ce  fait  des  fonds 
donnes  a lT.glile,  r.  444 

Bafile  le  jeune  Confal , p.  f oi.  eft  Pa- 
trice & Préfet  d’Italie , ib. 

B.t  ffut  Conful , Préfet  du  Prétoire  fous 
Valentinien  III.  p.  6 3. 

B*b»t  Roi  des  S.’rrnates  vaincu  & tue 
par  Théodoric , p.  4 1 V • 

Beotfor  Roi  des  Alains , battu  par  Ri- 
cimetyp.  334. 

Btfitt  peuples  de  h Thrace , p.  5^4. 

Btfcle  Roi  des  Gots,  Leon  le  fait  tuer 
par  Ardabure,  p-39T* 

BU  e fait  Roi  de  Perfe  à la  place  de  Ca- 
bade,  p . {58.  de  quelle  maniéré  Cabade 
le  traite,  tb. 

| Bled*  Roi  des  Huns  fuccéde  avec  At- 
tila à R oas,  p.  137*  leurs  conquêtes  p. 

1 3 8 Attila  le  fait  aftaftiner  , p.  13 9. 

Bled*  Evcque  Arien  , Marcien  l’en- 
voye  à Genferic  , p.  300 

Batte  Confal,  p.  57  6.  nat.  10  .p.  6 fl. 

BU  ce  Préfet , eft  tué , p.  152. 

Bai  met  Barbares  qui  demeurent  au- 
près du  Danube,  f 95.  Roas  Roi  des 
Huns  leur  fait  la  guerre  ,p.  137. 

Baniftte  obtient  la  révocation  d’une 
loi  de  Théodofe  , 44» 

| Boni fi  ce  Comte  d’Afrique,  afiîftc  Pla- 

cidie  contre  Jean  , p.  178.  fan  éloge  , p. 

1 1 90.  fe  remarie , tb.  eft  fait  Comte  des  do- 
meftiques,  p.  191.  intrigues  d’Acce  con- 
tre lui  , p.  19 1 , i9i»  Valentinien  III. lui 
déclare  la  guerre , tb.  tue  Sinex,  tb.  l’Em- 
pereur envoyé  encore  contre  lui  Sigifa 
vult,  tb.  fait  entrer  les  Vandales  en  Afri- 
que, p.  193.  Placidie  découvre  les  four- 
beries d’Aèee  , p.  204.  Darius  le  gagne  , 
tb.  Celui-ci  veut  le  porter  à s’en  retour- 
ner en  Efpagne  , ib.  cft  affiegé  à Hipon- 
ne , ib.  reçoit  un  renfort  de  Home  & de 
Conftanrinople , tb ■ livre  la  bataille  ; eft 
battu,  tb.  va  en  Italie  , p.  20$.  eft  très- 
bien  reçu  de  l’Empereur,  i-.eft  élevé  i 
la  dignité  de  grand  Maître  de  la  milice  , 
tb.  eft  fait  Patéce , ib.  Placidie  fait  battre 
la  médaille  de  Boniface,  oii  il  eft  repré- 
famé triomphant , tb.  fe  bat  contre  Acce , 
i p.  20 6.  eft  bielle  & meurt  3 mois  après,  ib. 
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Bout  rote , lieu  a trois  milles  de  l\ome  , 
Aiuhcme  y eft  déclaré  Empereur  , /• 
343* 

Bourgeois , ce  qu  on  entendoit  par  ce 
mot,/,  n 6.  Valentinien  IM.  ne  veut  pas 
qu'on  les  reçoive  dans  le  Clergé , ib. 

Bourguignons  peuples,  où  habitoient- 
ils , p.  1 1 o.  vaincus  par  Acce , ib.  font 
battus  aufti  parles  Huns, p.  in.fè  con- 
veru  lient , font  batifcs  par  S.  Sévére  Evê- 
que de  Trêves,  ib.  s'emparent  d’une  par- 
tie des  Gaules,/.  279.  défendent  l’Empi- 
re, /.  3 5 6.  partagent  les  parties  méridio- 
nales des  Gaules  avec  les  Gots,  /.  4 43- 
étendue  du  Royaume  de  Bourgogne , ib. 
-ravagent  toute  la  Ligurie , p . 4Ç  2. 

Bracilo  ou  Bravila , Odoacre  le  fait 
tuer,  p.  441* 

Bretons , Hiftoire  des  changemens  ar- 
rives dans  la  grande  Bretagne  durant  le 
V.rtécle,  /.  458.  & 459.  demandent  du 
Xècours  aux  Romains,/  461.  leurs  terres 
font  pillées,  p 463.  ont  plulîeurs  Rois, 
ib.  font  fournis,/.  464  font  affligés  de  la 
perte,  ib.  commencent  à refpircr  fous  Am- 
broilè  Aurclien  , p.467.  remportent  la 
vidoire  contre  les  Saxons , ib.  fe  réfu- 
gient dans  les  Gaules  , &c.  p.  470. 

Bubnlfue  Comte , for  les  remontran- 
ces l'Empereur  fait  une  loi,  p.  110. 

Bucoleon  , endroit  le  plus  clevé  du  Pa- 
lais Impérial  de  Conrtantinople  en  for- 
me de  citadelle,  p.  11  <5. 

Bulgares  peuples  , nous  n’avons  rien 
de  plus  ancien  fur  ce  peuple  que  ce  que 
dit  Ennode,/.fi7*  ravagent  laïhrace,  p . 
553.  battent  les  armées  Romaines,  tb, 
continuent  à ravager  la  Thrace  ,/.  55*. 

Buran  Officier  envoyé  contre  les  Alle- 
mands , p.  308. 

Bufulbe  fè  réfugié  auprès  deThéodo- 
ric  le  Louche , Zenon  le  fait  demander , 
Théodoric  le  refulè , p.  503. 

C. 

CA.bade  Roi  des  Perlés, hiftoire  de  la  vie, 
I,  556  , 5 5 7*  a la  guerre  avec  les  Ro- 
mains , p.  557.  caradere  de  ce  Prince , p. 
558*  eft  dépofé  , tb.  eft  enfermé,  ib.  fc 
Xauvc  dans  le  Corazan,  ib.  eft  rétabli , ib. 
vient  fondre  dans  l’Arménie , p.  559.  fait 
plulîeurs  conquêtes  . 5 ^ % campe  devant 
Amide,ié.  fa  prilè,p.  5*0.  réponfè  qu’on 
Juifait,/.  561.  marche  contre  les  Ro- 
Jiuins ,p.  564»  bat  Agpage  & Patrice,  p. 


L E 

îéf.  eft  battu  devant  Edertè  par  Arco-  -*■ 
binde , ib.  traite  de  la  paix  avec  Celer , 
p.  5 69 . lé  lâilitdu  partage  des  portes  Caf 
piennes,/.  575.  perfécuteles  Chrétiens, 

/>.  582.  lé  rend  maître  d’un  grand  trefor, 
tb.  la  mort , p.  559.  not.  7 p.  6 50.  & not. 

8 p.  éfi. 

Calan  Prince  des  Turcs,  donne  une 
puiflante  armée  â Cabadc , p.  558. 

Cale» dion  Evêque  d’Andoche  , charte 
de  Ion  Siège  & pourquoi,  /.  5 13.  Zenon 
le  relégué  a Oalis  & pourquoi , p.  116. 

Calepode  domine  lousThéodofe  II,  /. 
«17. 

Calliope  Intendant,  J.  5*7. 

CMlixte  Préfet  d’Egvptc,  tué  par  fée 
gens , p.  4 6. 

Candult  Hiftoricn  du  régné  de  Leoa 
julques  à celui  d’Anaftalé , p.  517. 

Candidien  Comte  des  Domeftiques, 
alfirte  au  Concile  d’Ephelé , p.  66.  eft 
Général  d’armée  avec  Àrdaburc  , contre 
Jean , tb.  p.  173.  prend  beaucoup  de  Vil- 
les, p.  175. 

( araton  Roi  des  Huns , eft  appaife  par 
les  prédits  de  l’Empereur , p.  11. 

Carptllon  fils  d’Acce,  envoyé  en  otage 
à Attila , p.  1 44. 

Carfe  Château  fur  le  Danube,  dans  la 
Scythie,/.  96. Attila  y fait  périr  quelque* 
Princes  dulàng  Royal  des  Huns  , ib. 

Caflius  Illuftre , commande  les  troupe* 
à Arles,  p.  ioi.  contribue  à élever  S* 
Hilaire  à l’Epifcopat , i b. 

Cajficdorc  bilaycul  du  Sénateur,  charte 
Genlêric  de  la  Sicile  & de  la  Calabre , p . 

204.  voyez,  not.  6.  p 6 15. 

Cajftodor»  Secrétaire  d’Etat , fait  tra- 
duire en  latin  Socrate , Sozoméne  & 
Thcodoret , pourquoi , p.  117.  c’eft  ce 
qu’on  nomme  l’hiftoire  Tripardte  . ib. 
député  avec  Carpiilon  & Arula , détruit 
les  vains  prétextes  de  ce  Prince,/.  147. 
conelud  la  paix,/.  138. 

Cafl.il/us  Innocent  tus  Audaxy  Préfet 
de  Rome  , p.  42 6. 

Cafltn  Conliil  en  Occident,  p.  50  fc 
173.  banni  quelque  tenu  après  comme 
coupable  de  la  révolte  de  Jean ,/.  51  , 
iyi*  «8f. 

Celer  Maitrc  des  Offices,  un  des  Chefs 
de  l’armée  d’Anaftafe,  contre  Cabade, 
p . 5*3 , 567.  fon  éloge,  ié.  fiait  de  grands 
dégâts,/.  5 67.  AnaSafe  lui  adrertc  une 
loi,  p.  5S1. 

Ctnfonus  envoyé  aux  Suives  » /•  2x4. 

aifiégé 
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«fiifgc  par  RcchiJa  à Merfola  , p.  1x4. 
.ft'MTmé  à Séville , p.  13  f . 

Ccihegsts  Conful  & Patrice , P.  367. 
Chambellan  ; lifte  des  grands  Cham- 
bellans qui  ont  gouverné  fous  Thcodolê 
II.  p.  117  , ji8. 

Chendnx  Roi  des  Alains , p.  3 Jo. 
Cha.Utb. ni  fils  aîné  de  Ciodion , p. 
*00. 

ChilJerie  Roi  des  Bourguignons,  Ge- 
neral des-  troupes  Romaines  , où  demeu- 
re-t’il?  p.  357,  ef!  Maitre  d’une  partie 
delà  Province  desScquanois,/é.  tué  par 
Gondcbaud , p.  3 < S . laifie  deux  filles , té- 
„ ChiUtrit  Roi  des  François,  le  rend 
maître  d’Angers  & tue  le  Comte  Paul , 
MM. 

Chr {tiens,  perfecutés  par  Cabade,  p. 
îSt.  ils  rendent  maitre  ce  Roi  du  Château 
de  Zumbadir , il.  reconnoiffance  de  Ca- 
bade , ib. 

Chryfaphe  Eunuque  devient  le  maitre 
abtoiu  de  la  Cour  de  Thcodolê  II.  par 
l’éloignement  de  Cyrus,  p.  8p.  fait  tuer 
Jean  le  Vandale,/,  ÿo.  Marcien  Je  fait 
périr,/.  189. 

_ chry(*ri>rt,  ce  que  c’étoit , Anaftafe 
l’abolit,  /.  33 9,  340. 

Cbry fer  este  Chambellan  de  Théodofe 

II.  /.  118. 

Chry[ojtbme(S.'\  grande  réception  que 
PEmpereur  Thcodolê  1 1.  fait  à lôn  corps, 
/;  7<.  lui  demande  pardon  pourfon  pere, 
so. 

Chili. , envoyé  par  Théodoric  à Gén- 
éré , p-  333.  renvoyé  par  le  meme  an 
mime  Prince , p.  3 34. 

C U arque  frere  de  la  mere  de  l'Empe- 
reur Anaftafe,  f.  fji. 

C Uopater  Préfet  d’Egypte,  Théodofe 
II.  Jui  adrcfl’e  une  loi , p.  71. 

Ciodion  Roi  des  François,  p.  de  qui 
ctoit-il  fils  ? p.  196.  furnomme  lecheveiu , 
ib.  fait  le  paix  avec  Accc  , p.  197  , i;/R. 
fait  ù réfidence  à Doesbourg,  tb.  eft  fur- 
pris  par  Acoe,  tb.  palfe  fur  le  ventre  des 
Romains,  prend  Cambrai , >6.  pouffe  (es 
conquêtes  iulqucs  à la  Somme,  tb.  pille 
Trcves,  p.  19#.  poifede  Cologne  , ib,  là 
mort,  p.  1 99, 

Clotiide  ( Sainte)  femme  de  Clovis, 

/.  jfS. 

Clovis  Roi  des  François,  Anafta*êlui 
envoyé  les  expéditions  ordinaires  pour  le 
déclarer  Conlul , p.  f . 

Coilinique  Ville  de  i’Ofrhocce , ^ j. 
Tome  ri. 
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Cologne  Ville , prifê  par  Ciodion , p. 
199.  appellce  alors  Agnpine , ib. 

Comas y Comte,  les  Gots  fe  joignent 
à lui  a Conftantinople , p.  83. 

Cornet*  avec  une  très  - longue  queue  » 
fuivie  d’un  tremblement  de  terre  , p.  4 6. 
58.  Comete  & grande  pefte,p.  *31. 

Coupa  Roi  des  Huns  Cidarites , Pérofe 
le  trompe,  p.  381.  comme  il  Ce  venge, 
ib.  p.  383. 

Concile  de  Calcédoine . commence  le 
1.  Novembre , Anatole  aflifte  à toutes  les 
fceances,  excepté  à la  troiftéme  où  Dio£ 
core  fut  Jépofe , p.  194*  Marcien  affilie 
à la  féancedu  if  Octobre  , ib. 

Connétables  & Curopalates  ce  que 
c’étoient,p.  1 z.  en  quel  tems  ils  ont  com- 
mencé,^. 13. 

Conon  & Longin  freres  de  l’Empereur 
Zenon , elpeccs  de  monrtres , p . 477. 

Confiance  Secrétaire  d’Attila,  envoyé 
£ ce  Prince  par  Acce , p.  98.  ce  qui  lui 
arrive  avec  Thcodolê  II.  g.  1 14.  Attila  le 
fait  crucifier , p.  98* 

Confiance  ou  Confiantin , Préfet  d’O- 
rient,  p.  10 6.  affilie  au  Concile  de  Cal- 
cédoine , ib.  rétablit  les  murailles  de 
Conftantinople , /.  107.  Marcien  lui  ad- 
drclfe  une  loi  ,g.  301.  Patrice , ib,  Leon 
l'cnvoye  à Pérofe  Roi  de  Perlé  , tb.  eft 
ami  de  S.  Auxenç , ib.  eft  fait  Conlul, g. 
304. 

Confiance  Conful , Général  des  armées 
Romaines  dans  l’Occident,  arrive  julques 
à la  dignité  Impériale,  p 15.  Ihéodofè 
II.  refulê  d’y  conlênrir , f.  37.  la  mort, 
tb. 

Confiance , Auteur  delà  vie  de  S.  Ger- 
main d'Auxerre,  réunit  les  Auvergnats. 

Confiance  ou  Confiantin , Préfet  de 
Conftantinople , Théodofe  11.  lui  adrelïe 
doux  loix,  p.  tf. 

Confiant  Général  des  armées  Romai- 
nes en  Orient,  & Maître  de  la  milice  dans 
laThmce  yp.  15. 

Confiantin  Conful . & trois  fois  Pré- 
fet du  Prétoire,  envoyé  a Pcrolè  Roi  de$ 
Perles , p.  3 8 x.  Pérofe  lui  donne  audictv 
ce  & point  de  réponlè;  tb. 

Cor.fiantine  ville  de  la  Mcfopotamie, 
p.  540.  Areobindefuit  à Conftantinople , 
p.  564.  il  abandonne  cette  place*  p.  ç 6q. 

Confl.mtinople , Anthéme  l’environne 
de  murailles , p.  14.  réjouilfances  qu’oit  y 
fait  lur  la  mort  d'Ataulphe  Roi  des  Gots, 
autros  lur  la  viéteire  d’Honorc  lur  Aua  • 

Sfff 


JM  T A 

Te . g.  3 2 . grand  incendie  , p.  69.  mortali- 
té à Conftantinople , p.  i o f . famine  8c  pe- 
lle ,lc  feu  brûle  l'Egide  de  Sainte  Sophie, 
f.  116.  tremblement  de  terre , Ton  hiftoi- 
re,  p.  ic6,  107.  terrible  embralèment, 
p.  ;S4.  détail  de  cce  embraieraient,  ib.  p. 
383,  cendres  dn  mont  Veliive  qui  cou- 
vie  ît  Conftantinople,  p.  416,  417.  in- 
«ccndie  à Conftantinople  , r.483.  grand 
tremblement  de  terre. p.  49s,  1 18. guer- 
re civile  entre  le  peuple , p.  1 5 4.  Les  Ro- 
mains s’entretuent  dan»  le  Cirque,  g.  166. 
nouvelle  fedition  dans  le  Cirque,  p.  373. 
embrafêment,  .$76 . on  netroye  le  port 
Julien,  tb.  autre  embrafêment , tb.  fédi- 
tion,  p.  378»  Anaftalê  fait  faire  plu  ficurs 
bâtiment  dans  cette  ville,  p.  $-88. 

Ccfme  (S.  Sc  S.  Damien  célébré  Mo- 
naftereprès  de  Conftantinoplc,g .8. 

Cotrade  ou  Conrad  briganJ,lâ  mort, g. 
7 7. 

Cotyct  bataille  , Niniiingue  y eft  tué  Sc 
les  Ifaurci  battus  , p.  s 44. 

C ourdi. ic  Roi  des  Acatvres , eft  le  der- 
nier à qui  Théodofê  II.  fait  offrir  des  pré - 
lens,  p.  138.  Courdiac  s'en  pique,  ib. 
avertit  Attila  , tb.  Attila  le  mande,  ib.  ré- 
fute d’y  aller  & pourquoi , tb.  lui  envoyé 
fon  fils  & Oncgefc  , tb. 

Crocus  Evcque  , Furie  le  bannit  , p. 
446.  d'où  étoit-il  Evêque , not,  3 p,  64 3. 

Curfic  Prince  Hun  , g.  1 1 9. 

Cybtre  ville  de  Phrygie  en  Afïe , abî- 
mée par  un  tremblement  de  terre,  p.  33. 

Cyprien  , éloge  qu'en  fait  Cafliodore  , 
Ml  7- 

Crri//e  ( S.)  d'Alexandrie  , charte  les 
Juifs  de  cette  ville  , & fo  brouille  avec 
Orefte  Gouverneur  d'Egypte,  g.  28.  dif- 
j’Utc  avec  Neftorius  .p.  61.  écrit  à Thco- 
dc  le  II.  & à Pulqucrie,  p.  6\.  le  Concile 
d’Ephefê  le  dépofe , p.  6^. 

Cyrus  Préfet  d’orient,  p.  78.  Théodo- 
fê II.  fait  une  loi  à fa  priere , p . fi-t.Con- 
ful , p.  96,  fbn  hiftoire  ,g.  87,  88.  (es  ou- 
vrages, p.  8 p d’où  a-t-il  etc  Evcque,  «or. 
JO  g.  *08.  en  quel  tems  a été  la  difgrace 
de  Cyrus,  Mot.  xo.g.  609. 


T>  Almace  Abbc  de  Conftantinople , g. 

Dxmafct  DHcipIe  de  Marin  , écrit  la 
Vied'Ifidore,g.  394» 

D autel  Milite  mcoace  l’Empereur 
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& le  Patriarche  de  la  colere  du  Seigneur 
fur  la  ville  de  Conftantinople, g.  383.  ex- 
horte tout  le  monde  à la  priere  & au  jeû- 
ne , g.  3 83  promet  que  l’cmbrafêment 
de  Conftantinople  certêra  dans  fêpt  jours, 
tb  l’Empereur  &Hmpcratrice  vont  le  vi- 
fiter,  Sc  lui  demander  pardon  de  n'avoir 
pas  profité  de  les  avis , tb.  les  vents  ébran- 
lent là  colonne,  p 38  rf.  menace  que  fait 
Leon  à ceux  qui  l’a  voient  entreprife,  »é. 
preferve  l’Lmpcrenr  d’une  mort  fiinefte  , 

p.  387  convertit  l'Ecuyer  de  l'Empereur, 

ib.  Leon  lui  fait  conduire  tous  les  Am- 
baifadeurs  6c  Princes  qui  arrivrnt  à là 
Cour,  p.  390.  prédit  que  G en  1er  ic  ne 
pren droit  aucune  place,  p 393.  Zenon 
vifite  S.  Daniel , p.  41 3.  Zenon  va  le  con- 
fuiter , p.  481.  fa  réponfe,  tb  va  Je  vilîter 
encore , tb. 

Daphné y un  vent  impétueux  déracine 
lès  beaux  cyprès , p.  5 8 7. 

Duras  ville,  Anaftafela  fortifie,  '•.574* 
fa  fiîuation,  ib  Anaftalê  y fait  tranfpor- 
ter  le  corps  de  S.  Barthelemi , ib. 

Dardante  , effroyable  tremblement  de 
terre  qui  arrive  dans  cette  province  , g. 
383. 

Darius  luccéde  à Irtdore  dans  là  charge 
de  Préfet  d’Orient , g.  73^- fâ  patrie,  ib  S. 
Augtiftîn  ertime  la  connoiflance  Sc  Cou 
amitié,  ib. 

Denis  Conful , Général  de  l’armée  de 
Syrie , g.  61. 

Drms  Romain  caulê  de  la  guerre  de 
Colchide  , g.  303.  emmene  (Jobaze  à 
Conftantinople  , not  3 g 6jt. 

Deutcre  Lvcquc  Arien  , fa  converlîon, 
b 577- 

Drxiocrate  Patrice  bâtit  à Conftantino- 
ple  une  Eghlê  & un  Hôpital  pour  les 
vieillards  , g.  1 x 6. 

Dint^to  ou  Drngitic  fils  d’Attila  , fiait 
le  dégât  dans  le  pays  desGots,  g.  177, 
| ceux-ci  marchent  contre  lui  & le  chaf- 
t lent  de  fon  pays,  ib.  déclare  la  guerre 
à Leon  , eft  tué , g.  3 y 1 . la  tête  eft  appor- 
tée à Conftantinople  & mile  fur  une  pi- 
que, g.  391, 

Diegoie  Général  «TAnaftafc  , prend 
pluficurs  villcsen  Ifaurie, g.  345* 

Diogene  Evêque  d’Arras,  tue  durant  le 
ravage  des  Huns  , g.  x é8. 

Di  flore Conful, g 99. 

Dtofcore  Préfet  du  Prétoire  d’G  rient , 
g.  40».  Leon  lui  adrefte  deux  loix,  g. 
511» 


Digiüzedby. 
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Dotimie  & Proconelè  , leurs  marbre* 
font  fort  recherchés  & extrêmement 
blancs  ; lés  uns  fèmés  tic  taches  violette?, 
les  autres  de  veines  noires  ,p.  27. 

Donat  Roi  des  Huns,  Olympiodore  eft 
envoyé  par  Thcodofc  II  à ce  Prince,  / 
îr. 

Duc , différence  des  Ducs  St  des  Com- 
tes,/ 45»* 

E. 

Câict  gendre  de  l’Empereur  A vite  , 
défend  les  Auvergnat?  contre  les  Gots, 
p.  zzj.  fait  lever  le  fiége  de  Clermont,  tb. 
Népos  le  fait  Patrice  & Général  des  ar- 
mées des  Gaulois,/*,  nourrit  plus  de  qua- 
tre mille  perfonnes,  p 418.  fon  éloge,  ib. 

Eclypfe  de  Soleil , /.  33. 

Ecôjïoisou  Scott  y leur  origine,  p-419, 
leurs  coutumes , p.  460.  depuis  quel  tems 
lônt-ils  connus  ? Rentrent  dans  les  terres 
des  Bretons,  /.  461.  les  lubjuguent,  p. 
464. 

Edccon  , Thcodofc  II.  l'envoye  pour 
tuer  Attila  fon  maître  ,p.n  $ .fon  entre - 
prilèeft  decouverte , tb 

E Itfèt  Prophète,  on  apporte  fon  corps 
à Alexandrie  , p 380. 

ElZ-frfils  d’Attila , ion  pere  le  fait  Roi. 
/.  138.  fes  freres  s'y  oppolènt,  /.  176  fa 
mort , ib. 

Emihtn  Préfet  de  Rome,  / 3 1 1.  Ma- 
jorien  lui  adreife  nne  loi , p.  312 

Empire  Romain  , défendre  de  l’Empire 
Romain  ,/  22  { dilfércnces  bonnes  qua- 
lité/-des  Barbares,/  227. 

Enée  de  Gaze  Sophifle , fcs  ouvrages  , 
p 191  fon  Dialogue  intitulé  iThdopbrafiey 
tb  ce  qu’il  contient , /•  492» 

y.nnodt  Intendant  du  Domaine,  p 3 1 1. 

TLp  gtne  , député  avec  Plintha  à Attila , 
p P5.  concludla  paix  avec  ce  Prince,  /. 

Epintce  Officier  de  Vérine,  livré  entre 
les  mains  d’Illus , /.  çop  découvre  tout , 
tb. 

S.  Epiphane  Evcque-  de  Pavîe  , réunit 
Anthéme  avec  Ripmcr,  détail  de  cette 
réconciliation  , p.  347.  va  trouver  Gon- 
debaud  Roi  des  Bourguignons,/.  3^7. 
l’Empereur  Glycere  a beaucoup  de  confi- 
* dération  pour  lui,  424.  Népos  l'envoyé 
à Euric  , conclud  un  traité  avec  lui , /. 
431.  OdoacreRôi  d' Italie  le  refueéte,#^. 
lui  accorde  une  remife  tes  iropofitions 
pour  cinq  ans  , / 43p.  o4Rh:  iâdépoii- 
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tion  de  Pelage  Préfet  dn  Prétoire,  ib. 

Erythre  Préfet  du  Prétoire  , Eecn  lui 
adreffc  une  loi  pour  Icî  afyles , 383  , 

402.  Leon  lui  adreife  une  autre  loi,/.403. 
voyant  quel’Erargnc  ne  pouvoitpasfuf- 
fireaux  dépenles  de  l’Empereur  Zenon  , 
de  manie  la  permifTion  de  le  retirer, /.47s. 
fon  éloge , ib.  Erythre  Préfet  du  Prétoire 
re , Anafiafe  lui  adreffe  une  loi , /.  f 77. 

p/claves  Barbares , empêchent  l’Office 
divin  à ConflantinopJe,  brûlent  l’Eglifc 
fie  le  tuent,/.  #54. 

Etienne  ( S.)  main  droite  de  ce  Saint 
que  Ju vénal  deferufàlem  envoyé  àThco- 
dofe  II.  p . 8 1.  ce  qu’en  fit  cet  Empereur  , 
/.82. 

Eudocio  Imoératice  femme  de  Thcodo- 
fc II.  fon  hiftoire,  p.  37.  Pulquériela  ma- 
rie à Thcodofc,**.  Afrique  la  bâti  Ce,  ib, 
quel  étoit  fon  nom,^.  là  pofterité,/.  38. 
les  ouvrages  poétiques  , tb  pardonné  £ 
fcs  freres , p.  39.  va  vifîter  Jerufalem  , /. 
Ko.  prenor.ee  à Antioche  un  difeours  en 
l’honneur  de  cette  ville,  /.  81.  on  lui 
dreffe  une  fia  tue  qu’on  place  au  Mutée , 
>b  fait  de  grandes  difiributions  par  tout 
où  elle  pafTc,  ib  vifite  Sainte  Mclante, 
ib.  fâitunlèconJ  voyage  à Jerufalem , /. 
8 ?./e  brouille  avec  Thcodofc,  ib  meurt 
à Jerufalem , tb  fait  rebâtir  les  murailles 
de  Jerulâlcm  & augmente  la  ville , p.  86. 
a le  malheur  de  tomber  dans  J hérélto 
d’Eutiches,  Dieu  l’en  retite,  -b.  éloges 
qu’on  fait  d’elle,  tb- 

Eudoxie  Impératrice  fille  de  Thcodofc 
II.  fit  d’Eudocis fiancée  àValentinicn  IH. 
p.iSz.  époufê  Valentinien  , /.  2i4.épou- 
fc  par  force  l’Empereur  Maxime , p.  260.' 
écrit  à Gcnfcric  pour  le  porter  à la  venger 
de  Maxime , ib.  va  ûRome,  /.  261.  Ma- 
xime eft  tué,  ib.  Genièric  l’envoyé  à Car- 
thage,^. léî.Marcien  la  fait  demanJer 
à Genleric,  ib.  Genièric  la  renvoyé  avec 
Placidic  à Leon  Ion  fiiccefTeu-,  tb  /.  3 34, 
377-  parle  avec  beaucoup  de  rcfpcél  à S. 
Daniel  Stilire , /.  377. 

Eudoxie  fille  de  Valentinien  III.  épou- 
feHunneric  fils  de  Genfcric,  /.  377.  eft 
mere  du  Roi  Hi!d_*ric  , ib.  lê  fauve  à Je- 
rufîilem  , tb  fa  mort , ib. 

T.udoxe  Préfet d’Illy rie, not.  16./. 607. 
eft  fait  Conful,p.  pp. 

Eudçxr  Médecin  , Attila  le  reçoit , /. 
146.  acculé  d’avoir  part  à un  foulcvo- 
mcnc  des  Bagaudes , /.  236. 

Eudoxrop'o  ville,  là  fituatlon.  fcsdlf- 
Sitïij 
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(crens  noms , /.  $ x. 

Evi'iut  Catholique , la  v ivoire  fur  un 
Evêque  Arien , *.  * 7i. 

Eugene  (S.)  eft  nommé  Evêque  de  Car- 
thage,/.*©}. 

. Euhge  Philofbphe  , ce  que  dit  l’Em- 
pereur Leon,  des  fciences , /.  36*. 

Ennome  Héréfiarque,  Philotlorge com- 
pose un  ouvrage  entier  po*r  le  louer,  /. 
1x6. 

Enr)0me'Evc(\uc  de  ThéoJofiople,  fou- 
tîent  avec  les  habitons  de  la  ville  un  liè- 
ge contre  les  Perles,  & les  force  de  le  re- 
tirer , /.  4x.  Ion  éloge , tb. 

Euiomtens  Hérétiques  , Théodolc  II. 
les  déclare  incapables  d’aucune  donation 
ou  legs , /.  B.  veut  que  leurs  Evêques  & 
leurs  Clercs  fuient  dépouillés  de  leurs 
biens , & pr>lcrits  avec  ceux  qui  auront 
loufFerc  qu’ils  s’aflemblenc  dans  leurs 
mailons  ou  dans  leurs  terres , /.  1 * «Théo- 
dore leur  dcJend  de  rebatifèr,  /.  14-49. 

Euph:me  Patriarche  de  Coaftantino- 
ple  , réprimande  Anaftafc  , /.  *3*.  le 
chaiîe  del’Eglilê,  ib.  s’oppole  à fon  élec- 
tion, /.  *jx.  n’y  content  qu’apres  avoir 
exigé  un  écrit  ou  il  promet  qu’il  conser- 
vera l’iatégricé  de  la  foi  Catholique  , /. 

* 3 4.  couronne  Anaftafc  , ib.  Anaftafc  le 
prie  de  faire  demander  par  les  Evoques  la 
paix  pour  les  Ifaure3,  p . *47.  réveie  le 
fccret  que  lui  avoit  confié  l'Empereur, 
•b.  Anaftafc  en  eft  averti,  tb.  Anaftafc  le 
fait  dcpofcr , tb. 

Euphîme  Maitre  des  Offices , fon  élo- 
ge, MPI. 

Eurtc  ou  Eorie , Evsric  8c  Euthorir  Roi 
dcsViûgots,  aflàiïineThcodoric  II.  Ion 
frère,/.  340.  envoyé  ditrérens  AmbaiTa- 
deurs , tb.  fait  de  grands  ravages  dans  la 
Lufiranic , ib.  fe  rend  maitre  Je  toute  la 
haute  Efpagne  , tb.  rompt  la  paix  avec 
l’Empire  , /.  3*3.  fait  alliance  avec  les 
François , p.  3 54.  fait  la  guerre  à Népos , 
p.^ié.  attaque  l’Auvergne , tb,  grande 
rciiftance  des  Auvergnats  qui  font  défen- 
dus par  Ecdice  beau,  frère  de  S.  Sidoine  , 

/ 4*7.  prend  Arles  & Marfcille , p.  443. 
eft  prefque  maitre  de  toute  l’Efpagne,^. 
meurt  1 Arles  & régné  dix-neuf  ans  , p. 
444.  fon  carafter e ,/.  44*.  réflexions  de 
S.  Sidoine  fur  la  profperité  d'Euric  & de 
Genfcric,  tb.  eft  Arien  & ennemi  de  l’E- 
glifc  Catholique  qu’il  pcrfccute, /.  446. 
trifte  état  des  Gaules  fous  Ton  régné , ib. 
c’cft  le  premier  qui  donne  aux  Got>  des 
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loix  par  écrit,  j>.  447.  epoufc  Regnatil- 
de , tb.  a pour  luccefleur  Aiaric  fon  fils , 
ib. 

Euftbt  Conful , auparavant  Maitre  des 
Offices  fous  Anaftafe , p.  *44. 

Eu fi. te he  Préfet  du  Prétoire , Anaftafe 
lui  adrcfTc  deux  loix , /.  * 71,  47t. 

Eufttchi  Gouverneur  d’Alexandrie, 
p.  166. 

Eu  (lâche  d’Epiphanie  en  Syrie,  fait  un 
abrégé  des  Hiftoriens,  p.  56 3.  finit  lia 
douzième  année  d’Anaftafc,i£.  fait  d’au- 
tres ouvrages , ib,  là  mort  tb. 

Eitft.xche  de  Syrie  , là  patrie  , compc'ê 
une  hiftoire  depuis  Ence  jufcues  à Anal- 
tafe 5x7. 

Euft*ebe  Vicaire  du  Préfet  dans  l'Afic , 
Thcodofc  II.  lui  adrefle  une  loi,/.  71. 

Eujlacbe  Préfet  de  Conftanrinopie, 
étoit  auparavant  Quefteur  jx.  Préfet 
d’Orient  , ib.  Théodofc  II.  lui  adrefiè 
plu  (leurs  loix  , /.  36,  46. 

Eutrepie  (Sainte)  martyrifcelRheims, 
arrache  les  yeux  de  celui  qui  tue  S.  Nicai- 
ze  fon  frere,  /.  1 67.  fon  culte,  ib. 

Eutychét  ou  Eutyjuc , trouble  que  caufc 
fon  héréfic  ,/.  1 10. 

Eutyci>ît»( J ean)écrit  cent  cinq  livres  de 
Thiftoire  Eceléftaftique,/.  131.  jugement 
que  porte  Phofius  de  fon  ouvrage  , tb. 

Eutychtens , perfccutent  les  Catholi- 
ques, p.  167* 

Exupér.tnce  Prclet,  tué  dans  les  Gau- 
les, /.  187. 

F. 

H Alton  tut  probut  A 'y cuti  Conful , au- 
1 trefois  Préfet  de  Rome  , /.  X34. 

F*vm  Roi  de>  Kuges , eft  vaincu  par 
Odoacre,qui  le  fait  périr,  /.  448 , 449. 

F*vt*>ns  Ville  iùr  le  Danube,  /.  448. 
difterente  de  Vienne  , not.  *.  p.  644. 

TauJIc  Préfet  du  Prétoire,  Valentinien 
III.  lut  aJrcfle  une  loi , Conful , /.  xxy. 

Fauftt  Evêque  de  Riex,  négocie  la 
paix  entre  Euric  & Nepos  ,/.  419. 

Félix  Conful ,/.  *5>. 

Félix  Grand  Maure  delà  milice , Chef 
des  ennemis  de  Boniface , /.  1 9 1 . Acce 
eft  mis  lia  place,/,  zor.  Acce  le  fait  tuer, 
ib.  avoit  été  Conful , Patrice , (à  femme 
s'appellent  Padu/îe , ib. 

Félix  Grand  Chambellan  ,/.  73, 

I Ferreol  Préfet  des  Gaules , empêche  pat 
un  dîner  Thorilmond  de  prendre  Arles  , 
/.  X48.  v.  T%i*nn. 


••  --D+grttzeé-by 
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Teflut  ou  Tâuftus^  Niger  Chef  du  Sé- 
nat de  Rome,  députe  par  Théodoric 
Roi  d’Italie , à Zenon  , pour  obtenir  les 
marques  de  la  dignité  Royale, p.  <44. 

FiUty  Evêque  de  Dorou  Doron  , en- 
voyé par  Anaftalè  à Jcrulâlem  à S.  Eu- 
thyme , p.  169. 

Fit rmn  Préfet  du  Prétoire  & Pétrice , 

P *£Si 

Fiscal*  fille  de  l'Empereur  Arcarde , p. 

Fixât  h Roi  des  Ruges , confulte  S.  Sc- 
vérin  , p . ±13.  laide  deux  fils,  Fava  & 
fridéric,/  448. 

Flxvien  Evêque  de  Conftantinople , 
penle  Plus  à (on  devoir  qu’à  l’avarice  de 
Chrylàphe,  p.  10 6.  ce  que  re  Miniftrefit 
contre  lui , tb.  Concile  <f  Ephefê  où  il 
acquit  la  couronne  du  martyre  , p.  1 n • 

FImvshs  Areobnidus  Martiolss , Maître 
des  Offices,/.  £2* 

FU'i'tsts  AuguJhsj  ou  Augujlulus  , voy. 
Àugufluli. 

Flavius  Simplicités  Rheginus,  Théodo- 
re II.  lui  adroite  une  loi,  p.  zi±  Préfet 
d’IUyrie,  ib. 

Flavius  Ettgenittt  Afellus , v.  Afellut • 

F lcr  ut  Préfet  d’Egypte , & Général  des 
troupes  en  cette  Province , p.  i9<. 

Florins  Préfet d’Orîent,  polie  Je  fix  fois 
cette  dignité , p.  do.  Préfet  du  Prétoire  , 
ib.  avoit  été  Préfet  de  Conftantinople , 
Conful  & Patrice,  & une  leptiéme  fois 
Préfet  d’Orient , fous  Marcien , tb.  Thco- 
dofe  II.  lui  adrede  deuxloix;  belle  a&ion 
qu’il  fait , p.  Il  aiïîfteau  Concile  de  Cal- 
cédoine ; S.  Ifidore  de  Pelufe  lui  écrit 
contre  Gigance , ib.  Théodoret  contre  les 
calomniateurs, lÆ.Théodofê  II.  luiadref- 
fe  une  nouvelle  loi , p . 103. 

Frantart , partage  l’autorité  fur  les  Sué- 
ves  avec  Maîdra,  p.  301.  la  mort , p-  U IL 

F ruser  n*  (Saint  ) c(t  égorge  parles 
Huns , le  jour  de  lôn  lâcne , p.  1 fi. 

Fronton  ( le  Comte  ) député  aux  Sué- 
vei,  p.  i±Z: 

Fronton  Cornélius  , fort  éloçe , p.  ±31. 

Fridrric  fils  de  Flacitée , S.  Severin  lui 
défend  de  toucher  aux  biens  des  pauvres , 
p.  448.  il  le  promet  & fait  le  contraire , 
tb.  cil  tué  par  fon  neveu , tb. 

Fridtric  fils  de  Fava , embraffe  le  parti 
de  Théodoric , p.  l'abandonne  , p.  4<z. 
le  brouille  avec  Odoacre , eû  vaincu , tb. 

Frtdtric  frere  du  Roy  des  Vilîgots,  va 
faire  la  guerre  aux  Bagaudes  delà  Taira- 
gOQoxfc  & les  bat , p.  449. 


Frumnire  partage  le  Royaume  de?  Sué- 
ves  avec  Rhemifmond  , p.  tes.  furprend 
Idace  Evêque  de Chiaves , lemmene pri- 
fonnicr , eft  délivté  trois  moi?  apres  de  là 
prifon  , p.  3 13.  là  mort  ,/. 3 34. 

F Agence  Homme  de  Lettres  , entend 
olufieursfois  Maxime  s’écrier:  heureux 
Damocle , qui  n’a  été  oblige  de  régner 
que  durant  un  leul  dîner,  p.  is  9. 


Amalitl  Patriarche  des  Juifs , a un 
^brevet  de  Préfet  honoraire,  ahulie 
de  lôn  pouvoir,/.  lÿ.Théodofr  IT.  don- 
ne ordre  à Ilelion  de  retirer  ce  brevet,  >b. 
réduit  à Ion  premier  état,  ib.  S.  Jéràme 
parle  de  lui , /^.cft  le  dernier  des  Patriar- 
ches , /.  j o. 

Gaudence , Comte , Général  de  la  Ca- 
valerie Romaine , Comte  d’Afrique , pe- 
re  d’ Acce , tué  daus  les  Gaules , 1 i*. 

G Mulots , députent  à Zenon  contre  O- 
doacre  , 441  réponle de  Zenon,  p.  44 i. 

GeUx.e  Je  Civique  , donne  un  ouvra- 
ge fur  le  Concile  deNicéc,/.  119. 

Genev.ive  ( Sainte)  confcrve  la  Ville 
de  Paris,  p.  i<2. 

Gennade  Evêque  de  Conftantinople , 
fait  connoîtrc  à Leon  , l’innocence  de 
Martyre  d’Antioche  40 6.  Sa  mort  p • 
±0  8*  a pour  fucceflcur  Acace , iL 

Gennxde  Intendant  du  Domaine,/», 
ip 4*  alfifte  au  Concile  de  Calcédoine, 
té. 

G enfer  ic  Roi  des  Gots,devele  fiége 
de  Bar.as , pourquoi , p.  119.  ce  que  rap- 
porte Grégoire  de  Tours  de  ce  fiége,  /. 
ixo. 

Genferic  Roi  des  Vandales  , fuccédc  à 
Gonderic  Ion  frere , p.  193.  conduit  les 
troupes  à la  bataille  contre  Caftin  194. 

fait  noyer  la  femme  Je  fon  frere  ik  périr 
fes  enfans,  tb.  Boni  face  1 introduit  en  A- 
frique,  tb.  lui  en  promet  la  moitié,  ib. 
va  contre  Herrnigaire  Suéve , l’atteint 
dans  la  Lufiranic  & le  tue , p,  194-  entre 
dans  l’Afrique  par  Gibraltar , triait  une 
defeente  en  Sicile  & ert  Calabre,/».  ior. 
eft  chaifé  par  Calliodore  bilàyeul  du 
Sénateur , tb.  fait  la  paix  avec  V aientinien 
III.  p.  zo8.  pourquoi,  ib.  on  lui  donne 
une  partie  de  l’ Afrique,  ih.  donne  fort 
fils  en  otage , ljL  prend  Carthage , p . 
m & autres  conquêtes  , ib.  part  de  Car- 
thage,/. 114.  fait  une  Jdceateen  Sicile  , 
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ib.  aftiége  Palerme , il.  appelle  par  Ea- 
ttaxie  femme  de  Maxime  , p.  arrive 
à Rome.p.  261.  Maxime  prend  la  fuite 
& cft  tué , ib. prend  Home,  ib.  la  pille , 
iki  fait  un  butin  immenfe,  p.  zfii  s’en 
retourne  à Carthage,  défait  Al  par,  p. 
afli.  pronoftic  favorable  qu’il  aperçoit 
en  faveur  de  Marcien , ib.  ce  qui  fê  paire 
entre  eux , ib.  Thcodoric  s’unit  avec  lui 
contre  Majorien,p.  ; 1 8.  fait  la  paix  avec 
cet  Empereur , />.  322.  apres  là  mort  pille 
la  Sicile,  l’Italie  , te  s’empare  de  la  Sar- 
daigne , p.  3*7.  rend  à Leon , tuJoxie 
& Placidic  , p.  31  z.  demande  les  biens  de 
Valentinien  III.  dont  la  fille  aînée  avoir 
enoufe  Hunncric Ibn fils  ,p.  jji.  deman- 
de les  biens  d’Aéee,ié.  p’Jlel’Occidenr, 
pourquoi , ib.  fe  jette  lur  l’Empire  d'O- 
rient , p.  39  5 • vient  à Alexandrie  tù.  at- 
taque la  flotc  Romaine  , p 399.  y met 
le  feu,  ib  te  bat  les  Rotriuins,  tù.  cedc 
la  Sicile  à Odoacrcp.  439*  fait  la  paix 
avec  Zenon  & meurt , p.  4 3 9 , 480. 

Germain  (Saint  ) Evoque  d’Auxerre  , 
va  i la  rencontre  d’Eocaric  Roi  des  A- 
lains,  infpire  tant  de  refpetf  à ce  barbare, 
qu’il  promet  de  ramener  lès  troupes  fur 
la  Loire,  p.  2 3 6.  va  à Ravenne , obtient  le 
pardon  des  Armoriques,  du  fait  pluficurs 
miracles,  du 

Gcronce  Evêque  Eutichien  de  Jérulâ- 
lem  ,p.  370. 

Gtjius  frere  d’Eu Jocie  femme  de  Théo- 
dofè  II-  eft  Préfet  d*HIyriô,p.  39. 

G êtes  peuples , innondent  le  Nord  ^p. 

. 

Gille  Général  d’armée  dans  les  Gaules , 
p.  3M»  perfonnage  d’un  mérite  extraor- 
dinaire , iL  eft  pore  de  Syagre  »p.  üL  de 
race  Patricienne  , du  eft  afliégé  dans  une 
Ville  des  Gaules  , p.  31 9-  invoque  S. 
Martin  , attaque  & dilfipe  les  ennemis , il. 
trahit  Âggripin  , p.  327»  fê  louieve  con- 
tre Sévere,  p.  3 29.  là  guerre  contre  les 
Vifigots , p.  3 3^.  reconnu  Roi  des  Fran-  . 
rois , du  vainc  les  ennemis , ib.  fait  lever  ! 
le  fiége  d’Arles  par  l’interceffion  de  S. 
Martin,  ib.  remporte  la  vifloire  contre  les 
Vifigots  auprès  d’Orléans, p.  33?.  teras 
auquel  cette  bataille  a été  donnée  , net. 
h ?•  füZz  afliége  Chinon  en  Touraine  & 
ne  peut  la  prendre , ib.  là  mort , p.  3 3 y. 

G Une  Gouverneur  d’Amlde , p.  ytfi. 
tué , p.  <6$.  fôn  fils  , de  chagrin , brûle  le 
Temple  de  Simeon  , p.  y 69. 

Glycere  Cornue  des  Dojneftiqucs,  prend 


B t r 

le  titre  d’Emocreur,  poufic  par  le  Patrice 
Gondebal  p 422.  fait  desprcfêns  au  jeu- 
ne Videmlr , p.  423.  a beaucoup  de  con- 
fédération pour  S. Epiphane  de  Pxv:c,p. 
4-4»  cft  battu  par  Ncpos  qui  le  fait  rater 
& ordonner  hrcque  de  Salonc  en  JDaima- 
tie , ib. 

Gebaz.e  Roi  des  Lazes  ou  de  la  Col- 
chidc  , Marcien  fait  ia  paix  avec  lui , p. 

Denis  l’emmene  à Conftanrinople» 
ib.  %$y.  net.  3.  p.  3.  promet  de  quitter 
le  titre  de  Roi , p.  385?.  témoigne  beau- 
coup d'attachement  pour  la  religion  ca- 
tholique » du  I.eon  le  mene  voir  S.  Denis 
Stilile,  ib  il  fêprofterne  à terre,  ib  rend 
grâces  à Dieu  d’avoir  vu  cet  homme  cé- 
lefte  , tb.  le  choifit  pout  arbitre  entre  lui 
& l’Empereur,  tb.  lui  témoigne  l’on  cfti- 
nie , p.  390. 

Gondebal  Patrice  ,*  pouffe  Glycere  a 
prendre  le  titre  d’E  mpereur , p.  42  2. 

Gonddaud  Koi  de  Bourgogne  , là 
mort  1 80. 

Gonderic  Koi  des  Vandales,  s’empare 
de  la  Bctiquc  , p.  193.  eft  pollldé  du  dé- 
mon & meurt  mifcrablement , b . laiffe 
plufieurs  fils  , tb.  a pour  lucccffeur  l’on 
frere  Genferic,  tb.  homme  de  mérite , tb . 
Ion  portrait, r£. 

Gondi.rc  & Chtlptric  Rois  des  Bour- 
guignons , fils  de  Gondicaire  , p.  1 1 1 , 

213> 

Gondiac  Roi  de  Bourgogne,  Général 
des  armées  Romaines,  p.  3^7.  époulê  la 
lôcur  de  Kicimer  , tb.  a quatre  fils , ib. 

Gondtcaire  Roi  des  Bourguignons , 
vaincu  par  Acce,  p.  210.  fa  mort,  p.  m. 

Gots  font  de  grands  efforts  pour  Ce  ren- 
dre maîtres  de  l’Auvergne , p.  3 y y.  en- 
voyenc  des  Ambaffadeurs  .1  Leon , p.  4 1 4. 
demandes  qu’ils  lui  font , ib.  j.eon  fait  la 
paix  avec  eux,  à quelles  conditions,^  1 

Goufanaftade  Général  des  Perles , s’of- 
fre d’aller  poignarder  Cnbade , p.  y 

Gratijjime  Grand  Chambellan  de  I eon, 
p . 3 y 9.  le  fait  moine,  ib.  continue  à faire 
là  charge , iL. 

Grec  Evêque  dcMarleille,  négocie  la 
paix  entre  Euric  & Ncpos  , p.  429.  $.  Si- 
doine lui  écrit  une  lettre  fur  le  bruit  qui 
couroit  qu’ils  ccdoient  à Euric  l'Auver- 
gne^- 4i£. 

G n erre , ouvrage  fur  ce  qui  regarde  la 
guerre  avec  la  Notice  de  l’Empire,  p.  2^7. 
ce  que  c’eft , tb.  en  quel  tems  vivoit  l’Au- 
feur,  p.  îidL 
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TT Tjiedere  Préfet  de  Conflantînoplc , 

?•  tic 

Heltcn  Maître  des  Offices  , Théodofe 
II.  lui  adreife  une  loi,  p.  iJL.  lui  ordonne 
de  retirer  de  Gamaliel , le  brevet  de  Pré- 
fet honoraire,  p.  x£  , to.  Tliéodofe  II. 
lui  donne  la  commidion  de  négocier  la 
pair  avec  le  Roi  de  Perlé , p.  45. envoyé 
Maxime , ré.  fait  la  paix  , ,'é.  lui  adreflé 
deux  loix  , p.  51.  revêt  Valentinien  III. 
de  la  robbe  de  Celàr , p.  t , , 17a.  de- 
vient Patrice , p.  porte  la  Couronne 
& le  Diadème  a Valentinien  111.  ré.  p. 

Itt7.  v 

Htlladc  ProfelTeur  fjrec  (fhumanitez  , 
.Théodolé  II.  lui  accorde  la  dignité  de 
■ Comte  , p.  1 5 . fes  ouvrages , p.  jé. 
Utradt:  , Théodolé  II.  y va,  p. 

// eracle  Général  de  Zenon  , eft  pris 
par  le  Louche , p.  491-,  il  le  met  i rançon , 
iL  eft  mû  en  liberté  , ié.  des  Gots  l'at- 
tendent fur  le  chemin , ré.  le  tuent , 
Htracl  en  Conlûl , lé  révolte  contre 
Théodofe  II.  fon  nom  eft  ôté  des  Liftes , 

t-  ^ , . 

Heraïf put  Philofophe  payen  ou  Magi- 
cien , Prctre  des  Idoles , Zenon  le  Éit 
chercher,Gefe  célébré  Médecin  le  cache , 
p.  SM.  là  mort , ré. 

Hircul.en  Confulji.  14;. 

Hercule  Préfet  d'IIlyrie,  S.  Chryfof- 
tome  lui  écrit  de  lôn  exil  , p.  2.  le  déclare 
pour  ce  Saine,  ré.ThéodoIè  II.  lui  adreffé 
quelques  loix  p.  10. 

Hrrmanaric  ou  Armement  Conlitl , p. 
3jié-  le  fauve  par  le  moyen  de  Zenon  en 
iïaürie  , p.  414.  revient  i Conftanrino- 
ple  après  la  mort  de  Leon  , ré. 

H.rmtric  Roi  des  Suéves,  Aéce  le 
dompte  & le  Tourner  il  l'Empire , p.  xot, 
s’empare  de  la  Galice , eft  contraint  de 
demander  la 'paix , ré.  il  la  rompt , p.  104. 
accorde  la  paix  à ceux  de  Galice,  p.  107. 
là  mort,  p.  »if. 

H er mi  faire  Capitaine  Suéve,  Génie - 
ric  marche  contre  lui  avec  une  partie  de 
fes  troupes , lui  tue  la  plus  grande  partie 
de  fon  armée  , p.  i£4,  6 mort,  ré. 
Hevmegmc  Comte  des  Largeflès , p. 

ICO. 

Hcr  entier  et  tt  Préfet  du  Prétoire. 
Hcrnae,  un  des  fils  d'Attila, p.  t4t. 
Htreelcs  penples,  déf-cndent  en  Galice, 
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entièrement  défaits , iù,  font  rev  us  dans 
les  terres  des  Romains  par  Anaftalc 
p.  HL  cet  Empereur  eft  irrité  contre  eux 
pourquoi , ré.  envoyé  une  armée  coure 
eux,  <é.  les  bâtée  pardonne  à ce  qui  relia 

LO,  * * 

j-?^î‘!'.Proconful  d'Achaie , Théo- 
daie  II.  lui  adierte  urt?  loi,  t>.  7 1. 

Ue/tjue  Médecin  d’Argo >\p,  j 

H-r  e Préfet  d'Orient , Théodo'é  IL 
lui  adreffé  une  loi  ,pu  & yJL  dédie  i 
Thcodofe  les  bains  de  Conftaminople 
Vautre  loi  que  cet  Empcreurlui  adre.lé 
p,  fe*  r 

Ti.Vr.rf'?  Inte"dant  du  Domaine, 
TncodoJe  lui  adrelle  une  loi , p.  71, 

Hileirc  (Saint)  Evcque  d'ArleV,  Caf- 
lius  contribue  beaucoup  à fon  cleftio» 

î',10*;  L°}  contre  « S.  Prélat  donnée 
a la  pnere de  S.  Leon , p.  ig. 

Henné  Empereur  d'Occident,  veut 
aller  a Conftanrinople  donner  ordre  à la 
TC*tCj  >e  la  Pcr(°nne  & des  Etats  de 
Thcodofe  le  jeune  fon  neveu;  mais  il 
ne  peut,  p.  i.  preffe  dans  Kavenne-  par 
Attale  & par  Alaric , peofe  à lé  retirer  en 
Orient  , p.  ^..  délivré  par  le  (écours  de 
Théodofe,  té.  là  mort , p.  10.  fa  nailEm- 
ce,p.  LZ2, 

H entrée  fe(la  Grau,  four  de  Valen- 
tinien III.  déclarée  Augufte  * p.  149  , 
182.  envoyé  (écretement  un  EvcquelAt- 
tda , p.  144 , 207.  fon  âge , té.  a un  gar- 
çon d Eugcne  fon  Intendant , ié.  Placidie 
la  Fait  enfermer,  & l'envoye  enfuite  i 
Théodolé  II.  ié.  p.  7_ç_.  Attila  prétend  l'a- 
voir  époulèc,  p.  147.  Valentinien  le  nie  , 
ré.  dit  qu'elle  étoit  mariée . ié. 

Hermidac  Hein  , eft  bauu  par  Amhé- 
me,  p.  ;»», 

Herfa , l’un  des  Chefs  des  Saxons , eft 
tue , on  lui  dreflè  un  monument, p.  447, 

H rentrer  Roi  des  Vandales  , fuccefîéur 
de  Genferic , reçoit  l’Ambafléde  d’Ale- 
xandre, Intendant  de  Placidie, p.501.  per- 
met l’éleétion  de  S.  Eugène , p.  40;.  en- 
voyé des  Am bn fadeurs  à Zenon  , ié. 
exerce  une  horrible  perlccurioa  contre" 
les  Catholiques , p.  114.  Zenon  lui  en- 
voyé Uiancjié. (à  mon,  lé. 

Hunt  peuples  , traverlênt  les  Palus 
Méotides,  s'étendent  juiques  au  Danu- 
be , p.  1 ;4.  defeription  de  leurs  perfon- 
nes , ié. leur  nourriture,  leurs  mœurs , ié, 
P'  ÜJ.  pillent  les  terres  des  Romains , ié. 
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leurs  différer. 5 peuples,  ib.  différons  R orr, 
p.  i_j6,  1 î 7.  leurs  conquêtes  , tb.  lâcca- 
gent  Milan  ,p.  1 70.  renverfent  Pavie,  ib. 
ruinent  prelque  toute  iTtalie , ib. 

Hymerie  fils  aine  de  Genferic  , epoufe 
la  fille  de  Théodoric  Roi  desGot»,  p. 
146.  la  maltraite  cruellement  & la  ren- 
voyé à Ton  porc , ib. 

H y puce,  un  des  Chefs  de  l’armée d’A- 
naftafe  contre  Cabadc , p.  ^6^  avoit  etc 
Conful,  ib. 

Hypxce  Mnitrc  de  la  milice  d’Oricnt , 
ThcodofèH.Iui  a Jrcfltf  quelques  loh.p.  î o. 
H ïputiê  Phiiofbphe  eft  maiîacrc  dans 
« un  tumulte  , p.  JL 

Hypcr.jttc  Grammairien  d’Alexandrie 
laiifc  quelques  écrits , p.  îf 

L 

<7 Atones  Moine  auprès  d’Amide,  fbn  hi- 
J ftoire , p.  %6t. 

7rc<jua  l’hejchrrflt  fameux  Médecin , 
guérit  l’Empereur  Leon  , p.  176.  fon  élo- 
ge * 

lirions  peuples  de  la  Vindelicie  , p. 

.M7. 

Idact  Hiftorien  , là  patrie  , p.  t£i.  cir- 
con  Rances  de  là  vie.  f . 16$.  eR  fait  Evê- 
que de  Chiaves , du  eR  envoyé  à Aèce , 
ib.  examine  des  Manichéens,  p zfA.  eR 
pris  par  le*  Suéves , fort  de  fa  captîrité , là 
mort,  ib.  jugement  de  la  Chronique, 
du  on  lui  attribue  dcsfaRes  Confuiaires , 
ib.  un  François  fait  un  abrégé  de  là  Chro- 
nique, tb. 

Jldico , époufe  Attila,  p.  171. 
fy4u  le  Boffii , Zenon  l'envoye  avec 
une  armée  contre  JLeonce&  Illus, p.  f 13. 
donne  la  bataille  & les  bat,  p.  * 1£_,  gagne 
Ja  bataille  de  Cotycé  , p.  <44.  paife  le 
mont  Taurus,  fond  fur  les  Ilàures , ib.  les 
défait  ,p.  5 1 6 L rempone  une  fécondé  vic- 
toire ,p.  *46.  eft  fait  Conlul,p.  ffj. 

fy*n  premier  Secrétaire’,  lé  fait  décla- 
rer Empereur  après  Is  mort  d’Honoré, 
p.  <0 & 178.  not . t-i.p.  604.  & not.  j.  p. 
6-uu  dépure  aThcodulè  II.p.«t70.  cnlui- 
tc  demande  du  lêcours  aux  Huns  , ilu  eR 
' pris  ^ i8?.fà  mort , p.  184.  Procope  le 
loue,  ib.  calîè  les  privilèges  desEglifes, ib, 
?t*n  Intendant  des  largeftes , Théodo- 
fe  II.  luiadi  eiîeunciot,  p.  du  fait  arrêter 
Neftorius , Cyrille  2l  Mcnnon,  p*  63.  cR 
fait  Maître  des  Offices , p.  ££, 

JtAH  députe  de  Balüüque  , le  lîgnale 


dans  le  combat  contre  Genlêric,p.  %99. 
Il*  précipite dbns  lamer,ti- 

Jean  le  Vandale,  Général  des  années 
Romaines , (à  mort  ,p.  §9. 90.  v.  not.  1 3. 
p.61 1. 

j'ean  le  Scythe,  eR  à la  tête  d’une  ar- 
mée contre  Leonce  & Illus , p.  * 1 rem- 
porte la  viéloire  contre  les  Ilàures , p. 
748.  eR  fait  Cottful  ,p.  *49. 

7:*n  député  de  Bafilifquc  , les  belles 
aérions  & la  mort , p.  %99. 

Jean  HiRorien , termine  Ion  hiRoire  à 
la  cinquième  année  de  JuRia  I.p.  111. 

J exn  le  Grammairien  Prêtre  d’Antio- 
che, Auteur  de  quelques  écrits*,  p.  *17, 
7e*n  le  SiIcntieux(S.)  p.  *66. 
/**»Cbimiftc,  trompe  beaucoup  de 
gens,  p.  573. 

Mus,  envoyé  contre  Zenon  fe  réunira 
lui , p.  4 K6.  eR  fait  Conful  , p.  49i.  dé- 
bauche l’armce  de  Marcien,  le  bat,  P497* 
Pamprépe l’encourage,  ib.  eRuni  etroi- 
tementi  Zenon  >p-is>l  Ion  pays,  ib. eft 
Conful , ib.  Ion  éloge , A,  caulê  de  là  per- 
te, ib.  Vcrine  veut  le  faire  afTalfiner  , p. 
*09.  Zenon  l’abandonne  à Illus  qui  l’en- 
vo^een  Cilicie , tb.  Ariadne  veut  Je  flé- 
chir , mais  en  vain , p.  *10.  cherche  les 
moyens  de  le  faire  aftàflmcr , du  Spantce 
lui  coupe  une  oreille  , du  le  rérire  à Ni- 
cce  > f.  u 1 . demande  à Zenon  la  permis 
finit  d’aller  en  Orient , p 511.  eR  décla- 
ré Général  de  toutes  les  armées  d’Orient, 
gagne  Leonce , tb.  not.  ^ p.  $4* . le  fait 
élire  Empereur , gagne  la  bataille  contre 
Longin,  té.  va  à Antioche  , p.  * n.  eft 
battu  par  Jean , le  retire  au  château  de 
Papyrc * 1 défait  mettre  en  pieccsPam- 
prépc,  p.  *n.  eft  pris  & décapité , tb.  là 
tctc  eft  portée  AConftantinopIc , ib. 

Jmmirettcs  peuples,  embxalTent  la  Re- 
ligion Chrétienne , p.  f 89. 

Immortels , corps  de  Perlàns , s’oppo- 
lênt  à la  paix  ,p.  4 f.  défaits  & battus  par 
Procope , lL 
Importun  Conful , p.  *7 6. 

Innocent  Duc  de  la  Pentapole , lôn  ca- 
ractère, p.  10.  r.r  peut  arrêter  les  Aufu- 
riens,  ib. 

7ofeph  Patriarche  fils  de  Jacob , & Za- 
charie pere  de  S.  Jean-Baptifte , leurs  re- 
liques (ont  portées  à ConRaacinopIe,dc- 
poiccs  dans  la  grande  Eglilê . p.  ^o. 
Jourdain  Confiil , p.  407» 

Jon.dn  n , Pulqucrie  lui  livre  Chryla- 
phe,  il  le  fait  mourir  ,p.ssu 

lrene 
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DES  MA 
lrtne  fille  de  Magna  four  d’Anaftafe , 
époufe  TEmpereur  Olybre,  p.  * 34. 

ifaac  Prêtre  d’Antioche,  fah  un  poeme 
te  une  élégie  Syriaque  pour  déplorer  la 
ruine  d’Antioche,  p.  371»  kit  beaucoup 
d’autres  ouvrages  contre  les  Neftoriens 
& les  Eutychiens,i£.  la  mort,  ib • Ton  élo- 
ge , ib,  autres  ouvrages  du  meme , not.  % • 
b 6)2* 

lj  jures  peuples  , guerre  civile  contre 
eux  i Conftantinopie,  f>.  541.  Anaftafê 
ne  veut  point  continuer  la  pcnlîon  que 
l’Etat  leur  failoic , p.  tar.  Anaftafê  charte 
tous  les  1 taures,  p.  *43.  ils  le  foulcvcnt , 
ib,  ils  s’avancent  jufqua  Cotycc  en  Phry- 
gie , donnent  la  bataille  , la  perdent , p. 
*44.  la  guerre  dure  encore  fix  ans , tb. 

ifdcterd*  Roi  des  Perfes  , on  prétend 
faurtement  qu’Arcade  avoit  voulu  mettre 
Théodolê  II.  tous  là  protection  , />.  1 .net, 
*97.  la  mort,/>.  36.  circonftances  de 
fa  mort,  du  VaranneBattramiaur  iuiliic- 
céJe  , tb. 

Jfdegerde  II.  Roi  des  Perles,  Thcodo- 
fc  II.  lui  kit  la  guerre,  P.91.  Ôc  lui  accor- 
de la  paix , ib, 

l fibre  (S.)  Evcquc  de  Pcluft , ce  qu’il 
écrit  à Théodolê  II.  p.  in*  avertit  ce 
Prince  de  réprimer  la  liberté  de  les  Mini- 
Ares  qui  le  rendoient  Juges  de  matières 
de  la  foi,  p.  x*.  prétend  que  la  piété  des 
Princes  religieux  a été  caufe  fouvent  de 
l’irréligion  des  Evêques  , ib,  écrit  1 Ifi- 
dorc  Anthémius,£.zi» 

lfidore , fuccéde  a Monaxe  dans  l’em- 
ploi Je  Préfet  de  Conftantinopie  ,p.  J.  cft 
enluite  Préfet  du  Prétoire  , ib, 
lfidore  dilciple  de  Procle  , Damalce 
écrit  la  vie , p.  <;94. 

Ifocace , Philolbphe  , Ion  hiftoire  ,p. 
121*11 4* 

Italie»  femme  de  Gaudencc  & mere 
d’Acce , p . 179.  on  croit  que  c’eft  la  me- 
me qui  eft  R célébré  dans  les  écrits  de  S. 
Auguftin  &de  S.  Ghrifoftôme , ib.ee  qui 
n’eft  pas  fondé  , ib. 

Juifs , Théodolê  II.  leur  défend  de  met- 
tre le  Signe  de  notre  làlut  Jans  leurs  di- 
vertirtcmens , p.  *.  ils  tuent  un  enfant  en 
Syrie , ib.  S.  Cyrille  les  charte  d’Alexan- 
drie , P,  rJL  Gamaiiel  le  dernier  des  Pa- 
triarches des  Juifs,  p.  30.  Théodolê  II. 
leur  défend  d’acheter  desElclaves  & d’en 
recevoir , p.  jx.  crucifient  un  enfant  , 
font  punis  ,p.£^.  Tbçodolê  Il.defend  de 
les  maltraiter , p.  j 4.  Loi*  pour  & contre, 
Tmt  Vl% 


T I E R E S. 

p*± 2*1^  établiifent  des  Primats  daas 
chaque  province,  p.6i,  (ont  obliges  d’ap- 
porter au  tréfor  des  dar^ertes  ce  qu’ilg 
avoient  reçu  depuis  l’extinétion  des  Pa- 
triarches , ib.  hiftoire  d’un  Juif  qui  le  dit 
Moi/ê,  p.  £Zi  font  mourir  l'Archidiacre 
de  Laodicce  en  Syrie,  p.  7*.  Théodolê 
II.  les  exclud  de  toutes  charges, p.  22» 

Jules  y eft  kit  Patrice  & Gouverneur  de 
Lycie  ,p.  ipx. 

Julien  Générai , eft  battu  par  les  Scy- 
thes , p.  *44. 

Juien  \ élu  tout  d’une  voix  Evêque 
d’Antioche , p.  407. 

Julienne  fille  de  l’Empereur  Olybre  & 
de,  Placidie,  te  femme  du  grand  Areobin- 
de  & mere  du  jeune  Olybre  , p.  378. 

Jufitn  , eft  mis  en  prifon , fa  délivrance, 
p.  *49.  eft  dans  l’armée  d’ Anaftafê,  p.^64. 
Anaftalê  connoit  qu’il  fera  fon  iùccctfeur, 
p.  *84»  Anaftalê  le  kit  arrêter , il  eft  forcé 
de  l’élargir  ,/ê. 

Jufim un , Préfet  de  Conftantinopie  , 
Zenon  lui  adreflê  une  loi , p.  473. 

Juftufas  ou  Juflajas , Chef  des  voleurs, 
élu  R oi  des  Samaritains , p.  ü *•  eft  battit 
& tué  dans  un  combat , lL 

Jutes  anciens  peuples  de  la  grandeBre- 
tagne  peu  connus , p.  4 &,  s’emparent  de 
Wicgt  8c  du  Royaume  de  Kent  ,p.  4 69. 

Jutongu  peuples  d’Allemagne  battus,  f % 


T Auvent Evcque  da  Milan , ce  qu’il 
IburtVe  pendant  la  guerre  d’Odoacre 
ti.  de  Théodoric,  p.  453.  eft  remis  en  li- 
berté, ib. 

Lumfe  grand  Chambclan , fon cloge, p. 

HZ. 

Lentiens  ou  Lifiens  habitans  des  envi- 
rons de  la  Lis  en  Flandres , p.  1*7. 

Leon  ( S.). va  trouver  Attila , P-.jtju 
kit  une  tré*e  , ib.  vient  dans  les  Gaules 
pour  concilier  Albin  & Accc,  p.  114-  eft 
mandé  à Rome  après  la  mort  de  Sixte  III* 
ccritàAlpar  Arien,  pourquoi  ,p*3d£. em- 
pêche qu’on  ne  tienne  un  nouveau  Con- 
cile pour  examiner  celui  de  Calcédoine, 
Mil 

Leon  Empereur , k patrie,  lès  premiers 
emplois  , ce  qui  l’éleve  à l’Empire,  p. 
Î61.  proclamé  par  l’armée , p 363.  cou- 
ronne par  le  Patriarche  Anatole,  ib,  fai 
bonnes  & les  mauvailês  qualitez , p ^63  J 
3*4»  3*f.  cpoulêVêrine?ena  deuïït 
ïttt 


TABLE 

les . p.  1*6,  réponfè  qu’il  fait  à Afpar  ,/*. 
x6  7.  arrête  lesdertèins  des  Barbares,  tb. 

GIF -ebâtir  les  édifices  publics  d’Antioche 


&fait  une  grande  remtfè  a cette  ville, p. 
t7i.  fait  la  paix  arec  Valamir  , p.  37t. 
èieve  avec  loin  Thcodoric,  p.  3 74»  Saint 
Daniel  lui  obtient  un  enfant , ib  fait  faire 
deux  colonnes  à S.  Daniel,  eft  guéri 
par  Jacques  Plicochrifte,  p.  3 7 6.  deman- 
de  Eudoxie  & Placidic  à Gcnferic  8c  les 
obtient,  P.  <77.  demande  que  Genfêric 
ccflè  de  piller  l’Italie , p.  $7_  * * envoyé  des 
Ambadàdeur*  au  Rot  de  Perle  8c  le  Roi 
de  Perle  lui  en  envoyé  » p.  381.  envoyé 
une  de  les  filles  pofTédée  à Rome,  qui  eft 
guérie  par  l’Archidiacre  de  Lyon  ,p.  3 
rccompenfojS:  prêtent  que  fait  Leon  à l’E- 
glite  de  Lyon , ib.  Chute  qu’il  fait  en  def 
Cendant  la  montagne  , S.  Daniel  arrête 
par  lès  prieras  la  malice  du  démon  & pré- 
fèrve  l’Empereur  d’une  mort  funefte . tb, 
beau  lèntiment  de  pieté  de  Leon , iL  me- 
nace Genlèric  de  lui  faire  la  guerre , p. 

Leve une  armée  confidérablc,  p , *96. 
reçoit  un  grand  fècours  d'Anthémc  & de 
Marcellin  , p.  197  donne  la  conduite  de 
cette  armée  à Baltiilque , tb.  promet  du 
fècours  aux  Lazes,  p 400.  fait  le  jeune 
Leon  Empereur,  p. 41  IL  genre  de  là  mort, 
p,  410.  fonde  quelques  Eglilès,  ib. 

Leonle  jeune  fils  de  Zenon  déclare  Em- 
pereur , p.  418.  fon  àgc , p.  419.  Conliil , 
ib.  fa  mort,  p.  473»  Zenon  accufc  de  là 
mort , ib. 

Leon  Miniftre  tfEuric,  honore  Epipha- 
oe  de  Pavie, approuve  Ton  di  (cours  & tra- 
vaille â la  paix,  p»4*i.  Con  éloge  , ib.  la 
naifiance,  tb.  profeflè  la  Religion  Catho- 
lique, tb.  éloge  que  fait  de  lui  S.  Sidoine, 
p.  431.  S. Grégoire  de  Tours  le  blâme  , 

ibi  

Leonce Empereur,  fa  patrie , p.  y 1 1.  Pa- 
trice , ib, habile  dans  la  guerre,  ib.  Pam- 
prépe  corrompt  la  foi  Illus  le  fait  éli- 
re Empereur,  p.  fiL.  fait  du  ravage  dans 
la  Syrie  & dans  lTfàurie  , défait  entiè- 
rement Longin,  lL  Ce  rend  maître  du  châ- 
teau de  Papy re  , ib.  renvoyé  Vérinc  en 
Tarie  où  elle  couronne  Leonce , ib.  af- 
fiége  Calcide.  , p.  i i_k  eft  vaincu  par 
Jean  , p.  rit*.  Ce  retire  au  château  de  Pa- 
uvre , tb.  cft  allîcgé  , p.  su.  pris  & déca- 
pité , ib.  là  tête  eft  apportée  à Conftanri- 
nople , ib. 

1 Leonce  Evêque  d’Arles,  négocie  avec 
flpelques  autres  Jcvéques  de  Provence , la 


paix  entre  Népos  8t  Euric , P 4iv. 

Leonce  premier  Secrétaire  d’F  tat,  fou* 
Marcicn,  aflillc  au  Concile  de  Calcédoi- 
ne , p. 

Leonce  Préfet  d’Illyrie  & enfuite  de 
Conftantinople,Théodolc  II. lui  adrefit 
quelques loix  . p.  10  , 70 , n± 

Leonce  Sophifte  à Athènes , perc  de 
l’Impératrice  Eudocie , p.  i2± 

Leonce  Moine  , doué  du  don  de  pro- 
phétie, p t xS. 

Leonae  fille  de  l'Empereur  Leon , fian- 
cée â Patrice  fils  d’ A fpar,  p.4ti.  mariée 
à Marcien  Patrice  fils  d’Anthémc,p.  4 >4» 
Libéré  Patrice  , Théodoric  releve  la 
fermeté  avec  laquelle  il  ioutieirt  Odoa- 
cre , p.  411 , 41Z- 

Lie  mien  Queftcur  , Népos  l’envoye 
dans  les  Gaules  porter  à Ecdice  le  brevet 
de  Patrice , p.  4x9.  négocie  la  paix  avec 
Euric , ib.  ne  peut  la  conclure , p.  430. 

Litorint  , avec  une  partie  de  l’armée 
des  Huns , rafraîchit  Narbonne  , & fait 
ôter  le  lîcge  de  cette  ville,  p.  iq  , ri 4. 
afliége  Thcodoric  à Touloute , perd  la  ba- 
taille , p.  xi  fi-  eft  fait  prisonnier , & on  le 
fait  mourir, p.  11 9, 

Loix  dfe  l’Empereur  Anaftate  , défend 
aux  maîtres  d’époufer  leurs  elclaves  ou 
leurs  affranchies, p.  345* furies  donations 
fous  le  titre  d’aubaine,  ib.  ne- veut  pas 
qu’on  trouble  dans  la  jouiflànce  des  fonds 
ceux  quides  pofiedent  depuis  40  ans,p. 
f4t.  ordonne  de  n’avoir  aucun  égard  aux 
relents  lorfqu’ils  paroitront  contraires  au 
droit  public,  ib.  Réglemens  fur  les  im- 
pôts, y.  5 4 6.  fur  les  défcnfeurs  des  villes,  p.. 
571.  veut  qu’on  jure  pour  pofleder  une 
charge,qu’on  eft  Chrétien  & Orthodoxe, 
p.  57 1 , cafiè  tous  les  traités  & tous 
les  aâes  faits  pour  transférer  des  fonds 
où  il  y aura  des  Eglilès  ou  des  Chapelles 
des  Catholiques,  p.  577* 

LtfixdeLeon,  autorilè  le  Concile  de 
Calcédoine , p.  367.  confirme  tout  ccque 
fès  prédécefièurs  & particuliérement  mar- 
cienavoient  ordonné  contre  les  Héréti- 
ques , ib.  confirme  le  droit  d’afilc,  y*3$7« 
veut  qu’il  n’y  ait  que  les  Chrétiens  qui 
puilfent  exercer  la  fondions  d* Avocat 
p.  défend  de  proftituer  aucune  per- 
fonne  libre  , ib.  confirme  les  donations 
& les  privilèges  accordés  aux  Hôpitaux 
& Eglifes,  p.403.  veut  que  les  fimonit- 
ques  foient  traités  comme  les  criminels 
de  Icze-majefté , p 403 . fui  les  promefles 
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DES  MAT 
de  mariage  rompuesà  caulè  de  la  diver- 
fité  des  Religions,  ik.  dcfend  défaire  au- 
cun arie  judiciaire  le  Dimanche,  St  de  re- 
préfentcr  aucune  forte  de  fpectaclus , ik. 
ordonne  que  les  Moines  ne  pourront  fortir 
de  leurs  Monafteres  ,>.408.  contre  les  A- 
riens,  p.  41  d. 

Lotx  de  Majorien  , remet  générale- 
ment tout  ce  qui  étoit  dû  au  File , p.  3 1 j- 
veut  que  les  impôts  loient  levés  félon 
l’ancienne  coutume  , ik.  défend  de  tou- 
cher aux  anciens  édifices , ik.  défend  de 
donner  le  voile  aux  vierges  avant  l’âge  de 
40  ans,  p.  ru-  peines  contre  les  parens 
& les.'Diacrcs  qui  contreviendront  à cette 
loi,  ik.  veut  que  les  femmes  devenues  veu- 
ves avant  l’âge  de  40  ans  fe  remarient , ou 
qu'elles  cedent  1»  moitié  de  leurs  biens  à 
leurs  héritiers  naturels , ik.  que  les  tefta- 
mens  des  femmes  qui  lailTeront  l'F.glifc 
ou  des  Etrangers  héritiers,  foient  nuis,  ik. 
ue  les  mariages  faits  fans  dot  de  part  St 
‘autre  ne  (oient  pas  réputés  pour  maria- 
ges, ik.  que  ceux  qui  feront  héritiers  ou 
légataires,  ne  l’étant  point  naturellement, 
céderont  au  File  le  tiers  de  leurs  hérita- 
ges pour  le  rétablilfemeni  du  Corps  de 
ville , ik.  veut  que  les  Gouverneurs  dans 
leur  vifito  ne  foient  défrayés  que  trois 
jours,  fur  peine  de  prévarication  de  leurs 
charges , p.  3 1 4.  cafïe  abfolumem  les  ma- 
riages des  bourgeois  avec  les  lèrfs,  ik. 
contre  les  adultères  , occafïon  de  cette 
loi , p.  31  9.  permet  d'embraffer  l'état  Ec- 
cleluftique,  mais  il  défend  d'y  élever  per- 
fonne  malgré  lui  , peine  qu'il  décerne 
contre  les  contrevenans  , ik. 

Ltix  de  l'Empereur  Marcien , défend 
la  vénalité  des  charges  , p.  xEiL  remet 
tout  ce  que  les  particuliers  doivent  à l'E- 
pargne,^.'défend  fous  peine  de  la  vie  non 
feulement  de  fâcrificr  aux  Idoles,  mais 
meme  d’orner  leurs  temples  avec  des 
fleurs , p.  19t.  contre  les  Eut jrchiens , ik. 
explique  une  loi  de  Conftantin  qui  défen- 
doit  d'époufêr  des  perfonnes  vües , p.  199. 
permet  à tout  le  monde  de  Iaifler  ce  qu’il 
voudrait  aux  Ecck  liafliques  St  aux  Moi- 
nes , p.  toi,  ordonne  que  les  Eccléfiafti- 
ques  Sc  l'Oeconome  de  Conflantinople 
ne  pourront  être  appcllés  en  juftice  que 
devant  l’Archevêque,  fi  le  demandeur  y 
confênt,ou  devant  le  l'réfet  du  Prétoire, 
p.  rot,  ne  veut  pas  qu’on  exige  le  ferment 
des  EccléfiaAiques  St  pourquoi , p.  toi. 

Lmx  de  Pladdie , en  faveur  des  Eglifes , 
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p.  iSjt.  contre  les  Juifs  A les  Payons , £. 
i8fi.  contre  les  Manichéens  & les  Altro- 
logues,  ik. 

Lux  de  Théodolë  II.  fur  le  commer- 
ce , p.  t.  fur  la  traite  du  bled  , p.  l.  autre 
de  concert  avec  Honoré  pour  arrêter 
ceux  qui  paflbient  d’Occidcnt  en  Orient, 
p.  IL  iur  le  rétabliflêment  des  murailles 
des  Villes  frontières  de  l'Illyrie , de  la 
Bythinie  & la  réparation  des  chemins , p. 
10.  contre  la  rebatifâtion  , p.  i±.  fur  les 
Médecins  & ProfelTeurs  des  Arts  libérauf^ 
p.  ilL  fur  ceux  qui  époufoient  leurs  bel- 
les-ftrurs,  ii-  contre  les  juifs,  g.  30.  dé- 
fend à toutes  perfonnes  de  demander  la 
gouvernement  de  fon  Pays,  & pourquoi , 
p.  L.  fur  le  mariage , té,  contre  les  Proto- 
paf;uitev. , p.  14.  fur  les  PrifcilianifteS  p. 
ÜL  fur  les  Médecins , ik.  contre  les  Sol- 
dats , p.  12.  contre  les  Montanifles , p.  ? 9. 
contre  les  Eunomiens,  g-  2,  15.  contre 
les  Payens  qu’il  exclut!  des  charges  delà 
Milice , de  la  Cour , de  i’admimllration 
des  biens  Impériaux  fit  des  judicatures  , 
p.  te.  fur  les  dépolirions  faites  en  faveur 
des  Princes , p.  qi.  fur  les  diftriburions 
gratuites  du  pain  au  peuple  de  Conftanti- 
nople , ik.  contre  les  juifs  aufquels  il  dé- 
fend d'acheter  des  cfclaves , ni  d’en  rece- 
voir, g.  j».  défend  auxComtes  inférieur* 
d'obliger  les  Villes  de  leur  fournir  des 
liains,  tk.  contre  ceux  qui  apprennent  i 
des  Barbares  à conftruire  des  vaifTeaux , 
p.  tt.  permet  d'entourer  les  terres  de  mu- 
railles , tk.  défend  de  porter  aucune  mar- 
chandée aux  Barbares , p.  qtL  veut  que  les 
caulês  de  l’Eglifê  d’IUyric  foient  portée* 
devant rEvêquedeConftantinople,p.  4t. 
lioniface  premier  en  obtient  la  révoca- 
tion, p.  4^  üir  les  Officiers  furnuméraire* 
de  la  mailôn  de  l'Empereur,/,  jé.  fur  les 
Soldats  vétérans , ik.  fur  les  Prympiles  , 
p.  4 y.  fur  les  Officiers  du  Palais  qui  for- 
tent  de  charges , ik.  fur  les  Maitres  de  la 
chambre  de  l'Empereur , ik.  pour  St  con- 
tre les  Juifs , p.  48.  fur  les  Payens  St  les 
Hérétiques , p.  49,  fur  les  Chanceliers  des 
Gouverneurs  des  Provinces  , ik.  contre 
ceux  qui  portent  un  habit  de  pourpre , p. 
fi.  fur  la  Ville  de  Delphes , ik.  fur  les 
Quefteurs , ik.  établit  la  preferiprion  de 
jo.  ans  , p.  f».  fpcétades  défendus  les 
jours  de  fetes , p.  ^ fur  les  étuJes  qui  fë 
fàifbient  à Conflantinople , <k:  régie  le 
nombre  des  ProfelTeurs  Grecs  St  Latins, 
«*.  eu  faveur  de  quelques  ProfelTeurs , tk, 
Ttttij 
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pontre  le  farte  de  radoratîon  de  l'Empe- 
reur , p.  57.  fur  les  biens  des  perfonnes 
proferites , ib.  fur  les  Officiers  fubaltcr- 
ne$,p.  5 6.  fur  le  ligne  de  la  croix,  tb.  veut 
que  les  Juiis  apportent  au  tréfor  des  lar- 

f elfes  tout  ce  qu'ils  ont  reçu  depuis 
extindion  des  Patriarches , p.  6 1.  fur  les 
Ailles,  p.  6 4-  augmentation  de  cette  loi, 
ib.  autre  loi  fur  le  même  fu jet , par  rap- 
port aux  Efclaves , p.  66.  pour  remettre 
tout  ce  qui  eft  du  à ITpargr.e  , p.  68,70. 
fur  la  dilîribution  du  bled , tb.  fur  les  biens 
des  Ecdéliaftiques  & Moines,  tb.  contre 
les  Neftorien5,p.7i.furlesPayens,Ê  71. 
attribue  aux  corps  de  Ville  le  quart  des 
biens  de  ceux  du  corps  qui  mouroient, 
excepte  des  biens  qui  pafloient  directe- 
ment aux  enfaas,  p.  100.  ordonne  que 
les  heritiers  auroient  le  choix  ou  de  faire 
eftimer  le  quart  de  leur  fucceffion  pour 
la  Ville  , ou  de  le  partager  eux-memes 
en  quatre  parts , dont  la  Ville  anroit  cel- 
le qui  lui  écherroit  par  le  fort,  p . lot. 
ordonne  qu’on  rendra  aux  Villes  tous  les 
biens  aliénés  depuis  30  ans,/'.  10 1.  fur 
les  Soldats , ib,  fur  les  Ducs  comman- 
dans  les  Soldats , tb.  ne  veut  pas  qu’on 
inquiète  ceux  qui  n’étant  point  engages 
au  corps  de  Ville , y auront  fait  volon- 
tairement quelque  fonction  , p.  103.  per- 
met aux  pères  qui  n’auront  point  d'enfans 
légitimes,  de  laiifer  tout  leur  bien  à leurs 
fils  naturels , ib.  6tc  les  privilèges  aux  Of- 
ficier s qui  ne  prenoient  les  charges  que 
pour  les  privilèges  & non  pour  lêrvir,  ib. 
envoyé  lès  lotx  à Valentinien  III.  p. 
1 10.  carte  toutes  les  augmentations  laites 
(iir  les  terres  abonnées  & remet  les 
augmentations , tb.  défend  d'accorder 
des  I Directeurs  pour  régler  les  taxes  des 
terres , excepté  a une  Province  ou  à une 
Ville , p 1 1 4.  augmente  aux  uns  le  loge- 
ment des  Soidats&  le  diminue  aux  autres, 
ib. 

Laix  de  l’F.mpcrcur  Valentinien  III. 
qu’un  bourgeois  du  corps  de  Ville  ne  fera 
relponfable  que  de  Ion  propre  bien,  & ne 
pourra  être  pourluivi  pour  la  taille  d'un 
autre, p toi.  qu’une  quittance  donnée 
par  un  Proconml , vaudra  pour  tous  lès 
fitcceflcurs,  tb.  qu’on  . donnera  quatre 
mois  pour  apporter  l'argent  des  levées  au 
Capitole , tb.  contre  les  bourgeois  qu'il 
ne  veut  pas  qu’on  reçoive  dans  le  Clergé  , 
p.  116.  prive  A ppollodorc  qualifié  IJiuf- 
(re , des  droits  qu’il  pou  voie  J\ur 
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une  inailon  de  Rome,p.  113. modifie  cet- 
te loi , ib.  fur  les  meurtres  4 ib.  contre  les 
deferteurs , p 214.  fou  met  à tous  les  im- 
pôts , ceux  qui  tenoient  des  terres  du  do- 
maine, p.  228.  en  faveur  des  Avocats , p. 
1 tp.  ordonne  de  nouvelles  levées  de  trou- 
pes, p-  230.  permet  aux  Afriquains  <U 
faire  la  fonction  d’Avocat,  pourquoi , ib. 
décharge  le3  Africains  de  paver  les  in- 
terets des  fbmmes  prêtées , tb.  ordonne 

3ue  ceux  qui  avoient  été  dans  les  grad- 
es charges  fourniraient  une  certaine 
fomme , p.  13  1.  ordonne  que  ceux  qui 
auroient  quitte  les  corps  aufquels  ils  é- 
toient  aggrége s , lèroient  ran iis  dans  les 
memes  corps,  quand  même  ils  lèroient 
Ecdéliaftiques  , p.  131.  contre  S.  Hilaire 
d’Arles  & contre  les  Manichéens  , ib.  ré- 
duit les  Tributs  de  la  Numidie  & de  la 
Mauritanie  à la  huitième  partie , ib.  veut 
que  les  appels  des  Africains  aux  Jugesor- 
dinaires  aillent  pardevant  le  Préfet  de  Ro- 
me , tb.  que  les  Gouverneurs  ne  (brtiront 
de  leurs  Provinces  que  trois  mois  apres 
qu'ils  feront  hors  de  charge , p.  133.  con- 
tre ceux  qui  démol irtoient  les  tombeaux , 
peines  qu’il  impolè , p.  234  » 23 *.  con- 
tre les  Clercs , ib.  confirme  les  nouvelles 
loix  de  Théodolè  II.  ib.  donne  la  loi  de 
la  prelcription  de  trente  ans,  p.  13  8.  qui 
la  cita  le  premier  dans  les  Gaules  f tb,  veut 
que  les  perlonnes  qui  auront  été  vendue» 
I l'occafton  de  la  dçrniere  famine , pour- 
ront ctre  rachetées,  en  ajoutant  un  cin- 
quième denier  au  prix  de  la  vente, p.  148. 
ordonne  que  l’on  diftribuera  treize  mille 
mefiires  de  terre  ou  deux  cens  livres  d'or 
dans  l’Afrique , tb.  loi  famculè  de  Valen- 
tinien, p 246.  défend  le  trafic  aux  Lcdc- 
fiaftiques,  ib. 

Loix  de  l’Empereur  Zenon , permet 
d’cpoufèr  comme  légitimes , les  femmes 
libres  , qui  auparavant  n’étoient  que  con- 
cubines,^ yox-  ordonne  de  punir  les  faux 
témoins , p.  5 1 8.  défend  d’avoir  des  pri- 
ions particulières , ib. 

Logo  StUnttAtrty  Leon l’envoye  en  Am* 
balTade , p.  414. 

Long.n  frere  de  l’Empereur  Zenon, 
perd  la  bataille  contre  Lconce , p.  512. 
cft  fait  prifonnier,  ib.not.^.f.  647.  fort 
de  laprifon,  p fi*.  délîgnc  Conlul  8c 
Chef  du  Sénat,  p.  fe  ^ate  defuccc- 

der  à Zenon  p.  f 3 j.  fis  rend  odieux  par 
fes  violences  & parfes  infamies , ib.  AnaA 
talé  lui  adftilé  pu  règlement  pour  la  dif- 
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tributîon  de  l’argent  aux  foldats,  p.  534. 
excite  des  troubles  ,541  prive  de  fes  char- 
ges & renvoyé  en  Ifaurie , tb.  eft  tué  , p. 
548. 

Longin  de  Selinonle , un  des  Chefs  des 
Ifaures  eft  pris,  p.  54 y.  eft  renvoyé  à! 
Conftantinople,  ib.  mené  à Nicce,  où  on  j 
lui  ôte  la  vie  par  divers  faopliees,  tb. 
Libanius , p.  f.  écrit  à Varane,  f . 7.  1 
l.ucius , crt  l'eu!  Conful , p.  12. 
tuce  Général  des  troupes  entreprend 
fur  la  vie  de  Théodofe  11.  eft  arreté  par 
la  frayeur  , p . 1 1 I 

Lupernm  Préfet  du  Prétoire , p . 347. 
Lu^ttn  Comte , & maitre  de  la  milice 
«l'Orient,  Théodofe  II. lui adreife quel- 
ques loix,  p.  10. 
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la  Galice , tb-  tue  Ion  frere , lb.  entre  dan* 
le  Château  de  Portucal  , ib . eft  tué  _ 
ib. 

Male  Sophifte  ou  Orateur,  a écrit 
l'hiftoire  de  Léon  & de  Bafilifque,^.  527. 
Jivifion  de  cet  ouvrage  , ib. 

Maw:rr(S.)  Rogations,  p.  427. 

Man.tffé  Moine  , brille  par  plufieur* 
miracles, p.  528. 

bl*ne , le  ciel  en  fait  pleuvoir  pouf 
nourrir  les  hommes,  p.  304. 

Mmfn.t  Comte  d’Ef|>agne&  le  Comte 
Fronton , députes  vers  les  Suévei  obtien- 
nent la  paix  , p . 247. 

Mar  as  répond  à la  lettre  dePEmpereur 
Anaftafê,p.  169. 

Mar  cornant  & Unigrades,  peuples 


M. 

1 Jt*  ji celle  , fabriquer  de  l’Empereur 
Leon , p . 3*1. 

Macrcbe  Grand  Chambélan  de  Théo- 
idole.  Auteur  des  Saturnales , p.  1 17. 

Magna  l<rur  de  l’Empereur  Anaftafc, 
M*1- 

Magnus  Préfet  des  Gaules,  S.  Sidoine 
releve  là  fagefle , p.  3 1 f . Conful  ib.  hom- 
me de  lettres  , tb.  (à  patrie  , ib. 

Majorie»  Empereur  , la  famille  p.  30$ , 

307.  fon  éloge,  tb.  s’unit  à Ricimer  & 
prend  part  à la  révolte  contre  A vite, 

308.  proclamé  Empereur  à Ravenne  , p. 
30 y.  quand  il  a etc  proclamé  Empereur , 
not.  1 .p.  <534.  guerrier , p.  3 1 1.  ennemi 
des  Délateurs , ib.  fait  nommer  des  dc- 
fenfeurs  en  chaque  Ville  , p.  312.  fait  un 
grand  armement  contre  les  Vandales , p. 

3 16.  va  fur  les  Alpes  à pied  au  milieu  des 

f laces , p.  317.  parte  l’hy  ver  à Arles  * ib. 

éfait  les  V irtgots , j>.  3 1 y.  fait  la  paix  avec 
Théodoric , p.  320.  fait  un  grand  arme- 
ment contre  les  Vandales , mais  en  vain , f 
p»  322.  perfifte  dans  fon  delTein  , Gcnfc- 
lic  lui  demande  la  paix  & l’obtient,  ib. 
donne  à fouperà  Arles  auConful  & àplu- 
üeurs  perfonnes  de  marque,  p.  324.  far- 
pris  Scdcpofé  par  Ricimcr  qui  le  fait  tuer, 
p.  3 * Ç.  on  lui  drefle  un  tombeau  magnifi- 
que , ib. 

Maldra  eft  élu  Roi  des  Sucvcs,  p . 275. 
une  partie  des  Suévcs  l’abandonne  pour 
iuivre  Frantan , P.  310.  pille  la  Lufitanic, 
ib.  fc  met  à la  tête  des  Sucvcs, g.  3 18.  va 
piller  la  Galice , ib.  pille  une  fcconde  fois 
4a  Lyfuanie,  tb.  Rbcmiliuoud  fan  fils  pille 
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M arcel  f S.)  Abbé  des  Acemttcs  don- 
ne retraite  â Jean,  £.388.  le  refulêà  Ar- 
dahure,  tb.  celui-ci  envoyé  des  troupes  9 
tb.  détail  de  cette  affaire , ib.  le  ciel  lance 
furies  troupes  des  Feux , tb.  vifion  qu’ila, 
p.  410, 41 1.  prie  Leon  de  vouloir  choifit 
pour  fuccelTeur  un  Catholique  , p.  41*. 

Marcellin , fon  éloge  , p.  330.  ne  veut 
point  fe  faumettre  à Valentinien  III.  ib. 
on  veut  le  faire  Empereur,  ib.  fe  faumet  à 
Majoricn , p.  33 1.  eft  fait  Patrice  d’Occî- 
dent,  Ricimer  veut  le  ruiner,  p.  331. 
s'empare  de  la  Dalmatic , & s’établit  une 
publiante  fouveraine . ib.  perfanne  n’ofa 
le  combattre,  ib.  il  eft  oncle  de  Julius 
Nepos , qui  fut  Empereur , tb.  Scvcrelui 
envoyé  Phylarque,il  donne  parole  de  ne 
point  faire  Ja  guerre  aux  Romains , ib • 
charte  les  Vandales  de  Sicile,  p.y  3 f . Leon 
lui  envoyé  Phylarque  qui  réuftit , p.  3 9 7* 
(è  rend  maître  de  la  Sardagne,  p:  3 97 • 
tué  en  trahifon  par  les  Romains , p.  400. 
ce  que  dit  Genfaric  de  cette  mort , ib. 

Marcellin  Intendant  des  Largcflcs  , 
Théodofe  II.  luiadrefie  une  loi 77* 

Martial  & Placitc  afliftent  au  Conci- 
le de  Calcédoine , p . iP3.  v.  not.  t.p. 
b 52. 

Marcitn  Empereur,  fa  patrie,  fa  fa- 
mille , p.  280.  accident  qui  lui  arrive , ib. 
faite  de  fa  vie , f . 2 8t.  pron ortie  favora- 
ble, ib.p.  282.  fon  premier  mariage  , p. 
283.  marie  fa  fille  à Amhcme , ib.  Pul- 
qucric  jette  les  yeux  far  lui  pour  le  faire 
Empereur, p.  284.  eft  proclamé , tb.  net* 
i./'.632.Valeritinien  III,  ratifie  fan  élec- 
tion , p.  283.  epoufe Pulquérie,  ib.  éloge 
qu’en  fait  S.  Leon  , ib.  grandes  choie* 
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qu'il  fait  & pour  l'Etat  8c pour  l’Eglilê , p, 
186  , i#7.  fâ  piété  y tb.  fa  juftice , f.  1S8. 
rappelle  tous  les  exilés,  p.189.  Ton  élo- 
ge, p- 1 90.  refufê  de  payer  le  tribut  a At- 
tila , p.  z9t.va  en  Iliyrie  contre  les  Huns, 
p.  194.  envoyé  Tatien  à Valentinien  III. 
p . envoyé  des  troupes  en  Italie  con- 
tre Attila,  p.  z 1)6.  députe  à Genféric  pour 
avoir  Eudoxie  8c  Placidie,  p . 500.  n’ob- 
tient  rien , ib.  députe  Bleda  Evcque  Arien 
. qui  n'obtient  rien , tb  obférvc  le  ferment 
qu'il  avoir  fait  à Genféric , p.  30  x,  prend 
parti  pour  la  faélion  bleue  & punit  la 
verte,/».  504.  fâ  mort,  ^.30*.  Ton  éloge, 
ib. 

M.xrcien  fils  de  l'Empereur  Antlicme, 
fc  révolte  contre  Zenon  ,/>.  4 96.  not  x,  p . 
641.  gagne  une  bataillecontre  Zenon,  ib. 
il  l’afliégc  dans  le  Palais , tb.  Illus  gagne 
une  partie  de  les  troupes  , l’attaque  & le 
bat , p.  497.  Ce  lâuve  dans  i'Eglifê , eft  or- 
donné Prctre  & rélcgué  en  Capadoce,  ib. 
caufê  de  nouveaux  troubles  en  GaJacie , 
t*.  eft  rélcgué  en  I faune,  ib. 

Marcicn  (S.)  Oeconome  de  Conftanti- 
noplc,  bâtit  i'Eglifê  de  S.  Anafta(è,^.38f. 

Marque  ( l'Evcqiie  de  ) eft  accufc  d'a- 
voir pillé  les  tréfors  des  Huns  , p.  96.  les 
Huns  demandent  qu’on  le  livre , les  Ro-| 
mains  le  refufênt , ib.  cet  Evcque  leur  li- 
vre fâ  ville,  p.  385. 

Af.tr/»  Préfet  du  Prétoire,  ennemi  de 
I'Eglifê  & des  pauvres  , p.  f$6.  not.  z.p. 
647.  Ton  petit-fils  & Baflien  Ion  fuccef- 
leur  ruinent  la  province  de  Lybie,/.f$6. 
on  lui  attribue  le  changement  que  lit Ana- 
ftafe  dans  la  levée  des  impôts  , ib.  perd  fâ 
maifon  de  Conftantinople  dans  une  fèdi- 
rion,/.  578. 

Marin  natif  de  Naplouzc  en  Paleftine, 
difciple  du  Philofophc  Procle  , p $94. 
écrit  la  Vie  de  fbn  maitre , ib.  a pour  dis- 
ciple Ifîdore , ib.  ce  qui  Ce  paife  entre  lui 
& Damafce , ib. 

Manne  farur  de  Thcodofê  II.  la  mort, 

Martyre  Evcque  d’Antioche,  fticcéde 
à Aca ce , p.  3 7 x . rend  les  derniers  devoirs 
à S*  Simeon  Stilite  > eft  dépofé , p.  404. 
a recours  il  éon  qui  le  renvove  à fbn 
Eglifc,  f>.  a 06.  abandonne  fon  Eglîfè,  ib 
datte  de  cette  renonciation  , not.  7.  p. 

6 41, 

Martyre  en  Provence  fous  Euric 
447.  not.+.p.  644. 

M atronitn  Préfet  du  Prétoire , Anafta- 
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le  lui  adrelTe  deux  loix , p « 741. 

Mauriac , où  Ce  donnala  bataille  con- 
tre Attila  auprès  de  Chiions , p.  1 66.  v. 
not.  z . p.616. 

Maunen  ou  Marie n Comte,  Aftrolo- 
gue , Zenon  le  confulte , p 514.  lui  ré- 
pond que  fon  fùcceflêur  feroit  un  des  Of- 
ficiers du  Palais  du  nombre  des  Siientiai- 
rcs , ib. 

Maxime  Empereur  , confpire  contre 
Acte  8c  contre  Valentinien  , p.  xj»,  rjj. 
prend  la  pourpre  le  lendemain  de  la  mort 
de  Valentinien  III.  />. a *3.  eft  déclaré  A»- 
gufte,^.  if  6.  fà  noble  lié , tb.  lès  grands 
biens,  p.  157.  fbn  humeur  commode  ,èb. 
eft  trop  foible  pour  regner,  p.if8.  s’en 
repent  des  la  première  nuit  , tb.  veut 
abandonner  Rome  & l’Empire,  tb.  accor- 
de la  grat  c aux  meurtriers  de  Valentinien 
p.  159-  fait  Avito Général  de  fês  troupes, 
tb.  époulè  par  force  Eudoxie  femme  de 
Valentinien  , & donne  (à  fille  à Paliade  .0 
p.  zfo.  Eudoxie  appelle  Genféric , ib.  ce- 
lui-ci arrive  à Rome,  p»z6 1.  Maxime 
prend  la  fuite,  tb.  eft  attaque  à coups  de 
pierres  , tue  & précipité  dans  le  'I  ibre , 
duree  de  fonregne , tb.  v.  not.  % 2.  p.6iS. 

Maxime  Ailciléur  d’Ardabure , envoyé 
pour  pre/Tentir  le  Roi  de  Perlé  fur  lesdif* 
poficions  de  la  paix,^.  45.  Varanne  ac- 
cepte la  paix  , tb. 

Maxime  deux  fois  Conful , p.  xo 6. 

Maximien  , eft  élu  Evcque  de  Con- 
ftantinople par  les  Pères  du  Concile  d’E- 
phefè  , p.6 ?.  fâ  mort , p.71. 

Maximin,  le  Comte,  Allé  fleur  du  Gé- 
néral Ardabure,  p.  191.  fait  la  paix  entre 
les  Romains  8c  les  Perlés  , ib.  envoyé  à 
Attila , ib  grand  Chambelan  , p.  190.  paf* 
fé  en  Thébaidc,  fait  la  paix  avec  les  Ble- 
inyes , p.  1 96.  confirme  par  un  article  ex- 
près leur  impiété,  p.tp  7.  û mort , ib.  Ma- 
ximin Général , les  foldats  le  font  mourir, 

M .triques  peuples  ; courent  la  Lybie 
& y font  des  maux  effroyables , p.  *87* 

Melame  (Sainte) la  jeune,  fait  un  voia- 
ge  à Conftantinople , p.  74.  va  voir  Vo- 
lufien  Préfet  de  Rome  fbn  oncle, qui  étoit 
envoyé  à Théodofé  II. , ib.  obtient  fâ 
converfton  , ib.  convertit  beaucoup  de 
Neftoriens , ib.  fês  inftrudions  fervent  à 
l’Empereur  & à l’Impératrice , ib.  porte 
Eudoxie  il  vifïter  les  lieux  fâints , ib.  loge 
à Conftantinople  chez  le  gTand  'Chambe- 
lan , ib.  retourne  à Jcrulalem  ,p . 7U 
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Utnundrt , fa  {larac , Marden  la  Ait 
a&battre,  y.  itl. 

Khi  Capitaine  du  guet  à Conftanti- 
ncple,  eft  maffacré  parle  peuple,  p.  385. 

Mtnnon  , Zoile  8c  Callixtc  Chrétiens, 
font  faire  divers  bitimens  à Antioche , 

f*83- 

Mtrobtttti  célèbre  Poète  , envoyé  en 
Efpagne,  bat  les Bagaudes , p.  i)t.  rap- 
pelle , ii. 

M trouée  Roi  des  François  , ell  envoyé 
Ambaffadcur  à Rome  à l’âge  de  1 i>  ans  , 
15)8.  Acce  le  bitfon  fils  adoptif,  lui  don- 
ne lis  armes  , ri.  le  renvoyé  chareé  de 
prélins , V alentinien  lui  en  fait  auffi , ri. 
fcccéde à Clodion  , p.  roc.  net.  (.g.  i jj. 
eft  appuyé  par  Acce  & les  R «mains , r i.  a 
part  à la  grande  bataille  qu’Acce  rempor- 
te fur  Attila  , ri.  étend  fes  conquêtes  de- 
puis la  Somme  jufqu’à  la  Seine , ri.  fa 
mort , p.  101. 

Mtfftets , envoyé  par  Avite  iThcodo- 
ric  Roi  des  Vilîgots  ,p.  1S0.  Patrice,  ri. 

Minuits , Enée  de  Gaze  en  rapporte 
plufieurs  dont  il  a été  témoin  , y.  5 j x . 

Monaxe  Préfet  de  Conftantinoplc , le 
peuple  manque  de  pain  le  brûle  l'a  mai- 
ion,  y.  I.  sut.  i»y.  599.  Théodofi  lui 
adreffe  une  loi,  f.  18.  Conful,  p.  34.  il 
lui  adreffe  une  autre  loi  contre  ceux  qui 
•voient  appris  à des  Barbares  à conftrui- 
re  des  vaiffeaux , p.  3 3.  lui  en  adreffe  une 
autre,  y.  )6. 

MonUon  Got  voleur  inlîgne,  p.  370.  le 
bit  déclarer  Roi , ii.  Anaftalè  envoyé 
contre  lui  Sabinicn  , ri.  ell  lêcouru  par 
Pitzia  Général  de  Théodoric . p. 371.  bat 
Sabinicn  , ri. 

Morne,  olè  excommunier  Théodofe 
II.  ce  que  bit  cet  Empereur,  y.  17. 

Montsuuftct , Théodofe  IL  bit  une  loi 
contr’eux  par  laquelle  il  les  exciud  de  tous 
fes  Offices  de  la  Cour , mais  non  de  ceux 
delà  Ville, p. 8, 19. 

M ucurune  fille  du  RoiGondebaud  , 
embraffe  la  virginité , p.  3 3 8. 

Mundtuijtie  ou  Musulxvtqut  pere  d’At- 
tila, p.  I 3 i- 

Muftllt  grand  Chambélan , Théodolê 
Jl.lui  adreffe  une  remife , p.  17 , 1 1 7. 

N 

Ai  fit  ville  de  la  Méfie  firpérieure , 

' Attila  s’en  rend  maître  , p.  98.  la 
tuine  , *i— 

K urbonne , afifiégee  par  les  Gots , déli- 
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vrée  par  Eitorius  fuivi  de  quelques  Huns, 
y.  >13,  >14- 

Nurfe  Général  des  Perles , vient  à la 
rencontre  d’Ardabure  avec  une  armée  , 
ils  febattent,  Narlè  eft  défait  & obligé 
de  prendre  la  fuite , p.  41. 

Necbuirt  Vicaire  d’Orient  , Théodofe 
II.  lui  adreffe  une  loi , p.  71. 

Nrpet , Julius  Empereur,  fils  de  Népo- 
tien&  d’une  lœur  de  Marcellin  , p.  4 14. 
Leon  le  déclare  Empereur  dans  Ravenne. 
ri.  b patrie , ri.  éloge  qu’en  bit  S.  Sidoi- 
ne , ri.  bat  Glycere , p.  4»ç.  grand  éloge 
que  S.  Sidoine  bit  de  fon  régné , ri.  en- 
voyé Orefte  dans  les  Gaules  , p.  433.  ell 
dcpoflcdé  pae  Orefte , le  buve  à Salor.e 
en  Dalmatie , envoyé  des  Députés  à Ze- 
non pour  lui  demander  du  fecours , p. 
44° , 49>.  bit  Odoacre  Patrice , il  eft  tué 
en  Dalmatie , p.  44  r - 

Népotitn  Général  d’armée  de  Théodo- 
ric , p.  3 10.  b mort , p.  3 34. 

Nepthulitts  peuples  de  la  Mcfopota- 
mic , p.  3*4. 

N tjhnus  eft  fait  Evêque  de  Conftan- 
tinople  , y.  f o.  dilpute  contre  S.  Cyrille, 
Théodofe-II.  l’appuye,  p.  il.  dépoli;  dans 
le  Concile  d’Ephelê,  p.  <15. 

Nicaift  (S.)  Evcque  de  Reims  & Sain- 
te Eutropio  b ftrur , martvrilës  par  les 
Huns , p.  1 <7.  leur  culte , ri. 

Ntcandrt  ami  d’Anthéme  le  Grand 
Pr  4. 

Niett  Avocat , cite  le  premier  la  loi  de 
la  preferiptiondans  les  Gaules, p.  138. 

Niteftrstt  Préfet  du  Prétoire  , Leo< 
lui  adreffe  une  loi , p.  393. 

N imlmput  ou  Lslingut  autrefois  Gou- 
verneur d’Iburie , fc  met  à la  tête  de  1 30 
mille  Ibures , p.  343.  Anaftafè  levé  une 
armée  contr’eux  , ii.  Ninilingne  eft  tué 
dans  la  bataille  donnée  à Cotycé,  ri. 

Nifibt  ,Tbéodolê  II.  veut  que  le  com- 
merce des  deux  Empires  fe  b (Te  dans  cet- 
te ville,  aufl’i-bien  qu’à  Callinique  dans 
I l’Ofrhoene  &Artaxcta  dans  l’Armenie, 
p.  3.  les  Romains  en  lèvent  le  liège  , p. 
143- 

Ketiut  Préfet  du  Prétoire  , Thcodolc 
II.  lui  adreffe  une  loi, y.  101.  lui  en  adret- 
fe  une  autre , p.  104. 

Notice  de  l'Empire  , ce  que  c’eft , p. 
1 66.  en  quel  tems  elle  a été  cotnpolêc,  ri.. 
v.  1 ut.  I j . p 618. 

N ov  tilt  s de  Théodolê  II.  nouvelles 
loix  que  fit  Théodolê  II.  après  avoir  don- 
1 néfoa  Code  fur  l'obligation  qu’ont  les 
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Princes  Je  faire  Ju  bien  à leurs  peuples^. 
77.  cxclud  les  Juifs  & les  Samaritains  Je 
toutes  les  charges  civiles , (■  V).  ordonne 
la  mort  Jes  Payent  & U confilcation  de 
tous  leurs  biens , s’ils  offrent  des  fàcrifi- 
ces,  ré.  ordonne  qu’on  pourra  appeller  à 
lui  des  jugemens  des  Préfets  du  Prétoire, 
ib  veut  qu'on  nepuiiïè  demanderune  au- 
baine qu’un  an  apres,  & pourquoi,  ré. 
que  quand  une  riviere  aura  laide  quel- 
que place  vuide,  cette  place  appartiendra 
non  au  File  , mais  aux  particuliers , g. 

'*  O 

O Suh  , Roi  de  Perle  lücccdc  A Perolê 
Ton  frère,  g.  5 5 S-  règne  quatre  ans. 

Oiancrt  Roi  d’Italie , (on  élévation , g. 
45  7.  fes  Aiderons  noms , ib  là  patrie , ib. 
cil  dans  les  Gardes  de  l'Empereur  Augu- 
flule,  g 45  6.  demande  à S.  Séverin  là  bé- 
nédiétiou.ié.  qui  lui  prédit  Ion  élévation, 
ib.  appuyé  des  Barbares  tue  O relie,  dé- 
pofe  Auguftuie , g.  4 J . fe  fait  proclamer 
Roi , ré.  confcrve  l'ancienne  police  des 
Romains, g 438.  établit  fbn  liège  à Ra- 
venne , <é.  diftribue  le  tiers  des  terre»  aux 
Barbares , ib.  Ennodc  le  blâme  aufli-bien 
que  Cafliodore , ré.  cft  Arien  , & ne  per- 
focutc  pas  les  Catholiques , ré.  écrira  S. 
Séverin , ib.  accorde  à ce  Saint  la  grâce 
d’Ambroife,  g.  43?-  rel'peéte  S-Epiphane 
dePavie,  & lui  accorJc  une  remile  des 
impôts  pour  cinq  ans  , ib.  envoyé  des  Dé- 
putés A Zenon , g.  44o-  eft  fait  Patrice  par 
Népos , ib.  cède  la  Provence  aux  Vili- 
gots , g.  441-  ell  attaqué  par  Théodoric  , 
g.  440 . eft  battu , g.  45 1.  fe  retire  A V'c- 
ronne  , y eft  attaqué  & vaincu , ié^  le  re- 
tire A Ravenne , g.  45 1.  s’avance  jufqu’A 
Crémone,  P 4 5 }•  marche  du  côte  de  Mi- 
lan, ib.  adiége Théodoric  dans  P vie, g 
4 1 4.  eft  afliégé  A Ravenne , ré  eft  enco- 
re vaincu  ,g-4J5.  eliiiyc  une  grande  fa- 
mine, g.  4 5«.  fe  rend  à Théodoric  avec 
Xhelan  fon  fils , «é.  eft  tué , té 

OJi.cn  Saxon  eft  vaincu  par  Childcric 
à Orléans  & A Angers , g.  354.  vaincu  par 
les  Romains , ib.  s'unit  avec  Childeric  & 
conquit  l’Allemagne , ib. 

Olybrt  eft  déclaré  Empereur , g.  330. 
époulé  Placidie  fille  de  Valentinien  III. 
g.  331.  Conful,  g.  334-  ce  que  c’etoit 
qu’Ôlybre  , 578-  fait  Patrice  Gondebal, 
neveu  de  Kiciroer  , g.  360.  là  mort , g. 
3fii. 


T.  h.  F. 

Olympe , blasphémateur  contre  ï.i  Ste. 
Trinité  , périt  milcrablemcm  par  Ja  main 
d’un  An ge,y.  ff  2.  détail  de  cc  prodige, 
ib.  voy.  not . f . p.  <*49. 

O’ympiodore  Hiftorien  , député  auprès 
de  Donat  Roy  des  Huns,  p.  u.circonP 
tances  de  Ton  voyage , ib. 

Onulfe  ou  Onoalfe  Barbare,  tue  Ar- 
mace  , p.  490*  cil  fait  Comte  , en  fui  te 
Général  d’Uljiie , tb. 

Opilto  • Maître  des  Offices,  p,  Con- 

ful en  Occident, f.  247.  bâtit  J’Eglilcde 
Ste.  Juftine  â Padoue , p.  248.  cft  enterré 
dans  cette  Eglilè  , ib. 

Ortfle  gendre  de  Romulc , p.  145 . Çç 
joint  à Attila  quand  il  va  en  Iralie , ibm 
Attila  Fenvoye  plu/teurs  Fois  i ï héodofê 
H.  ib.  Népos  l’envoyé  dans  les  Gaules, 
eft  fait  Patrice  & Général  des  armées 
dans  les  Gaules,  p*  433*  dépofê  Ncpos  * 
tb.  donne  l’Empire  à Auguftuie  Ion  fils* 
ib. 

Orens  (S.)  députe  à Théodoric , â Li- 
torius 8c  à Acte, y,  2.  o.  Evé que  d’ Auch , 
ib.  lès  vertus , p.  2 2 1 obtient  la  grâce  d'un 
Seigneur  Elpagnol , ib.  lès  reliques  ib. 
voy.  not.  8.  p.  614. 

0>  icrtlco\i  Oncle  (S.)  martyrifé  auprès 
de  Kheims  parles  Huns,  y.  16*. 

Oflreui  Capitaine  Got,  commande  le« 
Romains  contre  les  Scythes  , p.  391.  tir* 
1 plu  (leurs  fteches  au  Palais  après  la  mort 
d’Afpar,  p.  4t  4*  le  donne  entre  les  gar- 
j des  8:  lui  un  combat , tb.  le  peuple  efti- 
mc  Ion  courage , ib.  ravage  la  campagne , 
ib. 

Ovide  , le  Comte , tue  Julius  Nepos  * 
p.  442.  attaqué  par  Odoatrc,  cft  tué  ,y. 

1 P. 
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p AlUde  Préfet  d’Orient,  fon  clogi 

p.  29 x.  affilié  au  ConcUc  de  Cale 

doinc,  ib.  Marcien  lui  adrefTe  une  loi* 

|f.  301« 

pal  la  de  Courrier  de  Théodolê  II.  c* 
trois  jours,  fait  400.  lieues  yp.  42  ce  qui 
furprend le  Roi  de  Perle,  tb. 

, pamprépe , Ion  hiftoire,  y.  507  , 

Illus  mene  Pamptcpe  en  Orient, y.  511# 
1 Lconce  le  fait  Maître  des  Offices  ,y.  513. 
Illus  le  lait  mettre  en  pièces,  fax. 

Pannonie  Province  de  l’Empire  d’O- 
rient lôus  Théodolê  II.  y.  K9- 

Papianille  louée  pour  là  cliafteté , fem- 
me de  Tonancc  Eerreol , y.  14t. 

P*f*9 
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T «p or  k Sytgro,  font  ordonnes  Eve- 
ques  dans  l'Audience  de  Lugo , contre  la 
volonté  d’Agrefte  Evêque  de  Lugo,  y. 
207. 

Paff.irio»  (S.)  Corvéque  3:  Abbé  a Jé- 
ruTalcm,  date  de  la  mort  , y.  81. 

Patere  Préfet  du  Prétoire,  Confiil,  y. 
* 19. 

retient  de  Lyon  (S.)  envoyé  quantité 
de  bled  en  Auvergne,  y.  418. 

Pat  tm  cio  le , dans  l’armée  d’Anaftalé  , 
/.  169. 

P j triée  fils  d’Alpar , a le  titre  de  Célâr , 
p.  41 1.  eft  fiance  à Leoncie  fille  de  Leon , 
it>.  eft  ;alàniné  par  ordre  de  Leon , p.  413. 
Hecli;  npc  eft  banni  , iL  Leon  lui  ôte 
Lconc:e,  a d'une  autre  femme,  Vita- 
lien,  célébré  fous  Anaftalé,.y.  414* 

Patrice  un  des  Chefs  de  l'armée  d’A- 
naftalé  contre  Cabadc , p.  *6  3.  avoît  cté* 
Conful , tb.  marche  du  côté  d’Araide,/. 
fÔ4. 

Patrice  Maître  des  Offices , Vcrine  veut 
relever  à l’Empire , p.  481.  Bafiiifquc  le 
lait  mourir, p.  484. 

p a troc  le  Evêque  d'Arles , Placidte  lui 
adrclTe  une  loi  contre  les  Pclagicns  , p. 
1 8 6.  là  mort  funeile  , p.  1 8 8 . ce  que  M . 
de  Tillemont  dit  contre  lui,  ib. 

Paul  (S.)  de  Conftantinople , Philippe 
le  fait  étrangler  pour  mettre  à fa  place 
Macédone,y.  z. 

Paul , le  Comte,  fait  la  guerre  aux 
Gots,*.  3f4.elt  tue  par  Childcric , tbw 

Paul  Préfet  d’il lyrie  , p.  jid. 

Paul  fèul  C on  lui , eft  frere  de  l’Empe- 
reur Anaftafè,  p.  54 6. 

Paul  Charnbélan , fous  Théodofê  II. 
/.  I îC. 

Patel  Evcque  Novatien , empêche  par 
les  prières,  l’incendie  de  fon  Eglifè  , p. 
69. 

Paulin  Maître  de?  Offices,  eft  tué  a 
Cefar ce,  y.  84.  Ion  hiftoire , ib.  & p.  85. 

payent  Théodolê  II.  les  exdud  des 
charge?  de  la  milice , de  la  Cour , de  l’ad- 
miniftrarion  des  biens  Impériaux  & des 
judicaturcs , p . 30.  ordonne  la  mort  & 
la  confilcation  de  tous  leurs  biens,  lors- 
qu’ils auront  offert  des  facrilkcs,y.  7 9- 

Pelage  Patrice  , tué  fous  Zenon , 
Payes , a compote  un  centon  fur  Homè- 
re, y.  38. 

Pelage  Préfet  du  Prétoire,  homme in- 
jufte  & violent,  S.  Epiphanc  obtient  d’O- 
doacre  qu’il  loit  puni,/».  43 9. 

Tome  Vl% 


P el.tge , Zenon  lé  léft  de  lui  pour  em- 
pêcher Théodoric  le  Louche  d'entrer  k 
Conftantinople,  p,  513.  fon  éloge,  ib • 
oppofê  au  defiein  de  donner  Longin  pour 
fuccefleur  à Zenon  , il.  Zenon  le  fait  ar- 
rc  ter  & l’envoye  prifonnier  à rifle  de  Pa- 
nonne,  tb.  le  fait  étrangler , tb. 

Peone  lê  fait  lui-même  Préfet  des  Gau- 
les,  p-  308.  Majorien  lui  en  envoyé  lo 
brevet,  ib.  veut  faire  Empereur  Marcellin* 
M3°; 

Pepite  ou  Pepttfeniens  . elpcces  de  Mofl- 
caniftes , p.  48. 

Perle , hiftoire  miraculeulé  avec  fes  cir- 
conftances,y.  220. 

Perofe  Rot  des  Perles  , envoyé  des  Am- 
bafTadeurs  à Leon , p.  3 s 1 . a la  guerre  avec 
Flormifîlas  , ib.  Hormifilas  eft  tue , ib.  fa."t 
ia  guerre  contre  les  Cydarites,  p.  382. 
trompe  Conça  Roi  des  Cydarites  , tb . 
envoyé  une  Ambaftadc  à Leon , p.  4oi. 
pourquoi , ib.  durée  de  Ion  règne  , not,  . 

II.  y.  640. 

/Vr/n, guerre  avec  les  Perles  finie  par  un 
traitv  y».  5.  divers  chrétiens  Perles  le  re- 
tirent lur  les  terres  des  Romains,  Afri- 
que Evcque  de  Conftantinople  les  reçoit* 
y.  40.  la  guerre  recommence , ib.  Arda- 
bure  gagne  une  bataille  contre  Narlés,. 
Pm  4* • 1°  Roi  de  Perle  appelle  à Ion  lè- 
cours  les  Sarrazins,y.  42.  Varan  ne  Roi 
des  Perlés  accepte  la  paix , y.  45.  les  Pér- 
ir demandent  du  lêcours  aux  Romains, 
y*  reponfe  de?  Romains,  ib. 

Pffte  dans  les  Jeux  Phrygies,  p.  303. 

Pétrone- Maxime  Empereur  eft  dans  le 
conlciJ  de  l’Empereur  en  qualité  de  Tri- 
bun & de  Notaire  , y.  257.  Comte  & 
Intendant  des  largeltes,  ib.  Préfet  de 
Rome,  tb.  Honore  & Conftance  lui  font 
dreffer  une  ftatue , ib.  Préfet  pour  la  fé- 
conde & troifiéme  fois , ib.  Valentinien 

III.  lui  adrefle  une  loi  fur  les  Bourgeois, 
y-  ut»,  deux  fois  Conful  & Patrice,  ib9) 
prend  la  pourpre  & eft  déclaré  Augufte, 
y.  Mf»  fait  déclarer  Cclar , Pallade  Ion 
hls,  ib.  voy.  Maxime  Empereur# 

Philippe  Préfet  d’Oricnt , fous  Con£ 
tance,  grand-pere  d’Anthémc,  fait  étran- 
gler S.  Paul  de  Conftantinople,  met  à 
la  place  Macedone,  y.  2. 

Phili  pe  Préfet  d'IUyrie  , Théodolé 
II.  lui  adrefle  une  loi  en  faveur  des 
Juifs  , y.  34.  une  autre  qui  ordonnoit  que 
les  caulcs  des  Evêques  d’IUyrie  fêroient 
portées  devant  l’Evcque  de  Conftanri- 
Vuuu 
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nople , p.  44* 

Philippe  de  Syde  Hiftorien,  (à  vie,  p. 
130.  jugement  fur  (on  hiftoire,  p.  131. 

Philip  opte  Ville  de  Thracc  prife  par 
les  Huns,p.  108. 

Philometor  Intendant  des  Largertcs , p. 

é. 

Pbiloflorge  Hiftorien,  de  quelle  (êéle 
ctoit-il  ! p.  127.  (à  vie»*.  nous  n’avons 
de  Ton  hiftoire  que  l’extrait  qu’en  a con- 
lèrvé  Photius  , p.  1 19.  jugement  fur  (b n 
Aile  & fur  foo  hiftoire , »*. 

Picies  , leur  origine , p»  4 ï*.  (ubjugués 
par  les  Ecoflois , ib.  en  quel  tems  font-ils 
arrives  dans  la  grande  Bretagne? p.  460. 
rentrent  dans  les  terres  des  Bretons  , p. 
4 61.  fubjuguent  les  Bretons,  p.  464. 

Pi  tri  ut  Préfet  de  Rome , p.  2 23» 
pieriut  le  Comte , chargé  d’emmener 
en  Italie  les  habita  ns  de  la  Norique,  p. 
+ c o.  Comte  des  Doxneftiques  fous  Odoa- 
cre  , tb . eft  tué  à la  bataille  donnée  au- 
près de  Pavie,4*4- 

Pterre  Secrétaire  de  Mnjorien  , fait  un 
livre  dont  S.  Sidoine  fait!  éloge,  p 314»$. 
Sidoine  lui  dédie  le  panégyrique  de  Ma- 
jorien , tb . Majorien  le  mande  à Lyon , & 
pourquoi  ,p.  3f7. 

Pierre  le  Foulon,  ftrs  mœurs,  fbn  hif- 
toire  , p.  404  , 406.  Gcnnade  le  fait  ban- 
air  à Oafis , p.  406.  fuites  de  Ion  hiftoire , 
f.  407, 

Pierre  Prêtre,  ce  qui  lui  arrive, p.  1*0. 
Ptrmene  Prêtre  Italien  , eft  le  confèil 
d'Orefte,  p,  434.  ton  éloge,  <*.  s’enfuit 
dans  la  Norique  auprès  de  S.  Sévérin , p. 
4i7. 

Pit{i*  Général  de  Theodortc,  va  au 
(ècours  de  Mondon , p.  5 7 1 . bat  Sabinicn, 

«F. 

Placid  e Impératrice  femme  de  Cons- 
tance, diaflcc  d’Occident  vient  a Cons- 
tantinople, P.  50.  Théodofe  II.  lui  fait 
prendre  le  titre  d’Augufte,p.  f2  , 174. 
crée  Céfâr  Valentinien  III.  Ton  fils,  /*. 
les  envoyé  avec  l’armée  qui  va  enDal- 
matie  , ib.  fait  une  loi  pour  rétablir 
les  privilèges  accordés  aux  Eglifês,  p. 
■ K 5.  exclu  d les  Juifs  8t  le»  Payens  du  Bar- 
reau & des  Charges  de  l’Empire,  p.  186. 
bannit  les  Manichéens  & les  Aftrulogues, 
tb.  vœu  qu’elle  acquitte  avec  fes  en  fa  ns , 
p.  i8'j.  not.  \ . p.  6ti.  découvre  les  four- 
beries d’Acce  contre  Boniface  , p.  204. 
regagne  Boniface , tb.  & mort,  (on  éloge, 
p.  14c* 
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Platon , brûlé  fous  Bafilif^’e  pour  s*8- 
tre  oppofe  à lui  , p.  48  ç . on  lui  dre  fie  une- 
ftatue , tb.  Baronius  en  fait  un  Martyr , tb. 

Platon  Préfet  de  la  ville  de  Conftanti- 
nople,  p.  550. 

Pl:::tlûa  Got,  eft  défait  en  Paleftine  , 
p.  3 *.  fait  la  paix  avec  Théodoric  II.  fait 
Conful  l’année  fuivante  & Général  de  la 
Cavalerie  & de  l'Infanterie,  ib.  réunit  les 
Plàthyricns  avec  les  Ariens , p.  34.  dépu- 
té vers  Attila , p.  y f . ce  qui  fb  parte  pen- 
dant fa  députation , ib.  conclud  une  paix 
honteufe  avec  Attila , p.  9t. 

Pofihumitn  IUuftre  & Conful  ,p.  1^4. 
Prtfcien  Préfet  de  Conftantinople  , 
Thcodofè  II.  lui  adrefle  une  loi  fur  les 
Comtes  du  premier  ordre , p.  1 2.  ce  que 
c’ctoient  que  ces  Officiers , ib. 

Pnfcilitantjlcs  , Théodofe  IL  fait  une 
loi  coatr’eux  , p.  8. 

Prifaue  Hiftorien  , écrit  l’hiftoire  de» 
guerres  qu’Attila  fit  à Théodofe  II.  p. 

» 3 1 . & aurres , tb.  fa  vie , ib. 

Probe y Pompée  & Hypace  neveux  d’A- 
naftafe,p.  532. 

Probin  Conful,  p.  3 f9 , 408  , 422. 
Precle  (S.)  Evêque  de  Conftantinople, 
fà  mort , p.  106. 

P roele  Philofbphc  Platoaicien , difei- 
pie  d’Fnée  de  Ga/.e , p.  523.  la  vie , ib.  a 
pour  difciple  Marin  & Damafce  , p.  îp 4, 
eft  plus  ancien  que  le  Prode  qui  expli- 
que le  fbrtgc  d’Anaftnfc  , ib. 

Proelt  de  Laodicéeen  Syrie  , fes-  écries, 
p.  594.  Pontife  des  Idoles  , »*. 

* Procopc  d’F.derte  Gouverneur  de  la  pro- 
vince punit  du  dernier  lüpplice  les  Sama- 
ritains, p.  58*. 

Vtocope  perc  de  l’Empereur  Ar. thème, 
bâties  Immortels  ,p.  45.  eft  un  de  ceux 
qui  concluent  la  paix  avêc  les  Perfès , ib. 

Pi  odige t ,.pluiîeursdans  les  Gaules  ,p. 
*47- *4»  4- 

Profper  (S.)  fbccéde  à S.Agnan,Mt4. 
fouhalte  ardemment  que  S.  Agnan  (bit 
loué , ib.  engage  S.  Sidoine  à écrire  la 
guerre  d'Attila  & le  Siège  d'Orléans , tb. 

Protere  (S.)  Evêque  d'Alexandrie  aftaf- 
finé  ,p.  3*7. 

Prologent  Conful , Préfet  & Patrice,  p. 
111.  Théodoric  lui  écrit,  aflîftean  nom 
de  Marcien  au  Concile  de  Calcédoine,»*. 

ProtopaffHitet  , qui  ils  étoient  , font 
compris  dans  laloi  de  Théodofe  II.  p.  14. 

pul(]u?rie  Impératrice  fille  d’Arcade , 
p.  1 5.  iliuftre  par  les  dons  de  la  nature  U 
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3c  la  grâce  , n#a  que  deux  ans  plus  que 
Théodofe  II.  (on  frere  la  Providen- 
ce l’établit  la  tutrice  de  Ton  frere  avant 
i’âge  de  1 * ans , ib  déclarée  Augufte , p. 
16.  prend  loin  de  fon  éducation , ib  ap- 
porte du  changement  dans  les  affaires , p 
z6.  donne  TErapire  à Marcien , y.  184 
l’cpoufe . p.  1 s ç fa  mort , p . 197.  faille  les 
pauvres,  héritiers , tb. 

Q- 

r\  Vsdratien  Préfet  du  Prétoire  , 129. 

Quêtent  Capitaine  Hun,Lieutenant 
•d’Afpar  , anime  les  Scythes  contre  les 
Huns,  p.  j 91.  les  Scythes  font  un  grand 
carnage  des  Romains , tb. 

Qjerfoneft , combat  donné  contre  les 
Huns  qui  font  victorieux,  p.  x c 9. 

R. 

TLthil*  Roi  des  Suéves  , remporte  la 
vidoire  fur  Andevote  , p.  1 1 <•  s’em- 
parede  Mcride  , p.  xxi.  prend  Séville,  la 
Bctique  & Canhagene  , p.  X19.  meurt  i 
Méride , p.  1 3 f . 

Regtn  AmbaiEnîcur  de  Zenon  à Car- 
thage, p.106. 

Remtftnond  Roi  des  Sucves  > fuccéde  à 
Maldra  fon  pere , p 3 1 . partage  fes  Etats 
avec  Frumaire  , ib  réunit  tous  les  Suéves 
lous  Ion  autorité  , p 334.  envoyé  un  Am- 
bafladeur  à Théodoric  pour  lui  deman- 
der la  paix  & l’obtient,  tb.  furprend  Iâ 
ville  de  Conimbre , p.  3 j <.  prend  Lisbon- 
ne, p.  34 6.  envoyé  des  Amba/Iadeurs  à 
Anthéme , ib. 

Reyuiaire  Roi  des  Suéves  , fucccdc  à 
fon  pere  , p.  zjf.  époufêla  fille  de  Théo- 
doric , tb.  prend  Lérida , p.  1 <;  6.  pille  Sar- 
ragofle , tb  fait  le  degit  dans  la  province 
de  Carthagene , tb.  fait  des  incurfiors  fur 
les  terres  de  l’Empire  , p.zi+.  Avne  le 
fomme  d’entretenir  la  paix;  tb  ravage  la 
Tarraconoife  , Ambafïade  de  Théodoric , 
tb  réponfi*  fiere  qu’il  lui  fait , tb.  Théo- 
doric prend  les  armes  & le  bat,  Requiai- 
re  lui  eft  livré,  &il  le  fait  mourir  , p. 
*7f. 

Rheimt  ( la  ville  de  ) afliegée  & prifê 
par  les  Huns , p.  1 67.  une  terreur  pani- 
que fait  fortir  les  Huns  de  cette  ville,  tb. 

Rhiotnn  Roi  des  Bretons  eft  vaincu  par 
Euric,Mf3. 


Richard  Evêque  (TAndri , dans  la  terri 
de  Barri  en  Italie,  p.  46). fon  hifloire fuif 
pe&e,  p.  470. 

Ricimtr  Suive,  Avitc  l’envore  contre 
Genlèric,  p.  176.  s’en  va  en  Sicile,  bat 
lesVandales,  ié.  ta  naiflànce  , ié.  éloges 
que  lui  donnent  S.  Sidoine  & Jornande , 
p.  177.  lès  bonnes  & mauvaifo  qualité!  , 
té.  Ce  révolte  contre  A vite,  té.  le  bat  & le 
fait  prilbnnier , p 17S.  lui  fauve  la  vie , 
té  eft  fait  Patrice , p joé.  Majoricn  par- 
tage avec  lui  les  foins  de  l'Empire,  p.3 1 3. 
Conful , p.  3 1 8 . Majonen  lui  adreffe  une 
loi , p.  3 1 1.  fait  prifonnier  Majorien  & le 
fait  tuer  , p.  315.  fait  élire  Libius  Sévc- 
rus,p.  Jto.bat  BeorgorRoi  des  Alains, 
Sc  les  détruit  abfolument,  p.  333.  con- 
(ènt  il’éledion  d’Anthcmc,  p. 343.  eft 
fiancé  avec  la  fille  tfAnrhéme  , p.  344. 
S.  Epiphane  de  Pavie  le  réconcilie  avec 
Anthéme,  p.  3 47.  lè  brouille  de  nouveau 
avec  Anthéme, p.  34V.  I’alftége  dans  Ro- 
me & le  tue  ,p.  3 éo.  meurt  40  jours  après 
Anthéme , p.  361. 

Rtocat  (S.)  Evcque  des  Bas-Bretons  , 
p.470. 

Rivcrieni  ou  Ripnariem  , habitans  des 
rives  du  Rhin  devers  Cologne , p.  1 37. 

R»é«  de  la  Vierge  , Leon  fonde  une 
Eglifc,  où  il  met  une  Robe  miraculeufe 
& incorruptible  de  la  Vierge,  p.  4to. 

Romam  Patrice , eft  exécuté  à mort  , 
pourquoi , p.  3 3 » 

Romain , charte  les  Sarraiins , fc  trou- 
ve dans  l'armée  d’Anaftafe  , p.  364.  en- 
voyé en  Italie  avec  une  armée  de  Sooo 
hommes,  p.  J7é.  Maître  des  DomelH- 
ques , té. 

Romnlt  le  Comte  , Valentinien  III. 

| l’envoye  avccPromote  & Romain  I At- 
tila , p.  43  qui  croit  ce  Romule,  lé. 

Romul  & Procope  frères  de  Marcien 
font  pris , p.  497-  s’échappent , ié.  Ce  reti- 
rent auprès  du  Louche  , ié.  Romule  fe 
retire  en  Occident , p.  498.  Procope  vi- 
voit  à Conftantinople  fous  Juflinien , ié. 

Rougai  ou  Ronilai  Roi  des  Huns  va  au 
lècours  de  Jean,  p.  33.  menace  Conftan- 
tinople, p.  34.  eft  tué  par  la  foudre  , ié. 
si  not.  13  p.  60 6. 

Rufim  Pnttxtattir  ToJihHmianut  Con- 
ful.p.  133.  qualifié  Illuftre,  'é. 

Rnfticr  Général  des  armées  de  Leoa, 
Conful, p.  380. 

RnJlijne  Capitaine  des  Gardes , p.  37 S. 
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nAbus  (S.^  vifïon  qu’il  a après  la  mort 
^ d’Anaftatc  ,p.  f8é. 

i abin  Evcque  de^Séyille  > chalTc,  p. 

ll9'  . * • 

Sabinien , Leon  lui  envoyé  le  brevet  do 

Général  , p.  4 99-  Ton  éloge  ib.  tombe 
fur  une  partie  de  l’armce  de  l’Amale , la 
taille  en  pièces,  p.  foi.  là  mort,p.  fox.  . 

Sabimen  Général  de  l’IUyrie,  fils  du 
grand  Sabinicn,p.  f 70.  eft  battu  par  Pit- 
2Û,  p.  571. 

Sabir  es  peuples  , courent  & ravagent 
l' Arménie, la  Capadocc  , la  Galatie  , le 
’Pont.yp.f7P* 

StUbtrgc  (Sainte)  on  prouve  par  la  vie 
qu’ Attila  ne  peut  prendre  1a  ville  de  Laon, 
b Mo. 

Salvitn  , fon  livre  des  Jugemens  de 
Dieu,  p-  u f.  loue  la  pudicité  des  Vanda- 
les ,&  dit  que  les  Gots  ne  fouftroient  point 
qu’aucun  des  leurs  tombât  dans  la  forni- 
cation, p.  1x7. 

Salufte  Quefteur  , Théodofê  II.  lui 
adreflfe  deux  loix  , p.  f 1. 

Samaritains , le  révoltent  contre  Ze- 
non , p.  f 1 4.  fondent  tout  d’tia  coup  fur 
les  Chrétiens,  tb.  couvrent  de  plaies  leur 
Evcque  , <b.  couronnent  Roi  Juftafàs 
Chef  des  voleurs  , tb.  Zenon  les  punit  , 
p.  f x f . 6c  comment  , ib. 

Surfis  Général  d’Honoré  , cft  contraint 
de  laitier  tout  ce  qu’il  a voit  pillé  dans  le» 
Gaules  , p.  xoy  • 

Sarraxint  , courent  les  frontières  d’E- 
gypte, p.  10  Varan  ne  Roi  des  Perlés, 
en  appelle  plufieurs  à fon  lêcours,  p.  4 x. 
une  terreur  panique  les  lailît , ils  s’ima- 
ginent que  l’armée  Romaine  tombe  fur 
eux  & le  prccipitcntau  nombre  dei  coooo 
dans  l’Euphrate,  p.  45  infeftent  la  Paie- 
ftine  & la  Syrie  Euphrateficne  , p.  5 5 1 . 
font  vaincus  par  Eugène,  tb.  Romain  les 
défait  & prend  Arctas , ib.  reprend  l’ifle 
de  Jotabe,  tb.  reviennent  en  Paleftine 
conduits  par  Badicarim  frere  d’Agare , 
Anaftafê  conclud  la  paix  avec  eux,  p.  f 5 6. 

Saturnin  Comte  de»  Domcftiqucs  , p. 
114.  Zenon  enlevé  là  fille,  tb.  Théodolê 
II.  fait  confifquer  les  biens , ib. 

Saxons  appelles  par  les  Bretons,  p.  46  f. 
conquièrent  la  Bretagne , p.  4 66.  chaflent 
ks  Piâes & les  EcofTois , p 4<*7*  demeu- 
«ent  maîtres  de  l’Ille  ,p.  4 6$.  forment  le 


Royaume  d’Eflex  ou  de  Lon  ’res,  ib. 

Sc.trpjnthe  I£le  de  1* Archipel , p.  6. 

Sebirts  peuples  barbares  du  Nord,  en- 
tièrement détruits,  p.  f. 

Scolaftrju*  Chambcian  , fort  puiftànt 
fous  Thcodofê  II. p.  1x8. 

Scythes  tfomtdes  , pillent  la  Thrace , 
menacent  Conftanrinople  , p.  54.  Roy  las 
leur  Chef  périt  par  la  foudre , ib.  la  pelle 
fait  mourir  la  plus  grande  parue , ib.  le 
feu  du  Cielconfume  le  refte,  ib.  S.  Pro- 
cle  fait  un  grand  difeours  fur  cet  événe- 
ment, tb. 

Sebajiten  Comte  gendre  de  Boniface  v 
p xo 6.  fuccéde  à fà  charge , ib.  eft  con- 
traint de  quitter  la  Cour , ib.  eft  banni  & 
charte,  tb.  Ce  ritireen  Afrique, p.  70,  73 • 
Genferic  le  fait  mourir,  tb. 

Sebafhen  Préfet  du  Prétoire,-  a urrpour 
voirabfolu  fur  Zenon,  vend  toutes  les 
charges,  p.  477.  Zenon  lui  adreffe  deux 
loix , p.  490.  il  lui  en  adrelTe  encore  deux, 
autres, 491  & fié. 

Se  rondin  b eau- frere  de  l’Empereur  Ana- 
ftalê , Patrice  & Conful , p.  f 77. 

Sely mbit  ville  , c.  773. 

Senator  Conful , p.  74.  Patrice, Thco-* 
doret  lui  écrit  ? p.73*  'contracte  amitié 
avec  Théodoret  6c  avec  S.  Jacques  illu-» 
Arc  Solitaire , ib.  Théodoret  lui  demande 
là  protcérion  , ib.  envoyé  Ambaflàdeur 
vers  Attila  , tb.  aflîfte  avec  Marcien  au 
Concile  de  Calcédoine,  ib.  fait  bâtir  une 
Chapelle  à Conftanrinople,  ib.  Ambaù 
fadeur , 6cc.  p.  96. 

Senator  Patrice,  fait  bâtira  Conftanu- 
nople  une  petite  Chapelle  de  S.  Michei.e. 

73*  . 

Serft  Préfet  du  Prétoire , Anaftafê  lui 
adreiTe  deux  loix , p.  f 8 1. 

Seronac  Préfet  du  Prétoire, lès  vio- 
lences  & fes  extorfions,  p.  f fx.  fi  punin 
tion  , ib.p.  3 f 9* 

Séiéntsy  Libius  , Empereur  élevé  â 
l’Empire  par  Ricimcr  ,p.  3x6.  proclamé- 
Aupufte  à Ravennc , tb.  fa  mort , p.  '337. 
cegue  environ  quatre  ans , tb. 

Sévère  ui  portoit  en  Occident  le  ti- 
tre d’Augufte , meurt , p . J 5 8. 

Sévère  (S  ) Evêque  de  Trêves  » con- 
vertit A bar i le  une  partie  des  Bourgui- 
gnons , p.  ni.  éfoges qu’on  fait  de  lui , 

p,  1 IX. 

Sévère  ou  Séverin  , Evcque  de  la  No- 
rique  , les  Rois  des  Rugcs  lui  obeiflent 
avec  un  entier  re/pcA  , p.  34?*  prédit  i 
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Odoacre  Ton  élévation , p.  4?  6.  écrit  à ce 
Prélat  p.  4; 9.  menace  Fridcric  delà  puni- 
tion de  Dieu  s'il  touche  apres  fa  mort 
aux  biens  des  pauvres , p.  448  là  mort , 
ib.  prédit  que  leshabitans  de  la  Norique 
feroient  tranfportés  en  Italie,  p.  4fo. noi. 
i.  p .642.  recommande  qu’on  tranfporte 
fon  corps , ib.  prédit  qu'Odoacrc  ne  re- 
gneroit que  1 3 à 14305,^.  451» 

Sévére , eft  fait  Patrice  par  Zenon , p. 
47 9 envoyé  en  AmbalTade  à Genfêric  , 
ib»  fon  éloge ,-  p.  480  obtient  la  liberté 
des  captifs , vend  fon  argenterie  pour  les 
racheter,  ib  obtient  l’ouverture  de  l’E- 
glife  de  Carthage  ,'té. 

Sévére  Confol , p,  U4>  donne  à Arles 
les  jeux  du  Cirque  où  Majoricn  a flirte  , 
ib.  cet  Empereur  lui  donne  à fouper , ce 
qui  le  parte  dans  cette  occafion , p.  3 1 f. 

Sévére  ou  Sévérien  Confol,  p 407. 
promelfe  que  lui  fait  Zenon  , ib  forme 
une  conjuration  en  faveur  du  Paganiline, 
/.**!• 

Sévérie te , Sénateur  , cft  député  par 
Anaftafe  au  Sénat  de  Rome,  fait  la  paix 
«vec  Thcodoric , p . 580. 

Sévére  Moine, brûle  par  pluficurs  mi. 
racles, p f 

Seupe  Métropole  de  la  Dardanie , ren- 
verlée  de  fond  en  comble,  p»  *8$. 

Sidoine  Appelé  marre  (S.)  Il*  reconcillie 
avec  Majorien , p,  \ 1 7.  prononce  à Lyon 
fbn  panégyrique,  lui  adrefl’c  encore  un 
petit  poeme , ib.  Anthcme  le  mande  à 
Lyon , p.  3 44.  prononce  en  vers  fort  pa^ 
négyrique  , p.  X4S*  Anthéme  le  fait  Pré- 
fet de  Rome  & Patrice , ib.  éloge  qu  i! 
fait  du  Rcgne  de  Ncpo»,  p . 4s écrit  à 
Partie  d’Aix , p.  41  précrh  à Grec  de  Mur- 
leille  ,p.  410  . * 

Sigtfmond  Roi  de  Bourgogne,  député 
i Anaftafe,  un  de  fes  Officiers  pour  lui 
rendre  fes  devoirs,  p.  580.  Anaflafê  lui 
confirme  fe^digrihez.,  b.  St.  donne  à Sigif- 
mond  le  titre  de  Patrice,  de  Comte  des 
largertes , ib.  remercie  Aoaflafe,  ib. 

SilvMm  Banquier  de  Rome , Attila  pré- 
tend qu’il  lui  a vole  des  vafes  fâcrés , p. 

les  Romains  ne  peuvent  fê  réfoudre 
à lui  livrer  un  innocent,  ib.  Valentinien 
III.  envoyé  à Attila,  Romule,  ib.  Attila 
menace  Valentinien  de  la  guerre  s’il  uç 
lui  remet  Silvain  , p.  14$. 

Simon  St  dire  (S.)  écrit  d’une  manière 
très-forte  à Théodofe  II.  en  faveur  des 
Chrétiens  contre  les  juifs  ,p.  48.  Thco- 
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dofe  révoque  fâ  loi,  ^.demande  au  Saine, 
part  à fes  priera  , ib.  la  vilîuu  qu’il  a , 
P-  9 3. 

Simplice  fils  de  Philippe , fâ  difgrace 
P-  *• 

Smglan  Roi  des  Alains,  le  retire  d’Or- 
leans , p.  if*,  diverefes  conjeâurcs  for 
ce  Roi,  p.  1 56  , uf.  Bucherius le  croit 
focceitèur  d’Eocaric , ib. 

Singiden  ville  de  la  Méfié  fuperieure,’ 
efl  prîlè  par  Attila,  p.  y 8.  célébré  pat 
l'cpilcopat  d’Urface , ib. 

Sirmich  dans  la  Pannonie , affligée 
par  les  Huns,  p.  98. 

Sifinne , Valentinien  III.  lui  faitren- 
dre  les  biens  que  Tranquille  lui  avojt  otés, 

Socrate  & Sofomtne  commencer  leurs 
hiftoires  où  a fini  Eufebe,&Ja  terminent 
i l’an  p.  83.  vie  de  Socrate,  p. 

1 19.  idée  de  fon  hirtoire  , p.  1x0.  fon 
ftile,  ctoit-il  Novaticn/p.  1x1,  121. 

S oh  du  s , lignification  de  ce  mot  ,/*.  117, 

Solitaires  tués  dans  l’Egypte,  p.  7. 

Sorafaue  Bleda  & Attila  tout  la  guerre 
à Théodofe  II.  g 138. 

Sorts , fête  des  Sorts  ou  de  Mardochée’, 

Pm  I*  . ' . * 

Sofomene  hiftorien , fa  vie , p.  1 x $ . fon 
hiftoire  eû  imparfaite , p.  124.  il  ne  l’a- 
chevé pas,  not.  %6.  p.  6 13.  jugement 
qu’on  en  a porté,  tb.  elle  eft  conforme  à 
celle  de  Socrate  , p.  1 x ; . on  le  traite  de 
N ovarien , pourquoi , 116. 

* sperme*  -Comte  dej>  Domeftique» , af- 
fifteau  Concile  de  Calcédoine, /.  19$. 
Confol,  p.  2 91* 

Squnres , peuples,  Leon  leur  envoyé 
du  fecours  contre  les  Gots  , p » 390. 

Stihcon  beau-perc  & premier  Miniftre 
de  l’Empereur  Honoré  y p.  2.  là  mon , 

/>.  4. 

Stormce  Préfet  de  Rome,  Valentinien 
III.  lui  adreiTe  une  loi  , g.  230. 

Stratège  Intendant  du  domaine , Théo- 
dofe II.  iuiadrelfu  une  1 i contre  les  fcu- 
nomiens , p»  x x avoit  etc  Vicaire  d’Afri- 
que, Préfet  d’IUyric,  ib.  Théodofe  lui 
adrefTe  d’autres  loix  ,g.  30. 

Stade  Confol,  p.  1 99.  bâtit  le  Monaf- 
tere  des  Studircs  , ib. 

Stylmt  Général  d’Egypte,  g.  37». 

Sucron  Seigneur  Perfan,  ramatfc  l'ar- 
mée de  Pérole  Roi  de  Pcrfe , & fait  la 
paix  avec  Achanouar,  p.  557. 

Sanscrit  Général  des  troupes  de  TL«o- 
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joric  contre  le»  Suérei , p.  518-  prend 
£>a  marin , p.  313. 

Syjtg'e  fils  de  Gilles , tient  lorgtera» 
5oiifrons , 333  (on  éloge,  g*  f 69- 

Symeon  Evêque  d'Amide,p.  369- 

Svmphcfe  envoyé  par  H ermeric  Roi  des 
Suevef  à Valentinien  III.  fuccès  de  Ton 
Ambaflade , ib. 

Syncfe  Intendant  des  largeffès , p.  6.  là 
mort , ib.  avoit  fiiecédé  à Philométor  , 
Thtodofe  II.  lui  adrefle  quelques  loix  , 
p.  ie.  n’eA  pas  frere  de  l'Evêque  , not.  6. 
p.  600. 

Syntfe  Evêque  de  Ptolomaide , excom- 
munie Andromc  , /»  9. 

Syrien  Philofophe  Platonicien, p.  593- 

T. 

CT*  Al*ïn  ( Jean  ) Occonomed’Alexan- 
* dric,  f.532. rcqoitfort  bien  Araftalê 
après  Ton  naufrage,  p.  SS3-  ingratitude 
d’Anaftafê , p.  539. 

Tnlmis  pays  aude-ià  de  l’Egypte,  p. 
II. 

Tntien  Prqfet  Je  Conftantinople  vient 
à Rome  trouver  Valentinien  III.  de  la 
part  de  l’Empereur  Marcien  , p.  143  fait 
une  union  entre  ces  deux  Princes,  tb.p. 
29*.  aiTiôe  au  Concile  de  Calcédoine, 
p.  lyz.  Patrice  .envoyé  Ambatfadeur  à 
Genféric  par  l’Empereur  Leon  , tb.  p. 

«*•  , f . T 

Tnurut  Conful , p.  f9-  avoit  été  In- 
tendant du  domaine  privé  , tb,  l’icfet 
d’Orientdr  Patrice,  lb.  S.  Ifidore  dePc- 
lufelui  écrit  plufieurs  lettres  où  il  parle 
avantageufement  de  lui , tb  Thcodoret 
lui  demande  fa  protection , p.  6c.  là  mort , 
ib,  Théodoft  lui  adrefle  une  loi , p,  68. 

Tr /ht ment  en  faveur  d’un  Piètre , con- 
firmé par  Marcien  , p.  301. 

T hnlafft  Intendant  du  domaine,  en- 
fuite  Préfet  d’Illyrie,  Evoque  de  Ccfa- 
rée  en  Capadoce  , p 63. 

Thiagtne  Philofophe  6c  Sénateur , a 
une  difpute  avec  Pamprépe,f.  508. 

Therlf  (Ste.)  PFmpereur  Zenon  fait 
bâtir  à Seleucie  en  Ilâurie , une  belle  E- 
giifê  à l’honneur  de  cette  Sainte , p,  490. 

Th e 081  fie  Abbt  (S.)  fa  mort,^.  3*9. 
AnnAafe  de  Jerufaiein  va  lui  rendre  Jcs 
dernier  devoirs  , 6c  pourquoi , ib. 

Tkéodemtr  & V: démit  Rois  des  OAro- 
gots  , fondent  fur  l’Orient  8c  fur  l’Italie , 
p.  4 13.  meurent  tous  les  deux  , tb,  Vide- 
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mir  fils  de  celui-ci , fait  (â  paît  avec  GJy- 
cere  6c  s'en  va  dans  les  Gaules,  Sc  Thco- 
doric  le  Grand  fuccéde  à celui-là , ib, 

Thtodtmir  Roi  des  Gots  dans  la  Pan- 
nonie, p.  4M-  Leon  lui  renvoyé  le  Grand 
Théodoric  fon  fils,  tb, 

T brade?  e le  Ledcur , (es  ouvrages,  p. 
489,490, 491. fait  un  cornpofé  de  l’hi/L 
toire  de  Socrate,  de  Sofomene,dcThc<v 
doret , 1 x6.  l’ouvrage  n’eA  pas. imprime  , 
tb. 

Théodore  de  MopfueAe  , p,  71. 

Théodoric  Roi  des  Vifigots,  S.  Agnan 
y va  par  ordre  d'Aëce  pour  lui  deman- 
der la  jondion  de  les  troupes,  p.  1 56.  & 
laifle  gagner,  tb.  va  joindre  l’armée 
d’Acce,  p.  1 s 7*  cft  tué  , p.  1 61. 

7 h coder  te  Roi  des  Gots,  rompt  la  paix, 
afiiege  Arles , p.  1 88.  cA  affiché  à Tou- 
loufê,  p.  218.  gagne  la  bataille  contre 
Litorius,  ib.  accorde  la  paix  aux  Romains, 
p.  21 9 

Théodoric  II.  Roi  desVifigots,  fiicctde 
à Thorifrnond  fou  rrcre,  p.  24 9.  étudie 
les  Poctes  Latins,  tb.  S.  Sidoine  fait 
lbn  cloge,  tb.  prefTe  Avite  de  prendre  la 
pourpre  , p.  270.  va  à Arles,  pourquoi, 
p.  171 ■ fait  prier  Requiatre  d'entrctcuir 
la  paix  avec  les  Romains,  p.  274  ré- 
ponfê  fiere  qu’il  lui  fait , tb.  prend  les  arv 
mes  contre  lui , lui  donne  la  baraille  Sc  la 
gagne  , tb.  le  fait  mourir , p.  275.  don- 
ne pour  Gouverneur  aux  Suéves  Aquiul- 
feytb.  celui-ci  fe  fouieve , Théodoric  1» 
bat  Oc  le  fair  décapiter  , tb.  met  le  fiege 
devant  Méride  , la  prend,  p.  309.  prend 
AAorga  ; Palence  eft  battu  a Coriac , 
revient  dans  les  Gaules , ;.  3 10  envoie 
une  armée  en  Eipagre,  fous  ht  conduite 
de  Cirilla  , p.  318.  celui-ci  parti- dans  la 
Retique,  ib.  s'unit  avec  Genféric  contre 
Majorieo,p.  318.  rappelle  Cirilla  & en- 
voyé à là  place  Sunicric , eft  battu  par 
Majorien  , fait  la  paix  avec  lui , p ■ 310, 
les  peuples  de  Galice  lui  demandent  fit 
protedion  contre  les  Suéves  p.  333. 
Théodoric  envoyé  Cirilla  à Rhemifmond 
Roi  des  Suéves , ib.  Amba  Jades  inutiles, 
ib.  envoyé  Salla  à Remifmond,  339.  eft 
a (Ta  Aîné  par  F.uric  fon  frere,  p.  340.  la 
longueur  de  fon  régné,  ib.  datte  de  fâ 
mort,wy.  not.  1 .p.  6; 8. 

Théodoric  fils  de  Triariu* , frere  ou  ne- 
veu de  la  femme  d'Afpar  ,p.  414.  vient 
attaquer  ConAantinople  , ib.  eût  caufe 
beaucoup  de  défordres  A Zenon  n’y  fût 
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accouru,  ib.  envoyé  Ce  s Ambafiadeurs  a 
Leon,  p.  4tf.  envoyé  une  partie  de  fès 
croupes  à Philippe , tb.  qui  eft  contrainte 
de  fè  rendre  , fait  la  paix  , ib.  devient  le 
maître  de  l’une  & de  l’autre  milice , & 
unique  Roi  des  Gots,  ib. 

Théo  donc  le  Grand  Roi  des  Gots  8c 
d'Italie, dit  l’Amale  , fils  deThéodcmir, 
eft  envoyé  en  étage  à l’Empereur  Leon , 
4*  f • eft  renvoyé  à (on  pere  , ib.  va  atta- 
quer B.*bai  Roi  des  Sarmartes , le  tue  & 
prend  Singidon  , ib.  vient  au  fecours  de 
Zenon , p 493.  Patrice  , General  de 
(es  troupes  , ib.  cet  Empereur  l’adopte 
pour  Ion  fils , ib.  eft  appelle  par  cet  Em- 
pereur pour  combattre  Théodoric  le  Lou- 
che , ib.  marche  8c  ne  trouve  pas  les  trou- 
pes promiles  au  rende/.-vous , p.  494.  eft 
force  de  faire  un  traite  avec  le  Louche, 
p.  494*  fait  Ravoir  à Zenon  le  traite  qu’il 
a fait,  ib.  eft  fôllicitc  de  le  rompre,^. 
4 95*  réfute  9ib.  ravage  les  plus  beaux  en- 
droits de  la  Thrace  , p.  4 96.  Zenon  en- 
voyé des  troupes  contre  lut , ib.  entre  dans 
la  Macédoine , f . 494.  Zenon  lui  fait 
parler  de  paix , *b.  lui  envoyé  Adamance, 
/é.  te  fai fit  de  Duras,  p.i 00  réponte  qu'il 
fait  à Adamcnce , ib.  olfre  de  remettre 
Ncpos  fur  le  Tronc,  P.  foi.  devient  puif- 
fiot , ?•  f o 6.  ravage  les  Macédoines  8c  la 
ThelTalie,  tb.  Zenon  lui  abandonne  la 
halte  Duce  Sc  1*  Méfie  inférieure,  le  fait 
Général  des  milices  de  la  Cour , & de  cel- 
les de  Thrace , tb.  lui  fait  dreifer  ua«  fto- 
tue,  & le  dé  ligne  Conful,  tb.  marche 
contre  Léonce  8c  Mus,  9.  513.  Jes  bat  & 
les  affiege  dans  Papyre , p.  517.  revient  à 
Confiant  inopte  , 8c  palTe  en  Thrace,  tb. 
Ce  brouille  avec  Zenon , ib  vient  à la  tete 
d’une  armée  jufques  a Conftanrinople , 
p.  f 10.  Ce  retire  à Noves,  ib.  Zenon  lui 
conléille  de  porter  tes  armes  contreOdoa- 
ere , p.  51 9.  ma-che  contre  Odoacre  p. 
5 10.  l'attaque , le  bat , p . 45 1 . Théodoric 
61?  de  Fava  te  réfugié  auprès  de  lui , p . 
510.  Aicemidorc  le  liât  en  Italie,  prend 
la  route  de  ITonie  Sc  de  la  mer  Adriati- 
que, tb . bat  les  Gépidcs , p.  5x1.  arrive 
auprès  d’Aquilée./.  fxt.  pre  d Milan 
& Pavic  , p-  4fi*  vainc  Odoacre  pour  la 
troisième  fois  , l’atïîcge  dans  Ravcnnc, 
ib.  le  bat  encore  , p.  4f  f • conquit  toute 
l'Italie,  p.  544*  promet  avec  ferment  la 
vieâ  Odoacre,  8c  le  fait  mourir  avec  tous 
ceux  de  là  Cour  , p.  4f  6.  fc  fait  procla- 
mer Roi  par  les  Gots . p,  44 î • Aaaitafe 
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lui  renvoyé  les  ornemens  du  Palais , tb. 
écrit  à Anaftate,  p.  471.  lui  demande  la 
paix , ib.  relève  le  Gouvernement  d’Anate 
ta  je  y ib.  Ce  brouille  avec  lui , p . f 80.  ce- 
lui-ci lui  envoyé  des  députés  qui  rétablif- 
font  la  paix , tb. 

Théodoric  dit  le  Louche , conçoit  de  la 
jaloulic,  contre Harmace,/».  484.  Bafîlif- 
que  le  fait  General , ib.  conteille  à Bafi- 
lifque  de  calTer  les  milices  Romaines  % 
parce  que  les  Gots  fuffiioient,  ib.  fait  un 
traité  avec  l’Amale,  p . 494-  fait  de  nou- 
velles demandes  à Zenon  , ib.  fous  pré- 
texte d’aller  à fon  fecours , s'avance  vers 
Conftanrinople , p.  498.  Zenon  lui  en- 
voyé , mais  en  vain  un  cavalier , ib.il  lui 
envoyé  Pelage  avec  de  l’argent  Sc  lui  fait 
abandonner  ion  eatreprill* , tb.  fujeede  la 
guerre  avec  Zenon , p.  *03 , 304.  fc  tue  , 
circonftanccs  de  la  mort  tp.  çoj. 

Théodofe  II.  ou  le  jeune,  Empereur,  fâ 
naillànce,^.  1.  déclaré  Augufte,àquel 
âge , ib.  Anthéme  conduit  l’Empire , p. 
x.  Dieu  le  met  fous  la  protection,  p.  4. 
confcrve  l’Empire  fans  troubles  Sc  guerres 
civile»,  tb.  diflipc  l’année  des  Huns  Sc  des 
Schyrres,  tb.  Théodote  fait  orner  les 
Batu s,p.  11.  Pulquerie  lui  inlpire  de  la 
piété  ,p.  1 6.  régie  Ion  Palais , tb.  fe  leve 
de  grand  marin  pour  chanter  les  louanges 
de  Dieu . tb.  Içait  l’Ecriture  par  cœur , tb. 
fon  éloge, p.  17.  vifîte  un  Moine  à Conte 
tantinopie  ,7.  1 K.  ce  qu’il  fait  dans  l’Am- 
plii théâtre , f.  19.  fuite  de  fon  éloge , tb. 
h w,  ijrffci  iWlima,  p.  13 , 14. 

M » xé.  a tout  ce  qu'il  faut  pour  devenir 
Saint  dans  une  vie  privée , tb.  célébré  la 
quinziéme  année  de  fon  régné, p.  18.  fâ 
ftatue  d’or  eft  irrite  dans  le  Sénat , p.  30. 
devient  maître  de  tout  l’Empire  par  la 
mort  d'Honorc  , p.  50.  tient  cette  mort 
cachée,  tb. reçoit  ttès-malles  députés  de 
Jean , tb.  fait  marcher  fon  armée  en  Dal- 
marie  contre  Jean,  p.  51.  fait  reprendre  1a 
pourpre  â Placidic  l'a  rante,&  lui  donne  le 
titre  d’Augufriyé.  fait  Valentinien  Célâr, 
ib.  apprend  la  mort  de  Jean , va  â i’Egiite 
en  rendre  fes  aérions  de  grâces  yp.  53, 
187.  fait  Valentinien  Augufte,/é.  appuyé 
Neftorius,  convoque  le  Concile  d'Ephé- 
fe,  p.  6x , 63.  ignore  long- teins  que 
Neftorius  étoit  légitimement  dépote  , p. 
£5.  fait  arrêter  Neftorius,  Cyrille  8c  Mcn- 
non,  ib.  là  conduite  dans  cette  affaire,  ib. 
eft  en  danger  de  la  vie , p.  6b.  s'applique 
à étouffer  le  Ichitew  de  en  vient  à bout , 
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<3. bannit  Ncftorîus,p.7s.fâtiuue.rerni*  Poète,  p.  4.  éloge qu’en  fait  Sincfè,  ib. 

(c  i des  Reccvenrs,  g.  74.  va  à Ciziquc  Thcrcbinthe  Evêque  de  Naplouro , eft 
& à Apamée , ib.  publie  fon  Code  ,p. 16.  couvert  de  plaies  , p.  51  ç.  (c  prefente  a 
nut.  1 8.g  648.  reçoit  le  corps  de  S.  Chry-  Zenon , ib. 

follomc,  hii  demande  pardon  pour  fon  Thendiment  frere  de  Théodooc  l’Ama- 
pere,  ib.  ajoute  de  nouvelles  loix  à lôn  le,  battu  par  Sabinien , p.  soi. 

Code  (bus  le  titre  de  N ovellet,  p.  77.  fait  i bimothéc  Slnre  élu  Evêque  d’AIesan- 
faire  des  murailles  tour  au  tout  de  Con-  drie , p.  3 6 7.  protégé  par  Afpar , ib.  Leon 
flantinoplc  du  cote  de  lamer,  p.  8t.  en-  le  rélcgue  dans  la  Querfoneiè Taurjque  , 
rreprend  la  guerre  contre  Genlirie  Roi  p.  371. 

des  Vandales,  p.91.  envoyé  contre  lui  Thimtthtt  SabfacM,  (uccéde  àTimo- 
une  grande  flotte  qui  nelêrt  de  rien , ib.  tirée  Elure,  p. 37s. gouverne  pailiblement 
lê  retire  de  Conftantinople , p.  99.  rap-  lbn  Eglifcfouslercgne  de  Leon , ib. 
pelle  les  troupes  qu’il  avoit  envoyées  Thorifmend  Roi  des  Gots  , cil  bleflc  à 
contre  Genlirie , fait  la  paix  , ib.  trem-  la  bataille  contre  Attila , p.  161.  eft  dé- 
blc  devant  Attila,  p.  roi.  fait  ladédi-  claré  Roi  , p.  tfj.  veut  pourfuivre  les 
cace  des  bains d’Achile , f.'  101.  fait  un  Huns,g.  164.  eft  arreté  par  Acce,g.i44- 
voyage  en  Afie,  ib.  belle aélion  qu’il  fait,  fomme  Accédé  là  promellè,  p.  tés.  vainc 
ib.  eft  touché  de  l’ctat  d’Héraciée,  p.  toz.  Attila  , p.  173.  étendue  de  lès  Etats  , p. 
veut  voir  tous  les  ans  l’état  de  lès  trou-  158.  fier  & arrogant,  1 b.  Ecrreoll’empc— 
pes  & de  fes  vailfeaux  , 'b.  célébré  la  qua-  che  de  prendre  Arles , ib.  circonftances  de 
rante-cinquicmc  année  de  Ion  régné , p.  Ù mort , ib. 

103.  ala  guerre  avec  Attila , p.  108.  lui  Tibnten , (êcoue  le  joug  des  Romains , 
oppolé  Alpar , Areobinde  & Anegilcle , p.i 08. , eft  pris , p.  109. 
p ton.  envoyeà  Attila  le  Patrice  Anatole  Tigrmnt  lit  Arlâce,  voyez  Arménie. 

& Virgile,  p ■ r 11.  ils  concluent  une  paix  T ite  Diacre,  aflafliné  à Rome.  p.  18S. 

hunteulc,  lè.impofe  des  taxes  exccflives,  l’Egiilè  Je  compte  parmi  fes  Martyrs,  ib. 
«4.  trilles  fuites  de  cette  paix  , ib.  p.  m.  TeunnctTerrcol , trois  fois  Préfet  des 
veut  faire  aflafliner  Attila,  hïfloirc  de  cet-  Gaules, g.  141.  loué  par  S.  Sidoine,  ib. 
te  conjuration , p.  1 13.  mort  deThéodo-  de  qui  étoît-ilfiJs  l tb.  qui  croit  fâ  femme!. 
fe,  p.  1 1 j . net.  1 J . p.  8 1 1.  circonftances  ib.  les  fils  , t4.  lès  terres  , ib.  vit  dans  la  rc- 
de  cette  mort,  p.  116 , 140.  on  croit  qu’il  traite,  p.  343.  empêche  Thorilmond  de 
àvoiteu  révélation  que  Martien  devoir  prendre  Arles  , g.  148. 
lui  fvccéder  , ib.  ouvrages  qu’il  avoit  fait  T. Un  Patrice , g.  571. 
foire  à t ouiumino;’1- , ’b.  Teptfeou'l  fgiredansIaMacédoine,g.f  3. 

Theedcfe  peea\Kr  Secrétaire  d’Etat,  fait  Tmufiil*  8c  Optil*  ou  Oeeplln  Barba- 
ùn  difeours  très-élégant, g.  18»  ,i8jj.  ires,  amis  d’Acce,  tuent  Valentinien  111. 

Théodajiopie  StMsrtyrople  villes  de  Per-  \p.  1 5 3. 
fe,g.  S70.  Anaftafe  vent  changer  lenom  , Tetnt  ville  des  Gaules  , entièrement 
te  Théodofiople  , & ne  peut  en  venir  à renverfée  par  un  quatrième  fàccagementj 
bout,  r4.  g iÿR.  ruinée  abfolumcnt , g.  sis. 

Théedete  Comte  & Préfet  d’Fgypre , Trigtce  , conclud  la  paix  avec  Genlê- 
Théodofe II.  lui adrelfe  une  loi  , g.  71.  ,ric,g.  io8. 

S.Ifidore  dePeluze  iui  écrit  deux  lettres;  Traite , ami  d1  Amhême  le  Grand , g.  4; 
H obtient  la  depofition  d'Andronic,  p.  9. 

Théedutt  Prêtre,  Ce  rend  célébré  dans  Trope j,(la  ville  dey  prend  l’épouvante, 

la  balte  Syrie  par  (ès  écrits,  g.  5 2 «.  fis  ou-  g-  i<4.  S.  Loup  la  trouve  fi  abandonnée, 

’ vrages  vrais  ou  firppofis , ib.  qu’il  fe  retire  fur  une  montagne,  >é. 

Tbéephilt , prétendu  miracle  que  Phi-  T nfx  Général  des  armées  d’Odoacre  , 

loftorge  rapporte  de  lui , g.  is4,  130.  lè donne  à Théodoric,g.  43».  afliége  O- 

T ht  y hile  Préfet  de  Conftamjnople  , doacre  àRavenue  , ib.  reprend  le  parti 
Théodofe  II.  lui  adrcfTe  une  loi  ,g.  58.  d’Odoacre,  ib. 

Thécpompe  Comte  des  domeftiques,  eft  Tzundader  oaZumbaderchkeiU  aux 
envoyé  au  Sénat,  g.  ; 80.  fait  la  paix  avec  confins  delà Pcrfe,g.s8».ilétoit  plein  d'or, 
’fhéodoric,  tb.  i4. comment eft-ce que Cabadc en  devient 

jhcaitme  ami  d’Anchéme  le  grand  , rtiaitreî  té. 
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V. 

r/Andalts , ravages  qu’ils  font  en  Efpa- 
* gne,  p.187.  leur  établi flemcment  dans 
la  Bc  tique,  p.  193.  entrent  en  Afrique  en 
428.  'not.  4.  p.  éiz._  Gonderic  Roi  périt 
mi  ('érable  ment , ib. 

Valtmir  ou  Ba.'emer  Roi  des  O ftrogots, 
(ou  éloge  , p.  140.  à la  fuite  d’Attila, en- 
tre dans  fon  Conleil,  ib.  bat  les  enfans 
d'Attila,  pi  373*  Marcien  lui  accorde  la 
Pannonie,  tb.  prend  les  armes  contre 
Leon,  ib.  ravage  l’Illy  rie,  fait  la  paix, 
envoyé  pour  étage  à l’âge  de  huit  ans  â 
Théodoric,  ib. 

Valentinien  III.  là  naiffance  , p.  31. 
créé  Céfor  , ib.  fiance  Eudoxie  fille  de 
Thcodofe  II.  p.  182.  reçoit  le  diadème  , 
la  robe  Impériale  & le  titre  d’Augufte,p. 
J3  , 187.  fait  pluficurs  loix , p%  18?.  vœu 
acquitté  par  Valentinien , ib.  fait  l’Edit 
pour  le  foulagcment  de-  l’Empire,  a.iox. 
fait  la  paix  avec  Genfèric  , p.  207.  epoufè 
Eudoxie  à Conûantinople  , p.  214.  not. 
7»  p.  623.  fait  la  paix  avec  les  Vandales, 
f.  22 9.  fait  undilcours  an  Sénat , p.  234. 
vient  â Rome,  S.Leoo-le  conjure  de  pro- 
téger l’Eglile , p . 23 9 remet  tout  ce  que 
le  peuple  pouvoit  devoir, té.  ce  qu’il  dit , 
•b.  Valendniçn  s’enfuit  ,p.  243.  fait  tuer 
Accc  , p.  251.  fuites  de  cette  mort  , p. 
252.  fait  tuer  Bocce , tb.  eft  aifolfiné  par 
deux  Barbares,  p . 1*3.  fon  âge  Sc  la  durée 
de  fon  rogne  , tb.  fês  mauvaifes  qùaHtez., 
f . 234.  fes  faullcs  vertus  , ib, 

V altntinien  Préfet  d'Iliyrie,  p.  2 93. 

Valero  Maître  des  Offices,  p.\9.  Inten- 
dant des  Largeiîes  Sc  du  Domaine  , ib. 
Conful,  p.  é6, 71. 

Varan  t Roi  des  Perles  , battu  par  les 
troupes  de  Théodofê  II.  p.  4 1 , 44*  fait  la 
paix  , p . 45.  admire  le  générofîte  d’Aca- 
ce  Evêque  d’Amide,  p.  46.  combien  de 
tems régné- t’ilf not.  lo.p  6 03. 

’Varanne  Conful , un  de  ceux  qui  ap- 
paife  le  peuple  de  Conftantinople , p 6. 
envoyé  à Honoré  , p. 7 Général  de  l’O- 
rient , ib.  Libanius  lui  écrit , tb, , 

Vtniz.%  ville,  £on  origine,  f.  170. 

Vefuve  , le  mont  . jette  une  grande 
quantité  de,  cendres  qui  couvrent  toute 
ri'urope,f.  416. 

Vêrine  femme  de  Leon  , vit  d'abord 
dans  la  piété, p,  5 66.  YC»t  dominer  , tb. 

T me  VI. 
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fc  foulcVe  contre  Zenon  ,"  p.  481.  met  la 
couronne  â Bafîlifque  fon  frère, p.  482. 
conçoit  une  haine  mortelle  contre  Iuî,p. 
484 . en  eft  maltraitée,  ib.  veut  foire  aflaÊ 
finer  Ilius , p.  50p.  Zenon  l’abandonne  à 
liius  , tb.  celui-ci  l’envoye  prifonniere  en 
Cilide , ib.  met  la  couronne  fiir  la  tête 
de  Leonce,/.  512,  313.  écrit  au  peuple 
d’Antioche  Sc  à tous  les  Gouverneurs , 
ib.  là  mort , ib. 

Vttton  Got  va  en  Galice  pour  quelque 
intrigue,  p.  204. 

ViBonn  d’Antioche,  dont  Photius  loue 
le  ftile,p.  3 2$. 

VtBorius  , Euric  le  donne  pour  Gou- 
verneur 1 l’Auvergne, p.  45 *•  S.  Sidoi- 
ne le  loue , & S.  Grégoire  de  Tours  le 
blâme , ib. 

Videmiil  Moine  , brille  par  plufieurs 
miracles, p.  328. 

Vi*iU  interprète  de  Maximin,  p.  113. 
Attila  le  fait  arrêter  & pourquoi , tb.  lui 
donne  fâ  liberté , p.  1 1 4. 

Vin  comale  (Jean)  Conful  fè  retire  dans 
un  Monaftere  de  Conftantinople,  va  tou- 
jours au  Sénat , p.  380.  on  le  conduisit 
jufques  à la  porte  comme  un  Conful , ib. 

Vin  comale  Maître  des  Offices  , p.  275.' 
a (lifte  au  Concile  de  Calcédoine , ib. 
Conful, p.  297. 

Vtt alun  fils  de  Patraciole , p.  564.  fait 
la  guerre  à AnafUfê , p.  si)* 

Vitalien  petit  fils  d’Afpar  , devient 
célébré  fous  Anaftafe,p.  414. 

-»W^-^élâbxc^a]^(cs  a&ions  militaL- 
re$,  p.  2 20. 

Vitte  fait  des  courfès  dans  la  Bctique^ 
Sc  prend  la  fuite,  p.  233J 

Vldit  ou  Vldin  Roi  des  Huns , envo)  c 
une  armée  effroyable  en  Thrace  contre 
Théodofê  II-  Dieu  la  difïipe  , p.  4*  fêrt 
utilement  l’Empire  contre  Gainas  Si  Ra- 
Jagailè , tb.  fe  brouille  avec  los  Romains , 
tb.  fon  armée  l’abandonne  , ib.  fê  fauve 
au-delà  du  Danube , ib. 

Vcadin  ou  Vodin  Evêque  de  Londres 
(S.)  tué  par  Hangeft , p.  469.  Sc  pourquoi, 
ib. 

Vodtn  Chef  de  plusieurs  familles  qui 
regnoient  en  divers  pays  du  Nord,  p. 

4 60. 

Velrfien  Préfet  du  Prétoire , Valenti  - 
nien III.  lui  adreffe  un  Edit,  p.  202.  lut 
adreffe  une  loi , ib.  Ambeiîa  Jeur  auprès 
de  Thépdofçll-p.  73.  Mélanie  la  nièce  le 
Xxxx 
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\ifuu  , reçoit  le  baptême  avant  crue  de 
mourir , p.  zez, 

ytrtigere  ou  Wortigern*  Roi  des  Bre- 
tons, appelle  les  Saxons,  f.  4 6f.  en  quoi 
teins  arriva  ce  fait , ib. 

Upt*r  Roi  des  Huns,  p.  11 1. 

Vrbie ê Chambellan  , choifit  Spanicc 
pour  mer  Ulus,p.  fio. 

Vrfe  Préfet  de  Conftantinople , Thco- 
dolè  II.  luiadrefle  quelques  loix , p.  30. 
va  au  devant  des  Reliques  du  Patriar- 
che Jofeph  8c  de  Zacharie  , Pere  de  S. 
Jean-Baptrfte  , les  conduit  a la  grande  F.- 
gliic , ré.  Thcodolè  II.  lui  adrelTe  une 
loi  fur  la  distribution  du  pain  au  peuple 
de  Conftantinople,  p.  31.  met  une  cou- 
ronne d'or  liir  la  tue  de  Tbéodoie  II. 
p.  32. 

X. 

T UroUpht  ,unc  des  Sept  Montagnes  de 
**  Conftantinople  , Thcodolè  if.  y fait 
mettre  une  grande  Statue  de  foa  pere , p. 
19- 

Z. 

*7  Amafphe  frcre’de  Cabade  , lui  fiiccc- 
de  , f.  çç8.  lôn  carattere  , ib» 

Zmnts  peuples  auprès  de  l’Iberie,  p . 
570.  font  des  courtes  dans  le  Pont , ib. 

Zenon  Empereur,  epoufe  Ariadac  fille 
de  l'Empereur  Leon , p.  401.  voy.  not.  5. 
641.  là  famille,  p.  401.  Leon  le  fait  Pa- 
trice, lui  donne  le  commandement  de  les 
gardes  , le  fait  General  des  armées  d'O- 
t-,  iL. jConiûl  r*b.  envoyé  en  Orient , 
/>.40  4 .net.  6.p,  é4i.conluJteS.  Daniel, 
p.  413.  cft  averti  des  mauvais  delfcins 
d’Ardabure , ib.  poulie  Leon  à (ê  venger 
d’Afpar , tbi  Leon  Ion  fils  eft  déclaré 
Augufte  , p.  410  » 472.  eft  donné  pour 
Gourvcrneur  à fon  fils , ib.  eft  déclare 
Empereur,  tb.  & couronné  ,p.  473.  bon- 
nes 8c  mauvailès  qualité/  de  Zenon , p. 
474 , fait  démolir  un  temple  de 

Jupiter  & brifêr  un  Dragon  d'airain , p. 
479.  demande  la  paix  à Genlcric , ib.  la 
paix  eft  conclue  & dure  julqu'à  lufti- 
nien,  p ■ 4S0.  traite  avec  honneur  Thco- 
doric  fils  de  Théodomir  , ib.  Vcrine  & 
Bafilifque  le  foulevent  contre  lui,  p.  48  t. 
Vérine  lui  exagere  le  danger , il  prend  la 
fuite , p.  481.  va  conlùlter  S.  Daniel,  p 
481.  le  retire  en  Calcédoine  , pafle  en 
Jïàurie  fuivi  d’Ariadnc  là  femme , ib.  xé- 


B L E 

duit  a la  Jernicre  extrémité  ,p.  48".  eft 
défait  par  les  troupes  de  Bafilifque , tb. 
aftîégc  dans  un  Village  , tb.  gagne  Ilius 
& Trococde , p.  487.  vient  à Conftanti- 
nople & prie  Thcodoric  Amale  de  venir 
à lôn  lêcours , tb.  eft  reqû  par  le  Sénat , p » 
488.  va  à l’Eglilê,  ib.  envoyé  ôter  à Ba- 
fililque  toutes  les  marques  de  là  dignité, 
té.le  fait  fortirde  l'Eglifê,fé.lui  promet  la 
vie,*é.le  fait  bannir  en  Capadoce  fie  tuer, 
ib.  va  vifiter  S.  Daniel , p.  490.  fiait  de 
grandes  libéralité/  à tout  le  monde , ib. 
cafte  tout  ce  qu'avoit  fait  Bafilifque,  s’ex- 
culê  auprès  de  l’ Amale  , de  ce  que  les 
troupes  Romaines  ne  l’avoient  pas  joint , 
P • 494*  veut  lui  pcrliinderde  rompre  fon 
traité,  g.  49  lui  fait  de  grandes  promef- 
les , s’il  défait  le  Louche  , marche  contre 
celui-ci , retombe  dans  là  Üchetc , ib.  les 
loidats  lont  prêts  d*en  venir  4 une  révolte, 
ré.  fait  la  paix  avec  le  Louche  , ib.  le  fait 
Général  à la  place  de  l’Amale,  ib.  Mar- 
tien le  révolte,  p.  496.  perd  la  bataille, 
ib.  Ilius  gagne  une  partie  de  l’armée  de 
Marcien  , l’attaque  fie  le  bat , p.  497-  le 
contente  de  reléguer  Marcien  8c  de  le  fai- 
re ordonner  Prctre,  ib.  fait  retirer  à force 
d'argent  l’armée  de  Louche  , p.  -aÿy.l’A- 
maie  Jui  fait  la  guerre,  ré  lui  demande 
la  paix , tb.  déclare  la  guerre  au  Louche , 
p.  504.  s’en  repent  & pourquoi,  ib.  lui 
oftre  les  conditions  qu'il  lui  avoit  deman- 
dées , ré.  appailè  F A mate , p.  fo*.  Je  fait 
General,  lui  fait  dreftèr  une  Statue  & le 
ifclïgne  Conful , ib.  envoyé  de  nouvelles 
troupes  contre  Léonce  & Ilius,  p.  03. 
cherche  les  moyens  de  perdre  Thcodoric , 
/>.  < 1 7.  lui  conleillc  d’aller  attaquer  Odoa- 
cre,  p.  5x0.  devient  cruel  , p.  5x1.  veut 
connoitre  Ion  fuccelfeur,  p.  5x3.  fouhaite 
fon  frere  Longirt , fait  périr  Pelage  & les 
plus  illuftres  du  Sénat , M x 3 , 5 *4-  de- 
tail de  là  mort,  p.  525.  ne  Jaifle point  de 
pofterité , ié.  fon  âge  fit  les  années  de  fon 
régné,  tb. 

Z mon  fils  de  FEmpereur  , adonne  à 
toutes  fortes  de  crimes,^. 47 7. là  mort, 

'tb. 

Zenon  Général  Je  l’Orient , Théodo- 
re lui  confie  la  garde  de  Conftantinople  , 
f.  10 9.  eft  fait  Conful  , it.  ennemi  de 
Chryfâphe , ifi.  enleve  la  fille  de  Satur- 
nin , f.  m 4.  fa  mort , p.  1 19. 

Zenon  Ifidore  I'hilofophe  Paven  , fît 
Vie  eft  écrite  par  Damafce , p.  518. 
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7enedine  femme  dcBalilifque , blâmée 
f-  484.  • . 

Zercan , Maure  bouffon  > Attila  le  mal- 
traite , p.  13  9.  Attila  l’envoye  à Acce , p. 
144-  Acce  le  renvoyé  à Alpar,  ri. 


71? 

Zex.imi  Hiflorien  , éctit  PHiftoire  jul- 
qu’au  tel"'  d’Hororé  & d’Arcadc  , p. 
494-  remarques  lûr  cet  ouvrage , p.  494. 

Zeitime  de  Gaze  Orateur,  Zenon  le 
fait  mourir, y.  jt». 
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n Agi  g t , ligne  34 , Pan  de  J.C.  417. /r/ie  419.  HiA.  rr-tï , lif.  1x1:.  p.fi  ,lig. 
■*  1 4 , qui  n’avoient  pas  attendu , lif.  été  attendus,  ri.  /.  : H , il  apprit , lif.  il  l’apprit. 
p.76,1.  !4 , exemption , lif.  exception. p.  103.  /.  16, Théod.  Aug.  XIII. Ir/. XVIII. 
p-  >4i,  1.  ij,  approcher  lui , lif.  de  lui.  p.  145,  Art.  XXIV.  lif.  IX.  p.  193,  U 4,  l’an 
de  J.C.  438.  lif.  418.  p.  >»4,  Art.  III.  /1/.  VII.  p.  13 1 .Honoré , hf  Valentinien,  p. 
*34  , 1. 13  , l’an  de  J.C.  PUT.  lif.  44S.  p.  137.  Art.  XXI  .lif.  XXII.  p.  183  , l.  31, 
l’an  de  J.  C.  44d.  li/i44o.  p.gij.l.  1 7.  de  la  famille  des  Daees , lif.  Deces.  p.  110. 
hf.)  10.  p.311  , en  tête  Marcicn  , lif.  Ma  jorietl.  p . 4 3 6 , dernier  met  de  U page,  Orce, 
hf.  Orciie.  p.  491 , l’an  de  J.  C.  471.  /1/.478.  Signature  R r r,  lif.  nu  thiffre  497. 
mrttix.  le  chiffre  431 , an  heu  de  ni.  p.  41 1 , /.  14,  çontre , h/,  avec.  p.  jéo , NiJxble, 
Jr/iNifîbe,  , ' « 
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